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DICTIONNAIRE 


OECONOMIQUE, 

CONTENANT 

DIVERS  M O Y'E  N S 

D'AUGMENTER  EJ  CONSERVER 

' SON  BIEN.  ET  MEME  SA  SANTE- 

AV^C  V LV  SIEVKS  'B.EMEDBS  ASSVKBZ  et  EP  ROVrEZ^ 
four  un  tas-grand  nombre  de  Maladies  t iT  beaucoup  de  beaux  Scere  s pour  par-venir 
à une  longue  ^ heureufe  rvieilltjle. 

Qiiantîcé  de  Moyens  pour  élever  , nourrir  , guérir,  & faire  profiter  toutes  fortes  d Animaux 
DomcfHques , comme  Brebis , Moutons,  Bœufs , Chevaux  , Mulets,  Poules  , Abeilles  ôc 
Vers  à Soyc. 

Vi/trens  Filets  four  la  rèche  é la  Ch.tjfe  de  toutes  fo.tes  de  Foiifons , Otfiaux 
é'  Animaux , ér. 

Une  ïnfinicef  de  Secrets  dccoiivcirs  dans  le  Jardinage  , li  Dotaniqiic  , l'AgrîcuUure , les  Terres , les  Vignes , Icï 
Arbres  j comme  au{&  la  connoillancc  des  Platucs  des  Pais  Etrangers,  & leurs  qualiiez  ipctilîques,  &'C. 

Las  Moyens  de  tirer  tout  1‘avasttMge  des  Fahritjues  de  Savon  , d* Amtdon  , flier  le  Cotton  , e^  faire  a peu  de  frsis 
des  Pierreries  artifcieHrs  ^ fort  rejfenélames  aux  nuswrelles  ^ Peindre  en  AiignatHre  fans  fçat/oir  le  defein  y Ù 
traiHÙlUr  Us  Sayeites  ou  Etoffes  e'talfiies  nouvellement  en  ce  Reyasme  , peur  P"Ofage  de  ce  Pats  , té"  peur 
* PEfpagne , cre» 

Les  Moyens  doot  fc  ferrent  les  March-inds , pour  faire  de  gros  cublirteraent  i Ccui  par  lefqucls  les  Angloû  Sr  les  Hollandois  le  font  . 
cniicliis , en  tralïquam  des  Chcraui^ , des  Chéries  , & des  Brdns  ,*&c. 

eo  ^fne  doivent  foire  let  AriifAnt  , Jordinieri,  Ji/nrrMï,  Siârthundt.  Négociant , Btinqmitrsy  Commffutmnires,  SdagijlrA't, 
Ofitiers  de  jHftite,  Gentilt-komant , & *Htre$  d'une  & d'un  emfloi  fim*  releve  , four  t'ennthtr , fyc. 

Chaena  fc  pourra  conraincie  de  toutes  c«  rctieei.  en  chcrehant  ce  qui  lui  peut  contenir , chaque  chafe  éuni  rongée  pat  ordre  Alpl.ïbcû- 

que  cuinuc  les  aunes  DiClionnaiies. 

Par  Mr,  NOËL  CHOMEE,  Prttre,  Cure  de  It  Pareiffe  de  Saint  Fincent  de  U ViSe  de  Lyon, 


chez  PIERRE  THENED,  Imprimeur-Libraire,  à la  Granci’-rijë  de  l'Hopiral, 
à Unlcigne  de  Saine  Roch. 


AVERTISSEMENT  DU  LIBRAIRE. 

L paroît  d'abord  furprenant , qu’un  EccleCaftlqueâgédeyS.  ans  -,  aîc 
pà  mettre  au  jour  un  Ouvrage  d’une  aulfi  grande  ^tendue  que  celui- 
ci.  La  Medecine  , l’Agriculture  , la  ChaUc , la  Pccbe  { le  Moyen  de 
tirer  du  profit  de  toutes  fortes  d’Animaux  domçfUquest  & celui  dont 
le  doivent  lèrvir  les  Marchands  j Artifans , & toutes  autres  Perfonnes 
de  quelque  état  & condition  qu  elles  puiflcnt  être , pour  augmenter  & conferver 
leurs  Biens  , ne  paroillènt  pas  du  redbrt  d’un  Cure , qui  s’efl  toujours  fait  une  ocupa- 
tion  plus  ferieufe  des  devoirs  de  (bn  Etat.  Comment  eft-ce  donc  que  nôtre  Auteur, 
malgré  les  foins  fatiguans  d'une  Paroiflc  nombreufe,  a pû  faire  de  fi  belles  découver- 
tes dans  les  Sciences  8c  dans  les  Arts  ? C’efi-li  une  difficulté  que  je  vais  dcvcloper 
en  peu  de  mots. 

Monficur  Chôme! , aujourd’hui  Curé  de  Saint  Vincent  i Lyon  , après  avoir  pâlie 
quelque  tems  dans  le  Séminaire  de  Saint  Sulpice , à Paris  , fut  choifi  entre  un  grand 
hombre  d’EcclefiafU^ues , par  Monficur  l'Abbé  Tronlltm , fbn  Supérieur , pour  ad- 
tnioiftrer  les  biens  dependans  du  Château  & Séminaire  d’Avron , prés  de  Vincennc, 
â une  lieuë  de  Paris.  Ce  Château  a dans  fa  dépendlnce  beaucoup  de  bois,  de  vignes, 
de  terres,  te  des  folTez  pleins  d’eauj  qui  fburniflent  en  abondance  de  poiUbns  j ajoûtez 
â cela , une  grande  baile-cour , un  tres-boii  Colombier , un  grand  Jardin  pouger , Sc 
aux  murailles  du  clos , de  beaux  Efpallicrs  ; enfin  tout  ce  qui  peut  contribuer  ou  â 
l’agvémcnt , ou  â l’utilité  d'une  Maifbn  de  Campagne. 

C'efl  dans  cet  a^éable  fejour  où  nôtre  Auteur  a acquis  la  plus  grande  partie  des 
tonnoiflânces  donc  il  enrichit  aujourd'hui  le  Public.  Comme  il  vouloit  remplir  dans 
la  demiere  exacHtude  tous  les  devoirs  de  lii  Charge  i il  ne  fe  contentoit  pas  de  réflé- 
chir avant  que  d’entreprendre , il  réflechilToic  encore  après  avoir  execuce.  Cette  at- 
tentioh^â  toutes  Tes  démarchés , lui  fit  faire  bien  de  nouvelles  découvertes  dans  l’Oe- 
tonomie , St  dans  l’Art  d’adminifltcr  les  biens  de  Campagne , qui  avoient  échapez 
)ulqu’alors  aux  plus  éclairez.  Il  les  communiqua  ces  découvertes , au  fameux  Mon- 
fieur  de  la  Qtiintinie , qui  lui  donna  de  nouvelles  lumières , 8c  qui  fit  de  nôtre  Auteur 
fbn  Elevé.  Les  converfâtions  que  Monfieur  Chomel  a eu  avec  cet  habile  homme, 
êe  divers  autres,  jointes  à la  Icfturc des  meilleurs  Livres  ; Sc  entre  autres  , Dt/  Rufts 
iHiiaceaiet  d»  StUuire  huma».  Le  taejea  Je  Jevinir  riche , ftr  le  feraeax  relifi/.  Le  JtrdU 
■éùMjr  dAateiae  Uizaad  , MeJecia  de  Tâta  ; coateaaat  U taaaiére  de  ealtiver  let  Jerdias, 
les  fre^erver  de  teuSe  vetmiae  ,&  ea  tirer  des  rettudet  frofres  t»x  audedies  des  hemmes , &c. 
ne  lui  ont  pas  été  d’un  médiocre  fecours , par  rapott  â l’Oeconomie  champêtre,  8c 
â l’Agriculture,  8cc. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Medecine , qui  efl  héréditaire,  pour  ainfi  dire,  dans  là  Fa- 
mille , étant  petit  Névcii  de  feu  l’Illuflre  Monfieur  Delorme , premier  Médecin  de 
Henri  le  Grand  , de  Louis  XIII.  SC'dc  nôtre  grand  Monarque  Louis  X I V.  8c 
ai;'ut  aéiiielleraent  un  Frere  Doyen  des  Médecins  ordinaires  du  Roi , outre  deux 
Neveux  tous  deux  Médecins  ',  dont  l’aîné  eft  Doéfcur  de  la  Faculté  de  Medecine 
de  Paris , 8c  de  l’Academie  des  Sciences  j 8c  l’autre  Docteur  en  Medecine  de 
lUniverficé  de  Montpellier , qui  a mis  au  jour  depuis  peu  , un  Livre  intitulé^ 
Va'virjii  Mediema  Theeria , fart  frime  , fia  Fbjjieiegia  ad  afam  Scbela  aecetamedala  ta  très 
Traûaim  droifa , Traûaiam  fiilieet  de.ftiacifiis , dt  Haamrihas  é-  de  Vafit.  Aathtrt  Jaco- 
BO  FkaUCiscO  Chomel  , farf/ÎM , BeHare  Médité  Meajfelieafi.  Mea^eUi,  afadHt- 
aeratam  teeh,  Tjfeftafham.  lyof.  Pour  ce  qui  eft  , dis-je  j de  la  Medecine , je  n’aî 
d’abord  qu’âdire  en  general , que  fi  un  Médecin  fe  rend  habile  en  peu  de  tems , lors 
qu41  vifite  avec  fbin  les  Malades  d’un  Hôpital  norobteux  j il  n’eft  pas  furprenant 
qu’une  Perfbnne  du  caraâére  de  nôtre  Auteur , ait  eu  une  connoiflànce  fi  parfaite 
des  meilleurs  remedes  : Car  il  a été  Occonome  une  gtande  partie  de  là  vie  , d’un  des 
plus  fameux  Hôpiuux  de  France  , je  veux  dire  le  Grand  Hôpital  de  Lyon.  Ld 
nombre , 8c  lesdifEèrcDccs  efpcces  de  Maladies  que  l’on  traite  dans  cette  Marfon  < lui 
lem,  l-  i i] 


AVERTIS  SEMEtiT  DV  LIBRAIRE. 
donnfrcnclicuà  blen  de  reflexions  , aufli  ne  manqua-t-il  pas  une  fi  belle  occafion  de 
s’inftruire  s quand  les  Médecins  failuicn:  la  vifiic  des  Malades,  il  s’ycrouvoit  pour 
I ordinaire  , là  il  remarquoit  la  qualité  des  naaladies , la  dilFcrencc  des  remèdes  qu’on 
employoit , Se  quand  une  Ordonnance  avoit  réufli  plufieurs  fiais,  il  ne  manquoit  ja- 
mais de  la  rédiger  par  écrit , pour  quelle  lui  pût  fervit  dans  l’occafion.  Ainfi  on  peut 
allùrér  le  Lefteur  , que  les  remctlcs  que  l’on  trouvera  dans  ce  Livre  , liant  des  remè- 
des éprouvez , îe  fur  la  vertu  delquels  on  peut  conter. 

l’en  dis  autant  des  autres  fecrcts  que  renferme  le  Diclionnaire  , & entre  autres  de 
celui  de  la  multiplication  des  grains  qui  paroît  le  plus  extraordinaire,  nôtre  Auteur  en 
eft  comme  aflùré,  puifqu’il  s'offre  à donner  gratuitement  des  poignées  de  ce  bled  donc 
il  parle  i la  page  6.  première  Partie  du  premiet  Tome  , dans  le  mot  d’Abondance, 
pout  en  faire  l’eprcuve.  U tient  ce  fectet  de  feu  M'.  le  Prieur  de  la  Perrierc,  comme 
celui-ci  le  déclare  dans  un  Livre  imprimé  à Paris  en  i6jS,  intitulé  , t.t  Secret  Jet 
Scereti,  Voici  ce  qu'il  dit  dans  la  derniere  page.  MmfienrChemel , c«ri  de  Stini  yin- 
ecal  de  Lym , Perfiaae  iBaltre  à"  recemttteadtble  far ft  fieU,emaa  de  faute  la  fille  j ejai 
a établi  ^ foàtieat  p/aju  urt  Communautés  avec  fuecés , aiaai  fait  h s mêmes  exyericncij , de 
eoacert  avec  ItSntêmei  ferfàuncs,  d/fribue  les  mêmes  Uatiéris. 

Monficur  l'Abbé  de  Vallcmon  , fi  célébré  par  la  dclicateffe  de  là  plume, 
& par  la  parfaite  connoilTance  qu’il  a des  matières  Phyfiques  , convient  dans  fon 
Traite  intitulé  , Les  Curiojêits  de  t*  Art  érde  la  Nature  , de  la  vegetati  m dci  graim , que 
le  Secret  de  Monficur  de  la  Perriere  eft  le  meilleur , mais  qu’il  eft  fâcheux  qu’il  n ait 
été  découvert  à pcriônnc.  Ce  beau  Secret  n’cft  pourtant  pas  perdu  , comme  on  le 
peut  voir  par  l’endroit  du  Livre  de  Monficur  de  la  Perriere  , que  je  viens  de  citer, 
& C Monficur  Cliomel  en  a fait  myftére  jufqu’à  prefent , c’eft  parccquc  fbn  Ami, 
ne  le  lui  avoit  confié  qu’à  condition  qu’il  ne  le  dlvulgueroic  qu’aprés  fa  mort  , qui 
arriva  l’année  1704. 

C’eft  par  le  moyen  de  ces  Secrets , 8c  de  bien  d’autres  répandus  dans  ce  Livre, 
que  nôtre  Auteur  a établi  ic  foûtenu  des  Communautez  nombreufes.  Et  fans  fes 
induftrics , l’on  ne  verroit  pas  à prefent  funun  fi  bon  pied , la  Maifon  de  I’Enpant 
Jésus  , ou  des  Fillesde  la  Communauté  de  Saint  Vincent,  & celle  du  bon  Pas- 
teuk  , i laquelle  Monficur  Manis , Grand  Vicaire  de  Monlcigneur  l’Arcbevèquc 
de  Lyon  , a donné  , pour  ainfi  dire , la  derniere  main. 

Je  pourrois  ajoûter  à tout  ce  que  j’ai  dit , que  nôtre  Auteur  en  a beaucoup  imris , 
de  fes  Paroifiens , pour  la  plufpart  Marclunds  de  bois , de  bled , de  vin  , tie  foyc , 
&c.  & dont  il  V a prés  de  trente  ans  qu’il  eft  le  Pafteur.  Mais  en  voilà  fuffifamment, 
ce  me  fcmbic,  pour  convaincre  le  Ledeur,  que  Monficur  Chomcl  a pût  mettre  au  jour 
un  Ouvrage  du  caraiflérc  de  celui-ci  > 6c  ce  léroit  me  défier  de  la  pénétration  de  ceux 
entre  les  mains  de  qui  pourroit tomber  ce  Livre,  fijevoulois  leur  aporter  d’autres 
preuves , qui  à dire  vrai  , ne  me  manqueroient  pas , s’il  étoit  ntcdr.iire.  ^ ^ 
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pour  quoi  ptcjudicîible. i.  ?7« 

Amne.  Arbre  autrement  dît  le  vern^.ra  culture  & 

la  vertu.  1.77. 

Avûcati,  Dix  fcpt  devoirs  des  Avocats>pour  agg« 
mentcc  ^conlcrver  leurs  biens.  u 77» 

Avotne  fâtivagt.  Sa  vertu.  1.  ~8. 

Sa  v^cui  1. 

Atnl.hc  profit  qu'on  Fait  en  ce  mois  > ouvrage 
•~dcs  LaboTifeufS  ^ des  lardiuiers  tn  ce  mois.  1 . 

79.  ^ * 

Anfrdx.  Chatbons>&  tumeurs  peftilentes.V.dou- 
leur.  ÏTTét. 

B. 

BAcmaüoiir.  Sa  culture  9c  fa  venu.  1. 8 u 
BâgnAuditr.  L'atbte  dti  rai(în,||octanc  un  no> 
^au  aprllé  pUUchefauvagg,  fa  verni.  1. 
■gawf»  de  Vcnirc  , ou  virement  des  parties,  ce  que 
c*eft ,1a  pratique  pour  le  Commerce.  1.  ga« 
pailiitexlcurs  cauTes.  i.oTT 
M*»qui*r.  Agent  de  Banque  6e  de  Change.  9.  tnt» 
mWs.  I.  84. 

s qn'IT  ^ 

, ou  SéjtioH  de  ; 


HénqHitrs.  40.  Defauts  qu'ils  doivent  éviter.! . 87. 
\n  de  France , 

François  pou 
grc  , Tes  chevau«<«  les  cuirs  de  bopoft.les  bled> 


g*»  « y 


fait 


‘éjho 
pit  les 


France , le  Commerce 


eut  les  coratls , !a 


ic  autres  marrhandir#»  avcc  dcsobfavatio 
pour  tout  cela. t.  91. 


■£*ràede  bouc.  Sa  bonté  ï roanget  9c  fes  vertuT 

I.  py, 

Sâtéiers..  Leori  huit  obligaiioM  pour  l'ugmencet 
lettfbiea.  i«97^ 


BLE. 

SAt^rdUrr.  Lieu  ï planter  des  aibres  au  jardin,  cl- 
le  cif  necettairc  pour  y.taifons.  1.  9f. 

Bdume,  Les  divctlcs  lottes  , la  façon  pour  les  fâi- 
rc.lcurtvertuscomre  les  playe$,les  cüntufioni» 
les  diilocatiom,  ulcérés,  goûtes , douleurs, bicl» 
fures , maladies.  i.9y. 

BeceÀffts.  Façon  deles  prendre  au  filet,aux  lacets 
Sc  les  apféter.  s.  99. 


Btcc4$nts.  Maniéré  de  les  aptêter. 

BteHgttts.  Leuraptér.  i.  loi. 

Begdytmtm  accidentel  ou  de  naiffance.  Les  re- 

ingdcs. I.  lou 

BeneficnrJ  iS.  deffauts  \ dfkcr. 1.  lox. 

Bfrger,  Son  devoir  pour  (bn  troupeau  de  brebis. 

I.  lOj, 

Bêttf  ^ cony»  de  Cheveag» , moyens  de  les  en» 
graiirer.  V.  eograiiTcr.  T~M- 

Bètei’RAves.  LcoT  culture,  vertu  , apcgc.  i.  »o}.' 
/ffwrrr. Façon  de  le  faire.  - ^ 1.  105. 

Èieni.  M^en  d avoït  abondance  biens  dans 
' tous  les  états  gç  toutes  les  ptofcffions.V.  abon» 
dance  de  bjens.  1.6. 

BiUn.  Ce  que  c'eft  6c  C»  pratique  parmi  ici  Ne. 
gociants.  1.  (04. 

Bt/cùitm.  Façon  de  les  faire. t.  loy» 

BÎfiuits  de  Savoye,façoo  deles  faire.  i.  -iô^ 
Btfimiti.  Façon  d'en  faire  d'amandes  douces  ou 
ameret.  1. 105. 

Bifemiu.  Contre  la  difTemetie,  façon  de  les  faire, 
t.  loy. 

Bled.  Douze  multiplications  du  bic  par  des  fçls 
avec  1»  manière  de  prepatci  les  grains  flf  les 
terres.  1. 

BUds,  Les  divers  bleds  , dlverfês  obfervaiions,les 
moyens  de  les  garder  & de  les  deffendre  des  in- 
feâes,  & les  moyens  de  icsmuliiplicr.  V.  ejir 
corc  abondance  de  bleds.  1. 106. 

BlcrtMX.  Machine  pour  les  prendre. 1.  so?» 

Bleffurt/,  Divers  motetTS  pour  gucrir  toutes  les 
blelFurcs  de  feu,  d’eau  , de  poudre  de  en  eftacer 
les  marques. 

B»mfs,da  loin  des^œüfa  qür  vont  ila  charrue 
de  toutes  les  maladies  & deffauts  des  bceuCt  , 
avec  leurs  temedes,  des  divers  poils  des  btrufa, 
les  aptéts  de  toores  les  parties  du  boeuf.  1.  109. 

C'eft  a dite  les  Arbres  qu»on  veut  femer  poui 
taillis  , ou  fucaye  , en  quelle  terre  , en  quel  tens» 
& comment  les  femer  , précaution  des  M«- 
chands  qui  veulent  acheter  des  bois.  1.U7. 
B»is  Futaye.  Moyen  de  connoîtte  les  ufagei  des 
buis,  ducems  de  les  couper , façon  de  prendti 
|a  h.'uteut  6c  la  largeur  des  bois  pour  le  con^ 
mcrce  8e  pour  le  ciage  des  diverfes  pilles  de 
bois , pour  les  biiimcnts  & pour  les  aiiiUges, 
divers  avis  , diverfes, oWêrvaiioDS  far  tout  cela. 
I.  1x0.  ♦ • 

Façons  d'en  faire  pour  la  pauvres  âc  le* 
Domeftiqoes.  *• 

Btfutidmmt.  Herbe,  fa  culture  6c  fa  bonté.  i . i 
Bénntt dz  Frétce.  Leur  gu|tute  comme  la  eUfoUtI* 

ic.  V.  Cirrmiiile. X 

B«fi/ittitr , Aulrao/ter , ou  » Iwts  14* 

Obligations  pour  s'enrichît.  *•  *^7« 

Jfaitcijv.  Ülcete  i la  bouehe  , puanteur , ou  chan- 
ge, de  leurs  reroedes.  ••  *^7» 

Sêxcbtrs.  Leurs  cinq  obligations  P^tir  augm^ 
ter  ^ roiifgrver  Ifurs  ycnt.  I.  »^7» 

Brtkis,Lt\it  prohe,  devoirs  du  berger , fi^e  d*o- 
ne  bonne  brebis,  moyen  de  connoîue leuragc^ 
faifon  de  Us  tondre,  leurs  raaUdies  avec  les 
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remèdes . du  lait  de  brebis  > de  ta  chair  » laine  » 
giailTc  de  moutons»  moyen  de  les  cngraillcr.  U 
6c  (TarDir  desagiKauxpiimes,  >.  itS. 

Srietltf.  Pour  ptciidie  des  poiirons»mantcrc  de  les 
tendre.  ’*S)4 

Brteheu.  Façon  de  les  apc^ter.  <•  i)J> 

» ou  nielle  » ce  que  c'ell  & le  dommage 
qu'elle  caufe  de  le  icmcdc  contre.  1. 
StmIhh.  9.  remedes  pour  la  biûlute.  1.  i)6. 


CA  ■ A ft  E T,  Herbe.  Sa  vertu«  a.  1. 

C«^4rer.La  ruine  des  Familles.  a.  1. 

CéibureatT.  1 3.  Moyens  pour^'cnrichir.  a.  1. 
Cuffê»  Façon  de  lepreparcr.ret  vetrns,prepararion 
duCaifédes  Turcs»  Pulagc  du  CalTé  d'Italie 
utile  à qtjoi.  a.  a. 

Céilitf.  Halicr  ï les  prendre.  V-  Halkr.  4-  )a. 
Céillfs.  Moyen  de  les  prendre  avec  un  haliet  Si 
un  filet. leur  »cêi.  a.  a. 

Câleul  de  la  vcfijc.  Remedes  V.  douleur,  a.  161 
» ou  l'Adonis  cfpece  la  plus  haute  de 
la  Camomille.  Scs  vettus.  1.4. 

C4mphre.  Scs  vertus.  1.4. 

C«iv4rd/.  Moyen  de  les  cngrailTcr.  V.  engtaîfler. 
5-iJ. 

C^Hdrdj.  Moyens  de  les  pi^drc  avec  des  filets  • 
colcts  » lacets»,hameÇon$,  & de  la  gio»  & des 
nappes,  leur  aprét.  a . 4. 

Cancer.  Divers  remedes  pour  toutes  (bries  de 
canceis.  x.C. 

Canelle.  Huilciou  elTcncc  de  canelIe.V.buiIe.4.50. 
Caneiie.  Façon  de  fiiire  relTencc.V  clTencc.  3. 33. 

Canetle.  Diverfes  façons  de  (aire  l'eau  de  Cancllc. 

1.8. 

Cannftoa  RoQou  au  fucre»  fonufage  & fa  vertu. 

1.  8. 

Capitainet  » Officiers  » & Commendanis  des  Ar- 
mdes  » leurs  4.  obligations  pour  s'enrichir. 
^ardamine  , ou  ctcfTon  de  funtainc , fon  ufage  !c 
& fa  vertu.  a. 

Caret.  Divers  Cares  & leurs  remedes.  a.  9» 

d'Efpagnc.  Sa  culture.  a.  9. 

Cé^Une,  Efpece  de  Chardon,  Tes  vertus.  a.  la 
Carpes.  Moyen  de  connottte  s’il  y a de  la  carpe 
(fans  l'endfoit  »'oÀ  l'on  veut  pêchsr»  divers  mo- 
yens de  les  prendre  » leur  aprer.  a.  10. 

Carrelet  à poiirons.Maniered*y  pocher  Sc  de  pren- 
dre de  gros  poifibnsen  eau  claire.  a. 
Carrettes  Lc\ti  culture.  1.  10. 

CaruL  Pccfque  fcmblablc  à U paftenade  ftH^vage, 
fbn  ufage  & favettu.  a.  tf. 

C^/.  Sa  vertu.  a.  13. 

Ct^tUue.  Façon  de  la  faite.  a.  1/. 

C.^0r.  Animal  amphibie,  Tes  vertus.  a.  ly. 
Câtarrbe.Lci  diverfes  fortes  & leurs  remedes.i.jy. 
Celeri.  Sa  Culture.  a.  16. 

Celiatjne  » ou  flux  de  ventre»  remedes.  3.  66. 
Cenàret.  Leurs  ufages.  1. 17. 

Cepar.  Semblable  au  pourpier  » fa  venu.  a.  17. 
Les  diverfes  fortes»  Ton  ufage  & (a  cul- 
ture. a.  17. 

Ctrifet.  Façon  d'en  faire  des  Compotes  & des 
Osnfiiures.  a.  1$. 

Ceriyîm. Leur  culture.  2.  il. 

Ctrvtlat  de  Milan.  Façon  de  le  faire.  a.  1 8. 

Ckampiinent.  Les  diverfes  fortes  » de  leur  culture» 
& ulage.  a.  1 8. 

ÇltâHÀtlïei,  Façon  d'e/rfaitede  fuif&  de  cIk»  du- 


BLE. 

rabies  durant  quatre  jours  & quatre  nuiit.a.  t$. 
Change,  ai.  R^glcmens  du  f haiige  de  Lyon. 
Quatre  fortes  de  lems  ouc  fe  donnent  les  let- 
tres de  Change  iccüx  fur  qui  elles  fc  tirent  « 
quatre  fortes  de  lettres  de  Change.  1.  19. 

Les  faute*  qu'ils  font  cuiute  leuts  19. 
devoirs.  1.23. 

Leur  après,  ' 1.24. 

Charbons,  Divers  rertttdts  à ce  mal.  a.  14. 
C/i4rir0ffi.£c  humeurs  peftilcn(es.V.douleur.a.  i 63. 
Chardons  ïcent  tetes.  Seivetcui.  2.14. 

Chardon  Bmii.  Ses  vertus».  2.14. 

Chardon  de  Notre-Dame.  SaWtu.  a.  24. 

charme.  Atbce  »ù>n  uTage.  2.24. 

Charpentiers , f.  obligations  des  Charpentiers  » ^ 
Charrons  >Metmi(iers , moyens  J'augmentec 
leur  bien.  2.24. 

Charron.  V.  Charpentier.  1.  14. 

CJ>j‘<rrier.  Qiijliicz  d'un  bon  Chartier  » marques 
pour  coniioîrrc  un  animal  propre  au  laboura- 
ge» lignes  de  bons  ytux.inArudlioiis  fur  les  di- 
vers poils  des  chevaux , la  nourtiturc  des  che- 
vaux du  Labourage , façon  de  bien  iuinachec 
un  cheval  de  chatrctic  ou  de  charrue  »molad>cs 
dis  chevaux  & leurs  remedes.  2.  24. 

Châta<gnir,  Leur  culture  en  pepiniete  fie  alldcs  > 

X.  î9. 

Chaux.  Façon  d’éteindre  U chaux  pour  divers, 
ufages, 

Chentviere.VAt^ow  de  cultiver , femer  fie  cueillir 
le  Chanvre.  2.  40. 

Chenilles  des  Jatdiiu.  Moyen  de  les  détruire.  V. 

Animaux.  1. 47, 

Ciev4/.  Voyez  Chartier.  ' a.  24. 

Cheval.  Bleflurcs  par  des  épines  » fiée.  V.  douleuc. 

2. 164, 

Chevaux.  Douleur  des  genouits  » fit  pieds.  V.dou- 
leur.  !•  166. 

Chevaux.  Douleur  par  la  fiente  des  poules. 1.  168. 
Clr#t'44x.  Varices  des  chevaux.  V.  douleut.  a.  167. 
C^ev44x.  Douleurs  de  cuilH'S.V.dtiaIeut.  a.  i6y. 
chevaux.  Boitement  de  chevaux. V.douleur.2. 166. 
Cheo4vx.Hierocles  fie  rcniedcs.V. douleur.  2.  166. 
Chet(4«x.  Carcinome.  V.  douleur.  2.167. 

Chevaux.  Luxation  des  jointures.  2. 166. 

chevaux.  Chutes  fie  remedes.  V.doulcur.  2.  167. 
Chevaux.  Vlçeres  de  la  bouche.  V.doulcur.a.  167. 
Chevaux.  Douleur  des  abfccz.  V.  douleur.2.i6$. 
Chevaux.  Brûlure  » remedes.  V.  douteur.  2.  167. 
Chevaux.  Douleur  de  nerfs.  V.  douleur.  2.  168. 
Chevaux.  Douleurs  par  des  chairs  mangées.  V. 

douleur.  2.  167. 

Chevaux.  Ooulent  des  vemi?s.V.douleur.  2.  1 67. 
C^et'AMX.  Diveifes  enflures  des  chevcaux,lcs  re- 
medes. 4.  2|. 

Chevaux.  Moyen  de  les  cngraifTcc.  V.  cngraiflîr. 
Chevaux.  Haras  » fa  neceflitc  , pour  en  avoir  de 
bons.  V.  haras,  4,  32^ 

Chevaux.  Mcliccs  rides, püflules»rcmcdcs.  V. dou- 
leur. 2.  167. 

Chevaux.  Eau  pour  les  fa^rc  boire.  V.raux.  3. 1. 
Chev4MX.Eniorfes  de  chevcaux.V.  cntoifes.  3.25. 
Chevaux.  Suffocations , aifnes  bleffées»  decotfes, 
parties  drmifes  du  pied*  morve»  Icpre  » cica- 
trices des  yeux  » tachettes  des  yeux  , coups  fie 
troubles  desyeux» les  yeux  Uimoyanis  V. dou- 
leur. 2.  170. 

Chevaux.  Pour  leur  poil  » leèirs  poux  > piqueures 
de  fèrpent  » feorpions , vipères , chauve-foutis  • 
chien  enragé, fangfués  » fangliers.  V.  douleit^ 

X.  169.  H ij 
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C/^4MvXcur  ladltudc  V.doulnir.  i.  169. 

Clstvdnx.  Qui  om  mange  aconiic»  coquette  > ci- 
guë. V.  douleur.  i-  1 69. 

Cbtvémc.  Pourtirerlcs  pointesde  bois  ou  autre 
chofesde  la  chair  du  chtval.  V.  douleur,  a.  (67. 

Chevu$  d'Angletetre.tcoisfois  plu»  utiles  que  cel- 
les de  France»  fecect  pour  en  tiret  grand  pro* 
fit  » & les  cngraifTer,  leur  iaic»  Wut  maladies  & 
leurs  remèdes.  a.  4a. 

CboctUt,  Façon  de  le  préparer  »fcs  vertus,  a.  4^. 

Chietrée.  Les  divcrfcs  fortes  » leur  culcure  , façon 
delesconrervec»resvettus>res  apiérs  x.  léj. 

Chêux.  Les  diverlès  (ortes  de  choux  » leur  cultu- 
re» leurs  vertua*  1.4^. 

Chuici  dcnhaoc  mal»  remede.V.douieur,  x.  léj. 

CtboMlti  de  touteslcs  fortes  » leur  culture  x.  jo. 

Cidres.  Façon  de  le  f iire»fon  ufage.  x.  ço. 

Cir#  d'Etpagne.  Divcrfcs  façons  d'enfairc.  x.  j 1 . 

Cijhrne.  Grand  fcact,  façon  den  faire  x ; • . V . re- 
fervoir  où  il  y a trois  moyens  de  raroi(Tcr  d:s 
eaux  des  pluyes  fans  avoir  befoinde  puits  » de 
fontaines  » ni  des  eaux  des  toits. 

CitrtH.  Façon  de  faire  de  laconfcrvc  de  rapure  de 
Citron  . ou  d'Orange  de  Portugal.  & Élire  de 
pain  de  Citrons.  a.  fx. 

Citrûft.  Maniéré  de  les  confite.  1.  y x.V.prunc 

CiiroHiUes,  Leur  culture  » leur  vertu , leur  aprà. 
X.JJ. 

CloHx  de  girofle.  Leur  vertu.  x.  Sf‘ 

Coclstmer.  V.  Incube. 

Caeisrr.  Son  devoir  pour  s’enrichir.  x.j(. 

Cofhens,  Manière  de  les  elever  & cngraiiTer  » leurs 
maladies  & les  teruedes»  apcci  diet  paniesdu 
cochon  & du  cochon  de  laie.  a.  ^4. 

CiXKr.Divers  remedes  contre  toute  forte  de  maux 
de  Cccur*  x.y<>. 

Çetw.  Battemenc  de  cœur.  V.  douleur,  a.  1 67. 

Co«r.  Douleur  de  cœur  » oû  fincope.  V.  douleur. 
1.  lyo. 

Ctmis.  Façon  d'en  faire  des  confitares»  des  com- 
potes , éc  du  colignac.  x.  57* 

Cal.  Douleur  aux  piayes  du  col.V.doolcor.  x- 1 64. 

Cal  de  mouton>ou  bout  faigneux»  fon  apcèt.x.  ytt. 

Col  deChameau»  ou  Naiciircila  tête  longue»  fa 
culture.  x.y8. 

Colr/n^Mo  , ou  Concom.  Sa  culture  * reroede  i fci 
mxuvaifes  qualicez.  x.  y$. 

des  chevaux.  V.  douleur.  x.  led. 

Co//^i(o.R.emcde  à toute  Coite  de  coliques.  V-  dou- 
leur. X.  lyx. 

Coiiçue. Les  diverlès  fortes  Se  leurs remedea.x. 

Col/or  de  mouton» fou  aprât.  x.y8. 

Cfmxtercf.  Son  utiliié»Commerccdes  Pais  tftran- 
gers»de  Flandres»  dcHoUande  «d’Angleterre  » 
^ Milan.,  de  Gennes  , de  Bpulogne  : de  Mo- 
dene . Sc  Rceelo,  de  Lacques  » de  Florence,  de 
Ventfe.  X.6X. 

Câmmis.  Les  obligations  des  Commis  des  Gabel- 
les, des  Gcenetlersdc  des  Mefureurs»  pour  s'en- 
clchic.  X.  67. 

CoMinô  ou  Fadeur  dans  le  Commerce  en  gros» 
leurs  obligations.  x.  6S. 

Commi^HHdirts Se  Cortefpondatin, lents  maxi- 
mes. X.  69. 

Ctmmijjtéftnéires.  Leurs  maximes  quand  ils  achè- 
tent par  le  compte  des  Marchands.  x.  ?h 

Cfmmi^tftffâirtStdias  laveote  des  Marchandilês» 
ce  qu’ils  doivent  dbierver  2.76. 

CaiMfi//I«v'>4ir«x  d’cntiepôc.  1.76. 

CimpMjnie  Orieottlc  » des  Indei  Oacidentales , du 


Nort  ,du  Levant  , leur  dtsblifTemcnt.  1.  79. 
Ctncêmht.  Les  divetfes  fortes»  leut  vei'u,  &leot 
apra.  x.79* 

Ccnjiturts,  Façon  d’en  foire  de  toutes  les  Cottes 

X.  80. 

C^nfrmirits.  L^iÜes  pourfoulagct  Ics  pavf  .5 
terminer  les  procez»  les  devoir^  drs  Conhercs.  > 
a.  81. 

Confsu.  Les  divetfes  Cottes  & leurs  venus,  x.  8j. 
Canrwyîvn.  Les  remèdes.  x.  84. 

Ccnvulfuns  Sti  enfonis.  V. Enfants.  5.  ii. 

CtnvMÏfi9H.\,ti  divetfes  fortes  & leurs  remèdes. 
X.84. 

CvMil.  Scs  vertus.  »• 

Cordtnnstrs,  Leurs  obligations  potsr  s’cniiclur 

1.  8j. 

CvçwWtVaç.Scs  vertus.  x.  85. 

CotfHtlourdt.  Oupairtflmr»  Tes  vertus.  x.  8t. 

Cv^we/«el)r.  Ou  toux,  C«s  remèdes.  l.^y. 

Car<4«Jv.  Son  uCage  » fes  vernis.  ' x.  8^. 

CarwiiVr.  Façon  de  les  cultivct,  femer,  planter , le 
teins  de  cueillir  les  cormes  fie  leur  utiliic  x.  8^. 
Corne  de  Cerf  » fes  venus.  x.  86. 

Cornulier,  ou  Noifctitt,lcur  culture  & vcnu.x.SS. 
Carri^iffle  fcmcllc.Scs  vertus. 

C#ri  aux  pieds.p.  temedes  pour  les  guérir,  x.88 
Colins  hacacd.  hetbe.  Scs  vertus.  x.  89. 

Cokienvree.  noire , Ces  vccius. 

Coupures,  Leurs  remèdes. 

Courges.  Leur  ufage  & leur  vertu. 

Courtes.  Scs  vertus. 

Couturiers.  L^uts  fautes  dans'lciirs  devoirs,  x.  90. 
Couvreurs.  Leurs  obligations.  * • 9°* 

CruchernentAc  fang.  Scs  divetfes  cauCcs  & les  re- 

medes.  x.90. 

Crime  , Façon  d’en  faite  de  cuite  » de  g'acec  » Sc 
de  fruits,  moyen  d'en  avoir  quantité,  x.  9‘» 
Crime,  Moyen  d’en  avoir  grande  abondance*  V. 


abondance  de  Crème. 

Crefon.  Efprit  de  Cieflbn.  V.  Efprit.  3.  x8. 

Crejfon.  Les  divetfes  fortes,  fes  venus.  a.  9^* 

Cumin,  Les  divetfes  fortes,  fes  vertus.  x.  95» 


Cftret , ou  Pafteurs.  Ses  di  voits  envers  Dieu,  fon 
Eveque  , fei  partoiffiens  » Ton  Eglife  > ce  qu  il 
doit  foire  tous  les  jours  de  la  vie  .tous les  fix 
mois  » tous  les  ans , en  tout  tems.  Les  avisqu  il 
doit  donner  à fes  Pattoifli-ns  lotichani  le  Sa- 
crement «k  Pciiiteuce . fes  foins  pour  les  ta- 
uaites,  *'93‘ 

D. 

DAtH  .^^«ifna/.Laquettc  duDain,  fon  apt^t. 
a.  loy. 

Dartres.  Vives  » enflamées  , fatîneufes  & gales  , 
cemedes. 

Dartres.  Remcd&s.  V.  douleur.  »•  »<3' 

Dtetmhre.  Ouvrages  ï foire  en  ce  mois , profit  à 
y foire  » que  doit  foire  un  laboureur , èc  un  jar- 
dinier «Poire»  à manger  en  ce  mois.  x.  loy. 
Dteoiiion  de  Médicaments , cordiale , pcâotale  » 
flomacalc , hépatique»  pour  1a  difficulté  de  cra- 
cher , de  myrodolans  pour  1a  diiTcntetic , fodo- 
lifique  de  framboife.  x.  10^. 

Dtjîuxion.  Les  diveifes  Coites  3c  leurs  reroedes. 
X.  106. 

Dclire.  Les  diverfes  caufes  Scieurs  remèdes. x.  109. 
Demangeaifins  en  diverfes  parties  du  c^tps.  V. 

douleur.  x.  134. 

Dtmoifelle  fuivance  » (bn  devoir.  a.  109. 

Dent  de  Chien  * fo  verra.  1. 1 1 x. 

Deat 
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Dent  de  Lyon,  fi  vert-i.  i.  iii. 

Dfntt.  Les  Hivcifcs  causes  du  m.)!  de  dents  de  leurs 
i;m:dcs , pour  faire  combet  les  demsUnsdou» 
leur.  a.  1 1 i 

Remèdes  ï ce  mal , eau  pour  les  blanchir. 
V«.4ouleur.  i.  ijo. 

Penu.  Remede  ï ce  mal.  V.  douleur.  i.  »6i. 

Defeentet  ou  hernies  » leurs  retnedes  pour  les  en* 

fanis  , les  vieillards  , leurs  renicdcs.  a.  1 1 a 

L}eJirn8ton  des  imifons  & <ks  familles,  i caufês. 
a.  iij. 

DtdfihtAj^mf.  ce  que  c'fft-  a.  114. 

Didrrhtt , Ses  temedes.  a.  114. 

Vmdu,  Façon  de  les  élever , de  les  nounir , de 
les  menée  paiae  * Icuis  maladies  & les  (cmcdcs. 
a.  114. 

Diffenterie.  Remedes.  V.  douleurs.  a.  16t. 

DÎ^emerit.Les  diverfes  fortes  6c  les  remedes.a.  116. 

DiJliUti^H  de  l'eau  de  Vie  avec  du  feu  ou  fans  f.u, 
de  l'eau  Vulnéraire  , d'eau  d'Ange  « d'eau  de 
Noyau  , d'eau  de  la  Keiiic  d Hongrie  , de  l'cf- 
piir  de  la  graine  de  Genevte  , de  toute  forte 
d'eaux  & de  Liqueurs  à la  mode, d'eau  de  Char- 
don benic , de  toutes  les  plantes  pour  en  tiret  te 
fcl  Hxe  , des  fratfes  . des  rofes  , d'eau  de  Cçrife, 
divers  vailfeaux  6c  iuRrumens  pour  didilcr, 
prep.iraiion  de  la  matière  qu'un  veut  diHiler, 
préceptes  generaux  pour  U dilUlation  des  eaux, 
dïlblation  de  vinaigre  , des  eaux  composées 
comme  de  R ivcs.  Angélique, Rufc,ChcUdoinc  • 
Th.r^aq  <c.  Girofle  : queue  de  Cheval , eau  Im- 
périale, Ali}inincu’*: , lathubathe  &:  roc  lica- 
snents  v>u>  gatifs , dtililation  des  eaux  odotautes, 
comme  lavande,  eaux  daipic,  d'orange,  &c. 
di^ilatton  par  le  feutre  , diflilatiou  des  huiles , 
gommes  &c.  les  fourneaux  pour  ditlilec  les 
huilis  6c  en  qucT  r - nps  6c  commeut,  les  vertus 


des  chofes  diRillécs,  a.  119. 

^*furie  ou  flux  d'urine  , remedes.  1. 147. 

Oemejhijkes,  17.  Advis  utiles  à eux  & i leurs  maî- 
tres. a.  147. 

Dtmpte-y'eniH.  herbe , Tes  verras.  a*  *49- 

Dêtmir.  De  la  feicuarion  pour  dormir , temede  , 
6t  beaumepour  faire  dotmic,  moyen  «Tcm^'é- 
cher  dw'  ronfler.  1.  149- 

D$rure.  Façon  de  doter  les  métaux.  1.  >49. 

DeMleur  Àe  ccenx  ou  flncopc  > lemedes.  2.  ijo. 
Düuleur  de  teee  , Tes  remedes.  2.  tyu. 

Ore^M'Jle/.  Fautes  contre  leur  devoir.  2. 17a, 


E. 

EAu  Souveraine  pour  beaucoup  de  maux  ,ufa- 
gc,  vertu,  coinpofltion  de  ccuc  Eau.  j. 
£am  de  Cerifes,  d .Anis,  d’Abticols,minct4le  , de 
fcntcut  de  la  Reine  ; d'Auge  , de  GienaJe  , 


glacée.  }.  J. 

£um  pour  faire  boite  les  chevaux.  )•  1. 

pour  les  fièvres.  < 5.1. 

Ejm  Bénite , Ton  ufage  & vertu.  y i. 

£dM  Pbagedenique  pout  les  ulceces , façon  de  la 
faire  & Tes  vertus.  1. 

Eéu  pour  faire  pain.  ).  i. 

Em  Ccicfl: , injDicre  de  la  faire,  fa  vatu.  j.  1. 
£du  CUicetie  d'Armenie>  façon  de  la  Ëûce.  3.  2. 
Eebine  Bleflures.  V.  douleur.  2.  164. 

EcUiret,  Les  diverfes  fortes  , 6c  fes  vertus.  3. 4. 
EenU.  )8.  Devoirs  des  maitccs  d'Ecole*  3.  y. 
Eertvtjfef.  Façon  de  les  prendre.  3.7. 


L F.. 

Eertneliet.  Remedes. 

3 « 

Eenyer  dzi  Chevaux,  fon  devoir. 

^ 9- 

Bcnyer  de  Ciiifine  , fon  devoir. 

3.  10. 

Eeuru  des  Chevaux,  qu'elle  doit  être 

3*  9* 

Edncdttan  des  Enfant.  18,  devoirs  des  peres  6t 

meres  envets  leurs  enfant. 

5.  II. 

E^itft  ParroiSale.  Moyen  de  l'cmichit  fans 
qu'il  en  coûte  tien  auxCuiex.  3.12. 

EUcrifêtt.  Ses  vetCM*  )•  >2. 

Eltebeùnt.  Ou  Ellébore  noie , fes  vertus.  3.  12. 
Eiïeiert  netr.  Scs  vettb».  5.12. 

EUthrine  , ou  Ellébore  bUnc.  ?.  t i- 

Empieme.  Les-diverfes  fotutdr  les  remedcs.3.  13. 
£mp/4irc.  Les  diverfes  fottes^pouc  les  playes  & 
toute  forte  de  maux  , façon  de  les  faire.  3.13. 
£ff(re  à./fffcrr.  Moyen  de  faire  un  ancre  petpc- 
tuelle.  1.4* 

Endive.  Letdiverfcs  fortes , St  leurs  vertus.  3.  18. 
EnfdHS,  Conduicie  des  pctcs  6c  meres  pour  loger 
leurs  enfans.  3> 

Remede  aux  cetvaux,convül(Iion  des  en- 
fans.  3'  *a. 

£n/4ai.Edficatton des  cnfan$.V. Education.  3.  1 1. 
Enfdns.  Leurs  devoirs  envets  leurs  peus  6c  mè- 
res. 3*  1 X. 

£n^wf  vcntrilfe.  Remede  V. douleur.  3* 

EnfUres  de  divcifes  parties  des  Chevaux.  3.  21. 
Ettg9trd$^tmtnt.  Remèdes.  3*  ai. 

Lnttehir.  Moyen  de  s'enrichir.  3.  15.  V.  encore 
Education  , Blé.  Multiplication  des  grains  Sc 
le  nom  de  vôtre  condition  Sc  piufcf&on  , 
incuricr , brebis  , chevies  d'Angleietre  , vin 
multiplié  » citerne. 

Enterfei  des  chevaux.  Rctnfdc».  3,  23. 

EpHepfie  ou  nul  caduc.  Remèdes.  3.24. 

Epinârds.  Leur  culture  6c  vertu.  3. 23* 

Epine  de  bouc  Vivctte,  blanche  , leurs  venus. 
3-  a^. 

Epievier.  Filet  b prendre  du  Poiffon , façon  de  le 
faire.  3.26. 

Epy  d'eau  ou  Potamogeron.  Ses  vertus.  3.  24. 
Erdltie.  Atbrefon  ufage.  -|>a4. 

EteJSpeUt.  Les  caulcs  & remedes,  3.  24. 

Ere.  Ou  VciTe  nuit  ? , fes  vertus.  3.  28. 

Efiha.Uues.  Ses  qnalitez.  3.  4. 

Ecrire.  Pour  aptendre  promptement  ï écrire. 

t.8. 

EfpArgoHtei,  Les  diverfes  fortes,5c  fes  vertus.  3.  28. 
£/yr// Aliéné  , remede  adnvrable.  3.29. 

E/i-rir  de  CrclTon  «façon  de  le  faire  Sc  fa  venu. 

3.  28. 

E.'pnt  d;  Rufe.  Manière  d'en  faite.  3. 30. 

EJprit  Iw  Vinaigre.  Moyen  de  le  faire,  Ton  ufage 
6e  vertu.  2.31. 

£/^x»Xc.  Sa  vertu.  ,3.  31. 

Eftjutndncie.  Les  diverfes  fortes,les  remedes.  3. 32. 
^rffev.  Façon  de  faire  Eirtnce  de  Canelic  ou  de 
Cloud  de  Girofle.  5*3f. 

EJi'e.  Marque  pour  connoître  quel  fera  l'Eté.  V. 

Hiver.  4. 46. 

£^»nf4cfi.  Douleur  d'Eflomach.  V.  doulcur.a.tyi. 
Eftemdch,  Scs  diverfes  maladies  Sc  les  tcisedes. 
3*  33- 

Efitmécie.  Douleur  d'Eflomach.  V.  douteur.  2 i^i. 
Eulta.  Scs  qualitex.  V.  Hifs.  4.  34. 

Bfinni.  Manière  de  le  ^te , de  l'empoifTooncr  Se 
de  le  pêcher.  3.  34, 

Efiernuer.  C^and  utile  ou  nuifible  , moyen  du 
faire  étciDuer , ou  de  l'cmpccher.  3. 3I. 
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EàtUdrifiit Sqmw  de  grâces  de  biens  temporels 

pour  ceux  qui  la  reqoiveni  faintemccu  & Tour* 
ce  de  malheurs  pour  ceux  qiii  U reçoivent  mal 
}•  38. 

EMpAteire.  Herbe» Tes  vertus. 

£apÀ4î/e.  Ses  vertus.  9 >38. 

herbe  • fe$  vertus.  9-  38. 

Extrdit  de  Genevte.  Moyen  d’en  faire  fie  les  ver- 
tus. 5-  i9> 

F. 

Fa  B R I Qji  E.  Plante,  fes  verras.  39. 

Fâifént.  Maniefe  de  les  prendre.  3. 40. 

EaifAnt,  Haliec  pour  les  prendre.  V.  halier.  4.  ja. 
fAtint*  Moyen  de  la  garder  iong-temS.  ) . 40. 

FtkrifMgtt.  Divers  Fébrifuges  , fie  la  façon  de  les 
donner  ).  ^o. 

Ftmme  de  Chambre.  Ses  devoirs.  )*4t« 

Ftmme  du  pere  de  famille  i U campagne  » Tes  de* 
voits.  3'4i> 

PrffoMi/. Ses  vertus.  3*4t. 

ter  de  Cheval. Sa  vertu.  3*4** 

Jer.  Dequoi  U cft  compofd.  3<4x. 

Ferùiitè.  Predtâion  de  la  hrniliié  des  femences, 
3 4t. 

^rult  Plante.  Ses  verras.  5 . 4a. 

Ftu.  Brulure  de  feu.  V.  douleur.  a . 1 6 } . 

fevts.  Les  Diveefes  forces  , leur  culture , ufage  fie 
vertus.  3>43« 

fùlde  boeuf.  Scs  vertus.  3.  45.  V.  ventre. 

Fii^rt  quarte  , continue  » tierce,  cjuotidienne.  V. 

douleur.  a.  1 f 3 . 

Rrvre,  Eau  pour  les  Flevres.  V.  eau.  j.  a. 

Fit^tf.  Diveefes  obretvations  fur  les  Fievres  > les 
diverfes  fortes  fie  leurs  remèdes.  3«43* 

Fievredes  animaux,  3.3t.  V. le  nom  de  chaque 
animal  i fa  place;  ^ 

ti£mUri.  Façon  de  leS  planter  , replanter  j mar- 
cotter 6c  lever.  3 . So.  V.  Fruiterie.  3 . 77. 

fijeitier.  Façon  de  les  ailtivec  de  marcoter.  3, 
$u  V.mot.  fruits  de  figuiers  ou  U y a encore 
fur  ta  culture  des  figuiers. 

Blrts  pour  prendre  les  poifTons  fie  Icsoifcauxfie 
fie  les  bétes  ï quatre  pieds,  les  diverfes  fortes» 
Eiçon  de  les  faire  fie  de  les  tendre.  3.  3 1. 

fi)?N/e.  Remède  infaillible.  3.  60. 

FUmàe,  Bulbcufe  bâtarde»  glayeul, leurs  vertus.  3. 

6X),  fie  6 1 . 

FU^Mul'e.  Ses  vertus.  3. 61. 

FUitrr  de  la  Paflion.  Sa  forme  fie  fa  culture.  3.  63. 
tUeri.  Secret  pour  les  rcildce  plus  belles  fie  plus 
grofles.  3. 61. 

pieMr/»Remarques  neceifaires  ou  moyen  de  pana- 
cher fie  chamarer  de  diverfes  couleurs  les  fleurs 
des  Jardins.  3*  ^3* 

Feitrs.  Moyen  de  les  conferver.  3,  63. 

Fltttrt,  Façon  d'en  glacer  de  toute  forte.  V.  glacer. 
4.  9- 

F\mr  de  Ctiftal.  Plante,  fa  vertu.  3*^3> 

Fl^Hu.  Maniéré  de  cultiver,  femer, 'planter  crani* 
planter  les  fleurs.  3.^4» 

Heurs.  Moyen  de  leuc[donner  de  nouvelles  odeurs 
fie  de  nouvelles  couleurs.  3*  63. 

tleHrs  des  Jardins  , prodiges  dans  leurs  cultures» 
3.dl. 

Flux  de  fang»  remedes.  66. 

Flux  de  fahg  , remèdes.  a.  91. 

Flux  de  fang , des  reins  » remedes*  66. 

Flux  de  ventre  dans  les  hommes  fie  bêtes  j.  66, 


BLE. 

V.  hommes , abeilles,  cheveaox  » bffiufs,  vaches» 
brebis,  fiée. 

Fluxiem.  Sur  les  bras  fic  épaules  fans  enfi^ires»  re- 
mèdes. 3.  66, 

Fêlies.  Remedes,  3.69* 

/‘aUj^rre.Fcmellc  fic  mâle,icucs  vettus.  3. 76. 
Foulure.  Remède  prompr.  5.  70. 

Four.  Maniéré  de  le  chauffer  > fie  do  tems  de  mer 
le  pain.  3.  70. 

Feurmis  de  Jardins.  Moyens  de  les  dderuirc.  V. 

Animaux.  J.4d. 

Fourmis,  Moyens  de  tel  détruire.  3.7. 

/ov/e4M,ou  Fam.  Ses  vertus.  3.  7. 

Foje.  Comment  H eB  compofé , i quoitl  fert , fes 
douze  mabdics  fie  les  remedes. 

Fruifes,  Les  diverfes  fortes  fie  leur  cultore.  3, 7a. 

Ses  vertus,  ftçon  de  faire  de  iVau  de 
fiaife.  3.  7a. 

Sa  culture  » fes  diverfes  fortes  , façon 
d‘cu  faire  des  compotes,  des  confiures  fie  de 
l’eau.  3. 78, 

Frêne.  Aibrc  ,fis  vertus.  3.  74. 

/rire//jirf«.£fpcce  de  maibre  fa  culture  3.  73. 
Fmt/iairr.  Leurs  diverfes  couleurs.  J.  74. 

Fromjj^e.  Divers  m6yens  de  faire  de  bon  fromage 
fie  le  rafiner,  façon  de  faite  la  prefurr.  3.74. 

Frv0ie/ir.  Façon  de  le  multiplier, fes  venus  3.73. 

Froment  d’InJc,  fes  vettus.  3.  76. 

Frondes-  Remedes.  i-^9. 

FrontAux,?»Ÿ^n  de  les  faite  pour  les  maux  de  têtes. 
3.76. 

Fruiterie,  Les  conditions  d’une  bonne  Fruiterie , 
moyen  d'avoir  des  fruits  devant  la  faifon  , de 
fechei  » conferver  cet  Fruits  de  toutes  les  foi- 
res. 5.  77- 

HuiiSé  Moyen  de  les  rendre  précoces  fie  délicieux. 

V.  ftuits.  3.  fil. 

Fruits , Façon  d'en  glacer  de  toute  forte.V.  glacer. 
4 9. 

Fruits  de  route  forte.  Façôn  de  les  (echer , con- 
fetver , fie  en  avoir  devant  la  faifon.  V.  Fruite- 
rie. «.77- 

Fumeterre.  Les  diverfes  fie  leurs  vertus.  3.  89. 
Fumiers.  Les  differents  fumiers  fie  leur  ufàgc. 
3.  8ÿ. 

Furei.  Façon  de  chalTèr  au  furet. 

Fv/âift  Arbre, fês  vertus.  3 9\- 

F«y?«.Lc$  divsrfes  fortes  fie  leurs  vertus.  3-94. 
Fufus.  Agtcflis  ou  fafranc  baurd  ou  fauvage, 
fis  vertus.  |•94• 


GA  I A c.  Huile  cfprit  de  Giîac.V.huUe.  4-  49. 

Caïac.  Ses  vertus.  4- 1* 

CaU  fie  roUgne,1es  remedes.  4«  <« 

CAngrtine,  Scs  remedes  fie  fes  marques.  4.  a. 
Cuniellets  ou  gans  de  nôtre  Dauv,  fes  veccus.4.  a. 
Cdrcons  de  cuiftnc,  leurs  devoirs.  4*.  3. 

Cdrtnue.  Façon  dé  la  faire  fie  de  la  peupler  de  La- 
piris,  4'3« 

CArenne.  Set  vertus.  4 3* 

CAtenue  i PoilTons  » &çon  de  la  faire  fie  de  la  pê- 
cher. 4. 4. 

CdteAu.  Façon  d’en  faire  (TexecellemS.  4.  y. 

Gelée.  Façon  de  faire  toute  forte  de  geld«  de 
Fruus.  4«  3. 

Genets.  $a  vertu.  4*  4. 

Cthevre.Sti  vcrtQi.  4.  fi. 

Cenetrre.  Façon  de  faire  extraifib  de  Genevre.  V* 
Exttaifik.  3.39* 
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Centtnx.  RîmediJ  aux  douleuîs  des  }»eroi»x.  4.7. 
Oe»0wi/.  Bleltares  des  gcnouils.  V.  douleur. 

1.  164. 

CtnuAnt.  Sa  vertu.  4.  ?• 

{jtnui-honm*  d’un  Sei^near , Tes  devoirs.  4.  7. 

CerntAndrée.  5(s  divctics  fories  & vertus.  4. 7. 
(îtlfe  cultivée.  Scs  vertus.  4.  7, 

Cffct  de  mouton  , OQ  de  vcau.leur  apiét  ï la  dau. 
bc,&c4. 8* 

CtHiidiiim.  Scs  vertus.  4.  S. 

t»ir0/?r.  Façon  de  faire  i’ElIcnce.  )■ 

Cinjièe  , pl.  Ses  venus.  4 9. 

ClAzer.  Façondc  glailcr  routes  fortes  de  fleurs  & 
defiuits.  4.  p. 

CUts,  herbe.  Scs  vertus.  4*  10. 

CÏAH  % ou  rats  fauvages,  qui  nisngenc  les  fiuits» 
fliçoo  de  les  prendre.  4«  9. 

CUyeMl,  Les  diverfes  fortes»  leurs  venus.  4.  1 r. 
<j/47e**i.  Voyez  Flambe.  3.^1. 

Gmre.  Ses  caufes  iSc  fes  remedes.  4 

(j$noree.  Perte  de  remcncc,rcrocdcs.  4.  * ». 

Goûte.  Les  diverles  cfpcccs  , Icuts  caufes  & remc* 
des.  4.11. 

Goûte,  Remedc.  V.  douleur.  a.  lyj. 

Converneun  des  Provinces, leurs  devoirs.  <7a«vrr- 
fieur,o\.}  Précepteur  d'£nfanr»fcs  dcvoiis.  4. 14. 
Côtier.  Remedeaux  ulcérés  du  Gozicr.  4. 16. 
Graines  de  Canacie.  Ses  vertus.  4.  t8-  Graines  po- 
rageres.  Façon  de  les  femer  & cultiver.  4.18. 
Combien  de  tems  les  graines  fe  confervcni.4. 
1 ^.Graines  d'arbres»  façon  de  les  planier.4.i<>. 
Dcspiciai  & d*if  4.  19.  de  fleurs  manière  de  h s 
fci\)cr.  4.  iS. 

Grumen  piquant  & Cramen  de  mauve»  Icuts  ver- 
tus. 4. 16. 

Crafes  de  faiflus.  Moyen  d'en  avoir  au  Pcincems 
4. 10. 

Crateiit  » Rognes  & dcmtngeaKbfis.  V.  douleur. 

a.  168.  Grdrr//4  aux  agneaux,  remedes.  4- a-6» 
Cravelles-  Divers  remedes.  4.  16. 

Crtffer.  façon  de  greffet  en  flûte  » en  éculTon  » en 
feme  , en  couronne  , i emporte  pièce , le  tems 
de  greffer  & le  moyen  de  confervet  les  greffes. 
4>  Si. 

Crsjfitrt,  Leurs  devoirs  & moyen  de  conferver- 

leurs  biens.  4.  >4. 

Crenadier.  Ses  vertus.  4. 14. 

Cremil  petit , Cnmil.  L'heibc  aux  petics  , leurs 
vernis.  * j, 

Crenoütlles.Ÿà^n  de  les  prendre  la  nuit  au  feu. 

4- 16. 

Grenohilles,  Sçeau  de  Salomon , (es  vertus.4. 16. 
CriiZerj  blanc , efpece  deNaxcilTcs.  4.1». 
GripoSit^on  de  les  prendre»  & leur  aptét.  4-  ay. 
CreJeitlej  d'Holande  & autres»  leur  culture  & 
vertu.  4.  ty.  Les  fortes  > leurs  vertus  » & la  fa. 
Çon  d'en  coinpofer  de  la  gelcc  » & de  l’eau  4'  xy. 
^«ed#»  ou  Paftcl»  fes  vertus.  4.30. 

Gui  de  Chdne»fes  vertus.  4*  50. 

Cuimauve  double,  fa  culture  & fes  vertus.  4.  30^ 

H. 

Ha  t 2 s vives.  D’Aubepin  » de  Houx,  ou  de 
Plans  mélez.Maniece  de  les  £ute»lcs  terres 
propres.  4*M* 

fiatiers  à prendre  des  Perdrix  » Faifans  > Cailles, 
Raies  d'eau.  4.3  s. 

/fisriii.  Sa  neceflird  pour  avoir  qoamied  de  bons 
Cheveaux»  les  qualités  d'an  Eialontmaoieie  de 


BLE. 

gouverner  les  poulains»  Sc  de  leséleVet  pour 
Itaraois,  utilité  des  âoes.  4>3i* 

Remede.  4.56. 

Scs  vertus.  4.  |d. 

fJemionites.Sciv<ri\st.  4-36. 

//r»aerr*ïd<j.Remcdes.V.douleur.  a.iéa. 

//ep4rfÇM(.Ses  vecios.  4. 41. 

Herfse  aux  cQill>cts.Se$  pcoprîetez.  4. 38.  ^ deux 
fciiilles.  4*  38.^  éternuer.  4. 38.  Herbe  au  lait. 
4.38. Aux  $corpion$.4  38.f/er^e  jaune.  Gaude. 
4.  39.  Aux  poux.  4. 3^>AuxroüilIeux.  4. 39. 
Aux  paces.4.  39.  Petites  betes.  4. 39. Aux  poui.. 
motij.  4.  40.  AuxTigneux*4. 40.  Aux  Mittes 
» 4.40.  Û'Epaiviet. 4.40.  Hépatique.  4 4t. 

Herbe.  Laxatif  ou  médicament  laxatif.  4. 41.  Aux 
taupes.  Leurs  venus  & proprietez.  4. 4t. 
Htrmodase  vtay»  fes  venus  4. 41 . 

HerniariA.Oo  heibe au  Turc»  fa  vertu.  4.41. 
Herpes,  Sa  maladie  » 8c  (es  remedest  4<  4». 

Hitre  » Arbre.  Sa  culture.  4.  40. 

Htacinihe^  ou  Vaciet.Ses  vertus.  4. 4a. 

Hidroptfte- Cc%  caufes , diverfes  fortes»  remedes. 

4-41. 

Hieble.  Scs  vertus.  4. 4y. 

Hipocras  Manière  d'en  faire,  blanc  8c  roDge.4.45. 
H>fopes.  Scs  vertus.  4*4^. 

Hsver.  Marques  pour  conooitte  1a  durée  de 
I Hiver  8c  quel  temps  il  fera.  4>4é. 

Homme.  Maniéré  de  prolongei  fa  vie  4.  46. 

/y«çMrr.  Ses  caufes  8c  fes  remedes.  4.4^. 

Horminon.  Ses  vertus.  4. 47. 

Horminon  fauvage  fes  vaiüs  pour  les  frondes. 

V.  frondes.  3.  89. 

HoubUm.  Ses  vertus.  4*  47* 

Hotix.  Maniéré  d'en  faire  des  haies  vives  V.  haies 
vives.  4-  47* 

Hnile,  Préparé  de  vin  pour  les  playes.  4.  48. 

moyen  de  led'érancir  4-48.  de  Baume  pour 
les  playes  8c  tumeurs.  4.  48.^Mf7e  ou  liqueur 
de  mercure,  fiçon  de  le  faire  » les  divers  huiles, 
4. 49.  Huile  8k  efprit  de  papier,  façon  de  le  fru> 
re.  4.  50.  pour  empcchet  qu'il  ne  fume.  4. 48. 
d'Olivette»  de  CancUin,  de  Chenevte.  4. 48. 
Huile  8c  efprit  de  Gaiac , frçon  de  le  faire. 
4.  49.  d'clfence  de  Cïmelle.  4.  30.  d'Olive  » de 

Naveice  » leurs  vertus.  4.  47. 

Huiffters  8c  fergcncs , leuis  fautes  contre  leurs  de- 
voirs. 4.  yo. 

HjociamHs , ou  Jufquiame  , les  divexfes  fories, 
leurs  vertus.  4.  y ». 

Hyj^erunm  ou  mille  pettuis  , tes  verrai.  4.  yx. 

I. 

IAc  1 HT  H B.  Scs  diverfes  fortes  ,lcur'  culcace, 
moyen  d'cn  faire  d'artiflcicls.  j.  1. 

74nsiiei.  Ulcérés  des  Jambes  remedes.  3.88. 
on  jon  marin , ou  fainfoin  d'cfpagne  » fon  uti- 
lité» 8c  fa  culture.  J.  a.. 

JoHvier.Cc  qui  fe  débité  en  ce  mois,  les  ouvrages 
de  ce  mois,pouc  les  Laboureui|,VigDerons,]ar- 
diniers.  /. 

Jardin.Poot  frire  le  Jardin, vexd  8c  flariiTam»poac 
empéchet  la  fechcreffe,  cerie  propre  au  Jardin, 
façon  de  le  fumer , avis  utiles  aux  Jardiniers. 

Jardins.  Qualitez  de  la  terre  foit  pour  les  herbes. 
Racines  , Aibres  en  efpalier  8c  autres»la  frçoa 
de  les  cultiver  » planter  ,taillier.  Moyens  poux 
n'ctie  pas  trompé  par  un  Urdinier , moyen  de 
* M 
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cho'drunbon  Jardinier.  j-/. 

fardmier.  Sondevoir.  j.  y. 

Scj  divetfea  fortes , leur  culture  fie  vertu. 

y.  14. 

Pour  faite  un  Jafpe  beau  noif.  y.  ly. 

/4««/#.Lcsdivctrc$  fortes  fie  Itars  remèdes  y.  t6. 
// Herbe,  façon  de plamci  la  graine- V.  graine 
dcfpicias.  4* 

JmprrmU.  Ses  vertus.  y.  «8, 

/jw^rijiwnr^-Lcurs  devoirs  pour  «'itre  pas  pau- 
vres. y-  *8. 

JmpMrtti.Lts  remedes  naturels  fie  fpicituels.y.  18. 
Jncontiftence.  V.  Luxure.  y-  54* 

IncNh,  Ou  cocheroctjccquc  c'eft  ficics  cemedes. 
y.  19. 

Jndicff  de  la  pluye  par  le  Soleil  » la  Lune  , les 
droiles  » Taie  , le  feu  > le  corps  humain  , les 
animaux.  5- 

Jxdi^fjlitn.  Les  diverfes  fortes  fie  les  temedes. 
y.  11. 

Jnfornnic.Scs  caufes  , fie  fcs  remèdes.  y.xi. 

Jmend*ni  d’une  grande  maifon , fes  dcvoirs.y.  1 1 . 
/vra|Rer/e  , la  ruine  des  familles.  Kemede  ace 
vice.  y.  17-  V.  le  mot  de  vin.  y.  partie  de  a. 
tome  , page  yo.  au  commencement  de  la  page. 
II.  lignes. 

JiJtc  commun.  Scs  venus.  y.  xj» 

hubdtht.  Les  diverfes  fortes  fie  leurs  vertus.y.  x). 
/m.  Scs  diverfes  fortes  & leurs  venus.  y.  14. 

Jvts’  Scs  diverfes  fortes  & leurs  vertus,  y.  X4. 

JtffV/r/.  Ouvrages  ^ faire  en  ce  mois  au  jardin , 
poires  qui  le  mangent , pro6r  a faire  , occupa- 
tion du  laboureur  fie  du  Jardinier.  a.  X4. 

JujMbier.  Sa  culture»  fie  le  temps  de  cueillit  les 
jalubes.  y.  x^. 

Leurs  venus.  5 x6. 

V.  Hiociamus.  4*  y 

L. 

La  B OOR  A G F.  V.  Chatricr.  4.14, 

Léhmaie.  Maximes  » cu'iurc.  y.  x8. 

Z>Mt.  Ses  qualitcz  » tes  divcifcs  (ortes  de  lait  fie 
utiliiez  » leur  ufage»  le  petit  lait , fes  qualités, 
y.  19. 

Lai«r9H  lifsd  fie  non  piquant  fie  âpre  » fa  vertu. 
y*3î- 

LMttHt.  Les  diverfes  fortes  > leur  culture  » pour  les 
blanchit , leurs  vertus.  5.  }j. 

Lûmft  d'une  grande  épargne»  moyen  de  faire  la 
meche.  y.  yy* 

LéHf^ut.  Ces  divers  maux  fie  les  remèdes,  y.  yé. 

Ldri^Hf  de  Serpent  herbe-  y.  yfi.  de  Cerf.  y.  yfi. 
de  Chien,  leurs  venus.  y.  3^- 


BLE.. 

LxngHt  de  Boeuf-  y-  37-  de  mouton,  leurs  apréis. 
J.  37. 

L^pini.iywcii  moyens  de  les  ptendtc,lcuts  apiét. 
y.  iS. 

Leurs  devoirs.  y-4X. 

Scs  vertus.  y.  41. 

Lduriet  Alexandrin  , fes  venus.  y-4i. 

LffttHlt.  Les  divcifcs  fortes  » pour  en  avoir  en 
abondance.  4t. 

Ltniifijuc.  Sa  vertus.  y.4X. 

Lantêpodium.  Herbes  fes  vertus.  y.  4a. 

Pour  la  muiiiplication  des  grains.  ).4X. 
Ses  temedes.  y.  4J. 

Zertrr/.  Moyen  de  les  fermer  fie  de  les  ouvrir» 
d’empêcher  d’vtrc  brûlées , d'écrre  fur  la  pier- 
re » d’cfiactr  les  lettres  » de  faire  des  Icnrcs  qui 
ne  fe  lifent  que  de  nuit»  d'impiimet  des  lettres 
fur  un  œuf.  y.  43. 

Litgt.  Sa  venu.  y-44- 

Lt€MitTte  oa  flux  de  ventre.  V.  (.partie  du  a. 
tome  page  iS. 

Lttrre-  Atbic  fes  verras.  y.  44. 

/.iVw.  Divers  moyens  de  les  prendre  » vertu  de 
fa  peau.  . J, 4.. 

LitMitddHis  Gcneiauxdes  Provinces.  V.  Gouver- 
neur. 4 14. 

Limaces  des  jardins»  moyen  de  les  détruire.  V. 

animaux.  x-47* 

Limoines.  Sa  vertu.  y.  4y. 

Limtnadt.  Façon  de  la  faire.  y.4f. 

Limtns  leurs  venus.  y.  4y. 

Lm.  Sa  culture  » moyen  de  détruire  les  animaux 

?|ui  lui  nuifent  » temps  de  le  femer  » façon  de  le 
aire  rouir.  y- 4^- 

Linaire,  Ses  vertus.  y-4fi> 

lÂsiHiMT.  Faite  une  liqueur  de  couleur  d'or  Gms 
or.  y,4«. 

Lis  ou  managons»fes  diverfes  fortesficvettus.y.  48. 
Lontbitis.  Plante  les  diverfes  fortes  fie  vertu.y.  48. 
Lcap,  y.  Moyens  de  les  prendre.  3.  yo. 

Lastpes.  3.  forces  » leurs  remedes.  y.  48. 

Zaïivr.  fl  1er  pour  la  pêche.  5*  fo* 

Lun*.  Son  inutilité  pour  le  jardinage*  J-yi-, 
Lupins  ou  pois  loup»  leur  culture  fie  vertu.  V. 

neibes  au  puces.  4.  41. 

Lupins.  Les  diverfes  fortes  fie  leurs  vertus  y.  y i- 
Luxe,  ou  depence  exct  (Hve  en  habit  » meuble  fiée* 
la  ruine  des  roaifoni.  y.  y4. 

Luxure  ou  incontinence  » temede  naturel  contre 
ce  vice,  y-i4» 

Lui.eme»  Sa  culture  » temps  de  la  ^cher  pour 
détruire  les  aninuux  qui  lui  font  nuiflbles» 
fout  renouvelles  la  luzemiare»  temps  fit  façon 
de  la  femer.  y-yx* 


Fin  de  la  TaMe  du  premier  Tome. 
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dictionnaire 

OECONOMIQUE; 

CONTENANT 

LES  MOYENS  D A U G M E N T E R] 

& confcrvcr  Ion  Bien , & même  fa  Santé. 


4 ^ ^îVer  À un  grand 

Premirr  Moyen.  Une  Fl- 
milje  de  Londres  en  Angleterre 
ie  iert  des  Pillules  de  Maerthei. 
Ce  mot  de  Mactobej  vient  du 
^ quiefteomme  fiondifoit, 

ongucvie  î carparl'uiagc  de  ce  Remede,  ordi- 
•utrcmait  parlant,  on  vit  im  Siècle. 

LafaçondefaireccRemede  , prenez  huit  onces 
Alors  ueottiii  , quatre  oncetlUaftic  eh  larmes,  fix 
cncesJcM.nhcen  ongle,  deux  onces  de  Saftan 
Orienul  ou  d'Angleterre.  11  feut  extraire  les  dro- 
Ruescrdellus  , f^asoir  l'Aloes  & Saffi-.in  avec  de 
J eau  de  V ,e,  la  .Mirrhc  & le  Mallicavcc  du  mcil- 
Jeur  elpm  de  vin  , joignez  ces  extr.iftions  filtrées, 
evaportr-5  ou  diftill-esà  la  vapeur  du  bain-marici 
y T,  sVpailIiirent  par  une  forte  peU 

icu  c , laillcz  refroidit  le  vaifleau  ,'puis  retirez- 
le  du  fourneau  & verfez  le  tout  dans  une  terrine 
vem,IIcep,aurfeire  évaporer  an  feu  ou  au  Soleil, 
«Il  remuant  avec  un  biton  l'eau  qui  étoit  reliée 
tous  ladite  pellicule  , puis  formez  en  des  Pillules 
«c  trois,quatre,  cinq  ou  fix  gtains.  Il  en  faut  aval- 
lcr  une  les  foits  avec  le  premier  morceau  qu'on 
mange  enfoupant , foit  pain , foit  viande , ou  po- 
Ugc.  Cela  entretient  le  ventre  libre , enforte  que 
vous  ferez  tous  les  matins  une  felle.  Elles  confu- 
ment  les  humeurs  fuperfluës  , Ibrtifient  la  cha- 
leur naturelle , toutes  les  facultez  internes,  te- 
tardent  l.i  vicilldre , prolongent  la  vie.  On  ne 
prend  ces  Pilluhs  que  deux  fois  la  Semaine. 

tou  •'  Si- 

rop de  vie  . pour  le  enmpofer  , 

deuxlir  ‘j  i‘ <i“  J'Iierbc  mercuriale. 

les  dluz  r “‘“Y''  S““'™‘’^>l™>mhéde$  fidiU 

Tas  & PiJlerdans  lachaulfe  i l'hipo- 

«as  & la  clarifier.  Mettez  i part  iirfulcr  pendant 
S'anr^'  déracinés  de 

oyant  rouvem  agité  le  vailfeau.  vous  ferez  S 

‘'“‘ii'ii'i'  douce- 


ment en  c^nlîllance  de  Sirop.  Vous  le  mettrez  reà 
froidir  dans  des  terrines  vcrnillccs  pour  vous  en 
lcrvir  , en  prenant  tous  les  matins  une  cuillerée 
de  ce  Sirop.  Ou  peut  ajoûter  la  racine  de  Flamme 
demi  livre , que  vous  mettrez  infufer  avec  la  Gc». 
ciaiicdaiis  le  vin  blanc. 

Ce  Sirop  prolonge  la  vie , leublit  la  famé'  con- 
tre toute  Toite  de  maladies  > preierve  de  Ta  goure* 
diili^  laciuleurdes  entrailles } & quand  il  ne  rc^ 
llcroit  dans  le  corps  qu^un  petit  morceau  de  pou- 
mon , & que  tout  le  refte  fut  gâté , il  maintien- 
droit  le  bon  & récablîroit  le  mcchanL  11  cft  lx)n 
pour  les  douleurs  d'eftomac  , pour  la  fiatique,  les 
vertiges , la  migraine  & généralement  pour  les 
douleurs  Internes.  En  prenant  tous  les  jours  une 
cnîlleréc  de  ce  Sirop , on  peut  s'aflùrer  de  n*a- 
voir  pas  befoin  d'Apoticaire , ni  de  Médecin  , 6c 
qu'on  p.incra  la  vie  en  une  heureufe  fauté  j cac 
il  a une  telle  vertu  ou'il  ne  peut  fouffn’r  les  roau- 
vaîics  humeurs  dajts  le  “■ 


tour. 


corps , faîfuit  évacuer  le 

Troifiéme  moyen.  Dans  le  Livre  imprimé  â Caei» 
iC^^.\nixiy\\('yMoyens  facilei  & tprokve^^elom Mr^ 
de  Lorme  s'eft fervi.  Le  Mercure  Galant,  en  juillêc 
1 67S.  en  parle  comme  de  la  mort  d'un  Mcdecîii 
autant  ancien  que  fameux, & qui  avoir  mis  en  ufa- 
gc  une  Ti/ânnc  ap|vlce,  Boüülon  roH^e^  dont  mille 
gensfe  font  bien  trüiivcz.ElIccftcompofccdc  Bou- 
rachc,  tiuglofe,  Chicorée  faiivagc,  Ofeille,  Chien- 
dent, Frailier , Pinênlît , & Aigrimolne,  une  poig- 
née de  ciiacun.  L'Aigrimoinc  croît  dans  les  Ws» 
on  en  peut  faire  proviûon  pour  deux  ans.  Quand 
il  n'y  en  auroir  pas  , clic  ne  laiflcroit  pas  d’être 
bonne , mais  étant  toutes  enlcmblc , elles  onc 
meilleur  cfTct , l'on  en  trouve  toujours  des  raci- 
nes pendant  les  plus  grands  froids , & elles  valcnc 
mieux  que  les  lierbe^ 

Cet  Homme  acté  premier  Médecin  de  trois  de 
nos  Jloîs  , Henri  le  Grand  , Louis  XIII.  & 
Louis  XIV.  à prefeni  régnant,  & AmbaHà- 
deur  à Cieves  pour  le  Duc  de  Mantouc  • il 
a vécu  cciy  & quatre  ans,  & feu  Mon/îeur  foa 
Perc alla jufqucs à 118. ans,  après  avoir  écépre- 
micf  Mcdcciu  delaKcinc  Logifcde  Vaudemoh, 


% AA 

Femme  d'Henri  III.  & puis  enfiiite  de  Marie  de 
Medicis  Femme  d'Henri  le  Crand. 

Cette  eau  doit  boüîllif^pendancdeux  heures  ou 
plus  y dans  un  pot  de  terre  > tenant  cinq  ou  fîx 
pinces  d'eau  mciurc  de  Paris,  L'eau  étant  bûc  on 
y en  reniée  d'autre  , ic  la  lêconde  Ibis  elle  fcmble 
auHi  bonne  que  la  première.  Il  cft  à remarquer 
qu'il  faut  toujours  laüTcr  ces  racines  dans  l'eau. 

Si  elles  y reftoient  davantage,  parriculiereinenc 
pendant  l'Etc , l'eau  s'aigriroit.  Avant  que  de  ti- 
rtr  le  pot  du  feu , U faui  y Jetter  une  pinte  d'eau, 
ôc  la  tailler  ain/i,  îaiu  la  faire  boüilliri  on  ôte  par 
ce  moyen  l'amertume  des  herbes.  On  en  peut  boi- 
re le  matin  i jeun  ôc  avant  le  foupé,  pourveu  qu'il 
y ait  quatre  heures  que  l'on  n'ait  mangé,  qui  c(l 
un  ceins  requis  pour  la  digcHion. 

Ce  fçavanc  Médecin , pour  venir  ^ ce  grand 
âge,  a eu  roù|ours  un  grand  foin  de  le  défendre  du 
froid  , qui  cil  ennemi  de  la  chitcur  naturelle , de 
pour  cet  éfre , Il  fc  fervoit  de  deux  bottines  de 
Marroquin  doublées  de  coton  , qu'il  porroit  la 
nuit  avec  plulieurs  paires  de  bas  de  laine  : parce 
moyen  il  a tuûjours  confervé  lachalcur  despieds, 
fans  qu'il  y ait  jamais  fentl  la  moindre  incommo- 
dité ni  fuîbldlê  , qui  dH'appanagcoidinairc  des 
vieillards,  & pariiculicrcmcnc  de  ceux  qui  ont  ai- 
mé leurs  plaihrs.  Il  diloitquc  fans  ce  lecourS  un 
homme  ne  pouvoît  pas  entretenir  la  chaleur  natu-  , 
relie  aptes  loixantc  ans , qui  cil  la  chofe  priitcipa- 
ie  qui  nous  fait  vivre  , ce  n'cfl  pas  feulement  cet- 
te partie  du  corps  qu'il  défendoit  du  froid  , il  cca- 
bliiroic  une  maxime,  que  l'on  ne  devroit  jamais 
oublier , c’étoît  d'avoir  un  grand  foin  d'augmen- 
ter Ôc  conferver  cette  chaleur  naturelle  : c'eft-pour- 
quoi  il  portoic  immcdiacemenc  fur  fachcmilc  une 
efpecc  d'habillement  tres-connuc , qu'on  nomme 
un  PitntMlon , qui  s'étend  d .-puîs  le  haut  des  épaules 
jufqucs  à la  plante  des  pieds,  lequel  écoit  fait  d'une 
ratine  fort  cpaillc  , Ton  pourpoint  & Tes  chaudes 
ccoienc  propres  , mais  Itir.ples  & modedes  , d’un 
camelot  d’Holl  mdc  double  d'une  bonne  ouate  { 
il  couvroit  particulièrement  lès  genoux  , pour  le 
défendre  contre  la  goûte. 

Il  ne  bornoît  pas  fa  prévoyance  contre  le  froid, 
£c  rccommandüic  que  l'on  demeurât  dans  des 
lieux  commodes , ôc  qu'on  (e  gnarantit  contre  les 
vents  , qtii  lônc  des'  ennemis  qui  entrent  par  les 
narines , par  les  yeux , par  les  oreilles , &par  tou- 
tes les  parties  du  corps , où  ils  |>ortcnc  acs  com- 
mcnccinens  de  Paralidc. 

It  fc  mettoit  proche  le  lêu  dans  une  chaife 
clofc  &:  couverte  pardclfus , à la  façon  des  chaîfcs 
dans  lefqucllcs  on  le  fait  porter  par  la  Ville  j fur 
le  haut  il  mettoit  deux  couvertures  cpaillcs  pour  fc 
précautiouncr  ciKorc  mieux. 

Par  ce  même  principe , pour  ne  point  donner 
de  prife  au  froid  pendant  l'Hyvcr,  voyez  ce  qu’il 
ordonnoic  ci-apres  dans  le  mot  FreU.  11  prevenoît 
les  maux  p.ar  la  fobricté  ; nuis  il  tte  {aillbit  pas 
d'èircdans  la  penJee,  qu'il  faut  ( pour  me  Icrvîr 
de  (on  cxprclïïon  ) empêcher  la  perte  des  cfprits, 
& reparer  la  dillîpadon  de  la  chaleur  naturelle. 
A ia  vérité  il  ufoit  de  la  Confervé  de  Rofes  , pour 
la  furtilicr  » & de  Ton  Boûtlion  rouge  , qui  tient  de 
la  nature  de  l'aliment  & du  médicament  i mais  il 
étoic  d'avis  que  le  corps  a befoin  d'être  foulage  de 
tems  en  teins  par  des  Remèdes , & que  quelque 
fois  un  plus  grand  fecours  lui  cil  nccciï^irc  , c'cll 
ce  qiif  lui  failoic  prendre  la  reiulution  d'ordonner 
de  tirer  du  fang,  même  jufqucs  à deux  fois,  à pro- 
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portion  des  forces , en  quelque  âge  que  l’oti  fàr. 

La  faignée  auiïi  ne  fait  pas  toûjoui  s la  guerifon, 
il  faut  employer  d'autres  icmcdes  ; lorlquc  U nai* 
turc  devient  un  peu  parclfcufe  , >1  n'avoit  pas  re- 
cours à l'uTagc  des  lavemens , il  préforoit  les  fitp- 
pofttoircs  , de  peur  de  prclfcr  le  gras  boyau  ; mats 
comme  il  fout  aulli  atiever  les  mauvaUcs  hu- 
meurs, qtii  s'anullcnt  infcnliblemcm  dans  le  corps 
par  U fuite  des  tems , il  preferivoit  pour  ce  fujec 
un  brùvtgc  qu'il  ap^lloic  fa  petùe  Aiedeeine  cr 
«rdifiMrty  dont  volet  fo  compoHiion  : il  failoic 
prendre  une  chopinc  de  fon  rouge  y hu'Il 

prétendoit  être  fait  des  meilleures  ôc  des  plus  ialu- 
taircs  herbes  que  11  Mcdeciiic  coimoillè  ; il  y fol- 
foit  infufer  trois  dragities  de  Sené,&  quatre  grains 
de  Scammuncc  , & cinq  pour  les  Pctloniics  plus 
robuftes',  avec  une  demi  dragme  de  Rcgiîtiê  \ il 
vouloitquc  le  tout  fot  fort  pulverifc  dans  un  mor- 
tier de  marbre,  avec  un  pilon  de  bois. 

Ce  n'Ctoit  pas  allez  quelquefois  de  le  lcrvîr  de 
cette  petite  Médecine  , il  falloir  mettre  et)  tilage 
celle  qu'il  nommoit  la  grande  , qui  ctoit  d'y/wL 
moine  préparé  : il  êtoit , pour  aînn  dire  , adorateur 
dccclle'Ci , ôc  U difoii  qu'on  ne  pouvoît  douter, 
que  ce  ne  fut  un  Remède  incomparable  apt  e»  les 
admirables  fucetz  , qu'il  avoir  eus  dans  les  pre- 
mières Pcrlbmics  de  l'Etat , ôc  écrivant  à un  de 
Tes  Amis  qui  ctoit  à l'Armée , U lui  mandolt,  fans 
lui  detetminer  aucune  maladie  en  paniailier,  que 
s’il  fc  trouvoît  mal,  il  fc  fervît  A'Antimome  ; il 
l'dlimoit  propre  à challcr  toutes  iortesde  maux  j 
ôc  il  raandioit  au  Sieur  de  Saint  G<rm>ùn,  de  qui 
j'ai  pris  tout  ce  que  dclTus  , & qu'on  trouvera 
dans  le  fufdli  Livre  imprimé  à Caen  , que  ce  qu'il 
écrivolt  pour  le  cours  de  ventre , fcrvîroît  à tou* 
fes  amis  auÆ  bien  qu'a  luî , ce  Remede  étant  cx- 
ccllcm  pour  toute  forte  de  Pcrfomics,  & en  tout 
âge,  à la  rclqrvc  que  pour  les  femmes  H vonloit 
qu'on  y mît  un  grain  de  Poivre  blanc,  pour  abail- 
1er  les  fumées. 

J'expliquerai  la  manière  dom  Monfieur  Velor- 
me  fc  fervoit  pour  préparer  Ton  Antimoine,  Dans 
le  mot  d‘ Antimoine  de  Monfîcur  Delorme  , ^e  me 
renferme  à dite , que  c’cll  par  la  pratique  de  ce 
Remède  , & de  ce  que  i'ai  ait  ci-devant , qu'il  a 
vécu  un  Siècle  , & qu'il  en  auroit  vécu  plulieurs, 
fi  le  péché  de  nôtre  premier  Perç  ne  l'avoit  alRi- 
)cttî  à la  mort  i Se  c'cll  auflî  par  Icfdîts  Remèdes 
ôc  fa  conduite  , qu'il  faifoic  vivre  les  Malades, 
non-fèulcmcnt  jufqucs  â cent  airs , mais  qu'il  di- 
fbit,  qu'étant  bien  compofe comme  il  croît,  fi 
les  Procès  continuels  que  lui  avoicni  fait  les  Pa- 
reils* il  auroit  vécu  tyo.  ans. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  ceux  qu'on  a écrit, 
qui  pour  l'avoir  imite  & avoir  fuivi  (es  avis,  eut 
été  dans  un  âge  décrépit  ; je  dirai  feulement , que, 
Monfieter  Renaud  premier  Chirurgien  d'Henri  IV. 
&enl*uitc  de  Loiiîs  le  Julie , âgé  de  nonamc-neuf 
ans,  reconnoillbit  au  lit  delà  mort  , devoir  les 
longues  années  , aux  belles  lumières  qu'il  avoir 
reçues  de  Monfie»  Delorme  y & â lesfouverains 
Remèdes. 

Quatrième  Moyen,  Le  Sieur  de  Sainte  Cathe- 
rine Médecin  trcs-celebrc  , prenoit  de  laPtifimne 
qu'il  avoir  compofée  , crois  fois  l'aimcc , avant 
l'Hyvcr  » vers  Pâques , ôc  dans  les  plus  grandes 
chaleurs  de  l'Etc , & par  1a  venu  de  ce  Remede 
a vécu  prcfquc  i ao.  ans. 

Elle  eft  bonne  à prendre  par  toute*  Perfonnes, 
foie  en  maladie  pour  recevoir  gueufon  , foit  en 
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Ionie  pour  s'y  maintenir  & conicrrcr  » bonne  mê- 
me aux  petits  £nfans  , & fur  tout  trcs>bo)me  aux 
V icillaras^  & fort  cxpcrimcntéc. 

Faut  prendre  un  demi  picotin  d*Avoinc  « de  b 
racilleutc , bien  nette  & lavce  , pour  un  fol  de  ra- 
cine de  Chicorée  faiirage  nouvellement  arrachée, 
faifant  une  jïeiicc  poignée  , & mettre  boiiillîr  cn- 
fcmble  dans  iix  pues  d'eau  de  Rivière  pendant 
trois  quarts  d'heure,  à moyen  bouillon,  puis  ajou- 
ter une  demi  once  de  criilal  minerai , revenoht  à 
quinze  deiucrs  > & deux  ou  qtuerc  petites  cuillicrs 
de  miel  à manger , du  meilleur  , faifant  environ  le 
poids  d'un  quarteron  , & mettre  encor  boiiîllir  le 
tout  enlcmblc  pendant  demi  bcurc  , en  apres  paÇ 
fer  le  tout  cnfcmble  par  un  linge , & mettre  l'eau 
qui  fortira  dans  une  f ruche  ,âc la  laillcr  refroidir. 
Il  faut  icnurqucr,  que  podr  ceux  qui  font  d'un 
rcntpcramcnc  Dilieux , il  ne  fiut  que  U moitié  de 
la  dofe  du  miel  ,*  cor  la  douceur  augmente  la  bile. 

' De  laquelle  eau  ou  Tifanne  fora  pris  le  matin  a 
jeun  deux  bons  verres , demeurant  quelques  heu- 
res de  cems  apres  fans  manger , & apres  midi  crois 
ou  quatre  heures  apres  diner  , autres  deux  verres, 
& continuer  ainiî  pendant  quinze  jours  , fans  fo 
foire  faigner,  nî  garder  le  lit , hi  laclumbre , ni 
prendre  TOuillon,  œufs  foals,  ni  autres  délicatcifos, 
ainiî  allcr&  agircnfosaHàircsotdinaires. 

Les  foibles  & intirmes  n'en  prenant  qu'un  ver- 
re ne  laillèronc  d'en  rdfontir  un  allégement. 

Il  cfo  bon  que  ceux  qui  font  trop  replets  & for- 
rez,  commencent  par  quelques  Lavemens  ou  Pur- 
gations , pour  donner  ücu^  à évacuation.  Après 
quoi  ce  Remède  pourra  plus  facilement  opérer  les 
bons  cfots  qui  s'enfuivent. 

Ce  breuv^e  cfo  facile  à prendre  , doux  en  fos 
operations,  ne  donnant  aucune  tranchée , ni  émo- 
tion , cependant  mîrgc  parfaitement;  les  reins, 
fait  fore  uriner , cracher  & raoudiei; , décharge  le 
cerveau  , nettoyé  le  poulmon , le  foyc  & la  ratte, 
chailc  toute  ordure,  pucccfoâion  & nuladic  inter- 
ne , & tout  mal  de  tetc  & gravcllc , jufqu'à  U 
pierre  nouvellement  formée  toute  hevre  tierce, 
quarte,  même  inveterée , toute  colique  & mal  de 
côté , toute  gale , gratelle  & doux  , il  rcveille  les 
fens  , égaye  U vâé,  ouvre  l'appecii , foii  repofer  & 
dormir  \ 11  rafr;fichic , il  cngrailfo  , donne  force  êc 
vigueuc  &cnticrc  fauté  , fomblc  encore,  opérer 
& bien  foire  jufqu'lilm&  deux  mois  apres  qu'il  a 
été  pris. 

Il  efl  li  bieo-foifanc , qu’il  dcbarralïè  le  dedans 
fans  qu'un  s'enapperçoive  , &au  lieu  d'alfoiblir 
comme  ks  autres  Remèdes , au  contraire  il  forti- 
fie le  corps  , donne  bon  appétit , & fait  bien  dor- 
mir , Se  a eda-dc  merveilleux  , que  dans  le  tems 
de  la  Canicule  , & des  pins  grandes  chaleurs  de 
l'Eté  , où  les  Remedes  ordinaires  font  dangereux 
& nuU^ifans , celui-ci  fait  mieux  qu'en  toute  au- 
tre faifbn , Se  renouvelle  les  forces  Se  vigueurs, 
qu'H  fcmble  aucuiKcn^nt  rajeunir  , ceux  qui  en 
ufonr. 

Ojï  en  peut  prcndie  tous  les  jours  fans  qu'il  faf- 
fc  mal,  excepte  dans  les  grands  froids  : Se  nean- 
moins pour  vivre  long-tcms,  il  luffic  d’en  preiîfrc 
pendant  quinze  joues,  une  ou  deux  fois  l'année 
lors  des  grandes  chaleurs , comme  La  meilleure  des 
foifons  pourenufer. 

CifUymém*  Moyen.  Feu  Moniicur  le  Chancelier 
de  Fnuide  ufoît  dcJ'Ür  poubic  qui  écoîr  préparé 
par  un  Italien,,  & par  ce  Remède  il  a vécu  julques 
tftcht  ans.  /'ê^^ür  potable  de  l'Italien, 
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Sèkiéme  Moyff*,  Pour  conforver  Ufon'é  de  pour 
vivre  longueinair , il  cft  important  de  prevcoîc 
les  indifpotîcions  de  nos  corps,  & d'avoir  U cotv- 
notllance  des  marques  prochaines  des  maladies,  . 
pour  y apporter  ks  Remedes  les  plus  ordinaires. 

Les  plus  ordinaires  font  les  UOitudes,  qui  ar- 
rivent ions  .iucuit>çzercice  violent , foie  aux  jam- 
bes , aux  cuiflcs , oti  aux  reins  , jointes  ï un  abba- 
temmt  Se  pcfantcur'dc  tout  le  corps. 

L'on  y remédiera  fahi  avoir  egard  ni  aux  Lu- 
nes » ni  aux  Equinoxes  , Vi  aux  SoUliccs , ni  b 
l'âge , ni  au  foxe  , par  dcN-avcmens  communs» 
par  une  faignccou  deux  du  Bku  , & ciifuîtc  par 
purgation,  que  l’on compofLAde  dcuxdragmes 
dcScitc,'unc  dr  Jgtnc  de  Rhubanç , infofez  cn- 
fcmblc  pendant  une  nuit  fur  des  ccn<4vc^cluude^ 
dans  un  verre  d'eau.  Après  que  l'infuiton  fofa  pal- 
fcc  , on  y dilTbudra  Itx  dragmes  de  Cachotksn 
double  , ou  demi  once  de  Diaprunîs  compom, 
ajoutant  ime  once  de  Sirop  de  Rofos,  ou  de  Stcop 
de  6curs  de  Pécher. 

Que  s'il  y avoir  fupprellion  d'héraorro'idcs  ou 
rétention  des  ordinaires , outre  la  foignee  du  bras 
on  fora  faire  celle  du  pied , & fuivant  1a  force  Se 
l'âge  des  Perfonnes , l'on  augmentera  ou  l'on  di- 
minuera d'un  tiers  la  ^u^gation. 

Les  autres  h&iics  qui  demandent  autant  |de  pré- 
cautions que  les  precedens,  mais  accompagnez 
d'une  dicte  un  peu  plus  cxaâc,  ce  four  des  yeux 
rouges  Se  ctinccllans , un  vifage  cnllâmé , une 
perte  de  fong  par  le  nez  extraordinaire , unedou-  \ 
leur  de  tête  cominuellc,  aveebotement  de  glan- 
des enflées  au  tour  des  oreilks , du  col  Se  des  ai- 
nes, caufant  une  extrême  Jonleur^  unç  amertume 
à U bouche,  l'appctic  perdu  , un  dégoût  pour  U 
viande  & pour  le  vin,  k vomiflcmcntbilicux,  une 
chaleur  au  dedans  des  mains , une  maigreur  qnî 
arrive  tour  à coup,dcs  douleurs  fur  les  bras,  & fur 
les  épaules , acompagnées  de  petits  frilTons , des 
bàilleoicnsjfcdesfo  upirs  involontaires,  un  dormir 
imcfrcm;pu  par  des  longes  qui  ne  reprefontenc  que 
meurtre  , carnage  j un  ventre  tendu  ou.  doulou- 
reux, une  péfameur  à l'cftomac  avec  des  envies 
de  vomir , des  hémorroïdes  externes  avec  înflâma- 
don.  11  fuflic  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  lignes, 
atr.ique  qui  que  ce  fort , pourconnoîrrc  que  l'on 
cil  menacé  d’une  grande  maladie. 

Afin  de  8* en  garantir  , on'ufera  pendant  deux 
ou  trois' jours  deluitc,  foir  &nutin,  des  Lave- 
mais  compofez  de  toutes  fortes  dTierbcs  bien  ra- 
Iraichillànccs  j aprés.ccla  on  fo  fera  faigner  dcoK 
ou  trois  fois,  & une  fols  du  pied.  Si  quelquun 
étôît  fuprimé  , ou  que  l'on  léniic  quelque  chaleur 
cxtroordiiukc,  foit  aux  reins , ou  pat  tout  l.c  bas 
ventre,  on  pratiquera  le  bain,  ou  on  prendra  pen- 
dant quelques  jouis  des  Tifaiics  avec  dc',  racines 
de  Cicorce  fauvage,  de  Fraizicr,  d'Agrip.aoînc  , de 
Ncnuplur  j Se  de  Pommes  reinettes , avec  un  peu 
de  Crillol  minerai , ou  de  crème  de  TartrC , adou- 
cie avec  tant  foie  peu  de  regiure. 

Enfaicc  on  purgera  avec  U Calfo  dîllbûcc  d.*ms 
k (Ktit  lait , ou  avec  les  Tamarins  bouillis  dans 
deux  verres  de  U precedente  Tifonne. 

L'on  pourra  encore  meure  en  ufage  k Sirop  4c 
Chicorée  compofé,  ou  k Sirop  univerfcl. 

Ceux  qui  auront  c^uclque  difpolîtion  pour  eue 
pmgez  par  un.Vomitif,  on  k leur  donnera  k 
Icndcmom  qu'ils  auront  été  faigoez , foir  Tartre 
cinétique,  ou  Vin  émétique. 

L'on  a remarque  par  une  longue  expécicncc, 
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que  tous  les  Pleuïetîquci , anfqucls  on  t donhc  le 
Vin  ou  le  Tartre  émaique,  dés  le  premier  jour 
qu'ils  caont  été  attaquez,  en  font  échappez,  . 

C'eft  pourquoi  l'on  confcillcdc.praiiqucr  ccRe- 
metic  , la  Saignée  aune  toutefois  précédé 

Il  y a encore  d'autres  lignes , qui  pour  firtftbler 
moins  aparens  & moins  ienfibles , ne  UiHent  pas 
Je  menacer  d'une  longue  ou  fiincftc  maladie,  com- 
me font  les  pefameurs  de  tête  / acompagnées  de 
vertiges  de  d’cblouiffèmcns , le  dormir  prelqu'in- 
viucfole,  après  les  répas  , les  frcqucnstîncemcns 
d'oKillcs , avec  bourdonnement  ôc  lîflemcnt , les 
yeux  plcurans,  le  nez,  (bûjours  diftillanf,  la  langue 
pateufe  & blanclift>  le  Tomillcment  fd’eau  fede, 
fentant  de;  viai^ , point  d'envie  de  boire , toux 
& crachement  continuel,  1a  bouche  toûjours  rcra- 
pl  le  d'eau  ,nnTroid  à la  tête , le  ventre  toûjours  li- 
bre. Il  ftiudra  prévenir  tour  ce  qui  en  poiiiroit  ar- 
river, plutôt  pat  la  Purgation  fouveiu  réitérée,  que 
pat  IcsSaie^nées. 

Les  plus  Talutaires  ce  font  les  Pilules  d'Alocs,  de 
Cocées,  la  ManiK , le  Sirop  de  Nerprun , la  Rhu- 
barbe , l'Agaric  , & le  Séné , avec  la  dccoûlon  de 
Polîpode  , ou  d’Epichiitie. 

L'on  remarquera  encore , que  s'il  îurrivc  des 
datTrcÿfirineulcs  > ou  des  dartres  vives  , ou  des 
clous , ou  des  frondes , ou  de  la  grttellc  , ou  de  la 
galle  , ou  une  jaunîffc  par  tout  le  corps  , ou  des 
ércnpcics,  il  faudra  avoir  recours  à la  Saignée  , ou 
au  Sirop  univerfcl  , s'ai  purger  autant  que  l'on 
trouvera  à propos. 

' Voilà  comme  quoi  on  poiura  Ce  garanrîr  des 
mabdîcs , & s’entretenir  en  fancc , en  confoillant 
aux  Perfoiuics.qui  vivent  dans  U mollcdè  de  dan| 
la  bonne  chere,  iqui  font  peu  d'exercice , ou  à ceux 
qui  font  ocupez  en  des  emplois  fedentaires,  com- 
me font  les  Gens  *de  Lettres  ou  d'étude , de  fo  pté- 
cautionner  une  fois  ou  deux  l'année  , au  milieu 
du  Prin-tems,  ou  au  commencement  de  l'dbtom- 
ne,  choifîfîant  toûjours  le  déclin  de  la  Lune  de 
prendre  avant  la  Saignée  de  la  Purgation  quelques 
LavemenS, 

A AGE  d'une  Brebis,  de  la  manière  de  (tcon- 
noître.  Pour  parvenir  à cenc  connoilTàncc , il 
fout  fouvent  avoir  vu  des  dents  de  Brebis,  ahn  que 
dépuis  leur  naiffancc,  jufqu’à  quatre  ans,  on  puif- 
fe  fçavoir  leurs  grandeurs  ordinaires  ; car  pendant 
ce  tcms-là  elles  s'entretiennent  toû  jours  également 
fans  fo  diminuer  i nuis  lorsqu'elles  ont  atteint 
leur  troifîéme  année  , ce  n'ed  plus  le  même , Icuca 
dents  ne  paroilTênt  plus  égallcs,  les  unes  étant  plus 
courtes  que  les  aunes , de  -fo  foifant  voir  comme 
ufees. 

Cet  âge  fo  reconnoît  encore  aux  cornes  des  Bé- 
liers, en  renurquant,qu*auiant  qu'il  y a d'anuéaux 
dons  leurs  extreroitêz,  autant  ont-iU  d'ann^, 

A AGE  d'un  Cheval.  On  fo  trompe  fort  louvenc 
en  chevaux  , fl  l'on  n'en  f^t  connoitte  l'âge  , de 
pour  parvenir  à cette  conucdflànce  , vokI  ce  qu'ü 
faut  f^c. 

Comme  ce  n'efl  ordinairement  qœ  per  les  dencs, 
que  l'on  connott  l'âge  des  Chevanx  , on  f^ura 
qu'il  leur  en  vient  peu  de  tems  après  qu'iU  font 
néz,  qui  font  des  petites  dents  foct  blancbes,  dÿ 
qu*oh  diftingue  facilement  d'avec  les  autres  •,  on 
les  appelle  dmt/ dr * 

, Les  .Chevaux  pouflèiu  de  ces  fortes  de  dents 
jufqu'à  crois  mois,  qu*il  leur  en  relie  fix  dcRus,  de 
Ax  deflbus , toutes  focÜes  à difedner  des  dents 
nucbcÜeres  , qui  les  acompagnent.  A trois  mois. 
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OU  un  peu  après , il  en  tombe  deux  de  deflus  de 
deux  de  defious , à 1a  place  défoucllcs , il  en  re- 
vient quatre  autres  , qu'on  apelle  tes  Pimei  , It 
bien  que  lors  qu'on  voit  ces  Pinces  , on’  peut  ju- 
ger que  le  Cheval  a plus  de  trois  mois , ne  dé- 
ch;uiinmt  ces  dents,  quelquefois  qu'à  trois  ans , de 
pour  dîftingucr  ces  Pincei  d'avec  les  dftits  de  Uic 
qui  relient,  il  s'agit  de  fçavoir  que  \ei  Pinees  nxiC- 
lent  toujours  au  milieu  , de  font  beaucoup  plus 
grandes,  plus  larges,  de  plus  foncs  que  les  dents  de 
lait. 

A trois  ans  de  demi , des  huit  dents  de  lait , qui 
rclloient , il  en  tombe  encore  quatre  , deux  def- 
fus,  de  deux  deJous,  à côté  de  ces  Pintes^  Se  qui  ne 
font  guercs  moins  groifes  | de  ce  font  ces  denrs-là 
qu'on  appelle  dents  mteyennes  % Il  refte  donc  enco- 
re quatre  dents  de  lait  , que  le  Cheval  jette  de- 
hors à quatre  ans  , ou  à quatre  ans  & demi , qui 
cA  l'âOT  qu'il  a quand  ces  dents  font  tmnbécs. 

AprR  cela  il  y a deux  dems , qu'on  appêüe  les 
dents  descoau  , qui  pouifont  à la  maclioîre  d'en 
haut  plutôt  qu'à  celle  d'en  bas  f c'cA  ce  que  l'on 
doit  remarquer,  & qu'à  l'égard  des  crochets,  ceux 
de  la  gencive  de  defiùus , viennent  plutôt , qu'ils 
ne  font  à celle  de  âclTus, 

Les  Chevaux  peuvent  avoir  mis  les  ceins , de  ne 
pas  avoir  encore  jerté  tes  crechets  d'en  haut , fans 
qu'il  leur  rcAc  aucune  dent  de  lait , & A-côt  qu'ils 
ont  poulie  leurs  eeim , on  peut  juger  qu'ils  ont 
bien-tôr  cinq  ans. 

AAGE  des  Arbres.  On  le  rcconnoîira  fi  on  cou- 
pe les  branches  ou  la  tige  d'un  Arbre  ou  des  grofo 
fes  branches,  autant  de  cernes  ou  de  rondeaux,  ce 
fera  autant  de  foyes  ou  d'anneés  qu'il  aura  , les 
Marchands  de  bois  cette  connoiflance  leur  fera 
utile  de  avantageufe  en  bien  des  raKoatres. 

ABE, 

ABEILLES,  plufîeurs  tnqyens  pour  en 
tirer  un  proBr  trcs-coniidcrable,  de  plulîcurs  belles 
decouvertes  fur  cette  matière.  Voyez  Monche  À 
miel. 

ABO. 

. . 

ABONDANCE  d'encre,  où  le  moyen  <te 
foire  l'encre  perpétuelle.  Prenez  du  Vin  crois  poit% 
Vitriol  fix  onces , Alun  de  roche  fix  onces , Gom- 
me Arabique  fix  onces , Sucre  Candi  trois  onces. 
Galle  à l'cpiiie  la  plus  pcfancc  & la  moins  trouée, 
trois  livres , concalfoz  les  Galles , menez  le  tout 
dans  une  bouteille  qui  aie  le  col  large  , braflcz 
toutes  CCS  drogues  rrois  ou  quatre  fois  le  jour, pen- 
dant quatre  ou  cinq  jours  , tans  le  foire  chaufer  au 
fou,  ni  au  Soleil  : A raefure  que  vous  en  prendrez, 
mettez  autant  de  vin  dans  ladite  bouteille.  Reroar- ' 
quez  qu'il  ne  fout  pas  prendre  de  cet  encre  beau- 
coup à la  fois  for  ces  trois  pots  , il  fuAiroit  d'en 
prendre,  tout  au  plus , un  demi  fepeier  d'encre , 8c 
y mettre  un  demi  fepeier  dc*Vin  au  plus  , trois 
ou  quatre  jours  après  ; pour  donner  ueu  à la  fer- 
mentation qui  fo  foie , on  n'en  prendra  que  toutes 
les  Semaines.  Remarquez  auHi,  que  les  Galles  fe- 
ront concafTces  en  crois  ou  quatre  morceaux.  Si 
l'encre  vient  à s'affofblir , on  peut  y mettre  un  peu 
de  chaque  chofe.  Si  l’encte  vient  à n'étre  pas  bien 
noire,  y ajouter  de  La  Cllle  ou*du  Vitriol.  Si  elle 
ne  coule  pas  allez , mettez  de  l'Alun,  Si  elle  coule 
trop,  mettez  de  U Gomme,  y-* 
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ABONDANCE  d‘.irgcnt  en  faveur  des 
Pauvres.  I . Mtyen  ùifMillikle  pmr  troHver  ttut 
des  Attmoncf  fn^antes  » /khant  l'exemple  de  S*!rst 
J,  Chxries  Bomme'e,  Ce  grand  Cardinal , 5e  falnt 
„ Archevêque  de  Milan,  S.Charles  Borromcc,prc- 
„ choit  foncmenc  ahx  Peuples^  & leur  faifoîc  pr^- 
„cher,  par  fes  Cutc^,  Prédicateurs  , Mîllioniuî- 
,,  rès , A:  fur  tout  par  fes  Confçncurs,  qu'on  ctoit 
„ obligé  de  faire  Paumône  à peine  de  <Um»4S$efîf 
,,qiic  Jesüs-Christ,  enavoit  prononce  l’Arrêt 

dans  PEvangilc  ; en  fa!m^  j‘dt  éte'nudfYM 
,,  etc  prifrumier , )’oi  été  malade  > vous  nem'a- 
»,  rcz.  aflidé  : Allez  » maudits,  &c.  Que  Si  Paul 
»,  a ajouté  » que  qui  n'a  pas  foin  du  Pauvre  a per- 
»,  du  la  Foi , ne  croit  pas  rEvangile  > & cH  pire 
„ qu'un  Payen. 

Que  Jesus-Chrîst  , encore  promet  le  par» 
don  de  tou^  les  péchez  à qui  fera  l'aumône  , & 
le  centuple  même  pour  rccompcnlc  dés  cette  vie. 
C'eft  k dire  augmenr^on  de  bims  temporels,  uii 
une  joye  plcinedt  entière,  dans  la  pauvreté  Se  le$ 
(outrances , qiu  extthertt  'émnem  fenjum , que  rcl^ 
fenroient  les  premiers  Chrétiens  dépouillez  de 
tous  btem»5c  qui  fouffroient  toute  forte  de  m.inx; 
Se  de  martyres  ; En  forte  que  Jets  fur  Ton  fumier 
bouvcic  d'ulcercs  , ce  Prince  infortuné  aux  yeux 
des  hommes , rcllcntoic  plus  de  joye,  qu'Un'avoit 
Élit  fur  fbn  trône. 

Les  ConfclTèifrs  fur  tout , de  nôtre  S.  Archevê- 
que , S.  Charles  Boromée  , fufoient  concevoir  à 
leurs  Penitens , l'oblî^îon  indirpenfable  de  l'au- 
tnônc,  Pm/ifue  l'osevrier^  fmvunt  S.Pmtl^  étoh  eldm 
gé  de  trMVdiller  pour  g4jrner/4  M>,  & denner  1‘4m- 
mine  i Et  leur  ordonnoiçnt  fuivant  l'avts  de  SaiiA 
Bernard,  de  vifîccr  tous  les  mois  du  moins,  quel- 
que pauvre  ) ou  bruirai,  parce  que,'  comme  difolt 
ce  S.Doétcur , i^stodecnltu  videtf  cer  delet  » le  coeur 
a douleur  desmifêresqu’ü  voit , & ouvre  la  maiu 
& la  bourfe,  pourf^ourir  les  mifcrablcs. 

Mais  voici  qui  brilbtt  les  cccurs  les  plus  durs, 
les  ConfciTcurs  de  nôtre  Saint  Archevêque  à ion 
exemple  , Se  fuivaiit  fês  Ordonnances  , rcfufoîent 
l'abrolutiou  ^ qui  ne  faifuit  pas  des  aumônes  re- 
filées tous  les  mois  fniveoit  fes  ferces  j Se  ne  leur 
domioicnt  l'afafolurion qu’aprés  les  avoir  faites; 
diianc  qu’on  refulbU  l'^iôlutipn  à qui  refuferoit 
d'entendre  ta  MeUê , aux  joors  de  Fêtes  ; Que  le 
eommanderaenc  de  la  MciTc  ; n'étoît  qu'un  com- 
mandement fait  par  les'homnKs  ; mais  que  le 
commandement  de  l'aumône  érok  de  Jésus- 
Christ  même. 

Pour  le  regard  de  ce  qu'on  devoit  donner, qu’on 
euft  à bailler»  ce  qu'on  voudroit  avoir  donné  au . 
Jour  terrible  de  la  mort , & fi  on  âvoii  à mourir 
dans  le  moment  qu’ou  nous  demande  l'aumône. 
Se  que  nous  la  refuions  ; Que  J*on  confiderc  en 
entre,  coramedii'üitS,  Chryfoftome,  ce  que  le 
riche  voudroit  bailler , le  marchand  , l'ouvrier. 
Se  le  payfan.s’ils  étoîcnt  aveuglcY>u  paralytiques, 
ixnir  avoir  la  famé  , & pouvoir  jouir  de  leurs 
biens  î ou  travailler  pour  gagner  leur  vie. 

Les  faims  Confcfièurs  nôtre  S.  Archevêque, 
reprefentoiau  encoseà  leurs  penitens  •,  Que  Jé- 
sus-Christ dans  l'Evaqgilc  avoit  dit  aux  Chré- 
tiens , qu'ils  n'aurüienc  point  de  part  en  fon 
Royaume,  s'ils  n'étoient  plus  charitables  que  le 
Phari/ieri  , qui  donnoît  ncontnûîns  la  dixiéme  de 
tous  les  biens,  5c  l^dellus  S.  Auguliin  explique 
ce  que  le  Chr^im  oevroic  donner  : Sermon  aoy. 

£nfîn,  Aôtie  S.  Archevêque , qui  avoir  trouvé 
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arrivam-dans  (bn  Diocelc , tous  les  Hôpiiaue  rui- 
nez , leurs  bitms  ufurpez,  les  pauvres  abanduuncz» 
par  fa  coîvluite  toute  Apofiolique , établit  dans 
toutes  (es  Villcr,  des  Hôpitaux  Generaux  ; 5c  des 
Hôpitaux  |>oiir  les  malades  ; & des  Aficmblécs» 
5c  Confaitics  de  la  Charité  dans  ' toutes  IcsPar- 
roides  de  (es  Vülcs5c  de  Ucompagne,  ppur  afli- 
fier  toute  forte  de  nKccfilteux  » faim , Se  malades» 
honteux , prlfomiiers  où  il  y en  avoit  » Hérétiques 
convertis.  5cc.  ^ 

Secofsd  Aioyettt  On  peu^voit  dans  un  petit  Li- 
vre intitulé,  Le  fecenrt  desp^tvreSf  & dans  le  Re^ 
cneilde  iHc/Le/irei,pluficuis  tboycns  de  leur  trou- 
ver des  aumônes , 5c  particulicr^^t  dam  la  par- 
tie, qui  s'.'ippcllc  l'Auminier  Indujhieuxt  en  volt;! 
quelques-uns  tirez  de  ce  traité  » 5c  qd«lques  au- 
tres, que  nous  y pouvons  ajoàter. 

I.  Mefiieurs  les  Curez  de  Pat^ollIcS , on 
Vicaires  peuvent  demander  dans  un  Tronc** 
qu'ils  tiendront  en  leur  main , ou  qui  fera  atra-  ** 
chc  dans  l'Eglife  > quelques  aumônes  en  fàifant  ** 
do  Baptêmes , des  Mariages , ou  des  Enccrtc-  ** 
mens , puifque  c'etoit  la  coutume  auparavant  ** 
d'en  düjusec  i une  foule  de  gueux  quicouroient  ** 
à CCS  ccirmonics,  ** 

I.  Les  Confcrtcurs  en  peuvent  auflî  ptocurer  ** 

en  exhortant  leurs  Penitem , 5c  les  Prcdicatcuts  ** 
eii  exhortant  leurs  auditeurs.  ** 

J.  Les  Officiers  de  Juflicc  peuvent  ordonner** 

quelques  aumônes , quand  ils  adjugent  des  En-*** 
chères  ou  des  Pennes  confidcrabics , fie  les  ]u-  ** 
ges  de  Police  peuvent  condamner  à une  aumô-  ** 
ne,  ceux  qui  contrevienneutaux  ordres  de  leur** 
Police,  qui  boivent  aux  Cabarctr(>cndanc  l'Of-  ** 
ficc divin,  ou  qui  font  quelques  autres defor- 
dres  puulifablcs.  ** 

4.  Les  Nowires  peuvent  fuggerer  aux  mala-  ** 
des,  d'aflîgncr  en  leurs  Tcftamem  quelques  au-  *• 
mônes  aux  Pauvres  ; Et  les  Exécuteurs  Telia-  '* 
nemaires  doivent  donner  aux  Dircéleurs  » ce  '* 
qu'ils  aiiroiem  donne  aux  mendîans.  ** 

J.  Les  Hôtes  Se  les  Marchands  peuvent  avoir  ** 
en  leurs  maifom  quelques  Troncs,  dont  Ils  laifi  ** 
icront  la  clef  au  Receveur  de  l'Allcmblcc  , 5c.‘* 
y faire  donner  quelques  aumônes  aux  pafCirn  ** 
qui  Jogentjou  mangent  chez  eux,  ou  qui  achet-  ** 
rêne  quelques  marchandifes»  Se  y faire  auflî** 
mettfe  le  denier  à Dieu,  ** 

6.  C'eft  encore  un  bon  moyen  de  meubler  les** 

Pauvres,  fi  l'on  fuggérc  aux  mourans  de  leur 
legurr  les  linceuls, ou  les  cbcmifc$,ou  meme  les  ** 
lits  dans  Icfquels  Us  rendront  i'amc  , qui  fera  ** 
jugée,  par  un  Juge  , qui  peut  être  appaifé  par 
les  aumônes.  *• 

7.  Un  Seigneur  ou  quelqu’autrc  homme  riche  ** 
qui  a de  l’argent  inutile  dam  fon  cofire  , fims  rr 
rien  expofer,  ni  rien  perdre  , peut  employer  cet  <* 
argent  à achettet  au  lems  de  la  récolte,  du  bled  « 
ï ^n  marche  , le  garder  en  quelques  Greniers;  <* 
5c  puis  quand  les  grains  feront  enchéris,  le  fai-  <* 
re  vendre  aux  fculs  Pauvrcs,aU  même  prix  qu'il  *< 
l’a  acheté  , 5c  faire  par  ce  moyen  une  aumône  ** 
trcs-confidcrable,  fans  rien  poxlre  du  fien. 

8.  Celui  qui  a des  brebis  , peut  donner  à la** 
Charité  un  ameau , que  les  Dircêleurs  feront  ** 
marquer , 5c  donneront  ï nourrir  à quclqu'.ui-  ** 
tre  , qui  aura  un  trpupeau  j cette  nourriture  ** 
ne  lui  coûtera  prcfqae  rien  : cet  agneau  dans  un  ** 
an,  f(ra  une  brebis  * qui  produira  un  autac  ag-  ** 
iicau  : fi  dix  Habitam  d'une  ParroîlTe  fbnt  le** 
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»>  mcfne  » daus  trois  ou  quatre  ans  la  Charité  au- 
»t  ra  un  fond  de  50,  ou  40.  brebis»  qui  ne  lui  cou- 
I»  teronc  1^»  & produiront  un  revenu  conüdcra» 
>,blc  pour  les  Pauvres. 

»,  5 , Ôn  peut  pratiquer  une  meme  charité  fî  l’on 
»,  a des  ruches  à miel»  en  doiinaiit  quelque  eilâin, 
»,  ou  quelque  ruche  qui  en  produira  d'autres  dans 
9,  les  >ardins  » où  l'un  voudra  les  garder  avec  les 
»,  ruches  du  proprietaire. 

>j  I O.  1 1 n*}'  a prciqiie  at-vunc  maifon  des  Champs 
>»  qui  ncnouiTiirc  des  poules  j ceux  qui  mettent 
,»  des  œufs  à couver,  s’ils  en  ajoutent  un  pt>ur  la 
»»  Charité»  il  deviendra  un  poulet , & puis  une 
3,  poule  , qui  fera  nourrie  avec  les  autres , & 

marquée  , fi  î'on  veut  la  reconnoîtré  , d’une 
»»  chaullètte  bleue  » ou  de  quelqu’autre  marque» 
»,  fî  chaque  maiion  des  Champs  en  ufe  de  la  for» 
»,  te  y il  fe  trouvera  en  toute  la  Parroîfïè  un  bon 
y»  nombre  de  poules  , & les  Direâairs  qui  ont 
»,  foin  des  Pauvres  malades  » aiam  la  lIAc  de 
„ tes  ces  poules  » cdvoycront  demander  quelques 
ï>  œufs  de  ceux  qu'elles  auront  faits  , ou  meme  ili 
»,  defUncront  quelques-unes- de  ces  poules  à ces 
»,  malades  qui  en  auront  befbln. 

»,  II.  On  petit  ufer  d'une  pareille  œconomîc  au 
I,  pays  où  l'on  nourrit  un  grand  rrombic  d’oyes 
,,  ou  de  canes. 

,,  1 1.  Il  y a des  ParroitTcs  qui  ont  droit  d’en- 

»,  voyer  paître  leurs  beftiaux  dans  les  prairies, 
,,  après  que  le  premier  foin  eft  fauché  j on  peut 
»,  procurer  aux  Allcmblées  de  la  Cliarité  , qiicl- 
»,  qyes  befliaux  utiles  aux  Pauvres,  qui  fè  pré- 
»,  vaudront  de  cet  avant.’gc  public. 

ABONDANCE  de  biens.  Chaam  dans 
fon  Etat  & Profeflton  , verra  ce  qu'il  doit  faire 
pour  augmenter  & confcTvcrfbnbicn  } par-exem- 
ple , un  Procureur  verra  dans  la  Lettre  B,  ce  mot 
de  Procureur,  & ainfi  des  .autres  Etats. 

ABCINDANCE  des  BIcx,  ou  p.ir  le'moycn 
de  divers  fel$,  & par  1a  préparation  qu'on  en  filr, 
on  les  inultipiic  beaucoup  plus  qu'a  l’ordinaire. 
Celui  qui  coche  fou  Blé  , fera  maudit  des  Peu- 
ples» (^au  akfcttdit  fntmenta,  tn/deMcettfr  t»  Po» 
piJif,  Prov,  cap.i I.  v.t6. 

Si  quelqu'un  cachoii  le  fecret  de  la  multiplica- 
tion du  blé,  il  meriteroir  toutes  les  éxécratiuns 
dont  l'Ecriture,  les  Pères  de  I'Eglîfc,*&  les  Payons 
fnème,  chargent  ceux  qui  cachent  leur  bic. 

Un  bon  cœur  doit  fouhaitter  que  [‘abondance 
(bit  par  tout , & s'il  le  peut  , , U faut  qu'il  la  pro- 
cure en  tous  lieux.  Qii'ji  eft  doux  de  faire  du  bien, 
même  à fes  ennemis  I Sur  ce  principe  » je  donne- 
rai toute»  les  dcccuvcrtcs  qu'ont  fait  les  Pcrfbiv 
lies  les  plus  intclligaitcs  fur  cette  multiplication 
fl  importante,  De  tous  les  procédez  que  je  pro- 
pofe  » il  n'y  en  a pas  un  qui  ne  foit  bon  , au  rap- 
port de  M.  l'Abbe  de  Vallcmon  , dans  fon  Livre 
•intitule,  Les  Cnrîojitez  de  i‘j4rt  & de  U Nature. 
Il  y en  a que  j'clHmc  , & que  je  prcfêrcroîs  aux 
autres.  Je  le  Elis  aifez  fentir  quand  je  les  rappor- 
te , pat  le  foin  que  je  prends  de  les  faire  vamîr, 
& de- Ics-jttftificr  fur  les  doutes  qu'un  pourroit 
avoir.  Je  n'en  ai  voulu  négliger  aucun  , pareeque 
IcsPerfonnes  un  peu  entendues  fur  ces  matières, 
les  compareront  les  Uns  aux  autres , chotftront  le 
{xocedé  qui  conviendra  le  mieux  à leurs  Terres, 
& peut'Ctrc  de  plultcurs,  allçz  pailàblenient  bons, 
on  en  fera  un  très- excellent.  Ces  difïcrcmes  ma- 
nières de  multiplier  le  BIc,  fmrde  ces  chofes»  qui 
fe  peuvent  (ans  ceftè  perfectionner  de  plus  en  plus. 
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Prfmisrë  Multi Pile atiov.  On  prend 
un  bûillcau  de  Blé,  qui  peut pcfcrenviion  vingt 
livres  , on  le  met  dans  np  grand  voiilcau  de  cui- 
vre J on  verfe  dcllùs  cinq  féaux  d’eau , il  faut 
faire  bouillir  cela  fur  le  fêu  , jufqu'à  ce  que  le 
Blé  fuit  creve , & que  l’eau  foit  imprégnée  du  fcl 
efIcntU-1  du  grain  , on  pallè  ccitc  eau  par  un  lin- 
ge , & on  donne  aux  volailles  le  Blé,  pour  ne  rien 
tK-rdre.  Mettez  dans  une  grande  chaudière  trois 
livres  de  Salpèuc , ou  de  Nître  > qui  eft  l.i  meme 
choie , verfez  dcftûs  votre  eau  emblavée,  pour  me 
fervir  de  ce  mot  » quatre  (eaux  d’égouts  de  fu- 
mier d'uiK  baffe-cüur  , faites  bouillir  le  roue  » le 
Salpêtre  fe  fondra. 

Cela  fait , prenez  une  grande  cuve  de  lx»îs  » & 
mettez  dedans  la  quamltc  de  Froment , de  Séglc, 
d’Orge  , 5;c.  que  vous  voulez  femer  , verfez  par 
Jcllus  vôtre  liqueur , qui  doit  etre  tiède,  &c  pallu* 
de  qu.itrc  doigts  au  dclîiis  du  grain  } parce  qu'il 
le  gonflera  bicn-tôr.  Couvrez  bien  le  tout , afin 
que  la  chaleur  s’y  conicrve  plus  long-tcms  , & 
mettez  Icsfcls  en  mouvement.  Lailîez-la  votre 
Blé  vingt-quatre  heures , afin  qn’îl  (c  charge  de 
ces  fcls  de  fécondité  , de  ce  Baume  de  vie  , de 
ce  piullant  incnftruc  , ou  dilTblvanr , qui  ne  man- 
quera pas  d'ouvrir  , de  dilater,  6c  de  dcvclopcr  les 
germes  fans  nbmbrc,  contenus  dans  chaque  graiiîi 
car  enfin  c'eft  là  le  grand  luccanifmc  de  la  multi- 
plication. 

Tirez  le  Bic  , faîtes-lc  fcchcr  un  peu  à l’ombre, 
& puîsfcmcz-lc , avec  ménage  5 parce  qu'ü  en 
faut  un  tiers  moins  qu'à  l'ordinaire  , pour  chai- 
ger  les  terres.  11  fout  y ajouter  de  la  paille  lu- 
éitèe , afin  de  pouvoir  (emer  , fans  fe  tromiKr , à 
pleine  main.  Ceux  qui  font  voifins  de  la  Mer» 
n'auroient  qu'à  y ajouter  un  licis  de  fable  de  la 
Mer  J par-là  on  porteroie  la  multiplication  beau- 
coup plus  loin. 

L'eau  qui  refte  fert  au  mêmeufage  | elle  eft 
bonne  jufqu'à  ce  qu’elle  foit  toute  employée. 
Après  tout , quand  ta  fève  monte  , une  peinte  de 
cette  eau  an  pictl  de  chaque  jeune  Arbre , eft 
un  régal  qui  lui  fait  faire  merveilles  , & cela  ne 
giteroit  pas  les  vieux.  Une  Vigne  s’en  rèjouiroic 
beaucoup»  &i  payeroit  aux  vendanges  en  fruits, 
au  centuple.  Les  Gens  un  peu  adroits  iront  loin, 
après  cette  ouverturc  : U y en  a qui  n'ont  pas  en- 
core achevé  de  lire  ceci , qui  fe  promettent  déjà 
d'avoiebien  des  Choux  •pommez  , d’une  grofleuc 
nionftiucufc,  à moins  que  d’avoir  l'cfprir  bou- 
ché , on  devine  bien  tout  ce  que  je  pourrois  dire 
ià-dcfl'us.  Irai-je  faire  ici  un  détail  de  toutes  les 
herbes  potagères , qu’on  rendra  par  ce  fecret , plus 
fortes»  plus  belles  , plus  délicîcufes , & plus  (alu- 
bres.  Lés  Flairlilcs  ne  s’endomjiront  pas , ce  font 
des  gens  d'efprît , & qui  devinent  à demi  mot , Sc 
il  ne  tiendra  qu'à  eux  de  faire  des  prodit»es,  11-j^ 
a encore  plus  que  tout  cela.  La  vertu  uu  Nrtre 
n’cft  pas  Domée  dans  U f.iinille  des  végétaux.  En 
voilà  alfts,  je  dirai  le  refte  ailleurs,  & les  P^?ibn• 
ncs  , qui  ont  des  Mciugcrics  ne  me  coiv||^Cflncnt 
deja^ue  trop.  . • 

Seconde  Multipiicatioh.^  Tout  le  (ecret 
de  la  Multiplication  confiile  dans  l'ufagc  des  l'elsî 
Le  fel , dît  Palifty,  efi  U prirteipMe  fuhjlattce  & ver^ 
tu  du  fumier.  Moyen  de  devenir  riche  , p-igc  10. 
V»  Ckifnp  , .ajoutc-il  , pouneit  être  feme  tout  les 
ans  , Ji  on  lui  tefliiuait  par  les  fumiers  , ce  ^u’on  Itd 
enieve  da/u  la  re'coUe  , &ilji’y  2 point  de  doute, 
qu’on  ne  puirtc  tirer  d'un  Clump  taut  ce  que 
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]*on  voudra  > pourvu  que  Tait  veuille  aider  la  na« 
tme.  De  tortc  que  li  l'on  trouve  le  moyen  de 
communiquer  à ce  Cluunp  une  abondance  ina- 
cicie  propre  à b germination  , & à la  vcgccacion» 
on  aura  à proportion  une  ample  moiHon.  Cela 
ne  Ce  peut  faire  fans  quelque  peine,  & fans  des 
foins,  C'eft  a ceux  , qui  l'onc  capables  de  cctrc 
occupation  clumj>etrc , que  je  donne  la  inulcipiû 
carioii  fiuvancc.  Ce  tr^lbr  încftîmabic  n'eft  que 
pour  les  vertueux,  & les  pcrlbimcs  laborlcufes. 

Comme  la  multiplication  dépend  des  feb , U 
s’agic  d'en  amallcr  beaucoup,  & qui  coûtent  peu, 
alto  d'y  trouver  un  plus  grand  émolument.  YoU 
ci  le  procédé. 

t.  U faut  avoir  d'abord  trois  tonneaux  qui 
fbiem  défoneex  par  un  bout.  On  y met  tout  ce 
qu'on  peut  prefquc  rencontrer  en  fort  chemin  j 
Içavoir  , desos  de  toutes  fortes  d'aninuùx  , plu* 
mes.^aux,  rogncurtt^lc  cuin,  vieux  gants , iou* 
liers,  cornes,  fatMts  wqieds  de  Cheval,  & autres 
betes,  en  un  mot,  toutes  les  chofes  qui  abondent 
en  IcU.  On  cade  les  oS , on  tact  en  pîcccsjc  cède, 
on  diAribuë  ces  ebofes  dans  les  trou  tonneaux, 
on  met  dans  le  pren^icr  tour  ce  qui  le  peut  infu« 
fer  promtement  j c'cA  à dire,  les  choies  les  plus 
molles  : Dans  lelccond  , on  iptc  les  matières  qui 
font  moins  molles  : Et  dans  te  croiiîéme , oii  met 
les  fubdanccs  qui  font  dures  , puis  on  Ics  remplît 
cous  trois  d'eau  de  pluvc , Ci  l'on  en  pcut.avoir* 
L'eau  de  rivière  cA  [wnne  , celle  de  murets , d‘c> 
rang,  vont  apres.  OnJaifTc  infuicr  quatre  jours 
ce  qui  cA  dans  le  premier  tonneau,  nx^urs  ce 
qui  cA  dans  le  Iccood  , huit  jours  ce  qui^  dans 
le  troidéme. 

Apres  ce  tem$*Ià  on  Icpare  l'eau  de  ces  matiè- 
res , que  l'on  jette.  On  cçnferve  l'eau  foigneuie* 
ment.  L'Ambee  gris  cA  d'imc  plus  fuj'ottablc 
odeur , que  les  fubibnees  infufees  t nuis  l'odeur 
n'en  cA  pas  caiu  deiâgrcable  que  celle  de  la  Ci* 
verte  Occidcuulc , fur  laquelle  nos  ChimiAes  tra- 
vaillent qnciquelôis,  Apres  ^out  • je  parle  à des 
gens  , qui  veulent  s'enrichir,  & fur  ce  pied  là  , je 
les  crois  du  icnrüncm  de  l’Empereur  Vefpalicn, 
qui  ne  ic  faifoie  pas  unaAâitc  de  tonéher  l'^cni, 
qu'il  ciroit  de  l'impôt  qu'il  avoir  mis  fur  les  La- 
trines, lucri  boaut  cd«r  ex  qnecHrrujue  JÎM. 

Il  n'y  a pas  moyen  de  faire  autrement  » il  y a 
des  petits  dcgoiifs,qu’n  faut  neeeflàircmciu  clfuycr 
dans  l'Agriculture  , & dans  le  Jardhuge.  On  ne 
^auroit  reparer  les  (cls  que  la  terre  perd  d.m$  les 
végétations,  fans  qu'il  en  coûte  : Mr.  de  U 
rmiV , après  trente  années  icxpcricnce  , dit  tort 
bieîi , il  y d dans  les  entrailles  ae  U terre  ^ stn  fil 
^itifdlt  ftftrtUité , & et  fil  efi  U trefisnmitjue  ©■ 
%reris*Ale  de  cette  terre,  1 1 faut  réparer  ce  qu'elle 
perd  de  ce  fel,  ciiproduifant  des  Tbiucs  car 
ce  n'cA.  proprement  que  Ibn  ici  qui  diminué.  H 
faut  donc  amander  cette  terre  , & b rendre  au 
xticmc  état  qu'elle  ctoît.  Ce  qu'elle  a produit  par 
la  voyc  de  la  végétation  , peuc'fervir  à ameader 
cette  terre , en  y -«toprnaut  par  la  voyc  de  b 
côrruption.  Aialî  toutes  lottes  d’étotes  & de  lin- 
ges , U chair , la  peau  , les  os,  les  ongles  des  Che- 
v:uix  , les  boues , les  urines,  les  excreraens,  le  bois 
des  Arbres , leur  fruit , llur  marc  , Içijrs  Icuillcs, 
les  càidres,  b paille,  routes  fortes  de  gvius , &c. 
tout  cel^Muraiit  dans  les  terres,  ylcrt  d'amelio- 
ration. C'efiparUt  dit-il  ailleurs,  <jue  U terre 
devient , en  termes  de  Philefiphts  , imprégnée  du 
fil  wi/rr , ^ui  eJHefit  defeçvndifé.  Traite  d'AgticuU 
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0)re,  2.partie,chap.iz.  p.117.  Qii'on  ne  s’étomte 
donc  plus  , de  ce  que  nous  obligeons  tes  gens  à 
ranuiicr  des  choies  abfurdes.  Mr.  de  b Quintinie 
les  recommande  pareillement  pour  avancer  b ve* 
gctacion. 

1.  D'un  autrè  côté  , il  faut  cueillir  toutes  Ici 
Plantes  avcclcurs^eurs,  leurs  graines , qui  fe 
trouvent  le  long  des  bois,  dans  les  campagnes,  fuc 
les  collines,  dans  les  vaUées,  dans  les  jardins,  tou- 
tes les  Plantes  enhn  , qiK  contiennent  beaucoup 
de  Icls.  On  les  brûlera  , o\  en  fait  des  cendres  , 
de  CCS  cendres  , on  en  tire  l\  IcU  par  l'évapora- 
tion de  l'humidité.  Les  écoreXdc  clicnc,  où  il 
y a beaucoup  de  Tels  » font  rres>bpnnc$,  comme 
au0i  le  Komariii , b Lavand  b^uge  , b Be- 
toinc , b Menthe , le  Mille-pertuis , 'k^olcils. 
Sic.  Dans  l'évaporation  , les  Tels  s'amalfc^daiis 
la  ciiAallifation  , de  il  eA  aifé  de  les  rccueiillf y i| 
faut  les  faire  fcchcr  pour  les  conferver. 

Il  faut  autant  de  livres  de  Salpêtres  ou  Ni- 
tre,  que  vous  avezd'arpem,'ou  trois  bicheréesde 
terre  à femer.  Vous  mettrez  pour  un  arpent,  une 
livre  de  Salpêtre  dilVoudre  dans  douze  pintes  d'cail 
de  baffe  cour  i quand  le  Salpêtre  fera  bien  fondu, 
on  y jettera  un  peu  de  ces  fcls  des  Plantes  , à pro- 
portion de  ce  que  l'on  en  a ; alors  cette  liqueur 
s'appelle  b Masiere  univerfiUe  j parce  que  le  Ni- 
rre-ert  véritablement  l'cipiii  univetlcl  du  monde 
élémentaire,  coiltnc  nous  le  vetrons  dons  U 
fuite. 

Voilà  tout  l'cfTcmicI  du  fecret  de  b multiplica- 
tion. Noits  apellcrons  , prep^tree,  celle  qui 
s'dl  faite  dans  les  tonneaux,  de  nous  nommerons. 
Matière  Hniverfillct  l'eau  où  11  y a le  Niuc , & les 
fcls  extraits  des  Plantes. 

Usage.  Vous  préparerez  votre  Blé,  ou  autre 
Grain , pour  deux  arpents  à b fols, ou  ce  que  vous 
pourrez  Cure  femer  en  un  jour  ou  deux. 

Pour  un  arpent  vous  prenez  douze  pintes  de 
l’eau  prcpacée  , où  l'on  mêle  aulli-tûi  b matière 
univcifclle  , dans  laquelle  il  y doit  avoir  une  li- 
•vre  de  Nitre  fondue  } Il  but  que  le  vaülèau  oè 
vous  mettez  CCS  liqueurs  , foie  aAèz  grand  , pouc 
contenir  le  Blé  que  vous  avez  pour  un  arpent  : 
alors  vous  répandez  votre  Blé  fur  ces  llqitcun  , il 
le  faut  biller  tomber  doucement , ahn  que  vous 
puilTîcz  ôter , .aVec  une  écumoire,  le  Blé  qui  nagé 
fin  l'eau  , parce  qu'il  n’cA  p.is  bon  pour  Icmcr. 
Sitnina  , ^tu  in  mjite  fiih/idstnt  firmîera  fins  ^ nd 
firendnm  fideliorA,^ue  jluitnnt,  Ltn^idiora,  Cî'  pro» 
dit  Mr.Kai,  hijl. Plant, lib,\, cap, 
)4* 

Il  faut  que  l'eau  fumage  de  deux  doigts  au- 
dedus  du  grain  -,  de  s'il  n'y  en  avait  pas  aitez  , il 
faut  remplir  d'ean  commune  de  b meilleure  que 
l'on  ait  » celle  de  balTc»cour  conviendroit  mieux. 
On  bîAc  tremper  le  Blé  pendant  douze  heures,  en 
le  remuant  de  deux  heures  en  deux  heures  ; A le 
grain  apres  cela  n'enfle  pas  I il  le  but  laiAcr , juA 
ques  à ce  qu’il  compacncc  à grolïïr  conlidcrâble- 
fUciK  , alors  on  le  retire  ^ on  le  met  dons  un  bc 

fiüur  s'égoûter  \ on  doit  le  bilTcr  U quelques 
icures  , pour  qu'il  fermente  , de  qu’il  s'cchaufc. 
Il  ne  but  pas  perdre  l'eau  qui  tombe,  die  eA  boîv 
ne  fufqu'i  la  dernière  goûte  » pouc  toutes  fortes 
de  grains  d:  de  g<aincs. 

Ôn  l'éme  «c  Blé  encore  im  peu  humide , il  en 
faut  un  tiers  moins  par  arpent  : on  peut  meme 
à coup  ftr  n'en  rocttic  que  la  moitié  , de  mêler 
parmi  de  b paille  hachée  bicu  iticnuc , pottr  gt^of** 
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/ir  le  volume , afin  que  le  Laboureur  fcme  à l*or- 
dimirc»  à pleine  main,  comme  on  l'a  déjà  dit. 

Ob^lrv  ATiONS.  r.  Il  fime  choifir  le  plusbeaii 
grain,  le  plus  net,  bien  nourri,  & pcranc. 

i,.  Les  terres  grallcs  & pelures  doivent  être 
iübounfcs de boune  heure,  avant  que  lespluyes 
viennent  , qui  rendent  encore  la  terre  plus  pelan- 
te. On  enfeinencc  ces  terrrs , des  qu’elles  font 
labourées  i afin  que  le  erain  , par  l’aimant  dont  il 
ert  cmpre^nc,  atire  l'clpnt  univcrlcl  répandu  dans 
i’àir.  Il  but  prevenir/es  grandes  pluyes  , li  l'on 
peut,  afin  que  quand  elles  arrivent,  le  Mariage  du 
Ciel  & de  la  Terre  , fbit  déjà  confummé. 

Pour  la  gcmiiuAtîon,  Sc  la  Vcgctacion  de  notre 
file , depofe  dans  le  fcln  de  la  terre  unîverielic 
de  toutes  les  cencrarions  végétales.  Tous  les 
crains  veulent  être  fcincz  en  tems  fcc  , dit  Mr. 
Kai,  Sfmifiu  êm/tU  fiuA  ttMpefiAie  , fertnÀA  fion^ 
tertio  ^uArtoT'c  die  a phn-ÎA  Ur^iore,  trois  ou  qua- 
tre jour^pres  les  grandes  pluyes  : Rai  hij},  pùvu. 
iih.  t.CAp.  tS,pA^.  J4-  M de  la  (.Juîminîc  fait  la 
même  remarque  , & on  ne  fçauroit  y faire  trop 
d'atenrion,  parccqiicc'cit  fur  cela  qu’on  fc  doit 
régler,  pour  connojtre  quel  procède  un  doîtehoi- 
fir,  pour  améliorer  les  tencs.  il  ne  but  pas  par 
tout  la  meme  matière  ; & ceux  qui  ne  font  point 
ces  diflindlions  la  , courent  riCque  de  ne  point 
rcü0tr  , âc  de  le  plaindre  nul  a propos  , des  fe- 
crets  eu’on  leur  communique,  #/f_>  a , dit  ce  fa- 
meux Jardinier , deMx  déjAMS  ^aierAMX  dAfU  Us 
'terres  j le  premier  efi  d'Aioir  nop  d'humidite' , Lu 
quelle  efl  ACcompAfftè  d'ordinAire  de  frgid  , cr  d'une 
trop  pTAtide  ptfoneur.  Le  faond  ry?,  d'AVoir  trop 
de  fteherepe^  tjus  ne  za  point  JÀns  une  exceÿive  U^e. 
rete , CT  $tne  pnnde  dsfpefiiion  À être  brulAnre.  1] 
faut  oppoler  deux  remèdes  diifcrcns  à ces  deux  in- 
convciiiens  tout  opofez.  Nous  voyons  pareille- 
ment , que  des  fumiers  que  nous  pouvons  em- 
ployer , les  uns  font  gras  vV  rafraichîlîânts  j par 
exemple , ceux  de  Boeuf  de  Vaclics  } les  autres 
font  chauds  & légers } par  exemple,  ceux  de  Mou- 
ton & de  Pigeon,  Comme  le  remede  doit  être 
opol'c  au  mal,  ti  faut  les  fumiers  chauds  ôc  lé- 
gers dans  lestertes  humides  , froides  & pefan- 
tes,  afin  de  les  rendre  plus  mobiles  & plus  Icgcres. 

Il  faut  pareillement  employer  les  fumiers  de  Va- 
che de  de  Bœuf , dans  les  terres  maigres,  fcchrs 
de  légères,  afin  de  les  rendre  plus  grallcs, plus  ma- 
terielles } d:  par  ce  moyeu  cmpccncr  que  les  ha- 
ies du  Primems , de  les  gr.uidcs  chaleurs  de  l’Eu-, 
ne  les  attirent  trop  aiiemem  , pa^enS,  Voila 
fans  doute  le  rahnement  le  plus  exquis  en  inatic- 
rcd'Agriculturc  & dcjardiiuge.  C’eft  p.ir  des 
fcmbiablcs  obfcrvatiuns , qu’on  les  portera  k leur 
pcrltâiuii. 

Les  terres  maigres  & légères , ne  doiveoe  être 
lï-tüt  enfemeiKées  , à moins  qu'elles  ne  fulfent 
dans  des  fonds  aquatiques  de  marécageux  , alors 
il  les  faut  traiter  comme  les  grollcs  terres.  Au 
rcfle,  c'eft  on  mal  d’enterrer  grains  trop  avant, 
ils  font  accablez  par  la  pefanteur  de  la  terre  , Se 
ont  moindre  part  aux  vapeurs  df  cxhalaifons  ni- 
treufes , qui  nagent  dans  i'athnxïfphére  de  l’air, 

Mr.  Rai  dit , gardez-vous  bien  d'enfevelir  vos 
rains  trop  avant  dam  la  terre,  qui  les  ccrafêroiti 
s feroient  là  enterrez  fans  aucune  cfpcrancc  de 
rcfurrcflion,  Summoperè  tAZ/endtsm  ne  fèminAAlti 
den^j^Antur^  aur  nimU  tertA  obruAUtnr  , Adeiaue 
finê  nÜA  refitrreaioms  fpefepelimtnr,.  Hift.  Plant, 
ub.i.  cap.iS.  pag.j4. 
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5,.  Si  la  terre  efl  fujette  à des  mativaifcs  her- 
bes , il  la  faut  necdliircment  labourer  deux  ou 
^01$  fojs  , pour  ôter  toutes  les  racines  de  ces 
Kerfacs.  L’anncc  fuîvante,  il  ne  faudra  U labou- 
rer qu’une  fois  j mais  profondément , de  les  rayes 

proches  i'unc  de  l’autrc,  ^ 

4°.  11  n'cft  point  nccef^irc  de  filmer  la  terre* 
mais  en  cas  qu'on  ait  du  fumier  . U eft  bon  de 
l'cmplo)cr . la  tecoitc  n'en  fera  que  plus  forre. 

Si  i on  K veut  pas  pratiquer  cette  manière, 
dans  toute  fon  étendue  , on  peut  fc  difpenfct  de 
1 innihon  , qui  fc  fait  dans  les  trois  tonneaux , & 
prendre  dé  l'éau  dc  bolU*-eour.  Si  on  n'a  pas  de 
cette  cao  , il  eft  aîfc  d'en  faire  avec  du  fumier  des 
ccuries , & de  ce  qu'on  lire  des  colombiers . fi: 
des  lieux  où  l'on  tient  la  volaille , fi:  puis  fimplc- 
ment  racrirc  le  Nierc  fondre  dedans,  le  fuccés  ii'cn 
ert  pas  li  beau. 

TroiSie'mï  MuLTlPycATIOW.  Ilv»ijc5 
Laboureurs  qui  amalIcuMAïunc  folié  , quantité 
de  fiente  de  Chevaj  , "oT  ils  (ettent  foul  ent  de 
l'eau  i quand  ceue  matière  a pourri  pendant  quel- 
ques Semat^  , ils  en  tirent  l'eau  empregne^  des 
fels  du  furai* , ils  font  un  peu  boiiillir  cette  fub. 
fiance  dan  up  grand  vailTcau  de  cuivre , iU  y 
mclcnt  us^^,  ,a)!c  Nittc  , & quand  la  matière  clt 
hors  dcE'..ias1cfiu,  qu'elle  n'cft  plus  que  tiede, 
un  y Wt  ticmpet  le  Hic  que  l'on  veut  femer  j un 
le  laide  macérer  dans  cette  liqueur  durant  trois 
jours  , afiii.  qu'il  s'enfle  , A:  que  ics  germes  s'ou- 
vrent, fc  dilatent  St  ic  dévclopent  i’aprcsccla  ils 
le  rctireiv  de  l'eau  , afin  de  le  laider  im  peu  lé- 
cher, cafciic  on  le  féme.  Comme  il  en  finit  femer 
un  tiers  moins  ,par  arpent,  qu'â  l'ordinaire,  On 
hache  de  la  paille  bien  menue  , fi:  on  en  mer  un 
tien  pwmi  le  Blé  prépare  „cctic  manière  téüllic 
adez  bien  ; & il  y a des  Laboureurs  , qui  fc  font 
p^urez  par  cette  petite  manoeuvre  , de  tres- 
abondamcj’rccoltcs. 

Quatrii'sie  MuiTifucATioN.  11  y aen 
Angleterre  des  Laboureurs , dont  le  procède  nh:ft 
pn  (le  ptéparei  le  Blé.  Tous  leurs  foins  fpiu  du 
cote  de  la  terre.  Voici  comment  ils  s'v  prennciK, 
au  commencement  dc^uin  , iU  ramalléut  de  tou- 
te»  parts  les  licrbcs  vertes  qu'ils  rencontrent  fur 
les  monr.tgncs , dans  les  v.ilscs_,  le  long  des  bols, 
&e.  lis  les  font  (èehei  au  Soleil . fit  puis  ils  les 
brûlent.  Ils  en  mêlent  ics  cendres  avec  du  fable 
de  la  Met , fit  répandent  cela  fur  leurs  terres,  peu 
débours  av.im  que  de  les  eufrmcncer.  Il  eft  ecr- 
tain  que  cet  ufage  cd  tres  brm.  Le  fel  des  cen- 
dres des  Plantes,  & le  Ici  nurtn  du  labié  commu- 
niquait à la  terre  une  fécondité  mcrvcillcufo. 

CiNqiiit'ME  MutzinicATioN.  Cambdo. 
nus  dans  fa  defeription  de  la  Ptovinec  de  Cor- 
nouaille ai  Angleterre  , rapporte  que  les  La- 
bourcitts  de  ce  Pays-là  fc  fervent  d'alguc-m  iriiiM 
fi-'de  limon  , pour  fcrtilifcr  leurs  Champs  , nal^ 
rcilcmenr  trcs-iiifértîles.  Ils^adureilt  que  par  ûe 
moyen  ils  recueillent  des  Blez,  au- delà  de  tout  ce 
qu'on  pcuta'imagiiicrr 

Sixie'mi  Multiplication.  Mr.dcChil- 
drey  . dans  fon  Huître  mauriile  d'Anglame-,  re- 
inarqtie  , que  les  Habitans  du  Pays  de  ComouaiU 
^ reconnu  que  rich  ne  contribue  tant  à U 
fécondité  de  leurs  terres  , que  le  fable  de  la  Mer, 
fi:  que  plus  ce  iâbie  cd  pris  avant  dans  la  Mer, 
fit  plus  la  tecoitc  cû  ticlia  Ces  quatre  maitiércs 
de  innitiplier  les  grains , font  tirez  de  l'Ohlcrva- 
tionCXII.  des  Journaux,  Curefanm  lunrt, 
d'AIcmagnc, 


ABO  . 

d'AIeraaOTc  1671.  fagciSj.  |8<Î.  187. 

Dans  fa  mcinc  Ojlcrvadon  » il  c(l  parlé  d'un 
cpi  d'une  grofTeur  mondnieure.  Il  ctoît  compo* 
Te  de  quinze  gros  épis , & de  neuf  petits , nuis 
tous  excremément  remplis  de  grains.  Ce  merveil  < 
leux  epi  s'cceic  forme  dans  la  Silclîe  ^ & on  le 
porta  par  curioftte  à Vienne , afin  de  le  prefenter 
a l'Empereur.  Quelques  Phyliclens  c'eoiem  d’a* 
vis , que  cette  Plante  s'etoir  produire  de  plufieurs 
grains  d'orge , qui  s'etuienc  trouvez  par  hazard 
répandus  au  meme  endroit.  C'efI  alnfl  que  le  cé- 
lébré Pcrc  FerrÂti  Jf/nîte  dit , que  fî  on  mêloic 
plolieucs  Graines  de  même  efisece , nuis  de  ditfe- 
rentes  couleurs*  & qu'on  les  mît  dans  une  camic* 
ou  branche  de  Sureau  * pour  les  depofer  dans  U 
terre  » les  ccrmes  le  mrlcroienc , & fc  cohfon- 
droient  cnlcmblc  * & qu’il  en  naîrroit  une  Plante 
qui  porteroit  des  Heurs  belles  & varices  comme 
l'Arc-cii-Cicl.  CcclrtS)  dit-il,  feroir  formc,non 
pas  par  les  lannec  d'une  nuce  qui  le  rcloud  en 
plu)c  { mais  par  les  rts  , ôc  les  petits  jeux  de  Flo- 
re* qui  le  divertie  ; ZJt  fiminumvi^nmixtA  y & 
ccnfhft Jîarjt  <fuo<U*tm  luxHrÎ4Htù  n^Jfrurn  & T>i- 
{iem  non  <x  ÏAchrunU  t<f>Àuu  rnéb^fed  txrifugAU. 

»Mi4r*exhil)eant.  Cette  e«)lication  cftl>cl- 
lo*  brillante  * ingenieufe  au  polïïble  ; .liais  peut- 
être  qu'il  y manque  un  peif  de  veriu,  El  lî  les 
Phyficiens  d’Alemagnc  fe  louvenoicnt , de  ce 
u'on  voit  tous  les  jours*  qu'un  Grain  de  Ole,  ou 
c Cbcmicvis  * tombe  dans  un  Jardin',  où  l'Ali- 
ment cft  abondant  , fonne  une  Plante  d'un  mer- 
veilleux volume  , il  ne  leur  auroîc  pas  été  ne- 
ceflaire^  à l'ocalTon  de  ce  gros  epi  d'orge,  de  re- 
courir à cette  pliiralicc  de  grains  tombez  enlcm- 
ble  dans  le  même  trou , & de  fiipofer  que  les  ger- 
mes fe  font  pénétrez  les  uns  les  autres , pour  n’en 
former  qu'un  , ce  qui  ajferme  quelques  difficul- 
tez  allez  confiderables.  Je  ne  voudrois  pas  nier 
ce  que  penfe  le  Pere  Ferrari , il  fe  peut  faire  que 
les  Graines , qui  fe  touchent  de  fort  prés  * venant 
à le  dilater , & les  germes  à fe  dévclopcr , ce  Bau. 
me  de  vie  enfermé  dans  chaque  Graine,  fe  mêlera, 
fe  confondra  , 4:  produira  d'agrcables  mélanges 
decouleurs  dans  les  Fleurs  qui  en  naîtront  ; mais 
je  ne  penfe  pas  que  de  pluficurs  germes  , il  puîllè 
ne  s'en  faire  qu'un  compofédes  autres. 

Ces  Sçavans  d'Alcmagnc  ajoutent  une  chofe 
digne  de  grande  attention  , fur  la  matière  que 
nous  traitons  ici.  11  cfl  ccruin,  dilcm-ils , que 
l'induftrie  des  Laboureurs  pourroic  par  Art,  imi- 
ter ôc  faire  toujours  ce  que  la  Nature  fait  quel- 
quefois. Ils  pourroientia  forcer  de  nous  domicr 
tous  les  épis  d’Orge  , auffi  gros  que  celui  qui  crue 
dans  la  Sîlclie,  Il  n'y  auroit  qu'à  épier  la  Nature 
itiêmc,  4c  la  fuivrede  prés , quand  elle  fe  divertie 
à produire  ces  épis  fî  gaillards  ; elle  a beau  fe  ca- 
cher , onladécouvriroit,  lî  on  y apportoic  du 
foin  4c  de  la  ♦îgilance.  Et  quand  on  auroit  une 
fois  reconnu  ce  qui  la  peur  mettre  de  ù belle  hu- 
meur , il  ne  foudroie  que  la  remettre  dans  U me- 
me diipolition,4c  fur  les  mêmes  voyes  : alors  tous 
nos  travaux  léroicnt  araplcroent  récompenfez  : 
notis  aurions  ccrtaincmcnr  * toutes  les  fois  que 
nous  Voudrions , ces  produéîions  fî  rcjoiiillàntes* 
4c  des  récoltes  qui  poricroienc  par  tout  le  plaifîr 
4k  l'abondance.  ' 

SiPTit'MB  Multiplication.  Il  ne  faut 
lien  négliger  de  tout  ce  qui  noos  vient  des  grands 
Hommes  * 4c  fur  tout  de  ceux  qui  le  fontapii- 
quez  à cultiver  les  Arts  tuiles  a l.i  vie.  Air.ii, 
Tmc  J. 
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quoique  Mr.  Rai  n’ait  parle  que  de  la  manière 
de  femer  les  Graines  des  Jardins , ce  qu'il  dit  me» 
rite  d'avoir  ici  fa  place  , quand  meme  nôtre  dcf. 
fein  ne  Icroir  pas  de  donner  de  nouvelles  lumières* 
aufli  bien  pyur  le  Jardinage , que  pour  l'Agricul- 
ture. 

Qiiclqucs-uns , dit-il,  avant  que  de  femer  leurs 
Grains,  les  mettent  tremper  dans  de  l'eau , où  ils 
ont  fait  fondre  de  Nltrc , ou  bien  dans  du  Vin, 
pour  en  hàtefla  gemiirution  : ce  que  je  ne  trou- 
ve p.t$  necellâirc  dans  les  Graines  nouvelles  *,  mais 
je  ne  defaprouve  pas  ce  que  foit  H.  C9rvmm  pour 
les  Graines  Exotiques  ^ ou  qitldbnt  furrances.  Le 
Père  ferrari  dit»  qu'à  l’égard  de*  femences  qui 
font  dures,  lentes*  4c  parcticulcs  à getmer,  Corvi- 
nttf^  avant  que  de  Icsrcmcr,  les  Fait  tremper  douze 
heures  dans  de  l'eau , où  il  y a un  peu  de  Nitre, 
il  k f y laillc  quelquefois  macérer  davantage , fé- 
lon U dureté  apacente  des  femences  * 4c  il  les  ar- 
roTcenfuitc  de  la  même  eau,  aHn une  le  Nitre, 
iv.cic  avec  les  exiulaifbns  chaudes  de  la  terre*  ex- 
cite les  germes  às'ouvrk,  4c  à fe  dévclopcr,  pour 
foire  une  prompte  4c  beureufe  germination  ; Vt 
nitTHm  ex  ifwev  terra  hditu  ioncretum  femhuUm 
coMiumxciam  ad  nherem  germiaationem  proritet  Fer* 
rari fiera  ffivie  fieruPt  cnitura,  cap.i.  Uxfiorts 

ferendi.  page  Z J i. 

Huiti  £*ME  Mülti  PLI  CATION.  Prenez  de  la 
Hante  de  Vachc,dc  Cheval  ,de  Brebis,  de  Pigeon, 
de  chacune  une  quantité  égale.  Mettez  le  tout 
cnfcmblc  dans  un  vaülcau  de  cuivre , ou  de  bois, 
il  n'importe  \ verfez  de  l'eau  boüilUiite  dellùs, 
laillcz  le  tout  tremper  durant  quelques  jours , à 
la  fin  dcfquets  vous  verferez  cette  eau  par  «kH- 
nation , dans  un  autre  vailleau  , où  vous  mettrez 
didbudrc  une  livre  de  Nitre  par  Arpent.  Après 
que  le  Nitre  fera  fondu,  on  y mettra  tremper  le 
Froment , ou  autre  Semence  , l'efpacc  de  vingt- 
quatre  heures.  Il  fout  enfultc  tirer  le  Blé , Ôc  le 
femer  un  peu  humide,  fi  c'eft  en  temsde  fechcref- 
fc.  Mais  H la  terre  cil  humide , il  fout  faîte  tm 
peu  fccher  le  Blé  fur  des  draps , dans  un  grenier, 
avant  que  de  le  femer  par  Arpent.  Il  fumt  d'a- 
voir labouré  une  fois  la  terre  , fans  la  fumer, 

Quelque  raaigic4c  (lcrile  que  foit  le  Champ,  on 
oit  coiApter  fur  une  riche  inoirtbn , qui  devance- 
ra quelques  Semaines , Icicmsordhuircde  la  re- 
colle. 

üajecTiON.  Onuepcuc  pascroirc  ,que  le  peu 
de  fols  qui  s'atachem  à chaque  grain  de  Blé,  puif- 
fc  fufire  à l'aliment  de  tant  de  tuyaux  & d'épis, 
qu'on  efpcrc  de  voir  , par  ce  focrec , fur  une  feu- 
le tige. 

Re'pOnsi.  Cc«  fols  , aont  fe  charge  chaque 
grain  de  Blé,  ne  font  pas  précifément  pour  nour- 
rir toute  cette  nombreufe  fomlllc  j leur  première 
adion , c'eft  de  couper  , d'incifer  les  cnvclopes 
des  germes  diffèrens , qui  font  contenus  dans  cha- 
que grain  , afin  qu'iU  fe  dilatent , 4c  qu'ils  fe  dc- 
\elopcnt. 

La  foconde  adion  de  ces  fols , c’eft  de  forvîr  à 
chaque  grain  de  Blé  , comme  d'tm  Aimant , pour 
atircr  le  Nitre  de  1a  terre  , que  les  foux  fouter- 
raîns  ont  réduit,  4c  poulie  en  vapeurs  , 4c  en  cx- 
halaifons  dans  la  balle  4c  moyenne  région  de  l'air, 
pour  la  nourriture  des  végétaux  , 4c  des  animaux. 
Ce  n'eft  point  ici  une  contemplation  en  l’air,  une 
chimère  , une  idée  creiife , nous  foùmcs  fondez 
fur  de  belles  expériences  , que  le  Nitre  expofe  à 
l'air  , en  atirc  comme  un  Aimant , 4c  le  Nitre  «Se 
l’humidité.  ^ 
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Premitre  Experitnce  fur  le  Ai-tgnetîfnu  du 
ne.  Si  l'on  fait  calciner  certaine  niatWrc  picr- 
reufe , qui  fc  trouve  dam  les  vieux  tuyaux  de 
plomb  des  Fontaines , &:  qu*on  en  tire  le  fvl  j cc 
Tv!  mis  apres  dans  un  vaillcau  à l'air  , atircra  con- 
tinuellement de  l'eau  » laquelle  étant  filtrée  &: 
évaporée  , donne  un  parfaitement  beau  Salpêtre. 
Cc  Tel  ne  fc  dilloui  pas  à l'humide  , il  relie  dans 
le  vaillêau  s quand  on  vcriè  par  inclination  l’eau 
qu'il  a arîréjOu  bien  il  demeure  fur  le  filtre.  Mon- 
cenyj,  /''îspfrfff,  Tc/ne  i.p^^e  iç).  Voilà  cc  que  fait 
Je  Nitrc  attaché  .au  grain  de  BIc  i il  Itu  atirc  fans 
ccilè  l'hiimiditc  & les  vapeurs  nitreulcs  » qui  na- 
gent dans  l'air  > & dont  les  Plantes  (c  iiuurrillcnt. 

Seconde  Expérience.  Les  S^avans  d'Allemagne 
confirment' cc  Magnctifine  par  une  autre  Expé- 
rience i qui  nous  met  en  état  de  ne  point  douter, 
que  le  Nitrc  n’atîrc  le  Nitrc.  Si  vous  cxpolt-a  U 
nuit  en  Eté,. des  Cailloux  calducz  à l'air,  cette 
matière,  où  il  y a du  Nitrc  , atircra  à elle  l'hu- 
raciu  falinc  de  l'air  } car  enfin  l'Athinofphcrc 
d'air,  quicnvelopc  le  Globe  de  laTerre,cft  tou- 
te ronplic  de  corpulciiles  nitreux,  qui  s'élèvent 
delà  (crrc&  de  la  mer,  ccmintt  enim  .ttme/phtra 
aèris  exf»dttiones  v>niM  , ^uh  terra  , e^uà  m.iri  af- 
cendentes  , inrra  ninoft  prévalent.  Ob/ervat. 
ÀFlIf.Cioio/hrHm  Nafura  1675, & lôyti.  pag.iS, 

Or  ce  Nitrc  cil  un  Tel  vcritablemcnc  de  fécon- 
dité , rien  n'dl  plus  précieux  , & peut  être  plus 
rcfpcélable  d.im  la  Nature , que  ce  Nitrc  fi  jh'ü 
connu , fi  ce  n'cfl  de  quelques  Philoropiics.  11  e(l 
incomefiablcmcnt  le  B tnme  de  vie,  qui  entretient 
toute  l'harmonie  de  la  Nature  dans  les  trois  famil- 
les des  Minéraux,  des  V égétaux,  & des  Animaux, 

fins  lequel  tous  les  mixtes  fedccomjîdérüicnt, 
fc  refoudroient  dans  leurs  principes , & fôrme- 
roient  de  leur  ruine  Si  de  leurs  dcoris le  premier 
cahos.  C'i-ft  cc  lel  précieux,  qui  tient  tous  les 
Corps  du  Monde  Elémentaire  j dans  un  état  de 
confiflc;*.cc. 

Nos  Sçav.uis  de  Franc?  fout  en  cela  d’acord 
avec  les  Sçav.ins  de  l'Europe.  Atr.  Hombery  a 
fait  une  Expérience  , qui  montre  la  part  qu'a  le 
Nitrc  dons  la  végétation  des  Plantes.  Il  a leiné 
du  Fenouil  dans  une  caille  qu'il  avoit  .arrofee 
avec  de  l'eau  «dtins  laquelle  il  avoit  fait  diiloudre 
du  Salpêtre  : & il  a (cmé  du  Creflon  dans  une 
autre  caille  arroi'ée  d'eau  commune , le  Fenouil 
lèmc  eu  pareille  quantité , a produit  deux  onces 
Si  demi  de  Plantes  plus  que  le  Crelïbn.  Sur  quoi 

11  ajoute  ; De  là  e>t  pomra  jn^er  , ejne  jî  let  feis  ne 
font  pM  étbfolutnem  nectjfahet  pour  U j^nmination 
des  plantes,  cependant  ils  aident  à i'acroijfrtnentt  & 
àUforcedaFUfiies  j puifju'ii  s'en  efi  tronvé  une 
pins  grojfe  quantité'  d-Pts  la  terre  arrejee  de  Atitre, 
Aiemoire  de  l' jicademie  Royale  des  Sciences  lôjr?. 
fa^e  6y. 

Jioifitme  Experier.ee.  En  fdfânc  fondre  du  Nî- 
tic  dans  de  l'eau  , il  lê  répand  & fc  nule  parmi 
Peau  , qui  en  efl  toute  pén«.tréc.  Il  n'cll  rien  de 
plus  facile  que  de  retirer  cc  Nitrc  de  tous  les  po- 
rcs de  i'caii , dans  iefqucls  il  s'efl  iniîuué.  Il  n'y 
a qu'à  faire  un  peu  évaporer  l'humidité  fur  le  leu, 
julqii'à  cc  qu'il  paroîllc  une  pellicule  fur  l'eau, 
alors  on  laillc  refroidir  le  tout , le  Nitrc  fc  ramaf- 
lànt  en  beaux  criilaux,  longs,  blancs,  clairs,  tranf- 
parens.  Tant  il  cil  vrai  que  le  Nitrc  fc  cherche, 
& fc  ratnafîc  : C'eft  ainfi  que  le  Nitrc,  qui  nage 
dans  Pair , fciéunit  au  Nitrc,  dont  on  a cin- 
prrgné  Je  Blé  avant  que  de  le  lemer. 
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Palljly  exprime  cela  àmcnclllc,  félon  fa  m.i- 
nicrc.  L’huile  ^ dit-il,  étant  jettèe  dans  l'eau  Je 
ramutfe  CT  fe  fepare  de  l’eau,  yeux-iu  une  meilleur 
re  pretcie  , ^ue  du  Jel  commun  , de  U Coupnofe, 
Cr  de  tous  les.  fels , lef^neU  étant  diff-tu  dans  de 
l'eau  , fc  favent  fi  bipn  Jeparer  par  la  crifiaihfi- 
tion  , (S"  faire  un  Corps  u part  des  Alétaux , CT 
adUhimie  f page  160.  Il  me  fomble  que  ceU  cil 
démontre , ta  qu'il  n'y  doit  plus  avoir  de  dîf* 
ficulrc  fur  dne  chofe  fi  évidente  6:  fi  confiante. 

Ntu  vit'ME  MutTi  PL  ICA  T ION.  Prenez  dix 
Botlleaux  de  bon  Blé,faites-le  calciner,  jurqu'à  ce 
que  vous  l'avez  réduit  en  cendre  grilatre  : üfiuir 
tirer  le  ill  de  ces  cendres  ; cc  qui  fe  fait  pat  fme 
Icfiivc  a l'üvdinaîrc.  Au  lieu  d'eau  , fi  l'on  avoir 
de  1.1  Kofec  de  .Niai , ou  de  Septembre,  l'opera- 
tion  en  vaudroic  incompavablcmcnc  mieux  , Se!~ 
ve  ^ coagula  : Il  faut  diiloudre  les  Tels  des  cen- 
dres dans  de  Peau  de  pluye , fi  Pon  n'a  p.vs  d^ 
^Küfcc,  quand  Peau  s'eft  chargée  des  Icls  , donc 
^Ics  cendres  font  remplies,  U la  faut  filtrer,  6c 
puis  coagulcr.yOn  coagule  en  faiiànt  évajorcr 
i'iiuroidité.  En  iuiteon  trouve  les  Icls,  qu'il  faut 
garder  prccieufonicmt.  Cela  fait, 

Prenez  de  toutes  fortes  de  fientes , celles  de 
Cheval,  de  Poules,  de  Pigeons,  de  .Moutons  , prU 
mcïit  les  autres.  On  les  inet  dans  un  grand  vaîl- 
Jeau  de  cuivre , où  Pon  verfe  une  ou  deux  pintes 
d'eau  de  Vie,  de  la  Kol^c  , le  plus  qu'il  clt  p^i- 
blc  , avec  quelques  pinresde  Vîn  blanc  : on  y en 
inet  à pi'opuition  de  la  inulriplicatiun  qu'on  veue 
■ faire,  s'il  n'y  a pis  allez  de  liqueur,  U y faut  ajou- 
ter Pc.iu  de  pluye  : après  quoi  il  faut  laificr  cela 
vingt-quatre  heures  fur  un  tres-pctit  feu  , Si  re- 
muer trcs-Icuvent , on  filtre  la  liqueur  , que  Pun 
conferve  pK)ur  l'ulâge  fuivanr. 

On  prend  de  cette  liqueur  autant  qu'il  en  faut, 
pour  tremper  le  Blé  qu’un  doit  Jcmer  par  arpent. 
On  met  dans  cette  liqueur  une  once  de  Ici  de  Ito- 
ment , & une  livre  de  Kitcc,  Qiiand  les  fils  font 
bien  diiîôus,  on  étend  fun  Blé  l'ur  un  drap,  & du- 
rant neuf  jours  on  Parole  foir  & matin  de  la  !i* 
queur  en  qucllion,lc  d Ixîéme  jour  on  feme  Ton  Blé 
un  tien  moins  di'û  qu'à  l'ordinaire.  Le  fuccczpayc 
la  peine, & dédommage  amplement  des  frais.  Il  ne 
faut  pas  être  furpris  de  voir  qu’on  employé  le 
V in  dans  ce  procédé  : le  V in  cil  un  grand  .igenc 
pour  la  végétation,  il  contient  beaucoup  de  fe!» 
Cc  n'cft  pas  d'aujourd’hui , que  Pon  s'eft  aper- 
çu que  les  Plantes  aiment  à boire  du  Vin  , cet- 
te Seve  les  met  en  belle  humeur.  Cononherim  d ft, 
que  fi  on  .vbrcuvclcs  racines  d'iui  Platane,  ou  Pl.ir 
ne , d'un  peu  de  V iii,  quelque  morilwnd  qu’il  pa- 
roi.Tc  , il  fcré\ cille  aullt-tot,  Sc  poulie  avec  dili- 
gaice  des  branches  d'une  étendue  extraordinaire, 
p.tge  70,  U cil  vrai  que  Pline  Pavoit  remarqué  il  y 
a plus  de  quinze  cent  ans.Nous  n’ignorons  pai,dit- 
îl.que  les  Arbres  font  fort  friands  de 
etiant  arbores  vina  potare,  Hijlor.  nat.  Ub.  1 1.  cap.  1 . 

Djxu'me  Multiplication.  Virgile  nous 
aprend  ce  que  les  Laboureurs  failbicm  de  fou 
tems,  pour  avoir  d'abondantes  récoltes.  J’ai  vu,** 
dit-il , pluficurs  Laboureurs , qui  metent  trem-  *‘ 
per  leurs  grains  dans  de  1a  lie  d'huile  , où  il  y ** 
avoit  du  Nitre  , afin  que  les  épis  fulicnt  plus  ** 
grands  , & plus  féconds.  Géorgie.  Ub.  1 . Setnina  ** 

tidi  etfuidem milites medicare  feretttet nitropriui ^ 

cr  nigeâ  perfundere  amurea , grandior  ut  fw*s  Jiii- 
^iiis  faiUcilmtefièt,  ’ 

ColumelUt  qui  vivoîr  peu  apres  Virgile  , s'ct- 
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pllqiic  comme  je  viens  de  faire , & «itend  vrai- 
remblAblemcnt  par  jimitrc4t  non  du  marc<iK>li- 
ves  « mais  de  la  lie  d'huile  , puifqti'on  ne  (çanroit 
mcccre  tremper  , macérer,  arooHr  du  Blé  dans  du 
marc  d'Olives.  Les  anciens  l.abourcurs  • dit 
InmeHey  & meme  du  rems  de  Virgile,  ne  lêmoienc 
le  BIc  qu'apres  l'avoir  mis  tremper  & macérer^ 
dans  de  la  lie  d'Huilc  , ou  dam  du  Nirrc.  Prifeu 
rujHcu , tiec  tmintu  Virgili^  prim  nmurcÀ^ 
t ri  nitro  mM  eruri  c.vn  im  feri  pUenk  ydt  rt  üh- 

flic,  lib.t  I.  CAp,X. 

Pline  apliquc  aux  Rfvcs , ce  que  Virgile  a dît 
eu  général  des  fcmenccs.  k'k^ile  , dit-il , ordonne 
^•^otnrempe  djtns  du  NùreytS’  ddins  de  U lie  etHMi- 
tejeipdi  ues  , pour  tes  ftsuer  , & promet  delà  une 
uhoudmte  ve^etutiou»  Quelques-uns  eftiment  que 
la  multiplicarion  cil  plus  riche,  fi  trois  jotirs 
avant  que  de  les  dépolcr  en  terre,  on  les  met 
macérer  dans  de  l'urine , & de  l’eau*  Democriic 
rccommandoit  qu'on  mît  tous  les  grains  trem- 
per dans  le  fuc  d'une  Plante , qu'on  appelle 
<cony  qui  croit  fur  1rs  toits  des  uuUbns,  8c  qu'on 
nomme  en  Latin  bedum  ou  Digitellmu , c'ed  ap.i- 
remment  la  joubarbe,  f^giltm  uttro  , tir  usnurcù 
perfundi  juhee fobum.  Sic  entn  grundefiert  promittù-f 
t}uidjm  verèyfi  triduo  mse  flaum  urmdt  sujud  »u. 
ceretttr , precipuè  udolefctre  putMut. ...  * Demari^ 
t ut  fuc  CO  herbt , tjuu  upeUutur  ni  zoon  in  tegulü  nof- 
centytobuU^'e  Usine  fedum,  uut  digkeUumy  medkutu 
feri  fubet  omnU  fetnint.  Hifl.nut.  tib.Xy’lII.  cup.  1 7. 
Il  faudroit  avoir  beaucoup  de  Tue  de  Joubarbe, 
pour  faire  ce  que  veut  Démocrite. 

Ce  lecret  cfl  excellent , pour  empêcher  que  les 
vers  a & les  infcâcs  ne  rongent  le  Blé  durant  les 
FdJivers  trop  doux , comme  il  fc  làit  pterque  coù- 
jouiré  en  Inlic  , cette  pratique  y peut  être  d'un 
tres-bon  uTage.  Toutes  ces  obfcrvotions  nous 
montrent  quelle  attention  prodigicufe , les  plus 
grands  hommes  ont  eue , pour  rendre  les  récoltes 
plus  belles,  & plus  riches. 

On  ne  fçauroic  trop  recommander  l’iifagc  du 
Nitrc  pour  la  multiplication  des  Blés.  Voici  com- 
me parle  un  Doéle  de  réputation,  que  tout  Paris  a 
donnu  , & où  il  n'a  pas  etc  moins  célébré  que  par 
toute  l'Europe  ffavanre  i c'eft  Dents , Méde- 
cin du  Roi  : U dit  * que  c'oR  un  Secret  furpre- 
nanc  pour  la  multiplication  des  Grains,  de  les  lail^ 
fer  tremper  quelque  teras,  dans  une  cenaine  lc0i- 
vc  remplie  de  Ici  Nitrc  , avant  que  de  les  fc- 
mer.  J'ai  vu  fbuvenc  par  expérience , <juc  tous 
les  grains  de  Blc  , que  nous  avions  ainli  prépa- 
rez • pouHoienc  chacun  plus  de  deux  cent  tiges 
à ta  ronde , de  avoient  autant  d'épis , qui  étoicne 
remplis  d'une  conhifion  admirable  de  Grains  de 
même  cTpccc.  Conférence  fur  tes  Scieucet , pu~ 
£0  166, 

Onzii'mb  Mültipwcation.  Ilfâui  faire 
tremper  k Blé  , ou  tout  autre  Grain , dans  de 
l’huilc  de  Baleine  durant  vingt-quatre  licures  s 
i^prés  l'avoir  tiré  del^,  on  le  Ouipoudre  de  chaud 
vive  , où  l'on  a mis  un  peu  de  Nitrc  pulverifé  } 
cela  fait,  on  le  lailTe  fcchcr  j étant  Icc,  on  le  femc 
fort  clair. 

Il  cil  aife  de  reconnoître  prcfcntcmcnr , que 
tout  le  Secret  de  la  Multiplication  roule  fur  le  Tel 
Nitre , & qu'il  crt  le  principal  Aélcur  fur  la  Scene 
des  Terres  cnlcmeiKces  ; U n'y  a la-dcifus  qu'im 
avis  , 8c  qu'une  voix  parmi  tous  les  Phiiofo- 
phes. 

Bari  dam  fa  Phyfique,  dit , En  certuins  Crnint, 
Tome  /. 


ABO  . M 

comme  nux  grains  ide  Chenezü  , Ü arrive 
fois  des  AinhipUcationt  furprenantes.  Es  fi  les  Pc» 
res  de  U Doiirine  Chrstienne  font  croyabies  , un  feut 
grain  d'O-'ge  efi  capable- d'une  fécondité  menfirueu^ 
Jè.  Digby  , efui  m'a  fourni  l'exemple  du.grain  d'Or» 
ge  , dont  les  Perdi  de  la  Doiirine  Chrétienne  gar» 
dent  les  prodigieufes  Multiplications  , veut  avec  l* 
CoftHopoiite  , <fue  le  linun  falin  foit  de  tou*  les  lU 
wons  le  pim  f :rtüc  f tfue  fi  les  plmyet  font  pltt* 

fécondés  ejue  les  eaux  ordieuùrts  , c'efi  parce  tpdeiei 
dtgraiffeist  l'^hr,  ej  <fste  l*Air  efi  i^mpU  d’une  itu 
finis è de  ftl  dou^atrt  des  PlameSy  page  116, 

Saint  Ronuin  dans  fa  Scieuce  naturelle , dit. 
Les  Laboureurs  fument  lettrt  Vkutifpt , & brûlent 
lestrs  guérets  , pour  avoir  un  Blé  mtonx  nourri  & 
d'ftne  grande  abonda  tee  de  grains  : Pils  fja^ 

voient  tremper  tes  Grains  doM  un  dijfolvàsn.  acide, 
oti  en  tvsofer  leurs  Terres  , il  n'y  en  a point  sU  fi 
fie/iles  , ne  devinflent  fertiles , ^ i'abondasKO 
drt  Blé  ipti  en  viendroit  téjetdroit  le  Laboureur, 
Part.  1 1.  chap.  4.  pag.^oy.  Cet  Auteur  fc  moque, 
quand  il  parle  d'arofer  les  Terres  de  la  nutic- 
rc  de  11  Multiplicacion  ; le  Secret  confïde  dans 
la  préparation  du  Blc.  Saint  Romain  auroic 
cù  fuit  à faire , s'il  lui  avoir  fallu  arofer , de 
fun  diilotvanc  acide  , toutes  les  Terres  de  la 
Bc.iuce. 

Il  dl  fâcheux  que  Monhcui  Digby,  ne  nous 
ait  rcvelc  qu'a  demi  le  Secret  de  la  Multiplica- 
tion du  Blc.  C'écoic  un  Sçavanc , qui  en  avoit 
ftii  lüi-méme  l'expérience  : Ion  lêul  procédé  nous 
auroit  tenu  lieu  de  tous  les  autres.  Voici  comme 
il  parle  dans  fon  Traite  de  la  Végétation  des  Plan» 
tes  , page  y 5.  54.  &c.  Je  trouve  , dit-il , qu'il 
feroit  ici  fort  à propos  de  vous  dire , pourquoi 
les  aïKicns  Poètes  nous  ont  écrit  de  longues** 
Hidoicesde  leur  Dédie,  qui  avoîc  prisnailkiw  ** 
ce  du  Tel,  & comment  ils  ont  caché  fous  tes** 
voiles  du  Ici , le  plus  fccret  de  leur  Science  ** 
naturelle  : De  même  qu'ils  ont  toujoun  vou-  ** 
lu  cacher  lînis  le  molquc  des  Fables  » leur  plus  ** 
profonde  fagcllè ....  Pat  le  moyen  du  fcl  ** 
N lire  » que  j'ai  fait  dilibujre  dans  de  l'eau  mé-  ** 
léc  avec  quelque  autre  fubllancc  lerrcftrc  con-  ** 
vciuble  , &qui  peut  en  quelque  façon  rendre  '* 
ce  fcl  amiable  & familier  avec  le  Froment,  dans  ** 
lequel  je  voutoîs  inlinucr  ledit  Tel  de  Nitre , j’ai  ** 
fait enforte qu'un  Ch.mip trcs-infcrtilc  & très-** 
maigre,  proJuîlîc  une  admirable  & trcs-riche** 
moillùn  , 8:  furpaifa  encore  par  Ton  abondance  ** 
celui , qui  de  foi  écoic  crcs-lccund  &:  trcs-h;r-  '* 
tilc.  “ 

De  plus , j'ai  vu  qu'un  grain  de  Chenevis,  ** 
étant  arofé  Ôc  humeélé  de  cette  liqueur  , a ** 
produit , dans  le  tems  requis  , une  li  grande  ** 
abondance  de  chalumeaux  ôC  de  tiges  , qu'on  ** 
eût  pu  dire , ^ caufe  de  l'cpailfeur  , de  de  la  du-  ** 
retc  de  ces  bronches , que  c'etoit  une  petite  Fo-  ** 
rét  âgée  de  dix  ans  pour  le  moins.  ** 

Les  Pères  de  la  Doélrlne  Chrétienne  de  Pa-  *' 
ris , confervent  encore  chez  eux  , une  toullc  “ 
d'Orge  , qui  contient  149.  tuyaux  ou  branches** 
qui  prennent  leur  origine  d'un  fcul  Si  incmc‘* 
grain  ; aux  épis  dcfquels  ils  comptent  plus  de  ** 
dix-huic  mille  grains,  ce  qui  cH  à U vérité  '* 
tour  extraordinaire  : aulîi  conrcrvcm-ils  ce-** 
là  comme  une  chofe  ires-curtcufe , Si  de  rc-  ** 
marque.  ** 

Quelques  uns  pour  la  multiplicacion  du  Blé, 
fc  lcrvenc  du  (cl  qa'iU  cirent  de  la  famcurc 
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plante  nommée  Helùtnpùm , TtmiU‘S»l , ou  5«- 
ItÜ  J parce  que  l'admirable  âeur  de  cette  Plante» 
tourne  & fuît  le  Solei1.Pl<cffjtf  C4m^,dans  Ton  ficr^ 
cttlt  des  vertus  de  cette  Plante  avec 

des  ravidèmens»  il  cil  tour  cxtallé  fur  le  Chapitre 
de  fz  Ciytûtc’cik  ainfi  qu’il  noinihe  le  Toume-Stl, 
11  en  dit  une  particularité  tres>nngulicre»&  qui  re- 
garde auflî  la  végétation  des  Pbuices.  Il  raconte 
que  la  Fleur  de  \'£lictrope  e(i  fi  chargée  de  Rofée» 
durant  même  la  plus  grande  ardeur  du  Soleil» 
qu’en  une  demî  heure  on  peut  d'une  feule  Fleur» 
en  la  fecoüani  doucement  à diverfes  reprifes  » ti- 
rer deux  onces  dcRolec»  il  (èroii  dimcilc  de  le 
l'imaginer»  il  faut  ^u'ü parle  lui-mcmc.  N’cn 
>,  riez  pas  » dir-il , expérimentez  la  , & vous  ver* 
»,  rez  que  tes  Cancers»  Loups»  JV0/1  me  ungtrf^ 
„ toutes  fortes  d'Ulccrcs,  Morfurcs  venitneufes, 
,»  Arquebufades»  Places, Chaleur  de  foye»  Douleur 
J,  d'cltomac , Palptation  de  cœur.  Migraine»  tou- 
„ te  Douleur  de  tctc  , Goûtes , Pelle  , Ladrerie, 
»,  Vérollc,  &c.  lui  cedenr.  Elle  manifefte  le  Poi- 
»»  Ton  en  rompant  le  vailîcau  où  clic  efl  » vaut  aux 
»,  Enlbrccllcmcns , delivre  une  Femme  en  travail 
,»d*£nranc»  ell  lîngulicrc  contre  l'Epileplîc,  & les 
»,  cfjxrccs,  challc  les  Démons  des  corps.  Bref,  elle 
„ a tant  de  vertus  , que  11  elle  n'etoit  fi  commu- 
»,  ne , il  n'y  a ni  Or,  ni  Perles , ni  Pierres  precicu- 
„ fes  qui  l'égalaficnt  j Car  elle  cft  de  telle  vcitu, 
„ qu’^m-«fd  de  yUle^nenve  a bien  ofc  dire  , que 
„ quiconque  en  prendroit  tous  les  jours  un  peu, 
„ avant  que  de  manger  » à peine  mourroic-il  : 
»,  AufE  rentxivcllc.c.cllc  , & rcftaurc  cnticrcincnt 
»,  un  chacun  Fruit,  chacune  Herbe , les  Arbres  pa- 
»,  rcillcmcnc.  petefl  capere^  capim. 

Enfin  Pitotù  Cionpy  » après  avoir  donné  la  ma- 
niéré de  tirer  de  la  Rofée  une  fubfiancc  fôlide  » il 
»»  ajoute  : Or  ï cctic  fubfiance  joigtiez  à neuf 
„ pans , une  part  de  foulphre  d'or»  & il  n'acheve 
,»  que  par»  dcc.  Car  dir>il,  il  n'efi  pas  raifonnable 
„ de  découvrir  & divulguer  le  tout  apertement, 
„ cela  mené  tour  droit  , au  grand  oruvre  , à U 
»,  Pîen-e  Philofophale,  Voilà  commed’une  bon- 
ne chofe,  en  voulant  aller  trop  loin , Pionif  Cam- 
fy , fç  jette  dans  des  V liions  -,  & fans  plus  garder 
de  melurc  , il  airurc  que  cette  matière  introduit 
en  l’homme  une  nouvelle  jeunefle,  par  U conlum* 
marion  de  la  vicillcllc,  &c. 

Il  m'eft  tombe  entre  les  mains  un  Livre , où  il 
.y  a d'allêz  bonnes  chofes  : lia  pour  Titre,  Le 
P^adis  Terrefire , il  cftdc  la  façon  d’un  Conven- 
tuel d’Avignon  , nomme  le  Pcrc  Gahrirl  de  Caf- 
fe^»e.  Cet  Homme  n'cft  giKÎrc  moins  gâté,  que 
fUnû  CATKfj  , fur  le  Chapitre  de  X'Eiittrope.  Il 
falloir  en  lùii.  la  Médecine  â Paris,  où  les 
Chariarans  abordent  de  toutes  parts  ; Sc  comme 
lesabcrcs  il  parloitdcs  Médecins  avec  iKaucoup 
de  vivacité»  Sc  peu  de  cérémonie  ; il  fc  trouve 
certainement  de  beaux  Secrets  dans  fon  Livre  : 
nuis  ce  qui  nous  regarde  particulièrement , c’eft 
l'cftimc  qu’il  fait  de  \‘£lieeropef  qu’il  apclle  T««r- 

• S^eil  » apres  avoir  parlé  de  fa  Sympathie  avec 
le  Soleil  » il  prétend  qu'il  n'y  a point  de  Maladie, 
pour  incurable  qu'on  la  tienne  » qui  ne  cede  aux 
vertus  de  cette  Plante  admirable. 

Voici  l*ufagequ'il  en  fait,  „ Prenez  » dit-il  , 
»,  un  7««rw- tout  entier,  bien  meur , Sc 
»,  le  mettez  par  petites  pièces  avec  les  feuilles 
»,  jaunçs  » & fà  graine  dans  une  Bouteille , & 
„ par  dcfliis  vous  y mettrez  de  bonne  eau  de  vie, 
,»  qui  furnage  de  quatre  doigts , bouchez  bien  la 
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Bottteille»  & la  tenez  dix  jours  au  Soleil,  &la'* 
nuit  en  lieu  fcc  : puis  feparez  l'eau  de  vie  » & ** 
la  gardez.  Prellèz  olen  tout  le  marc,  & joignez 
ce  qui  en  fortira  avec  l'eau  de  vîe.  On  calcine  ** 
enfuire  le  marc  encre  deux  pots  bien  lutez  » on 
tire  le  fêl  des  cendres  , qu'on  diflbudra  dans  la  ** 
liqueur.  Vous  avez  alors  un  grand  trefor  ; don* 
nez-en  une  cuillerée  dans  demi  verre  de  Vin  ** 
blanc  à jeun,  cela  guérit  le  Neli  me  tdotgere , les 
Chancres,  la  Pierre»  la Gravelle.  CeRcmede*' 
contre  la  Paralyfie  , l'Hydropîfic  » & la  Fièvre  ** 
qdarte»&c.p«^v  j7.  $8.  40. 

OBsenvATtoM.  Si  par  hazard  quelqu'un  de 
ces  Secrets  ne  réuflîfbit  pas  en  quelque  lieu  , il 
ne  faudroit  pas  pour  cela  dire , que  ce  procede 
n'efi  pas  bon,  je  fuis  perfuadé  que  le  meilleur  Se- 
cret ne  peut  être  bon  pour  toutes  foncs  de  terres. 
Il  faut  ^ire  l’expérience  d'abord  en  petit,  avant 
que  de  fe  bazarder  i faire  beaucoup  de  dépenfe. 

Mr.  B*ile  cR  admirable  fur  ce  point  i il  a fait 
un  Traité  exprès,  couchant  les  Expériences  , qui 
om  réüfn  tinc  fois  ou  deux  , & aufqucllcs  on  ne 
fçauroit  revenir.  Peu  de  chofe  change  le  regîme 
de  la  Nature  » & fait  manquer  une  Expérience  } 
quand  on  ne  r^Rît  pas  , bien  loin  de  fc  gendar- 
mer » & d'abandonner  l'cnrrcprifc , comme  fi  elle 
étoit  téméraire»  il  faut  examiner  avec  foin, en  quoi 
l'on  n'a  pis  été  exaéls  , & fi  l'on  a procédé  com- 
me il  faut.  C'eft  ainli  qu'a  raifonné  Afr.  Pode  en 
plufieursoccafions  » où  lui  & les  amis  ne  trou- 
voienc  pas  ce  qu'ils  cfpcroient.  11  dit  des  chofes 
fur  ce  fyjec  trcs-cllimables  j mais  je  ne  m'arrête 
ici  qu'à  celles  qui  regardent  les  Secrets  de  la  vé- 
gétation. 

Je  me  Ibiivlens . dit  Mr.  Selle f que  le  cclcbrc 
S.tcQn,Sc  pluficurs  autres  Phyfiologiftes  allùrent,** 
qu'il  cfl  aifé  d'avoir  des  Rofes  tardives  , & qui  *• 
ne  viennent  que  vers  la  fin  (le  l' Automne.lls  di-  “ 
fciit , que  pour  cet  cfet  il  ne  falloir  que  couper  ** 
au  Prîntems,  les  bouts  des  petites  Branches , ou  “ 
les  Boulons  des  Rofes  commencent  à paroiwj  ** 
cependant  beaucoup  de  Perfonnes  ont  eflayé  ** 
inutilemcnC  de  faire  cette  épreuve  j apres  l’a-** 
voir  trouvé  fautive,  on  a conclu  que  c’eft  une  ** 
de  ces  chimères  , dont  les  Naturaliftes  entre-  *' 
tiennent  les  gens  crédules.  Pour  aller  à la  vente  ** 
tout  droit,  je  déclare  » dit  A/r  Ari/e  , que  j'ai  ** 
aprîsde  mon  Jardinier  , que  ce  Secret  manque  ** 
fur  la  plus  part  des  Rofiers  , & qu'il  n'y  a que  ** 
ceux. qui  ont  beaucoup  de  force  & de  vigueur,** 
fur  lefquellcs  ou  peut  avoir  i>ar  cette  méthode,  ** 
des  Rofes  en  Automne.  Il  faut  meme  examiner  ** 
de  quelle cfpecc  de  Rofcsil  s'agit  ; Car  enfin  il** 
eft  certain  que  les  Rofiers  de  Damas  , ou  muf-  ** 
cats  , donnent  ordinairement  dei  Rofes  en  Au-  ** 
lomne  } ainiï  il  ne  faut  pas  fauftement  atribocr** 
à l'Arc , ce  qui  vient  de  la  Nature.  Zfndè  feri  ** 
petefi , ut  <fued  maure  preprium  efi  » ful/è  ani  4T-  ** 

tribudluTt  pAg.  41,  ** 

En  éfèt , Mr.  de  U ^uimittie  dit  : Quand  les  ** 
Fleurs  commencent  à paroître  fur  les  Rofiers  ** 
mufears  blancs , s'il  y a des  jets  qui  n'en  aient  ** 
point,  il  faut  les  tailler  à un  pîed  & demi  de*‘ 
bas  : & à chaque  œil  il  poulfera  un  jet , qui  don-  ** 
ncra  auffi  beaucoup  de  Fleurs  vers  l'Automne.  ** 

1 1 é,  de  U Culture  des  Fteurs. 

Observation.  On  s'eft  apliqué  i ramafler 
ici  toutes  les  maniérés  de  multiplier  le  Blé , que 
l'on  a pû  trouver , afin  d'etre  utile  à tout  le  mon- 
de. Il  y a de  ces  maniérés»  qu'on  ne  pourroic  pra- 
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tiquer  qu'avec  beaucoup  de  peine  » & de  dépen* 
ie  dans  des  Provinces  , où  les  autres  feront  d'un 
facile  uiâge.  Sur  ce  grand  ndmbre  de  procédez, 
non-feulemenc  on  a la  liberté  de  choUîrcequi 
convient  le  mieux  au  Pays  : Mais  d'ailleurs  on 
s'en  peut  former  de  nouveaux, qui  réüûîroni  peut- 
être  encore  mieux.  Il  y a pluiicurs  mtiicrcs  dans 
la  Nature,  qui  abondent  en  Tels , & toutes  ces  ma- 
tières font  admirables  pour  la  multiplication  des 
Grains,  & ix>ur  la  végétation  des  Plantes,  Il  cil 
parié  dans  la  Republiée  dei  Lfttret , d'un  Chou 
monlhocux , que  tout  le  monde  altoic  voir  par 
curiolîté  ; la  ti^  en  ctoic  grollê  comme  ta  cuillè, 
& cene  tige  Ibutcnoic  fept  ou  huit  pommes  de 
Chou  d'une  groflèur  énorme.  On  fe  doutoit  bien 
que  l'endroit  où  il  écoic , lui  avoit  fourni  de  co- 
pieux aiimens  ) huis  on  ne  foupçonnoit  pas  ce 
qui  l'avoic  rendu  fî  gaillard,  & d’un  volume  lî  ex- 
traordinaire. Le  tems  vint  qu'il  falut  l'arrachcr, 
on  chercha  vers  le  pied  la  fburce  de  fou  cn-bon- 
point , on  trouva  tout  }oîgiunt  la  racine  , une  fa- 
vtte , qui  s'étoit  rencontrée  U par  hazard , & qui 
avoit  amplement  alimenté  ccnc  Plante  potagère. 
Il  ^uc  fi  peu  de  chofè , pour  aider  ta  Naciuc, 
qu'on  doit  erre  furpris  de  ce  qu'on  ne  voit  pas 
plus  fouvent  des  produélions  finguHercs  & mer- 
veilleufcs.  Les  Laboureurs , les  Jardiniers  & les 
Vignerons,  fuivent  une  certaine  loutiiK  , qii'ils 
tiennent  de  leurs  Pères , fit  qu'il  n'cft  pas  aifé  de 
leur  faire  changer  en  des  ufages  plus  utiles , & 
fouvent  moins  pénibles.  Quand  on  cft  parvenu  ï 
un  certain  age  , ou  ne  veut  rien  aprendre  fiir  Ci 

Profcfiîon  , on  croiroirque  ce  lcroit  recoumer  à 
école.  Combien  de  fois  les  vieux  Mcdccinsj 
dam  le  Siècle  paflé  , fc  rcvolcerent-ib  contre  1a 
du  Sén^  , qu'on  venoit  de  découvrir  f 
Ces  bonnes  gens  ne  crotoient  pas,  qu'il  y eût  rien 
dans  la  Nature  à aprendre  pour  euxi  Combien  de 
combats,  où  l'on  a répandu  beaucoup  d'encre  mê- 
lée de  Bile  , fc  font-Üt  donnez , pour  empêcher 
l'ufagc  de  Vjdmiftume  , qu'on  introduifoit  dans 
la  Médecine  avec  tant  de  raifon  & de  fagdlc.  Le 
Sçavancqui  ccoiite,devient  plus  Sçavant.  Atuiimt 
ftpitnSy  fupUntiat' erit . Prov,  CMp.i.V.j. 

•Feu  Mr,  It  Priettr  deU  Perrierty  qui  diflribiioic 
des  Remedes  dans  la  Rue  de  la  Raquette , Faux- 
bourg  S.  Antoine,  poiTcdoiclc  Secret  de  la  mul- 
tiplication du  Blé.  J'ai  vû  ebez  lui,  & ailleurs,  de 
channanres  expériences  , qui  jurti/ient  la  réalité 
de  cette  multiplication  : Maiscc  qui  gâtoic  en  lui 
tout  le  mérité  de  cene  connoilTancc , c'eft  qu’il 
cAimoit  le  Secret  infiniment , & qu'il  s’etoit  mis 
entête,  qtril  n'y  avoit  qu'un  grand  Roi  qui  pût 
le  lui  payer.  C'eft  ainfi  qu'il  en  parloit  dans  des 
Livrets  qu'il  diftribuoit.  Nom  r^itvûns  j^nuu*  en- 
foiffti  y ^ no$tt  n*enfeigneront  j^mmi  cttte  mnlti. 
^kmton  tme  find*  Pafvnnt , comjne  k tôt  Soit^ 

vermn  , voudroit  fittU^er  fa  Smjas  , & dort- 
vtr  Pahondknct  à fin  £tnt, 

U a tenu  là  parole  : il  cft  mort  fur  la  fin  de 
l'année  1704.  fans  s'en  être  ouvert  à perfonne. 
Je  fçai  cependant  de  fort  bon  endroit,  qu'il  n'a- 
voit  encore  rien  de  bien  arreté  !à-de(Tus  , & qu'il 
cherchoic  à perfcéKonner  fi  pratique  , donc  il 
n étoic  pas  encore  conteiu.  Le  peu  de  chofe  qu'on 
fl  trouvé  dans  fes  Papiers  fur  ce  point , donne  lîcu 
de  croire , que  nôtre  deuxième  Multiplication  cft 
celle-là  même  dont  il  fc  fcrvoiC}&  ce  qui  me  con* 
^rrac  cnricrcment  dans  cette  opinion  , c'eft  le 
loin  qu'il  ^voic  de  faite  tanuifer  à fès  gens , les 
Tome  J,  ^ 
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diftèrences  chofes  qui  enrroient  dans  la  compoii. 
tion  de  l'eau  préparée  , Bc  de  la  matière  univer- 
fcllc. 

Jufqucs  ici  vous  avez  vû  ce  qu'onc  dit  les  plus 
Sçavans  âc  les  plus  încclligcns  fur  l'Art  de  la  Ve- 
gctation , au  rapport  de  rilluflre  Abbé  dcValle» 
mont , dans  fon  Livre  intitule  » CuriofiteK.  de  U 
Néttttre  & de  l’Art  fur  U yegeimion  , (ÿr.  Comme 
dans  fon  même  Livre  , dans  la  page  j j 1 . U y cft 
marqué,  que  feu  Mt.  le  Prieur  de  la  Perriere  * nu: 
de  la  Raquette , poftedoit  le  Secret  de  la  mulcipU- 
cation  du  Blé , il  fcmblc  qu'il  cft  à propos  d'écri- 
te  ici  en  abrégé  les  feirtimcns  dudit  Sieur  de  la 
Perriere.  Voici  donc  ce  que  j'ai  trouvé  dans  uii 
périt  Livre  intitulé , Le  Secret  dot  Seerett  , ou  /« 
Secret  de  fAre  rapporter  aux  Terra  beancenp  de 
GraifiSy  avec  peu  de  Semence.  Il  die  que  les  Anciens 
ont  connu  la  multiplication  des  Grains  par  le 
moyen  de  la  Matière  univer fille , tirée  des  Me« 
taux  , des  Minéraux  , des  Végétaux  , Bc  des  Sen* 
fitifs. 

Et  il  ajoute  , que  plufteurs  traitant  fur  ce  même 
fujee , ils  conviennent  tous , que  pour  faire  ortee 
multiplication , il  faut  attirer  i’Efprh  XJniverfel. 
C'eft  là  le  grand  point  , qui  cft  aufË  difficile  que 
ce  qu'on  appelle  la  CrantP~Oenvre , ou  autrement, 
la  Pierre  Phitofophale, 

Ce  fameux  Priait  de  1a  Perriere  rcconnoît , que 
cet  Ejprit  univerfely  ne  peut  être  attiré  <^uc  par  un 
trcs-grani  nombre  de  nucieres  travaillées  eiifem- 
ble  dans  les  quatre  Saifons  déi' année,  & tirées  des 
Métaux,  des  Minéraux,  des  Végétaux,  Bc  des  Sen- 
fïtifs,  de  leurs  efprits  & de  leurs  fcls  bien  purifiez. 
Ces  Matières  dincrentes,  ainfi  travaillées  & tiréqs, 
agiiTcnt  toutes  enfcmblc  » étant  mutuellement 

{icnarécs,  unies,  Bc  pour  ainfi  parler , coïKcntrées 
es  unes  avec  les  autres , elles  compofent  une  nou« 
Telle  Matière,  qui  cft  comme  univerfelle  , Bc  qui 
attire  l'Efpric  univecfcl  fur  les  Grains  qui  en  font 
Imbibez,  Bc  fur  la  Terre  <^ui  les  reçoit. 

Cette  Matière  aiant  etc  tirée  Bc  préparée  pen- 
dant les  quatre  Salions  de  l'année  , clic  agit  pen- 
dant ces  quatre  Saifons  ; c'eft  ce  qui  dé^id  les 
Grains  contre  toutes  les  injures  du  tems  : c'eft  ce 
qui  les  fait  multiplier  plus  ou  moins , feloii  qu'ils 
ont  été  bien  ou  mal  cnoilis  , Bc  bien  ou  mal  pré- 
parez : c'eft  auflî  ce  qui  dîfpofe  les  Terfes  à atti- 
rer pcudanc  l'année  l'Efprit  univcrfcl , avec  quoi 
elle  puillê  produire  de  nouveaux  Grains  ; Bc  c^cfl 
enefet,  ce  qui  rend  tous  lcr  am  Icfdltcs  Terres 
plus  fertiles  \ car  cês  Terres  fercmpliifcnc  conti- 
nuellement de  cct  Eforit  wtiverfil , atirc  par  les 
Grains  prdpatczqu'cUes  ont  reçu,  clics  retiennent 
Bc  confervent  toujours  quelque  chofe  de  cette 
préparation.  Ce  qui  parole  vifiblcment,  en  ce 
que  toutes  forces  de  Terres  où  l'on  fème  tbQics 
Grains  préparez , fc  trouvent  l'année  fuivance 
plus  fertiles  que  fi  on  l'avoic  beaucoup  fumée, 
quoi  que  l'on  n'y  aye  rien  fàit.On  n'entreprend  pas 
d'expliquer  ce  que  c'elt  que  VEfprit  univer/H , ou 
comment  il  eft  atiré , on  lalllè  l'un  Bc  l'autre 
aux  Phyficiens  ; on  ne  s'atache  uniquement  ici, 
qu'à  l'ufagc  Bc  à l'uciiîté  de  ce  qui  peut  arirer  cet 
Efprit  univcrfcl  » Bc  qu'il  arire  cfcéHvcmenc  par 
l'cxpcricncequ'oncn  a ; Car  oh  n'a  rien  vû  de 
femohdilc  à ce  qui  s'eft  fait  dans  la  Maifon  de 
Nôrrc-Dame  de  la  Charité  à Claye  • Diocefe  de 
Meaux  , Bc  à Paris , piifque  quatre  mille  Perfon- 
ncs  ont  vû  dans  le  Fauxbourg  de  Saint  Antoine, 
au  milieu  de  la  Rue  de  b Raquette,  datas  une 
B ii) 
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maitbn  où  il  y a une  Image  de  ■ la  tres-Saîme 
Vicr^  fur  la  grande  porte  cocherc , une  Terre 
que  l'on  a Temée  pendant  neuf  ans  confccutivc' 
inent } une  Terre  rabioneufe  d'environ  quaraïuc- 
fepctoifcs»  avec  dix  ou  douze  Litrons  de  Fro> 
ment  préparé  » comme  on  dira  bien-tôc  > & avec 
un  Icui  labour  * fans  la  jamais  fumer , ou  la  bif» 
/èr  repofer,  Sc  l'on  a vû,  touché,  arraché,  & com- 
pté une  trcs-grande  quantité  de  tou6fes  de  Fro- 
ment, comme  il  fe  void  par  la  Figure  fuivante  •,  un 
fêul  Grain  aiant  porté  /bixantc  & quatre-vingts 
épis  Sc  davantage,  tous  bien  remplis  & bien  nour* 
ris,  de  très-bons  grains , & oii  les  dix  ou  douze 
Litrons  i c'c/I-à-dire,  dix  ou  douze  livres  pefam. 


Le  Seigle,  l'Orge,  l'Avoine  & les  autres  Grains, 
qu'on  appelle  des  àMars , fc  préparent  & fc  multi- 
plient de  la  mcmcmanicrc  que  le  Froment.  Voici 
de  quelle  manière  on  doit  fc  comporter  pour 
réüflir  quand  on  a la  Matière , & cc  qu'ondoie 
oblerver.  ^ 

I.  Les  bons  Grains  aî.uit  été  choîfis , fiiivam 
ce  que  l'on  vjent  démarquer,  on  en  prendra  croîs. 
BoilTcaux  j>our  chaque  arpent  de  Terre.  ■ 

I I.  On  employera  vme  livre  & demie,  ou  plus, 
de  la  Matière  wiiverJiBc  , & propre  à U multipli- 
cation des  Grains. 

III.  L'on  choifîra  une  Perfonnequi  ait  beau- 
coup de  zclc  & d'alfcâion  , qui  loii , s'il  (c  peur, 
de  bonne  confcicnce  , aiant  la  crainte  S<  l’amour 
de  Dieu  dans  le  certir  , 9<  qui  agîlîc  avec  applica- 
tion , avec  foiti , & avec  une  grande  üdelité  ; par* 
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ce  que  la  négligence  en  ce  travail , peut  diminuer 
Péfee  de  la  Matière  propre  à b tmiliipiicacîon , de 
meme  b faire  manquer  entièrement.  Cciic  Per- 
ionne  donc  pofledera  bien  tout  ce  qui  c(l  pre  teric 
dans  ce  Mémoire , & le  lira  en  travailbnc  , sM  clt 
ncccrtâirc  \ en  l'obfcrvam  exacicroent,  ildl  im- 
poUîbie  qu'il  ne  réüdîllè. 

1 V.  On  prendra  un  Litron,  ou  plus,  du  Grain 
que  l’on  veut  femer , on  le  mettra  dans  un  pot 
avec  imc  cuillerée  ou  plus  de  b Matière  nnher» 
felie,  & environ  quatre  pintes  de  bonne  eau  claire, 
ou  de  l'eau  claire  qui  fort  du  fiimicr  i on  fera 
buüiilir  doucement  tout  ccb,  jufqu'aceque  le 
Grain  commence  à crever,  alors  on  le  coulera , Sc 
on  le  prcllêra  ; ce  qui  en  fortira  fera  mis  dans 
nncbourcille  que  l'on  aura  loin  de  bien  boucher, 
le  marc  cH  bon  pom  les  Poules, 

V.  On  mettra  dans  une  autre  bouteille  b livre 
& demie , ou  plus , de  b Matière  urtiver/eUe , Ou 
y jettera  un  bon  demi-Setier  de  la  Dccuétion  du 
Grain,  que  l'on  a fait  crever,  & dont  on  vient  de 
parler  : cette  bouteille  étant  bien  bouchée  , afin 
que  les  cfprits  ne  fc  perdent  pas , mais  qu'ils  s'u- 
niHcnt  & fc  lient  étroitement  enfemWe  , on  la  re- 
muera fbrtehîcnc  trois  ou  quatre  fois  par  jour  \ 

Sc  après  environ  vingt-quatre  heures , l'on  y met- 
tra encore  demi-Séticr  de  bditc  Dccoâlon  , éc 
l'alam  bien  rebouchée  , on  b remuera  comme  au- 
p.irav.inr  , l'on  continuera  pendant  quatre  j<*urs 
à jetter  ainli  demi  Séiicrdc  la  Dccotlion  dans  cet- 
te bouteille  , & à b remuer  fortement  trois  ou 
quatre  fois  par  jour.  Les  parellcux  , & ceux  qui 
lontprclicz  de  femer  , pourront  faire  U même 
choie  de  quatre  en  quatre  heures. 

V I.  On  aura  de  boiuie  eau  à boire,  ou  de 
l’eau  de  phiye  , ou  de  l'eau  de  Rofee , ou  de  l'eau 
de  balFc-cour  , qui  aura  pallc  par  iestumiers  } ou 
bien  l'on  fera  une  leüîvc  a froid  avec  l'eau  ordi- 
naire , ou  pour  lc  mieux,  avec  l'eau  de  ballc-cour) 
on  en  jettera  dans  un  cuvidl-,où  il  y aura  un  tiers 
de  crotin  de  Mouton,  un  tiers  de  hentc  de  Pi- 
geon , un  tiers  de  rictuc  de  Cheval , deV ache,  de 
Poule  , & d'autres  Animaux.  On  «i  jettera  de  cet- 
te eau  quatre  ou  cinq  fois  autant  pefanc  qu'il  y 
aurade  ces  fumiers , ou  du  moins  au  même  poids, 
ou  à la  meme  mefurc.  On  bfera  padér  dclliis  com- 
me une  lellive,  en  remuant  trcs-louvcnt  ; puis  on 
coulera  le  tout  par  un  panier  , pour  en  tirer  le 
clair,  Sc  le  premier  épais,  que  l’on  confervera. 

V 1 1.  On  fora  éteindre  un  quart  de  chaux  vi- 
se dans  quatre  féaux  d'eau  commune,  oud’eau 
de  pluyc , ou  p^'Ui  le  mieux  , d’eau  claire  de  fu- 
mier , Sc  apres  avoir  remué  le  tour,  on  le  Uidera 
un  peu  en  .repos  ; Quai>d  il  Icra  comnic  de  b 
Crème,  on  vuidera  l'eau  claire  & le  premier  épais, 
ians  vuider  le.  fond. 

VIII.  On  mettra  un  quart  de  ce  clair  & de 
cc  premier  épais  de  chaux,  mêlez  cnicmble , avec 
trois  quarts  du  clair  & du  premier  épais  de  l’eau 
préparée  que  l'on  a refervée  , & dont  il  eft  parlé  ♦ 
au  nombre  V 1.  L'on  remuera  ces  deux  mtUnges, 

& l'on  en  prendra  environ  quinze  Pintes  , ou  un 
peu  plus  i l'on  y verlêra  b livre  & demie,  ou  plus, 
de  b Matière  mniverfeUe  préparée  , qui  cil  dans 
b bouteille  { on  rincera  loignculêmcnt  cette  bou- 
teille avec  ce  qui  relie  du  jus  du  Grain  crevé, 
pour  b bien  nettoyer , & en  tirer  les  fels  , St  tous 
les  ETprîts  i & on  jettera  le  tout  dans  les  quinze 
Pintes  furdites , en  remuant  fort  jufqu'au  fond, 
afin  que  U matîctc  foît  bien  fondue  Sc  bico 
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mèltfe  ; cc  qui  ftra  une  Liqueur, 

I X.  Cc  qui  fuit  cft  plus  ellcncicl.  On  fera 
tremper  dans  cette  Liqueur  les  trois  Boilicaux  de 
Grains  bien  choiil»  » & on  ne  les  y verfera  que 
trcs-douccmcnc , afin  que  les  Grains  fuîblcs , mal 
nourris,  ou  mal  conditionnez  , demeurent  au  dei> 
fus,  donc  l*on  aura  grand  loin  de  les  ôter  avec  une 
ccumoirc , afin  qu'il  ne  rcAe  que  le  bon  Grain 
dans  ladite  Liqueur. 

X.  Après  que  le  bon  Grain  y aura  ticmpd  en- 
viron douze  hrures , il  faudra  l'en  retirer,  & le 
faire  cgoijter  l’ur  une  claye  co.ivcrrç  d'un  linge 
fort  clair  } de  l'on  prendra  garde  que  l'cgoOt  tom- 
l>c  dans  quelque  vaifleau  pour  n'en  rien  jserdre  j 
parce  qu'il  cil  bon  jufqu'à  la  dernière  goûte, 
quand  meme  il  aurolc  fervi  piulîeurs  fuis. 

X I,  Lors  que  et;  Grain  fera  bien  t gouté  , on 
l'i'tcndra  fur  le  plancher,  & on  le  remuera  trois  ou 
qiutic  fois  par  jour  ; lors  qu'il  fera  devenu  pref- 
qiie  Icc , on  le  mettra  en  un  us , enfuite  on  l'.ir- 
rolèra  de  la  meme  Lîquair  où  il  a trempé  , Se  en 
rarrofanc  on  le  remuera  avec  une  pelle  , jufqu’à 
cc  qu'il  foie  beaucoup  imbibe.  On  le  laide  aînli 
en  tas  crois  ou  quatre  heures  } on  l’y  lailFc  pliis- 
long-iems  i lî  l'on  cA  prefle  de  le  femer  , on  l'é- 
tend de  nouveau  , & oti  le  fixit  encore  prefque  fe- 
cher  i puis  on  le  ramaflc  en  tas , de  on  l’arrolc 
comme  on  vient  de  dire.  Cela  le  réitère  autant 
de  fiais  que  l'on  veut , parc^\jiic  toutes  ces  prépa- 
rations foitificnt  le  Grain  de  plus  en  plus.  Avant 
qup  de  le  femer  , on  le  laide  fecher , de  manière 
qu'il  piiidc  panir  de  la  main  du  Semeur  : Si  l'on 
cft.  prcllc , Se  qu'il  foie  tr’p  humide , on  y mêle 
de  U cène  ou  du  table  bien  fcc,  pour  le  femer  plus 
^cilcment. 

XII.  Qüand  le  germe  commence  à paroître 
un  peu  , ou  qu'il  cft  cnHé  fans  être  pourri , c‘ell 
alors  qu'on  a befoin  de  jugement  & de  prudence. 
Il  làut  le  remuer  fouvenc , parte  qu'il  germeroit 
d’un  côté,  & non  pas  de  l’autre j on  le  Inncra , Se 
on  le  couvrira /ans  différer  } oivlefcmc  & on  le 
couvre  toujours  de  bonne  heure  , autant  qu'il  cft 
pollîble,  au  plus  tard  neuf  ou  dix  jours  avant  les 
autres  ; & I)  on  le  peut , en  tems  fombre  , quand  le 
Soleil  eft  vctti'c , ou  moins  ardent } on  pci«  le  fc- 
mer  à crois  ou  quatre  doigts  de  profondeur  , & le 
couvrir  auflî-c6c.  On  peut  avoir  une  Perfonne  qui 
fiiive  le  Laboureur,  & qui  feme  chaque  Grain 
éloigne  de  l'autre,  d’environ  trois  doigts  , parce 
moyen  la  Terre  fc  trouvera  icroéc  & labourée  en 
même  rems.  Il  faut  que  le  Laboureur  fade  les  fil- 
ions de  qiuirc  en  quatre  doigrs,cn  agidàm  ainfi,l’ou 
ne  met  qu'un  Boilfeau  ou  un  Boilicau  & demi  de 
Semence  par  arpent. 

On  peut  labourer  avec  di/ferens  inftrumcus.  Se 
fiir  tout  avec  la  bêche , parce  quç  la  bêche  pcnc- 
rre  plus  profondément  que  la  charrue , Se  qu'il  eft 
plus  aiféen  fe/ervant  de  cet  infteument , défaire 
mourir  les  Infcéles,  & d’ôter  l'yvraye  Se  les  herbes 
ntillibles  A:  mutiles  ; d'ailleurs,  on  ne  fait  point 
avec  la  bccKc  de  plus  grande  depenfe  qu'avec  la 
charrue. 

t'vrtr  dtU  Ai^tiére  Miver- 
ftHe.  Tout  cc  qui  vient  d'ccrc  propofe  pourpre- 

arcr  le  Grain  , paroîcra  d'abord  dilfidle  & em- 

arra/Tant  , fur  tout  à ceux  qui  ont  une  grande 
quantité  de  Terres  j il  ne  le  /crapàs , ou  bien  on 
ne  lailîcra  pasde  l'entreprendre  , fi  l'on  confidere 
que  la  fatigue  au'il  faut  avoir  à labourer  & àdif- 
pofci;  comme  il  fuie  une  grauic  quaiuité  de  Ter- 


AB  O I? 

res,  pour  y femer  du  Grain  commun,  eft  diminuée 
des  trois  quarts,  en  fe  iervant  du  Grain  piéparé,  It 
l’on  confidere  aiilTi , que  l'on  évite  environ  les 
trois  quarts  'des  depenfes  ordinaires  ; que  tout  fe 
fait  dans  la  .Mailon  par  les  Domeftiques  , en  pre- 
fence  du  Maître  , Se  qu’on  en  tire  trois  on  quatre 
fois  plus  de  prolir , qu’on  ne  fait  de  depenfe  , fans 
parler  de  la  récolte. 

Pour  connoitre  plus  diftinélcment , que  l'on 
fait  beaucoup  moins  de  depenfe,  St  beaucoup 
plus  de  profit  avec  le  Grain  prépare  s qu'avec  le 
Grain  commun  , il  n'y  a qu'à  remarquer , que 
pour  un  arpent  de  Terre  j par  exemple  , de  cent 
perches,  à dix- huit  pieds  la  pcrêhc,  U faut  pour  le 
Grain  commun  ; 

Qiiairc  ou  cinq  labours  i pour  le  Grain  pre- 
p.irc  U n'en  faut  qu'un. 

1 I.  U faut  répandre  trente  ou  trente-cinq 
clu.'retéos  de  fumier  fur  la  Terre  , ou  la  marner, 
St  faire  fouvent  l’un  Se  l'autre  ; pour  le  Grain 
prépare  , la  Terre  n'a  befom  ni  de  fumier  ni  de 
Maine, 

III.  Il  faut  avoir  des  Ecuries  , nourrir  des 
Glicvaux,  dont  les  uns  deviennent  malades.  Se  ont 
befoin  de  remèdes,  les  aunes  meurent  i il  faut  en- 
tretenir les  harnoiSjlcs  charretes,  les  charrues,  & 
en  .neheter  d’autres , quand  II  y en  a qui  ne  peu- 
vent plus  lcrvir  j il  faut  payer  de»  Maréchaux, des 
Chariüus,dc5  Bourlicrs,  St  être  fujet  à nulle  pci- 
jH-s  Si  mille  inquiétudes  i.il  faut  noufric  Se  entre- 
tenit  pluficurs  Charretiers  , Valets  & Servantes, 
Se  leur  donner  encore  de  gros  gages  i il  faut  «voir 
beaucoup  de  logement , fie  y faire  de  grandes  ré- 
parations : M.ÛS  au  Grain  préparé,  tout  cela  n’cft 
pas  ncce/riire  , puis  qu'on  ne  fait  qu'un  feul  la- 
bour , qui  fc  pourroit  faire  ici , comme  en  plu- 
fieuii  autres  Pays,avcc  des  Vachcs,&  même  avec 
des  Ancllès  : Les  unes  Se  les  autres  aportcnc  de 
plus  ur.  tics-grand  profit  dans  le  ménage.  Les 
Gens  qui  ont  Carrollc  , peuvent  demeurer  dans 
leurs  Maifons  de  Campagne  , au  moIs^d'Oiflobro 
Se  de  Mars , fie  pendatit  la  rccoUc , leurs  Chevaux 
aideront  non-/cu(cment  à rcnfcrmct  les  Grains, 
mais  encore  à labourer , fans  être  trop  fatiguez, 
lor/quc  les  Terres  font  /âbloncufcs  fie  légères, 

1 V.  Les  Terres  portent  du  Froment  la  pre- 
mière année  , des  Mars  la  féconde , Se  elles  fc  te» 
polêm  la  trotfiéme  année. 

Les  aunes  portent  cous  les  ans  du  Froment  très- 
beau  Se  tfcs-bon. 

V.  On  cherche  de  bonnes  Terres,  qui  font  fou- 
vent  trcs-difticilcs  à trouver  , fie  dans  une  petite 
qiumicé  de  bonnes  Terres , il  y en  a une  grande 
partie  de  légères,  de  foibles  » fc  de  fabloncufes: 
Pour  les  Grains  préparez,  l’on  employé  jufqu'aux 
Terres  fabloncnies  Se  prcfques  fleriles. 

VI.  Le  loyer  des  bonnes  Terres  cft  fort  cher, 
l'on  prend  des  Terres  à cinq,  dix,quinze  ou  vingt 
fols  l'.irpent , pour  le  Grain  préparé. 

VU.  On  pillé  ici  quantité  d’autres  depenfes 
petites  Se  grandes , qu'il  faut  faire  avic  le  Grain 
commun,  fc  que  l'on  s'épargne  avec  le  Grain  pré- 
pare. Otr  doit  fcuicment  remarquer  , qu'au  lieu 
de  dix  ou  douze  Boillcaux  de  Giain  commun, 
trois  Boiircaux  au  plus,  de  Grain  prépaie,  ruffifcnc 
avec  un  quart  de  chaux  vive  , à femer  un  arpent 
entier  , fc  tout  l’ouvrage  n'ocupc  les  Perfonnes 
fculenv  n:,  que  pendant  le  terrts  auquel  onacoû- 
turac  de  Icmcr  ; c'eft-à-dite  , pendant  les  mois  de 
Mats  fc  d’Oûobrç.  Hormis  cc  tems , fie  celui  de 
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]a  rfcoltc  , on  a toute  l'anncc  à faire  autre  chofr, 
& U n'cft  point  d'ai  pent  de  Terre  , qui  ne  rende 
fept  fie  huit  Scptîcrs  de  Grains  : il  y en  a qui  en 
rendent  un  Muld  , fie  d'autres  encore  davaïuage. 

On  pourra  donc  recuedlir  du  Froment  , qui  ne 
reviendra  pas  à cinquante  Fols  le  Scpticr.  Les  pau- 
vres Gens  pourront  prendre  des  Terres  en  friche, 
}>ourvù  qu'elles  ne  loicnt  pas  dans  les  eaux  ; tU  en 
pourrcHU  prendre  à dix  ou  quinze  lois  l'arpent 
de  loyer , ou  bien  à rente  : il  y a des  Pays  où  l'on 
en  a à cinq  fols  l'arpent , & meme  pour  rien } par- 
ce que  les  Propricraircs  ne  demandent  autre  cho- 
fc  » Hnon  que  l'on  rende  leurs  Terres  labourables. 
C’eftauflî  Hmcrtt  des  Seigneurs,  & de  ceux  qui 
ont  les  Dîxmcs  ; ces  pauvres  Gens  arracheront  des 
Terres  qu'ils  prendront,  les  méchantes  herbe^^ 
les  épines , qui  leur  fervîrout  pour  brûler  , ilsla- 
boureronc  ces  Terres  , & iis  en  rciiieront  le 
profit. 

On  trouvera  dam  l'Avis  au  Lcdkeur  , qui  fera 
donné  au  commencement  de  ce  Livre,  ceux  à qui 
il  faudra  avoir  recours  pour  trouver  la  Mmiere 
univerfetlt  pour  la  multiplication  des  Grains  , foit 
qu'on  fuit  à Paris  , à Lyon  , ou  ailleurs  , fie  où 
on  pourra  avoir  recours  ; à Lyon,  à h Cure  de 
S.  Vincent , ou  au  bas  de  la  Cote  des  Carmélites, 
à l'entrée  de  la  rue  Bouteille,  Maifon  dcMida- 
me  Goa  , pour  en  avoir  quelque  poignée  , qu'on 
offre  de  donner  gratuitement , pour  en  faire  l’ef* 
fai , afin  qu'cnluite  on  puiÜ'c  voir  l'efei  qui  en 
reviendra. 

On  ne  marque  point  ici  la  compoficion  de  cette 
Matière,  & de  tout  ce  qui  y entre  ; ledit  Sieur  de 
la  Perricre  » qui  avoir  refuié  des  foiumes  immeu- 
Tes,  que  les  Fermiers  Généraux  lui  avoient  of- 
fert, pour  leur  communiquer  fun  Secret,  fie  qu'il 
difoit  ne  pouvoir  donner  qu'i  un  Soi}vcrain,pour 
enrichir  les  Sujets  , le  fie  enfin  en  faveur  de  ces 
pauvres  Filles  Dcmoifelles,  ou  d'honncce  Maifon, 
pour  aider  à les  placer  en  des  Congrégations  Sé- 
culières , lorsqu'elles  crotroicnr  étte  apprilces 
en  des  Religions,  fie  qu'elles  nauroîcnt  pas  de 
quoi  pour  y erre  reçues  } par- U ce  Saint  & ver- 
tueux Prêtre  , qui  avoir  donné  des  marques  de  fa 
charité  , en  faveur  d'un  nombre  infini  de  Mal.i- 
des , qui  venoîcnt  ou  cnvüyoienc  à lui  de  tou- 
tes parts,  pouravoirdes  Remedes,qu'il  leur  don- 
noir  gratuitement , voulue  encore  en  donner  en 
faveur  de  ces  fortes  de  Filles  , en  permttiam  que 
la  Perfunne  à qui  U l’avoir  communique,  s’en  Icr- 
vît  après  fa  mort  pour  ce  fujet, 

ABONDANCEde  Citme,  On  aura  cet- 
te Abondance  , fi  on  mec  un  Limaçon  rouge  dans 
un  pot  où  il  y ait  du  laie  : fi  on  mec  une  pa- 

reille quantité  de  lait  dans  un  autre  pot,  fans  y 
mettre  de  Limaçon  , on  verra  combien  il  y eu  a 
plus  dans  )’un  que  dans  l'autre. 

A D O N 1>A  N C E de  Pêches  fie  de  Poires. 
Moyen  d'en  avoir , c’eft  de  faire  nouer  fie  tenir 
les  fleurs  j pour  cet  cfcc  , devant  que  les  boutons* 
ù Fruit  foient  gros  fi:  flcuriJllnr,  piencz  trois  ou 
quatre  de  Tes  branches  qui  font  les  plus  chargées 
de  boutons  à Fruit , licz-cti  deux  , ou  trois  , ou 
quatre  enfcmble  , en  deux  ou  trois  endroits  ; 
caillez  les  boucs  qui  doivent  un  peu  fortir  j ayez 
du  gros  papier  imbibé  d'huiles.  Je  grailles, le  d'el^ 
fenccs  préparées  par  le  Sieur  de  la  Perricrcice  pa- 
pier étant  collé  en  deux  endroits  en  longueur, 
auxextremîtez,  avant  que  d'être  huilé  , comme 
fi  vous  aviez  deffein  de  faire  un  lacdc  pipier , fie 
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fi  vous  R'aviez  pas  dcflêin  qu'il  y eut  un  trou  au 
bas  dans  les  Tacs  j mettez  vos  branches  unies  en- 
femble  , fie  liez  un  peu  fort  ces  fcUüIes  de  papier 
au  bas  du  fac  , joignant  cette  branche  d'où  elles 
font  forties  , elles  feront  lices  un  peu  fort  avec 
le  papier  fie  à la  branche  , pour  empêcher  que  le 
vent  ne  rompe  ces  papiers  , fie  toute  cette  opera- 
tion ne  s'emporte. 

I.  Ou  tirera  encore  ce  papier  trois,  quatre, 
ou  fix  pouces  plus  haut , félon  la  longueur  de  cet- 
te petite  branche  j mais  elles  ne  feront  pas  ctioi» 
temem  liées  , ni  fi  fort,  pour  donner  lieu  aux  bou- 
tons de  gcoflTr  , fleurir  , tenir,  poufler,  ficc. 

J.  6n  fera  la  même  operation  encore  plus 
haut , ou  encore  moins  éitoitcmcnt  » afin  que  Us 
branches  paillent  poulfer  fir  loriir  'ers  la  Saine 
Jean,ou  au  commencement  de  Un  foir  , ou 
dans  les  icnjs  fombresou  pluvieux,  on  en  coupera 
les  liens. 

abondance  de  Richeffes  dam  le  Ro- 
yaume de  France , ou  le  moyen  d'augmenter  fes 
Revenus  de  plufieurs  milHor.s.  ^ 

Cela  fe  peut , augmentant  les  rçvenm  des  Ter- 
res ; en  peut  faire  que  le  Bctail , produiia  deux 
fois  plus  de  profit  qu'il  ne  fait, 

li  y a des  Biclîis  qt»i  donnent  deux  Agneaux 
par  an , fi:  deux  fois  plus  de  lame,  fie  plus  hue  que 
Celle  de  France. 

11  y a aufli  des  Vaches  qui  donnent  deux  fois 
plus  de  lait  fi:  de  beurre  que  les  nôtres. 

Et  pour  les  Pays  maigres  , il  y a des  Chèvres 
qui  ont  aulli  deux  fois  plus  de  lait  , & rncülcue 
que  celui  de  nos  communes  , dont  le  poil  cft  fin 
fi:  bon  à frire  Camelots.  Il  y a de  tous  ces  An> 
maux  en  France  qui  ont  bien  rcùllî. 

Si  on  établit  ces  Brebis  partout,  on  multiplie- 
ra la  laine,  les  Draps  diminueront  de  prix. 

Si  on  établit  ces  Vaches  fie  ces  Chèvres,  on  mul- 
tipliera le  lait , le  beurre  , 6:  le  fromage  , les  Ou- 
vriers , fi:  tout  le  pauvre  Peuple  , vivront  à meil- 
leur marché , fi:  les  Manufactures  qu'ils  four , di- 
minuerom  aufii  de  prix. 

Certc  race  de  Brebis  te  de  Vaches,  cft  venue  des 
Indes  CH  Hollande,  fi:  de  là  en  France , il  y a dc|x 
long-tems  , fie  y rcüfllircm  fort  bien  i les  ptemie- 
fcs  furent  amenées  au  marais  de  Charantc,  fi:  puis 
dans  ceux  d'Aulntx  fi:  de  Poitou  ; on  en  a encore 
vû  chez  des  Curieux  aux  Provinces  voîfines.  On 
s'eft  enquis  exaéiemcni  de  la  façon  }de  les  éle- 
ver , noui  rir  fie  conduite  \ leurs  nuladtcs  fi:  leurs 
remèdes. 

Si  la  race  de  ces  Brebis,  qn'ort  appelle  ( f/w- 
Arinei  ) étoit  établie  pat  tout  le  Royaume  ; Pic- 
mietement,  i)  y en  auroit  plus  qu'il  n'y  en  a elles 
en  donnent  deux  par  an , fi:  fouvent  quatre.  Sc- 
coudement , Qiiand  on  n’en  nourriroit  pas  plus 
qu'on  en  nourrit  prefentement , la  France  nean- 
moins produiroit  deux  fois  plus  de  laine  qu'elle 
n'en  produit  j ces  Brebis  en  donnent  deux  fois 
plus  que  les  nôtres , fi:  elle  cft  plus  fine  : fi:  ainfi 
les  Draps  diminueront  de  prix  , te  tous  Us  Ou- 
vrages de  laine  i l'Etranger  n’en  aportera  plu«, 
l'argent  demeurera  parmi  nous , fi:  ne  fonira  pas 
du  Royaume. 

Si  ces  Vaches  encore,  & ces  Chèvres  ctoicnc 
établies  par  tour,  il  y auroit  deux  fois  plus  de  lait, 
de  l>eutrc  , de  fromage  qu'il  n'y  a { ces  denrées 
diminueroicm  de  prix  , les  Ouvriers  vivroient  à 
meilleur  marché,  Ô:  tout  le  menu  Peuple , ficainft 
leur  travail  ne  coûicroit  pas  û cher , & le  prix 
diminucroit. 
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«Jiminaerolt  Je  toutes  les  Manefaautes.qoi  fc  font 
dans  le  Royaume. 

Outre  cela  tout  le  pautre  peuple  vivroit  plus  à 
Ton  aife , la  plupart  ne  mange  que  du  n|iii , fans 
une  goûte  de  fouppcj  fans  beurre  « (ans  lait  , fans 
fromage,  principalement  dans  les  Faux-bourgs  de 
Paris , j'y  en  ay  veu  nombre  } on  peut  multiplier 
cette  manne  , le  Roy  en  fera  ben»  ï jamais , par 
tous  ces  mal-heutcux  qui  mènent  une  vie  lan- 
guilîànte. 

11  cft  facile  de  faire  l’ctablilTcment  Je  ces  be- 
llianx  par  tout  le  Royaume  , fans  qu'il  en  coûte 
tien  au  Roy  ny  au  peuple  ^ avant  de  le  faire  voir 
Il  c(l  bon  de  répondre  au»!  objections  que  l'on 
|xui  Faire  cunifOÎtrc. 

I.  On  peut  dite  que  ces  Vaches  & Brebis  ont 
perdu  beaucoup  de  leur  fécondité  » les  amenant 
des  Indes  dans  l'Europe  » 6c  d’un  pâturage  gras 
dans  un  maigre,  que  U race  s'abâtardira. 

a.  Qu'Il  en  coûtera  beaucoup  â les  nourrir  , ÔC 
que  ce  courage  > équlpollcra , ou  excédera  le  pro- 
fit qu'on  en  tirera. 

J.  Dedans  les  pais  maigres  * où  il  y a pen  de 
fourage  » le  bétail  mourra  l'I-lyvcr  , du  moins 
languira, fur  tout  les  Agneaux  primes,que  les  mè- 
res l'Hyver  n'auront  point  de  lait  pour  en  nour» 
rir  deux-. 

Ql^ic  cette  race  de  Vaches»  Brebis , & Chevrei 
coûtera  cher  , & qu'on  ne  pourra  en  trouver 
bne  afict  grande  quanciic , pour  peupler  toute  U 
France. 

11  eft  vray  , que  la  race  de  tous  les  animaux 
qu'on  amène  des  Indes  & des  pais  chaux  dedans 
la  FratKc  , degenereni  beaucoup  , celle>cy  a cr<^ 
premièrement  amenée  dans  la  Hollande  en  Fran- 
ce t dans  des  Matais  où  le  pâturage  eft  gras  , 5e 
de  ces  Marais  dans  des  païs  plus  maigresj&  néant- 
moins  ont  rciiOi  par  tout , plus  ou  moins  , mais 
ioû|ours  elles  conicevent  cette  fécondité  au  dou- 
ble le  au  triple  , au  delliis  de  celle  du  canton  où 
elles  font  » j'ay  etc  les  voir  exprès , & me  fuis  en- 
quis  de  tout  exaékcmenr, 

Par  exemple  dans  U Hollande  cCs  Vaches  5c 
Brebis  « font  plus  belles  , plus  grandes , 5c  don- 
nent plus  de  lait  5c  de  beurre  que  dedans  la  Fran- 
ce » cilles  des  Matais  en  France  en  donnent  plus 
que  celles  qui  font  en  pais  maigres  j mais  toù- 
iours  elles  confervenc  leur  avantage  au  delTos  des 
beftiaux  du  pais  où  elle»  font  , 5c  rapportent  aU 
double  a 5c  c’eft  aflcz,  pour  dire  que  Ci  l'établilTe- 
ment  en  étoic  fait  par  toute  la France,  il  y auroic* 
de  la  laine  au  double  , 5c  du  lait , 5c  du  beurre,  5c 
du  fromage. 

Nous  voyons  que  tous  les  animaux  qu'on  noul 
a apporté  des  Indes,  qui  ont  pû  s'habituer  parmy 
nous  , font  plus  féconds , que  les  nôtres , les  Pi- 
geons pacus  la  race  cR  venue  des  Indes  i s'ils  font 
bien  nourris  ils  font  des  petits  tous  les  mols»rnais 
quand  iis  ne  feroient  pas  mieux  que  ceux  de  Fran- 
ce , ils  font  toujours  plus  fertiles  qu'eux  au  dou- 
ble a on  le  voit  par  expérience  , cela  vient  donc  de 
1a  race  6c  non  pas  de  la  nourriture. 

De  même  pour  les  Poulies  d'Indes  , quelque 
maigre  que  foie  le  pais  où  elles  font , 5c  qu'elles 
ne  (oient  pas  mieux  nourries  que  l'autre  volaille, 
elles  feront  toujours  plus  grandes  que  nos  corn» 
munes.quand  elles  ne  frroienr  que  pâturer,  5c  que 
les  nôtres  fulfcnc  nourries  de  grains. 

Pour  faire  voir  encore  que  1a  race  y fait  plus 
que  te  pâturage , dans  ces  MaraU  de  Poitou , 5C 
Terne  J,  Partie  première. 
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autres  vo»(tns,  f!  y a des  Brebis  communes  qui  pâ- 
turent avec  celtes  dont  la  race  efl  venue  des  In- 
des , 6c  neanmoins  ces  communes  ne  donnent 
qu'un  Agneau  par  an  » 5c  de  ).r  laine  une  fois 
'moins , que  celle  de  cette  race  des  Indes  , qu'on 
appelle  a Flandrincs,  5r  font  en  meme  pâtur.tge  5C 
conduites  de  n>émc  façon  j j‘y  ay  \û  f c'eft  le  (icut 
CaUoci,qui  parle,  5c  qui  parlera  J en  direts  lieux, 
principalement  en  deux  Métairies  dont  les  terres 
fe  juignciit  , dans  l'une  , il  n'y  avoit  que  des  Bre- 
bis communes, qui  ne  rapportoient  qu'un  Agneau 
par  an  , 5c  de  la  laine  â proportion,  chez  Ton  voi- 
fin  il  y avoii  de  ces  Fiandrine$,qui  en  rapportoient 
deux  5c  fouvenc  quatre. 

Un  de  CCS  Métaïers  me  dit  l'an  pa(lc. qu’il  avolc 
une  Brebis  qui  luy  en  rapportolr  quatre  reglement 
rousles  ans, 5c  que  l'année  d'où  il  parloir,  die  luy 
en  avoir  donne  (ix  en  treize  mois  » cela  me  fut 
atrcQé,  par  Tes  voilins  en  prefence  de  fept  ou  huit 
perfonnes  de  qualité  de  Maran  j ceMécaier  s'ap- 
pelle Maixeauk  Vergneau,  il  demeure  dans  le  Ma- 
rais fauvage,&  me  dit  que  les  Brebis  de  cccte  mere 
hiy  en  donnoieni  toujours  quatre. 

Pour  la  quantité  de  laine  , le  fcul  pâturage  n’y 
f.iic  pas  auBi , ny  1a  grandeur  du  corfjgc,  la  race 
y fait  plus  que  cela  » il  y a dans  cvs  M uaîs  certaf- 
t»es  Brebis  bâtardes , dont  le  pcrc  c(^  FlanJrin  , 5C 
la  mere  commune  , çcs  bâtardes  , ne  font  gueres 
plus  grandes  que  ieur  mere  i 5c  neanmoins  don- 
nent deux  fuis  plus  de  laine,5c  plus  hnej  elles  font 
en  même  pâturage  5c  en  même  étable,ia  race  donc 
fait  plus  que  le  pâturage» 

Nous  en  voyons  l'experlence  ,dans  la  race  des 
chiens  , l'un  a le  poil  ras , l'.uitre  a Je  poil  long, 
le  Levrier  par  exemple  5c  le  Mâtin  , ooc  le  poil 
court  on  ne  peut  les  tondre,  les  Barbets  an  con- 
traire, ont  le  poil  long  5c  épais  , on  les  peut  ton- 
dre deux  ou  trois  fois  l'an  , 5c  cependant  ils  font 
nourris  de  mênte  nourriture  5c  en  même  maifon. 

Pour  ces  Vaches  coût  de  même , cette  race  ve- 
nue des  Indes  ,1  qu'on  appelle  ( Vaches  Flandri- 
nes  J donnent  du  lait  toute  l'aimée  , fans  difeon- 
tinuation  , quoi  que  picirirs  5c  prêtes  à vêler,  à 
la  referve  de  trois  ou  quatre  jours  ) celles  de  Fran- 
ce au  contraire  , le  lait  les  quitte  , du  moins  en 
domsenc  fore  peu , deux  ou  trois  mois  avant  de 
vêler. 

Les  Veaux  de  ces  Flandriiies  ne  teteent  point, 
on  les  fevre  le  jour  qu'ils  font  nés  , on  les  nour- 
rit de  lait  ribotté  , ceux  de  France  on  ne  les  peut 
fevrer  ny  accoutumer  à boire  ce  lait  ribotté  , ila 
meurent , on  en  a fait  Pexperience , comme  je  le 
dirai  cy-aprés , il  faut  donc  (î  on  veut  nourrir  les 
Veaux  des  Vaches  de  France  , qu'ils  lettcnt  un 
mois  ou  deux  du  moins,  voilà  donc  trois  à qua- 
tre mois  » que  les  Vaches  de  France  ne  donnent 
quall  point  de  lait } les  Flandrines  en  donnent  tou- 
te l'année , 6c  au  double  plus  que  celles  de  Fran- 
ce, 5c  ainfî  elles  rapportent  deux  â trois  fois  plut 
de  proAc  que  les  nôtres  ;cela  vient  principalement 
de  la  nature  de  leur  race , qui  a au(li  cela  qu'elles 
ii'engrailTenc  point  tandis  qu'elles  donnent  du  lair^ 
tout  ce  qu'elles  mangent  , toute  la  fubRancc  va 
en  lait  6c  en  beurre,  5c  demeurent  toujours  mai- 
gres , au  lieu  que  celles  de  France  , fî  le  pâturage 
çft  trop  gras,  engrailTeat  5e  ne  donnent  plus  de 
lair. 

On  voit  encore  cela , dans  ces  Marais  de  Poi- 
tou , il  y a des  Vaches  communes  dans  même  pâ- 
turage que  les  Flandrines , 5c  neanmoins  ne  doiH 
C 
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ncnr  pas  \ U tnoiité  près,  autant  (le  laîc  &dc 
beurc  , que  les  Flaudriiies,  les  Veaux  des  com- 
inuns  n'apprechem  pas  de  la  grandeur  des  au- 
tres » quoi  qu'ils  tettciu  quatre  ou  cinq  mois , Sc 
que  les  rbndrins  foicm  leviez  > des  le  jour  qu'ils 
naidênt  , de  qu'ils  ne  boivent  que  du  Lait  ri- 
butte. 

On  ne  fçauroit  fevrer  ceux  des  Vaches  dü 
pais , ils  meurent  ) un  certain  Mctaicf}  d'un  Ma- 
rais tout  proche  de  Marans  , dont  la  cabanne  eft 
vitrée  , qui  ed  la  icule  , qui  Toit  vitrée  dans  le 
Marais , ma  die  que  plitfîcurs  l'avoient  cfTayc  > & 
lui  même  en  avoir  fait  l'clTay  trois  fois  , & qu'ils 
mouroient  y que  le  Veau  une  fois  déshabitue  de 
Ktrerun  jour  iVulcmrnt,  qu'il  ne  tettera  plus»  ny 
fa  mere  ny  aucune  autre  » de  ne  fe  pci«  accoutu- 
mer » i boire  du  laie  comme  ceux  des  Khndrines» 
& partant  Ü cd  vrai  de  dire  que  les  Veaux  de 
France  font  bien  fotSi  de  que  ceux  de  Flandres  ont 
bien  plus  d'cfprir. 

De  dire  , que  ces  Brebis  & ces  Vaches  > man- 
gent beaucoup  plus  que  celles  de  France  , qu'il  en 
coûtera  cher  i les  nourrir  > principaicment  l'Hy- 
vcr,&  que  la  depeufe  excédera  te  probe  » cela  n'cft 
pas  vrai. 

Elles  ne  mangent  guerres  plus  que  celles  de 
France  » un  grand  homme  ne  mange  pas  à pro- 
portion de  (a  giandeur,plus  qu'un  petit»  un  grand 
Cheval  non  plus  » de  rend  bien  plu^  de  fcrvice^ 
donc  cH  venu  le  vieux  proverbe  » petits  valets, 
petits  chevauxjgàtent  vitaaiilcs  '»  je  le  fçiy  par  ex- 
petiencc  , j'ay  trente  de  quarante  Vaches  pendant 
î'Eié»  il  y en  a de  grandes  de  de  petites , elles  ne 
mangcnrguercs  plus  les  unes  que  les  auctes , c'cl^ 
le  iïeur  Calloct  qui  continué  à parler. 

Pour  le  fourage  l'Hyver  » où  il  n'y  en  a pas  en 
abondance  » Ü y a trois  moyens  » donc  je  paricray 
cy-aprés , fuivaiic  la  nature  du  païsde  du  cÜtnac» 
ou  l'on  c(l , pour  les  nomrir  il  bon  marché. 

De  dire  qu'il  fera  difficile  d'établir  cette  race 
de  BcAiaux»  par  tout  le  Royaume , non  , de  voici 
comment. 

Ptcmictcmcn^  pour  les  Brebis  , 'rien  de  plus 
facile  » il  ne  faut  avoir  qu'un  mâle  de  cette  race 
Flandtine  » dans ‘un  troupeau  de  Brebis  commu- 
nes » & tous  ceux  qui  en  viendront , tiendront  de 
la  race  du  père  , rapporteront  deux  Agneaux  par 
an»  de  deux  à trois  fois  plus  de  laine  de  plus  6ne» 
que  celles  du  pais',  cela  e(l  expérimenté  dans 
(ou$  les  Marais  de  Poitou  » de  ailleurs  où  il  y a 
de  cette  race  i un  mâle  peut  fervir  à cinquante 
Brebis. 

Il  y a plus , les  maies  qui  viennent  de  ce  Bé- 
lier , qu'on  appelle  bâtards  » ont  encore  ta  menae 
venu  que  le  père  » de  U communiquent  à leurs 
enfans , mais  la  race  de  ces  bâtards  n'ed  pas  il 
belle  , de  ainli  il  vaut  mieux  avoir  toujours  un 
Beiter  Flandrin  » de  la  belle  origine  » le  probe  efl 
bien  plus  grand  , c'eft  comme  d'avoir  un  bel 
Eta!  Ion. 

X.  Ces  Bcliers  fc  pourront  prendre  dans  les 
Marais  de  Poitou  , candis  qu'il  y en  aura  » on  en 
trouvera  quantité  • ils  font  bons  à huit  mois  ,Sc 
durent  jufques  à quatre  ans  » U fera  bon  de  faire 
défenfes  dans  ces  Marais  , de  ne  tuer  plus  » ny 
châtrer  ceux  de  cette  race  , & iî  cela  ne  fuibt»  on 
pourra  en  faire  venir  de  Hollande , dans  les  Pro- 
vinces Maritimes  » & de  là  en  fournir  les  Provin- 
ces voifines  » la  multiplication  fc  fera  prompte- 
tRCHC  , en  un  an  cent  Béliers , produiront  cinq 
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mille  de  leur  race  » & ces  cinq  mille  produiront 
tous  au  bout  d'un  an  » & ainfï  on  trouvera  dans 
le  Royaume^Hequoi  en  établir  par  tour. 

5.  P<^i‘  conferver  la  grandeur  de  cette  race»Sc 
avoir  toujours  de  beaux  Béliers  » il  fera  bon  d'é- 
lablir  dans  chaque  ParroilTe  , quelque  nombre 
de  Brebis,  decetre grande  race  Flandtinc,  ou  du 
moins  des  plus  belles  Bâtardes  } prcmicrcmenr, 
pour  perfuader  le  peuple  dés  la  premicre  année» 
qu'il  cft  vrai  ce  qu'on  leur  dit, que  ces  Brebis  don- 
nent deux  Aigneaux  par  an  » & deux  fois  plus  de 
laine  , que  celles  du  pais , fccondemem  pour  con- 
ferver la  race  des  beaux  B:  lîcrs. 

4«  Comme  le  Paifan  clfdifHcile  à perfuader» 
même  pour  fon  bien  , & avec  raifen,  à caufe  que 
jiar  le  palTc,  il  a été  fouvem  trompe , fous  prétex- 
te d'un  bien  apparent , il  fera  bon  de  convier  les 
Curez  , & la  NobIcfTe  de  les  perfuader  » & leur 
en  donner  l’exemple  ; il  fera  bien  doux  ; pour 
une  piOole  ou  deux  de  dépenfe  » qui  a uti  rtou- 
peau  de  cent  Brebis  de  gagner  tous  les  ans»  trois  ù 
quatre  cent  livres  plus  qu'à  l'ordinaire  j je  dirai 
cy>aprés , comme  il  faut  nourrir  ces  Belier<i»&  les 
Agneaux  qui  naidcnc  l'Hyvcr.ccla  fc  fera  fans  dé- 
penfe»  ils  feront  plus  grands  de  plus  gras  , & (e 
vendront  au  double  plus  que  les  communs  j je  di- 
rai auflî  comme  les  élever  de  conduire,  & guérit 
leurs  maladies. 

Pour  ces  Vaches  , le  profit  eft  extraordinaire- 
ment grand , comme  nous  avons  dit  » deux  à troiâ 
fois  plus  que  des  comuiunes } ils  donnent  du  laie 
toute  l'année  , deux  fois  plus  que  celle  de  France, 
leurs  Veaux  ne  cettent  pas»  & pleines , le  lait  ne 
les  quitte  point  » que  quatre  ou  cinq  jours  devant 
que  vêler  » & nos  communes  font  trois  ou  qua- 
tre mois  fans  en  donner  » ou  fort  peu  : pour  éta- 
blir donc  la  race  de  ces  Flandrincs  dans  tout  le 
Royaume,  il  fera  bon  de  commencer, par  les  Pu>- 
vinces  & les  lieux»  ou  les  (^turages  font  roeilleu- 
tes , comme  certains  cantons  de  Bretagne  , Nor- 
mandie» Auvergne,  & autres  lieux,  de  de  U comi- 
ftucr  dans  les  Provinces  voifines. 

I^out  cela  il  faudra  prendre  de  ces  Vaches,  dans 
CCS  Marais  du  Poitou  » & Marais  voifins,5e  com- 
me on  ne  croira  pas  d’abord  ce  grand  profit  qu'on 
ne  les  aie  eu  un  an  chez  foy  » il  fera  bonde  Ici 
vendre  ù crédit  à perfonnes  folvablcs  » pour  faite 
promptement  l’établUTcment»  autrement  cela  laa- 
^uiroir. 

Il  faudra  anffi  avoir  unTaiireau  Flandrin  de  la 
belle  race,  dans  chaque  ParoilTc  où  rétablUFcmcnc 
fc  fcra»d£  prier  quelques  Gentils- homme»,  ou  per- 
fonnes de  mérite  de  le  prendre  pour  le  donner  par 
préférence , à ces  Vaches  j s'il  en  peut  fervir  plut 
grand  nombre, qu'il  ny  en  aura  dans  la  Paroi(Te,oii 
pourra  le  bailler  aux  Vaches  commune» , les  plu» 
^lJes,lcur  race  deviendra  plus  grande  & plus  abon- 
dante en  laie , & quafi  aufli  féconde  que  les  Va- 
ches Flandrincs  ï un  tiers  prés,c'eA  â dire  apres  la 
fcconidc  & iroifiémc  génération  , leurs  Veaux  le 
|>ourronr  aufB  fevrer  j Ü fera  bon  de  donner  quel- 
que privilège  , aux  nourriflier»  de  ces  Taureaux, 
comnK  on  a fait  ù ceux  des  Etalions  en  Poitou. 

Un  Taureau  Flandrin  peut  fervir  depuis  deux 
ans  jufqii'à  quatre , palTé  cela  il  devient  trop  fu- 
rieux, h par  necclliié  on  en  avoir  befoin,on  pour- 
roit  le  renie  attaché  comme  ces  ânes  de  Mirebcau  j 
mais  dans  peu  on  aura  de  ces  Taureaux  par  tout, 
comme  des  Bcliers  Flaudrins  deffeadanc  de  le» 
tuer  ny  châtier. 
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Pour  les  Clîcvrcs  on  pourra  les  établir , dans 
les  pais  maigres  & ftcriles  > ou  l'on  ne  peur  avoir 
des  Vachet,  quelle  gloire  au  Roy  & à fou  Mi- 
nière, que  tout  le  monde  Te  fente  de  leur  bon» 
te  & libéralité  ) Dieu  fait  pleuvoir  dans  les  de- 
fercs  fi  for  les  rochers , il  a loin  de  tous  égalc- 
itienr.  Ces  Chevrt-s,  comme  j'aî  dir,dojment  deux 
i trois  fois  plus  de  laie  que  celles  de  France,  ü dk 
meilleur  & le  fromage  fort  bon,!c  poil  ett  auffi 
plus  fin,  & en  donnent  deux  à trots  lois  plus  que 
les  noires,  il  e(k  bon  i faire  des  Camelots,  on  peur 
en  avoir  de  la  race  par  1a  voyc  de  Matfcillc  fle  de- 
là dans  les  Provinces  Maritimes,  qui  le  communi- 
queront aux  Provinces  voifincs. 

Il  faudra  anlfi  établît  des  Boucs  de  cette  race, 
Hans  les  Paroilîcs,&  en  ufer  comme  pour  les  Tau- 
reaux i les  Chèvres  bâtardes  deviendront  de  la 
race  de  leurs  pères.  , . 

Pour  revenir  à la  façon  de  les  élever  fc  con- 
Hiiirc  , comment  les  nourrir  l'Hyvcr  » & à bon 
marché. 

,1.  Le  principal  fccrer  pour  avoir  du  Bétail; 
jjrindjbcau  ; & de  belle  racc,con(iftc  à bien  nour- 
rir Se  élever  les  petits  , la  beauté  de  l'arbre  dé- 
pend de  là  pepinicre  > Ce  du  bien  planter.  Les  Ag- 
neaux qufc  naüicnt  peudam  l'Hyvcr  , les  roeres 
lots  ont  peu  de  laie  , elles  ne  peuvent  en  nourrir 
deux  , iU  meurent  ou  langnificw,  voici  quatre 
moyens  4y»ur  y remedier,  luivani  la  nature  dupais 
od/onttra. 

Je  ne  parle  point  du  foin  , c'eft  la  nourriture 
ordinaire,  mais  s'il  n'y  en  a pas  abondance,  voici 
qui  vaut  mieux  que  foin  , Ce  qui  leur  fait  avoit 
quantité  de  lait , quali  comme  en  Eté  j font  cer- 
taines raves  Se  naveaux  , que  l'on  feme  en  Juillet, 
& que  l'on  tire  de  terre  àl'anivée  des  gclcc3,quc 
l'on  hache  , comme  je  dirai  cy-apres , on  en  don- 
ne le  füir  à chaque  mcce  , cuviror»  plein  un  cha- 
peau, rien  de  meilleur  pour  avoir  quantité  de  Jait. 

I I.  Les  raves  lé  fement  dans  les  terres  légères, 
les  naveaux  dans  les  pefanres  Ce  humides , Ct  ainli 
on  peut  en  avoir  par  tout  de  l’un  ou  de  l'autre,  li 
on  en  a quantité  des  vingt  fc  trente  charrCcs  ou 
plus  , & qui  a peu  de  logement  pour  les  meure  à 
couvett  des  pluyes  pendant  l'Hyvec , cela  les  fc- 
roit  pourrir,  je  dirai  cy-aprés  , la  façon  d'une  fans 
frais  pour  les  conferver  durant  tout  l'Hyvcr, 

III.  Ces  raves  & naveaux  fc  peuvent  femer 
•prés  les  Orges  primes,  & tfinfi  oii  peut  faire  à la 
terre  porter  deux  récoltés  enuu  an, on  le  fçait  pac 
expérience , je  le  fais  chez  moi  > pour  cela  il  faut 
bien  labourer  la  terre  j & la  rendre  bien  legere  Ce 
xnenu'c,  après  l’orge  elle  cft  fort  dure  , cela  fc  fait 
facilement  , avec  un  râteau,  que  j*ai  invcnté,dont 
je  parlerai  cy-aprés. 

Voici  un  autre  moyen  , pour  nourrir  les  Btc-  • 
bis  l'Hyvcr,  & leur  faire  avo>r  abondance  de  lair, 
& qu'on  peut  avoir  dans  les  terres  les  plus  mai- 
gres ; Dans  les  Landes  & terres  fteriles  , il  vient 
lans  femer  un  certain  jonc  marin  qu'on  appelle 
en  certaines  Provinces  ( de  la  Lande  ) cela  porte 
tine  certaine  fleur  jaune  & commence  à fleiicir 
dés  l'entrée  de  l'Hyver  , on  ptend  les  pointes  les 
plus  tendres,  on  les  pile  Se  on  en  donne  à ciuqué 
Brebis  mères,  ou  portières  une  chapelée  { cela  cil 
bon  auÛTi  à ronie  forte  d'autres  animaux  , Che- 
vaux, Pou!ains4keufs,  Vaches, &c,  le  parlerai  cy- 
aprés  d'une  petite  Machine  pour  en  piler  quantité 
& en  peu  de  temps,  & fans  frais. 

Ce  Jonc  Marin  fera  bien  meilteot  , plus  deU-^ 
Tente  J,  r.tr(îe  première. 
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cat  fi  plus  noutrinaiit  » & vaudra  du  Saîn-foin  ,f{ 
on  le  feme  en  bonne  terre  labourée,  Ü durera  huiS 
ou  dix  ans,  un  arpent  de  terre  feraée  dccettc  grai- 
ne, vaudra  deux  arpens  de  prêt.. 

Pour  avoir  de  la  grtiiie,  îl  faut  la  fiire  ramalTcr 
par  des  enfansdans  les  Landes  quand  eliccfl  meure, 
il  n'en  faut  que  trois  pintes  pour  femer  un  at- 
penr , elle  rfl  fort  menue  , pour  la  femer  égale, 
ment , il  faudra  la  femer  comme  les  raves  Se  na- 
veaux , comme  je  dirai  cy-aprés,  etete  graine  le 
feme  au  commencement  du  Printemps. 

Mais  peur  avoir  drt  Agneaux  beaux  par  ex- 
cellence, Se  à peu  de  frais , fc  p.sr  ce  moyen  avoir 
une  belle  race  de  Brebis  fc  de  Moutons  , dont  le 
profit  lcra  plus  grand  que  celui  des  petits  , voici 
ce  qu'on  a experimemé  , U n'y  a rien  de  nourtif- 
flint  comme  les  poids  , en  faire  cuire  qu'ils  ne 
foiem  pas  réduits  en  pâte  , les  mrttrc  dans  du  lait 
de  Vache  ou  de  Chevre  , en  donner  à ces  Ag- 
neaux , 5c  de  ce  lait  5c  de  ces  pois , tant  qti'ils  en 
voudront  boire  & manger  , ils  profiteront , 5c  fc 
vendront  aU  double  j une  année  on  fie  l'cxpc- 
ricnce  , on  en  donna  à une  partie  des  Agneaux, 
on  fuppina  la  depenfe  , cela  ne  revenoit  qu'à  en- 
viron cinq  fols  par  tête  5c  fc  vendoîctu  quarante  a 
cinquante  de  plusj  fl  on  n'a  pas  de  pois,  les  fèves 
fetont  l>onncs. 

Pour  les  accoutumer  à manger  de  ces  pois  fc  k 
boire  de  ce  lait  , faire  comme  aux  petits  cinens, 
5c  leur  en  mettre  dedans  la  bouche  fc  avec  lè 
doigt  les  accoCitumcr  à boire. 

M on  cfl  dans  un  pais  où  il  y oit  peu  dé  pailles, 
pour  faire  litière  aux  Brebis , leur  en  f-tire  de  gê- 
ner , ou  btuicrc I s'il  y en  a , s'il  n’y  a rien  de  cela, 
faire  paver  leurs  érables,  qu'il  y ait  bien  de  la 
pante  pour  éxoulcr  les  urines. 

Pour  guérir  lents  maladies  , comme  il  vaut 
mieux  empêcher  le  mal , que  de  le  guérir } com- 
mençons par  là.  Il  n'y  a rien  de  fl  bon  , que  de 
leur  meure  du  Tel  dans  un  fac*  pendu  dans  leurs 
érables , en  cmranr  elles  ne  manqueront  pas,  rou- 
tes les  unes  apres  1rs  autres  d'aller  lécher  ce  fac, 
( marque  que  cela  leur  efl  bon  ) car  les  animaux 
ont  un  certain  inftinék , qui  les  poitc  à tout  ce 
qui  leur  efl  bon , 5c  les  éloigne  de  ce  qui  leur  cit 
conttairc  , témoin  Je  chien»  qui  prend  certaU 
nés  herbes  qui  le  piirgcntj,  la  Cigogne  & plufieurs 
antres. 

De  dire  , que  le  Sel  cft  cher  , au  pais  où  il  eft 
davantage  , il  n'en  faudra  pas  fept  ou  huit  livrcü 
par  an , qu’cft-cc  f pouf  conferver  vôtre  troupeau 
5e  empêcher  la  motralité  * 

Qttand  les  Brebis  font  malades , il  faut  les  fc- 
parer  fur  l'heure  , tout  le  monde  le  fçait  : mai* 
voici  Un  remede  qui  eft  excellent, qui  n'cft  en  pra- 
tique que  depuis  peu  , il  eft  bon  pour  les  Brebis» 
5c  pour  toute  forte  d'autres  Animaux  , Chèvres, 
Chiens,  Vachcs,Chevaux,  &c,  on  l'a  experimen» 
lé  J c'eft  du  vin  emetique  , qu'on  ne  <rie  pas  au 
Larron,  que  cela  tue  bêtes  5c  gens , l'cxpcrien- 
ce  cft  plut  forte  que  toutes  les  roifons  , qui  aurai 
peur,fafte  l'expeficnce,fut  une  ou  deux  pour  com- 
mencer. 

Voici , comme  cette  Medecioe  fc  compofe  à 
pea  de  frais , prenez  une  livre  d'Aorimoine  5c 
une  livre  de  Salpêtre  , faites  pulrerifer  le  tout  en. 
femble,  mettez- y le  feu  dans  un  pot  de  fer  ou  au- 
tre vaiflèau  de  mctail  , apres  qu'il  aura  achevé  de 
bouillir  , jettez-y  de  l'eau  ou  du  vin  , lavez  Meta 
* lc;out,.ii..scftQU  nne  certaine  niatiere;  comme 
C ij 
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un  verre  (fpais  &obfciirt  qu'on  appelle  foye  d*An« 
limoinc,  le  plus  court , en  en  trouve  à acheter 
dans  toutes  les  grandes  Villes , chez  les  Drogui- 
fies  & EpUEcrs,  prenez  une  once  de  ce  faye  d’An- 
limoine  , enveiopd  dans  un  linge  > mettez  - le 
tremper  dans  une  pinte  de  vin»5t  à proportion»  le 
blanc  efl  le  meilleur  » & y reectre  huit  dragmes  de 
Senc',&  à proportion»  fi  vous  voulez,  vous-y  pou- 
vez mettre  du  fucre  , noix  de  mufeade  , de  autres 
epidèrics  chaudes.  Les  maladies  des  animaux  qui 
paidciu  , viennent  du  froid  & d'humidité,  Quand 
vous  ni  mettriez  point  d'cpilTcrie , le  remede  fe- 
ra afièz  bon  fans  cela  , ou  l'a  éprouvé  en  toute  fa- 
çon , vous  laiflerez  tremper  la  drogue  vingt- 
quatre  hetircs , ou  bien  le  ferez  bouillir  trois  ou 
quatre  Miferere. 

Donnez  une  demie  chopine  de  ce  vin»  qu'on 
api^lle  à Paris  demifiier,  à cltaque  Brebis, pareille 
dofe  aux  petits  animaux,  pour  les  grands.  Vaches, 
Chevaux  , &c.  Il  faut  une  pinte. 

Pour  la  nourriture  Sc  conduite  du  Bellier,'don- 
nez-lui  fouvenc , du  pain  , de  l'Avoine , ou  de  la 
graine  de  chanvre  , qui  eft  la  meilleure  , car  elle 
e/l  la  plus  chaude , les  animaux  qui  es  viendrom» 
feront  plus  forts  & plus  vigoureux  , plus  grands 
& de  plus  belle  race,  vôtre  Bellicr  en  outre  fervi- 
ra  plus  grand  nombre  de  Brebis , & elles  retIciH 
dcont  toutes. 

Venons  a ces  Vaches , qui  donnent  deux  ou 
trois  fois  plus  de  beurre  &:  de  lait  que  les  nôtres, 
pour  les  raifuns  cy-devant  dites  » 6c  qui  fonl  con- 
nrmees  par  expérience,  voici  le  moyen  de  les  éle- 
ver , conduire  & nounir  a au0î  peu  de  frais  que 
les  communes, principalement  rhyver,&  leur  faire 
avoir  abondance  de  lait. 

On  peut  fevrer  Icucs  Veaux  dés  le  ^ur  qu'ils 
font  nez  , & les  nourrie  de  lait  ribotté,  ils  en 
ufenc  ainfi  dans  les  marais , à caufe  du  profit  du 
lait  & du  beurre»  Si  l'on  prend  mon  avis , je  con- 
feillc  de  faire  celï  quand  on  fera  proche  d'ime 
grande  Ville  , ou  les  denrées  font  bien  vendues, 
mais  quand  on  ell  éloigné , je  confeitle  de  laiflèr 
tetiet  les  Veaux  pour  les  raifons  que  je  dira!  cy- 
aprés , quoi  qu'on  les  laifTe  tetter,  il  refiera  beau- 
coup de  lair  à laraere,  que  l'on  pourra  tirer»  plus 
qn'i  U meilleure  Vache  commune. 

Il  y a eu  dans  ces  marais  de  Maran , une  Va- 
che bâtarde,  d'un  Taureau  Flandrin,8c  d'une  Va- 
che commune , qui  avoit  eu  deux  Veaux  en  une 
ventrée  , qui  tettoient  il  y avoir  quatre  mois, 
grands  & grasrxcraordinaircment,  & neanmoins 
il  refloît  du  lait  â 1a  merc , ic  quantité  } je  la  fis 
tirer  devant  moi  jpour  avoir  donc  , Sc  maintenir 
la  grandeur  & la  Ixauré  de  la  race  , il  vaudroic 
mieux  faire  comme  on  fait  en  Poitou  , laiflèr  les 
ycaux  tetter  long^tems  par  ce  moyen  on  aura  de 
grandes  Vaches  & des  Bœufs  extraordinairement 
grands , forts  & vigoureux  , deux  iraînenc  & la- 
bourent plus  de  terre  que  quatre. 

Dans  ce  Poitou  , j'ai  veu  dans  une  même  Mé- 
tairie , de  grands  Boeufs  Si  de  petits , qui  étoienc 
de  même  pete  Sc  de  même  inere  , les  grands 
avoient  testé  long*rcms  , Si  les  petits  n'avoient 
gueres  tetté.  Dans  les  Chartreux  d'AuraU  eu  Bre- 
tagne , j'ay  été  voir  exprès  une  race  de  Vaches, 
fort  grandes  & fort  belles,  dont  les  metes  étoienc 
petites } Ces  bons  Religieux  me  dirent  que  cela 
s'étoic  fait  pour  les  avoir  laitlé  reteer  long*rems, 
tout  dépend  de  là , & le  profit  ell  au  double.  Un 
Qcoiü'horome  de  Poitou  ioifTe  tçs  fiçns  teturua 


A B O 

ân  , quand  on  efl  éloigné  des  Villes , 6c  que  le 
lait  ne  fc'.vend  point , on  le  doit  faire , du  luoint 
nourrir  de  la  force  un  petit  nombre  , pour  avoir 
une  belle  race. 

Si  on  cA  proche  des  Villes , que  le  laicfc  veo- 
de^cher  : Voici  comme  U faudroit  faire,  laiflèr  le 
Veau  Flandrin,  tetter  fa  merc  un  mois  oudeUx 
& tirer  ce  qui  lui  reflcra  , elle  en  donnera  encor 
phis  que  la  meilleure  Vache  du  pais , ou  bien  faire 
à Ton  Veau  , tetter  une  Vache  commune,  Sc  poue 
le  faire  encor  avec  plus  de  profit , mettre  le  Veau 
à la  nourtUTe , à la  Campagne  éloignez  des  Villes 
oà  le  lait  ne  fe  vend  point. 

Poui  les  conduire  l'Eié  avec  au0î  peu  de  pâtu- 
rage que  les  Communes,  il  faut  fçavoir  que  l'her- 
bage quand  elle  cA  trop  vieille  , & trop  meure 
qu'elle  cA  dure,  que  le  i^tail  n'en  mange  pas  vo- 
lontiers , qu’elle  n'cA  pas  fucculeme  ; Comme  la 
viande  trop  cuite  n'a  ptu{  de  fuc  , d'un  autre 
côié  fi  l'herbage  n'cA  pas  allez  meure , qu'elle  cA 
trop  tendre , clic  n'a  plus  auflî  aAez  de  corps  6c 
de  lue  , elle  ne  fiîc  que  paAèr  , & le  Bétail  en 
mange  deux  ou  trois  fois , plufque  de  celle  qui  eA 
en  maturité , & ne  profite  pas  • je  le  fçai  par  ex- 
pericDcr. 

Outre  ceU  , le  Bétail  aime  changemant  de  pâ- 
turage • comme  l’homme  , changement  de  vian- 
de , dans  ces  grandes  pâtures  ,1a  moitié  de  l'her- 
be fe  perd,  ils  vont  à la  plus  tendre  ,&  laifTènc  la 
plus  dure , qui  feche,  Sc  le  perd , & la  foulent  aux 
pieds  i dans  les  endroits  délicats,  ils  la  pâturent  fi 
prés  de  terre,  & la  tiennent  fi  fujeter,  qu'elle  pro- 
fite peu,  tendre  comme  elle  eA. 

Un  particulier  donc , pour  bien  ménager  fes 
pâturages , s'il  le  peut  , St  que  le  lieu  ic  permet- 
te , qu'il  les  fcpaie  à proportion  du  nombre  du 
Bétail  qu*fi  a , qu'il  n'y  en  aye  que  pour  trois  ou 
quatre  jours,  je  le  fçai  par  expérience,  l'herbe re- 
poulTè  plus  vite  , Sc  plus  fort , que  lors  qu'elle  cA 
toujours  pâturée  St  foulée  aux  pieds,  Sc  puis  vous 
la  laiAez  mourir  , tant,' St  fi  peu  que  vous  voulez» 
tout  fc  mange  à la  fois , à caufe  de  la  petite  éien- 
due  du  lieu  , Sc  le  Bétail  la  trouve  meilleure  à 
caufe  du  changement } deux  arpents  de  terre  aiuli 
fcparez  , en  vaudront  trois  en  une  Commune. 

Voici  le  moyen  de  faire  les  feparaiions  à peu 
de  frais,  fi  c'cA  dans  une  terre  qui  fe  puiAe  cha»- 
tuër  cela  fe  fera  quafi  pour  rien , dans  le  lieu 
ou  vous  aurez  deflcin  de  faire  vôtre  foAé  ou  le- 
vée , au  pied  faites  charruër  la  terre  ) cette  Char- 
rue, en  remuera  plus  en  un  jour,  que  ne  fèrofent 
cinquante  hommes  ; pour  relever  cette  tcrre,qu'îl 
y aye  des  hommes  après  ta  charme  , le  nombre 
qu'il  faudra  avec  des  pelles  de  bois  «larges  Sc  fér- 
iées par  le  bout,  comme  celles  dont  on  mefuce 
le  Scl,on  en  levé  plus  avec  une  de  ces  pelles, qu'a- 
vec trois  00  quatre  pelles  de  Jardinier  \ que  foo 
plante  des  levées  fuivant  la  naiuredu  paii,  quand 
ce  ne  feroitque  du  bois  à feu,  cela  produira  trois 
fois  plus  de  profit , que  la  levée  n'aura  coûté  i SC 
vous  doublerez  quafi  le  revenu  de  vos  pâtu- 
rages. 

Si  vos  pâturages  font  humides,  qu'on  n'y  poif- 
(e  charruër  , faites  vos  feparations  de  bayes  de 
faules , ou  autres  bois  blanc , la  première  année 
déféndez'là  du  Bétail,  la  Acoode  employez*U  » Sc 
l'emrelaAez  dés  le  pied  , pour  em{Kchcr  que  Je 
Bétail  ne  s'y  aille  frotter , Sc  ne  la  fiifiè  mourir  ; 
plantez  des  folives  dans  vos  pâtures , cinq  ou  fix» 
par  exemple , ils  s'irout  ftocter  contre , patee  que 
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c*cft  une  er|>cce  «juî  les  gratte  plus  fort» 

qu*une  faulc  fraîche  plantée , qui  n'a  point  de  ie« 
^ilance. 

Outre  cela  pendant  les  chaleurs  de  l*Etc,  s'il  eft 
poffible»  mettez  le  Bétail  à l'ombre»  les  Vaches 
auront  du  lait  au  double»  d'eui-mcmes  ils  quittent 
ta  pâture  pour  y aller, marque  que  cela  vaut  mieux 
que  noorricnre,  nature  cil  fage  » l'inftlnâ  ne  man* 
que  pas } les  hayes  de  Taules  & bois  blancs  » laif- 
Tcz-les  rooncer  »ccla  fera  de  l'ombre  » fi  vous  n'a* 
vcz  cette  commodité»  faites  leur  des  appcnu'sidaos 
les  pâturages,  où  les  amenez  â l'étable* 

Pour  la  nourriture  d’Hy ver,  qui  eft»cequife 
fait  peut}  en  voici  de  trois  fortes»  bonmar* 
ché  » choififiez  celle  qui  fera  la  plus  commode 
fuivanc  vôtre  climat , nous  en  avons  déjà  parlé 
( des  raves  »dcs  naveauz  » du  Jonc  marin)  les  ra* 
▼es  font  grufics  comme  le  bras  ) de  viennent  és 
terres  legeces  & citaudes  » les  naveaux  viennent 
mieux  és  tertes  pefames  & humides  , comme  en 
Bretagne  , Brcfie  , il  y en  ^ qui  pefent  quinze  6c 
vingt  livres  :*Le  Jonc  marin  » viendra  par  tout, 
vous  en  voyez  dans  les  Landes  & terres  ficrilesjls 
profitent  mieux  és  terres  un  peu  plus  fioides  que 
chaudes , nous  avons  déjà  dit  qne  ces  raves , na« 
veaux  8c  Jonc  marin  , vallcnt  mieux  an  bétail  que 
le  foin  » que  cela  les  engraifie  davantage  » & que 
les  Vaches  en  ont  beaucoup  plus  de  lait  i marque 
que  cela  à plus  de  fuc  Ci  de  lubilance. 

L'on  feme  ces  raves  & naveaux»  en  Tuilier, en 
pleine  Lune  ou  en  dccours  » elles  en  font  plus 
grolTcs  » regardez  fur  tout  que  le  tems  Toit  un 
peu  humide,  c'efi  â dire  , fi  vous  en  avez  la  com- 
modité i deux  livres  Si  demie  de  graine  , fuAî- 
feht  povr  femcc  un  arpent  de  terre  , car  elle  cft 
fore  menue. 

Pour  la  femer  également  , prenez  autant  dtf 
boilTcaux  de  fable  » qu'il  fiiudroit  de  boill'eaux  de 
bled  » pour  iemec  vôtre  ferre , prenez  une  demie 
barrique  ou  muy , mettez  y une  couche  de  ce  fa- 
ble , par  delfus  une  couche  bien  claire  de  vôtre 
graine  » 8c  ainfi  de  couche  en  couche  s tant  que 
route  vôtre  graine  en  foit  mélée. 

Pour  U faire  germer  promptement  » jetrez  une 
baratée  ou  nu  feau  d'eau  » ou  deux  > fur  vôtre  fa- 
ble dans  le  «uvier  , tenez  ainfi  le  tout  prêt  quand 
vous  verrez  le  tems  â la  pluye  , ou  du  moins  du 
foir  » femez  ce  fable  » comme  vous  feriez  du  bled» 
après  avoir  femé , vous  herfcrezla  terre  avec  une 
perice  herfe  â l'envers , 8c  des  épinel  â la  queue, 
pour  couvrir  la  graÎDe^  d'un  peu  de  pouBIere  feu- 
lement. 

JVaM.Ces  raves  èc  naveaux  deroandem  une  terra 
legere  8c  menué.  Il  y a une  herfe  t dont  1a  figure» 
eft  cy-apres , )'en  ai  fait  faire  une  pour  cela  » par 
même  moyen  la  terre  raportera  deux  récoltés  en 
un  an  » on  feme  des  Orges  primes  avant  l'Hyver, 
on  les  coup;  à la  fin  de  Juin  » où  au  commence- 
ment de  Juillet  » on  met  le  feu  dans  la  paille  » ou 
clé  qui  relie  attache  â la  terre , qu'on  a ramalTé 
le  bled,  le  jour  fi  on  peut  , il  faut  chamicr  la, ter* 
re , il  ^i(  chaud  en  ce  tems>là , le  Soleil  l'endur* 
cit  a fi  elle  n'efi  promptement  labourée  » la  char- 
rue auroic  peine  a y entrer  , la  terre  étant  ainfi 
charrue  , on  la  het/e  de  cette  groife  herfe  8c  pe- 
lante qui  rompt  la  terre  8c  la  rend  menue  » com- 
me terre  â limer  laitues, ainfi  préparée»  vous  pou- 
vez attendre  à femer , quand  il  y aura  efperance 
de  pluye  , le  plutôt  eft  toujours  le  mieux,  les  caci- 
nés  en  font  plus  gtoflis. 
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Pour  faire  grofiîr  ces  raves  & naveaux  à l'en- 
trée d'Oâobte  > roulez  par  deiTus  une  barrique 

Îdcine  d'eau»  cela  abat  les  feuilles  , 6c  fiirc  grolCr 
a racine  : quand  la  feuille  commence  à jaunir  ; ils 
font  en  leur  maturité  & ne  gtofElTent  pies  , qui 
cft  en  Novembre  » on  les  lire  de  terre  avant  les 
grandes  gelées  » on  coupe  la  feuille  en  les  arra* 
chant  » pour  empêcher  que  cela  ne  les  échauffe, 
on  les  met  â couvert  de  la  pluye»  cela  les  fcrolt 
^urrir  » bien  confervez , ils  fe  gardent  jufqu'eil 
Avril. 

Si  vous  en  avez  quamiié,  8cque  vous  n'ayez 
pas  de  logement  a(Tet  » pour  Tes  mettre  à couvert; 
voici  la  façon  d'une  Loge  , cy-aprés  fieurée»  qui 
fe  fait  fans  frais  » vous  confetverez  dnii  des  vingt 
& trente  chattées»8c  cem  fi  vous  les  avez. 

On  fait  une  Uage  en  dehors  » à l'air  » proche 
de  la  matfon , vous  prenez  quatre  perches,  8c  plus 
grand  nombre  â proportion  que  vous  U Voulez 
grande  8c  la  quantité  de  naveaux  que  vous  avez; 
vous  plantez  cei  perches  en  terre  » contre  les 
perches  vous  attachés  des  clayes  » pour  fetvic 
comme  d'une  efpece  de  muraille  } par  defllis»  con- 
vrez-ià  aulit  de  perches»  8c  y jeitezdc  la  paille  ctt 
pyramide  pour  leevir  de  toit  » 8c  garentit  le  de- 
dans de  la  pluye. 

Avec  une  échelle  yt>u$  jettez  vos  raves  8c  na- 
veaux dans  cctic  Loge  ^ vbus^avez  arraché  la 
ftütlle  en  les  tirant  , cir  Cela  les  cchauffcroit , 8c 
les  fêroît  pourrir  » il  eft  eifcofc  bon  pour  les  em- 
pêcher de  pourrir, que  Tais  8c  le  vent  entrent  dans 
cette  Loge , & pouç  cela  par  ea  haut  qu'il  y ayo 
un  peu  de  vuidc  » 8c  que  les  bâtons  de  vos  clayes 
qui  fervent  de  puraillc , ue  foient  pas  trop  prés, 
sJîn  que  le  vent  y pàfie. 

Ces  racines  font  fujeiies  h s'é^auffer  dans  les 
granges , où  l'air  8c  le  vent  ne  fanent  pas  avec 
liberté , oela  eft  arrivé  j pour  y rcmcdicr  on  a in- 
vente ces  toges , 8c  cm  s'c|l.trouve  ruteux»  onfait 
de  ces  Loges  a y tenir  vingt  â cftiquance  8c  cenc 
chattées.;  , \ 

Au  bas  de  cette  Loge,  on  laiftc  une  petite  por- 
te , pat^oâ'  vous  lirez  vos  caves  8c  naveaux  » voui 
n'aucez  jpas  la  peine  de  monter  par  une  échelle, 
pour  les  bller  prendre  fur  le  haut  du  muloti;,  Us 
tomber^  d'eux  mêmes  eo  bas  à proportion  que 
tout  Içs  tirez. 

Oo  dobne  de  ces  raves  8t  niveaux  » dés  qu'ily 
font  bons»  aux  bcftlaox  que  l'on  veut  cngralfter* 
Poufceaux , Boeufs , Vaches  » Chevaux  , cela  les 
rend  mois  8e lâches  ,^lesiaUia£r4<aRZvail. 

On  donne  principalement  de  ces  naveaux  aux 
Vaches  â lait , aux  Brebis  8c  aux  Chevres  » on  les 
lave  auparavant  » 8e  on  les  coupe  â morccaux»on 
les  donne  ctuds  ; ou  ï demy  cuits  » les  cuits  val- 
Icnt  mieux , Us  engralfTent  bien  plus , on  les  peuc 
cuire  ï peu  de  frais»  en  la  manière  qui  fuir. 

Il  faut  avoir  un  grand  baflîn  , ou  Chauderon 
malfonné  fur  un  fourneau  , peu  de  feu  réchaufFc- 
ra,  toute  forte  de  bois  y eft  bon  , jufques  aux  ge- 
nêts » landes,  bruieres  , de  la  Tourbe  même  fi  ou 
eft  en  pais  de  cela;  ce  chauderon  fervira  encore 
à faire  la  foupe  aux  ouvriers  8c  à faire  leŒves  8c 
buées  , vous  ferez  plus  avec  cinq  fols  de  bois  que 
vous  ne  feriez  fans  fourneaux  avec  quarante  fols* 
Ces  raves  3c  ruveaux,  cruds  ou  caits,  fe  donnent 
le  loir  au  bétail  pour  avoir  du  lait , â cauie  que 
cela  fe  digéré  mieux  pendant  U nuit , on  en  don- 
ne aux  Vaches  environ  deux  chapelées  » 8c. aux 
Brebis  8c  Chèvres  une  chapçléc,  quand  c'eft  pour 
C iij 
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engrainer  , on  les  dorme  à telle  heure  que  Pon 
Tcai  » du  ô»ic  » du  mado  à miJf  > avec  un  peu  de 
Ton  ou  de  farine. 

On  les  hache  à morceaux,  tout  entiers,  cela  é- 
rrangleroit  le  bétail, cela  Te  fait  avec  un  grand  coû» 
teau, attache  h une  boucle  par  le  bour,fur  un  billot 
de  bois, comme  on  en  a dans  les  grands  Convents^ 
à cotipex  lex  portions  de  pain  aux  Religieux. 

Pour  avoir  encore  plutôt  fait  , & à moins  de 
frais , il  y a uite  petite  Machine,  avec  laquelle  urt 
homme  en  fera  plus  que  dix  avec  le  couteau  , il 
£rue  feulenenc , que  les  pilons  foient  plats  par  le 
bout,  & y attacher  des  plaques  de  fer  tranchan- 
tes , en  forme  d'e'ttille  , la  hgure  de  ladite  Machi- 
ne cil  cy-dc/Iôusiun  homme  parle  moyen  de  «ette 
Maebine  bâchera  des  raves  & des  naveaux  plus 
que  dix  hommes  n*cn  pouttoicoi  faire  avec  des 
coûceaux* 


Dans  le(  pars  cii  l'on  ne  peut  avoir  ni  raves  ni 
naveaux  , on  peut  avoir  de  ce  fain-foln  d'Hyver 
donc  il  a été  parlé,  cy-  delTus  f qu'on  appelle  jonc 
marin  ou  de  la  Lande  J il  fait  le  même  clTct  &en-* 
core  mieux  , il  cngraillè  Sc  fait  avoir  abondance 
de  laie , on  commence  â le  donner  au  bétail  , ï 
l'entrée  de  l‘Hyver,quand  les  herbages  manquent, 
& on  continue  jufqu'au  printemps , qu'elles  n'a- 
yem  repoulTé , on  pille  ce  fain-foln  avec  cette  pe- 
tite Machine  cy  - delTus , ou  bien  avec  des  pilons 
dans  une  auge,  comme  les  pommes. 

En  Bretagne  en  donne  ï force  de  ce  fain-foin 
d'Hyver  aux  Chevaux  & ^ toutes  fortes  de  Be- 
ftiaux  , cela  tient  les  Chevaux  frais , ôc  les  empê- 
che de  devenir  pouflih,  on  adic^cy-devant , la 
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' façon  de  le  femer,  relever  & conduire. 

Pour  conclufion  , tous  les  BcHîaux  donc  nous 
ayons  parle  , rcüUHIènc  en  France  dans  les  pais 
gras , & dans  les  maigres  , fit  on  en  cire  deux  fois 
plus  de  probe  que  des  communs  , les  Brebis  Flaiw 
drincs  donnent  deux  Agneaux  par  an , & fouvenc 
quatre  & deux  à trois  fois  plus  de  laine  & plus  b- 
ne  que  celle  du  pais. 

Il  ne  faut  qu'un  Dclter , comme  on  a dît , dans 
un  troupeau  de  Brebis  communes, 8c  lesdeccndaus 
tiendront  de  lui. 

Pour  conferver  la  race  belle  & grande  , il  faut 
bien  noisrrSr  les  Agneaux  Sc  leurs  merrs,  les  laif> 
fer  letter  long-tems,  bailler  aux  meres , raves  , 5e 
naveaux  ,ouratn«foin  d'hyver  , b on  n'a  rien  de 
cela  , il  faut  luiller  aux  Agneaux  pois  avec  lait  de 
Vaches  ou  de  Chèvres. 

Il  faut  pour  ces  Vaches  Flandrînes , en  établir 
un  certain  nombre , dans  les  paroiiTcs  ou  les  pâtu- 
rages font  les  plus  gras , y avoir  un  Taureau  Ban- 
nal  i le  bien  nourrir>  Sc  fur  tout , laiirer  les  Veaux 
teteer  long-tems. 

Pour  ces  Chèvres  de  Barbarie  , il  faut  les  éta- 
blir dans  Ici  terres  maigres , avoir  un  Bouc  bannal 
en  chaque  ParoüTc , 6c  le  rcAe  comme  pour  ces 
Vaches  Fiaodeines. 

Qit'on  ne  dtfe  pas , que  l'éiablifTeraent  cA  long 
6c  diHicile.  En  France  autrefois  il  n'y  avoît  poinc 
de  vin , en  Bretagne  point  de  loilles  , en  Langue- 
doc 6c  terres  voibnes  point  de  mûriers , 6c  dans 
la  Touraine  ^point  dcmanuFaâures  de  foye  , 6c 
neanmoins  combien  de  millions  cA-ce  que  cei 
létabliAemens  aportent  aujourd'hui  au  Royaume  l 
Celui  des  BcAiaux  ira  vite  , du  premier  jour , on 
aura  du  probe  du  lait  du  beurre  , du  fromage 
au  double , quelle  fatisfaiTUon  aura  le  Roy  & (on 
MiniAre  d'avoir  multiplie  certe  manne , tout  le 
pauvre  peuple  les  bénira  à jamais. 

I!  y a des  particuliers  qui  en  ont  fait  venir  des 
endroits , où  il  y en  a , comme  fur  les  côtes  de  la 
Mer  Mediterranée  , 6c  ces  jours  derniers  du  mois 
deJanvieriyoS.des  Marchands  de  Bayonne  m'one 
dit , qu'il  y a de  ces  Brebis  en  leur  pats  ( un  Clii- 
riiigirn  de  Montpellier,  m'a  aulli  die  , qu'il  avoic 
dans  fes  granges  de  ces  Brebis  , qui  portoiene 
deux  Agneaux  chaque  anne'e  , on  en  peut  avoir 
facilement  de  celle  de  Tholon , 1a  dépenfe  ne  fc-. 
roic  pas  grande , A on  fe  joint  deux  ou  trois  pour: 
les  faire  conduire , après  Cn  avoir  fait  l'achapt.  .. 

ABONDANCE  de  vin  j on  le  multiplie 
d'une  maniéré , qu  urte  piece  en  fera  trois,  par  le 
moyen  de  quelques  drogues  qu'on  met  dans  un 
tonneau  de  bon  viti , comme  celui  de  Maçon, 
pour  donner  lieu  â la  fermentation  de  reau,qu'on 
y mettra  , ï proportion  du  vin  qu'on  y prendra, 
adinAar  de  l'ciKre  perpétuelle  qu'on  prend  dans 
un  vaiAeau  , où  grande  bouteille,  ou  on  y mec  du 
vin  i proportion  de  l'encre  qu'on  en  a pris  ; apres 
pourtam  que  les  drogues  qu'on  y a mis,  ont  fer- 
roemé  quelques  jours.  Voyez  le  mot  Encre  per» 
petuelie  , 6c  de  la  meme  manière  encor  que  dans 
un  vaiAeau  d'un  bon  vinaigre  , où  il  y a une  mere 
qui  fait  fermenter  le  vin , qu'on  y met  dans  la 
quantité  du  vinaigre  qu'on  a pris , de  meme  i'eaa 
qu'on  mec  dans  un  tonneau  de  bon  vin , ou  on  a 
mis  certaines  drogues,  par  le  moyen  de  leur  fer- 
mentation qui  s'y  fait  perpétuellement,  comme  il 
cA  facile  de  le  connoître  en  prêtant  l'oreille  apres 
avoir  ôté  le  bondop>  de  meme,  dis-je,  cette  eau  fe 
change  en  vio. 


Dlo'-r  rn  l / 


Digitized  by  Google 


DIX-SEPTIEME  PLANCHE- 


• MOYEN  POUR  PRENDRE  QJUANTITE’ 
Et  de  toute  foite  d'oifèeux  i l'ebieuvoit  avec  des  gluaux, 

TahU  17.  fAge  i\.  I.  PArlit  iu  I.  Time, 


'A  B O 

îl  eft  ï remarquer.  Primo,  Pour  rcuffir , que  fi 
on  mec  beaucoup  pius  d'eau  dans  un  tonneau  où 
iône  ces  drogues  » qu*on  a ciré  de  vtn  , ii  aciive- 
roit  le  même  accident  » qui  arrive  quand  oti  met 
beaucoup  plus  de  vin  dans  un  tonneau  de  vinai« 
gre  qu'on  n'en  a tiré  de  vinaigre  j alors  le  vinai- 
gre (e  nojrc  , & perd  fa  force.  L'Encre  devient 
blanche  & perd  la  noirceur,  fi  on  y met  beaucoup 
plus  de  vin  qu'on  y a pris  d'Bncte  i le  tneme 
accident  arrivcroii  dans  un  tonneau  de  vin  fi  on 
y mettoie  une  plus  grande  quantité  d'eau  qu’on 
n’y  prendroit  de  vin  , il  perdroie  fa  force.  Secmtào. 
11  ne  faut  point  tirer  du  vin  du  conneau,  où  on 
aura  mis  l'eau  que  trois  jours  apres  pour  donner 
heu  \ la  fermentation  qui  s'y  doit  faire  , ainfi  il 
efi expédient  d'avoir  un  autre  tonneau  en  perce, 
d'où  l'on  dre  trois  jours  de  fuitte.  Tertio,  Apres 
qu'on  aura  tiré  une  grande  quantité  de  vin  de  cc 
tonneau  , & qu'on  remarquera  qu’il  coinmcncc 
^ devenir  clairet , fi  l’on  defire  qu'il  aye  toujours 
fa  couleur  , il  faut  avoir  des  Dec(cs>ravcs' rouges, 
les  nettoyer  & bien  laver  , & après  les  avoir  cou- 
pées par  tranches,  comme  fi  on  les  vouloit  mettre 
ta  faladc  ^ on  fait  chauffer  de  t'eau  dans  un  chau- 
dron , & après  l'avoir  ôté  de  deifus  le  feu , on  y 
met  les  Beires-ravcs  coupées  , qu'en  laîiïc  dans  le 
chaodron,fur  lequel  on  metra  une  couverture  en 
double  pendant  doiixe  ou  quinze  heures , pour 
y conferver  U chaleur,  & rour  donner  lieu  ï 
ccicceau  de  tirer  la  teimure  de  ces  Ccctcs-raves , 
qui  deviendront  blanches^  te  cette  eau  fcrvîra 
pour  mettre  dans  le  tonneau  , au  lieu  de  l'eau 
ordinaire. 

Pour  connoîirc  l'üilliré  de  cc  Secret , on  peut 
avoir  deu^  ou  trois  bouteilles  d'un  verre  épais, 
telles  dont  on  fc  fert , quand  on  veut  garder  du 
vin  pendant  un  long-tcms  , & l’cmpcchcr  de  pren- 
dre l'air,  fit  conferver  fa  force  j après  les  avoir 
bouchées  d’une  roanicrc  qu'files  ne  prennent  point 
le  venr , on  les  renverfe  dans  du  fable.  Qn'oti 
remplüTc  donc  deux  ou  trois  boateillcs  du  vin  de 
nôtre  tonneau , avant  qu'on  y aye  mis  de  l'eau, 
qu'on  les  conferve  , comme  j'ai  dit  , fit  qu'on 
confronte  enfuitte  cc  vîn  avec  celui  du  tonneau  , 
après  y avoir  rois  beaucoup  d'eau  j on  trouvera 
le  dernierauŒ  bon  que  le  premier. 

Les  drogues  font  faines  fit  falutaires  > on  en 
mangera  en  prefence  des  perfonnes  qui  en  vou- 
dront ufer , on  les  trouvera  à Paris  chez 
fit  à Lyon  chez 

on  en  donnera  gratuitement  k certaines  perfonnes, 
non  pas  ï toutes,  parce  qu'il  y en  a qui  pourroienc 
en  faire  un  mauvais  ufage  , comme  certains  Ca- 
baretiers  fit  autres  qui  vendent  du  vin  à bouteilles, 
après  qu'on  l'aura  expérimenté , on  conviendra 
pour  un  prix  honnête  , pour  chaque  fois  qu'on 
pourra  en  avoir  befoin.  On  ne  communique  pas 
ce  fccret , parce  qu'il  a été  donné  ï une  Commu- 
nauté de  Filles  , pour  les  aider  fit  foûtenir  , fit 
faire  1a  charité  à pluficurs  Filles  , qu»  n'ayant  pas 
de  quoi  pour  être  Religîcufcs , font  bien  alfes  de 
fc  retirer  dans  cette  Communauté , fie  pour  d'au- 
tres perfonnes  qui  ne  font  pas  commodes  ^ qui 
on  pourra  donner  gratuitement  lefditea  drogues* 
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ABREYOIR , où  on  peut  prendre  les  Oifeauz. 
Incontinent  après  que  les  petits  Oyfeaux  ont  ceifé 
de  faite  leuts  Nids , ^ui  cR  à U fin  da  mois  de 
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Juillet,  vous  en  pourrez  prendre  grande  quantité, 
lors  qu'ils  vont  pour  boire  au  long  des  Ruilfcaur, 
autour  des  Fontaines , fit  des  Foll'cz  ou  Marais  qui 
font  dans  les  Campagnes  Sc  les  bois.  Si  vous  en 
defirez  prendre,  voyez  la  cinquante* quatrième 
Figure  de  la  dix*  fcpticmc  Table,  elle  vous  fervira 
d’exemple. 

buppofez , que  l'endroit  marqué  de  la  Lettre  A, 
foit  le  milieu  d'une  fofle  ou  marcplcînc  d'eau,  où 
les  Oyfeaux  vont  boire,  Choilîflez  un  abord  où 
le  Soleil  donne  le  moins  , comme  depuis  la  Let- 
tre B.  jufqu'i  la  Lettre  X.  & en  ôtez  toutes  les  or- 
dures , afin  que  les  Oyfeaux  puificut  facllcnienc 
approcher  pour  boire  : Ayez  nombre  de  pe- 
tits gluaux  longs  d'un  pied  , Icfqucls  vous  cou- 
vrirez de  glu  jufqu'i  deux  pouces  proche  du  bouc 
le  plus  gros  , lequel  vous  couperez  en  pointe 
pour  ks  piquer  de  rang  au  long  du  bord  B.  X. 
qu'ils  foient  tous  couchez  i deux  doigts  haut 
de  terre  , avançans  les  uns  fut  les  autres  , où  à 
côte  , de  forte  qu'ils  ne  fe  touchent  point,  tout 
ainfi  qu'ils  font  repeefentez  par  les  nombres  p.  lo. 
Il,  la.  2).  14.  ly.  Quand  vous  aurez  fermé ccc 
abord  , coupez  quelques  petites  branches  ou  au- 
tres herbiers  fie  en  mettez  tout  autour  de  l'eau  , 
aux  endroits  delà  fofic  cottez  B.  C.  L,  Y.  ou  quel- 
ques Oyfeaux  pourtoient  boire  , cela  les  obligera 
dcfelccter,  où  vous  avez  mis  les  gluaux  , donc 
ils  ne  s'apperçoivent  pas , fie  ne  Uiilèz  aucun  en- 
droit découvert  tout  autour  de  l'eau  , où  un  Oy- 
feau  puifTc  boire,  que  les  lieux  B.  X.  préparé  ; 
autrement  tous  s’y  jeticroicnt , apres  cela  retirez- 
vous  à l'écart , fie  vous  cachez  dans  un  endroit 
d'où  vous  puilTicz  avoir  la  vue  fur  tous  vos  gluaux. 
Ce  quand  U y aura  quelque  chofe  de  pris,  vous 
courrez  l'ôter , fie  remettiez  des  gluaux  aux  en- 
droits où  il  en  manquera. 

Et  d'autant  que  les  Oyfeaux  qui  vont  pour 
boire  aullî-çôc  qu'ils  arrivent , confiderent  l'en- 
droit où  ils  p'ourront  aborder  } car  ils  ne  fe  la- 
tent pas  ^ bas  d'un  plein  abord  , mais  ils  fe  poieuC 
fur  les  grands  Arbres  > s'il  y en  a , ou  à la  cima 
des  taillis , fie  y ayant  été  quelques  rems  fc  baîf- 
fent  fur  d'autres  branches  plus  bafics  , où  ils  de- 
meurent un  peu  de  teros  , puis  ils  dcfccndcnt  à 
terre  j cncc  cas  ayez  trois  ou  quatre  grandes  bran- 
ches, comme  celles  qui  font  marquées  des  Let- 
tres T.  V.X,  Icfqiiellcs  vous  piquerez  t^tes 
droites  au  plus  bel  abord  de  1a  fofic  , éloignée  de 
l'eau  environ  une  toife , ébranchez  le  depuis  le 
milieu  jofques  en  approchant  de  la  cime , fie  faites 
que  la  partie  cbranchéc  penche  du  coté  de  l’eau  , 
afin  d'y  faire  des  entailles  avec  un  coûteau  de  trot* 
en  trois  doigts , pour  y mettre  nombre  de  petits 
gluaux  , marquez  des  chiffres  1.  1.  5.  6.  7.  5.  Icf- 
quels  feront  comme  couchez  à deux  doigts  pro- 
che de  la  branche , ôc  avanceront  les  uns  ï coté 
des  autres  de  la  moitié , cnfbrtc  qu'un  Oyfcau  ne 
fc  puific  pofer  deffus  fans  fe  glùer.  Il  eft  confiant 
que  fi  vous  prenez  fix  douzaines  d'Oifeaiix  , tant 
aux  branches  gluées  qu’i  terre  , il  s'en  fera  pris 
les  deux  ,jicrs  fur  les  branches  T.  V.  X. 

La  vraye  heure  de  tendre  à l'Abcevoir  cft , 
depuis  deux  heures  du  matin  jüfqucs  au  foir,demi- 
heurc  devant  le  Soleil  couché  : mais  le  mcîllcuc 
tems , c’eft  fur  les  dix  heures  jufqu'à  onze , fie 
depuis  deux  heures  jofqn’à  trois , Sc  enfin  une 
heure  fie  demie  devant  le  coucher  du  Soleil,  qu'ils 
V viennent  tous  ù la  foule  , ù caufe  que  l'heure 
les  prellè  de  fe  retirer  pour  repofet  la  nuit. 
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qu'ils  jettent  par  dcifus  . les  lailTant  in^fer  un 
jour  ou  deux  » tant  que  le  Sucre  Toit  fondu  » puis 
ils  les  mettent  fur  le  feu  , & les  aianc  retires  aj)rcs 
le  premier  bouillon  , les  laUTcnt  repofer  encore 
deux  autres  jours  dans  leur  fyrop  , au  bout  dcA 
quels  iis  les  achèvent  de  cuire  » & mettent  les 
Abricots  dans  les  Pots  « puis  il  font  recuire  le  fy« 
rop  , & le  verfent  par  dclUis;  Cette  façon  de  con* 
hic  cil  embarradâme  , 6c  ne  fait  pas  ii  bien  que 
celle  que  je  vous  ai  dit  cy  devant. 

L'on  fait  auOi  de  tres-bonnes  Marmelades  d’A* 
bricots  > en  les  prenant  bien  meurs  , & les  failant 
aruire  avec  le  Sucre  , y Trcitant  la  moitié  de  demi 
ft  ptict  d’eau  , à deux  livres  de  Sucre  » & trois  lî» 
vies  de  fruit , vous  la  coirex  en  cor.hftance  pour 
garder  , puis  la  mettez  dans  les  Pots  &t  Talfcs,  en 
le  couvrant  & goiivecnant  comme  les  autres  con- 
heures. 

ylttfre  Compile  d' Abricots  verds.  Prenez  des 
Abricots  veris  telle  quantité  dont  vous  aurez  be> 
foin',  & pour  les  faire  promptemenr , vous  pren- 
drez une  poignée  où  deux  de  fe!  , que  vous  pil> 
rez  bien  menu  > que  vous  mettrez  avec  Icldits 
Abricots  dans  imc  lêiTictie  » A:  les  lallèrcz  bien 
d'un  bout  ,à  l'autre  , en  les  arrofant  d‘un  peu  de 
vinaigre  , apres  las  avoir  faili-z  , 6i  que  vous  ver- 
rez que  la  bourre  en  lera  otec  » vous  les  Icveret 
avec  vos  mains  pour  en  faire  tomber  k fel , au- 
tant que  vous  pourrez  , de  les  jeiier  dans  de  l'eau 
fraîche,  pour  les  laver  , puis  vous  aurez  de  reau 
bouillante  tourr  prête  où  vous  les  jetterez  j après 
les  avoir  bien  fait  égoûcer  de  l'eau  fraîche  où  ils 
ctoienr , vous  les  ferez  bouillir  jufqu'a  ce  qu'ils 
fuient  cuits  , puis  vous  les  tirerez  & les  jetterez 
dans  de  l'eau  fraîche  ^ enluite  vous  préparerez  du 
Sucre  dans  une  poêle  » 6c  lors  qu'il  bouillira, vous 
les  jetterez  dedans  , apres  les  avoir  fait  égoûtet  de 
la  dernière  eau  » & le  mcneicz  à petit  fcü  > juU 
qu'à  ce  que  vous  voiez  qu'ils  commencent  à ver> 
dir  , 6c  les  achèverez  promptement  comme  les 
autres  : Cette  manière  cft  la  plus  prompte,  de  la 
plusaiféeicrpcndant  Tune  de  l’auetc  font  fort  bon- 
nes pour  les  Abricots  verds  feulement  , de  non 
pour  les  Amandes,car  elles  ne  fe  peuvent  pas  faire 
de  mémci 

Compotes  ti*  Abricots  grillez.  Vous  prendrez  des 
Abricots , de  Pcches , où  des  Prunes  telle  quanti- 
té qa'ii  vous  plaira  , que  vous  ferez  griller  fur  un 
réchaud  de  feu  ardent  de  tous  eûtes  , puis  les  pe« 
Jetez  avec  le  doigt , le  plus  proprement  que  vous 
pourrez  > 6c  les  mettrez  dans  un  plat  d'argent , où 
dans  une  terrine  , où  dans  une  petite  poêle  à con^ 
ficures , bien  nette  , de  vous  j jettetes  une  bonne 
poignée  ou  deux  de  Sucre  en  poudre  , avec  un 
demi  verre  d'eau,  puis  les  remuerez  fut  le  feu,  de 
leur  donnerez  quatre  ou  cinq  bouillons,  ahn  que 
le  Sueze  fe  fonde  , enfuite  vous  tes  retirerez  de 
delTus  le  feu  , les  lailTerez  refroidir  , & lorfque 
vous  ferez  prêts  de  les  fervir , vous  y mettrez  par 
deifus  quelque  jus  de  Citron  où  d'Orange. 

Poser  ftire  àes  Confitures  d* Abricots,  qni  ne  foiem 
point  trop  meurt  ni  trop  -verds,  11  faut  prendre  des 
Abricots  , ni  trop  meurs  , ' ni  trop  verds  , Ci 
vous  les  voulez  faire  entiers , U faut  poulfer  avec 
tin  couteau , en  faifant  une  petite  taillade  à la 
pointe  de  l’Abricot , pouffer  le  noyau  pat  le  cul  ^ 
êc  quand  vous  en  aurez  quatre  livres  de  pcepa. 
rez  de  cette  maniéré , vous  aurez  de  l'eau  btMiU 
laate  fur  le  feu. , & vous  jetterez  vos  Abricots  de^ 
Tome  /.  Partie  première. 


dans,  cela  s'apeUe  les  faire  blanchir  6c  prenez 
garde  qa’üs  ne  fe  lâchent  dans  l eau  , Icvez-lcs 
bien  proprenvent  avec  une  ccumoirc  , & ks  met- 
tez égoûter  fur  un  tamis  , puis  vous  aurez  vos 
quatre  livres  de  Sucre  cîarihces  , que  vous  ferez 
cuire  à U piome , puis  vous  mettrez  vos  Abricots 
dedans  tout  doucement  l’un  après  l'autre  , puis 
vous  les  mettrez  fut  le  feu,  6c  leur  donnerez  deux 
on  trois  bouillons  feulement , puis  vous  ks  rct»* 
rerez  de  delTus  le  feu  , & ks  lailTcrci  refroidir, 
Ce  par  U lisjcitercnt  leur  humidité  A:  kur  eau, 8c 
prendront  Sucre , puis  vous  egoûterez  le  Sucre  8c 
k ferez  rcboiiillir  i puis  quaud  il  aura  boüilH  fept 
où  huit  boliilloos  , vous  remettrez  vos  Abricots 
dedans , à qui  vous  dofinerez  encore  cinq  ou  fix 
bouillons  , les  lailîcrez  repofer  deux  ou  trois  heu- 
res , où  fi  vous  voulez  jufqu'an  lendemain  , puts 
vous  ks  remettrez  fur  k feu  , & les  achèverez,  & 
les  garderez  liquides  avec  leur  fyrop  dans  des 
pots  : & fi  vous  voulez  ks  faire  fccs  , qui  cil  ce 
qu'on  apellc  à mi-fücre,  vous  ks  dccficrez  fur  des 
ardoifes  , après  qoe  vous  ks  aurez  fait  egoûter, 
& alors  qu'ils  feront  drclîez  ,vot»s  fccoucrez  du 
Sucre  en  poudre  au  travers  d'nne  toile  de  foye, 
par  dclîùs  j 6c  ks  mettrez  à l'étuve  ; lors  qu'ils 
feront  fecs  de  ce  côté- là  , vous  les  rctoutncrci& 
ks  arrangerez  fur  un  umis  ou  clayon  , 6c  fccoué- 
rez  encore  du  Sucre  en  poudre  , au  traversée 
vôtre  toile  de  foye  , ou  étamine  , Sc  lorfqu  Hs  fe- 
ront fecS  toui'à*flit  i d’une  bonne  manière  & 
qu'ils  feront  froids , vous  pouvez  les  mettre  dans 
des  boctes  avec  du  papier  gris  , & au  bout  do 
quelque  tems  s'ils  devenoient  humides,  il  ne  faut 
que  changer  le  papier,  fi  vous  voulez  les  faire  pat 
moitié  6c  les  mettre  en  oreille  , vous  pouvez  faire 
de  même,vous  pouvez  faire  toutes  fortes  de  lacunes 
de  la  meme  maniere,éc  la  Pêche  auflî  de  meme. 

Pour  faire  des  Compotes  d‘ Abricots  verds.  Pre- 
nez la  valeur  d'un  Litron  , ou  environ  d'Abtîcoti 
verds  ; aîant  cela  prêt  , vous  prendrez  on  Chau- 
dcronoùune  Poele  à confitures , dans  laquelle 
vous  mettrez  de  l'eau  à demi  : vous  y mettrez 
enfuite  deux  où  trois  bonnes  pelletées  de  cendres 
de  bois  neuf , ou  bien  pour  un  fol  ou  deux  dé 
gravelées  j & lorfque  vous  aurez  fait  cette  kflî- 
ve  , & qu’elle  aura  boiiilU  fept  où  huit  bouillons» 
TOUS  Jetterez  ks  Abricots  dedans , que  vous  re- 
muerez tout  doucement  avec  l'écumoire  , 6c  ver- 
rez en  les  maniant  s’ils  quittent  leur  bourre»&  ni 
tôt  qu’ils  1a  quitteront  vous  ks  prendrez  dans  vo- 
ire écumoire  & les  jetterez  dans  de  l'eau  froide,’ 
enfuite  vous  ks  manierez  avec  vos  doigts  pouc 
les  bien  nettoyer , 6c  ks  rejettez  à mefure  dans 
d’autre  eau  claire  • puis  vous  mettrez  de  l'eatt 
bouillante  dans  une  poêle  à confitures  » & les  jet- 
terez dedans  pour  ks  faire  blanchit  • ce  qui  s a- 
peJlc  cuire , vous  tâcherez  avec  une  épingle,  s’ils 
font  cuits , 8C  fl  elle  y entre  facilement , fans  trop 
la  prcfTcr  j vous  mettrez  enfuite  un  deroi  feptiee 
ou  chupine  deSucre  clacifié  , où  bien  du  Sucre  è 
l'équipoknt , que  vous  ferez  handre  dans  une  pe- 
tite poêle  à confitures  i 6c  lorfque  votre  Sucre 
boüillira  , vous  prendrez  vos  Abricots  ,que  vous 
aurez  fait  égoûter  fur  un  tamis  ou  autre  chofe, 
6c  les  jetterez  dedans,  les  ferez  bouillir  deux  dou- 
zaines de  bouillons  tour  doucement , 6c  lorfque 
vous  verrez  qu'ils  commenceront  à verdir  voua 
les  pouficrez  promptement  fept  où  huit  boail* 
Ions  • 6c  les  otecez  de  delTus  le  feu  : cela  fut , 96 
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apres  les  avoîf  lermicz  & ^curac*  > vous  les  laif- 
ierex  refroidir  & ïesfcrvircx. 

Compotes  Abricots  em  masifrUe.  Vous  pren- 
drez une  douzaine  d’Abricots  que  vous  frndrez 
par  la  moitié  , fie  calTcrcx  les  noyaux  pour  avoir 
les  amanJes , que  vous  pclerct  fie  tiendrez  prê- 
tes pour  les  jerter  apres  dans  la  Compote  > vous 
mettKZ  enfuite  une  demie  lîrrc  de  Sucre  dans 
rmc  poclc  à confitures , que  vous  ferez  fondre  , fie 
apres  qu*il  aura  bouilli  » vous  y arrangerez  vol 
moitiés  d’Ahrieots , & les  ferez  bouillir  une  ticn- 
rainc  de  bouillons  > & y )cctercz  vos  Amandes, 
dclîus  , puis  vous  les  retirerez  de  defTus  le  feu, 
en  les  remuant  tout  doucement  , afin  d'amaficc 
l'écjmc  , que  vous  ôterez  avec  du  papier  : quand 
les  Abricots  auront  jettex  leur  eau  , vous  les  rc- 
mettrtz  fur  le  feu  bouillir  dix  ou  douze  bouil- 
lons , fie  s'il  y a encore  de  l'ccume  vous  l'ôicicz, 
les  laiiïercz  refroidir  » fie  les  ferez  fervir.  Si  par 
hazard  vos  Abiicots  étoient  trop  durs,  vous  pou- 
vez les  palli’ri  l’eau  , leur  donner  un  bouillon, 
fie  les  y faire  égoûter  avant  que  de  les  meitie 
datis  le  Sucre  , fi  vous  voulez  les  peler  » il  ne 
tiendra  qu'i  vous  i car  louvenr  on  les  pclc.ÔC  fou* 
veut  on  ne  les  pcic  pas  , cela  dépend  de  U fantai- 
Quand  ils  font  pelez  la  Compote  cfl  plus 
bew  , mais  elle  n*a  pas  tant  de  goût,  parce  qu'a- 
vec la  peau  elle  fent  plus  le  fruit, ce  qui  df  le  plus 
agréable.  L'on  fc  fouviendra  encore  qu'avant  de 
les  mettre  dans  le  Sucre  , il  faut  qu'il  toit  cuit  en 
fyrop  , car  auttemenc  tout  s'en  Icoit  en  Mar- 
melade. 

Pour  faire  U cetifiure  d' Abricots  verdi.  Il  faut 
prendre  des  Abricots  vetds , les  plus  frais  cueillis 
que  vous  pourrez,  puis  vous  les  mettrez  dans  une 
feiviette  fie  fuivant  la  quantité  que  vous  en  vou- 
lez faire  j vous  pilerez  une  poignée  de  fcl,  le  plus 
fin  que  vous  pourrez  , que  vous  jetterez  lut  vos 
Abricots , pois  vous  les  laiflerez  dans  la  fctvicuc 
fie  les  arroferet  avec  une  cueilletée  d'eau  oude 
vinaigre  , en  les  laidànc  dans  ladite  fervieitc,  cela 
leur  ôtera  toute  leur  bourre,  c’cft-à*dirc  leur  pre- 
mière peau  , puis  vous  les  jetterez  dans  de  l'eau 
fraîche  pour  les  bien  laver  , il  ne  faut  pas  jetter 
cette  première  eau  : vous  pouvez  la  laider  éclai- 
cir,  & vous  la  tirerez  au  clair  fie  la  fitrez -bouillir 
pour  en  cirer  le  fcl,  puis,  après  les  avoir  bien  la- 
vez dans  cette  première  eau, vous  les  mettrez  dans 
d'autre  eau  fraîche  pour  les  bien  laver  , puis  vous 
aurez  de  l'eau  que  vous  ferez  bouillir  dans  une 
poêle,  fie  lors  que  vos  Abricots  feront  bien  égoû^ 
tcz  fur  un  iamis,vous  les  jetterez  dans  l'eau  bouil- 
lante , puis  vous  prendrez  une  écumoire  pour 
regarder  de  tems  en  tems , avec  une  épingle , fiû 
lii'cpingle  y encre  facilement  en  prenant  gard* 
qu'ils  r)c  cuifent  point  trop  , vous  les  tirerez  de 
dciîîis  le  feu  fie  les  jetterez  dans  de  l'eau  fraîche, 
avec  l'écumoire,  puis  vous  prendrez  du  Sucre  cla- 
rifié , fie  lors  que  vôtre  Sucre  bouilliia  , fit  qui  ne 
foit  point  trop  cuit  , vous  mettrez  vos  Abricots 
dedans  , que  vous  ferez  bouillit  à petit  feu,  d'a- 
bord ils  deviendront  verds  fie  beaux  j il  faut  pour- 
tant leslaidèrun  peu  repofer  , afin  qu'ils  jettent 
leur  eau  ficqu'Üs  prennent  le  Sucre.  Après  qu'ils 
auront  repufé,  vous  pourrez  les  achever  prompte- 
ment , afin  qu'ils  confervem  leur  verd  } Si  vous 
voulez  une  aurre  manière  pour  les  peler , vous 
ferez  une  Icllivc  avec  de  1a  cendre  de  bois  neuf,  fic 
lorfquc  vôtre  cendre  aura  bouilli  , vous  jetterez 
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vos  Abricots  dans  cette  Icilive  parmi  vôtre  cen- 
dre, fie  les  ferez  bouillir  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  dé- 
bourrent ti  lèvent  leur  première  peau,  en  les  fro- 
tanc  avec  vos  mains  tout  doucement  : & H vous 
n'avez  point  de  bonne  cendre  , vous  pouves  fai- 
te une  Iclfive  avec  une  livre  de  cendres  gravclccs, 
puis  vous  les  jetterez  dans  l'eau  fraîche  fit  les  la- 
verez bien  dans  une  première  fie  féconde  eau,  pour 
les  nettoyer  , fie  leur  ôter  la  peau  } la  première 
avec  le  Tel  cil  la  meilleure  fie  la  plutôt  faite , fie  en 
verdjdèm  mieux  Je  en  font  plus  beaux  , fif  pour  le 
Sucre , cela  s'entend  livre  pour  livre  pour  les 
garder. 

Pour  faire  la  MarmeUde  (f  Abricots  à la  mode  de 
fra/iee  , belle  ^ bien-faire.  Il  faut  prcnJre  des 
Abricots  metirs , c'tft-a  dire  , meurs  prêts  à man- 
ger , les  peler  bien  propreraenc , puis  les  paiîcr 
dans  de  l'eau  büiiillnn:r, prendre  bien  garde  qu'ils 
ne  s'ccaitcm  que  le  moins  qu'on  pourra  , puis  les 
mettre  égoûter, puis  les  paiîcr  au  travers  d*un  Ta- 
mis , Icsdclîcchcr  pour  leur  faire  boire  leur  hu- 
midité, puis  fur  chaque  livre  de  cette  Aiarmela- 
de  une  livre  de  Sucre  clarifié , que  vous  ferez  cui- 
re à la  plume  , puis  vous  laiflerez  repofer  vôtre 
Sucre,  jetiez  vôtre  AiarmeUde  dedans  qtie  vous 
remuerez  avec  la  fpatule  , vous  la  remettrez  fur 
le  feu  un  moment  i afin  que  le  tout  s'incorpore 
bien  edfcmblc  , prenez  garde  de  la  faire  trop  cuire 
ni  pas  allez  , vous  verrez  que  vôtre  Al-vmeiade 
fera  belle  , claire  fit  tranfpatentc  , vous  la  mettrez 
dans  des  pots  fit  la  iaillcrez  refroidir  , fie  la  bou- 
cherez bien.  Voi)^  ta  manière  que  fe  fait  la  belle 
Martneiaàe  • vous  pouvez  faire  de  même  des  Pê- 
ches de  deux  façons , comme  des  Abricots  & des 
Poîresdc  RoulTciet  de  mcme,c'cft*à-dirc  à mi-Su- 
cre  ou  ï plein  Sucre, Sucre  s'apclle  livre  pour 
livre  : demi  Sucre  s'apclle  demi  livre  de  Sucre 
pour  livre  de  fruit , fie  vous  pouvez  auilî  en  dref- 
fer  en  pâte. 

Autre  confiture  d'Abricots  au  Sucre  facile  ^ 
faire.  Pfimà,  on  les  pique  d'une  épingle  de  plu- 
fieurs  coups  par  tout  le  corps  , afin  que  dans  la 
Ctiifîon  le  Sutre  y pénétre  plus  ailcmeot  ; étant 
ainfi  piquées,  on  les  jette  dans  l'eau,  puis  le  clran- 
geant , on  les  fait  bouillir  dans  une  autre  eau  , & 
quand  on  s'aperçoit  qu'elles  moment,  on  foigne 
de  les  ôter  de  delfusicfcu  , pour  les  laifTcr  rc- 
^oidir  : 6c  comme  il  efl  ell'cnticl  à U beauté  de 
cette  confiture  d’avoir  une  cooletrr  verdâtre  , on 
ne  manque  poinr, après  avoir  été  ôtées  de  dclTus  le 
feu,  de  les  remettre  fur  un  petit,  obrervant  de  les 
tenir  couvertes  pour  lors , & veillant  â ce  qu'elles 
ne  booilleiit  point , à caufe  qu'elles  fe  rendroienc 
en  Marmelade.  Les  Abricots  aiant  aquis  cette 
couleur  , qui  leur  convient , on  les  mec  dans  l'eau 
pour  les  ra^aichrr  : cela  fait,  on  les  met  dans  l'eau 
doze  de  deux  cUciUerccs  de  Sucre  , contre  une 
d'eau  î & continuer  ainfi  jufqu'à  ce  que  les  Abri- 
cots y baignent  Irgercmem  : fie  en  cet  état  on  les 
laifTc  jufqu'au  lendemain  , qu'on  les  roci  fur  le 
feu  dans  un  poêlon  , où  clics  ne  doivent  feule- 
ment que  frémir  fie  non  pas  bouillir,  les  en  empê- 
chant par  le  frequent  remuemenr,  qu'on  cft  obli- 
gé d’y  faire  avec  quelqu'inftrumcnr,'  enfin,  le  jour 
luivanc  on  prend  ces  Abricots,  qu'on  laifTc  égoô- 
ter,  puis  donnant  fept  où  huit  boiiillons  au  fyiop, 
on  les  pofe  doucement  dedans , 6c  voiant  qu'el- 
les frcmifTcnt , on  ne  manque  point  de  les  ôter  de 
dcHus  le  feu,  fie  de  les  lailTct  ainfi  jufqu'au  len- 
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demain  , auquel  jour  vous  leur  ferez  prendre 
quinze  ou  vingt  bouillons , en  augtnemam  de  Su- 
cre : le  jour  d'après  ou  foîgne  de  f4Îre  cuire  le  fy- 
rop  de  celle  ounicre  > que  trempant  le  bouc  du 
doigt  dedans  & le  portant  en  cet  ctac  fur  le  pou- 
ce >&  les  ouvrinc  aunî-tôc , un  peu  , il  fc  forme 
de  l'un  ï l'autre  un  filet  qui  fc  caiTe  tout  d'un 
coup  & qui  telle  en  gotite  lur  le  doigt  » qui  cd  un 
Tyrop  qu'on  apeltc  liilc;  cela  f.ut  , ont  Icslaiflcs 
encore  aînfi  jurqu'au  lendemain  « qu’on  fait  pren- 
dre au  fyrop  quelques  bouillons , afin  de  lui  faire 
acquérir  une  conlîthnce  plus  forte  i & lorfqu'on 
le  voit  tel,  on  y met  les  Abricots , qu'on  ne  laillè 
que  frémir  fui  le  feu  \ puis  enfin,  pour  |a  dernicie 
Cuis  , aiam  cikotc  fait  cuire  le  fyrop,  on  y gÜllê 
les  Abricots  pour  leur  y faire  prendre  fepr  ou  huic 
bouillons,l'oignanr  pendant  ce  icms«U  >ic  les  tenir 
couvertes  Si  de  les  ècumer  de  moment  en  moment, 
puis  étant  cuites  on  les  drclTe. 

jltitre  conptkre^Ayricatt.  Prenez  des  Abricots, 
& Cl  vous  voulez  les  confire  avec  leur  peau,  lavez 
les  dans  un  poêlon,  dans  lequel  vous  aurez  mis 
de  la  cendre  ncuvc,&  que  vous  mettrez  fur  le  feu; 
(oignez  avec  une  écumoire  d’ôter  les  charbons, 
qui  nageront  deifus , Si  apres  que  cette  forte  de 
leÛive  aura  bouilli  , Si  que  vous  la  jugerez  ban- 
ne , Ôtez-Ii  de  dellirs  le  feu  , Sc  la  laillcz  repofer 
pour  n'en  prendre  que  le  clair  ;ccla  fait  remet- 
tez cette  IcOtve  fur  le  feu , Sc  li-toc  qu'elle  com- 
mencera a bouillir  , jettez-y  deux  ou  trois  Abri- 
cots | Si  Cl  vous  voyez  que  la  bourre  qui  tient  à 
leur  peau  s'eo  ôte  facilement, vous  y mettrez  tout 
le  relie  , pour  les  tirer  apres  dans  un  torchon, 
avec  lequel  on  les  frote  pour  les  netoirr , apres 
quoi  vous  les  jetterez  dans  de  l'eau  fraiche  pour 
les  bien  laver  : Tout  ce  que  dclTus  obfcrvc , pre- 
nez vos  Abricots , piquez>les  avec  un  petit  poin- 
çon,à nrefure  jrctez  les  dans  d'autre  eaa,rneiiez  les 
encore  dans  un  autrc,faites  les  y bouillir,  ï grands 
bouillons  fur  le  feu,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  cuits, 
ce  qui  fe  cor^noîi  loifqo'ils  obcillcnc  aifément 
fous  les  doigts. 

Apres  qu'avec  foin  vous  aurez  exécuté  tout 
cela,  prenez  du  Sucre  clarifié, mettez  le  fur  le  fen, 
Se  lorfqu'il  commencera  a bouillir,  mettez  vos 
Abricots  dedans,  après  qu'ils  auront  été  egoutez, 
conduirez  les  i petit  feu,)ufqu'a  ce  qu'ils  commen- 
cent à verdir,  & quand  ils  auront  pris  le  Sucre  fai- 
tes les  égouter  fur  quelque  chofe  jcela  fait,  vetfez 
de  ce  fytop  par  deifus  en  telle  forte  qa'its  y baig- 
ncm,&  les  y lailTant  jiifqu'au  lendemain,  mettez  le 
tout  dans  un  pcëlon  fur  le  feu,où  il  frémira } aj^nc 
fremi,  remettez  vos  Abricots  dans  la  cerrint  & le 
jour  fuivanc  égoucez  les  fur  une  palToire, tandis  que 
vous  ferez  prendre  fept  où  huit  bouillons  à vôtre 
fyrop  , en  l'augmentant  d'un  peu  de  Sucre  } puis 
fettez  y vôtre  fruit  j lalllez  l'y  fccœir  îeulc- 
roenc  : continuez  ce  même  foin  pendant  quatre  ou 
cinq  jours,  obfervam  toujours  à choque  fois  d'au- 
gmciuer  vôtre  fyrop  de  Sucre  , & y mettant  vos 
Abricots  de  les  y faire  frémir  ) Si  enfin  pour  ache- 
ver leur  cuiHôn  , faites-les  bcniUlir  jufqu'à  ce  que 
vous  jugiez  que  le  fyrop  foie  alfez  épais, après  quoi 
tirez  les  dons  des  pots  pour  les  conlccvcr< 
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A B S C E'S,  c'en  une  tumeur  où  U y a des  hu- 
meurs enflées  ou  fuppurées. 

Aifccs  tUns  U corps  d'un  l^mme , remcdt,  Lors 
Temt  /,  FfSrtie  prtmierf. 


qui!  y a un  Abfcrsduns  le  corps  dcl'honAn.c,1ans 
que  les  ChirurgiciU  folTcnr  aucune  ouverture,  pre- 
nez quatre  onces  des  herbes  vulncroîres,  que  vous 
ferez  infufer  dans  un  pot  de  V in  blanc  , ( le  plut 
vieux  fera  le  meilleur  } pendom  dix- huit  heures» 

Sc  puis  vous  en  donnerez  au  malade  un  verre  à 
boire  lur  les  fept  heures  du  matin  , une  apres,  tm 
autre  verte, Le  lendemain  vous  reiccrerez  de  don- 
ner audit  malade  lamcme  quantité  de  ce  vinblanc 
ainit  préparé:  une  henre  après  un  bouillon  chaque 
jour  » Se  continuez  jufqu'à  douze  ou  quinze  jours, 
li  tanrell  que  le  malade  n'alt  pas  plùtoc  achevé 
de  vuiier  les  Abfcés  , Si  dés  le  premier  jour 
vous  connoitrez  que  ccc  Abfcés  aura  été  fon- 
du dans  le  corps , par  les  fcllcs  que  le  malade 
fera. 

Kemebzs  aux  Absc£z  des  Fo  îles.  Il  cfl:  fore 
diflicilc  de  connoître  lors  que  ce  mal  attaque  les 
Poules  , linon  quand  elles  paroilfent  trilHs  & 
mélancoliques  : pour  lots  il  les  faudra  prendre 
Sc  leur  regarder  au  croupion  , qui  cil  l'cn- 
dcoic  où  fc  forme  ordituircment  ccc  Abfccs , qui, 
par  le  fejout  qu’y  fait  le  pus , $*y  engendre  , & 
leur  caufe  de  1a  douleur  : cette  maladie  leur 
vient  d'étte  trop  échautfees  » & d'une  patelle  de 
ventre  , qui  corrompant  la  malfe  du  fang  , obli- 
ge la  nature  d:  fe  décharger  fur  cette  partie 
de  ce  qu'elle  a de  mauvais  , A:  le  fcul  remeJc 
qu'un  y peut  aporter  , eft  de  foudre  l' Abfcés  ■ 
avec  le  cifeau  , & de  le  prcllcr  enfuitc  avec 
le  doigt  , & puis  rétablir  les  Poules  en  leur 
donnam  des  Laitues  , ou  des  bettes  bien  ha- 
chées, méicesaveedu  fou  trempé  dans  de  Peau» 
dans  laquelle  il  y aura  un  peu  de  miel  : Voilà 
tout  ce  fecter. 

A B SC  E'S  aux  Brebis,  quelquefois  il  fut- 
vient  un  Abfcés  aux  Brebis  , qu'il  cSl  aife  de  re- 
marquer à la  tumeur  qu'il  poulfc  au  dehors  » Sc 
en  quciqu'endioit  du  corps  que  cette  tumeur 
puillc  paroître  , il  fout  toujours  l’ouvrir  pour 
en  faire  fortir  toute  ta  corruption  qui  y cB  , ôw 
inftiller  dans  la  playe  de  la  poix  fondue.*,  avec 
du  fcl  brûlé  & mis  en  poudre  : ou  un  pourroic 
Ce  fervlr  des  herbes  vuincraiies  , dont  il  parlé 
pour  les  Abfccs  du  corps  humrtn  , Si  II  on  fe 
fert  des  hetbes  , il  ne  faut  pas  ouvrir  U tumeue 
du  corps, 

ACHAT 

ACHAT.  C'eft  un  effet  d'arconomie  dani 
les  années , ou  il  a abondance  de  noix  , ou  au- 
tres fruits  qui  font  foifonniers  , d'en  foire  un 
achat  conlîdciablc  , car  l’année  fuivante  il  Ce 
trouvera  qu'on  fera  un  profit  conrtdcrablc,£.vmt- 
pie.  L'aimée  mit  fept  cens  , il  y eut  abondance 
de  noix,  qui  ell  un  des  fruits  faifonniers  { la  livre 
d'huile  ne  revenoic  qu'à  quatre  fols , Si  en  mil 
fept  cens'uo  ,clle  a valu  jufqu'à/cpt  fols. 

C'cB  aulTi  un  effet  d'œconomic  bien  foignntx 
d'acheter  les  marchandifes  de  la  première  main* 
Les  Chandcliery  qui  font  des  chandelles , don- 
nent les  chandelles  à meilleur  prix  que  les  per- 
fonnes  qui  les  achètent  pour  les  revendre  , Si 
ainlî  des  autres  chofes  » comme  auûi  on  trou- 
vera bien  fon  compte  d'aChetcc  les  marclundi-> 
Tes  Sc  en  cems  Si  lieux:  Exemple,  Le  bois  » on 
en  aura  pour  llz  frans  à la  Saint  Jean  , & il  coû- 
tera quelquefois  neuf  ou  dix  francs  dans  l'hy^ 
ver. 
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Les  Marcltands  en  détail  ne  doivent  pas  toû- 
jours  tirer  leurs  marchandifes  de  la  première 
main  > quoi  qu’elles  leurs  reviennent  à moius»  que 
celles  qu’ils  achètent  chez  les  groHiers  : car  il  y a 
plu/tcurs  raifons  qui  montrent  le  contraire. 

PWwè.Parcc  qu'il  n'eft  pas  poüHblejqu'un  Mar- 
chand en  detail  puilPe  faire  le  commerce  de  Ton 
fcul  capital  » & qu'il  faut  nccclTaireracnt  qu'il 
cmprunte»particulieicracnt  au  commencement  de 
Ton  ciablidêmenc  } c'cA  dans  ce  tems  où  il  a le 
plus  befuin  de  crédit  : »r  ü ell  certain  que  pour 
acheter  dans  les  manufaélurcs»  il  faut  tout  payer 
comptam. 

SccHfiJà.  Parce  qu'il  e(l  avantageux  aux  îeunes 
gens  d'établir  leur  crédit  avec  les  Negocians  eu 
en  gros,  en  achetant  chez  eux , afin  qu’ils  ne  man- 
quent point  de  marchandife  dans  des  tems  où  elle 
le  trouve  rare  : Et  en  effet  un  Gro0ier  coniïdcre 
davantage  un  detaillcurqui  achète  chez  lui  , que 
celui  qui  va  aclteterdins  les  Manufaélures  i cela 
efl  juflc  & raifonnabic  > parce  que  c'ed  la  nccefll» 
le  qui  l'oblige  d'acheter  chez  lui  , quand  il  ne 
trouve  pas  ce  qu'il  a befoin  dans  les  Manufaâu- 
rcs  • & par  confequent  le  GruHicr  donne  volon- 
tiers la  preferenee  ï celui  qui  a accoutumé  de  fe 
fournir  chez  lui , & encore  par  la  raifon  de  la  ja- 
JouHe  , qu'il  y a que  le  detaÜlcur  entreprend  fur 
fa  profcflîon. 

. 7<Tf/o.]amais  un  detailleut  n’a  de  (î  belles  raar- 
chandifes  chez  les  Ouvriers  que  chez  les  Grof- 
iiers  : la  raifon  en  cft  que  les  Ouvriers  ne  fe  veu* 
lent  pas  défaire  d'une  belle  pièce  d’Etolfe , parce 
qu’elle  leur  en  fait  vendre  plufieurs  autres  aux 
GrolCcrs  qui  ont  coutume  d’acheter  chez  eux, 
aimant  mieux  la  leur  donner  qu'à  un  dérailleur 
qui  n'efl  qu'un  paOager , & qui  n’y  retourne  pas 
fuuvenr. 

S^uarto.  Un  Marchand  en  détail  ne  peut  aban- 
donner fa  Boutique  pour  aller  aux  lieux  des  Ma- 
nufaélures » fans  faire  un  tort  notable  à fes  affai- 
res , parce  que  fa  prefence  cB  toujours  neccnâire 
en  la  vente  de  fa  marchandife  , fa  femme  ni  fes 
faéleurs  ne  pouvant  jamais  fî  bien  faire  que  lut, 
& particulièrement  quand  il  efl  qucHlon  de  ven- 
dre a crédit,  où  il  faut  prendre  beaucoup  de  pré- 
cautions i ainfi  ne  pouvant  lui-méme  aller  faire 
les  achats  aux  lieux  des  Manufaélures , M faut  ne- 
ceffairement  qu'il  fe  ferve  de  CommifEonnaires 
fur  les  lieux  pour  cet  effer, 

^umto.  Un  Commilfionnairc  ne  peut  pas  ache- 
ta des  Marchandifes  qui  aient  les  qualitez  pour 
les  couleurs  donc  le  dctailicur  a bcfoin,  étant  im- 
poflible  de  pouvoir  bien  s'exprimer  par  lettres, 
quand  il  commettra  par  exemple  un  bleu  mou- 
rant ou  cclcfte  , de  quel  degré  de  nuance  , il  le 
demande,  les  couleurs  ne  dépendent  que  de  la 
vue  de  celui  qui  en  a bcfoin-,  & non  pas  d'un 
Commidionnaireiqui  n'efl  pas  à la  ventc,qui ache- 
té à l'avcuglc  , fans  pouvoir  favoir  s'il  cfl  propre 
au  Commettant  ou  non,  ce  qui  produit  des  pie- 
ircrtes  fur  Icfquelles  l’I  y a plus  à perdre  que  de 
pro6tà  faire  fut  les  autres  marchandifes  qu'il  trou* 
ve  à fon  gré. 

Sexto.  Uia  Commillîonnairc  ne  confîdere  ja- 
mais tant  les  intérêts  d’un  Commettant  que  les 
ffens  propres;  car  outre  la  commilGon  qui  lui  cil 
payée , il  cherche  encore  à profiter  îndireélemenc, 
eu  ce  que  la  plupart  font  Marchands  de  foye  greie 
& en  maufle  , de  laine  ou  autre  matière  propre 
pour  les  Manufaélures , qu’ils  vendent  aux  Ou- 
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vriers  , fur  lefquels  ils  profitent  } de  forte  que, 
quand  ils  achètent  de  la  marchandife  d'eux  ils 
D'ofcnc  pas  en  dire  les  defauts , cat  U réponfe  des 
Ouvricrs.cfl  toute  prête , en  difant  qu’elle  efl  faite 
& fabriquée  des  matières  qu'ils  leur  ont  vendues, 
même  ils  font  obligez  ‘pour  entretenir  commerce 
avec  eux  , de  l’acheter  un  peu  davantage  qu’ils 
ne  feroient  d'un  autre  auquel  ils  ne  vendent  rien; 
ainfi  tous  les  défauts  qui  fe  retscunirenc  dans  les 
Etoffes  ne  fout  pas  fi  bienconfiderez  par  les  Com- 
mUIionnaires  , ni  le  prix  fi  bien  ménagé  que  le 
Commettant  n‘cn  fouflre  bcaiKoup , d’où  vient  le 
proverbe  qui  efl  fi  commun, parmi  les  Marchands; 
qui  fait  faire  fes  affaiics  par  Commiflion  va  à 
l’Hôpital  en  perroune. 

Le  Marchand  en  detail  doit  faire  huit  cbofês  en 
l'achat  pour  réüfific  te  faire  fortune. 

Primo.  C’cfl  de  ne  fe  charger  d’abord  que  de 
bonne  & belle  marchandife  , de  qui  foit  de  vente 
pour  la  faifon,  dans  laquelle  ü entre  en  boutique, 
& pour  cela  il  doit  faire  choix  des  Marchands  en 
gros , qui  tirent  leurs  marchandifes  des  meilleu- 
res Manufaélures , foit  de  Tours  , Lyon  , où  des 
pais  étrangers;  parce  qu'il  y a des  Fabriques  plus 
parfaites  les  unes  que  les  autres  : car  c'cfl  par  la 
bonne  marchandife,  qu'il  débitera  dans  fou  com- 
mencement qu'il  établira  fa  réputation. 

Secundo,  11  doit  confiderer  n le  lieu  de  fon  éta- 
bliflcmenc  cil  propre  pour  la  vente  des  fortes  de 
marchandifes  qu'il  achètera , parce  qu'il  y a des 
lieux  où  U ne  le  vend  que  des  marchandifes  |>lci- 
nes,  de  en  d’autres  des  façonnées  ; de  forte  qu  il  fe 
conduira  en  cela  avec  beaucoup  de  prudence, pour 
ne  pas  fe  charger  de  marchandife  de  Uquelle  il 
n’auroit  pas  le  débit. 

Ttuio.  U ne  doit  point  faire  fes  achats , qu'il 
n'ait  fait  un  mémoire  des  marchandifes , qui  com- 
pofera  fon  afTortiment  félon  fes  forces  ic’cA*à- 
dire  , félon  le  fonds  capital  qu'il  mettra  dans  le 
Commerce.  Si  par  exemple,  il  avoit  loooo.livres 
d’argent  comptant  en  cailTc , il  peut  acheter  d'a- 
bord jooco.  livres  de  marchandifes  bien  aflor- 
tics  , fans  que  les  dix  mille  livres  , plus  que  fon 
fond  qu'il  achètera  à crédit,  le  puifienc  incommo- 
der. Le  mémoire  doit  cire  fait  avec  ordre  pour  ne 
le  point  tromper , & pour  cela  il  faut  mettre  une 
iniiiulation  de  chaque  forte  de  marchandife  qu'il 
defirera  acheter. 

^uurtô.  Il  prendra  bien  garde  à l’aunage  que 
tiendront  les  marchandifes  qu'il  voudra  acheter, 
afin  d’éviter  les  mauvais  rcfics , particaiicremenc 
dans  les  Etoffes  façonnées  ; parce  que  la  perte  que 
l'on  fait  furiceux,  abforbe  tout  le  profit  qui  fc 
fait  fur  la  pièce. 

Quinte,  il  n’cnleveta  point  la  marchandife  de 
cher  les  GrofJIcrs , que  l'on  n’ait  la  fiiéliire  con- 
tenant le  prix,&  le  tems  qu'elles  auront  été  ache- 
tées , afin  d'éviter  les  contcilaiions  , qui  pour- 
roicnc  furvenîr  par  des  paroles  quelque  fois  mal 
entendues  de  part  6e  d'aiirre , lefqucUes  U faut 
toujours  éviter  le  plus  que  l'on  peut , pour  entre- 
tenir la  bonne  correfpondancc  & amitié  qui  doit 
être  entre  les  Nrgociaus. 

Sexto.  I>-s  le  moment  que  la  marchandife  aura 
été  achetée  , il  faudra  l’auner  , pour  conuottre  fi 
les  aunages  fe  raporiem  aux  Billets , qui  font 
ordinairement  attachez  fur  les  piccesis'ils  y trou- 
vent de  la  tare  , comme  d'on  quartier  ou  d’un 
tiers , récrire  à côté  de  l'article  de  1a  pièce  écrite 
fut  la  faéluic , 6e  s'il  s’y  trouvoit  de  la  taie  con- 


A D M 

fidcrablcroent , comme  d'une  aune  ou  deux  Sc  dei 
défauts  conHderables  j il  faut  promptement  en 
avertir  le  Grollîerfpour  U venir  rcaaooitre  pen- 
dant qu  elle  ( les 

deux  cbefeiÿ'^fiKe  que  s'il  en  vendoit  quelqu* au- 
ne , le  GrolCcr  ne  la  voudroit  pas  teconnoître,  & 
auroit  raifon  de  dire  que  ce  manquement  d'auna- 
gc  peut  venir  de  ce  que  Ton  fe  fcroîc  trotnpé.  Si 
que  l'on  auroit  donné  plus  d’aunage  eu  la  ven- 
dant , où  bien  peut  être  qu'il  y auroit  quelques 
Foûeurs  qui  ne  feroient  pas  bdcllcs  qui  en  au- 
roient  pris. 

Srftimo.  Il  doit  mettre  promptement  les  lïiar- 
cbandifes  en  papier  Sc  les  ranger  en  leur  place»  de 
crainte  qu'elles  ne  fe  corrompent  & s'apietriiTentj 
apres  toutefois  qu'elles  auront  été  billctccs  & é- 
crites  fur  le  Livre  àcNttmno. 

Oflavo.  Ils  arrêteront  le  plutôt  qu'ils  pourront 
le  compte  des  marchandifes  qui  auront  été  ache- 
tées » de  conditions  de  la  négociation  qui  aura  été 
faite  avec  les  Vendeurs. 
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ADMINISTRATEURS  d'Hôpitaux 
pour  conferver  Sc  augmenter  le  bien  de  l'Hôpi- 
ul  » ils  doivent  remplir  les  devoirs  fuivans. 

Que  tous  fe  confidcrenc  comme  les  Peres  des 
pauvres  > & qu'ils  aient  autant  d'ardeur»  pour  leur 
amalfcr  du  bien  » & pour  recueillir  celui  qui  leur 
cH  deftiné  » que  (1  c'écoic  le  bien  de  leurs  propres 
enfans } ufant  en  tout  d’épargne  Sc  d'crconomie. 

а.  Qu’ils  entendent  que  comme  U ne  s’agît  ici 
que  d’une  bonne  ccuvrc  qu’ils  ne  s'alfemblcnt 
où  n'agilTcnc  que  pour  travailler  à foùlager  les 
pauvresjqiii  font  les  plus  chers  membres  du  corps 
moral  du  fils  de  Dieu  : iis  doivent  entre  eux  n'a- 
voir pas  plus  d'égard  ni  ï rang  ni  ï prcfeance.quc 
Jorfqu'ils  vont  à la  faîntc  Table  de  la  Commu- 
nion, pour  y participer  au  Corps  naturel  de  ce  mê- 
me fils  de  Dieu. 

J.  Qui  fâchent  que  nul  d'entre  eux  » ne  peut 
rien  feul»  Sc  que  tout  le  doit  faire  fclôn  Dieu  Sc  à 
la  pluralité  des  voix. 

4.  Qu'ils  prennent  tous  plaifiris'en  aquiterle 
mieux  qu'il»  fçautont  : qu'ils  s'oifrent  à le  faire, 
avant  qu'on  les  y nomme  j qu'ils  falTcnt  cette 
aéUon  pour  l'amour  de  Dieu  : plus  U»  font  dîllin- 
guex  dans  le  lieu  ,Scy  ont  plus  d’autorité  ; qu'ils 
ayent  aufll  plus  d'cmprclTemcm  pour  cet  humble 
& charitable  exercice  : Sc  qu’infcnlîblement  ils 
obligent  les  petfonnes  , à régler  une  aumône  rai- 
fonnable»  par  mois  ou  par  an , fuivant  les  Ordon- 
nances miles,  cy-delTous. 

Qu'ils  aient  toujours  en  vûe  les  fins  que  le 
Bureau  fe  propofe  : & comme  la  première  eft  de 
bannir  la  mendicité  avec  tous  les  vices  qui  l'ac- 
compagnent I qu'ils  fotent  inexorables  ï l'empê- 
cher en  toute  manicre  , Sc  à exécuter  les  Edits  du 
Roy  mis  cy-dclTous. 

б,  Que  pour  y rcuflîr  parfaitement  ,Ieur^ele 
fe  fctve  de  toute  leur  indufirie,  pour  leur  donner 
le  necefiaire  dans  leurs  maifons,&  pour  les  y faire 
travailler. 

7.  Que  les  Adminiflrateurt  Laïques  bomenc 
leur  foins  aux  chofes  temporelles  fans  les  étendre 
aux  fpiritueiles  qu’ils  doivent  lailTer  aux  Ecclefia- 
ftiques,  qai  en  font  charges  comme  au  Curé  où  à 
l'Econome , qui  doit  choific  les  Preues  , Sc  les 
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renvoicr  s'ils  ne  font  pas  leux  devoir  » de  meme 
que  les  DomelUques. 

8.  Qp'ils  ne  falTcnt  recevoir  ni  garder  perfoiv* 
ne  ï l'Hôpital , que  fuivant  leur  befoin  èc  les  re- 
glemcns  » autrement  ils  font  obligés^  refiitutioi) 
de  1 1 dépenfc  que  ces  petfonnes  ( qu'on  ne  devolc 
point  recevoir  ) y auront  laites. 
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AFFINEURS  ils  conferveront  lents  biens! 
ou  l'augmenteront  » s’ils  reroplurent  leurs  de- 
voirs , de  font  fidèles  ï exécuter  cc  qui  fuit  j cac 
Saint  Paul  dit  i.  Tii«.  a.  PUtas  ad  cmnia  ntiltt 
fj}  f pro»ùj[ionem  habens  vita  ntme  tfi  , & 
tara.  Evcf-'iel  » pracepta  qua  cumfeeerU  htmo,  vUm 
vivet. 

I.  Si  les  Maîtres  ont  reçu  les  Aprentifs  avant 
le  (cms  d'aprentilTage  » leur  étant  exprenêmenc 
défendu  par  les  Ordonnances , à la  referve  des  fils 
de  Miitres  : & s'ils  ont  obfcrvé  tous  les  Regle- 
mens  fur  ce  fu)cc»Ëdic  de  François  1.  ij45.art.  ly, 
Henry  IV.  typj.  art.i. 

i.  Si  avant  que  d'etre  admis  \ U Maîtrife  , Ns 
fçavoicnt  lire  , écrire  » defigner  & entendoienc 
les  alliages , tant  d'Or  que  d'Argent  : St  s'ils  ont 
été  reçus  par  faveur , Henry  1 1.  iyj4»  arc.  i.  ÔC 
jyyy.arr.i. 

3.  Si  avant  que  d'être  reçus  ils  ont  prêté  le  fer- 
ment de  Maîtres»  Henry  IL  1 y j 4.  art.i. 

4.  Si  les  Maîtres  fc  font  fait  enrcgiUrcr  en  la 
Gourdes  Moimoye*'  , & aux  JurifdiÛions  ordi- 
naires des  lieux  où  ils  rcfiJeni  r étant  rcfponfa- 
bles  des  malverfations,  fautes  & abus  qui  fe  trou- 
veront aux  ouvrages  marquez  à leurs  poinçon^ 
François  I.  1343.  art.iy.  Henry  IV.  iy9y.art.4. 

y.  Si  IcsOrfevres,  Compagnons»  ou  autres  ont 
travaillé  en  chambre  » ou  dans  quelque  lieu  ca- 
ché ; leur  étant  fortement  défendu  de  travaillée 
hors  les  maifons  des  Maîtres  Orfèvres  » tenans 
Boutique  ouverte  , fur  peine  de  confifeation  de» 
Ouvrages , des  Outils,  fur  peine  de  prifon,  Sc  d'a- 
mende arbitraire  » Patentes  de  Charles  1 X.  1 y 64. 
&Henry  111.  iyS4. 

6.  S'ils  ont  toujours  fait  leurs  ouvrages  au  ti- 
tre de  l’Ordonnance  t ils  font  obligez  de  réparée 
le  tort  qu'ils  font  lors  qu'ils  n'tfbrctvent  point  le» 
Rcgiemens,  ^/,  t/.iz.  François  I.  ij4y*  art.y, 

7.  S'ils  ont  fait  des  ouvrages  defeélueux , ils 
font  rcrponfubles , & obligez  de  repatcr  tous  le» 
dommages  qu'aporteront  ies  ouvrages  marquez  à 
leur  poinçon,  quoi  que  vendus  pat  d'autres,  Hen^ 
iyïV.art.3. 

5.  Si,  outre  le  poinçon  du  Maure»  Ns  ontmaiv 
qué  leurs  ouvrage»  du  poinçon  du  Roy  » Fran^ 
çois  I.art.28. 

9.  S'ils  ont  vendu  l'Or  St  l'Argent  ù un  prix 

plus  haut  qn'il  ne  l'avoient  acheté,  .44, 

art.i.  in  corpt 

10.  Si  pour  la  façon  de  leurs  ouvrage»  ils  ont 
pris  plus  que  le  prix  taifonnable  : il  faut  tellitucc 
cc  qui  excédé  le  jufte  prix,  S,  Th97n.fupra. 

1 1.  Si  liant  acheté»  on  change  du  vieil  Oc , ou 
Argent , ils  ont  été  fidelles  au  poids,  & n'ont  pris 
que  ce  qui  eft  réglé  par  les  Ordonnance» } autre» 
ment  il  faut  faire  rclUtuiion,  Dmrr.zy.  S.Tbfm^ 
fnprà, 

II.  Si  aiant  racheté  leurs  ouvrage» , ils  en  ont 
donné  le  prix  réglé  pat  les  Ordonnances  • Ftao- 

D iij 
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çois  I.  r’-*.’;.  te  4.  S.  Thom.fiprà, 

I}.  b us  onc  aclicié  dcUVaüTcile  ou  autres 
ouvrages  dérobez  » ou  défendus  par  les  Ordon- 
nances : ils  font  obligez  de  les  rendre  , fauflcurs 
recours. 

14.  S'ils  ont  vendu  ou  expfeen  vente  aucune 
pièce  faud'e  &:  falfificc  > ou  s'ils  om  feint  & cluo» 
gé  rOf&  l'Argent,  & les  pierres  pcccicufcsjpour 
les  faire  paroître  autres  qu'elles  ne  font  de  leur 
naïuic,  Thrcn.4.  v.i.  Hcivy  IV.  art, 

1 S’ils  n'ont  employé  aucun  émail  dans  leths 
ouvrages,  qui  ne  fût  bien  de  ddcllcmenc  mis  en 
ccuvic,&  fans  aucun  excès  fujet  à vibration  : étant 
obligez  de  reparer  tous  les  dommages  , Fran- 
^oisl.aic.;. 

lé.  Si  quelqu’un  s’dl  mêlé  de  l'écai  de  Joüatl- 
lier , & de  vendre  des  Marcliandifcs  d'Orfcvreiie, 
ou  de  Jouaillevie , fans  auparavanc  avoir  éic  exa- 
minez fur  la  couche  , de  qu’il  n’eùt  été  reçu  audit 
eue , Si  qu'il  ne  fçûc  toucher  ce  qu’îl  vcndoii  éc 
tccevoic , Mciuy  1 1.  art.ié. 

17.  Si  les  Maîtres, Compagnons,  Aprcmifs,ou 
autres  ont  loudc,  ou  rechargé  aucune  cfpece  de 
moniioyc  d'Or  ou  d’Argent  de  biilon  , leur  écanC 
défendu  fur  peine  de  punition  corporciie  , Se  d’a- 
mende arbitraire  , félon  l’exigence  du  cas  , Fran- 
çois I.  arc.19.  Etats  d’Oclcat)s,arr.t49. 

s8.  SI  les  Maîtres  Jurez  d'Orfevrerie  ont  vilî- 
te  tous  les  mois  les  ouvrages  de  chaque  Orievrr, 
Se  les  om  examinez  fans  faveur  j étant  non  feu- 
lement obligez  d'y  aportcrexaâcrocnt  leurs  foins^ 
mais  auflî  de  rompre  fur  le  champ  tous  les  ou- 
vrages • où  il  y a le  moindre  defaut  :quelî  le  dé- 
faut cil  conlidcrable,ils  doivent  porter  leurs  plain. 
tesà  la  Cour  des  Monnoyes , pour  erre  les  nuc- 
chandifes  conhfquécs , de  les  Orfèvres  condan>> 
nez  à une  grollê  amende,  François  I.  ait.6.&7. 

AFFINER  les  Fromages.  Voyez  le  mot 
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agaric.  Il  vient  fur  Ia  pliïparl  des  arbres 
qui  portent  du  gland, l’Agaric  verd  quieil  propic- 
ment  un  excrement,  fait  en  manière  de  Champig- 
non ou  de  motitle  , qui  cil  rond  comme  un  bou- 
let , Se  fort  ainü  de  leur  tronc  , de  s'attache  en- 
tre l'écorce  Se  le  bois  pourri  , il  y a le  mâle  Se  la 
femelle  i pour  le  mâle  on  n’en  fait  point  d'état, 
d'autant  qu'ft  cil  dangereux.  Quant  a la  femeUe, 
donc  on  fc  fett  ; pour  être  bonne  , il  faut  la  chui* 
llr  ronde  » Icgcrc  , douce  au  toucher  Se  au  goût  à 
l'abord  , mais  enfuite  , elle  fait  fentir  une  grande 
amertume.  L'Agaric  ell  chaud  Se  aOrlngent,  qui 
apaife  les  tranchées , la  feiatique , U iufocation 
de  ia  matrice.  L’on  en  fait  aufli  un  fyrop  qui  non- 
frulemenc  cil  propre  à de  telles  iiidilpolîtions  , 
mais  qui  encore  purge  la  bile , ia  mélancolie  , la 
pituite , Se  foulage  les  maladies  du  cerveau  , le 
haut- mal  , les  douleurs  d’cllomac  , &de  la  rate. 
Se  fait  uiincc  i d'en  faire  prendre  uu  peu  devant 
les  aece^  de  hévres  intermituntes , il  en  retarde 
lefridbn  , dtefl  auûl  un  contre-poifon  à toutes 
fortes  de  morfures  de  bcies  venimeufes  } c'cH 
pourquoi  il  entre  dans  la  Thériaque  , l’on  en  ufe 
roue  fimplemcnc  H l'on  veut , mais  pour  le  mieux 
il  faudra  la  meure  infufer  dans  de  l'eau  raclée,  où 
daps  du  vin  , la  dofe  eft  d'une  dragme  iufqu'à 
deux  , fuivaoc  la  force  des  gens. 
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AGATHE  pierre  precieufe, à caufe  de  la  diver- 
fltc  de  Tes  couleurs  elle  ellclKmccic'cSI  une  chofe 
admirable  qu'il  (e  rencontre  de  ces  Pierres  , qui 
irprefcnccnt  diverfes  chofes  j mais  iî  au  naturel, 
que  l'on  dicoic  qu'un  graveur  les  auroic  faites , il 
cil  certain  qu’à  la  regarder  , ellcfortilîe  la  vetië, 
6e  qu'à  la  tenir  dans  Ja  bouche  j elle  empêche  la 
foifi  celle  qui  cil  toute  d'une  couleur  cil  encore 
d'une  plus  grande  vertu. 

AGENT, 

^ AGENT,  foliciteur  pour  les  intérêts  d'un 
particulier  ,d'uu  grand  , ou  pour  les  affaires  d'une 
grande  maifon  , où  pour  celtes  de  quelques  gros 
Marchands. 

AGENT  de  Change  ou  de  Banque,  il  faut 
que  ceux  qui  exercent  ces  charges  , foicnr  habi- 
les Se  capables  d'exercer  cette  profeffion  , c’eft 
pourquoi  il  fcmblc  qu'il  cH  nrcciTairc  qu'Üs  aient 
demeuré  Se  fervi  citez  les  Banquiers,  où  chez  des 
Marchands  , qui  font  le  commerce  des  marchan- 
difes  Se  de  la  Banque.  Il  faut  qu'ils  fuient  fans  tâ- 
che , Se  gens  d'iionneurs  , ians  reproche  d'au- 
tant qu'ils  tiennent  en  leurs  mains  l'itonncur  & 
les  biens  des  Marchands  , Négociant,  Banquiers, 
ils  doivent  obfervcc  les  maximes  fuivantes  pour 
bien  icüilîr. 

primo.  Ils  doivent  être  fecrccs,  ils  doivent  tout 
voir,  tour  entendre  Se  ne  tien  dire , n'y  aiant  rien 
de  fl  iniportanc  que  le  fcctec  dans  les  affaires  des 
Negociam  , parce  qu'un  Agent  de  banque  d'une 
feule  parole  , qu'il  dira  mal  à propos,  cil  capable 
d'ôter  le  cicdic , & par  confequenc  de  faire  faire 
banqueroute  i de  forte  qu'un  Agent  de  lîadqiic  a 
encre  Tes  maim  U fortune  de  ceux  qui  fc  fervent 
de  Ton  entreroife  en  leurs  affaires  •,  c’ed  pourquoi 
i)  n'y  doit  jamais  manquer;par  exemple  uu  Agent 
de  Banque  ^le  doit  jamais  parier  des  negociacionz 
qui  fc  feront  faites  entre  les  Ncgocians  8c  Ban* 
qiiiers  par  leur  emremife  i c'cA-à-dire,fi  le  chan* 
gc  qu'aura  pris  celui  qui  les  aura  fournies  , cfl 
exorbitant  , Sc  bien  au  delà  de  ce  qu'il  vaut  fut 
la  place, de  même  à l'egard  des  intérêts  que  prend 
un  Banquier  ou  un  Negociam  pour  l'arcenc 
qu'il  aura  prêté  à un  autre  , parce  que  c'ed  faire 
également  tort  à celui  qui  donne  , 6e  à celui  qui 
prend  , en  ce  que  celui  qui  prend  plus  de  change, 
6ed'intcrcc, qu'il  ne  doit  pour  les  let(re$,lcs  billets 
Se  l'argent  qu’il  fourniroitipafTcroit  pour  un  ufu- 
fier  , & celui  qui  les  paye  pour  un  homme  qui  ne 
fetoir  pas  bien  dans  Tes  affaires  , pour  avoir  pris 
des  lettres  ou  de  l'argent  à beaucoup  plus  haut 
prix  qu'il  ne  vaudroit  fur  la  place , n'éunc  point 
à un  Agent  de  banque  de  pénétrer  les  railuns  , 
pourquoi  un  Négociant  paye  un  Ci  gros  change, 
ou  interet  , Se  pourquoi  l'aiitre  les  prend.  Un 
Agent  de  banque  ne  doit  non  plus  raporier  les 
mauvaifes  paroles  qui  auroienc  été  dites  contre  ce- 
lui qui  lui  donne  ordre  de  prendre  de  l'argent,  oit 
de  difpofer  des  lettres  fur  la  place  , par  ceux  qui 
les  auront  dites  , en  refufanc  de  donner  de  l'ar- 
gent , où  de  prendre  les  lettres  de  ce  Négociant,' 
parce  que  cela  produit  quelquefois  de  ù grands 
rcllcmiroens  en  celui  qui  s'en  croit  oifeofe  , qu'il 
«'en  vange  avec  excez  , lorfque  les  occaCons  fe 
prefement  de  rendic  la  patcillc , Se  ceU  fait  quel* 
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quffoi;  <Je  H mauvais  efcis , que  cela  eQ  capable 
de  ruiner  un  Ncgudaiit , qui  bien  fouvcnc  aura 
die  les  chofes  plû{ôc  par  la  mauvairc  humeur  où 
il  croie  I que  pour  un  mauvais  drlldn  qu'il  eut  de 
roifenfer.  Un  fage  Agent  de  Banque  doit  coût 
écouter  6c  ne  rien  dire. 

La  fécondé  chofe  que  doit  obfcnrec  un  Agent 
de  Banque  lorsqu'un  Négociant  lui  donnera  des 
Ictrres  & billets  de  change  à dirpofer  pour  en  re* 
cevoir  de  l'argent , eH  d'cviccr  autant  qu'il  pour* 
ra  de  les  propofer  aux  Banquiers  ou  Négociant» 
qu'il  croira  n'etre  pas  des  amis  de  ce  Négociant, 
ou  qui  fc  trouvent  engagez  dans  les  marnes  alfai- 
rrs;  parce  qu’outre  qu'ils  refuferoient  d’en  pren- 
dre & donner  leur  argent  » c'eil  qu'ils  en  poiir- 
roient  tirer  avantage  comte  lui  , &c  s'ils  font  in- 
difcrcis  & malfiifaiis  » ils  ne  manqncroient  pas 
dédire  dans  des  occafions  , qu'ils  ont  refiifc  de 
prendre  les  lettres  & les  billets  de  ce  Négociant» 
6c  de  lui  donner  de  l*argent»cc  qui  lui  ôtctulc  fon 
crédit. 

La  iroiliéme  chofe  que  doit  obfcrver  un  Agent 
de  Banque  , cft  , avant  que  de  propofer  les  lettres 
de  Change,  6c  billets  qu'il  aura  a difpofcr  , de  de- 
mander ï celui  auquel  il  s’adceirera  » s'il  a befoin 
de  lettres  pour  tel  endroit , ou  bien  s'il  a de  l'ar- 
gent ^ dilpofcr  } fi  ce  Négociant  lu!  demande  a 
qui  font  les  lettres  ou  billets  qu’il  a ï difpofcr  > il 
ce  lui  doit  pas  dire  » jufqu'à  ce  qu’il  ait  répondu 
qu'il  en  a befoin,  ou  non,  parce  qu'il  y a des  Nc- 
gociaus  fi  curieux  des  aBaircs  d'autrui  » qu'enco- 
ic  qu’ils  n'aicni  pas  beluin  de  lettres  ni  d'argent  i 
difpofer,ils  veulent  fçavoir  par  les  demandes  qu’il 
font  » ceux  qui  font  dans  le  befoin  : Oc  il  efi  de  U 
prudence  d’un  Agent  de  banque  de  ne  point  pro- 
pufer  les  lettres  6c  les  billets  qu’il  a i difpofer» 
que  celui  à qui  il  eli  propofé.nc  lui  aie  répondu» 
üiiy  , ou  non  , finon  ii  faut  fc  retirer , 6c  aller  au- 
tre parc  fans  répoitdre  à fa  demande, 

La  quatrième  efi»  que  lorfque  les  Banquiers  ou 
Negocians  auront  dit  qu'ils  otic  befoin  de  lettres 
ou  d'argent  i dirpofer  , alors  ii  propofera  les  let- 
tres de  change  , ou  btilcts  purement  3c  fimple- 
ment  » fans  exagérer  s'ils  font  bons  ou  non  » & fi 
celui  a qui  (lies  propufc,les  refufe  en  difant  qu'ils 
ne  lui  font  pas  propres  » il  n'efi  pas  necedaire  de 
demander  la  raifon  de  ce  refus,  ni  de  vouloir  exa- 
gérer la  bonté  Oc  1a  folvabilité  de  ceux  ï qui  clics 
aparcienocût  pour  les  obliger  d’en  prendre  ; parce 
que  fi  dans  la  fuite  les  lettres  ou  billets  par  lut 
difpofezn’étoient  pas  payez  ï leur  échéance  , par 
ceux  fur  qui  ils  font  tirez  , ou  ceux  qui  les  doi- 
vent par  leur  acceptation, venoienc  ï faire  faillite, 
ou  ceux  qui  les  auroient  fournies  devinfcni  infol- 
vables , ce  Négociant  ou  ce  Banquier  auroit  jufie 
raifon  de  fc  plaindre  de  l'Agent  de  banque  pour 
l'avoir  engagé  par  fes  perfuafions  ï prendre  les 
lettres  ou  billets  » ou  à donner  fon  argent  à un 
homme  qu'il  fçavoît  bien  n’etre  pas  folvable  , & 
cela  feroit  peut-être  caufe  qui  ne  fe  ferviroit  ja- 
mais de  fon  minifiercic’efi  pourquoi  il  faut  qu’un 
Agent  de  banque  propofe  les  lettres  ou  billets  de 
change  qu'il  a à difpofer  fans  aucune  exagération, 
& qu'il  laide  agir  volontairement  ceux  aufquels 
il  les  propofe  pour  les  prendre  oa  non. 

La  cinquième  maxime  que  doit  avoir  un  Agent 
de  banque  , ell  lorfque  les  lettres  ou  billets , ou 
ceux  qui  demandent  l’argent , agréeront  i celui 
aoquel  il  les  aura  propofé»  de  ménager  les  intérêts 
de  ceux  qui  lui  ont  donué  leur  argent  ou  leurs 
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lettres  ^ difpofcr , ftippofc  qu’ils  lui  eudenc  don* 
né  pouvoir  de  gagner  ou  de  perdre  fur  leurs  let- 
tres ou  billets.  Us  font  obligez  d'en  ufer  pour  leur 

f»Ius  grand  avantage  \ c*ed-à-dirc  qu'ils  doivent 
es  négocier  au  prix  le  plus  courant  de  la  placc^ 
foie  pour  la  perte  ou  pour  le  profit , fi  celui  qui 
prend  des  lettres  ou  donne  fon  argenr,n*cd  pas 
inflruic  du  prix  du  change  & de  ce  que  vaut  l'ar- 
gent fur  la  place  , s’il  le  demande , il  doit  lui  dire 
nettement  ce  qu'il  en  fçair,afin  qu'il  ne  fuit  point 
furpris  dans  fa  négociation. 

La  fixiéme  maxime  e(l  , qu'un  Agent  de  ban- 
que doit  être  fincere  dans  toutes  fes  aêbons,il  ne 
doit  point  fe  fervtr  d'aucun  attifice  pour  parvenir 
i la  nn  de  fa  négociation  , il  doit  être  modefic  en 
fes  paroles, ne  rien  dire  de  bien  11  propos»füc 
toutdcn'écrc  point  grand  parleur,  car  ilcd  bien 
difiiciie  que  ceux  qui  font  abondans  en  paro- 
les puifient  parler  fi  |uBe,qu*iIs  ne  s'avifent  quel- 
quesfois  dédire  des  chofes  qu'ils  n’ont  pas  or- 
dre de  propofer  , ce  qui  fait  qu'ils  font  fouvent 
pris  au  mot. 

La  feptiéme  chofe  à obferver  par  nn  Agent  de 
Banque,  cfi  de  ne  manquer  jamais  d'aller  tous  les 
jours  fur  la  place  , 8c  de  vifiter  les  Banquiers  5c 
Negocians  dans  leurs  maifons  pour  deux  rai- 
foris, 

La  premiere,parce  que  le  commerce  de  la  Ban- 
que 6c  du  Change, n'efi  jamais  dans  la  meme  con- 
fiilance  »c'cfi  un  mouvement  perpétuel  qui  varie 
d’un  moment  à l'autre  ; car  les  lettres  perdent  ou 
gagnent , 5c  l'argent  cfi  quelquefois  a un  prix  le 
matin»  qui  diminue  ou  augmente  l'aprcfdinéei 
de  forte  qu'il  faut  toujours  être  en  aelion  pour 
fçavoir  toutes  chofes  6c  ne  pas  manquer  les  oc- 
cafions  } outre  que  bien  fouvent  un  Négociant  ou 
Banquier  aura  difpofé  le  matin  fon  argent,  ou  fes 
lettres  de  cliangc  , qui  aura  befoin  d'en  pien- 
dre  l'aprefdinée  , pour  fubvenîr  aux  alFaires  qui 
lui  feront  futvenuts  depuis , qu'il  n'auroic  pas 
prevues. 

La  fcoonde  raifon  efi  que>dés  le  moment  qu'un 
Agent  de  InnqtK  eft  négligent  ,6c  qu’il  s'abfen- 
te  de  la  Ville*  nn  autre  plus  fedentaite  6c  plus  di- 
ligent  que  lut»  fait  les  affaires  qu'il  auroit  faites» 
s'il  ne  fc  fut  point  abfenié  , & c’efl  ce  qui  fait 
qu'il  perd  U chalandifc  de  ceux  qui  fe  fervent  de. 
lui  » parce  que  n'étant  pas  alTcuré  de  lui  dans  le 
tems  qu'ils  en  ont  precifémenc  affaire  pour  prcR-] 
dre  ou  difpofcr  des  lettres , & de  l'argent , ils  fe 
fervent  d'aunes  Agens  de  banque, 

La  huitième  chofe  que  doit  obferver'un  Agent 
de  banque  , eft  d'éviter  la  débauche  autant  qu'i! 
pourra  6c  vivre  fobremem  ; 1a  raifon  cncfl  que 
dés  le  moment  qu'il  parole  fur  la  place  » ou  dans 
les  maifons  des  Banquiers  6c  Negocians  , de  que 
l'on  s'aperçoit  qu’il  n'efl  pas  raifonnable , au  lieii 
de  traiitcr  d’affaires  avec  lui  » il  fert  de  jodec  5c 
de  divcrtificmentijoint  que  l'on  n'a  garde  de  con- 
fier fes  afiaircs  ï un  homme  qui  en  cet  état  man- 
que ordinairement  de  memoiie  5e  de  jugement  5c 
qui  rarement  garde  le  fecret , qqt  eH  ù important 
dux  affaires  des  Negocians. 

Mais  quoi  qu'un  Agent  de  banque  ne  foie  pas 
enclin  au  diverii(Iémem»nià  la  débauche  } neaiu 
moiiK  il  peut  arriver  quelquefois  des  occafions  de 
iraictcr  des  affaires  avec  des  Banquiers  5c  Nego-- 
cians  » qui  aiment  le  divcttilfemem  5c  la  débau- 
che , alors  comme  il  ne  fe  peut  défendre , ni  fc 
difpenfêr  de  s'y  engager»a‘^aiu  pas  maître  de  luis 
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il  fc  trouve  quelquefois  en  un  état  plus  propre  ï 
fe  repofer  » qui  négocier  des  affaires  s c'eft  pour» 
quoi  il  vaut  mieux  lorfoocccla  lui  arrive  , qu*il 
a'abfticnnc  de  paroitre  fur  la  place  » 6c  d'aller  aux 
maifoDs  des  Banquiers  ôc  Negocians,pour  ne  leur 
pas  donner  à connoîcrc  fon  intempérance  > 9c  lieu 
de  juger  qu'il  eft  liijcc  à ce  defaut. 

La  neuvième  chofe  à quoi  doit  prendre  garde 
«n  Agen?  de  Banque»  eft  de  n'exiger  jamais  plus 
grani  droit  que  celui  qu'on  a coutume  de  prendre 
pour  le  courtage  ; c'clt  à dire  ^ qu’il  ne  doit  exi» 
ger  jamais  d'un  Négociant  qui  lui  donnera  Tes 
httres  de  eliangc  , ou  fes  billets  à difpofer,  plus 
d'nn  huitième  pour  ccm  pour  fon  courtage,  qui 
eft  le  fetil  droit  qu'il  peut  prendre  en  conlcicncc  , 
& autant  de  celui  qui  les  aura  pris.  Un  Agent  de 
Banque  ne  doit  pas  prendre  non  plus  davantage 
que  ce  droit , de  ceux  qui  ne  font  point  de  pro- 
frlfion  mcrcantiilc  , qui  fc  fervent  de  leur  entre- 
mife  pour  avoir  de  l'argent  » ou  des  lettres  de 
change  des  Banquiers  ou  Negocians  $ fous  pré- 
texte qu'ils  n'ont  pas  de  coimoUrancc  de  ce  qui 
leur  eft  dû  pour  leur  droit  de  courtage  ; car  ils  ne 
ne  doivent  pas  être  moins  conlîderez  que  les  Né- 
gocians,  ficc  n'cft  que  voluntaircmcoc  ils  vou- 
LufTent  lui  donner  par  forme  de  prefenc  } en  ce  cas 
un  Agent  de  Banque  peut  prendre  cc  qu'on  lui 
donne , étant  plutôt  un  effet  de  la  libéralité  que  de 
l'obligation. 

Ennn  les  Agens  de  Banque  doivent  obfcrvct 
une  chofe  pour  la  feureté  des  femmes  des  deniers 
qui  leur  feront  deiies  pour  leur  courtage , qui  eft 
de  fe  faire  payer  du  moins  tous  les  ans  ; la  raifon 
en  eft  que  n le  Banquier  ou  Négociant  qui  leur 
dcrroii  , venoic  à mourir  » 6c  que  leurs  affaires 
ne  fe  trouvallcnt  pas  en  bon  état , ou  bien  qu'ils 
vinftenc  ï faire  fuillhe  ou  banqueroute  , leurs 
créanciers  pourroient  leur  dlfputcr  ce  qui  leur  fe- 
roit  dû , 6c  le  reftraindre  à la  fomme  à quoi  fe 
rnoDteroienc  les  courtages  pour  les  affaires  qu’ils 
auroienc  négociées  pour  eux  pendant  la  derniere 
année , étant  im  ufage  qui  s'obferve  en  ces  ren- 
coutres  : c'eft  à quoi  les  Agens  de  Banque  doi- 
vent bien  prendre  garde  pour  leur  intérêt  » & ce* 
lui  de  leur  famille. 

A G E N S de  Banque  & de  Change.  Il  n'y  a 
rien  qui  foît  fî  necellaire , & qui  facilite  tant  le 
Commerce  de  la  Banque  9e  du  Change  i que  les 
Agens  de  Banque  , pour  fît  raifom. 

La  première  eft , que  par  leur  moyen  , les  Mar- 
chands , Negocians , Banquiers  fçavent  tout  l'ar- 
gent qu'il  y a i difpofet  dans  une  ville  , non  feu- 
lement par  les  autres  Marchands,  Negocians  « 
Banquiers  , mais  encore  par  quantité  d'autres 
perfonnes  qui  font  dé  differentes  conditions , qui 
le  fervent  aufli  de  leur  miniftere  pour  la  difpofî- 
lion  de  leurs  deniers  ; & ces  Agens  fçavcnt  aufli 
tous  ceux  qui  ont  befoin  d'argent  pour  la  nunu- 
cention  de  leur  Commerce. 

La  fécondé  , l'on  fçait  par  le  moyen  des  Agent 
de  Banque  l'abondance  ou  la  rareté  de  l'argent 
qui  fc  rencontre  dans  les  autres  villes  du  Royau- 
me > 6c  dans  cous  les  Pals  Etrangers , pat  les  pro- 
portions qu'ils  font  cous  Ici  jours  aux  Marcliands, 
Negocians , & Banquiers  de  remettre  ou  de  tirer 
des  Lettres  de  Change  ^ car  il  eft  certain  que  dans 
une  Place  étrangère  où  il  y a neceflîté  d'argent, 
les  Agens  de  Banque  propofent  ordinairement 
aux  Négocians  6c  Banquiers  d'y  remettre  des  Let- 
tics  de  Change  j au  contraire  , s'il  y a abondance 
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d’argent  dans  les  Places  étrangères,  & que  U 
rareté  foie  dans  les  villes  où  flsagiftcnt , leurs  pro- 
pofîtions  font  de  cirer  des  Lettres  fur  les  Lieux, 
êc  c'eft  par  le  moyen  des  Agens  de  Banque  , que 
l’on  fçait  encore  s'il  fait  bon  remettre  en  une  ville 
étrangère  pour  y difpofer  l'argent  par  le  miniftere 
des  correfpondans  pour  une  autre  ville  étrangère, 
où  il  y a difetie  d'argent,  parce  que  les  villes 
ont  correfpondance  les  unes  aux  autres  , de  forte 
que  parce  moyen  il  y a un  mouvement  perpétuel 
de  traites  6i  de  remifes  , & c'eft  ce  qui  produit  le 
commerce  de  la  Banque  & du  Change  , pir  le 
moyen  de  quoi  les  Banquiers  & Négocians  font 
quelque  fois  des  profits  confîderaalcs , par  les 
Changes  qu'ils  en  tireur , qui  eft  un  gain  licite  6c 
honnetr. 

La  troifiémeeft  , qu'îl  feroit  très-difficile  que 
les  Négocians  ou  B-nquicts  pufTcot  avoir  fl  faci- 
lemem  de  l'argent  oit  des  lettres  de  cliangc  les  uns 
des  autres , s’ils  ne  fe  fervoient  de  l'cmrrmife  des 
Agrm  de  diitwc,  Pitwo,  Parce  qu’un  Négociant 
qui  auroii  befoin  d’argent  en  deinanderoit  bien 
fouvent  à un  autre  qui  en  auroit  affaire  lui-même, 
qui  par  le  refus  qu'il  enferoir,  donneroic  de  U 
conÊiflon  ï celui  qui  lui  auroit  demandé.  Seewido. 
Parce  que  le  Négociant  ou  Banquier  qui  aura  de 
l'argent  ^ difpofer,  refufera  à l'un,  6c  le  donnera 
ï l'autre,  qui  paflèra  dans  fon  cfpric  pour  un 
homme  plus  folvable,  quoi  qu'il  le  toit  quelque- 
fois moins  que  l'autre.  Tenio.  un  pere  , un  frere, 
un  coufîn  , ou  un  ami  refufera  quel(]ue  fois  lui- 
même  i fes  enfans , frétés , couflns , 6c  amis  qui 
lui  demanderont  l'argent  & les  lettres  de  change 
qu’il  aura  ^ difpofer  , qui  ne  la  rcfliferoit  pas  li 
1a  négociation  s'en  faifoit  par  une  tierce  perfonne, 

f>our  avoir  la  liberté  de  difpofer  fes  billets , pour 
e recevoir  plus  prorotemenr  ï l'cclicance,  &:  pour 
n'etre  pas  obligez  i lui  refufer  des  continuations 
de  partie  , dont  ce  refus  pourroit  altérer  l'amitic  * 
qui  doit  être  entre  les  proches  6c  les  amis.  Or  il 
eft  certain  que  quand  la  difpofltîon  des  deniers, 
lettres  6c  billets  de  change  le  fait  par  l'entreraife 
d'un  Agent  de  banque  , ccU  rend  le  commerce 
plus  libre , 6c  ces  inconveniens  ne  fe  rencontrent 
pas  fl  fréquemment , que  fl  les  Négocians  fe  les 

firopofoicnt  les  uns  aux  autres  « parce  que  quand 
CS  propofltions  fe  font  par  l'entreroife  d'un  Agent 
de  Banque , bien  fouvent  le  flls  recevra  l’argent 
de  fon  pere  , le  frere  de  fon  frere  , le.coufln  de 
fon  coufîn,  6c  l'ami  de  fon  ami,  fans  qu'il  fça- 
che  qu'il  vient  d'enx  > 6c  cela  fait  qu’il  eft  plus 
foigneux  de  fatisfairc  6c  payer  une  perfonne  étran- 
gère , qu'il  ne  feroit  pas  , s'il  fçavoit  qu'il  deut 
à feS  parsns  & amis, 

La  quatrième  laifon  eft , qu'un  Négociant  ou 
Banquier,  qui  voudra  difpofer  fon  argent  à un 
prix  plus  haut  , qu'il  ne  fc  difpofc  fur  la  place, 
n'oferoie  pas  lui-même  en  faire  la  propofltion  « 
crainte  qu’il  ne  pafsât  pour  un  Ufutlcr , ni  un  au- 
tre même  pour  le  befoin  , ou  11  fc  trouve  , n'o- 
feroir  offrir  des  changes,  ou  des  interets  au  delà 
dé  ce  qu'ils  font  dans  le  courant  de  la  place  » par 
la  crainte  qu'il  auroit  , qu'en  faifant  cet  offre  à 
celui  auquel  il  demande  l'argent , il  n'eot  la  pen- 
fée  , qu'il  fut  en  grande  neceflîté,  6c  qu'il  ne  per- 
dit par  U fon  crédit  ; mais  quand  c'eft  un  Agent 
de  banque,qui  négocié  Un  affaire  «celui  qui  veut 
avoir  le  change,  ou  l'intérêt  plus  haut  que  le  cou- 
rant de  la  place , lui  découvre  plus  facilement  fes 
fenflmeos  > jl  eo  eft  9c  même  de  celui  dont  le  cre- 


Digitized  by  Google 


A G N 

die  n'«(l  p3S  fî  fort  ctabli  > car  il  découvre  auflî  les 
Aens  i l'Agent  de  banque  , du  minilUrc  duquel 
11  le  fert  pour  avoir  de  l'argent  > ou  des  lettres  de 
Change,  dont  il  aura  uneextreme  befoin. 

La  cinquième  raifon  cft  » que  les  Agens  de  ban- 
que ne  IvM'  pas  feulement  iicccllaircs  pour  facilî* 
ter  le  commerce  d'argent  & de  lctircs.de  Change 
entre  perfonnes  de  commerce  6c  de  banque  i mais 
ils  le  font  encore  pour  les  autres  perlonncs  de 
toute  autre  lorte  de  condition  & qualité  ; car  par 
exemple  , (i  un  Maître  de  Comptes  , Trcl'orîtr  de 
F.ancc  , ou  autres  Officiers  de  Jnftlce,  ont  de  l'ar- 
gent comptant  , duquel  iis  ne  venlciu  pas  aban-. 
donner  la  pruprirtc  par  des  condicutions  de  ren- 
ie , paice  qu'ils  auroicni  befoia  de  leur  argent 
dans  i1x  mois  , ou  un  an  > pour  acheter  une  char- 
ge i quelqu'un  de  leurs  enfans , ou  pour  en  ma- 
i<er  quelques  autresjpour  ne  lailfer  pas  leur  argent 
oifif } iis  lé  fervent  de  l'cntrcmîfe  d'un  Agent  de 
banque  pour  difpofer  leur  argent  à quelque  bon 
Négociant , ou  Banquier , afin  qu'ils  en  tirent  du 
riitu  , & qu'ils  le  puilfcnt  retirer  à l'e'cheange  du 
illct  qui  leur  aura  été  faic , par  celui  auquel  ils 
l’auront  prctc>  & c'eft  ce  qui  produit  l'abondance 
d'argent  dans  le  commerce. 

bi  un  homme  de  qualité  a befoia  d'argeirt 
pour  acheter  une  Charge  ^ quclQu'un  de  fes  en- 
cans , faite  Ton  équipage  pour  aller  à l'armée  ou 
pour  faire  quelqu'autrc  aBlaire,  en  fc  fervaat  du 
minirtere  d'un  Agent  de  banque  , il  en  trouve  en 
b.iillant  des  feurctez  , ou  un  iranfport  fur  fon 
Fermier. 

La  fixiéme  &:  derniere  raifon  efl,que  les  Agens 
de  banque^  font  encore  très  - neccll.ilres  il  l'Ètat, 
parce  que  les  Minières  des  Princcs,dcs  Rois, leurs 
Fermiers  gens  d’affaires  trouvent  par  leur  cn- 
tteraife  , des  lommes  de  deniers  dans  leurs  plus 
gramts  befuins  , par  la  connoilfance  que  les  gens 
de  banque  ont  de  toutes  les  bonnes  bourfes  , Sc 
de  ceux  qui  peuvent  fournir  à point  nomme  des 
lettres  de  Change,  pour  les  lieux  ou  ils  en  ont 
befoin  , ce  qu'ils  aurojcni  de  la  peine  ï trouver  li 
promptement  dans  leurs  prelfantcs  affaires  fans 
renuemife  des  Agens  de  banque. 

A G N. 

A G N E A U.Tous  ceux  qui  font  bien  ameu- 
teux  de  leurs  brebis  , n'oublient  rien  des  foins, 
qu'ils  doivenr  apotter,  lorfqu'cllcs  en  ont  befoin, 
& fur  tout  dans  le  tems  qu'ils  jugent  qu'elles  font 
prêtes  de  faire  Agneau  j leur  vigilance  ne  s'y  en- 
dort point , de  il  y a fort  peu  d'agneaux  k lanaîf- 
fancc  dcfqucls,  ils  ne  fuignent  d'y  tenir  du  mon- 
de preient  ,où  d’y  alÏÏfler  eux-mêmes  , fi  ce  n'cll 
la  nuit  que  ces  agneaux  viennent  au  monde. 

Car  on  faura  qu'une  brebis  faifani  un  agneau, 
travaille  autant  qu'une  femme  qui  donne  l'ccre  à 
un  enfant. 

L' A G N E A U quelquefois  vient  de  travers 
ou  les  pieds  devant,  &c*cft  pour  lorsque  la  roere 
a befoin  de  fecours  ; c'eft  pour  lors  que  fi  on  le 
lui  refufe,  fon  fruit  court  grand  rifque  d'en  mou- 
rir , & elle  tombe  dans  une  langueur  capable  de 
la  réduire  en  pareil  état. 

C’eft  pourquoi  lorfque  la  nature  d'elle-même 
n'eft  pas  affez  forte  , ni  aficz  ingenîeufe  pour  fai- 
re MMprts  dt  ces  Brelii , l'office  de  Sâge^fetnme  ; il 
faut  que  le  Berger,  où  quelqu'un  dcllinc  à la  gac« 
Tome  1,  Pmie  première. 
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de  du  troupeau  , aide  à la  mere  à mettre  Ton  fruic 
dehors  { & s’il  dédaigné  de  ce  faire, l'on  peut  dire 
avec  raifon  , que  ce  troupeau  lui  cft  fort  indif- 
fèrent. 

Ce  <jh’U  faut  fdire  tjtüutd  l'yigneoH  eft  né.  L'Ag- 
neau étaUC  né  , on  le  lèvera  d'abord  pour  le  faire 
tenir  fur  fes  jambes, de  avant  que  de  l'aprochcr  de 
la  mere  , pour  i'accoûturocr  ï letter  , on  tire  ï bas 
le  premier  lait  de  la  mere  , comme  une  chofe  fore 
m.xuvaife  i l*agneau,&  c'eft  ce  que  n'obfervenc  pas 
ceux  qui  ignorent  ce  que  c'eft  que  de  gouveritcr  des 
brebis  , on  ne  manquera  point  d'enfermer  la  bre- 
bis deux  jours  avec  Ton  agneau  , afin  de  le  tenir 
chaudement  de  qu'il  aprenne  à la  connoître. 

Toutes  les  brebis  qui  auront  fait  ^neau , fe- 
ront enfermées  & nourries  pendant  quatre  jours, 
avec  de  bon  fuiii  de  du  (bn  , de  feront  abreuvées 
d'eau  , qu'on  aura  blanchie  avec  un  peu  de  farine 
de  miilcr. 

La  litière  ne  leur  manquera  pas  , & tous  ces 
foins  s'obferveronc  dans  l'endroit  de  la  bergerie» 
que  nous  avons  deftiné  pour  y mette  les  agneaux 
fcparémenc  d'avec  leurs  raercs. 

Si*tüt  que  l'agneau  commencera  de  connoître 
fa  mere  , on  la  lailléra  aller  aux  Champs  avec  les 
autres  , tandis  que  fon  petit  fera  tenu  bien  chau- 
dement fans  fortir  de  1a  bergerie  , ou  ayant  pris 
un  peu  de  force  , on  le  voit  bondir,  de  demander 
pour  ainfi  dire  par  U , qu'on  lui  donné  un  peu 
plus  de  liberté  i ce  qu'on  peut  lui  accorder  en  le 
mettant  dehors  le  foir  & le  matin  i pour  tetter  fa 
mere,  avant  que  d'aller  aux  Champs  , peut  l’a- 
mufer  de  l'empcchcr  de  bêler. 

Tous  les  agneaux  feront  renfermez  enfemble» 
dans  un  lieu  de  la  bergerie  feparcSfdc  leurs  meres* 
par  des  clayes  faites  exprès  ^ de  ce  lieu  fera  un  peu 
obfcur , de  garni  de  bonne  & fraicheditiere. 

La  mere  de  famille  après  avoir  examiné  elle- 
meme  cous  les  agneaux  , elle  en  envoyera  les  plus 
faibles  ï la  bouchcric,de  elle  gardera  les  plus  rorts 
pour  multiplier  fon  troupeau. 

On  ne  longera  point  ^ conduire  les  agueaux 
aux  Champs  , qu’i  la  fin  du  mois  de  Mars  , & ils 
demeureront  par  cotifequent  dans  l'écablc,  depuis 
qu'ils  font  nés  jufqii'à  ce  teros-U. 

Le  mois  d'Avril  étant  venu , «n  ne  fera  point 
de  dificultc  d'envoyer  les  agneaux  aux  Champs» 
nvec  leurs  meres}  de  fur  1a  lin  de  ce  mois,  eft  la 
iaifon  de  les  fevrer. 

On  ne  doit  point  châtrer  lés  agneaux  qu'ils 
n'ayent  cinq  i fix  mois , de  lors  qu'on  leur  aura 
iiit  cette  operation  , on  leur  donnera  du  foin  bi- 
che mêle  avec  du  fon  i pour  les  rétablir  , de  leuc 
faire  revenir  l'apetit , que  la  douleur  de  rincifioti 
leur  aura  ôté.  Cette  operation  eft  necelfaire , cac 
fi  00  ne  châtroic  pas  les  agneaux , U arriveroic 
qu'ils deviendroienc  tout  autaru  de  Beliersqu'il  y 
en  auroic  ; ce  qui  cauferolt  du  defordre  parmi  lo 
troupeau  , i caufe  que  venant  ï tout  moment  à 
s’emrebattre , furtoot  lorsque  les  brebis  feroienc 
en  chaleur  , ils  le  détruiroient  les  uns  les  autres» 
Ce  ne  croîtroient  que  ircs-mediocremcnr. 

D'ailleurs , c'eft  que  la  chair  d'on  Bcliern'efl 
jamais  fi  délicate,  ni  fi  graffeque  celle  d'un  mou- 
ton , i caufe  que  cet  amour  qu'ils  ont  pour  les 
Brebis , ne  les  quittant  point , confume  en  eux  )a 
meilleure  partie  de  la  fubftance  de  la  nourriture 
qu'ils  prennent , dclcs  rend  très -defagrcables  ad 
goût , puifqu'on  voit  même  cous  les  jours , que 
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loifqu'ûn  vcur  fc  défaire  d‘un  Bclicr  pour  eue  tue, 
on  le  flic  tourner  trois  mois  auparavant  que  de 
le  vendre. 

Pour  cn^raiiïèr  les  agneaux  primes,  & les  ven* 
dre  au  double  de  ce  qu  on  vend  ceux  qui  ne  font 
pas  cngraHfe's  , faites  cuire  des  poids  avec  du  lair> 
LaiHcz  un  peu  jeûner  l’aj^iicau  , pendant  que  la 
mcrc  fera  aux  Champs , ouvre*  ia  bouche  de  l’ag- 
nrûii,&  lui  faites  un  peu  prendre  de  ces  pois, 6c  de 
ce  lai(,apics  qu'il  les  aura  mâchd  6c  avalié,trem« 
pez  lui  le  bout  de  la  mâchoire  dans  ce  (aie,  6c  ces 
poix  qui  font  dans  une  terrine  , ou  grand  ccuelle 
de  bois  , cela  lui  aprciidra  a en  mâcher  tout  feul. 
Vous  ôtcrc*  Ce  ragoût,quand  les  meres  vicndionc 
â l'éfablc.^llcs  devoreroiem  tout  en  peu  de  tems, 
ils  n'en  coûtera  pas  cinq  fols  pour  cngrailfer  cha- 
que agneau  de  la  lutte  , vous  les  vendrez  au 
double. 

Pour  avoir  des  Agneaux  primes  , qui  fc  ven- 
dront un  tiers  6c  fouvent  une  moitié  plus  que  les 
tardifs , 'il  faut  meure  la  Brebis  6c  le  Bdicr  en 
chaleur  dans  le  rems  requis,  te  la  faire  couvrir 
our  lors.  Le  moyen  , c'cll  de  donner  i cette  bre- 
is  du  pain  tous  les  jours , une  demi  livred’AvoU 
ne  , 6c  des  grains  de  Chanvre. 

Les  Agneaux  , à caufe  de  leur  tendre  jeuneflcj 
ont  leur  maladies  pacticulîcrcs  ) mais  elles  font  en 
petit  nombre. 

De  la  Fievrf.  Du  moment  qn*on  reconnoic 
u*il$  font  atcincs  de  quelque  inûrmiic  , il  faut 
'abord  commencer  de  les  oter  d'auprès  de  leurs 
mères  : les  lignes  qu'ils  en  donnent , ne  diferenc 
en  rien  de  ceux  par  IcfqucU  les  Brebis  nous  font 
connoître  qu'elles  font  malades  , il  n’y  a que  U 
difcrcnce  de  leur  donner  les  remèdes  , qu'il  y a 
à obfctvcr } aiiilt , toifque  la  hevre  lourmeme  les 
Agneaux  , on  prendra  du  lait  de  leurs  meres,  avec 
autant  d'eau  de  pluye  qu'on  leur  fera  boire. 

De  hk  Gratelie.  Bien  fouvent  1rs  Agneaux, 
après  avoir  mangé  de  l'herbe  de  dclhts  laquelle 
la  rofee  n'cft  point  encore  tombée»  font  aicints 
d'une  grarelle  qui  leur  croit  au  menton  , & pour 
les  en  guérir  ; prenez  du  fcl  broyé  avec  de  l'h)  (to- 
pe en  pareille  dofe  , lirotcz  en  le  mufeau  , le  pa- 
lais , Se  la  langue  des  agneaux  gratcleux  , puis  la* 
vcz  leur  cctre  gratelle  avec  du  Vinaigre  , 6c  la 
froiez  apres  du  fain  doux  , 6c  de  poix-rcüne  , le 
tout  fondu  cnfcmble  | U vertu  de  cci  onguent 
aura  fon  chcace, 

< Preparatmt  des  parties  de  l'yi^neau  pottr  être 
mwgécs.  Latéceâ  laquelle  on  iailfe  le  col  , cl% 
pour  mettre  en  potage  , ainit  que  les  pied$^6c  pour 
faire  qu'ils  réuUtlTcm  , employcz-lcs  de  cette  ma- 
nicrc  : on  les  echaude  bien  , puis  on  les  met  dans 
un  pot  avec  du  petit  lard,  pour  ctie  cuits  enfem- 
bie  , avec  fcl  , poivre,  cloud  de  giroAc  , 6c  hnes 
herbes,  cela  fa^t , on  fait  mitionncr  le  potage  avec 
de  l'antre  bouillon,  qui  foii  bon  , puis  on  range 
dedus  les  tetes  d'agneaux  , dont  on  lire  la  cervelle 
pour  la  faite  frire  , apres  l'avoir  bien  poudrée  de 
mie  de  pain  : cianr  frite  j on  l'arrange  auffi  fur  les 
bords  du  plat  avec  les  pieds  6c  le  petit  lard,  puis 
on  les  met  ainft  fur  table. 

Tout  ce  qui  fe  peut  manger  de  l'agneau  , eft 
toûjours  fort  délicat  : la  frclTurc  fc  cuit  au  pot,  Se 
fe  mange  ainfî , fi  l'on  veut  , ou  bien  on  en  fait 
une  fricalice,  après  l'avoir  mlfc  en  morceaux  : ce- 
la fait , on  la  pade  à la  poêle  avec  le  beurie,  puis 
la  faifaoi  cuire  dam  du  buüillon  du  pot,adaifonDce 
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de  fel,de  poivre, 6c  de  cloud  de  gîrofletqu'on  n*ou> 
blic  point , lotfque  U cuiifon  aproche  , de  pren- 
dre des  jaunes  d'œufs  délayez  avec  du  verjus, 6c 
de  les  jetter  incontinent  ; où  bien  au  lieu  de  ver- 
jus , on  fc  fett  de  etenve  douce  pour  épaiÛîr  la 
faiice. 

Poitrine  d'u^gneau.  On  fert  la  Poitrine  d'agneau 
frite  :6c  voici  comme  on  y réüffit;  on  en  prend 
une  qu'on  mince  par  gros  morceaux  , qu'on  tnec 
tremper  dans  du  verjus  , du  vinaigre  , du  fcl , du 
poivre  , du  cloud  de  girolle,  de  la  ciboule,  ou  du 
laurier  : un  laific  là  dedans  cette  Poitrine  quatre 
heures  durant  : après  quoi  on  U trempe  dans  une 
pâte  claire  , compoféc  de  farine  , de  vin  blanc,  6c 
de  (aunes  d'iL’iifs;  puis  on  U fric  à la  poëic  dans 
du  beurre,  ou  dans  du  faiivdoux  pétant  aiiilt  bien 
frite,  on  la  mange  avec  plaifir. 

/tonnons  d'Ji^tteau.  J'ay  dit  comme  H faloic 
aprciCT  les  ris  de  Veau  , c'eft  la  meme  chofe  des 
rognons  d'agneau  , ainfi  on  n'a  qu'à  y avoir  re- 
cours. 

AGNÜS  CASTUS.  Ce  n'cil  pas  fans  rai- 
foQ  que  cet  Atbre  s'apclle  clufic,  puis  qu'il  laie 
vivre  en  comiecnce  ceux  qui  en  uient , foit  dans 
le  boire  , cù  dans  le  manger  , ou  qui  en  mettent 
dans  leur  lit , il  jette  pluftcurs  branches  fouple$,6c 
mal  aifées  à rompre, ayant  les  feuilles  cinq  à cinq» 
ou  fept  à fcpi  cnfcmble  , comme  le  chanvre,  lon- 
gues , étroites , 6c  prcfque  fcmblabîes  à celles  des 
faulcs  , il  cfl  chaud  te  u;c  au  troificine  degré,  6c 
d’cirmce  fubtilc  , qui  le  rend  aromatique.  Les 
fleurs  fortent  à la  cime  des  branchcs,cn  façon  d'é- 
pis,la  graine  rcrtcmblc  au  poivre  ,mais  plus  peti- 
te , laquelle  fait  venir  le  lait , provoqup  les  ordi- 
naires , diflipe  la  fcmcnce,  6c  fait  dormir.  La  pri- 
fc  cfl  d'une  dragincdans  un  peu  de  vin,  ia  mclant 
avec  de  l'huile,  te  du  vinaigre , te  l'apliquant  fur 
la  rctc  ( elle  cft  bonne  aux  léthargiques,  6c  aux 
frénétiques,  en  donnant  la  meme  dofe  que  dclTus» 
devant  le  friflun  ; elle  guérît  les  fièvres  quartes, 
6f  un  voyageur  qui  en  tiendra  une  petite  houlltne 
à la  main,  ne  fera  pas  fujet  à s'écorcher. 

Ponr  faire  des  confervcs,opiaces  d'Agnus  CaAus* 
Voyez  ce  root  Oppiate. 

A I L. 

A I L fc  feme  de  'goulTè  , ou  autrement  de 
caieux  , à la  fin  de  Février , 6c  fe  met  trois  à qua- 
tre pouces  avant  dans  la  terre  , & de  trois  à qua- 
tre pouces  de  diftancc  : On  les  fort  de  terre  vers  la 
fin  de  Juillet , & on  les  met  fccher  pour  les  garder 
enfuite , d'une  année  à l'autre,  dans  un  lieu  qui  ne 
foit  point  humide. 

Ses  vertus  medicissdes  CT  fet  propriété^,.  L’ail 
mange  à jeun  cft  la  Thériaque  des  Paifans  en  tems 
de  pefte  , 6c  autres  maladies  dangereufes , meme 
contre  toutes  fortes  de  venin  > 11  cft  vrai  qu'il  ex- 
cite lafoif,6c  1a  chaleur  par  tout  lecorps,  6c  don- 
ne des  maux  de  tête , quand  l'on  en  ufc  fouvent  ; 
Vous  corrigerez  facilement  ces  accîdens  , fi  vous 
mangez  de  j'âche  , ou  du  perfil  incontinent  aptes. 
IMufieurs  gens  principalement  les  Ocarneis  » au 
commencement  du  printetns  , mangent  tous  les 
matins  des  Ails  avec  du  beurre  frais  i parce  re- 
mède ils  efpercm  qu'ils  feront  fains  6c  forts  toute 
l'année. 

L'AIL  aplique  en  forme  de  catapIatiK  fur  une 
noifure  de  Serpent , ou  de  Chien  enragé  , cft  un 
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Touveratn  remc(]e  ; un  linimcnt  fait  (i’ail  » de  fcl> 
& du  vinaigre,  fait  mourir  les  Icndcs  6c  les  poux. 

La  dccodion  des  Ails  entiers  donnée  en  cly- 
Acre  , ou  apliquée  far  le  ventre  en  forme  de  fo> 
memation,  apaife  la  douleur  de  colique,  & chaire 
les  vents  ; e(^  contre  la  Toux  invcccrcc,&  caufec 
par  le  froid.  Il  bon  de  froier  les  plantes  des  pieds, 
répine  du  dos  Sc  les  poignets , d'un  unguent  ou 
linimcnt , prépaie  de  trois  ails  , bien  pilez  & bat- 
tus avec  fain  de  porc. 

Contre  douleurs  de  dents  de  caufe  froide  , il 
n'y  a rien  de  meilleur  que  de  tenir  en  la  bouche, 
de  vinaigre,  ou  de  la  dccuÛion  d'ail , où  apUquer 
fur  la  denctroisdullèsd'ail  pilées, avec  duvinaigte. 
Pour  faire  mourir  les  vers  des  petits  enfans , il 
faut  leur  faire  manger  des  ails  avec  du  beurre 
fiais,  ou  bien  leur  faire  un  cataplàme  fur  l'edo- 
inac  i ceux  qui  ont  difieuhé  d’uriner  , reçoivent 
un  grand  roGlagcmenc  en  mangeant  des  ails. 

Pour  eropèchtr  que  les  oilcaux  ne  nuifenc  aux 
fruits  nouveaux  des  arbres, il  faut  pendre  aux  bran- 
ches quelque  quantité  d'ails. 

Outre  toutes  ces  propriett z , il  en  a encore  une 
autre  particulière, qui  cft  d'apailct  lafoif,&  la  faim, 
caufccs  par  une  humeur  acre  , & falce,  redfle  aux 
mauvais  air  , guérit  ta  colique  venteufe,  Si  foula- 
ge ceux  qui  ont  l'crprii  troublé.  Etant  cuit  avec 
du  lait , ou  broyé  Si  mêlé  parmi  du  fromage  frais, 
il  arrêtera  les  Catharres  Si  les  fluxions  aguerrira 
ceux  qui  font  enroués  , tuera  les  vers  des  petits 
enfans  , étant  battu  Si  apliqué  au  doigt  annulai- 
re , & mêlé  avec  un  peu  de  fafran  , apaifera  la 
douleur  de  dents.  Ceux  qui  font  fu|ets  au  Mal- 
Caduc,  fc  trouveront  foulages  , s'ils  en  prennent 
une  goulTc  , tous  les  matins  à jeun.  Et  les  goûteux 
pareillemenr,  pendant  tout?  une  année.  L'on  gué- 
rira la  flévte  , donnant  une  goulTe  d'AÜ  broyée 
dans  un  verre  de  vin  blanc  , avec  trente  grains  de 
pondre  de  mirrhe  le  jour  de  l'accez  , lorfque  le 
friflon  commencera  à prendre. 

A 1 R. 

A 1 R.  Il  n*y  a rien  qui  puific  plus  aifémfnt  al- 
térer nos  corps  Si  nos  efpriis  que  l'air  ; car  de  fa 
conflitution  dépend  entièrement  la  bonne  Si  man- 
vaife  difpontioa  des  cfprits , des  humeurs  , Si  de 
toutes  les  parties  du  corps  ; c'eft  pourquoi  , pour 
vivre  bien  faio , Se  fort  long-tems , il  faut  rcfpi- 
rer  un  bon  j4ir , & fuir  le  mauvais , ou  du  moins 
Je  corriger. 

Le  bon  ^ir  vivifie  les  cfprits , réjouit  le  cœur, 
fubtilifeJes  fens , aiguife  l'entendement  forti- 
fie les  membres,  fi  bien  que  toutes  les  pattics,tant 
Animales,  vitales  , que  naturelles  en  font  plus 
patfaices  dans  leurs  aélions,  Sc  par  confequent  ce- 
lui qui  Wl  opofe,  caufe  des  effets  tout  contraires. 

Lorfque  VAir  eft  altéré,  ou  corrompu  , fi  l'on 
ne  peut  s'en  éloigner,  l'on!  pourra  le  purifier  par 
artifice  , en  brûlant  du  romarin  , du  genévre  , dit 
cyprès,  du  laurier  ,du  ferment  de  vigne,  du  bois 
d'aloés  , de  fancal , ou  des  gommes  aromatiques, 
comme  de  l'eocens , du  flirax  , du  calamus  , du 
benjoin  , & autres  femblables.  Il  y a des  plantes 
qu'il  faut  rejeter , comme  le  noyer,  le  figuier  > lel 
choux,  rhieble,  & la  rue. 

A L I S. 

L'A  L t SM  A a fes  feuilles  comme  le  Man* 
tiU)  mais  plus  étroites  Sc  plus , tournées  contre  ter- 
Tcjnt  /,  Partit  premier*, 


A L O 

te.  Sa  tige  cA  tnenuë  Si  haute  plut  d'onc  coudée, 
avec  une  tête  faire  en  bouquet  i fes  fleurs  font  mc- 
mirs  , de  couleur  blanche  , pâle.  Ses  racines  font 
femblables  à celles  de  l'Ellebore  noir  , menues 
odorifcranies  , & un  peu  gtoffes.  Il  naît  dans  les 
lieux  Aquatiques,  Sc  il  cA  un  peu  abflerfif.  La  ra- 
cine beue  au  poids  d’une  dragme  , fertcontre  les 
morfures  venimeufes , & les  maux  de  mafrice.  Sa 
décoélion  étant  beue  rompt  la  pierre  dans  les  reins 
A:  provoque  les  mois. 

A L O E'  S. 

L'A  LOE'S  ï les  feuilles  femblables  ï celles  de  U 
Squillc  i elles  font  courtes  , épaiffes,  un  peu  lar> 
gts , rondes  3c  qui  s'ouvrent  en  arrière.  Elles  font 
dentelées  des  deux  cotez,  par  imervales  de  certai- 
nes pointes  courtes  , rangées  en  feie.  Sa  tige  cA 
prefquc  fcroblable  à celle  de  l'Aphodille  : fa  fleur 
cA  blanche , Sc  fon  fruit  eA  comme  celui  de  l'af- 
phodelus.  Toute  cette  plante  eA  puante,  excrêmé- 
menc  amere  au  gofle , étant  attachée  à une  feule 
racine , comme  à un  pieu  fiché  en  terre. 

II  croit  en  abondance  dans  l'Inde  , dans  l'Ara- 
bie Sc  d'autres  lieux  Maritimes. 

IleA  fort  amer  & referre  modérément,  étant 
lavé,il  fortifie  Sc  purge  l'cAornac  > il  lâche  le  ven- 
tre Sc  fait  dormir.Le  trop  grand  ufage  nuit  â ceux 
qui  ont  de  la  difpofition  à la  phiific  ; îl  cA  bon 
contre  le  débordement  de  bile,  3c  étant  mêlé  avec 
les  autres  Medicamens , il  les  empêche  de  nuire, 
outre  quantité  d'autres  proprictez.  Voyez  Dalech 
T'unie  1.  livre  i6.  ch.tS. 

Cet  Arbre  croit  aux  Indes  , dans  des  lieux  fore 
fauvauges , ceux  qui  oitc  été  fur  les  lieux  , difenc 
qu'il  cA  grand  comme  l'Olivier  , quant  à 1a  fleur 
& au  fruit  , ils  ne  l'oiu  pas  vu  a caufe  du  danger 
qu'il  y a d'être  tué  par  les  Tigres  3e  autres  bétel 
féroces.  C'cA  pourquoi  pour  en  avoir,on  s'aflem- 
b!e  pluficurs  eit  croupes  pour  les  chercher  , 3(  en 
couper.  Le  meilleur  a une  couleur  fort  brune  , U 
eA  rempli  de  veines  grifes,  3e  d'une  humeur  graf- 
fe  } 3e  quoi  qu'il  foie  peranc,il  ne  va  point  au  fond 
de  l'eau.  L'on  s'en  ferc  non-feulcmenc  aux  par- 
fums j mais  encore  en  Medecine  , comme  étant 
fort  cordial  ; il  ôte  les  tranchées,  guérit  la  dilTen- 
terie,  la  foibleffe  d'eAonfbc , 3e  la  douleur  de  côté 
qui  procédé  du  fbye  » rend  l'balcine  agréable  8C 
empêche  de  fiicr. 

A L O U. 

A LOUETES.  PoHT  prendre  tes  Aleuëies  au  miroir^ 
On  tes  prend  divcrfcment,la  manière  la  plus  com- 
mune eA  avec  des  napes , qui  fc  tendent  comma 
pour  les  Orthülans  i c'eA  pourquoi  on  fera  rou- 
tes les  memei  obfcrvatlons , ï la  referve  que  let 
apellans  feront  ï terre , au  lieu  qu*t>n  met  les  Or- 
tholarts  fur  de  petites  fourchettes , 8c  qu'il  y faut 
un  miroir.  Faites  ainfi  qu'il  r A reprefenté  dans  la 
fixiéme  table  par  les  figures  i;.  3c  1 8.  Et  pour  le 
faire  prcncZ'un  morceau  de  bois , épais  d'un  pou- 
te  Sc  demi  , 3c  le  coupez  en  arc  un  peu  bas,  qu'il 
ait  neuf  pouces  de  diAance  , d'un  bout  à l'aucrei 
il  faut  qu'il  garde  fon  épalAcur  par  le  bas,  comme 
vousvoyet  la  portion  , ou  faulTe  pièce  marquée 
des  chitfres  1. 1.  f.  4.  y.  6,  car  le  côté  marque 
êA  le  dcAbus , 3c  tes  autres  pans  achèvent  le  tour 
de  toute  l'épaiAeur  du  bois  j enforce  que  le  delTui 
n'a  que  demi  pouce  de  large , les  cinq  faces  i.  24 
),4..y.  feront  toutes  entaillées  en  creux,  pour  p 
fnaAiquer , ou  coler  des  petits  inorceaux  de  mU 
E i) 


‘F: 


40  A L O 

roif}  n faudra  faire  nn  trou  pirîe  milieu  dudef- 
fous  , à l'enJroii  de  la  marque  de  la  lettre  <>.  & y 
mettre  une  cheville  de  bois,  longue  de  ûx  pouces, 
& grolîcs  comme  le  doigt , un  peu  en  pointe  par 
le  bout , avec  un  petit  trou  au  milieu.  On  aura  un 
autre  morceau  de  bois , long  d'un  pied  , & épais 
de  deux  pouces  en  quatre  , pointu  par  le  bout  t il 
faut  lui  faire  un  entaille,  haute  de  deux  pouces 
large  d'un  pouce  & demi,  on  percera  ce  roor« 
ceau  de  bois  » par  le  delTus  du  bout  j pour  y faire 
entrer  la  cheville  , qui  doit  baifTer  d*on  pouce 
avant  dans  le  rrou , ét  s'y  mouvoir  facilement. 

<^uand  cite  fera  placée , palTez  une  hrcellc  daris 
le  fKtic  trou  , & le  mîroic  fera  achevé  , 'lequel 
îi  fjuJra  poler  Sc  piquer  en  terre  au  milieu  des 
deux  napes , un  peu  devant  des  tmiccces  , en 
relie  façon  que  1a  pet  Tonne  qui  fera  dans  la  Loge, 
tirant  la  Hrcellc , le  miroir  tourne  de  côté  & d'au- 
tre , ainii  que  ces  petits  mollncts,  que  les  enfans 
font  tourner  dans  une  noix  , qu'ils  apclLiir  guin- 
dres  , où  noifolcs;  cette  invention  fert  lorfque  le 
Soleil  parott , il  faut  les  faire  marcher  incriram- 
nient,  tous  ces  miroirs  éclatent , ce  qui  donne  en- 
vie aux  oyfeaux  de  voltiger  aux  enviroas  pour 
voir  ce  que  c'cA,&  lors  qu'ils  font  i iuuteur  con- 
venable , on  les  prend.  La  vraye  faifon  de  cette 
challé,  e(l  depuis  le  mois  de  Septembre  , & prln- 
cipalcmcm  le  matin  pendant  les  gelées  blanches. 
ÿftart  m*nicre  de  prendre  det  jileuttes  de  nuit  étvec 
tm  filet.  On  prend  grande  quamiré  d'AIoucccs  la 
nuit  avec  un  nlcc , quelques-uns  fc  rcrveiit  du  fcuj 
avec  le  filer.  Pour  en  prendre  de  cette  façon  , U 
faut  avoir  un  filer  apellé  Traine4H , qui  s'ajufie,  & 
fc  fait  de  même,  ï la  refetve  que  les  mailles  n'ont 
qu'un  pouce  de  largeur  , 6e  qu'il  doit  y avoir  un 
refie  par  le  derrière , long  d'unjiicd  traînant  à 
terre,  afin  que  les  Alouctes  ne  laifleni  pafler  le  fi- 
ler fans  s'élever.  Pour  les  prendre  avec  moins  de 
peine  , il  eH  à propos  de  Te  promener  au  foir  au 
long  dei  pièces  de  terre  enfemencées , des  terres 
en  friches  , qui  en  font  proches  , des  endroits  où 
on  a cueillis  de  l'Avoine  , ou  de  chaumes  coupez 
bien  bas  de  terre , on  les  yott  fur  le  tard  voler  en 
troupes  , & fe  repoCer  dans  Pun  de  ces  endroits, 
qu'on  remarque  pour  y ^tourner  la  nuit,  avec  le 
'JraktAHt  qui  cft  attache  avec  deux  perches  , & 
porté  par  deux  perfonnes  fortes , Icfquelles  mar- 
chent vice, dans  le  champ  où  elles  ont  été  remar- 
quées i & quand  ils  entendent  voltiger  quelque 
chofe , laifient  tomber  les  perches,  6fi  courent  au 
filet , pour  prendre  ce  qu'il  s'y  rencontre.  Ceux 
qui  n'ont  pas  le  tems  de  remarquer  le  fuir  les 
Aloucie5,Yont  feulemenc  traîner  le  filet  au  hazard, 
fur  Its  lieux  où  ils  croyent  trouver  le  gibier. 
Vous  ferez  averti,  que  par  fois  il  fc  rencontre  fous 
le  filet , des  Perdrix  ou  quelques  B.ccaffes , lorf> 
que  le  TumteMt  ne  fait  pas  de  bruit , comme  par 
exemple,  fur  le  bled  verd.  Cette  chaiTe  ell  d'au- 
lam  mciilcurc,quc  la  nuit  efl  plus  obfcure,6c  qu'il 
fait  froid  ; Ce  n'ell  pas  la  peine  de  s'y  arrêter, 
quand  la  Lune  efl  claire. 

Toicr  prendre  les  jileüetes  à U rîdte.  Les  Païfans 
prennent  encore  les  Alouctes  avec  des  filets, qu'ils 
attachent  bout  à bout  , ils  nomment  cette  nçoa 
de  chafTe  U ^xdée.L'hyvcr  iorfqu'il  gèle  bien  h>rt 
ces  oyfeaux  vont  en  grandes  bandes  , & volent 
d'une  campagne  a l'autre  pour  cherclier  à man- 
ger * ti  lors  qu'on  les  fait  lever,  üs  volent  bas,  ri- 
Aqs  contre  terre,  & fe  pofent  où  elles  en  voyent 
quelques  auctes  -,  c'cfl  pourquoi  on  en  prend  fz« 
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cilemenr  i & en  quantité.  Les  filets  dont  on  le 
fert  , ne  font  autres  que  les  deux  napes , dont  on 
fc  fert  pour  prendre  les  Alouëtes  au  miroir  | qu'on 
attache  bout  à bouc  , il  faut  avoir  trois  bâtons, 
longs  de  cinq  ou  fix  pieds , bien  droits , & afTcz 
forts,  avec  une  coche  i chaque  bout,  à l'une  def- 
qu'elies  fera  attaché  d'un  côté  un  piquet  , long 
d'un  pied  6t  demi,  & de  l'autre  une  petite  chevil- 
le , de  deux  ou  trois  pouces  de  longueur  , un  de 
CCS  trois  bâtons  , aura  deux  piquets , attachez  au 
bout , ï l'opofite  l'uii  de  l'autre  , 6c  y aura  aufli 
deux  petits  bâtons  ou  chevilles  lices  , au  côté 
de  chaque  piquet  , ï chaque  bouc  une  , pour  y 
mettre  le  filet  6c  le  bouc,  où  font  attachez  les 
deux  piquets , & au  côté  de  chaque  piquet  des 
chevilles  , 6c  quand  on  veut  prendre  des  Aloüe- 
ces , il  faut  s'en  aller  crois  ou  quatre  perfonnes  de 
compagnie  dans  une  Campagne  , qui  foie  unie; 
c*efl-à-dire%  qui  ne  foii  point  moniueufe  , _6c  dé- 
ployer les  filets  6c  les  étendre  de  long  , puis  atta- 
cher les  (rois  bâtons  aux  deux  boots  6c  au  milieu, 
6e  mettre  le  bâton  * auquel  il  y a deux  piquets,  au 
milieu  , afin  que  le  filet  tourne  plus  facilement, 6c 
promptemenr,  étant  guidé  par  ce  bâton, qui  tour- 
nera entre  les  deux  piquets  , que  vous  pindrez 
en  terre,  & les  deux  autres  bouts  vis  à vis  l'un  de 
l'autre  ;enfôrce que  les  quatre  piquets  fe  trouvent 
tous  piquez  en  ligne  droite  , & que  U corde  du 
bas  des  napes  Toit  fort  roide  , ayez  une  corde  câ- 
blée , longue  de  douze  pieds  , que  voua  attache* 
rez  d'un  bouc  au  bâton,  6c  de  l'autre  â un  piquer, 
qu'on  fichera  en  terre,  vis  â vis  des  piquets.  Vous 
fréterez  pareiltemem  un  autre  corde  longue  de 
dix  pieds  au  bout  du  bâton  , avec  un  piquet  à 
l'autre  bout,  que  vous  coignertz  en  terre, au  droit 
des  autres  , le  tirant  de  tomes  vos  forces  , pour 
faire  , que  la  corde  d'en  haut  foit  audî  roide  que 
celle  d'en  bas  , il  faudra  avoir  une  autre  corde 
longue  de  dix  ou  douze  lolfes  , que  vous  palTercz 
dans  une  poulie,  6c  l'attacherez  d'un  bout  au  bâ- 
ton , 6c  l'autre  fera  lié  â un  piquet  derrière  la 
Loge  , qui  doit  être  faite  de  cliaame , autour  de 
quelques  brins  de  bois , on  arrêtera  ta  poulie , i 
quinze  pieds  du  filet , â l'endroit  marqué  , avec 
une  corde  liée  à un  piquet  i deforte  que  l*efpace 
d'entre  la  poulie  6c  Ion  piquet , fok  d'un  pied  6c 
demi  de  longueur,6(  que  la  poulie  avance  de  deux 
pieds  en  dedans  du  bas  du  filet , afin  qu'il  tourne 
plus  vite.  Le  tout  étant  ajafié,  onc  perToniies'aA 
feoira  dans  la  Loge  pour  tirer  la  cotde  6c  faire 
tourner  des  napes , fi>tôt  que  les  premiers  oyfeaux 
de  la  troupe  feront  au  de^us  du  bas  du  filet,  pen- 
dant qull  y prendra  garde  , les  autres  s'en  iront 
faire  lever  les  Alouctes  , 6c  les  chafTcront  du  côté 
où  font  tendues  les  napes , afin  de  les  cemtrain- 
dre  d'y  aller  : les  perfonnes  fc  doivent  dlfpofcr, 
enfortc  que  le  gibier , foit  comme  entre  les  trois 
perfonnes  > mais  il  faut  que  les  deux  qui  marche- 
ront, avancent  plus  que  celui  du  milieu  ^ par  ainlt 
les  Alcüetes  fc  verront  comme  enfermées  de  troi» 
cotez  , 6c  feront  obligées  de  voler  droit,  par  def- 
fus  les  filets , 6c  jpoat  Tes  y faire  cnccnre  pl&^  al- 
ler , syezune  fifcelle,qul  foit  bien  lon^te  , la- 
quelle vous  attacherez  d'un  bout  à U pointe  d'un 
petit  bâton  , qui  fera  haot  d'uo  pied  6c  demi , oa 
deux  pieds,  piqué  droic  en  terre  â deux  pieds  pro- 
che des  napes  , 6c  deU  elle  ptlTera  fur  une  petite 
fourchette , de  même  hauteur,  que  l'autre  verge, 
& piquée  pareillement  en' terre  , 6c  l'autre  bouc 
de  cette  fimllc  fe»»  potrf  la  .Logt.  Ucx  i en» 


A L O 

fifcelle  troisi  ou  quatre  oyfeaux  , qn*qn  attachera 
par  ica  pieds  » avec  des  petites  Arcelles  ,■  longues 
d'un  pied  Sc  demi  » & lorfque  la  perfonne  , qui 
fera  dans  la  Loge , verra  voler  U bande  d'Alouc- 
tes , il  fera  voltiger  celles  de  la  fifcclle  • en  la  ti- 
rant an  pea  ■ de  quand  les  autres  les  apercevront* 
elles  s'y  en  iront  tout  droit  * lorfque  le  guetteur 
les  verra  aprocher  , il  doit  tenir  les  deux  mains 
fur  la  corde , tonte  prête  à la  tirer  * quand  il  feta 
tems , que  les  filets  fe  lèvent. 

C0nme  Us  PÀtfans  prennent  Us  jllo'ûetes  avec 
des  Lacets,  Les  Paifans  qui  n'ont  point  de  filets* 
fe  fervent  de  collets  où  Lacets , pour  prendre  les 
Aloiâetrs  , pendantics  grands  fruids*  ils  obfervenc 
les  lieux  , où  elles  fe  plaifent  le  plus  * parce  qu'el- 
les y font  fouvent , & pour  les  y attirer  davanta- 
ge, ils  y fcttcni  de  l'Avoine  * celui  qui  veut  en 
prendre  , tend  des  collets  , il.mct  defTus  divers  fil- 
ions ou- planches  de  terre,  les  unes  proches  des 
autres , des  fifccUes  longues  d'environ  quatre  ou 
cinq  loifcs  chacune  * qui  font  arretées  avec  des 
piquetai  chaque  bout*  il  attache  à ces  filcelles 
plufieurs  lacets  faits  d'un  brin  de  crin  de  Chevah 
en  double  * lefquels  font  ù quatre  doigts  les  uns 
des  autres  , & jette  après  cela  de  l'Avoine  rom'  au 
long  des  filcelies  , & de  crainte  qu'un  ne  lui  dé- 
sobe  celles  qui  s'y  prendront  * en  fun  abfcnce  * il 
va  chercher  au  loin  où  il  y en  a quelque  bindcjdc 
les  fait  voler  du  côte  qu'il  a tendu  , où  elles  fe 
vont  pofer  * & aullî-tàt  qu'elles  découvrent  le 
grain*&  qu'elles  s'y  jettent, on  en  prend  une  quan- 
tité prodigieufe  | il  s'y  prend  aullî  bien  d'autres 
oyfcaux  * que  des  Alouetes  , & cous  demeurent 
pris  par  les  pieds,parce  que  cheminant  pour  cher- 
cher le  grain*  ils  pafTcm  par  hazard  les  pieds  dans 
le  lacet , qui  eft  délicat , 5c  l'emportent  avec  eux 
jufqu'i  cc  que  le  coUec  foie  tout  à fait  ferme  * 6c 
qu'il  les  nrrete. 

Pottr  prendre  sttte  cenipagnie  d'jlloüetes  fétu  stJi 
fiUt.  Voici  une  autre  manière  bien  facile  , pour 
prendre  tfne  bande  d'Aloitëtesi  il  ne  faut  point  de 
^let  particulier  * puifquc  toutes  fortes  de  filets 
peuvent  fervir  à cette  chaife  , pourven  que  les 
tnaîiles  n'eo  foient  pas  trop  larges , 6c  que  le  fi- 
let foie  alTez  grand  j comme  (eroU  (une  tiralfe 
dequoi  on  prend  les  Cailles  , celui  qui  Voudra  fe 
divertir  * è prendre  tant  les  grolTes  Alouétes  que 
les  pedtei  apcUées  Corrélas , ou  Trelus.  Il  faut 
«voir  pteœieremenr,  trois  ou  quatre  doutâmes  de 
petites  fourchettes  hautes  d'un  pied*  6c  fore  me- 
nues * les  mettre  en  un  paquet  avec  le  filet  » donc 
on  fe  veut  fervir  i qu'il  faut  porter  fous  le  bras  de 
fe  promener  dans  les  Campagnes,|urqu'à  ce  qu'on 
aye  rencontré  une  bande  d'Alouëtcs  , Urquellcs 
étant  découvertes  * Il  faudra  les  aiïùrer  en  cette 
force.  On  tournera  tout  autour  d'elles  trois  ou 
quatre  fois*  ne  les  aprocham  d'abord^qu'à cent 
pas  * 6c  pais  en  rearnant  peu  à peu  * on  s'en  apro- 
chera  * jolques  à trente  ou  quarante  pas.  La  per- 
fonne qui  les  tournera  «înfi  * ne  doit  point  s'arrê- 
ter* quand  il  en  fera  proche,  autrement  elles  s'en- 
voleroient } mais  il  marchera  continuellement  SC 
doucement  de  côté  6c  d'autre,  étant  courbé,  con- 
trefoifanc  une  Vache  qui  paifi  * 8c  lors  qu'il  les 
verra  fans  crainte  * il  déployera  le  filet  de  travers 
les  cailcs  de  planches  de  bled  > ou  de  guerer*  conv 
me  on  voit  pat  les  efpaces,  qni  font  entre  les  lig-* 
nés  pontnées*  ù cinquante  ou  foixaote  pas  loin  des 
des  Aiouëces*  & l'étendre  tout  au  tour  ^ deforce 
^ueia  corde  * foie  du  coté  des  oyfeaux  * il  faudra 
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piquer  tont  drq|c , de  deux  en  deux  pieds  lesq^- 
tits  bdconi  fourchus*  fur  Icrqucls  la  corde  otiboetl 
du  filet  portera  » lalfTam  traîner  à terre  les  deut 
côtés,  parelllcmenc  te  dernier , après  quoi  l'on  pi- 
quera  le  refte  des  aurrts  fourchettes  , pour  tou- 
te le  milieu  dudic  filet  * quand  le  filet  fera 
ajufté  P on  ira  foire  le  tour  au  delTus  des  Alooc- 
tes  , & cheminant  de  côté  de  d'autre  , l'on  les 
aprochera  peu  ù peu , pour  les  foire  marcher» 
ce  qu'elles  feront  lorfqu'on  les  pceltèra  \ H cU 
les  étoiem  trop  écanéeS  , il  foudroit  les  tourner 
pour  les  foire  amonceler  p 6c  les  conduire  juC* 
ques  fous  les  filets , elles  y encreront  focUemenr» 
cù  étant  entrées  on  feteera  un  cbapeao  eo  l'air 
en  courant  à elles , afin  de  les  empêcher  de  reve- 
nir du  côté  qu'elles  auront  enité  , de  ifî-tôc  qn'ott 
fera  au  bord  , il  faudra  arracher  la  premiefo  ran- 
gée de  fourchettes  > de  fermer  le  filet  tout  autour 
comme  une  cage  * pour  prendre  le  gibier  à foa 
loifir. 

Pour  aprêcer  des  Alouétes  comme  t)  fout  , olf 
commence  par  les  plumer  au  fec,puis  ï leur  écor- 
cher la  tête  , obfcrvant  de  ne  les  point  vuiderf 
cela  foie , on  les  pique  de  lard  * puis  leur  palTanc 
une  brochette  en  travers  » on  les  attache  toutes  à 
la  grande  broche  pour  tes  foire  rôtir  , 6c  lorrqu'cU 
les  le  font  > on  y jette  dellùs  de  la  mie  de  pain  eil 
poudre  avec  du  fel  * oh  leur  met  dclTous  une  ro- 
tic*dc  une  fauce  comme  aux  Bcccadès. 

ulletietes  en  ragetu.  Prenez  des  Alouëtes  , plu- 
mez-les,  vuidei-les*  panez-ics  à la  poêle, avec  du 
lard  fondu  de  un  peu  de  farine  , mettcz-les  dan$ 
une  terrine  avec  du  bouillon  & du  vin  blanc  * iC» 
faifonnexdes  de  Tel  » de  poivre , de  canellc}  laif- 
feZ'les  cuire  ainfi  jufqu'à  ce  que  1a  fauce  enfoià 
courte  i mettez*  y un  jus  d' orange  6c  puis  les 
fervex. 

AMAN. 

Am  ANDES.  Patsr  faire  des  ^mandes  ver» 
tes.  Il  ne  fout  point  de  fel  * comme  aux  Abricots* 
mais  il  fout  fe  fervir  de  la  le0ive  de  cendre  * oià 
de  gravelcc , de  lorrqu'elles  font  bien  lavées  de 
nettoyées  les  jeicer  dans  de  l'eau  bouillante,  com- 
me Ü efi  dit  i de  regarder  avec  une  épingle  qu'el- 
les ne  cuifenc  trop , parce  qu'elles  s'ouvrîroiem^ 
puis  vous  les  jetteret  dans  l'eau  fraîche  , les  met- 
tiez égoûter  J enfuite  vous  IcX  mettrez  dans  im 
Sucre  clarifié  » qui  foit  léger  : lorfque  vôtre  Sucre 
bout , les  jeteer  dedans  * afin  qu'ils  prennent  leur 
verd  • & les  achever  promptement  de  peur  qu'el- 
les ne  noirciiTenc  , & pour  les  garder  livre  pour 
livre  * comme  il  efi  dit  * 6c  prendre  garde  que  le 
fyfop  ne  foit,  ni  trop  cnit , ni  pas  allez. 

De  tous  CCS  fruits  ci-delTus , que  l'on  ajipelle 
Confturep  pour  en  faire  des  compotes,  lorfque  vot 
fruits  font  palTcz  à l'eau  , i)  ne  faut  que  cinq  à fi< 
onces  de  fucre  tout  au  plus,  pour  livre  de  froit,  dc 
foire  cuire  le  firop  comme  fi  c'étoii  des  confitures* 
ou  approchant  * parce  qu'elles  l'éclaircillènc  alTéa 
en  jctcjni  leur  humidité.  Voilà  comme  l'on  foie 
de  bonnes  compotes  dc  tous  les  fruits  nommex-ci- 
dcllùs  : y aiant  peu  de  fucre  * Us  coafciVcnt  tout 
le  goût  de  leur  fruit. 

Compotes  A'yimandes  vertes.  Il  faut,  de  même  qud 
les  Abricots, palTer  les  Amandes  à la  leffive  de  cena 
dre  ou  de  gravellée,  6t  les  gouverner  tout  ainfi  qud 
les  Abricots  j car  elles  fe  font  de  1a  même  manic- 
te  2 de  fi  vous  vouliez  en  tirer  «a  fcc*  après  qu'eU 
£ iij 
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!c«  ot)t  au  Sucre , vous  mettre^  du  Sucre  cla« 
rifié  dans  une  poëie  , & le  fcre«  cuire  à la  plume» 
8<  anfli-To:  • vous  jettetez  vos  Amandes  dedans» 
aprds  les  avoir  fait  dgoûcec  fur  nn  umls.  Cela  fait» 
vous  les  remettrez  fur  le  feu  » les  remuëm  bien» 
te  1rs  f-rez  b^Miillir  » parce  qu*elles  auront  dccuic 
Notre  Sucre  à la  plume  , puis  vous  les  retirerez  de 
driTüS  le  fru  » 8<  les  laKlerrz  refroidir  à moitié» 
poit  avec  une  cuillère,  €6  le  dos  de  vôtre  cctimoU 
TV  , vous  froteicz  s^rre  Sucre  tout  autour  de  la 
p.  éle,  jtifqM'i  ce  que  vous  l'ayez  troublé  par  tomj 
Vous  les  tirerez  enfulte  avec  vôtre  écumoire  , en 
ferez  égoOter  le  Sucre,  ôc  les  rangerez  fur  un  cla- 
yon de  Hl  d'archal  ; ou  fur  de  la  paille  épluchée» 
<|ue  vous  nng**r<z  fortin  plat  ou  terrine  } ainft 
vos  A'nanJes  lcrom  fcches  en  un  moment  , Sc 
vous  en  pourrez  faire  relie  quantité  que  vous  vou- 
drez , de  feches  onde  liquides.  L'on  peut  lîrer  les 
Abt  icoti  ver ds  de  même, 

AMANDES  ÀUPraiiHe.  II  faut  prendre  pour 

livres  d' Amandes  bien  triées»  une  livre  ou  cinq 
quarterons  de  Sucre»  le  faire  cuire  à la  plume, puis 
vous  jetterez  vos  Amandes  de  J ans  » vous  les  re- 
mticrrz  bien  , avec  vôtre  fpatule  , A'  prenez  bien 
garde  qn'ciles  ne  s'attachent  au  fond  de  la  pocle» 
remucz'les  toujours  bien»  jufqu'd  ce  qu'elles  aient 
pris  tout  le  Sucre  » qu'elles  fuient  bien  Pralinées» 
menrz  les  doucement  fur  un  petit  feu  , à la  Hn, 
pour  faire  fondre  les  égremlllrs  du  Sucre  , & fai- 
les-enforte  qu'il  n'en  rcDe  point  » que  tout  s'at- 
tache autour  des  Amandes  : prenez  bien  garde 
qu'elles  ne  fe  mettent  point  en  huile  ( & lorfqii'el- 
les  feront  faites , elles  peteront  » pour  lors  voin 
pouvez  les  ôter  » vous  les  laUrerez  dans  U pocle» 
& vous  les  couvrirez  avec  quelque  chofe  pour  les 
faire  relfuyer  » puis  les  iailTcrez  refroidir»  & les 
mettrez  dans  des  boctcs:vou$  pouvez  Pialiner  des 
Avelines  de  mem*, 

AMARANTES  fleurs  Aes  yinuruntes.  L'A- 
marame  fait  une  fleur  femblable  i une  pannache» 
teint  d'une  couleur  de  pourpre  fl  vive  , qu'elle  fc 
maintient  long*tcms , fans  rien  perdre  de  fa  cou- 
leur , même  en  la  mettant  fechcr  au  four  » elle  fe 
garde  pour  l'hyver  » auquel  tems  la  mettant  trem- 
per dans  l'ean  ; elle  reprend  l'éclat  A 1a  couleur 
qu'elle  avoit  dans  l’été , elle  fleurit  dépuis  le  mois 
d'Aoufl  » jnfques  à la  6n  de  l'Automne  | elle  fe 
plaît  dans  un  lieu  » oit  il  ni  ait  pas  trop  de  Soleil» 
dans  une  ires-bonne  terre  » qui  doit  fouveni  être 
arrnfée. 

Les  Amarmes  Aelettr  terre.  Les  Amarantes 
rares  particulièrement , veulent  être  femées  & éle- 
vées fiir  couche  de  bonne  chaleur  » avec  les  clo- 
ches de  verre  } au  commencement  dn  mois  d'A- 
vril , le  cinq  ou  flxiéme  jour  de  la  nouvelle  Lune» 
s'il  fepent  : mais  apres  qu'elles  feront  deux  pou- 
ces de  haut,&  quelles  auront  quatre  ou  cinq 
feuilles  » il  faut  les  faire  au  grand  air  » en  élevant 
lefdires  cloches, fur  des  foiirchetce$»A  lors  que  les 
nuits  feront  chaudes  » vous  ôterez  cn|icrement  les 
cloches  de  deflûs  Icfdices  Amarantes^»  te  les  re- 
mettrez fur  les  fourchettes  » au  matin  » A tout  ce- 
la durant  l'efpaced'un  mois  ou  flx  femaines  , A 
plus  fl  vous  voulez  : te  quand  Icfdices  Amaran- 
tes feront  bien  fortes  » & que  le  doux  cems  fera 
venii»qui  fera  environ  la  6n  de  May»ou  au  com- 
mencement de  Juin  , vous  les  planterez  ou  vous 
voudrez»  avec  leur  motte  » Se  par  un  tems  de  pln- 
ye  , s'il  fc  peut  i c'eft  une  fleur  extrêmement  dé- 
licate a élever  aux  pais  froids. 
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VoiU  1a  maniéré  comme  il  faut  gouverner  les 
belles  Amarantes  , quand  on  veut  les  avoir  en 
fleur  de  bonne  heure  t c'eft-à*dire  » des  le  mois 
de  Juillet. 

Mais  lors'  qu'un  les  dcflre  plus  tard  » on  les  fe- 
tne  en  pleine  terre  , bien  amandéc  A compofée 
d'un  tiers  de  fable  , mife  dans  des  pots  » au  com- 
mencement de  May  » A en  ce  cas  clics  ne  portent 
qu'au  mois  d'Auufl. 

Au  lieu  de  pure  terre  » l'on  peur  mettre  des 
crottins  de  cheval  tous  chauds  , dans  de  grands 
pots , les  bien  prefler  » A mettre  deux  p'iuces  de 
haut  de  bon  icrrein  par  defluf  » où  11  y aura  du 
fable  mêle  avec  » A femer  les  Amarantes  dedans» 
A y mettre  quelques  vcircs  dcflùs  pour  les  faire 
avancer. 

On  eflimr»  il  tfl  vrai,  qu'elles  viennent  mieux 
dans  des  pots  » qu’en  pleine  terre  » il  faut  attou- 
fer  les  Amarantes. 

Il  cfl  bon  de  les  avoir  tôt  » afln  que  leur  grai- 
ne ait  tout  le  tems  de  bien  meurir  » A mémo  il 
faut  la  laifler  dans  la  ferre  durant  l'hyver  fur  fleur 
A dans  fa  paille  » quelque  fcche  qu’elle  paroHfe 
être  , jufqu’i  ce  qtic  les  gelées  fortes  foicnc  paf- 
fées  » alors  vous  la  grainucrez  » fl  bon  vous 
fcmble. 

Les  très- belles  Amarantes  font  Ixirdées  de  jau- 
ne » A il  en  vient  parmi  ellts  qui  donnent  aucanc 
de  diverfes  fignres  à leurs  petits  bouquets»  qu'il  y 
en  a fur  leur  pied  » qui  ell  tout  de  fleur , A en 
très  grande  quantité  » jufques  i la  groffeur  d'un 
pied  ou  environ  de  largeur  > A de  hauteur  d'un 
pied  A demi  A plus. 

Cette  fleur  dure  deux  ï trois  mois  A plus  » tC 
efl  une  efpece  d'immortelle»  il  y en  a de  plufleurs 
couleurs  \ Sçavoir  , de  violettes  » de  pourpre  » de 
cramoifl»(i*orange$,  de  rouges»dc  jaunes»  Ac.  c'ell 
une  fleur  merveillcufe  » A des  plus  belles  qu'on 
puilTe  voir  » A qui  efl  maintenant  fort  en  cflime 
parmi  ceux  qui  la  connoilfcnt  bien- 

A M B R. 

A M B R E-  G R I S.  Pluficiirs  Naturaliftes  tant 
anciens  que  modernes  » n'ont  encore  pû  décou*^ 
vrir  bien  au  vrai,  d'où  venoit  l'Ambre»  ni  dequoi 
il  étoit  compofe.  Depuis  peu  d’années  plufleurs 
Curieux  en  ont  fait  des  recherches  tres<exaâeSiA 
ont  trouvé  que  ce  n'eroie  autre  chofe  qu'un  bi- 
iiirae  engendré  » atnfl  que  le  Corail  , dans  des  en- 
droits particuliers  de  la  mer  » qui  par  des  agita- 
tions extraordinaires  » faifutt  qu'il  s'en  détachoit 
par  fois  des  morceaux  allez  confldcrablcs»qui  n'a- 
geam  fur  l'ean  , étoient  poulies  par  des  vagties  fut 
le  fable»  A fut  le  gravier,  L‘ Ambre  eA chaud  A 
fec  , qui  eA  propre  comme  le  Mufe  » ï toutes  les 
maladies  du  ccrur  A du  cerveau»  cauféesd'hu- 
niéursTroides  » c'cA  pourquoi  Ü convient  mieux 
aux  petfounrs  d'âge  qu'à  la  jeunefTè.  La  dofe  or- 
dinaire cA  de  flx  à fept  grains  par  jour  ; il  eA  tou- 
tefois plus  doux  pour  les  femmes  , que  le  Mufe. 
Il  a encore  cela  de  plus  » qu'il  raflafte  les  faméli- 
ques étant  mêlé  parmi  de  la  bouillie  » ou  du  fro- 
mage» ou  de  l'huile. 

À M B R E-G  R I S.  Vous  réduirez  en  poudres 
Anes  les  drogues  fuivantes»  que  vous  palterez  au 
An  tamis  ; Sçavoir»  une  once  d’Amidon»  une  once 
Iris  de  Florence, demi  once  de  Spalaium,une  otKe 
de  Benjoin»  une  once  A demie  de  Sperma  ceti»  A 
uue  drame  de  bon  Mufe  d'üricnr»  que  vous  ferez 
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di(rou<}rc  frpjrémcnc  dans  de  l'eau  de  candie  di> 
ftillec,&  vous  ferez  detremptt  une  fuffifanie  qoan. 
tiié  de  gomme  adr’gsm  dans  de  pareille  eau  de 
candie  , & de  (oui  cela  formerez  une  pâ(e  que 
vous  mettrez  en  digdlion  , comme  U a deé  dit  dans 
le  mot  de  Mule  > quand  vous  jugerez  qu'elle 
fera  rufliranomenc  fcche  » vous  la  garderez  pour 
l'ufage  dans  une  boëte  avec  du  cotton  , 6c  la  (icn> 
drez  lî  bien  bouchée  > qu'elle  ne  craigne  point  l'é> 
■vent , vous  la  pourrez  confetver  dix  ans  dans  fa 
bonté. 

^mbn  j4une.  Pttir  faire  i’Jfmhe  , vous  ferez 
en  celte  manière  le  Sttccirtam  ^ c’dl>à*dire  l'Am- 
bre i prenez  du  Cri(la!>lequd  vous  metteez  en  pou- 
dre tres-menuc , 6c  des  blancs  d'oeufs  , en  aianc 
ôté  le  germe  » lefquds  vous  battrez  6c  ccumcrez 
^fqucsàtant  qu'ils  fe  tournent  eu  eau,  vousmc- 
lerez  dedans  ta  fuidite  poudré  , 6c  les  battrez  , y 
ajoutant  un  peu  de  Sa^an  en  poudre  , (î  vous  vou- 
lez avoir  un  Ambre  jaune  , puis  jetuz  tout  eda 
dans  une  canne  , ou  dans  quelque  boyau  , ou 
dans  quelque  phiole  de  verre  » & le  mettez  dans 
l'eau  bouillante  |ufques  à tant  que  vous  verrez 
qu'il  aura  equis  une  Cubllancc  dure  6C  foUde. 
L'aiani  tire  bots , polilTcz-le  fur  marbre,  6c  faites- 
Ic  d la  forme  & Bgurc  qu'il  vous  plaira.  Si  vous 
voulez  avoir  de  petites  boules  qui  vous  fervent  en 
Chapelet,  ou  en  manche  de  couteau , p;tccz-le 
avant  quM  Toit  fcc*  puis  mcttez-le  au  Soleil } vous 
pourrez  aulli , félon  vôtre  dcHr  , mêler  une  autre 
couleur,  & par  ce  moyen  avoir  des  pi.rres  qui 
xefTcmblrront  & frtonr  ptifes  pour  fines  & pre- 
cieufes  : Mais  alots,  avant  qoe  de  cuire  la  maticie, 
il  la  faut  couler,  afin  que  le  corps  foit  traufpatant 
& loifant. 

A M B R.  E.  Mettez  du  Maûic  fondu  6c  pafTc 
par  l'étaminc  , dans  un  put  deteire  , afin  qu'il  fe 
purifie  de  fes  ordures  , 6c  qu'il  patoilTc  plus  re- 
luifant  ; apres  vous  prendrez  un  peu  de  racines  de 
Curcrma  , & les  mclcz  avec  vôtre  matière  • puis 
formez  les  chofes  qu'i)  vous  plaira  ; encore  fe  fe> 
ra-t-Ü  , fi  on  met  du  Tattrc  ou  lie  de  Vin  blanc 
ciud  , avec  du  Ctifial  liquifié  , & qu'on  le  mette 
dans  un  vaifleau  , qui  ait  l'orifice  enduit  & bien 
bouché  , fle  qu'on  le  tienne  au  feu  pat  l'efpacc 
d'un  jour  naturel. 

Peur  faire  de  l*Ejfcnce  de  Mnfc  ^ d' Am- 
bre , Prenez  une  dragme  d' Ambre  , 6c  une  demi 
dragme  de  Mufe,  que  vous  mettrez  dans  une  bou- 
teille avec  une  chopine  d’Efprit  de  vin  , fi  vous 
voulez  qu'elle  foit  plus  foi  te  » vous  n'y  en  met- 
trez que  demi-fepticr  \ mais  elle  cfl  fort  bonne  à 
chopine.  La  bouteille  bien  bouchée  vous  l'cxpo- 
ferex  au  Soleil  , ou  vous  la  mettrez  dans  du  fit» 
mier  l'cfpace  de  fix  femaiocsott  de  deux  mois» 
comme  celle  ci-deffus. 

AMI 

amidon.  Pour  faire  l'Amidon , U faut 
prendre  du  plus  beau  fronaent  6c  le  bien  monder 
ou  choifir  , enforte  qu'il  n'ait  que  le  grain  j le 
mettre  tremper  bien  ï fon  aife  , lors  qu'il  fait  bien 
chaud  le  mettant  au  Soleil , 6c  changeant  l'eau 
matin  &c  foir.  L'eau  de  pluye  ou  de  rivière  cft  la 
ineillcurr.  Lotfque  le  grain  fe  creve  facilement 
fous  le  doage , c'efi  une  marque  qu'il  y a été  alTest 
Il  creve  piûiôt , lors  qu'il  fait  bien  chaud  , le  pluf 
de  tems  qu'il  faille , c'eft  douze  jours , s'il  ne 
fait  chaud. 


AMI  fi 

Il  faut  enfuite  avoir  un  fac  fait  exprès  > d'une 
demi-aune  de  long  6c  d'un  quart  de  large,  d'une 
toile  roullê  un  peu  claire  6c  propre  pour  en  ôter 
le  chas.  Il  faut  avoir  une  autre  bennejbicn  propre, 
6c  y mettre  tm  aîs  dcfliis  , qui  foit  propre  & bien 
uni } prendre  enfuite  cinq  poignées  de  grains  , de 
les  mettre  dans  le  fac  bien  coufu  « afin  qu'il  ne 
creve  pas  en  prefiani  6c  frocant  avec  force , com« 
me  fi  on  ftotoit  & lavoir  un  étoffe  ou  un  gro* 
linge.  Tout  ce  qui  fort  du  fac  , tombe  dans  la 
benne,  6c  lorfque  la  ficur  du  frortient  ne  peut  pas 
bien  fortlr , il  faut  tremper  de  tems  en  tems  , le 
fac  dans  l'eau  pour  l'aider.  Locfqu'ü  ne  refte  plus 
que  la  chaffe  , U faut  renverfer  le  fac  pour  le  bien 
racler  & nctoycr  , pour  y mettre  d'autres  grains» 
jufqu'ài  la  fin. 

L'A  M l D O N étant  au  fond  de  la  benne  > il 
s’amafTc  une  eau  roufle  au  dellus,  qu'il  faut  égou- 
ter  , penchant  doucement  la  benne  > de  tems  en 
tems } y mettre  enfuite  ide  l'eau  fraiche  , & bieii 
remuer  le  tour , fie  le  pafTcr  dans  un  linge  , re- 
mettre encore  dans  la  benne  avec  de  l'eau  , l'é- 
gofirer  quatre  ou  cinq  fois  » fans  le  paficr  , 6c  le 
laîrtcr  au  Soleil.  Lorfqu'il  ne  teftera  plus  de  l'eau 
dans  la  benne  , U faut  couper  l'Amidon  dans  U 
benne  par  morceaux  pour  l'en  tirer  , étendant  un 
linge  lurunais  , pour  rocitie  l'Amidon  dcfïus, 
& i'expofer  au  Soleil  ou  à l'air,  pour  le  bien  fe- 
chcr,  6c  enfin  l'enfermer. 

Lorsqu'on  veut  s'en  fervir,on  en  prend  ce  qu'on 
veut  & on  le  met  tremper  dans  l'eau  toute  une 
nuUjfic  on  le  change  quatre  ou  cinq  fois  d'eau. 

AMITIE*.  L’ Amitié  parmi  les  alfocicz  d:ns 
le  négoce  cft  tout  à fait  neccifalrc,  pour  y i-éüfLrL 
Tout  le  bonheur  ou  malheur  de  leurs  affinités 
communes  dépend  d'avoir  entre  eux  cette  amitié. 

La  dcfcrcncc  procédé  de  l'amîtié  rcfpeéHvc,quc 
des  Affocîez  ont  l'un  pour  l'autre  , fans  laquelle 
ils  n’agiffent  qu'avec  defordre  6c  confufion,  parce 
que  U déférence  qui  eft  entt'eux  , fait  qu'il  ne 
s'entreprend  rien  fans  l'avis  fie  le  confcntcmcnt 
mutuel  de  l’un  fie  de  l'autre  -,  6c  cette  bonne  in- 
telligence , fait  qu'ils  travaillent  fie  agilfcnt  cha- 
cun en  patticolicc  pour  le  bien  commun  de  la  fo- 
cictc. 

Au  contraire  , s'il  n’a  point  d'amitié  ni  de  dc- 
fcrcncc entre  les  Aflocicz  , il  ne  s'accordent  ja- 
mais bien  enfemble.en  toutes  Icscmrcprifcs  qu'ils 
font  pour  leur  négociation  ; ils  ni  réiilîîfTent  ja- 
mais. La  raifon  en  cft,  que  fc  contrariant  tou- 
jours l'un  l'autre  , fie  ne  faifanr  jamais  rien  de 
concert , ils  ne  fçavent  ce  qu'ils  font,  fit  l'un  dé- 
fait , ce  que  l'autre  à fait  s ainfi  toutes  leurs  affai- 
res vont  en  defordre  fie  en  confufion, 

La  fécondé  chofe  a obfcrver  , cft  de  fi  bien  rc« 
gler  les  chofes , par  l'aûc  de  focierc  , que  tien  ne 
puiffe  altérer  l’amitic  6c  la  bonne  intelligence,  qui 
doit  être  entre  eux  ; fit  pour  Cela  j'eftimeroîs  à 
propos  qu'ils  véeuftent  chacun  en  leur  particulier» 
parce  que  rarement  les  femmes  s'accordent  ev»- 
ièmble,  fur  les  heures  du  manger  , fit  fut  la  quali- 
té des  viandcs,dont  chacune  d'cllcs  voudroit  avoir 
le  choix.  Ce  ne  font  U que  les  moindies  fujets  de 
divlfioji  entre  les  femmes. 

La  troific.r  e , cft  de  prendre  une  bonne  refolu- 
tlon,que  quelques  differents  qui  fuiviennent  pen- 
dans  le  tems  de  la  focîctc  entre  leurs  femmes, cela 
ne  fera  point  c.ipablc  de  rompre  , ni  d altérer  i a» 
mitié  Si  la  bonne  Intelligence  qui  doit  étie  entre 
eux  : car  il  cft  vrai  do  dire  que  la  plupart  des  to- 
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civ-tcz  fîniiTciu  Avant  le  trmtJe  leur  (^clirance*  pic 
le  Cjpn'cc  •!<:  la  mcs*intcUigcncc  des  femmes,  doue 
bien  fouvrm  les  matîs  veulent , par  une  forte  de 
compUifance,  prendre  iiiconlîJdrcment  le  parti. 

La  quarticme  , efl  de  partager  entre  eux  let 
cKufcs^quui  iis  doivent  ^tre  einplo^cz  , tant  en 
achat  qu'eu  (a  vente  des  marchandUes  , à tenir  la 
CailPe  éc  le  Livre  de  rairon,&  ri  gardci  à quoi  l'un 
& l’autre  feront  plus  propres. 

Celui  qui  cil  d'une  humeur  aéHve  , e(l  pins 
propre  à l'achac*&  a 1a  vente  , que  celui  qui  l'eil 
moins  6c  qui  aime  le  rvpos}c'ell  pourquoi  le  plus 
aâif  des  deux  AlTocirz  doit  être  employé  i l'achat 
& i la  vente  des  marchandifes , 6c  l'autre  i tenir 
le  grand  Livre  de  raifon  & la  CaUlè  ; parce  qu'a- 
yant moins  de  feu  , il  cil  plus  fage  & modéré  en  la 
conduire  des  aifiircs  que  s'il  avoit  plus  d'aûivitc. 

A M 1 T I E Z patiiculictes.  Les  Siints  les  ont 
toujours  regardées  comme  la  ruine  desmaifuns 
& des  Communautec. 

Ceux  qui  ont  ces  fortes  d'amiticz  , s'écartent 
ordinairement  du  rcile  de  la  Comnimuuic  , pour 
convetfer  cnfcmble  , 6c  pour  s'entretenir  à coeur 
ouvert  de  leurs  petits  fccreii.lls  fe  communiquent 
librement  leurs  peines,  leurs  tentations,  leurs  fen- 
limens  & leurs  ioupçons  , ils  fe  racontent  leurs 
avamurcs  6c  quelquefois  même  leurs  dcreglcmcns 
palfcz  , ils  fe  vantent)  ils  fe  flattent , ils  s'ezeu- 
fenc  les  uns  les  autres  i Us  parlent  fans  fcrupule, 
contre  les  Reglemens,comrc  le  bon  ordre  «St  con- 
tre l'cxaéUtude  de  U Communauté.  Ils  mc^ifcnr, 
ils  murmurent  « ils  fe  plaignent , ils  font  de  peti- 
tes ligues , iis  forment  des  parties  fccretes  , ils  fe 
donnent  des  rendez  • vous  i ils  aifcClcnc  autant 
qu'ils  peuveut  de  fe  trouver  les  unsaupiésdcs 
autres  : & quand  il  arrive  qu'ils  fonr  feparez  , ils 
tâchent  de  ne  fe  point  perdre  de  vue;  ils  fe  regar- 
dent , Ils  fe  font  digne  ) &fc  parlent  par  gciles. 
Ils  ne  s'entretiennent  jamais  des.  chofes  fpirituel- 
les  fl  quelquefois , ils  commencent  par-  là , ils 
flniilènc  ordinairetnenc  par  des  difeours  de  baga- 
telles , de  niaiferie  & de  vanité,  (^uand  ils  font 
«nfcmble  , ils  ne  fouflrent  pas  aifémen^qsie  d'au- 
tres perfonnes  les  joignent  , ï moins  quelles  ne 
foient  de  leurcaballe  ; ils  s'en  délient  6c  ï leurs 
aproches , ils  changent  auflî  tôt  de  difeours.  Ils 
ont  tant  de  peine  i fb  quitter , que  quand  le  tems 
de  la  Converfation  flnîi  , ils  ne  lailfcnt  pas  de 
dire  encore  quelque  petit  mot  t ils  entrent  dans 
les  interets  les  uns  des  autres  : fl  l'on  en  réprend 
quelqu'un , les  autres  s'en  oflenfent)  ou  le  jufli- 
lient  i 6c  plutôt  que  de  blâmer  fa  conduire  , ils 
condamneront  celle  du  Supérieur  ou  des  Dircc* 
leurs.  Enfin  ces  (ortcs  d'amitiés  font  eaufe  qu'on 
viole  beaucoup  de  Rcgiemens,  6c  que  l’on  ne  fait 
pas  fouvcnc  ce  que  l'on  doit»  pour  fuivre  les  incli- 
nations de  Ton  ami. 

0.1  remédié  à ce  mal  en  fcparanc  les  perfonnes 
liées  de  ces  forces  d'amitié  } en  leur  impoflmi.dcs 
pénitences  fducalres , en  les  privant  do  la  Com- 
munion jufqucs  à cc  qu’il  y parotife  de  i'amaiv 
dcnienr. 

AND. 

ANDOÜILLES  de  Veau  . on  tc'îiflït  â 
les  faire  , en  prenant  de  gros  boyaux  de  Cochon, 
dont  on  ôte  le  gros  bout  , pour  Tes  faire  tremper 
un  jour  ou  deux  ,ccla  fait , 6c  le  tout  étant  lavé 
propremcm  6c  bianclu  dan$  l'eau  où  l'on  aura  mis 
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quelques  tranches  d'oignon  avec  un  peu  de  via 
blanc  , on  tire  ces  boyaux  , qu'on  jette  dam  une 
autre  eau  qui  cil  ftaiche  , puis  on  le  corpe  de  U 
longueur  qu'on  veut  qu'ayent  les  AnJoüiltes . ces 
boyaux  coupez  , on  prend  du  ventre  de  Cochon, 
dont  on  ôte  le  gras,  6c  qu'on  taille  au(E  par  tratv 
ches  de  U longueur  des  Andiaüilles  ; cela  fait  ,on 
les  forme  . puis  on  les  cnvclopc  des  robes  qu'on 
leur  a préparées , après  les  avoir  alfaifonnécs  de 
toutes  fortes  d'épiccs. 

Les  Andütfjlles  ainlî  achevées , il  faut  les  faire 
cuire  pour  les  manger.  Et  voici  comment. 

I Prenez  tes , rocttez-lcs  dans  un  pot  bien  bon» 
chc,  pofizce  pot  fur  un  feu  très  - médiocre^ 
Uillézcncee  état  ces  Andoüillcs  rendre  leur  fuc, 
puis  jcitez-y  im  peu  d'nu  avec  un  eiguoo  piqué 
declouJs'de  girulFr,  &'Jcux  verres  de  vin  blanc, 
du  fel  , 6c  du  poivre  \ laiflci-lcs  cuire  ainli  , ôc 
étant  cuites  , il  cft  bon  qu'elles  refroiJiflem  dans 
leurs  bouillons . puis  les  cirer  , afln  de  les  mettre 
griller  fur  une  fcüiüe  de  papier  , pour  être  man- 
gées toutes  chaudes. 

Autres  AntUiullet  de  Veau.  On  peut  encore  fô 
fcrvîrdc  U fraife  de  Veau  , pour  faire  des  An- 
douilles , qui  fout  tres-excelicmcs  : 6c  voici  com- 
me elles  fe  font. 

Prenez  une  fraife  de  Veau  , lavcz-Ia  bien  , fi- 
celez un  des  bouts , 6c  fervez-vous  Je  lard  , 6c  de 
Imyaux  de  Veau  , qui  foienc  aiifll  bien  nettoyez, 
& coupez  gros  le  tout  de  la  longueur  dont  vous 
voulez  que  foienc  vos.Andoüillcs  t joignez  à tout 
cela  de  la  tciinc  de  Veau  blanchie  , tranchée  par 
roüclles , ainfl  mis  la  fraife  , 6c  le  lard  » cela  fair, 
à la  rcfcivc  des  boyaux  , mettez  le  tout  dans  une 
cailcrole  , allaifuniicz-lc  avec  des  épices  broyées» 
6c  une  feuille  de  laurier  , du  fcl , do  poivre  , un 
peu  d'cchalottes  bien  menues  , avec  un  dcini-fep» 
lier  de  Crème  de  Uit  : paifcz  le  detîus  le  fourneau, 
fie  tirez  après  ta  cadêrole  en  arriéré  , jettrz  y qua- 
tre ou  cinq  jaunes  d'aiifs.un  peu  de  mie  de  pain. 
6c  le  tout  ayant  fait  une  liailon  parfaite  , prenez 
▼os  boyaux  , fie  chaudement  remptiflez  - les  avec 
un  entonnoir  faitexprcs.de  la  compofltion  cy- 
dcflkis  » liezdes . 6e  faites- les  apres  cela  blanchir 
datas  de  l'eau  . fie  les  ferrez  , fie  lorfquc  vous  les 
voudrez  manger , fetvez-vous  de  papier  pour  ici 
mettre  fur  le  gril , puis  mangcz-lcs , ôc  vous  fe- 
rez afliiré  que  vous  trouverez  dequoi  cootenicr 
vôtre  goût. 

ANE 

ANE.MONES  doubles  ) maniéré  de  plan- 
ter les  Anémones  doubles  » à pluche  fie  panachées, 
fie  autres  Ancoiones  de  toutes  fortes. 

Les  Arïemones  Amples  fe  peuvent  planter  ton- 
te l'année  » fie  les  belles  Anémones  ne  fc  plantrnc 
que  depuis  le  mois  de  Septembre , jufüu’à  la  fltx 
d'Avrii. 

Il  faut  mettre  tremper  vos  Anémones  du  jour 
an  lendemain  dans  de  l'eau  , s'il  fait  un  tems  fort 
humide  , ne  les  rrem}>cr  point  ; que  la  tertc  foie 
bonnc,Se  bien  préparée  avec  de  bon  terreau  bien 
vieux  & de  bon  fablon  « mêlez  bien  ces  crois  for- 
tes de  terre  enfemble,  fie  fl  vous  voulez  planter  en 
caille  oo  en  pot  j prenez  de  cette  terre, mettez  vo* 
oignons  trois  doigts  avant  dans  la  terre  » fie  a(^é> 
qu'ils  feront  plantez , s'il  fait  fcc  > vous  leur  don- 
neirz  tin  peu  d'eau,  fl  vous  le  jugez  à propos,  fl 
vous  craignez  la  gelée , couvrez-les  de  l’épaiflcur 
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ie  deux  doigts  de  terreaux  bien  Icgtr$  t & (i  la 
gelée  cioit  forte  > mettez  des  cerceaux  en  dos  d’à* 
ne  fur  vos  planches  , ÔC  des  paiitailom  par  dcITus) 
fin  tout  que  U couverture  ne  touche  point  fur 
yos  plantes , üc  les  découvrez  quand  le  Soleil  fera 
dedus  , & les  recouvrez  quand  il  fera  retiré  » & 
en  cas  qu*il  fade  fec  , donnez  leur  un  peu  d’eau  > 
s’il  ne  géic  point,pour  ceux  qui  ferom  en  pot, faut 
mettte  les  pois  en  pleine  terre  « jufqn’au  bord  du 
pot , At  faire  les  mêmes  façons  que  ceux  qui  font 
en  branche  , 5c  ne  point  ocer  vos  pots  de  terre» 
qu'ils  ne  foient  prêts  à fleurir»  leitr  bien  donner  à 
boire  quand  on  viendra  au  printems  > SC  qu’il  fc» 
ra  fec. 

i^ux  pais  froids  » & ou  les  hyvers  font  longs  Sc 
rodes , comme  en  Picardie  & en  Flandre  » il  le  re- 
plante ^ Sçavoir»  les  Anémones  en  Novembre, 
par  un  beau  jour  » le  cinq  où  iîxicme  jour  de  la 
nouvelle  Lune  ; dans  des  pots  » pour  les  pouvoir 
conterver  des  gelées  d’hyver  , Iciquels  pots  vous 
mettrez  dans  vôtre  cellier  ou  l'erre. 

Ccrie  forte  de  ferre  doit  être  dans  !c  Jardin,  «x- 
^fee  au  Soleil  de  tnidy  » la  ^wrtc  «S:  fcnctre  bied 
bouchées  durant  l’hyvet  • il  faut  qu’on  y dcfceii* 
de  lept  à huit  mardics  , s'il  fc  peut  » afin  qu'il  n'y 
gOlc  point. 

Pour  les  Renonculcs»vou5  ne  les  planterez  qu'en 
Décembre  dans  lefdits  pots. 

Parmi  CCS  pots  , il  y en  aura  de  grands  6c  de 
petits  i dans  les  grands,  vous  y pourrez  lailTer  vol 
fleurs  mais  dans  les  petits , vous  les  dépoterez 
àprés  l'hyver,  & les  memeZ  en  pleine  terre,  bien 
proprement  » fans  rompre  leur  gazon  & ainft 
l^urs  fleurs  en  deviendront  bien  plus  belles  » étant 
mieux  noui  ries  en  pleine  tccic»qu'elles  ne  fcroicilt 
dans  les  pots. 

Il  y en  a qui  plantent  les  Anémones  & Renon- 
cules dés  environ  la  faint  Jean>Daptine»qu’tls  aur 
tonc  gardées  de  l'atmées  precedente  » 6c  par  ce 
tnoyen  Üs  ont  des  fleurs  en  Automne  » pourveu 
qu’ils  les  mettent  en  bonne  terre  neuve  Sc  un  peu 
amendée  » & qu'ils  les  arrofeiic  fouveiu  durant 
les  fechereircs. 

D'autres  les  plantent  plus  tard  vers  la  S.  Retny 
«l'Oâobre  ^ pour  les  avaiKcr  de  poulTcr , & les 
confervent  dans  la  rerrç  durant  l’hyvet  ; mais  il 
faut  qu'il  n'ygcle  point  du  tout  : Les  Renoncules 
que  vous  plantez  en  ce  tems-là  » doivent  ctre  de 
la  meme  année  , 6c  non  de  la  precedente  » pour 
bien  faire. 

En  Mars,  il  faut  les  arrofer  quelquefois  »en 
Avril  fort  fouveoc  i ce  que  vous  continuerez  tant 
u'ils  foient  en  pleines  fleurs  : 5c  quand  lefdites 
eurs  feront  épanouies,  vous  tes  mettrez  à J'oror 
bre  5c  les  garderez  de  la  pluyc,afin  qu'elles  durent 
plus  iong-temi  » parce  que  c'ell  ia  pluye  » qui  les 
gâte  6c  les  referme. 

Cet  arrofemenc  frequent  du  mois  d'Avril  fc 
Aoic  pratiquer  psirticuHcrcmcnc  à l’e^arddes  Re- 
noncules, pour  les  faire  poufler  des  fleurs  » 5c  les 
entretenir  durant  qu'elles  exiflenr. 

Cette  plante  aime  le  chaud  & l'hamide  , à la 
façon  des  baflîneis  des  ptez  ; notamment  au  tems 
de  la  produétion  de  fa  fleur  5c  pendant  Ton 
exiftence.  » 

Et  pour  en  faire  avoir  la  convenance , c*e(l  que 
Rammciàm  en  Latin  flgniflc  Vaflînei  en  François. 
Les  Anémones  6c  Renoncules  fe  doivent  aufH  le- 
ver de  terre , tous  les  ans , auflî  tôt  » que  le  fana- 
ge eft  fec, prenant  le  foin  de  nettoyer  la 
T«mt  /,  P^ie  première. 
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it  qui  fe  trouve  aux  Anémones, 5c  la  coupant  jul- 
quesau  vif  de  leurs  bulbes,  auirement  vous  les 
perdriez  en  peu  de  tems.  . 

Tous  les  |>dturoDS  des  Renoncules , fc  doivent 
eonferver  , s'il  fe  peut  , fans  en  roropie  aucuns. 
Vous  les  replanterez  l'ccit  au  ddTus , çpinffie  aulH 
les  Anémones , les  couvrant  feulement  d'un  doigt 
de  terre  ou  environ.  >, 

Parmi  la  terre , pour  les  Anémones  ôc  les  Re- 
noncules , il  y en  a qui  mettent  de  glaize  ou  forte 
terre  » qui  a pafTé  un  hyver  ï l’air  du  tems  5c  di- 
ièm  s’en  bien  trouver,  6c  qu'elles  y proflceni  mer- 
veilleufetrent , cela  efl  vrai. 

Il  ne  faut  mettre  au  plus  que  deux  ou  trois 
pieds  de  Renoncules  le  Anémones  dans  chaque 
grand  pot. 

Les  bulbes  d’Anemones  fe  gardent  deux  oa 
trais  ans  fans  les  replanter  > les  tenant  en  lieu  fec. 
Et  les  Renoncules  ic  peuvent  garder  d'une  année 
à l'autre,  , > . 

, , Si  vous  plantez  des  Anémones  5c  des  Renon- 
cules dans  des  pots  en  Mars , vous  en  aurez  des 
fleurs  vers  la  faint  Jean*Bap(lfle  en  fuivat)c , pour- 
veu  qu'ils  foient  gouvernez  comme  il  efl  dit  cy- 
deyaiu.  , , . 

Par  ce  même  moyen  vous  en  pouvez  avoir  en- 
core des  fleurs  en  tous  les  mois  de  Printems , de 
l’Hté  , 5c  d'une  partie  de  l'Automne  , paiticulic- 
lemcnt  des  Anémones  : il  n'y  a qu’à  en  plantée 
tous  les  mois  dudit  Printems  ÿ pour  le  refle  de 
l’anne'e,  il  en  cft  parlé  cy  devant. 

Le  terrain  de  Vaches  mêlé  d'aifœs  5c  Marc  de 
Prcll'oir  à vin  , confommé  5c  repofé  de  ddux  oi^ 
trois  ans  » mis  avec  de  Ja  terre  commune  aufli  re- 
pofée  de  deux  où  trois  ans  de  vôtre  jardin , faic 
faire  des  merveilles  an  Tulipes , tant  pour  leurs 
ouvrages  que  pour  leur  grofleur  5c  hauteur. 

Ce  qui  fait  voir  que  le  principal  artifice  pour 
les  faire  panacher  , 5c  de  leur  donner  une  terre 
nouvelle  , repofée  5c  amendée  de  la  qualité  que 
die  efl. 

, Si  vous  mettiez  trop  de  fumier  à vos  Tulipes 
5c  qu’il  ne  fut  pas  bien  confommé, cela  les  fêroic 
périr  par  la  pourriture  pour  la  meilleure  partie.  . 

Ce  repos  de  la  terre  devant  déclarée  , donne  i 
ladite  terre  un  nouveau  fcl  , 5c  une  vertu  pleine 
de  force  5c  vigueur } l’cxperiencc  faic  voir  cela  eii 
toutes  les  plantes  qn'on  mec  dans  un  nouveau 
fond  » 5c  où  la  terre  ii'ell  point  encore  effritée 
6c  ufée.  , 

ANEMONES,  il  y a «le  deux  fortes  d'A- 
nemones  , l'une  qui  a la  feuille  de  defToiis  étroite 
5c  tranchée  comme  celle  de  la  Coriandre  : 5c  celle 
de  delfus  dans  le  cour  de  la  lleur,  large  , quelque- 
fois double  , quelquefois  flmple.  L'autre  au  con- 
traire a la  feuille  de  delfous  large,  5c  faite  comme 
celle  du  pcrfil.»  5c  étroite  par  en  haut , 5c  efl  Tant 
houppe.  Ceux  de  la  premiera  ePpece  font  appel- 
lées  Anémones , & ceux  de  la  fécondé  i par  les 
lardiniers  de  ce  tems  » font  nommcét  Argemo- 
*ncs.  L'un  Icsdivife  en  deux  Claflcs  i c*efl*à>dî- 
re  » les  doubles , 5c  les  fimplcs.  lis  font  cous  ou 
d'une  feule  couleur  , ou  de  plufîcurs  differentet 
couleurs.  Ce  qui  efl  caufe  qu’on  leur  à donné 
une  inflniic  de  noms  pour  les  diflinguer  ;car  nous 
avons  celui  de  Galle  blanche  » dont  U houppe  efb 
incarnate  y celui  de  Flandre  biaactdont  la  houppe 
cfl  verte  j la  Scxmonetce  blanche , dont  la  houppe 
efl  cramoiiie  couvert  » le  Cayetan  colombin  efl 
blanc,  le  Salvian  blanc,  marqueté  d'incanut i U 
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rartHcn  incarnat  &:  blanc  , le  Gallipol  pantiaci)é 
blanc  ^ le  Turc  ou  Byfantin  couleur  de  toCe  , le 
Martellé  , donc  les  feuilles  font  couleur  de  paille 
fbuccez  de  cramoili  & a la  coupe  de  aicmc  cou- 
leur. La  mecvciUc  de  Bretagne  moitié  blanc  moi- 
tié ctamoili.  Outre  ^tufieurs  autres  que  l'on  ap- 
pelle S.AnJré»  S.Chailcs , Martedot*  l'Albert  , le 
p.diê-Albertj&c.  Tous  lefquels/ans  en  parler  plus 
patticulicremenc  fe  connoitrom  alfcz  à la  couleur 
& à ia  figure. 

Leur  centre.  Les  Anémones , iSc  les  Argemo- 
ncs  aiment  également  le  Soleil^  & principalement 
dans  l'Hyvrr.  Les  racines  qui  y croilTenc , fe  plan- 
tent de  ccitc  manière.  On  les  met  en  terre  gtallc 
& détrempée»  bien  paiTéc  dans  un  gros  crible  » & 
on  leur  met  par  deflus  deux  doigts  de  terre  legerc 
& m.iigte  > pallcc  par  un  crible  fin , 5c  les  moctei 
qui  fe  trouvent  dans  les  giierets , apportées  en 
tems  de  pliiye.cft  l'affictc  qui  leur  cft  plus  propre, 
on  mec  les  racines  là  dedans,  enforte  que  les  yeux 
foicut  tournez  en  haut  , 8e  doivent  après  être  re- 
couverts de  deux  bons  doigts  de  terre  maigre,  par 
dellus  laquelle  en  mettra  encore  deux  autres 
doigts  de  terre  gralfe  & Jegere , il  leur  faut  don^ 
ncr  un  empan  de  diflance  : Mais  li  les  racines  font 
petites  «Il  vaut  mieux  les  planter  dans  des  pots 
qu'en  pleine  terre,  obfcrvanc  l'ordre  cy-dellus  ; Ci 
ce  n'cll  qu'il  leur  faut  moins  de  dillance  8c  moins 
de  profondeur.  Il  faut  auûî  mettre  dans  des  pots 
les  racines  de  ceux  qui  font  les  plus  eftimez  ; p.nr- 
ce  qu'ils  s'y  confervenc  mieux.  Les  languctics  qui 
fe  replantent  , ne  doivent  pas  être  roilcs  droites  ) 
mais  de  côté  & en  forte  que  l'œil  foit  tourné  en 
haut  ; parce  que  les  racines  étant  ainfi  pofées 
prennent  plus  de  nourriture  : Il  y a quelques  ra- 
cines qui  n'apportent  que  des  fcueilles  8e  ne  font 
jamais  de  fleurs.  On  y remédie  en  leur  ôtant  la 
trop  grande  quantité  d'yeux  , Oc  en  les  tranfplan- 
tam  plus  tard  J car  étant  ainfî  déchargées  , elles 
prennent  plus  de  nourriture  , 8c  étant  plantées 
plus  tard , elles  reçoivent  plus  de  force  des  rayons 
du  Soleil  i de  forte  qu'elles  apportecom  des  fleurs. 

Pour  faire  venir  les  fleurs  plus  belles  , on  en 
toupe  la  trop  grande  abondance  déboutons  avec 
les  eifeaux  , 8c  on  n'en  lailTe  que  neuf  ou  dix  fur 
chaque  pied  : Ceux  qui  viennent  avant  le  teros,8c 
qui  font  par  confcqucni  mal-faits  &C  à demi  cre- 
vez,doivent  être  coupez  proche  de  terre.  Afin  qu'é- 
tant ainfî  retardez  , ils  ayenc  le  lotlîr  de  prendre 
plus  de  force  : Et  ziulî  dans  U faifon  ils  fleurif* 
Jent  fort  bien. 

Les  Anémones  , qui  font  plus  mal-aifczà  le- 
ver 6i  plus  tardifs  à fleurir  doivent  être  plantez 
frois  jours  avant  U pleine  Lune  de  Septembre  : Et 
les  Anemuncs  , qui  viennent  plus  aiiement,  ne  fe 
plantent  qu'à  la  fin  d'Oélobre. 

Pour  les  conferver  8c  les  faire  fleurir  » quand 
l'air  cfl  tempéré.  Il  en  faut  lever  les  racines  au 
mois  tic  Juin , lods  les  ans  pour  en  détacher  le 
plcuple  fix  jours  apres  les  avoir  levé  de  terre  , il 
faut  les  ferrer  dans  des  bocies  8c  les  conferver.Lcs' 
communs  ne  fc  Icvcot  que  tous  les  deux  ans  de  U 
meme  manière,- 

Qiuml  ils  font  en  terre  dans  les  jours  d'Eté 
pour  les  deflendredu  Soleil  8c  despluyes  on  met 
fur  les  planches  dans  Icfquelies  Us  font , un  deraî- 
pied  de  terre  ; qu'il  faudra  ôter  à la  première 
pinye  d'AutonIne , au  lieu  de  quoi  on  leur  met- 
tra feulement  un  bon  doigt  de  terre  grallé  8c  bien 
détrempé;.  U efl  bon  de  ferrer  ceux  qui  font  danf 
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les  pots  ll'tôc  qu'ils  auront  achevé  de  fleurir  & let 
mettre  pourtant  dans  un  lieu  aire. 

Pour  les  femer  il  en  faut  recueillir  la  graine 
fur  le  milieu  du  jour  j puis  on  en  prend  8c  on  1a 
met  dans  un  Cuvier  avec  de  la  terre  gralTc  8c  bien 
délice  fur  laquelle  on  1a  répend  en  telle  quantité 
que  l'on  veut,  félon  la  grandeur  du  vailfeau, apres 
quoi  l'aiant  délicatement  arrofé  , on  la  couvre 
avec  d'autre  bonne  terre  de  l'cpailfeur  de  la  lame 
dueoûceaui  fur  laquelle  terre  on  arrofe  encore 
de  nouveau. 

Cela  fait , on  la  met  tous  les  matins  trois  heures 
au  Soleil  , 8c  l'on  ne  manque  pas  de  l'arrofer 
tous  les  foirs  jufqo'i  ce  que  les  fellillcs  en  foienc 
levées. Et  quand  elles  paroilTcnton  y ajoûte  légère- 
ment de  h meilleure  terre  à la  hauteur  d'un  doigt, 
8c  on  les  lailfc  toùj  >urs  au  Soleil , 8f  on  i'arrofe 
les  foirs  comme  il  faut. 

Pour  ne  les  laifTcr  pas  l’Hyver  expofez  à la  ri-  • 
gueur  du  froid, i!  faut  les  mettre  dans  l'endroit  du 
Jardin  où  il  y a plus  de  Soleil. 

Quand  les  feuilles  en  font  fcches,  U faut  les  re- 
tirer dans  un  lieu  où  ils  foieni  à l'abri  du  Soleil 
Ce  des  piayes. 

Au  mois  de  Septembre  on  en  tire  toutes  les  ra- 
cines dont  on  replante  les  plus  petites  dans  des 
pots  , Ôc  les  plus  grofles  ailleurs.  Et  pour  la  peine 
que  l'on  prend  à les  fleurs , l'on  a en  rccompei>- 
fc  dans  la  faifon  une  diverfitc  fort  curieufe  8c 
rrcs-agrcablc. 

Leurs  effet},  Mattîolcfait  mention  de  cinq  cf- 

Seccs  d'Anemones  differentes  en  fctiilles  8c  en 
curs,  maif  femblablcs  dans  leurs  qualitcz  8c  ver- 
tus medccinales  j parce  qu'ils  font  tous  forts  S 
aigus , 8c  par  cette  raifon  ils  purgent  le  cerveau, 
le  füc  ou  la  poudre  étant  prife  par  le  nez  , la  ra- 
cine en  mafticatoirc  attiienr  les  flegmes.  Cuite  en 
vin  vieux  8c  appliquée  en  forme  de  lînitnent  «lit 
guérir  les  inflammations , les  foibleflès  8c  les  ciJ 
carriccsdcs  yeux  j 8c  nettoyé  la  pourriture  des 
ulcérés. 

La  tige  8f  les  feuilles  cuites  en  tifanne,8c  man- 
gées avec  de  la  viande  , fait  venir  quantité  de  lait 
aux  nourrilT'es.  L'on  en  fait  un  emplâtre  qui  gué- 
rit la  galle  , & ta  teigne  ; L'Anemone  étant  égale- 
ment fort  a les  mêmes  propricict  que  le  Safran,  il 
emporte  les  doux  8c  les  frondes  qui  viennent  au* 
yeux.  Les  feUUlci  mlfes  en  eropUwe  appaifîtiK 
les  inflammations. 

ANC. 

L'A  N G E L I QU  E cil  de  la  hauteur  d'une 
coudée  , ou  quelque  chofe  de  plus  : elle  fait  dés 
le  bas  deux  tiges  , nouées  8c  crcufcs  avec  pluficurs 
concavitez  8c  ailes  , fes  feuilles  font  attachées  è 
une  longue  qiuiie  par  intervalles  j elles  font  den- 
tilées  tout  au  tour  d'une  couleur  brune  ,ou  vetd 
obfcur  ; fes  bouquets  font  garnis  de  fleur  blanche, 
fa  graine  meme  cft  plate  comme  nne  lentille  , fa 
racine  cft  grolfc  comme  un  reffott , a plufîeur* 
cuiflts  8c  plufieiirs  branches.  Elle  a un  goût  pic- 
quant  , 8c  de  trcs-boone  odeur.  Elle  croit  de  foi- 
tnême  és  Montagnes } elle  fleurit  eu  Juillet  U 
Aouft  i elle  cft  aperhtve  , aticnuailve , ôc  rcfoloti- 
ve  i clic  cft  lîngulicre  contre  le  venin  , & le  poî- 
fon  , 8f  par  ce  moyen  étant  prife  en  brevage,  ou 
mâchée  ibuvent  \ elle  fert  d'antidote  contre  la 
pefte  : la  poudre  de  fa  racinç  cft  ûnguüere  au*  df 
Cailltnces  de  ccaar* 
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QUINZIEME  PLANCHE- 

MOYEN  POUR  PRENDRE  NOMBRE  DANGUILLES,  BARBEAUX,  PERCHES.  CHABOCEAUX, 
Et  Autres,  poiflbns  aux  hameçons  dormans. 

7*hU  15.  PÂge  47.  /.  Partit  du  /,  Tome, 
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Ccire  plante  cft  nommée  non-reniement  Ange'* 
liquc  J mais  encore  racine  Ju  iaint  ECptic  j à cauTe 
des  admirables  proprietez  qu'elle  i contre  de 
trcs-fachcufcs  maladies  contre  les  potfons  » la- 
quelle joint  à cela  une  ires-bonnc  odeur  , il  y en 
a de  trois  cfpcces  i mais  celle  de  qui  l'on  parle  iR: 
la  plus  grande  , qui  a les  feitiUes  larges,  mêlées  Se 
dentelées  à l'entour  de  couleur  de  verd*pàle  i la 
tige  cH  haute  de  deux  a trois  pieds  , canclées  & 
creufes,  la  forme  de  Tes  deurs s'appelle  Ombelle» 
rrllcmblam  à celles  du  fenouil,  elles  font  jaunes  ; 
|j  graine  cil  ronde  » place  , te  blanchâtre  , d'tm 
goût  acre  j mais  d'une  odeur  agréable  ; cctcc  ra- 
cine a i'a  tenir  reniement  dans  la  bouche  prêter- 
vc  du  mauvais  aîr  , & de  la  pefte  , où  la  manger, 
elle  fait  fôrtîr  le  venin  par  les  urines»  ou  par  les 
fiicurs  i elle  confume  la  pituire  » arrete  la  roux, 
fuûlage  ta  poitrine  » difToui  le  lait  caillé  , fortihe 
l'cflomac  > réjouit  le  coeur  , redonne  t'apciit,  gué- 
rit la  morfurc  des  chiens  enrages  » amortit  la  lu- 
cturc,ia  fkiàcher  6tc  la  mauvaÜc  haleine  ; elle  en- 
tre dans  les  Thériaque  , & dans  l'Orvictan  j elle 
échauffe  & dcfTccbe  à la  Hndu  fécond  degré, & au 
cummcncemcnr  du  iroiilcme  } il  y a encore  une 
autre  plante  qui  reilcmble  fort  à l'Angelique,  que 
l'on  apelte  Impériale  ; clic  a les  mêmes  vertus  i 
c'ell  pourquoi  au  défaut  de  l'une  l'on  prendta  de 
l'autre. 

De  plus  fa  racine  efl  fouveraine  contre  Upefle» 
te  toute  foite  de  poifon  i quiconque  en  tiendra 
un  petit  morceau  en  (a  bouche , où  qui  boira  an 
matin  feulement  deux  doigts  de  vin  en  byver  »^ 
eau  rofe,  où  elle  aura  trempé, il  ne  pourra  être  in- 
ftôé  du  mauvais  air  tonte  la  journée.  Les  Anglois 
ufenc  des  feuilles  & racines  Si  de  certe  herbe  en 
fauce  &VCC  leur  vuiiJc  , d'autant  qu'elle  corrige 
les  iiumeurs  groflîcrcs.At  l’haieine  puante,  U aide 
beaucoup  à la  digcllion.  Les  feuilles  d'Angelique 
pilées  avec  autres  feuilles  de  rue  £e  miel , appli- 
quée en  forme  de  cataplamc  , guerifTenc  les  mor- 
lures  des  c.hlcns  enragés  » & les  ptqueurcs  de  Ser- 
pensimifes  fur  la  tête  du  fébricitant  attirent  à foi 
toute  U chaleur  de  la  6évre. 

Poter  faire  Peau  d‘yii:^eli^ue.  Prenez  demi  once 
d'Angcltque  , autant  de  Canelle  , un  quart  d'on- 
ce de  Gerofflc,  aur.sor  de  Mallic,  de  Coriandre, fC 
d'Aius-verd , & demie  once  de  bois  de  Cedre  , le 
tout  concalTé  dans  un  mortier  » vous  le  mettrez 
infufer  dans  un  pot  d'eau  de  vie  » étant  infufe  du 
foie  au  matin  » dans  une  Cucurbice  ou  Alambic  de 
verre  , vous  le  diliiilcrcz  au  Raiii- marie  » & de 
cette  Elfence  vous  en  mettrez  fur  un  pot  d'eau  de 
vie»depuis  demieonce  jurqu'à  deux  onces, ou  trois 
de  cette  Eflêncc , & y mettrez  aulE  de  l’Ambre  flC 
du  Mufc»&  de  Civette  ce  qu’il  en  fauc- 

Â N G. 

ANGUILLES,  Moyen  pour  prendre  nom- 
bre d‘j1nguiUes  , autres  poifàm  aux  hanterons 
dormons.  La  manière  de  prendre  des  Anguilles  Sc 
autres  poilTons  » avec  une  longue  ligne  dormante, 
fournie  de  nombre  d'hameçons  , non  pas  qu'on 
vueille  la  faire  pafTcr  pour  une  nouveauté,  mais 
feulement  pour  fatisfaire  aux  curieux  , & aültrcr 
qo'on  ne  perdra  pas  Ton  tems , h on  veut  s'affu- 
jettir  tous  les  jours  à tendre  fes  lignes  dans  une 
ziviere  , ou  en  d'autres  eaux  , foit  qu'elles  cou- 
rent , ou  qu'elles  foient  dormantes  » (l  vous  vou- 
lez vous  divertir  à cette  pefche  , ayez  coû|ours 
Tome  /.  Partie  premîete. 
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bon  tibmbr:  d'Iiamcçons  d'acier,  longs  d’un  pou- 
ce , avec  chacun  une  boucle,  comme  vous  verrez 
dans  la  }8.  hgure  de  la  quinziéme  table  , par  les 
lettres  C , D » £ , attachez  une  hfcelle  ^ chaque 
boucle  , longue  d'environ  deux  pieds,  ^ lorfque 
vous  voudrez  tendre»  ayez  auÛî  nombre  de  petits 
poilibns  » comme  par  exemple,  ceux  qu'oh  apelie 
vulgairement  des  ablettes,  ou  de  gros  vers  de  ter- 
re , autrement  des  achées  , vous  trouverez  fur  le 
mot  Achéc  la  manière  d'en  avoir»  où  bien  pour  le 
mieux  , ayez  de  petites  lamproyes  > groHes  corn-' 
me  une  plume  à écrire  » que  les  pefeheurs  nom- 
ment chatouilles  » & qui  fe  trouvent  dans  la  vaze 
proche  le  bord  des  mêmes  rivières  j enfin  fuît  de 
ces  chatouilles  , achées,  ou  des  petits  poifibnsi 
meitcz-en  un  "i  chaque  hameçon,  puis  prenez  une 
longue  corde , Sc  vous  eh  allez  fur  le  Heu  defiioé 
pour  la  pefche,  étant  U , vous  étendrez  la  corde 
roue  au  long  du  bord  de  l’eau  > de  y lierez  toutet 
les  fifcelles  où  fonc  les  hameçons  de  deux  en  deux 
pieds , de  la  manière  que  vous  les  voyez  aux  let- 
ttes  F,G,H,  enforieque  la  fifcclle  de  chaque  ha- 
meçon , ait  un  pied  & demi  ou  deux  pieds  , de- 
puis l'apas  }urques  à la  ligne  principale.  Les  ha- 
meçons étant  ainfi  tous  attachez,  liez  le  bout  à un 
piquer,jou  à quelque  branche,  ou  grolTe  pierre,  6c 
de  U allez  à l'autre  bout, y attacher  une  pierre  pe- 
fame  trois  ou  quatre  livres , & la  prenant  de  la 
main  droite , jetiez-  la  dans  l’eau  le  plus  loin  que 
vous  pourrez  , par  ce  moyen  elle  emportera  tous 
les  hameçons  avec  elle  , qui  fc  trouveront  traver- 
fer  la  rivicre,  fi  bien  qu'il  ne  patfera  aucun  poif- 
fon  qui  n’apperçoive  les  apas  , U faut  laiflcr  cou- 
cher cette  ligne  dormante  , en  ce  lieu*  U pour  y 
aller  voir  le  lendemain  du  matin  , que  vous  la  tu 
ferez  avec  comcmcracnt , s'il  y a tant  foit  peu  de 
poiifon  ; faites  enforte  que  cette  l'gne  foit  tendufc 
en  un  lieu  net  d'herbiers  & de  bois  , afin  de  ne 
rien  perdre, parce  que  les  Anguilles  fe  fentant  pri- 
fes  fc  tournent  autour  de  ce  qu'elles  rencontrenr, 
pour  le  dégager  de  Thameçon  qui  les  tient  ar- 
retées. 

C^uclqucs-uns  fe  fervent  au  Heu  d'hameçon* 
ci'aiguillesi  Coudre  ou  de  longues  épincs.aufqucl- 
!cs  ils  .nttachent  la  fifcctlc  par  le  milieu  , & font 
entrer  les  aiguilles  ou  épines  dans  Tachée  ou  le 
poiiron,ii$  appellent  cela  pefeher  ^ TcfpînettCjpouc 
moy  , je  trouve  que  c'eft  plutôt  fait , & le  micu^ 
d'avoir  des  liamcçons. 

A N I 

ANIMAUX  nuifibles  dans  les  Jardins.Ceu:ir 
qui  y fonc  plus  de  mal , fonc  les  Clienilles,  les  Li- 
maces , les  Vers  ,lc$  Pucerons , les  Punaifes  ver- 
res , les  Afearides , les  Fourmis,  les  Souris  , & le* 
Taupes. 

Pour  ôter  les  Cheniües , il  faut  tous  les  roatiDt 
fecoüer  chaque  plante  avec  la  main  : lefquelle* 
cunt  engourdies  par  le  froid  de  la  nuit , tombent 
facilement  à terre , fur  laquelle  on  les  tuë,eo  mec^ 
tant  le  pied  deifus.  ^ 

Contre  les  LimocesXc  Jardinier  ne  doit  pas  étrft 
pareilçux  ; mais  U doit  avoir  bien  du  foin  de  les 
clicrchcr  foîr  & matin  * & fpccialemcnt  dans'Ies 
icms  de  pîuyc  , parce  qu'alors  > étant  forties 
pour  aller  à 1a  pâture  , on  les  trouve  aifément 
on  les  tué. 

Contre  les  Vert.  Il  faut  füivrc  U même  réglé  ÿ 
Parce  que  c'eft  aulC  dans  U tems  pluvieux,  qu‘ilj 
F îj 
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oiit  coûiume  de  Tottir  de  leurs  troux  : & H on  les 
teut  faire  fortir  en  d'autres  tems , il  ne  faut  que 
répandre  fur  1rs  chemins  une  décoélion  de  graine 
où  defrUillesde  Chanvre,oude  fedillcs  de  Noyer) 
6c  aulH'CÔt  on  les  verra  paroitre. 

Contre  Uj  Pnceront  j on  Hchc  une  baguette  en 
tci  rc  , de  la  hauteur  d‘gn  dcmi-picd  , au  delTus  de 
laquelle  on  mec  un  Godet , le  goulot  en  bas,  dans 
laquelle  ces  petits  animaux  > qui  nintem  i être  ca« 
chez  , ne  ni>inqucroni  pas  de  fc  venir  ranger  > de 
ainfi  on  1rs  tuë  tans  peine. 

Pour  faire  mourir  les  Piinaifes  vertesiqui  man* 
genc  les  boutons  des  Rufes  Si  gâtent  les  autres 
fl.-urs  ) on  p:ciid  du  vinaigre  , que  l'on  )cttc  tur 
les  plantes  ; & ainlî  on  fait  mourir  ces  fortes  d'in- 
ftcfcs. 

Centre  les  ^fi^  îAei  , 6c  autres  femblabUs  vera 
ntinrs,  qui  s'arrachent  plutôt  aux  Plantes  qui  tout 
plantées  dans  des  pots  qu'aux  autres  ; ou  prend  te 
pot  , Si  ou  le  met  dans  un  feau  > au  fond  duquel 
il  y a de  l'eau  , enforte  que  le  pv)i  trenrpe  dedans 
â U iuutcitr  delcinq  ou  fix  doigts.  11  faut  le  laif* 
fer  là  dedans  l'cfpace  d'un  quart  d'heure , ôcces 
petites  bêtes  inondées  de  cette  humidité  , foici- 
ronr  auHI  tôt. 

Centre  Us  FoHrmis  t i\  fjiMi  pren  ltcunou  plu- 
(ieurs  os  à demi  dccharnez  , & les  jcticr  à terre 
dans  lès  endroits  où  ces  petits  animaux  fout  leur 
demeure.  Attirez  par  l’appas  de  cette  viande  , ils 
accourent  â grandes  bandes  ) & quand  ces  os  font 
tout  couverts  , on  les  retire , Si  on  les  jette  d.tns 
le  feu  , on  dans  l'eau  ; & reïteram  cela  pluficuis 
fuis  t on  les  exterminera  aifémenr.  Ou  û on  les 
voit  fur  terre  marcher  en  rang  « on  les  confume- 
ra  avec  du  feu  de  paille  , ou  de  l'eau  chaude. 

Contre  Us  Sentis , il  faut  prendre  un  Chat  , St 
s'il  y en  a pluficurs.  ils  feront  encore  un  meilleur 
e ffet.  On  écorche  ces  Chats , Si  l'on  remplit  leurs 
peaux  dc^illc  ) de  les  aiant  bien  rccoufuës  de  mis 
comme  s'îU  feicnoient  fur  leurs  pieds,on  les  fioi* 
te  par  dehors  avec  leur  propre  graiflc,&  les  aiant 
ainlî  difpofczdans  les  lieux  où  les  Rats  ont  de  coù> 
tume  d'aller  j les  Rats  étant  épouvantes  de  l'odeur 
de  cette  grailTe  , Sc  effrayé  de  la  vûc  de  leur  en- 
nemi s s'enfuiront  à la  hâte.  On  peut  encore  met* 
tic  des  trapes  Sc  des  founcicrcs  , & femer  par  ci 
par  là  des  morceaux  d'une  compofîiion  faite  de 
rerre  broyé  » mêlé  avec  du  plâtre  & du  fromage. 
11  ne  faut  point  fc  fervtr  de  poifon  & d'arfcnic, 
pour  les  faire  mourir  » crainte  des  grands  accidens 
qui  en  peuvent  arriver. 

Contre  Us  T.upes.  Lotfquc  l’on  voir  que  la 
terre  fe  foulevera&quclque  chofe  qui  remue  dans 
la  fupctfîcie,Ic  Jardinier  s'en  doit  approcher  fans 
bruit  \ de  peur  que  la  Taupe  ne  s'enfuye  ) parce 
qu'cncore  qu'elle  n'ait  point  l'ufage  de  la  veuë  ; 
elle  a neanmoins  l'oreille  ires^fubtilc  ) s'étant  ainfî 
approché  , il  doit  prcllcmcm  renverfer  une  bc- 
chee  de  ictre  , parce  que  cres-fouvenc  avec  cette 
icire , il  (Ire  auUÎ  l'animal  ) mais  fi  la  terre  étoic 
trop  ferme  pour  être  tcnvrrfée  i il  doit  en  ce  cas 
fisher  pluficurs  fuis  la  pointe  de  fa  bêche  dans  cet 
endroit , a6n  que  s'il  ne  l'a  pas  tuée  tout  à fait  j 
elle  rcflc  au  moins  étourdie  des  coups  qu'il  lui  » 
donmz. 

Moyen  de  connaître  ijuel  Animnl  mura  par 
Quelque  lien.  Il  cA  abiolument  ncccHairc  qu'une 
perfuime  qui  voudra  mettre  en  pratique  ces  in* 
Aiuélions , fçaehent  connoître  le  pied  de  chaque 
•nimal , qgi  aura  paife  dans  un  cbciuUi  où  la  for* 
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me  de  Ton  pied  fera  marquée  , ce  qui  eA  affés  aifé 
à voir , lorfque  la  terre  cA  couverte  de  neige  , ou 
qu'elle  cA  molle  , ou  bien  aptes  une  petite  pluye, 
& ptincîp.ilemeni  le  matin  , avant  que  le  monde 
bu  les  beAiaux  domeAiques  y aient  paAé  , parce 
qu’ils  effacent  les  voyes  des  Animaux  fauvagess 
pour  cet  éfet , fat  dcfllgné  dans  la  dixiéme  Table 
diverlcs  figures  reprefentans  plufteurs  pieds  d’A- 
nimaux  comme  du  Loup , Chiei}>màMU  , Renatd, 
Blerc.iu , Liévte  , Lapin  & Chat  domcAique  , tels 
qnechaque  Animal  l'impiimcfur  U terre.  Lepre- 
tuier  pied  qui  eA  du  Loup  , eA  aAés  aifé  à difeer- 
nrr  d'avec  celui  du  Chien-màiin  , paice  que  le 
Chrrn  chemine  toujours  avec  aélion  , Si  d'un  pas 
vî  c , il  iii'prijne  Si  é^.ine  plus  les  argots  que  le 
Loupqniva  Icntemvnt  , avec  crainte,  éic  pofe  le 
p:e.i  p'iis  hgrremem,  ptincip.i'cmcnt  du  talon, 
qnc  non  pa^  le  n>âtin  : Ki.iis  quand  il  r A chaile  Si 
contraint  de  fuir,  pour  lors  il  écarte  davantage  Us 
doigts  des  pieds,  patee  qu'il  npuye  avec  plus  de 
force.  • 

Le  pied  Ju  Renard  eA  fort  (emblable  à celui 
du  Chien  de  ch.ilTe  , on  te  diAingueta  en  ce  qu'il 
n'écarte  pas  auŒ  tant  Us  argots , s'il  n'eA  preAe 
de  fuïr,  Sc  pofe  U pied  fort  legerement  du  talon. 

Celui  du  BUreau  cA  allés  facile  à remarquer, 
d'autant  qu'il  diffère  de  beaucoup  aux  autres  Ani- 
maux, aiant  les  doigts  du  pied  tous  femblabUs , Sc 
le  talon  fort  gros , il  pôle  le  pied  pefamment  SC 
également  de  par  tout. 

Le  pied  de  la  Loire  ou  Loutre,  cA  prefque  de  la 
meme  forme  de  celui  du  Blere.au  , fînon  que  Us 
doigts  du  pied  avancent  Us  uns  plus  que  les  au- 
tres p.ir  degrez  , comme  le  pied  d'une  petfonne, 
le  tt  iin  ne  s'en  rencontre  qu'au  long  des  eaux  ou 
tlte  cherche  fa  pâture. 

Le  pied  du  L'cvre  Ô^du  Lapin  font  femblables, 
il  n'y  a de  différence  qu’un  peu  engraikdeur: 
Mais  .afin  ds  ne  vous  y point  tromper,  vous  ferez 
informe  qu'un  Lièvre  en  marchant  pofe  un  pied 
devant  l'amrc  , & U Lapin  affled  Us  deux  de  de- 
vant enfcmble  , cote  à côté , Sc  Us  derrières  de 
meme  , pour  le  pied  du  Chat  putois , il  eA  ptef- 
que  égal  au  CH.at  commun  , finon  qu’il  n'apuye 
pas  tant  U deriUre. 

Celui  du  Foin  cA  fait  comme  le  pied  du  plus  pe- 
tit Chien  qu'on  voye,  finon  qu'il  cA  plus  long  SC 
les  doigis  plus  pTc(1:z.  C'cAune  remarque  géné- 
rale , que  tous  Animaux  fauvages  n'apuyenc  pas 
tant  le  talon  du  pied  , que  Us  domeAiques  qui 
aprochent  de  leur  cfpece  , & que  les  femelles 
apnyent  encore  moins  que  les  mâles. 

A N 1 S.  Pour  diAilUr  Si  faiVede  l'Effcnce  & 
Efprit  d'Anis , il  faut  prendre  une  livre  ou  cinq 
quartetonsde  bon  Anis  verd  d’Espagne,  car  c'cA 
U meilleur , que  vous  mettrez  dans  vôtre  Marras 
de  neuf  ou  dix  piiuct , comme  dcAùs  , avec  fix 
pintes  de  bonne  eau  de  vie  ) vous  le  mettrez  in- 
fufer  le  foie  fur  de  la  cendre  chaude  , de  le  cou- 
vrirez bien  , puis  le  lendemain  vous  U diAillersz 
fur  un  fourneau  , réchaud  , ou  tripier  , avec  un 
feu  de  charbon  doux  de  égal  , prenant  loûjouti 
bkn  garde  qu’il  fuit  enttetenu  dans  un  incme  de- 
gré de  chaleur , de  que  la  liqueur  n’entre  point 
dans  la  chapelle,  vous  tirerez  ainfî  de  ces  fix 
pintes  » trois  pinit  s ou  environ  de  bonne  Ellenccî 
de  fi  tôt  que  vous  venez  la  goûte  blanche  en 
fortir,  vous  la  retirerez  do  feu  , parce  qu'elle 
fentitoit  l'empirc-rmc  > Sc  CcU  lui  douocroit  on 
méchant  goût. 
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L*  A N I S a U vertu  d*.;ppairct  lc8  toucIS  6c 
tranchccJ,  voinifTcmeni , fang^ots  , ouhoquetSi 
provoque  l*utine->  & aide^  Udigeftion  de  l’cno* 
inae,  fk  meurit  toutes  tumeurs. 

A N I S.  Chacun  (ait  combien  cft  utile  fa  fc- 
mence  nvmgcc  au  matin  , ^ ceux  qui  font  fujets 
aux  tranchées  de  l'eftomac  & des  inieftins,  à cmx 
qui  ont  mauvaife  haleine^  & qui  dcfiteni  avoir  te 
teint  beau  j aptes  le  repas  il  conforte  auQi'ta  di> 
gdKon. 

ANT. 

ANTES.  Pour  compofer  la  cire  \ couvrir 
les  Ames  des  atbres.  Pour  ta  faite  > vous  pren- 
(Irez  demi  livre  de  cite  neuve  t autant  de  poix  de 
Oourgogne  , & deux  onces  de  thcrcbcntinc  com- 
mune : vous  ferez  fondre  le  tout  enfcmblcdan» 
un  pot  neuf  de  terre  > qui  foie  vetniiTc  , en  les  re- 
muant foüvçnt  : vous  lailTctcz  refroidir  cette 
compofition  au  moins  douze  heureSi  puis  la  rom- 
prez par  morceaux  » en  la  tenant  dans  l‘cau  tiè- 
de l'cfpacc  de  demie  heure  > la  maniant  fie  dérom- 
panc  entièrement , pour  .être  plus  facile  à appli- 
quer : vous  pourrez  aulU  itctupcr  de  la  toile  dans 
cette  compolîiion  , que  vous  couperez  comme 
Emplâtres  propres  â la  pUye  de  vos  arbres , & ce- 
la vous  épargnera  beaucoup  de  cette  compofltion} 
d'autant  qu'il  n'y  en  entrera  pas  tant  qu'en  mor- 
ceaux : vous  vous  fervirez  aufü  de  cette  toile 
J>oar  couvrir  la  fente  de  vos  arbres , qui  refte  en- 
tre Ici  deux  greffes , pour  la  prefetver  de  l'eau, 
& vous  en  envclopsrcz  aufli  la  poupée  avanc 
que  de  mettre  l.t  terre  & le  foin  : cela  vous  a(Tu- 
fera  que  l'eau  ne  pourra  nuire  à vôtre  greffe. 

A N T TM  O I N E , cft  un  plomb  infeâ  & 
corrompu  , qui  a beaucoup  de  fcl  & de  fouffre 
êc  peu  de  Mercure.  Il  fe  brifc  facilement  fous  le 
marteau,  mais  qviand  il  cft  luifanc,  qu'il  n'a 
point  déterré  ni  d'ordure  , il  eft  tenq  pour  bon. 

Son  fafran  eft  un  des  plus  grands  vomitifs  qui 
foienc  dans  laMclccinc,  il  a les  mêmes  vertus 
que  fon  huile  , c'eft  un  purgatif  qui  guérit  les 
6évres  de  les  picurcfles  , fî  on  en  donne  ftx  grain! 
au  commencement  des  accez  , en  fubftance  , oa 
en  infulion  , il  faut  prendre  garde  toutefois  â l'â- 
ge de  aux  forces  ) fon  Befoar  fudorifique  tellfte 
puiflamment  â la  malignité  des  humeurs. 

Fsçcn  de  préparer  l’^nihnoine.  Il  faut  conCaf- 
fer  l'Antimoine  gro(fiercrt»cnt , de  le  mettre  dans 
un  creufet  ardent  par  diverfes  leprifes  , avec  au- 
tant de  falpctrc  , le  remuanr  avec  un  fcc  ardent, 

. après  quoi  on  le  verte  ; le  creufet  étant  refroidi 
on  prend  ce  qui  eft  en  bas  { la  couleur  en  eft 
faune  , c'eft  marque  qu'il  cft  bien  prépare,  le  def- 
fus  fert  pour  les  urines , la  dofe  cft  de  deux  â qua- 
tre grains  en  fubftance  , & en  infüfioii  de  cinq  à 
dix  grains  ; il  cft  bon  pour  toutes  les  fièvres  in- 
icrmittantcs , le  prenant  dans  un  jauned'eruf,  Sc 
. pat  delTuS  un  demi  verre  de  vin  , ou  de  boüitUon^ 
de  apres  qu’on  a vomi  deux  ou  crois  fois  , bailler 
lin  demi  bouillon  pour  faciliter  le  vomifTcmcnr: 
11  ne  le  faut  pas  b.killcr  ï ceux  qui  ünc  craché  le 
fang , ni  â ceux  qoi  font  (bibles  de  qui  ont  difti- 
cuUé  de  vomir.  On  le  peut  donner  â jûn  ou  fit 
heures  après  le  repas , ou  au  commencement  de 
la  fièvre.  C'eft  un  temede  général  pour  toutes  les 
obftruéUons , pour  le  mal  d'eftomac  , de  ratte, 
luaUcadtic , apoplexie , rage  » folie,  pc  fte,  vetole, 
& aatres  telles  iocomisoditez-  Q^iclqtics-uos  le 


ANT 

mêlent  patpatties  égales  avec  du  Mctoite  pfepaC 
lé  , donnant  deux  grains  de  Tun  fie  deux  de 
l'autre. 

j^Mtre  préparatfcn.  Le  Mercure  fe  prepate  pre« 
nant  deux  fois  autant  d'eau  forte  fie  le  calciner) 
la  diflblution  faite  on  met  deftUs  autant  d'eau 
falée  que  d'eau  forte , après  quoi  on  vetle  le  tout 
dans  une  grande  terrine  non  vetniftée  ,ou  mieux 
dans  une  grande  bouteille  de  verre  , le  tout  va  m 
bas  comme  caillé  : apres  deux  ou  trois  heures  on 
verfe  l'eau  par  inclination  , après  on  y en  remet, 
reïterant  cela  trois  ou  quarte  fois , Se  après  l'a- 
voir defleché , on  le  tourne  mouiller  avec  d'eatt 
lofe,  fie  on  le  fcche  derechef.  La  dofe  efteom- 
me  celle  de  l'Antimoine  contre  toutes  maladies 
rovenantes  d'humidité  pounie  , comme  gales, 
idropifics,  enfiuces  fie  fcmblablcs. 

^utre préparation  de  l’ Antimoine.  Prenez  deux 
ou  trois  livres  de  falpccre  lafiné , menez.ledans 
un  grand  creufet  entre  les  charbons  atdens  , allu- 
Dunc  le  feu  petit  à petit , que  Je  cieufcc  aie  foa 
couvercle  , qu'on  puifte  ôter  avec  des  pincettes. 
Le  falpctre  étant  fondu  fie  liquide,  ôtés  le  couver- 
cle , fie  jcitez  dedans  une  p(.ttie  pincée  de  pouf- 
fierc  de  charbon  en  poudre  ( de  faule  cft  la  meil- 
leure ) îe  y mettez  d'abord  le  couvercle , conti- 
nuant ainfi  jufqu'à  ce  que  ladite  (kouftitre  de 
charbon  ne  a'embrafe  plus , mais  demeure  lue 
le  falpêtre  fans  biulci , ce  qui  fe  fait  d.tns  quatre 
heures. 

Prenez  ce  fclfixe  , jettcz-Ie  dans  l'eaU  chau- 
de , laquelle  vous  filtrerez  â travers  un  papier 
brouillard  fie  un  linge  ) dans  cette  eau  fatée  met- 
lez-y  de  l'Antimoine  en  poudre  trcs^fubtile  , en 
telle  quantité  que  te  fel  (oit  au  double  du  poids  de 
l'Amimoine»  faites  bouillir  le  tout  dans  une  mar- 
mite de  fer  bien  nette,  fie  évaporer  toute  l'eau, 
fie  il  vous  reftera  vôtre  Antimoine  avec  le  fel  fixe;^ 
lefquels  vous  mettrez  dans  un  creufet  entre  les 
charbons  atdens  , fie  les  tiendrez  fur  le  feu  envi- 
ron deux  heures  , les  remuant  de  teins  en  temé 
avec  une  baguette  de  fet  ) après  prenez  toute  cet- 
te matière  éa  poudre  fubtilc  , fie  la  faites  bouillir 
dans  la  même  marmite  avec  de  l'eau  infitféc  fur 
de  la  chaux  vive  bien  claire  , la  Icfcive  viendra 
rouge  ) filtrez  ladite  Icfcive  dans  une  terrine  bien 
nette  , fie  jcttezdeftus  du  vinaigre,  fit  la  poudre 
de  l'Antimoine  fe  précipitera  au  fond  , rouge 
comme  du  fang  i continuant  ainft  de  faite  bouil- 
lir dans  ladite  eau  de  chaux  vive  , tant  qu'elle 
pourra  tiret  de  teinture  de  cette  roaffe  qui  eft  te- 
flée  I jeteez  fur  cette  poudre  précipitée  fie  tirée  de 
tous  ces  mcnftrués  ,*de  l'eau  commune  en  grande 
quantité  , pour  lui  ôter  par  diverfes  lotions  réité- 
rées la  fenteut  du  fouftie  fie  de  l’Amimoine  , fie 
fccHcz  apres  ladite  poudre  au  Soleil. 

La  dofe  cft  de  deux  grains  jafques  ï quatorze,* 
éc  ï trente  en  neceOité  ou  avec  du  fucre,  ou  avec 
du  vin,  bouillon , eau,  conferve  de  rofes.  Elle  fert 
pour  la  goutte  , la  gravellc , l'hydropifie  l’épi- 
lepfie  , la  pefte  fit  toutes  fortes  de  fièvres , & fut 
tout  la  quarte.  On  peut  prendre  un  bouillon  ft- 
côt  que  l'on  a pris  ce  lemede  , mais  après  il  faut 
demeurer  qu.afrc  heures  fans  manger. 

L' ANTIMOINE  le  plus  luilant  en  taies, 
les  plus  longues  fie  éclatahtes  , eft  le  meilleur. 
Mettez. le  en  poudre  dans  un  mortiec  de  fer,  fie 
que  la  poudre  Toit  tres-fubtile,  qu'elléne  luife 
point. 

freparatlcn  de  1‘Amimiru  Saphoretique.  Pre- 
F iij 
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TIC2  quatre  onces  d’Antimoine  cnid,&  douze  on- 
ces de  Salpetie  6ti , bien  criiUlifé  > & de  la  ttoi* 
Ccinc  eau,  c*cll*^dice,quc  pour  une  partie  d'An- 
timoinc  , tl  faudra  prendre  trois  parties  de  Sal- 
pêtre. 

Pilez  & brojrct  (jîen  rAniimoînc  , de  forte 
qu*il  foit  réduit  en  une  poudre  fort  fübtile  , dC 
qu'il  n'y  paroilVe  plus  de  iuifant  ( après  broyez 
votre  Satj^tre  , 6c  rcdiiifcz-le  auÜl  en  une  pou> 
dre  très  fubtile  , Si  mêlez  11  bien  ces  deux  pou- 
dres enfeii^ble  dans  un  mortier  , que  le  tout  pa- 
reille egalement  noir  partout. 

Cela'  fait,  mettez  rougir  un  creufet  dans  le  feu 
de  cI)aibon,&  faites  en  furtc  que  vous  le  puiQiez 
couvrir  Si  découvrir  avec  un  luotccau  de  tuile* 
i'btant  & le  remettant  lorrquc  vous  voudrez  avec 
uuc  pinceite  ,fitués  Sc  aHurés  5 bien  vôtre  creu. 
fec  dans  le  charbon  , qu'Ü  y puillc  demeurer 
fcrnic. 

Quand  le  creufet  fera  fort  rouge  prenez  une 
cueillcrce  de  vôtre  poudre  : découvrez  avec  la 
pincetee  le  creufee  , jettez  la  poudre  dedans  , ÔC 
recouvrez  i l'inflant  le  creufet,  qui  doit  demeu- 
rer couvert  jurqu'à  ce  qu'elle  foit  toute  rouge. 

Quand  vous  verrez  que  la  poudre  fera  toute 
rouge  jettez  eu  dedans  un  autre  cucillcrcc  en  U 
même  manière  que  la  première , &:  quaiad  cette 
fécondé  cueilierce  fera  pareillement  rouge,  vous 
y en  jetterez  une  troifléme  * de  continuerez  ainlî 
d'en  mettre  une  cucillcréc  apres  l'autre,  jufqu'a 
ce  que  vôtre  poudre  d'Antimoine  Sc  de  Salpêtre 
mclce  enfemblc  foit  achevée. 

Lorfqtie  vous  aurez  achevé  à détonher  votre 
inaueref'  c'ell  ainli  qu'on  appelle  cette  opera- 
lioo  ) lailTez  vôtre  creufet  enleveli  dans  le  feu 
cIiarboa,jijlqu‘à  ce  que  le  charbon  foit  tout  con^ 
fume  & éteint , & remuez  de  teros  en  lems  cette 
matière  , pour  la  faire  décendre  au  fond  du  creu« 
fer  ; pour  ta  remuer  commodemenr,  il  faut  avoir 
une  verge  de  fec  comme  une  broche  aux 
Aiüuëtes. 

Qiiand  le  feu  fera  éteint  i & que  le  creufet  fe- 
ra encore  tout  chaud , faites  bouillir  de  l'eau  de 
funiainc  , dans  laquelle  vous  mettrez  vôtre  creu* 
fet  , & Ty  lailfcrcz  jufqu'll  ce  que  la  matière  qui 
rfl  dedanSjfoit  dillbuic , Sc  qu'cite  foit  toute  en 
poudre  , vous  vetfeiez  cette  poudre  dans  cette 
eau  , èc  la  ferez  encore  un  peu  bouillir.  Ceb  fait 
vous  retirerez  vôtre  creufet  de  l'eau  & le  ferez 
fccher  pour  vous  en  fervir  un  autre  fois. 

Pour  retirer  vôtre  poudre  loifque  elle  fera 
tonte  dilfouie  dans  l'eau  chaude , U faut  avoir 
une  terrine  bien  [nette  pour  verfer  dedans  l'eau 
blanchie  par  la  poudre  , & pour  cet  effet  remuez 
avec  un  bâton  la  poudre  & l'caii  tout  eufem- 
ble  dans  la  terrine  , ou  iis  ont  bouilli  , & incon- 
linent  après  avoir  remue*  verfez  dans  l'autre  ter- 
rine vuide , l'eau  que  vous  verrez  toute  blan- 
chie ; 6c  s'il  refie  quelque  chofe  au  fond  de  la 

f>remiere  terrine  après  l'avoir  verfé  , ne  vous  en 
ervez  point , où  fi  vous  ne  voulez  tien  perdre* 
gardez  le  pour  vous  en  fervir  un  autre  fuis,quand 
vous  fetez  de  cette  poudre  en  la  faifant  recuire. 

Enfuite  laiflcz  repofer  l'eau  blanchie  , que 
vous  aurez  verlé  dans  cette  fécondé  terrine  , ôc 
quand  elle  fera  repofée  tout  à fait  durant  l'efpace 
de  vingt- quatre  heures  , verfez  doucement  l'eau 
claite  par  inclination  , c‘efl-â>dire  , fans  rien  re- 
muer , s'il  fe  peut , ou  du  moins  fort  peu  • 6c 
quand  vous  verrez  que  la  poudre  voudra  tomber* 
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arrêtez  vous  lâ*  6e  ne  verfez  plu». 

'Alors  il  faut  avoir  de  l'eau  de  fontaine  qui  foit 
chaude  , la  verfer  fur  1a  poudre  qui  tefte  aux 
fonds  de  la.tctriue  , & la  remuer  avec  un  bâion, 
la  lailfer  repofer  pendant  vingt  quatre  heures,  & 
api  CS  verfer  doucement  l'eau  comme  vous  aviez 
fait  auparavant. 

Il  faut  réitérer  cette  lotion'de  poudre  on  cette 
mife  & cet  épaochement  d'eau  par  inclination, 
trois  ou  quatre  fois  , 6c  même  davantage  jufqu'à 
ce  que  la  dernière  eau  qui  en  forcira  » verfee  tou- 
jours par  inclination , n'af;  aucun  goût  de  faleure 
ni  de  Salpêtre. 

. Pour  lors  vous  verferez  la  poudre  avec  le  peu 
d'ean  qui  y aura  de  rcilc  ( car  il  c(l  impofTtblc  de 
vcifcr  fi  bien  l'esu , qu'il  n'en  rcflc  toujours  tou- 
jours quelque  peu  ) fur  un  papier  gris  étendu  fur 
un  carrelet , ayant  mis  une  toile  fort  ctalrc  fous 
le  papier  , pour  empêcher  qu'il  ne  eteve  * & 
quand  l'eau  fera  toute  paUcc  ; c'cfl-â-dire  , imbi- 
bée ou  confumcc  dans  le  papier,  où  le  linge,vous 
ferez  fccher  vôtre  poudtc  avec  tout  le  papier,  6c 
fans  l'ôtct  de  dcflus  , fur  un  tas  de  cendres  , que 
vous  aurez  un  peu  auparavant  pafTccs  par  un  ta- 
mis de  crin , 6c  ajancecs  â cet  eifet  fur  un  ais.  Car 
la  cendre  boira  6c  confumera  peu  ï peu  Pluimi- 
dite  de  b poudre  & du  papier. 

Quand  b poudre  fera  ainfi  préparée  * il  b faut 
n*ettre  dans  une  ccuclle  de  terre  , ^ y vetfçr  pac 
dcllus'de  bon  cfptii  de  vin  , c'cfl-à-dirc . de  l'cait 
de  vie  rcâiftcc,  qui  fumage  d'un  travers  de  doigt 
fur  la  poudre  : Après  il  y faut  mettre  le  feu,  re- 
nmani  avec  un  bâton  , jufqu'à  ce  que  cela  cclTe 
de  brûler , & puis  il  faut  fcclier  doucement  b 
poudre  fur  les  cendres  chaudes  avec  l'écuclle  * 
jufqu'à  cc  qu’il  n'y  air  plus  aucune  humidité  de 
relie. 

Et  voilà  le  vrai  Antimoine  diap!)oreiiquc,c'cfb> 
à-dire  , tres-propre  pour  ouvrir  les  porcs  , pour 
faciliter  b tranfplration  & provoquer  les  Tueurs, 
qui  fera  cres-bien  préparé. 

Tous  les  matins  on  peut  prendre  de  ce  dia- 
phoretique  fcul  , jufqu'au  poids  d'un  demi  écu 
d'or  avec  du  pain  à chanter  i pour  rhidropilîe* 
paralilîe  6c  autres  maladies  invétérées.  Et  même 
dans  les  hevres  malignes  j pour  faciliter  l'ilfuc  du 
venin  par  les  pores  , donc  ce  fouveraîn  reroede  à 
b facultédc  procurer  b dilatation. 

ANTIDOTE.  Voyez  OnîctMt  maniéré 
de  le  faite» 

A O U S T. 

Okvr^^ts  à f^re  dans  le  mois  d^Aoufi.  Dés-b 
ilii-Aoult , on  commence  de  femer  des  Eptnars* 
pour  b mi-Scptemhre  , Si  des  Mâches  pour  les 
labdes  d'hyver  , & de  la  Laitue  à coquille,  pour 
en  avoir  de  pommées  à la  lin  de  l’Automne,  6c 
durant  l'hy  ver  ; on  replante  les  Frailîers  en  pbee 
qu'on  a enlevés  en  motte. 

On  recueille  les  graines  de  Laitues  6c  de  Ra- 
ves , d'abord  qu'une  partie  des  codes  paroidènr 
fcches  i enfuite  un  arrache  le  pied  , 6c  on  mec  le 
tout  fechcr  ; on  rccueiHeaum  b graine  de  Cer- 
feuil , de  Fourreau,  de  Ciboules,  d'Oignüns,d'E- 
chalotrcs,  & de  Rocamboles  i on  femedes  Ra-> 
ves  en  pleine  terre,  pour  l'Automne  , à b dn  du 
mois  on  feme  à quelque  bonne  expofîtion  , des 
Choux  pommés  pour  les  remettre  en  pipiniere,  à 
quelque  autic  bou  abri  * où  ils  dojvçqc  padei 
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]*hyvec , & être  rfrplanccs  en  place  auPrîntemt  i 
on  Terne  tout  le  long  du  mois  des  Laitues  à co> 
quilles,  i quelque  ^mne  exposition  , tant  pouc 
en  replanter  ï U fin  de  Septembre  , où  au  com> 
mencemenc  d'Oâobre  , en  place  & ï l'abri , que 
pour  en  avoir  de  toutes  endurcies  au  froide  les 
pouvoir  replanter  apres  l'hyver  , Toit  en  pleine 
terre  au  mois  de  Mars  , Toit  fur  couche  dds  le 
mois  de  Février,  6c  s*U  fait  bien  Troid  l'hyver,  il 
Faut  les  couvrir  un  peu  avec  de  grande  litirre  ; 
on  peut  femer  quelques  Oignons  pour  en  avoir 
de  bons  l'aniicc  Tuivantc  des  le  mois  de  Juil)er,8c 
il  eft  bon  de  replanter  ceux-là  au  mois  de  Mars 
cnïnite  en  artofe  beaucoup. 

On  replante  beaucoup  de  Chicorées  à un 
grand  pied  l'une  de  l'autre  , & mêmes  des  Lai- 
tues Royales,  6c  des  perpignanes , qui  font  très- 
bonnes  l'Automne  & l'Hyver. 

On  feme  des  Mâches  pour  le  Carcme. 

On  replante  encore  des  Choux  d'hyver. 

On  tond  les  palilTades  pour  la  Teconde  Toif, 

Oo  achevé  de  palifTer , & on  commence  a dé- 
couvrir petit  à petit  les  fruits,  à qui  on  veut  fai- 
re prendre  beaucoup  de  couleur  } içavoir,lcs 
Pc/ches,  les  Pommes  d'api,&c. 

On  lie  la  Chicorée  d’un  lien , ou  de  deux , oU 
de  crois,  n elle  eft  bien  grande  teeluid'en  haut 
doit'Ccre  toujours  plus  lâche  que  les  autres  , au- 
trement elle  eteve  par  le  côté  en  blanchifTanr. 

Dés  Iimi-Aouft  on  commence  à couvrir  de 
terreau  les  Ofcillcs  , qu*on  a coupées  bien  ras, 
pour  les  remettre  en  vigueur;  c'eft  afTczd'y  met- 
tre un  bon  pouce  de  terreau  par  leut  ; elles  pour* 
roient  pourrir , fi  on  y en'  mectoic  davantage. 

On  (eme  encore  de  l'OfcilleSc  du  Ccrfcüil,  5c 
des  Ciboules. 

On  arrache  les  trainades  des  Fraifiers , pour 
couTcrvcr  les  viaix  pieds  plus  vigoureux  , Ce 
quand  il  n'y  a plus  de  fruir,  ce  qui  eft  de  la  fin  de 
Juillet , ou  au  commencement  d'Aouft,  on  cou- 

f>c  les  vieux  montant , 6c  toutes  les  vieilles  feüil- 
cs , afin  qu'il  s’en  faÎTe  de  tionvelles. 

On  coupc  aufll  tous  les  vieux  roontatls  d'Artî- 
chaux,  les  pommes  en  étant  ôtées. 

On  Terne  encore  des  Epinars , à la  fin  du  otols 
pour  le  cotnmencement  de  l'Hyver. 

On  Tort  les  Oignons  de  terre,  quand  les  mon- 
tans  commencent  à fecher  ; devant  que  de  les 
Terrer  dans  le  grenier , ou  autre  lieu  iec , ou  les 
tnectre  en  Italie  ; autrement  ils  s'échaufferont  é- 
tant  Terrez  devant  que  d'etre  Tecs , & Te  pour- 
tiroient. 

On  cueille  les  Efchalottes  dés  le  commcnce- 
tnent  du  mois , 6c  on  Tort  l'Ail  de  terre. 

A la  fin  d'Aouft,  les  Fleuriftes  mettent  en  terre 
leur]Hiacinthes,leur$belIesAnemones, leurs  beaux 
Renoncules , leurs  }onquilles,lcars  Totus  Albus^ 
& leurs  Impériales. 

On  fait  la  guerre  aux  Mouches  ordinaires  8c 
aux  Mouches  gucTpes , qui  mangent  les  Figues, 
les  MuTcais , Ce  autres  fruits  ; 0c  pour  cela  on  at- 
tache aux  branches  des  fioles  pleines  d'eau  dé- 
trempé avec  un  peu  de  miel  :ccs  mouches  atti- 
rées par  la  douceur  de  ce  miel  entrent  dans  le  gou- 
lot de  ces  fioles , & y pcrilTeni  dans  l'eau  : il  faut 
les  changer  d'eau  d'abord  qu*on  voie  la  fiole  preT* 
que  pleine  de  ces  petits  malheureux  inTeûes. 

Qitand  le  premier  Oeillet  d'un  pied  eft  beau, 
il  ne  s'enfiiit  pas  que  tous  les  autres  le  foient: 
les  bcauccz  de  l'cciUct  font  d'étre  grand , bien 
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garni , bien  rangé  de  belle  couleur,  bien  pana- 
che , Ce  fbn  velouté. 

On  foule  au  commencement  du  mois  les  mon- 
tans  des  Oignons  , Ce  les  feuilles  des  belles  Ra- 
ves , Carottes  , Panais , Ccc.  où  bien  on  ôte  les 
fcüilles  pour  faire  gioflir  ce  qui  eft  dans  la  terre, 
en  empêchant  que  la  Teve  ne  forte  en  dehors  ; U 
fait  encore  tres-bon  marcoter  1er  Oeillets. 

. A O U S T,  profit  À faire  en  ce  mois  âms  le  /4r- 
dina^e.  Depuis  le  commencement  d'Aouft  juf- 
qu'au  quinziéme  , on  vendra  les  oeufs  ; mais  dé- 
puis la  mi-Aouft,  jufqu'à  la  Notre-Dame  de  Sep- 
tembre , on  gardera  cous  ceux  que  pondront  les 
poules , à caufr,  dit-on  , que  les  œufs  d'encre  les 
deux  Nôtre  Dames , font  bons  à garder  ; maxi- 
me qu'on  ne  manque  point  d'obfcivcr  à la  cam- 
pagne. 

On  ne  vendra  point  au(&  de  Beurre  produit 
dans  ce  même  tems  ; au  contraire  , on  le  Talcra’, 
ou  on  le  fondra,  comme  étant  de  tres-bonne  gar- 
de , 6c  pour  les  Fromages,  on  les  fera  encore  Tc^ 
cher  dans  la  ciufiere.  . . 

Qiioi  que  le  Bétail  commence  dans  ce  tems* là 
d'avoir  pris  graille  , 6c  que  par  confequent  il  de- 
vient un  peu  commun  : il  n'importe  , vendez 
toujours  i tout  bétail  gras  n'eft  plus  qu'inutile  à 
la  roaifon. 

Vendez  auÛl  les  Veaux  qui  font  en  état  d'etre 
tuez  dans  ce  mois , ils  commencent  à dcvenic 
rares. 

Tirez  tout  ce  que  vous  pourrez  de  profit  du 
Colombier , les  Pigeomieaux  y abondent  en  ce 
tems  là. 

Vous  avez  trop  de  fruits  à vendre  en  ce  cems^ 
pour  en  faire  ici  le  dérail  ; au(E  ne  dédaignez  pas 
d'atrirer  ch<z  vous  les  Marchands  , pour /vous  en 
accommoder  avec  eux  des  plus  beaux,  vôtre  pio- 
vifion  priTe  préalablement , d'en  nourrir  vôtre 
domcftiqiie  des  plus  communs,  6c  d'eiigrailTcc  les 
cochons  de  ceux  qui  font  ou  gâtez  ou  pourris. 

La  Poire  eft  un  fruit  délicat,  6c  fort  recherché» 
c'en  pourquoi  il  faut  en  faire  aulli  de  l'argent. 

Des  Piunes  tout  de  meme  , & faire  encore  des 
pruneaux  de  celles  dont  j'ai  parle  cy-dclTus , Ce 


qui  nieiirifièm  dans  ce  mois. 

Comme  ce  mois  produit  beaucoup  de  fruits^ 
on  foignera  d'en  faire  fecher  au  four , une  bonne 
quantité  de  diverfês  maniérés,  le  débit  qu'on  en 
a,  lorfquc  le  Carême  arrive,  eft  aflez  grand  pour 
faire  qu'on  ne  les  oublie  pas  : 6c  l'on  Tuivra  foc 
tout  certe  maxime,  lorTque  la  grande  abondance 
de  fruits  les  rend  à bon  marché. 

L'on  vendra  les  vifts  qu'on  aura  de  refte , cac 
la  faifon  des  vendanges  approchant , doit  invitée 
à le  faire. 

A O Ü S T»  Ce  que  doit  faire  un  Lahureut  en 
èe  mois.  Si-tôc  que  le  mois  d'Aouft  eft  arrivé  » on 
arrache  le  Lin , le  Chantre  ; on  moillonnc  fonc- 
tnem  , 6c  pour  vendange  on  fait  provifion  de 
vailleaux  , qu'on  diTpofe  tout  prêts  à mettre  du 
vin  : on  vime  Ton  prelfoir  , s'il  n'y  a rien  de 
rompu,  6c  fes  Cuves  pour  voir  s'il  n'eft  point  nc- 
ceftaire  que  l'ouvrier  y mette  la  main. 

Tous  Laboureurs  dans  ce  mois  donnent  la  croi- 
fiéme  façon  à leurs  terres.  Ce  commencent  à la  fin 
de  bacrcie  feigle  pour  les  Tcmcnces. 

Poires  qui  fe  mandent  en  uioufi.  Poires  de  gros 
6c  petit  Roulfelec , trcs*cxcellcntcs  à manger  an 


mois  d'Aouft. 

Poire  Robinc , tres-bon  fruit  6c  fort  rcchcr» 
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chc'e  poar  ^rre  fcrvi  dans  lemoU  d*Aoüf(* 

Poire  d'Orangs  verte  » bonac  dans  ce  mois. 

Poire  CaiTolctte  ) dite  Poire  de  Lerchefrion» 
ou  Friotet , ou  Mufeat  vecc  > (c  mange  en 
Aüuft. 

Poire  d'Orange  brune , aotretnent  dite  Poire 
de  Monücur,  excellente  à manger  en  Aouû  & 
Septembre. 

Poire  de  Bon-Chrêtien  d'été,  autrement  Grac* 
cioli.  Idem. 

Poire  Crapaudine,  autrement  poire  grifeiboA- 
ne^oa  Ambrettc  d'éic,  bonne  en  ce  mois. 

Poiie  de  Jailcmin  ou  Frarrchîpanc.quoî  qu’un 
peu  fujete  à 1a  pierre, ne  laiiTc  pas  que  d'être  bon- 
ne* Si  fc  mange  en  Aouft. 

Poire  de  Calllot-Kozar  fc  mange  en  Aouft  Sc 
Septembre, 

Poire  Rofc,a  la  chair  an  peu  dure*  mais  bonne 
Poire  i manger  en  Aouft. 

Poire  de  Milan,  de  la  Bcuricte,  ou  Cergamotte 
d’été,  bonne  à la  mi-Aouft. 

Poire  de  Brutte  bonne  , ou  poire  de  Pape  , ex. 
cellentc  à feevir  au  vingtième  Aouft. 

Poire  de  Finor  d'Orlcans  ; bon  fruir  quand  on 
foigne  de  le  cueillir  un  peu  vert , afin  qu'il  en  ait 
plus  d'eau  , 6c  Te  mange  en  Aouft. 

Poire  de  Beurré  blanc  , fe  mange  auffi  au  moi* 
d'Aouft. 

Poire  latgoncUe  d'été  , paftablc  ; c'eft  pour 
quoi  il  eu  faut  peu  avoir, & ce  fruit  fc  mange  dans 
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APAR.E1LLEUR  ou  Ma  (Ton , moyen 

^our  augmenter  fon  bien.  \oyezMafon. 

A P A S. 

A P A S , pour  prendre  des  Poiftuns  , des  Oy* 
féaux  , &c. 

Plujiturs  mojenî  pour  itwtr  des  Vers  de  terre  eu 
Jicbéef,  pour  pefchtr  du  Poifencemmu/t.  On  peut 
avoir  aftaire  touvenc  des  vers  de  terre , vulgaire- 
tncnc  apcllez  Achees  , ou  Lalches  j foii  pour  en 
faire  quelque  recepte , foie  pour  nourrir  des  Oy- 
féaux,  ou  pour  peuher  ; & comme  c’eft  une  fail- 
lie qui  prend  fur  l’heure , on  ne  peut  avoir  d'.iu- 
tres  apas  fur  le  champ  , que  des  vers  de  terre  ; 
mais  il  fe  rencontre  foavene  de  la  dificulté  pour 
eu  trouver  à caufede  la  fécherefte,oa  bien  parce 
qu’on  n'a  pas  de  monde  pour  faire  befeher  la 
terre  , pour  en  chercher.  Vous  trouverez  en  ce 
lieu  divers  moyens  pour  en  avoir,  prcfque  en 
toutes  faifons.  Le  premier  moyen  cft  , de  s’en  aU 
1er  dans  un  pré  , ou  autre  lieu  herbu  , dans  le- 
quel on  croira  qu’il  peut  y a^oir  des  Laichcs  , & 
lans  fortir  d'uoc  place,  il  faut  danfer  ou  plùidt 
trépigner  des  pieds  , environ  .demi  quart  d'heure 
durant , fans  s’arrêter  i de  ttous  verrez  les  vers 
fortir  de  terre  $ tout  autour  de  vous.;  Vous  les 
amailêreztnon  pas  à mefure  qu’ils  fortiront  •,  mais 
quand  jls  feront  tous  dehors , car  f>  vous  penfez 
vous  arrêter  ils  rentreront  dans  la  terre. 

Le  fécond  (e  pratique  en  été,  lors  qu’il  y a des 
noix  vertes  fur  les  Noyers.  Prenez- en  un  quar* 
teton  ou  deux,  puis  ayez  un  fcau,ou  autre  vaif. 
feau  plein  d'eau  , & une  brique  , un  carreau  ou 
tuile  , fur  laquelle  vous  râperez  en  frorant  deftüs 
vos  noix  , tenant  la  brique  de  les  noix  daqs  U 
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fond'de  Peau, de  ayant  tout  tape  , l’eau  fera  ame^ 
re  de  d'un  goût  qui  ne  plaît  pas  aux  Achees.  Por- 
tez cette  eau  fur  le  Heu  où  vous  croyez  qu’il  y a 
des  vers,  de  la  jcitez  bien  étendue  fur  la  terre,  ils 
fortironc  tous  en  un  quart  d'heure. 

La  troiftéme  cft  de  chercher  un  pré  ou  une 
terre  en  friche  , ou  quelque  autre  liai , dans  le- 
quel  on  connuitra  qu'il  y a des  Lalches  , Si  tra- 
vailler comme  il  cft  muniré  dans  la  treute- neu- 
vième Hgure*'le  la  qiiinzicme  Table.  Ayésunbi- 
con  lettrés  C^.K.  lotig  d'euviron  cinq  picds,aftêz 
gros  & fort , & pointu  par  un  bout  K.  * lequel 
vous  ficherez  un  pied  avant  dans  terre  ) il  le  tauc 
prendre  d'une  main  prés  du  bout  , & l’cbraii- 
1er  comme  it  vous  le  vouliez  arracher  , comi- 
luranc  ce  branle  demi  quart  d'iieure  fuis  dilcon- 
cinuer  ni  remuer  les  pieds  du  lieu  , ou  vous  les 
avez  placez  , toutes  les  Achees  qui  feront  a une 
toife  autour  fortirom  fut  la  teire. 

Le  quatrième  de  hr  dcuiier  , que  |e  veux  vous 
donner  , cft  le  meilleur  de  tous , puifquedans 
Une  heure  vous  pouvez  artiaftcr  un  plein  chapeaa 
de  vers  , vous  l'aprendrez  par  la  deroonftratioa 
de  la  quarantième  figure  de  la  quinziéme  Table. 
Ayés  une  lanterne  de  papier  ou  de  corne  » n'im- 
porte pas  , poutveu  qu’elle  foii  bien  claire,  de  uii 
put  T , pour  mettre  les  Lalches  dedans  à mefute 
qu’on  les  amaftera  } de  le  fuir  quand  U fera  nuic; 
allez  dans  un  ]atdin  au  long  des  allées , ou  bien 
dans  un  pré  ou  il  n'y  aura  plus  d'herbe  t cbemi- 
nez  tout  doucement  à coutbctic  ; Vous  terrez  les 
vers  demi- hors  de  terre  , qui  viennent  pour  re- 
cevoir la  douceur  de  la  rofèb,  de  pour  frayer  en- 
fcmblc,  comme  on  les  voit  fouvent  attachées  l’ad 
i l’auue  j ainfi  que  vous  le  reprefcmciu  les  let- 
Dcs  X , Y.  Vous  pouvez  choiiir  quelle  heure  de 
la  nuic  qu’il  vous  plaira  , vous  IcS  rencontrerez 
jufques  au  matin  fut  U tefre  , de  principalemenc 
l'Eic,aprés  uoe  |}luye  ou  un  btoüillard,  ou  quand 
la  nuit  cft  fraîche  , de  l'hyvec  par  un  dégel,  & 
aut.re  rems  doux.  Notez  que  loriqu’il  fait  fcc,  les 
Laîches  ne  fortenc  point  de  leur  trou  , que  dans 
des  lieux  humides  , de  i l'abri  ^du  vent  de  du 
Soleil. 

Aîeyat  peur  prendre  des  j4njuiUes  comme  on  les 
prend  en  Flandres,  uvec  m injirument  nommé  Feu»^ 
ne.  Oi)  pciche  quantité  d'Anguillcs  en  Flandres, 
avec  un  inllrumem  que  les  Habitans  apeiUni  une 
Foüine  : Cet  inftrumcnt  vous  cft  montré  au  na- 
turel par  la  quarantième  figure  de  la  quinzicn» 
Table  \ il  cft  fait  d'un  morceau  de  fer  plat,  épais 
comme  deux  Louis  d’un  écu,  ayant  une  doüille 

L , comme  celle  d'une  pelle  a bêcher  1a  terre, 
pour  y mettre  le  bom  d'une  perche  forte  & Itge- 
le  KL,  longue  de  quinze  pieds  , laquelle  y doit 
être  arretée  avec  un  cloud  ou  deux  j ce  fer  plat 
cft  fait  en  façon  d'une  fourche  à trois  dents,ayanc 
dois  branches  marquées  des  lettres  N,O.P,  lon- 
gues de  neuf  pouces, dont  les  deux  cotez  N,  0,fe 
détouraeat  en  dcliors  vers  leur  pointe , celle  du 
milieu  P,  eft  potmuc,  en  forme  de  langue  de  fer- 
peut } mais  pourtant  en  arondil1ànc,&  toutes  trois 
ont  des  dents  par  dedans , 6c  doivent  être  tenues 
fermes  6c  en  état  par  deux  petites  bandes  de  fer 

M , qui  font  chevillées  & rivées  cnfcmble  , que 
les  branches  ne  puiftent  fc  r’ouvtir  ni  fermer  plus 
qu’elles  font , ni  une  Anguille  pour  petite  qu’elle 
foie , palier  qu’avec  peine  entre  les  branches  , il 
faut  pourtant  que  cct  efpace  foit  plus  large  vers 
k bout  P , de  l'inftrumcnt  > je  ue  dirai  rien  da- 
vantage 
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Vintage  lic  la  cotnpofîtion,  puis  qu*en  obfêryanc 
les  proportions  » qui  fc  voient  dans  U 6guie , on 
ne  peut  Te  tromper» 

Pour  vous  fervir  de  la  Fouine  , il  faut  aller  au 
long  des  folfez  & autres  lieux , où  vous  croyez 
qu'il  y a des  Anguilles , Hcham  ce'c  inflrumeDC 
dans  la  vaze  de  côté  & d'autre  > comme  11  vous 
fouilliez  le  fond  pour  en  faire  fortir  le  poilTonyS'il 
y à des  Anguilles»  elles  fe  trouveront  prifes  entre 
les  Ixanclics  de  la  Fouine.  On  en  tire  quelque^ 
fois  deux  ou  trois  eitfcmble  , d'un  meme  coup* 
fcKm  qu'il  y en  a quanrité»  pliillcurs  artifans  ôc 
pailans  i'çavcnt  bien  s'en  fervir  dans  les  Pais- Bas» 
où  il  y a un  grand  nombre  d'Anguillcs» 

A P A $ , pour  fe  poijfon  ; AJerhode  pour  fuirt 
entre  des  feves,  pour  pe/l  her  le  poiJfon.  Qiiand  vous 
aurez  tecounu  le  lieu  où  loue  les  Ctoncs,compo* 
lez  un  apas  de  cette  forte. 

Prenez  un  pot  neuf,  vcrnilTd  par  dedans,&  fai* 
tes  boüillir  de  fèves*  conimc environ  un  quart 
de  boUlcau  dans  l'eau  de  rivière,  les  ayant  au> 
paravant  fait  tremper  l'efpacc  de  fept  ou  huit 
heures  , dans  de  l'eau  prcfque  tiède  t Qtiand  clics 
auront  boüüli  julqu’a  être  prés  de  derni-cuites, 
mettez  y dedaus  trois  ou  quatre  onces  de  miel* 
félon  la  quantité  de  ftvc.sdc  deux  ou  trois  grains 
de  Mufe  , laillcz<les  aptes  demi-cuites  * puis  les 
retirez  du  feu  * pour  vous  en  fervir  le  foir , & le 
matin,  comtnc  fur  les  cinq  ou  lîx  heures,  de  cette 
foi  te. 

Cherchez  une  pince  neice»ohiln*y  ale  point 
d'hcibicrs*  6c  que  (e-poiHôn  puiflè  voir  & pren* 
dre  les  feves  au  fond  de  l'eau,  tC  que  cette  place 
nette  fuit  .éldigncc  des  Cioncs , d'environ  cent 
ou  deust  cens  pas , félon  la  graïuleur  du  lieu*  jet» 
tez  - y de  vàs  fèves  , foir  & matin  , aux  heu- 
res futdîtes  , par  l'efpacc  de  fept  ou  huit  jours. 
Ahu  d'y  attirer  le  puiHon  , & le  jour  qui  précé- 
dera , celui  que  vous  avez  dcHiné  pour  pefeher* 
aparicz-lcs  de  vos  memes  feves  , qui  fêtont  cui- 
tes, comme  on  a dit,  li  U referve  qu'il  y faut  mê- 
ler un  moment  avant  que  les  tiret  du  feu  , de 
l'AIoés  Sncotrin  en  poudre  I comme  environ  la 
grollcur  de  deux  fèves  « fur  un  plein  chapeau  t 
faites-les  bouillir  un  bouillon  , puis  retirez-ies  du 
feu  , pour  en  apàter.  Le  puilfon  qui  en  mange- 
ra' , vuidera  tout.ee  qi^'il  aur^  dans  le  corps  > & 
fera  trois  tours  de  fuiteaffàmé*  ce  qui  Je  fera 
fortir  de  bonne  heure  hors  des  Crones  , pour 
chercher  i manger  * au  lieu  où  il  a acoûtumé  de 
trouver  fon  apasjc'cft  pourquoi  il  faudra  être 
prêt  à deuxoq  trois  heures  apres  midi , pour  ten* 
dre  les  61ers  : 5i  iorfqu'ils  fe  feront  achevez,  jet- 
rez  huit  ou  dix  poignées  de  feves  , 51  vous  retu 
rerez , pour  y retourner  le  foir  bien  tard  * avec 
trois  ou  quatre  perfonnes.  - 

L*lwure  étant  venue  de  pefeher  , fbyez  avec 
tout  vôtre  monde  * fur  le  Heu  prépare,  difpofcz 
vos  gens , enforre  qu'un  homme  foit  fur  le  bord 
du  chantier  C Q , 6c  qu’il  prenne  dans  fa  main, 
le  bout  S,  de  la  corde  Q^R  S , que  les  autres  s'en 
aillent  doucement  fans  faire  du  bruit  , bien  loin 
au  defîus  du  lieu  , où  vous  avez  apàté  ; celui  qui 
tiendra  la  corde  S , doît-ctre  le  mieux  entendu* 
afin  qu'il  donne  le  lignai  aux  aunes,  lequel  étant 
donné*  céûx  qui  feront  allez  au  loin , auront  cha- 
cun anc-lopgue  perche , don^iis  fraperonc  l’eau 
& fbulcrbhde  fond  & les  bords*  pour  contrain- 
v-dre  le  poîiTôü  de  fuir  , &:  fe  retirer  dans  les  Cro- 
ncs  , cc  qu'il  fera,aul!i-tôt  qu’on  commencera  de 
Terne  I,  tjfth  première. 
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feaptr  l’eau  : c’eft  pourquoi  celui  qui  tient  la 
corde, S , qui  doit  faire  jouer  le  tramail , fera 
prompt  de  la  tirer  au  meme  liiAant,  que  le  bruit 
commencerai  & ce  falfani,  la  corde  plombée  da 
bas  du  filet , tombera  au  fond  de  l’eau, 6e  Iç  Tra- 
mai! fermera  l’entrée  des  Crones,  le  poiflbn  vou- 
lant fe  fauver  dans  fa  retraite  ordinaire  , étant 
cpouuantc  du  bruit , fe  jettera  dans  l’embûche* 
d'où  on  le  retirera  avec  le  filet. 

Quand  les  batcurs  ou  foolcurs  feront  arrivez 
fiir  Te  lieu  , ils  n’auront  pas  moins  de  contenre- 
mem , que  le  maître  de  profit  * pour  la  quantité 
d^gros poilTons  * qu'il  s'y  tecontreront,  fi  Iclica 
cft  poifionneux,  &i  les  Crones  bien  choifis. 

jdHtre.ipM  pour  prendre  de  tentes  fortes  de  poif- 
fons&  entons  tenu.  Prenez  du  Nard  Celtique, 
autrement  Afpîc  , quatre  feuilles  du  Souchef  de 
Smirne,  la  grolfcur  d'une  fève,  du  Cumin  atuanc 
qu'on  en  peut  prendre , avec  trois  doigts  , de  la 
fcmence  d’Anis  une  poignée  , puis  les  pilez  6C 
paifez  parole  crible  , & mettez  de  cette  ^udre 
dans  un  tuyau,  quand  l'ufagc  le  requerra  * la- 
vez un  ver  de  terre*  6z  le  Uicttcz  dans  quelque 
petit  vaiOeau,  exprimez  une  foie,  6c  prenez  de 
la  fufditc  compofition  , que  vous  y mettrez , 6c 
y ajoutant  des  vers*  vous  btoyereZ  le  tout  enfem- 
blc  pour  faire  une  anrorcc,  ^ 

Pour  prendre  des  Poijfont^  Alexis  Piensomois.  Il 
faut  prendre  des  vers  , qui  luifcnt  de  nuit , Ôc  les 
dillilcr  en  un  vafe  de  verte  , à petit  feu  6c  lent* 
jurques  ï ce  que  l'eau  en  foit  toute  lortic  i puis 
vous  prendrez  cette  eau  , la  mettrez  dans  une 
fiole  de  verre  , .avec  quatre  onces  dt  vif-argenr* 
tenant  le  vaiilèau  fcimé  i de  forte  que  l’eau  n‘y 
puifle  entrer , 6:  le  mettre  dans  un  filet,  le  poilfoii 
y couna  en  troupe. 

Pour  attirer  le  Paifon.  lîermis.  Pilez  de  l'ortie 
&dc  la quinie-feliillc  ,.ajoutez»y  du  fuede  jou- 
barbe * 6c  vous  en  froicz  les  maitis , puis  jetiez 
le  marc  dans  «ne  eau  , où  il  y aura  abondance  de 
poîflbns  , 6c  mettez  vos  mains  dans  l'eau  * ils  f 
viendront  en  foule,  il  en  arrivera  de  meme, fi  on 
met  de  cette  mixtion  dans  une  naiTc. 

Pour  attirer  le  poijfon.  Pline.  Prenez  de  l’eau  de 
Sarralîne  ronde  , ôc  y ajouter  de  la  chaux  , puis 
la  jetiez  dans  de  l'eau  dormante  , le  poIfTon  y 
viendra  ù troupes  j ôc  s’ils  mangent  de  cette  pou- 
dre * îljDagcront  fur  l'eau  comme  morts , Ôc  fe 
UHTéront  prendre  avec  U main. . . 

Mie/udd  f pour  prendre  des  poîjjont.  Prenez  de 
coques  de  Levant , avec  du  Cumin  , du  fromage 
vieux  , de  la  farine  de  fiorocnt  * ôc  du  vin,  bro- 
yez le  tout  cnfcmblc  * ôc  en  formez  des  petieet 

Pilules  grolTes  comme  des  pois , ôc  en  jetiez  dan# 
eau  où  il  y aura  beaucoup  de  poilTons,tou$  ceux 
qui  en  mangeront  , fc  jetteront  au  bord  tout 
. enyvtez. 

Cardan  , comment  on  ptend  Ut  poijfons  fans  p«- 
ne.  Les  poilfops  font  prb  à la  viande  , 6c  la  vian- 
de doit  avoir  quatre  conditions  , qu’elle  fente 
fort , afin  que  de  loin  elle  les  attire  *,  comme  l'a- 
ni$  , le  fuc  de  panax  , le  cumin  : qu'elle  foit  de 
faveur  delicate  , afin  d'inviter  ôc  tromper  ceux 
qui  la  mangeront  j comme  le  fang  de  porc»  le 
fromage  de  Chevre , le  pain  de  froment , les  pa- 
pilloits  jaunes,  qui  font  les  meilleurs  j qu'elle  te# 
entête  * comme  l’eau  de  vie,  la  lie  de  vin  ; il  fane 
atiffi  avoir  du  poifon  qui  les  ciourdilTc':  telle  cft 
la  fleur  de  Souci  \ car  1a  fleur  qui  eft  jaune,  étant 
coupée  eu  morceaux  , fait  cét  effet  daus  uae  heu- 
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xc  , ôc  étoiudic  meme  les  plus  grands  poiHbns  : 
La  chaux  en  c(l  de  meme  > quoi  qu'cllc  coriigc 
l'eau  , h elle  eft  puante  * loutefois  elle  tue  les 
poifTons  ; Le  fuc  de  toutes  les  cfpeces  de  Thiti» 
nule  , la  noix  , tant  celle  qaî  e(l  dite  vomique, 
que  cciic  qu'on  appelle  Methel , ou  fumnifcrc  $ 
mais  il  n'cil  rien  de  meilleur,  que  le  fruit  aporié 
d'Orient , appellé  Coculam.  Sa  graine  eft  noire, 
& fernhlable  II  celle  de  Laurier , moindre  toute- 
fois & plus  ronde.  La  compoHcion  pour  prendre 
les  poilTons  ell  experimenree  , c’eil  la  quatrième 
partie  d'une  once  des  graines  Orientales  jlaüxiè- 
ine  de  Cumin  , & autant  d'e^u  de  vie  j Une  once 
de  fromage  , trois  onces  de  faiines  ; que  le  tout 
foie  battu  cnfcmble  , puis  le  rédiger  en  mor- 
ceaux. 

Püijîcurs  fines  d\tp4S  , fi  renettnerent  pJtrmi 
les  ficrets  de  divers  Ausems.,  Vous  trouverez  di- 
vers fedrets  pour  attirer  le  poilTon  ; dans  le  livre 
de  Vvekcr  Médecin  Allemand  , lequel  dit  les 
avoir  recueillis  en  divers  Auteurs , qu'il  cite  \ 
cluque  fecret. 

La  première  ejl  de  Florent , pour  affemhler  les 
poijfbns  en  un  lieu.  Prenez  de  la  Marjolaine  bâtar- 
de , ou  Origan  , de  Sarriette  , de  marjolaine  , de 
chacun  crois  dragmeS  ; d'ccorcc  d'enccns>de  mit- 
rhe , de  bol  d'armenie  commun  , de  chacun  huit 
dragnies  ; de  farine  d'orge  4<^rcmpce  en  vin 
odoriférant  , demi'feptier  i de  h}ye  de  porc  rocy, 
trois  onces  , & d'ail  autant , pilez  chaque  chofe 
à part  , & puis  mclcz.y  du  fahlon  menu  , 9c  en 
mettez  une  heure  ou  deux  devant  au  lieu,  & ten- 
dez les  hlecs. 

La  féconde  efi  de  Democritft  pour  faire  ajfitnhler 
toutes  fines  de  poiifons  en  un  Ueu^  Prenez  du  fang 
de  bceuf  , du  fang  de  chevee , du  fang  de  brebis, 
de  ficme  de  boeuf,  qui  c(l  aux  petites  entrailles, 
de  fiente  de  chevre  , des  petites  entrailles  , de 
fiente  de  brebis  , des  petites  entrailles  ,du  thim, 
de  l'origan,  du  puuliot , de  la  farriette,  marjolai- 
oe  , lie  de  vin  odoriférant,  de  chacun  une  partie, 
puis  de  la  graiftè  , ou  de  la  moüelle  des  mêmes 
animaux , ce  que  bon  vous  feinblera  , pilez  le 
tout  feparémeni , ou  cnfcmble  , & rédigez  le  tout 
en  petites  maffes  , que  vous  jettei-ez  au  lieu  où 
vous  penfez  qu'il  y ait  des  poilTons  , une  heure 
auparavant , pois  les  environnerez  de  vos  filets. 

Autre  du  meme  Autettr  , pour  prendre  toutes 
fartes  de  w#^»/.Prencz  du  fang  d'une  chevre  noi- 
re , de  la  lie  de  vin  odoriférant  , pâte  de  farine 
d'orge  , mêlez  le  tout  cnfcmble,  9c  yajomezdu 
poulmon  de  chevre,  coupé  bien  menu il  dit  que 
pour  empêcher  qu'un  pefcheiir  ne  prenne  du 
poilTon,  il  faut  jetter  du  fei  autour  de  fa  ligne. 

Autre  fecret  de  Dydhne  , pviir  prendre  peiffon  dà 
tivîere.  Prenez  de  la  graiffe  de  brebis,  du  fefame, 
ou  jugiolioc  rôti , de  l'ail , du  vin  odoriférant,  de 
l'origan,  du  thim,du  romarin  fcc  , de  chacun  me» 
diocreinent,  pilez  le  tout  cnfemble,  & en  faites  de 
petits  pains  pour  jetter  dans  la  rivière. 

Lndormte  pour  prendre  du  poijfon.  Secret  de  7rf- 
Ttmin.  Prenez  une  once  d'etourgeon  , du  plus 
puant  qui  fc  trouvera,  une  once  de  papillons  (au- 
nes qui  volent , de  Tanis,  du  fromage  de  chevre» 
de  chacun  quatre  dragmes,da  fuc  de  panax  deux 
dragmes  » du  fang  de  porc  quatre  dragmc$,^du 
galbanuai  autant  \ pilez  le  tout , 9c  les  aiant  mê- 
lez , verfez  parmi  quelque  peu  de  vin  pur  , qui 
foie  rude , de  en  formez  des  trochifqties , comme 
ou  fait  pour  faire  parfums^dc  les  fechcr  à Tombse. 
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Autre  endormie  du  meme  Auteur , pour  prendre 
des  petits  poijfons  de  riviere.  Prenez  du  fang  de 
Veau  de  de  1a  chair,  Icfqucls  vous  mettrez  en  pe- 
tits morceaux,  dans  un  pot  de  terre , de  les  y laif- 
ferez  l'cfpace  de  dix  jours  , enfuitc  vous  en 
uferez. 

Autre  apas  pour  mettre  dont  des  nafes  , du  m/- 
me  Auteur.  Prenez  du  marc  & expreûîon  de  mi- 
rabolans , de  la  fiente  huraaine,de  1a  mie  de  pain; 

f liiez  chacun  ï part,  mêlez  le  tout , & meirez- 
e dans  les  naffes  , vous  ne  perdrez  pas  votre 
tems. 

APAS  peur  prendre  du  poijfan  ^ ficrets  ^ui  fini 
dans  la  moifin  RujU^ue,  pour  allcmblcr  des  poif- 
fons  en  un  lieu  j prenez  poulioc  , farriette  , ori-  ‘ 
gan , marjolaine  , le  poids  de  trots  écus  de  cha- 
cun , écorce  d'encens  Sc  de  mirrhe  , une  once  de 
chacun  , griottes  fcches  détrempées  en  bon  vin, 
demie  livre  , foyc  de  porc  rôti  , gtaîlîê  de  che- 
vre , aulx,  de  chacun  une  livre  ^ pilez  chacun  à 
parr,dt  puis  aJoucez»y  du  fablon  dclié,5r  une  heu- 
re ou  deux  auparavant  vous  apâtercz  le  poilToii 
de  cette  mixtion  , bc  avec  les  filets  environnerez 
le  lieu  où  fera  le  poilTun. 

Prenez  graifle  de  brebis , fefame  brûlé  , aulx, 
Origan , ihim , marjolaine  feche  , de  chacun  alTcz 
compcrcrnmcnt  , te  les  pilez  avec  mie  de  pain,dc 
avec  du  vin  , donnez  de  ce  mélange  au  poiflon  : 
ou  bien  prenez  griottes  fcches»  broyez*les  , & en 
faites  des  pilules  pour  donner  aux  poilibns  { où 
faites  un  apas  avec  chaux  , vin , fromage  vieil, 
que  vous  jetterez  dans  l'cau.Vous  verrez  les  poif- 
funs  incontinent  accourir  fur  l'can.  Auiremcnr» 

firenez  coque  de  levant  , curnin  s vieil  fromage^ 
arine  de  froment, pctrifTcz  le  tour  enfcmble,avcc 
vin  î formez-cn  des  pilules  , grolT^s  comme  des 
pois  , & les  jeteez  dans  l'eau  \ le  poifltm  qui  en 
mangera  , fe  lailfcra  prendre  à la  main  : Ou  bien 
faites  une  autre  compofitlon  avec  racine  d'arillo- 
loclic  ronde  broyée  à ou  pain  de  porc  & chaux, 
jetiez  fur  Peau  quelque  portion  de  cette  confec- 
tion,les  poiU'ons  y accoutetont,  & ca  ayant  man* 
gc,  mourront. 

APE. 

A P E’T  l 't'.  L’Apetit  eft  un*  propre  paf^ 
fion  de  l'orifice  du  ventricule  , qui  n*a  autre  fin, 
que  dcfîrer  ce  qui  lui  cfl  neceffaire  , fans  toute- 
fiis  le  digérer , il  coiuribuc  à rétablir  ce  qui  a 
été  perdu  , loit  par  la  fecherdTe  , foii  par  Thu- 
rtiiJtié  } l'apetit  naturel  e(l  excité  par  le  fuc  des 
veines  , & d'une  humeur  mélancolique,  foriie  Je 
la  ratte  , qui  fe  répand  dans  l'ctlomac  , celui  qui 
e(l  étranger  , vient  ou  de  froid,  ou  de  faiigue,ou 
du  travail,  ou  d'avoir  veille,  ou  foufertla  faim, 
ou  autrement  i lurfque  l'apciit  cH  bien  ordonné, 
il  maiiuicm  loog-tems  la  lancé,  fi' tue  qu*il  dîmi- 
nuc,oii  qu'il  fc  perd  , c'eft  un  ligne  de  maladie. 

A PETIT  perdu.  Cette  perte  cil  une  difpo- 
fitiun  de  l'orifice  du  ventricule,  par  laquelle  on  a 
le  manger  en  avcrlion. 

Elle  arrive  de  piuficurs  maniérés  » ou  parla 
froideur  des  membres  intérieurs  , qui  lient  les 
pores  ferrez  ,'ou  par  un  empêchement  du  fuc  des 
veines,  9c  de  l'iiu^eur  mélancolique  , ou  par  le 
défaut  d'une  vertu  atraâive,  naturelle  , ou  fenfi- 
tive , animale  ; car  du  cerveau,  il  n'éflue  aucun 
cfpric  fenfible  au  ventricule , ainfi  que  l'on  voie 
ï la  manie , à la  Icurgie»  i U meluKoUc,  ou  au* 
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«urris  extrcmcs  maUJics  dlii  cerveau  » ou  par 
defaut  de  l*orgsnc  de  la  faculté  apcrantc  j ou  pat 
quc^uc  vice  du  ventricule,  qui  lui  font  propres, 
comme"  la  'rcchercllc , la  tumeur , le  fentiincnc 
blclfc  , ou  par  la  Empathie  du  foye , de  la  rater, 
des  enttailles , des  vers , de  It  t^te  > dci  narines, 
de  i'orlbphage,  ou  de  la  matrice. 

Lorfquc  l'apetit  s'eft  perdu  par  uiîc  chaude 
inremperie,  on  l'aperçoit  aux  rapottftqui  lailFcnc 
au  çoôtdubrûlé 'j  ou  d'huileux  ; i Id  fj»f,  Ôck 
l’avcrlion  pour  le  manger  , fle  lî  à cela  il  fc  joint 
beaucoup  d'humeurs  bilicufcs  , il  fcmble  que 
i'elloraac  dcchire  j on  y'  font  decfucls  picote^ 
n>cn$,  fie  l'on  clVfort  altéré. 

l*ar  l'tntcnrpetic  froide , les  lignes  fout  opofes 
aux  precedents. 

Par  un  fentiment  aHùtblt , ou  interdit , ou  on 
defifc  avec  répugnance  , Oe  les  cholcj  que  l'on 
mange  aiTaifonnées , ou  avec  de  la  moutarde  , ou 
avec  de  poivre  , femblent  ia&nlîUes  à l'cftooiac, 
aulli  bien  que  le  vin  pur. 

Par  l'obdrudion  des  veines  mciaraîqucs , les 
dejc^lions  fout  liquides  , mêlées  d*«n  chilc  par 
fois  blanc  ou  vetti» 

Par  la  propre  foibldlc.fic  du  pen  d'cfprîts  con- 
tenus à l'orihec  du  vemticule  i on  pourra  Pivolc 
tcconmi  par  quelque  maladie  , ou  accident*,  qui 
auront  précède , comme  d'une  fièvre  aîguc,chrt>. 
luque,  ou  maligne  , ou  d'une  grande  cvaciution 
dcfing,  ou  de  femencc  ou  d'une  diflïpatlon 
des  foices  naturcll'qs , venant  de  failgue,  de  vdl- 
Jes  ou  de  |èùncs  j tout  cela  n'crapéchc  pas  qàc 
l'on  ne  deiirè  le  mangei*  » pour  lequel  on  répog- 
ncauŒ*tôt,  ccqüi  lait  que  îc  corps  s'aftbiblir, 
devient  maigre,  fie  que  le  laiig  diminue. 

Lorfquc.rjpctic  eft  long  tems  à revenir  , U 
n'aiigurç  rien  de  bon  , comme  aulCs^l  fc  pcr»l 
dans  les  maladies  chroniques,  dam  les  didente- 
fies  , ôc  dam  les  pertes  de  fang. 

La  perte  d'apetit  qui  procède  d'une  intempe. 
rie  habituelle, ctl  pirc^qtic  celle  de  froideuren* 
cote  plus  que  de  chaleur,  celle  qui  dérivé  du 
foye,  eft  toujours  à craindre. 

Bien  que  l'apetit  foi:  perdu  au  coromencctncnc 
& au  milieu  des  fièvres , fi  les  forces  fc  foûtîcn- 
nent , on  ne  doit  pas  aprchcnder  i au  contraire 
tout  cft  à craindre,  arrivant  à la  ih  des  fièvres. 

Les  enfans  perdent  fouvenc  l'apetit  ï caiifc 
qu'ils  mangent  goulûment  & pat  exct* , ce  qui 
leur  furtoque  la  chaleur  naturelle. 

Pour  rétablir  l'apetit , qm  fera  pcfdu  par  uljc 
interapetie  de  diseur  l'on  dégagera  les  vaîf. 
féaux  par  quelques  fafgnces  des  bras  fie  des 
pifds.  L 

|.  avec  la  cafic'df  lé  petîtlaitj 

1 on  auaifonnera  Jcs'boUiJlons  dcitoutes  fortes 
d herbes  rafraichirTantes  i l'on  s'abfiiendra  de 
boire  du  vin , en  fa  place  , on  ufera  de  limonade, 

« de  tifannç  avec  dp  l'orge  , de  la  chicorée  , de 
üfcille  . /mon'orr^attra  de  la  gelée  de  gtofeil- 
le$ , ou  du  fyrop  d'cpinc-vincitc  , dans  l'eaui  Bit 
réitérant  la  pufgatipti , onÿ  ajoûiera  , foit  de  la 
manne , foit  une  înfufion  d'un  gros  de  rhubarbe. 

On  pourra  encore  fc  fervir  de  la  dccoaion  de 
Pamarins,  dans  laquelle  on  dilfoudra  deux  onces 
de  lytop  de  rofesiciibn  on  réglera  la  dofe  deé  mc- 
oicamens  fuivant  la  force  des  perfonnes. 

Celui  donc  U perce  fera  cauffe  par  une  intera- 
pcric  froide  i l’on  donnera  à boite  de  bon  vin 
Vieux  j on  njoûccra  aux  bouillons,  du  ihtm,  de  U 
Tomf  J , Purtif  prtniicre. 


marjolaine  , Je  là  fange , de  l'hyfTope  ; le  pigeon 
au  pot,auiaC  qualité  plus  paiiicnlîarc  , que  les 
autres  viandes,  pour  cette  difpdfitîon  t comme 
anfii  de  faire  prendre  une*  dragme  de  Thériaque 
devant  !cfoupcr,fic  le  matin  a jean,  Qiie  fi  on 
s apcrçevoit  qup  les  humeurs  fuirent  cralTcs  fie 
adhérantes , on  procurera  le  voniilTcmeni , fofe 
avec  i'oximcl  Icillîtique,  ou  le  Vin  émétique , ou 
le  tartre. 

Celui  qtii  detivera  d’un  Tefttiment  arfbibli  pat 
une  humeur,qui  aura  imbibé  les  tuniques  du  ven- 
tricule, fç  traitera  de  même. 

Celui  d'une  obftruéb'on  mefanterique  ou 
d'une  feîblelTc  de  foye  , on  rfitcrera-fouvent  la 
f^'gnée , du  refte  on  fuivr.r  la  même  métodp,qu'i 
l'intemperie  chaude, 

A l'apetit  qui  fera  perdu  , pir  U dlflipatloil 
des  efpn'ts  j' l’on  ufera  de  légers  altmcns  , l’on 
boira  des  vins  de  liqueur , l'on  rendra  le  dormir 
& le  veiller  modérés,  l’on  ne  fera  aucun  exercice 
violent , fit  l'on  faïra  tout  ce  qui  auporavantauu 
pû  contribuer  h ce  defordre. 

tlr^avè.  Lorfque  l'on  defire  de  ra'anJ 
ger , ou  de  boire  des  chofes  ridicules  , fie  derai- 
ioimablcs,  cét  apetît  cil  tpcllé  UG:if,ou  dépravé, 
d'autant  que  les  perfoimes , qui  ont  cette  mala- 
die prennent  plaifir  i manger  de  la  terre  , ou  du 
plâtre  , ou  de  la  briqiie  ^ ou  de  la  pierre , ou  du 
charbon  , ou  du  pollibn,  ou  de  la  viande  crue,  ou 
de  chair  humaine;  ou  de  la  matière  fccalc. 

Les  femmes  fie  les  filles  y font  plus  lujetcs  quo 
les  hontnes , principalement  cciraines  femmes# 
■aufqucllei  cétte  palEon  commence  au  prèmicc 
mois  de  leur  grolîelTc  , fie  leur  Jute  juiqii'au 
quatre  , aux  filles  il  leur  arrive  pour  n’être  pas 
feglc'rs,  fie  aux  hommes,  par  d'autres  indlfpo- 
fitfons. 

La  caiifc  Je  crtoc  dépravation  vient  quelque^ 
fois  d'une  humeut  mélancolique  pourrie  , !c 
corrompue,  qui  abreuve  les  tuniqiK^du  venue  s 
qdelqiKfois  elle  s'engendre  dans  rellomac  ou  en 
d'autres  parties  du  corps,quifluè  au  Tcncrieule. 

Si  cét  .npetit  arrive  enftiite  d'uné  maladie , on 
doit  aprchcnder  une  rechute.  Q;ic  s'il  dofe  long- 
icms  .aux  femuKs  , ou  aux  filles  , il  cil  à cuiiidro 
qu'encs  n'en  ticmciireiu  héciques , ou  hydtopt- 
q!ics,oit  qu'il  ne  (e  forme  des  obllruâions  , prin- 
ci^5C«  Je  plufienrs  maladies. 

Cét  apetit  n'cfl  pas  fi  mauvais  à ceux  qui  n'onc 
eitvid  que  des  chofes  aigres  , ou  acides  , qu'à 
d^atçfes  qui  n'ont  dititache  qu'i^des  infeéles,fic  à 
d'autres  choses  extravagantes. 

Ccitb  indirpofition  fepeut  toujours  gueiir»a*é« 
tant  pas  conttaélccdc  naillànce. 

Il  faudra  remédier  à l’apetic  dépravé  des  fen}- 
mes , en  leur  faifaiu  avaler , du  jus  de  bourgeons 
de  vignes , 00  bien  leur  eu  donner  tout  verds  à 
manger  ; (înuif  avant  leur  repas , on  leur  donne- 
ra des  •olives  , ou  des  meures  confites  , ou  des 
amandes , fie  à la  fin  de  lenr  fouper  , ou  de  leur 
dîner  des  gtofrîîles , des  coins , ou  des  nefles.dcs 
poires  i ou  autres  fruits  , qui  foient  aprêtes.  A 
celles  qui  feront  grofics  , on  pourra  leur  facilitée 
le  voroiircmcot  avec  on  peu  d'eau  miclce. 

L'ufage  du  s^n  un  peu  gros  leur  fera  bon,aulS 
bien  que  quliixc  ou  vingt  grains  de  rhubarbe  en 
poudre , mêlez  avec  demie  dragme  de  confeûion 
d'hyacinthe,  les  matins  à jeun,  ou  bien  porieronc 
fur  elles  quelque  pierre  precieufe. 

Et  ï l'c^atd  des  filles , l'on  les  traitera , dinü 
G ij 
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qu*il  cft  orioQiié  \ la  fupprellion  des  moi$» 
(^jinc  aux  hommes  le  vomilTcnicnt  leur  fer- 
vira  d*on  prompt  cemede^  ilsipo^riouc  encore  fe 
Servir  de  celles  pilules. 

Prence  cinc|  dragmes  d'aloës  hépatique  , une 
dragme  d‘agacic  ,deux  dragmesde  maftic  { met* 
tex  le  conc  en  poudre  » avec  un  peu  de  fyrop  de 
..  rofts  t faites  - en  une  petite  ma(T.*,  La  (3ofc  fera 

d'une  «demie  dragme  t jurqu'aunc,  en  fc  met- 
cane  au  lit  ; ils  boiront  à Icuf  tepa;  du  vin  cou> 
vert,  ou  de  quelque  autre  liqueur  > ou  «le  Peau 
de  vie,  dans  laquelle  on  aura  mis  iufurcr  delà 
candie,  du  gitoffe , de  U fauge,  du  c6matin>dc 
du  fucret 

SiJ'ona  de  Urepugnance  pour  les  pilules  ,on 
mettra  inrufer  deux  gros  de  thuUarl>c  coucail^î 
avec  autant d'ecoreç de inirabolans  ctu ins, dans 
un  verre  d'eau  de  plantain  , pendant  une  nuit» 
fut  des  cendres  cliaudcs , l'infufion  cta.u  palTéc, 
on  fera  fondre  nnc  once  de  manoe , ou  d:  fyrop 
derofes  pâles.  L^ufage  du  micriiac  aux  femmes, 
& celui  de  h thériaque  aux  hemmes  fera  ad* 
mi  table. 

A P E T I T infaiiablc.  L’Apetit  immodéré 
eft  caufé,  ou  par  une  chaleur,  qui  cdOuJ  tout  ce 
qu'elle  trouve  d'imtnid^  » ou  un  froid  qui  a nv> 
me  tems  compeiraî  & deiTcche,  pu  pit  an  écou- 
lement d'une  pituite  ou  mcUncoUe  acide  à rptl- 
fîce  de  l'eftomaC' 

Loifque  cec  Apetit  vient  de  chaleur,  comme 
d'une  fièvre  , ou  d’avoir  trop  couru  , ou  travaillé 
ou  jsané , ou  veillé , ou  par  une  bile  cachée  , elle 
fe  fair  connoître  par  la  foif , ou  par  U parefiê  du 
i^tte , Sc  U dure!-  des  matic»«>  t Que  fi  elle  dc- 
tivedu^id»  les  fuaes  font  oppofet , Ce  d'une 
pituite  ou  mélaïtcoUe  ncide , on  crache  ^ tour 
ffloment  » & ce  que  l'on  |ette  lend^le  aigre  & fanS 
'’altcraiion.  . 

Cec  Apesic  efi  donble  , runMefire  de  manÿr  \ 
toute  heure  , l'AUue  laiite  qaelque  tems  d’in- 
tervalle, mais  qui  apréi  dévoré  avec  avidité.  Les 
. ^ enfans  font  plus  (ojets  ^ cette  paillon  , que  les 

* ^ grandes  peefunnes  , & ceux  qui  ont  l'efiom  tc,  & 
Jet  parties  voiûncs  froides,  tombent  dans  cette  ma* 
ladier" 

Si  la  f;ütn  canine  pùreveie  long-tems  » clleme- 
bace  de  la  colique  ou  de  ladiK'emcrie  , ou  de  Te* 
tfaifie  , & fi  elle  arrive  enfulte  d'une  maladie,  elle 
préfage  la  reciuitp  » fouveiu  cette  faim  efi  ex'ct^ 
p.ic  des  vers  d'pne  étrange  lungu^ot  co^érms 
dans  les  entroillet.-  Voyez  U 

* tion  d(S  y^rs  d4ns.le  Cêrps  haàtéùn  j yur  Aion^ttr 
j/tndry,  Mfdecitt  de  U FjcmIi/  de  i*rf- 
^ De  1‘jipetit  infMUble,  Tous  ceux  qui  fupor- 
tenc  naturellement  la  faim,  font  foib'.cs  5c délicatsj 
an  contraire,  ceux  qui  foulTtcm4a(o>f  , font  forts 

robufies.  . • . 

Pour  guérit  laf.tim  qui  viendra  de  chiîeur,  il 
faudra  tnanger  de  la  viande  del’orc,  de  Bctiif, 
de  Cerf  , de  Mouton,  de  Sanglier, .des  Oyes,de 
Canards  , du  Lièvre , des  pieds  de  Mouton  cuits 
avec  du  ris , des  Anguilles , des  Fèves,  des  Lentil- 
les, des  Poids,  des  Carute^ides  Panets,  dcs.Chouz, 
des  Navets,  du  Lait  catilié,  du  Ftomage  mol , des 
Courges,  des  Concombres,  du  Poutpier,  boire  de 
la  üiere  , ou  de  h Tiraned’Otge  , ôter  abfolu- 
ment  le  vin,  6t  n'en  donner  jamais  jeun,  aain- 
, , te  de  caufer  le  tremblement,  ou  l'a  convulfion,  ou 

le  dc]ice,  Sc  on  fe  donnera  de  garde  de  foire  pteil- 
I ^e  aucime  chofe  trop  afitingentc.On  peuttd  pur- 
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ger,  foit  avec  la  Manne , ou  le  Syrop  de  Rofes 
tes.ou'dc  Fieuts  de  Pêchers. 

Comte  lafiiim  exceflive  cauféc  par  le  froid,  on 
fera  ufer  de  viandes  rôties  afiailoonées  d'ails, 
ou  d^oignoos  5c  ciboules  » de  porreaux , des  jau- 
net  d'erufs  fticaficz,  j^es  rôties  kl'hnilc,  ou  au 
fuese  , aivec  de  la  mie  de^in . de  ftomeiu  j un 
purgera  avec  des  piHiles  d'Àlocs  ,’  ou  avec  demie 
dragme  de>Rlmb;ubs  en  poudse  ; ,on  potma-eti- 
cort  leur  faire  prendre  le  Qtiinquina  . fuivani  U 
préparation  de  la  féconde  receptr.  Voyez  celle 
d'une  pituite  6c  mclsncdlie  acide. 

,On  pratiquera  la  même  ordundancé  , a|oûtant 
hilàge  des  Syrojud'Hyfppc  » ou  de  Menthe  ,oa, 
d'Abfinthe,  j.  & .aux  Putguions  la  Confeâion 
d‘l,laruech  , 6c  de  nungei  de  la  Moutarde  avec  U 
viande  , & entre  les  lepai  des  Amandes , des  Pi- 
^nous  6c  des  pifiaches  » 5c  de  ue  donner  liea 
d'aigre,  ni  d’afitingeot , 

A celte  qui  pourtoit  venir  des  Vers , ou  ufera 
de  la  Rhubarbe  , d ceptee  dV^range  confite  , ou 
de  poudre  de  Menthe  , d'Abfimhe,  ou  des  Pi  luh  t 
d’Aloct,  ou  des  Lavemms  avec  de  la  Coloquinte, 
on  pourra  en  appliquer  nnfii  fut  le  nombril  > craoC 
mife  en  poudie,  & mêlée  avec  un  peu  de  miel. 

On  obrerveca  que  l'on  méni^era  plus  les  £n» 
fans  que  les  grandes  Perfunnes. 

Uy  a encore  urre  auttu  (otte  de  faim,  que  l'on 
peut  apcUct  la  faim  de  toute:.  IcS  parties  du  corps, 
qui  eft  pire  que  U Canine*,  car  ccMc-ci  qui  defi- 
te  à tout  moment,  luaugc  de  même,  5c  luatnticnc 
le  cotps  en  sigucui , mais  l'autre  defite  5c  man^ 
gc  peu  , cc  qui  fait  que  le.  corps  s’omaigrU  5c 
tombe  en  chartte.  :• 

Elle  Tucccde  ou  ^ âa  canine , loifiquc  l'intempeâ 
tic  froide  s'efi  tellement  augmentée , que  la  vtrni 
fcnlitivc  5w  l'Apetii  du  vcnuicole  iont  venus  i 
manquer-,  ou  elle  viem  d'un  froid  externe,  qui 
a fur^ris  tous  les  membres  ï la  fois , laquelle  efi 
oïdinair*  aux  Voyageurs,  ou  ï ceux  <)ui  marchent 
dans  des  eaux  froides , ou  dans  des  neiges.  Cette 
faim  acabte  entièrement , change  ta  coulcoc  na- 
turelle, fait  rctirct  les  veines , excite  par  fois  ntl 
Apetit  fi  avide , que  pcnfani  dévorer,  il  cfi  atiÛi- 
tôc  içbutéi 

Lorfquc  cette  fitim  fe  rebelle , ou  <|ue  l'on  Ut 
néglige,  elle  mroact^de  la  fincbpe,  ou  d'une  mort 
fubue. 

Si  cettq faim  a i accédé  i.U.  canine  , onaflai- 
foniicra  les  viandes  de  Moutarde  , de  clous  de  * 
tü^cofic,  de^Poivtc,  de  Canxllr;  on  trempera  det 
rÔtici  de  pain  dans  du  vin  d'Efpagnc , ou  dans 
do  vin  osdinaitc  , y mêlant  du  Sucre  ; on  ufera 
• foir  & matin  de  Hicriaque  ou  d’Ôn^ietao  ; finon 
compoTuz  une  telle  Conferve.  Prenez  du  Corail 
préparé  de  Pales  , dvs  yeux  de  Cancres,  de  cha- 
cun deux  diagmes,  de  la  Gomme  Adr.igan  demid 
once,  de  la  poudre  de  Viperrs  une  dtagme,  de  la 
Couferve  de  Buglore  ou  de  Violette , quatre  on- 
ces , mciez  le  tout  micmblc  avec  autant  de  hlid 
blanc  qu'il  en  faudra  pour  former  une  mjiniete 
d'Opiate  , de  laquelle  on  prendra  deux  dtagmes 
ï ebaques  fois. 

. On  purgeia  de  (ems  à autre  «vec  le  Sirop  de 
Diapheuie  , foit  en  Bolus,  ou  didous  dans  une  in- 
fufion  de  deux  gros  de  Sené,  on  d'une  DccoéHon 
de  raiiabolans.  On  portera  ioû)OUts  fur  foi  quel- 
que chofe  d'agie^lc  à Icntir^  5c  on-pouiM-dc 
plqss’cn  fiocter  les  mains  >lc  foir  en  fe  couchant» 
le  fc  faire  faite  par  tout  le  corps  des  Giflions.  Ou 
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en  a vil  plufieurs  qiti  fc  fùfoicnt  fcuetcçr  jur^u'au 
lang  > plulîeuts  jours  dur^oi , qui  s'cn  fom  irou« 
\cz  pirfaiiçrnctu  guéris. 

A celle  qui  dérive  d'une  caufe  es:eroc  > oa  fui- 
vu  U meme  otdoaoaocc. 

APO. 

APOPLEX  lE.  L'Apoplexie  cft  une  priva- 
tion des  facultés  tant  animales»  vkalcs>  que  natu- 
Ïtllcj, 

C'eO  fans  contredit  qu*cU&cft  ta  plus  cruelle 
& ta  plus  dangeteufe  de  toutes  ks  MaUdies>  puif- 
qn'cllc  pivc  tout  à coup  de  rctuiinept  & de  mou- 
Viinent»  ou  de  la'vie. 

Plie  le  divtfcen  materielle  & immaicfiellc  | elle 
( !t  materielle,  lots  qu'elle  ei\  cauféc  par  le  fang,ou 
par  U pituite,  ou  pat  la  inéUncolie  > ou  par  des 
likiuolitiz  , ou  par  labile,  mais  ccllc*ci  arrive 
latcment  » cüc  a Ion  lîcge  dans  le  cer\eati. 

limnatctielle, quand  les  conduiis  des  cTptits  ani- 
nuux  fe  trouvent  tellement  boucbis  & (errez, 
qu'ils  ne  peuvent  dcfccddic  au  cocut , ou  locf- 
que  ceux  des  veines  ou  des  arteccl  fe  uouveoc 
cuoireiricuttcnrermez  & ptedez  , «qu'ils  ne  fe 
peuvent  communiquer  au  cerveau.  CcUc«ct  reli- 
dc  dans  le  coeur. 

L' A P Ü P L E X 1 E fe  divîlc  en  forte  , dé- 
bile & médiocre*  A la  fotte  on  n'y  trouve  poioc 
de  poulz  , point  de  refpiiatiou  « point  de  tenu- 
ment  ni  de  mouvement. 

A U débile  , )a,refpiracion  cA  petite , Icpoülz 
folble,  fie  les’  alimens  s’avalent  ailémeur. 

A la  mcdiucie  , la  tcfpitacibu  c(l  fcrtlc,  entre- 
ccHipéc  fie  dilHcilc.  U fembte  qu'àfbtcedc  ton- 
Eer,on  étrangle,  fie  par  la  grande  cotnplexion 
des  mulcicsdc  la  poittinc,  on  écume,  fie  ce  qu'on 
f..it  prendre  pat  la  bouche  I eil  rejecté  par  le  nez. 

Les  avancoureutsde  l'Apoplexie  , font  une  fu- 
tile fic.grandc  douleur  de  rétc,  ouc  enflure  des 
veines  de  la  gorge , des  yeux  étiucellam  ficofluU 
quez  , les  extremitez  froides  avec  un  grincement 
de  dents , un  battement  dans  toutes  tes  parties  du 
' corps , des  urines  verdâtres , noites  » fie  le  fonds 
fensblablc  à de  la  farine  dàfempée,  qui  forteni  en 
ï«tiie  quantité. 

Lorfquc  la  forte  Apoplexie  furpeend , elle  cfl  fl 
violence  , que  fans  s'en  apercevoir , l'on  tombe 
tout  à coup,  fie  l'on  meurt  à l'inflanc. 

Mais  quand  unefl  pcefl  à tombes  dans  la  roible, 
on  commence  à faire  un  grand  cri,  les  foùp^rz 
font  violens  comme  (i  on  ipÂ'oquoit , fie  au(U  t’Çc 
on  eflabatu,  (ans  fentimeut  pi  mouycpienc,  ù 
l'on  écume  par  la  bouche. 

Les  Agnes  de  l'Apuplcxic  fanguine  « fo/st  la  f.i- 
ce  fie  les  yeux  rouges,  qui  peu  à peu,  par  lafol- 
bteflc  de  la  ch.alcur  naturelle , fe  chtmgeni  en  cou- 
leur verte , fie  à Ia  Bu  en  noire.  Oe  plus , les  vei- 
nes de  dciToui  U iaugue,  de  la  gorge,  fie  du  ftom, 
font  tendues , elle  active  pour  l'ordinaire  de  n'a- 
voir pas  continué  à fe  faire  faignet  dans  le  teqas 
que  l'on  avoir  acoùtumc  > fit  pput  avoir  mange 
par  excès  des  viandes  qui  engendrent  beaucoup 
de  fang. 

Ceux  d'une  Apoplexie  pituiteufe,  font  Une  cou- 
leur blanche  ou  pile,  des  yeux  ç^aflteux,  un  nez 
toûjuuts  plein,  fie  fc  mouchant  fouvem,  ccàzhant 
de  meme , 0(  dormant  fans  celTe  , vivant  dans  la 
puteirc,  fie  ne  mangeant  que  des  viandes  humides, 
ptuü'cuis  aiant  la  Ute  grufle  fie  pefaote  , le  col 
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court  fie  fuict  l de  frequens  éblouilTcmeot.' .. 

Ceux  .d'une  mélancolie  font  d'une  couleur  obf- 
cure  , le  corps  aiidc  il  fec  > avec  cela  la  difl'eren- 
ce  de  feze  fie  d'âge  , de  ptofel&on  , de  climat  fie 
jic  manicic  de  vivre. 

A l'Apoplexie  qui  vient  d'un  Apoflume  dans  le 
cerveau  , le  (Imptome  cfl  une  Bévre  violente  fans 
aucune. intermiflion,  fie  de  laquelle  ou  n'échape 
point. 

Celle  qui  ssiive  au  défaut  des  Lunes  cfl  plus  X 
craindte'qu^cn  d’auucs  teim. 

Les  vieillards  qui  font  fumets  aux  veitigcs  fic 
aux  éblouilUmeos,  meurent  pour  rordioaicc  d'A- 
poplexie. 

'L'Urioe  touge  efl  un  (tgne  mortel  dans  l'Apo- 
plexie. 

Les  Enfans  qui  fonretaquez  d'une  Apoplexie 
devant  fepi  ans  , ch  meurent  laremcni  , d'autant 
que  la  clulcur  fe  trouve  aflez  forte  pour  confa- 
mer  la  pituite  qui  la  cuiiC:. 

Depuis  frpe  ans  )uTqu'à  quac.ante  ans , peu  de 
Perfonnes  tombent  dans  l’Apoplexie  i dépuis  qua- 
rante lafqu'à  foixantc,  pluBcurs  y fontfujets. 

On  obfctvcraqu’il  y a ploAcurs  acciJeus  qui 
peuvent  c^fcc  l’Apoplexie , comme  la  vapeur  do 
quelque  Méfail , ou  cclledu  charbon,  ou  celle  du 
vin  doux  fans  ctre  éclairci  ni  bouilli , oul’excéé 
du  vin,  de  l'eau  de  vie,  de  la  bière , ou  d'autre  li- 
queur , ou  une  |oïc  exccBBve,  un  la  (urprife  d'une 
nuavaile  t)OuveUc  , ou  une  crainte , ou  une  peur 
inopinée,  oq  une  colere  éfrenée* 

Çtnnnifi  frrètâmiomtfr  centre  l'^pçjtUxie^  Pour 
fe  ptécautionner  contre  l'Apoplexie  (anguinc  , U 
faudra  (ç  faire  tirer  du  fane  au  renouveau  de  la 
Lune  , trois  ou  quatre  fois  l’année  , fiememe  da- 
vantage » A l'on  voit  que  te  fang  domine  beau- 
coup r ceux  ou  celles  à qui  les  heniorroïdcs  , ou 
les  ordmaites  feront  (uptimez,  Us  fe  feront  autant 
de  fois  Aligner  do  pitd,  qu'ils  s'eo  trouveront  fou- 
lage. Us  fc  purgeront , (bit  avec  de  la  Mane,  ou 
du  Sirop  de  Rof»  , puigatif , ou  avec  des  Pilules 
d^Aio'csou  d'AngcliqtK,  qu'ils  prendront  Us  foiis 
devant  le  fouper , ou  en  (è  couchant fic  tendront 
Icu^  Medednc  autant  forte  qu'ils  feront  aifez  ou 
diflictics  à émouvoir  : avec  cela  ne  vivront  qu’a- 
vec des  alimens  qui  engendteront  peu  de  fang,  fie 
fur  tout,  tremperotu  beaucoup  leur  vin.  Car  ou 
obfctvcra  > q«ae  ceux  qui  tombent  dans  cette  Apo- 
plexioen  ccliapcnt  rarement,  c’efl  pourquoi  il 
efl  .bon  de  l'éviter. 

Ceux  qui  font  menacez  l'Apoplexie  pitut- 
tueufe , ék)iveni  beaucoup  jearcr , fie  ne  mangez 
que  des  vt rades  de  ircs-pctlie  noucriiure,  fi:  plûtôc 
rôties  que  boüiiRes , boiront  du  vio  modcrcmcn^ 
le  blanc  leut  çonviuidra  mieux  que  le  clairet» 
feront  beaucoup  d'exercice,  dotmiioot  peu  bref, 
ils  pfat^uciont  1rs  memes  confeils , que  l'on  a 
oi donnez  à la  douleur  de  tctc  canfée  de  pituite. 

Auxmél.méoliqucs , on  fera  obferver  un  régi- 
me oppofe  au  'piccedent , l'on  les  faignera  trois 
ou  quatre  fois  l’année,  fit  l'on  les  purgera  de  me- 
me, (oit  avec  le  Senc,  la  Rhubarbe,  l'Agaric,  ainfi 
qu'il  efl  ordonné  à U douleur  de  tctc  cauféc  de 
mélancolie. 

Ceux  qui  feront  tombez  dans  ('Apoplexie,  eau- 
fée  par  la  vapeur  de  quelque  Métail , ou  pat  celle 
du  charbon  , ou  pour  avoir  bù  du  vin  doux  en 
trop  grande  quantité,  l'on  ne  les  faignera  point, 
l’on- leur  fera  feulement  avallec  trois  ou  quatre 
cucilletées  d'eau  de  vie  , fit  l'on  Uur  en  fiotec4 
O ii| 
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^u'il  cfl  orJomié  à la  rupprellîon  des  raoij. 

Qiani  aux  hommes  le  romilTcmcnt  leur  fer- 
vira  d*an  prompt  cemede , ils  poucconc  encore  fe 
ferrir  de  celles  ptlu)e4 

Pfcciee  c»n;j  dragoîcs  d'aloës  hrpitique  , une 
dragme  d'agatic , Jeux  dragmcide  maftic  { mec* 
ecz  le  ront  eo  poudre  » avec  un  peu  de  fycop  de 
rofes , faîtes  - en  une  petite  maifr.  La  dofe  fera 
d'une  demie  dragme , jufqu'a  un.’ , eu  fc  met» 
taut  au  lie;  ils  boiront  à ieuf  repas  du  vin  cou- 
* vert } ou  de  quelque  autre  liqueur  > ou  «Te  l'eau 
de  vie  , dans  laquelle  on  aura  mis  tufurer  de  la 
canellcy  du  giroffe , de  U fauge»  du  romarin,  & 
du  fucre*  ; 

Si  J.*on  a dé  la  répugnance  pour  les  pilules  , on 
mettra  nirufiV  deux  gros  de  rhubarbe  concallibÿ 
avec  autant  d'ecoreç  de  mirabolans  cia  ins,  dans 
un  verre  d'eau  de  plantain  , pendant  une  nuit, 
fut  des  cendres  chaudes , l'in^fion  cta.it  pairéc', 
on  fera  fondre  nne  once  de  luaime  , ou  d:5^rop 
de  rofes  pâles.  L'ufagc  du  mitridac  aux  femme:», 
& celui  de  la  thériaque  aux  homiccs  fera  ad* 
tnirable. 

ABÊTIT  infatlab'.e.  L'Apîtit  immodéré 
elV  caafé,  ou  par  Une  chaleur,  qui  refouJ  tout  ce 
qu’elle  trouve  d'humide  , ou  un  froid  qui  a me- 
me tenis  comprime  & dcifcche.  pu  pit  un  écou- 
lement d'une  pituite  ou  racUncoUc  acide  ï l'çrl- 
fice  de  l'eftomac* 

Lotfque  cet  Apetlc  vient  de  clulcur , comme 
d'une  fièvre  , ou  d'avo&  trop  couru  , ou  travaillé 
OjU  jeûné , ou  veillé , ou  pat  une  bile  caehee  , elle 
fefair  connoitre  par  l.ifoif , ou  par  U parefle  du 
iwtre , 5c  1a  dureté  des.  matici^  t Que  fi  elle  de- 
rive  du  fu>U,  les  fianes  font  oppofex  , 5:  d'une 
pituite  ou  mélaticoHe  acide',  on  crache  à tout 
ffomênt , 5c  ce  que  l'ou  ^ette  femble  aigre  Si  fans 
'alteration. 

Cec  Apctic  eil  double  , l'anMefire  de  io.mgerll 
toute  heure  , 5c  1 aoue  lailTc  qoelque  lems  d'in- 
tervalle, mais  qui  apréidevure  avec  avidité.  Les 
enfans  font  plus  (ujets  i cette  palHon  , que  les 
grandes  petlunnes , 5e  ceux  qui  ont  l’cfiomacyA 
des  parties  voiûncs  froides,  tombent  dans  cette  ma* 
ladte.  ' 

Si  la  faim  c.-mine  perfevere  long-rems , clleja^ 
bace  de  ta  colique  ou  de  la  dilfentcrie  , ou  dé  l’e- 
tbifie  , 5c  fi  elle  .ircive  enfuhe  d’une  lualadie,  elle 
piéfage  la  rechute  » Couveni  cette  faim  efi  exciiAe 
par  des  vers  d'pne  étrange  longuet  co^ei^s 
dans  les  encc:dllc<.'  ^ dc.ïf 

ri&ft  det  yers  d4nt.lc  ctrpt  bumaûi^  J^  Jlioa^nr 
jthêdryy  Mfdecift  de  U tUcidté  de  u, 

‘ De  l’yfpeiU  infatué.  Tous  ceux  qui  fupor- 
lent  n.atutdlemenc  la  faim,  font  fudi!e$  &dclic.it$; 
an  contraire,  ceux  qui  foufTccut-la  iotf , font  futts 
5rrobafies;  , j . 

Pour  gueriilafaim  qui  viendra  de  chil^r,  il 
faudra  manger  de  la  viande-  de  Porc , deiOoeuf, 
de  Cerf  , de  Mouroti,  de  Sanglier, ^çs  Oye»,  de 
Canards , du  Lièvre , des  pieds  de  Mouton.cuitt 
avec  du  ris , des  Anguilles , des  Feves,  des  Lentil- 
les, des  Poids,  des  CacoK^,dcs  Pancts,  desXhoux, 
des  Navets,  du  Lait  caüliif,  du  Fromage  mol , des 
Courges,  des  Concombres,  du  Pourpier,  boire  de 
ta  Uiere  , ou  de  la  TiCane  d'Orgé  > ôter  abfola- 
tnem  le  vin,  5c  n'en  donner  jamais  ï jeun,  crain- 
te de  c;iufer  le  tremblement,  ou  Ix  cotivulfion,  ou 
ie  dcjite,  5c  on  fe  donnera  de  garde  de  faire  pren- 
dre aucune  ebofe  trop  afitingcnte.On  peuue  pur- 
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ger,  (oit  avec  la  Manne , bu  le  Syrop  de  Rofes  pl^ 
lcs,Ou'de  Fleurs  de  Pcchen. 

Comte  la  faim  cxceUive  cauféc  par  le  froid,  on 
fera  ofer  de  viandes  rôties  alfaiiounées  d'atls, 
ou  d'oignons  5c  ciboules , de  poireaux , des  jau- 
nes d'erufs  fticanez,  jles  rôties  à l'huile,  ou  au  • 
fuae  » avec  delà  mie  de*pain.de  fiomem  ; on 
purgera  avec  des  pilules  d'Àloes  ^ ou  avec  demie 
dr.igme  dcdlhubaibs  en  poudre  ; ,on  poorrren- 
co«  leur  faire  prendre  le  Qiitnquina  , fuivant  la 
pceparation  de  la  fécondé  lecepu*.  Voyez  celle 
d'une  pituite  5c  mélaticdlie  acide. 

,On  pratiquera  la  meme  ordotidance  , ajoutant 
Pufage  des  SyropsdTîyfopc  > ou  de  Menthe  * ou , 
d’Abfimhc.  i 5c  .aux  Putgitions  la  Coufeâiun 
d*l,Umech  , 5c  de  nunget  de  ta  Moutarde  avec  U 
viande  ; 5c  entre' les  repos  des  Amandes , det  Pi- 

tnons  5c  des  Piftaches  » 5c  de  ne  dooDcr  lien 
'aigre,  ni  d’.ifiriogcnt. 

A celte  qui  ponreoit  venir  des  Vers , on  ufera 
de  la  Rhubarbe  , d'ecutee  A'<.>tange  confite , ou 
de  poudre  de  Menthe  , d'Abfioihe,ou  des  Pi  Iule  t ^ 

d’Aloci,  ou  des  Lavemens  avÿc  de  la  Coloquinte, 
on  pourra  en  appliquer  nufll  lut  le  nombril , étant 
mife  en  poudte,  5c  mclée  avec  un  peu  de  miel. 

On  obfecvcta  que  l'on  luénageti.  plus  les  En- 
faos  que  les  grandes  Pcifunnes. 

U y a encore  une  autte  loue  de  faim,  que  l'on  y 
peut  apcliet  la  faim  de  toutes  les  pit'ics  du  cor^>s, 
qui  efi  pircqueU  Canine^  car  ccllc-ci  qui  de  fi- 
xe a tout  moment,  tnauge  de  même,  5c  luaimienc 
le  corps  eu  vigucoc , mais  l'autre  defite  5c  man^ 
ge  peu  , cc  qui  fait  que  le-  corps  s'anuîgrt  5c 
tombe  en  clume. 

Èlicfuccedc  bui-La  canine , lorfiiucl'tntcmpcâ 
tie  ftoide  s'efi  tellement  augmentée , que  la  vertu 
fcclîiivc  5c  l'Apetir  du  vcnuîculc  (ont  venus  à 
manquer;  ou  cUe  vient  d'uu  fteud  externe,  qui 
a furptis  tous  les  membtes  à la  fois , laquelle  efi  ^ 
otdiuaire  aux  Voyageurs,  ou  ï ceux  qui  marchent  ' 

dans  des  eaux  froides , ou  dans  des  neiges.  Cette 
faim  aciblc  cnùcrcmem  , change  la  coulcoc  na- 
turelle , fait  tetirct  les  veines  * excite  par  fois  mi 
Apciit  fi  avide  , que  peufant  dévorer,  U cfi  aufÜ- 
tôt  rçbutë. 

Lorfquc  ccitefaicn  fe  rebelle , ou  que  l'on  U 
négligé,  elle  meoac^  de  la  ûncbpe,  ou  d'une  rooce 
fubtte. 

Si  cette,  faim  a (accédé  iLla^canlne  , onafTai- 
foniicta  Iis  vlaisdcs  de  Moutarde  , de  clous  de 
déPotwe,  dç  Caneltci  on  trempera  des 
rbeics  de  pain  dans  du  vin  d'Efpagnc  , ou  dans 
du  vin  (kdiuaite  , y n>claoi  du  Sucre  ; on  ufera 
foir  & nratin  de  llvciuquc  ou  d'ôrvietao  ; finon 
compoTua  tme  telle  Confcrsc.  Prenez  du  Corail 
piepaiéde  , des  yeux  de  Cancres,  de  Cha- 

cun deux  dtagttics,  de  ht  Gomme  Adragan  demie 
once , de  U poudtc  de  V ipcrcs  une  dt.igme,  de  la 
Coufctvc  de  Cuglofe  ou  de  Violette , quatre  on- 
ces , mêlez  le  tout  cnfcmblc  avec  autant  de  hliH 
blanc  qu’il  çn  faudra  pour  former  une  maniéré 
d'Opbtc  , de  laquelle  on  prendra  deux  dcagmes 
1 ebaquet  fois. 

On  purgera  de  tems  i autre  avec  le  Sirop  de 
Diaphente  , foit  en  Botus,  ou  difibus  dans  une  in- 
fofion  de  deux  gros  de  Scité,  on  A’une  DccodHoo 
de  mtcabolans<  On  portera  toujours  fut  foi  quel- 
que ehofe  d'agre^lc  à Icncir , 5c  on«pourta  -dr 
plqss'cu  frotter  les  fnalns  ,1e  fbir  en  fe  couchant, 
le  fc  Etire  faire  pat  tout  k corps  det  friétions.  Ou 
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en  a vû  plufieurs  qui  Te  £ai(oiuic  fouetter  jjfqu’au 
(ung  I pluHeurs  jours  rluuut  > qui  s'en  font  trou* 
\ez  pjtfdiiçmcni  guéris. 

A celle  qui  dérive  d'une  caufe  externe  > on  fui- 
vu  la  même  oïdonnaoce. 

A P O. 

APOPLEXIE-  L'Apoplexie  cft  une  priva» 
tk<n  des  facultct  tant  animales,  vitales,  que  natu» 
rcücs. 

C'eft  fans  contredit  qu'elle  c(l  la  plus  cruelle 
ô:  la  plus  dangeteufe  de  toutes  ks  Maladies,  puif- 
qu'elle  prive  tout  à coup  de  rciuituent  Sc  de  mou» 
V.  ;ueni,  ou  de  la  vie. 

Elle  fc  divife  en  materielle  & immatctielle  t elle 
c >i  materielle,  lots  qu'elle  cfl  caufee  par  le  fang.oit 

f>-»r  la  pituite , ou  par  la  inélancolie  , ou  par  des 
i ituolitcz  , ou  par  la  bile , mats  cclic*ci  arrive 
tarcment,  clic  a ion  lîcgc  dans  le  cerveau. 

Immatérielle. quand  les  conduits  des  cTptits  am'~ 
m.iux  fc  trouvent  tellcmcm  bouchez  de  ietrez, 
qu'lis  ne  peuvent  dcfcL’ddrç  au  cccûr , ou  loif- 
que  ceux  des  vcmes  ou  des  atietrA  fe  trouvent 
c:ioi(cmcut  renfermea  & ptdléz  , qu'ils  ne  fe 
peuvent  communiquer  au  cerveau.  CcÜc*ci  celî* 
de  dar-s  le  cCeur. 

L'  A P O P L E X I E fc  divife  en  forte  , dé. 
bile  &;  médiocre.  A la  forte  on  n'y  trouve  point 
dcpoulx,  point  de  lerpitatiou  J poîut  de  (etui> 
nitni  ni  de  mouvement. 

A la  débile  , la.refpiracton  ctt  petite  , lepouU 
foiblc,  ô:  les  alimens  s'avaleui  asiémenr. 

A la  mcJiocic  , la  icrpîtaciou  cil  fcnêc,  entre- 
coupée & ditHcilc.  U fcmble  qu'à  fotee  de  ron- 
fler, on  étrangle»  & par  la  grande  complesion 
d;s  mulclcsdc  la  poitrine»  on  écume,  & ce  qu'on 
fait  prendtc  pat  la  bouche  » cil  rejetté  pat  le  nez. 

Les  av.tncoateuts  de  l'Apoplexie  , font  une  fu- 
Li.w  d:. grande  douleur  de  tcic , uuc  eufiorc  des 
Veines  de  la  gorge , des  yeux  ctiaccUans  Sc  O^U 
quez  , les  extremitez  froides  avec  un  gtinccrocot 
de  dems , un  battement  dans  toutes  les  panics  du 
'corps , desuiincs  verdâtres»  noues*  fc  le  fonds 
fcmblabie  à de  la  farine  détrempée,  qui  forreat  en 
J>etitc  quantité. 

Lorfquc  la  forte  Apoplexie  furprend  » elle  cd  fi 
violente  » que  fans  s'etr  apercevoir , l'on  tourbe 
tout  à coup,  & l’on  meurt  à l'inftanr.  , 

Mais  quand  on  cil  pied  à tombci  dans  I.1  foible» 
on  commence  à faire  un  grand  cti,  les  foûf^cs 
font  violcDS  comme  Q on  lofFoquoit , Sc  auCi  tôt 
on  edabatu,  (ans  fenümcut  pi  mouyqncnt,  dC 
l'on  écume  par  la  bouche. 

Les  fignes  de  l’Apoplexie  fanguine  , fctfit  la  fa- 
ce de  les  yeux  rouges  » qui  peu  à peu,  parlafoi- 
bUd'e  de  la  chaleur  naturelle , fe  clwngenc  en  cou- 
leur  verte , Oc  ^ ta  fia  en  noire.  De  plus , les  vei- 
nes de  dciTous  la  langue,  de  la  gorge.  Si  du  front, 
font  tendues , elle  arrive  pour  l'ordinaire  de  n'a- 
voir  pas  continué  à fc  faire  (aignec  dans  le  teips 
que  l'on  avoit  acoùiumc  » Si  ppur  avoir  mange 
par  excès  des  viandes  qui  engendtem  beaucoup 
de  fang. 

Ceux  d'une  Apoplexie  pituitcofe,  font  Une  coq» 
leur  blanche  ou  pâle,  des  yeux  cii.tflicux,  un  nez 
toujours  plein.  Oc  fcmouchanc  fouvent,  crachant 
de  même  » Oc  dormant  fans  celle  , vivant  dans  la 
patelT'c,  Oc  ne  mangeant  que  des  viandes  humides» 
pluUwUis  aiant  la  tête  gtoife  Oc  pelante  , le  col 
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court  Oc  fuîet  à de  ftequens  cblouilTcmens.' 

Ceux  .d’une  mélancolie  font  d’une  cuvlcur  obf- 
cure  , le  corps  aride  il  fec , avcc^ccla  la  dificren- 
ce  de  Texc  Oc  d'âge  » de  profefEou  , de  climat  Oc 
de  manière  de  vivre. 

A l'Apoplexie  qui  vient  d'un  Apodume  dans  le 
cctvcâu  , le  fimpiorne  elt  une  ficvtc  violente  fans 
aucune  imeimiûioD  t Oc  de  laquelle  ou  n'écliape 
point. 

Celle  qui  fliive  au  défaut  des  Lunes  cfi  plus  ï 
craindre' qu|en  d'auucs  tems. 

Les  vieillards  qui  font  fu|cts  aux  vertiges  Oc 
aux  éblouillcmens,  meurent  pour  l'ordinaire  d'A- 
poplexie. 

‘L'Uriae  rouge  ell  un  figne  mortel  dans  l’Apo- 
plexie, /• 

Les  Enfims  qui  fonrctaqmz  d'une  Apoplexie 
devatit  iepe  ans  , eh  meurent  rarement , d'auianc 
que  la  chaleur  fe  trouve  allez  forte  pour  confo- 
mer  la  pituite  qui  la  caufe. 

l^épuis  fept  ans  |ufqu'à  quarante  ans , peu  de 
Perfonnes  tombent  dans  1*  Apoplexie  i depuis  qua- 
rarKc  jofqu’à  foixanie»  plufieurs  y font  fu  jets. 

Ouabfecveraqu'ily  a plufieurs  acciJens  qui 
peuvent  caufer  l'Apoplexie  » comme  la  vapeur  de 
quelque  Métail,  ou  cellcdu  charbon,  ou  celte  du 
vin  doux  fans  être  écUirci  ni  bouilli  » oul'excct 
du  vin,  de  l'eau  de  vie,  delà  bière,  ou  d'autre  li- 
queur , ou  une  )oic  excelBve,  ou  la  futptifc  d'une 
mouyaife  nouvelle  » ou  une  crainte , ou  une  peut 
inopinée,  oq  une  colere  é&cnée. 

Ctmwtfi  prftamionHeT  etntrf  l'ApopUxie,  Pour 
fe  précauttonnec  comte  l'Apoplexie  languinc , U 
faudra  (ç  Elite  ticee'du  fong  au  icuoavcau  de  la 
Lune  , trois  on  quatre  fois  T* année  , Acmeme  da- 
vantage , fl  l'gn  voit  que  le  fang  domine  beau- 
coup : ceux  on  celles  à qui  les  hémorroïdes  » ou 
les  ordmaiies  fisom  (uprimez,  ils  fe  feront  autant 
de  fois  fiiigncr  du  pitd,  qu'ils  s'en  trouveront  fou- 
htgrz.  Us  fc  purgeroni , fiait  avec  de  U Mane,  ou 
du  Sirrqi  de  Koto  , purgatif,  ou  avec  des  Pilules 
d'^Alocs  ou  d'Angeüt^,  qu'Üs  prendront  les  Coin 
devant  le  fouper , ou  en  fit  couchant , & rendront 
leur  Médecine  autant  forte  qu'ils  feront  aifez  ou 
difiicUcs  à émouvoir  : avec  cela  ne  vivront  qu'a- 
vec des  alimens  qui  engendreront  peu  de  fang,  Ce 
fur  tour,  trempetom  beaucoup  leur  vin.  Car  ou 
obfLivcra , que  ceux  qui  tombent  dans  ccuc  Apo- 
plexic>«n  cchapcnt  raremem,  c'efi  pourquoi  il 
ell  bon  de  l'cvirct. 

Ceux  qui  font  menacez  de  l'Apoplexie  ptiui- 
tueufe , doivent  beaucoup  |eanec , Ce  ne  manger 
que  des  viandes  de  tres-pecite  nourriture,  6:  plûtôc 
rbeies  qucboüHîics, boitom  du  via  modcrciuen^ 
le  blanc  leut  conviendra  mieux  que  le  cUixet, 
feront  beaucoup  d'exerciçe»  dormiront  peu  i bref, 
ils  pfai^ueronc  les  memes  confeils , que  l'on  h 
otdoimez  à la  douleur  de  tête  caufée  de  pituite. 

AuxméUncoUques , on  fera  obfervcr  un  régi- 
me oj^poTc  au  precedent , l'on  les  faignera  trois 
ou  quatre  fois  l'année,  9e  l'on  les  puigcra  de  me- 
me, foit  avec  le  Séné,  la  Rhubarbe,  l’Agaric,  ainlî 
qu'il  ell  ordonne  à U douleur  de  ictc  caufée  de 
mci.mcolie. 

Ceux  qui  feront  tombez  dans  l'Apoplexie,  cou-' 
fée  par  l.a  vapeur  de  quelque  Métail , ou  par  celle 
du  charbon  , ou  pour  avoir  bù  du  vin  doux  en 
trop  grande  quanciié , l'on  ne  Us  faignera  point, 
l'on- leur  fera  feulement  avaller  trois  ou  quatre 
cttcillciéct  d’eau  de  vie,  dcl'ouUut  en  ftotecz 
O ii| 


5?  A P O 

1.1  tt-rc , Ictotclllet  & Ici  icmples  *,  on  Icm  fouf- 
flcra  dans  le  nez  de  U poudre  de  Beioine  > ou  de 
Muguet,  ou  du  Poivre  , ou  du  Gingembre  ; on 
pourra  encore  leur  doniKC  un  vomitif  > deux  ou 
tcoii  heures  apres  , on  leur  fera  boire  un  verre  de 
vin  , dans  lequel  on  aura  fait  iufufct  un  peu  de 
MuTcade.  de  la  Candie  0e  du  Sucre. 

Si  l'Apoplexie  suive  pat  Pexccs  do  Vin  ou  de 
epidqu'amre  boiflbn , le  plus  prompt  remede  fera 
le  vomilTè.iitnc , 0e  de  donner  louvcm  des  boud- 
ions alTailonnez  d'ozeille,  de  laitues,  de  pourpier, 
ou  de  verjus.,  ou  )us  d'Orange  ^ & l'An  leur  fera 
boire  , foit  du  cidre  • ou  litoonadc,  on  clfaiine , on 
dans  un  verre  d’eau  pure  ,l'orr  y rnctera  quatre  ou 
cinq  goûtes  d’efpiit.  de  Souphie  , ou  d'cfptit  de 
Vitriol , ou  une  dtagme  de  etême  de  Tartte  en 
poudre.  ' . 

trorfqac  l'Apoplexie  dérive  d'one  joye  excclli- 
ve,  ou  de  lalutprife  d'une mauvaife  nouvelle  ,oa 
de  U:;colecc  ou  autrement , l'on  y remédiera  fui- 
vani  l'igc , le  tempérament  0C  la  dilïeTenct  du  Ic- 
xc  «’foit  parla  faignée  du  bras 0c  du  pied,  foit  pat 
quelque  remede  cordial,  comme  Thériaque,  Rof- 
lulis , confection  d‘Hpr.i.ithe  ou  vin  d'Elpagoc, 
& par  les  fages  coiifeiU  pour  la  prévenir  une  au* 
*cie  fois. 

Ceux  qui  font  attaquez  d'uns  forte  apoplcxici 
meurent  en  tombant. 

Mais  ï ceux  qui  feront  tombez  dans  la  b>il^é 
ou  ti>cdiocrc  Apoplexie  , on  leSjlcr.s  alfcotr  0e  te^ 
nie  la  tête  le  plus  haut  que  l'on  pourra  , l'on 
leur  mettra  du  fcl  doiu  la  bouche  , ï meme  tems 
l'on  leur  ouvrira  des  deux  bras  la  veine  cepha* 
liqiie  , cnfuircon  leur  appliquera  des  veiTteatoU 
Ksdcrricre  les  oreilles , üc  jamais  des  vcmuofess 
d'autant  qu'cllet  nniroienc  à Urefpiration  jl'on 
leUr'  donnera  des  lavcmeos  , d'one  dccoélion|  de 
fange , de  becoine»  de  marjolaine  « de  ruc,dc  ccu- 
ttiurée  • d'une  demi  poignet^  d'elUbore  blanc  j 
dans  chaque  lavenacnt  on  y dilloudra  une  once 
de  benediébe , déni  onces  de  miel  mcrcutial , & 
autant  de  vin  cmetique. 

Ou  bien  au  Hcù  de  tOUtesccs  herbes,  l'on  fea 
ra  bouillir  demi  once  de  Séné , autant  d'Aganct 
avec  deux  dragmes  de  coloquinte  , 5t  Ion  dif- 
foudra  dans  la  decoéliion  , deux  dragmes  d'alocs 
deux  pirKées  de  fd,  ou  une  dragme  de  fcl  armo* 
nrac  , ou  du  fei  gemma  , avec  deux  dragmes  do 
Eel  de  bcruf.ou  de  taureau , Ir  Ton  j^uten  avoir, 
Eiion  l'on  fe  fervira  de  feU  ruppofiioiret.  Prenez 
de  U poudre  d'aJoës  , de  la  poudre  d'éllebote 
blanc  de  noir.de  chacun  demi  dragmcrdc  la  ^u* 
drè  de  coloquimè , cinq  ou  Ex  grains  St-  aved 
deux  onces  de  miçl  bten  cuit,  inclcx  fcfditcs  pbu* 
drrs.  Ceux  qui  ne  pourrpnrpas  avoir  Cx  prompre* 
ment  lcrdit's  reincJcs,  lî-tôi  l*on  pour* 

ra  tofilouts  en  attendant  doo^r*  ^ lavement, 
avec  de  l'urine  , yatomant  deux  ou.tTois  pincées 
de  fcl 0c  de  plus,  on  en  pourra  faire  avallcc  avec 
lin  peu  d'huile. 

L'on  pourra  encore  apliquer  fur  le  ventre^  de 
la  poudre  d'cllcborc  blanc  , mcicé  avec  uh  peu 
de  miel. 

L'on  rafera  la  ccte,  Sc  l'On  U Notera  avec  une 
fervietc  , qui  aura  trempé  dans  la  decoâion  de 
fauge , de  laurier , de  romarin,  du  thim , 0e  de  U 
me  , que  ces  Itmplcs  foieni  fccs  , ou  verdi , U 
n'importe. 

L'on  tachera  de  faire  entrer  par  le  nez  de  la- 
duc  decoâion  , Euoa  de  la  poudre  de  racine  de 
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clclqmen  , ou  de  piretre.  ou  de  ratiguer,  on  d'é- 
leborc  ,-ou  de  l'etiforbe  , oirde  poivre , ou  fiO" 
ter  les  narines  d'eau  de  vie,  dans  laqucilc  l’on  au< 
ra  batu  de  la  graine  de  moutarde. 

Dans  le  rems  que  l'on  pratiquera  cesremedei 
l'oi)  fera  àvaller  deux  ou  (rois  onces  de  vin  cme- 
tic,  ou  Ex  grains  détartre  émette.  Ou  huit  grain; 
de  vitriol  calciné  , détrempé  dans  une  cueilicrér 
ou  deux  de  bouillon. 

L'on  a veii  par  expérience  , que  d'aprochei 


une  poclc  un  peu  edaude  proche  de  la  ccte  \ er 

jjjçf  • 


telle  forte  qu'elle  puîllc  griller  les  cheveux,  cela 


fait  un  cfTet  fnrprcnant  }OU  bien  d'apliqiler  fur  la 
Jlc  , c'e  ' ‘ 


future  coronals , une  grande  ventoufe  , c'dl  prd* 
queja  meme  cliofe. 

L'on  pourra  encore  faciliter  le  vomiiTemenr. 
avec  un  dcmi-vexrc  de  jus  de  pourpier , ou  de  de. 
càélion  de  caves,  y menant  une  dragme  &c  demie 
de  fcLfinon  l'on  ttem^^ra  une  plume  dans  riiui- 
le  de  lin , ou  de  narcifTe  ou  de  glayeul , 0c  l’on  la 
fera  entrer  dans  la  gorge. 

Si  après  avoir  pratiqué  tous  ces  remèdes , le 
malade  n'ctetnuë  point  i- 0c  qu'il  fe  vuide  ï toui 
momcm,  c'ell  ligne  qu'il  n'en  cchapera  point. 

Rtm<dc  d ce.tnM.  Prenez  fepe  ou  huit  gouttes 
d'elfénce  de  cômatin  , dans  un  verre  de  bon  vin, 
NOTA  , qu'il  faut  que  le  malade  (bit  debout, &: 
lui  (roter  l'cdomac  pour  faire  bien  penetrer  le 
remede  ÿ s'il  ne  rcülÈc  à la  première  (bis  , il  ne 
manquera  pis  à la  iceoude. 
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A PROCHER.  P*ur  Àprocher  tomes  forttt 
d'Oyfomutmmrnn^eHx,  On  voit  quantité  de  C«g- 
nés , Grues , Cigognes , Hérons,  Oyes  fauvages, 
Couards  , Ccrccllcs  , Se.  autres  forics  d'oyfeaux, 
qut-fc  tiennent  le  jour  dans  les  eaux,  0C  demeu- 
rent fur  les  prairies  aprciles  débordemens  dés  ri* 
vitres  \ lerquels  oyfcaiix  s'éloignent  tant  qn'ila 
peuvent  des  luyes , 8c  des  arbres , pa^cc  qu'oa 
peuefe  cachet  derrière,  & les  furptendre.  Quand 
le  bord  de  l'eau  eft  éloigné  des  arbres  de  deux  ou 
trois  cens  pas Teulcment , ils  quittent  le  milieu, 
vont  barboter  au  long  des  bords,  où  il  n'y  a guè- 
re d'eau  , 0c  (j-tôt  qu'ils  aper^otvept  du  monde, 
ou  même  des  animaux  qui  pailTcnt , ils  retout* 
neur  dans  (a  grande  eau.  'Les  Oyes , les  Canards, 
& les  Ccrcelles  abandonnent  l'eau  k foir,0c  vonc 
palier  la  nuit  |!ans  les  Campagnes  , d'où  ils  re* 
vlcnneni  le  miiin  , fc  jeaec  dans  l'eau  j vons  les 
^turex  aprocher  aifement  avec  une  machine 
dSin^ncc  dans  laichiqrauc  feptié-ne  figure  de  la 
quiiltonlémeV’abîè , qp'un  homme  porte , 0c  c(t 
caché  dedans,  tenant  une  arqncbufe  ou  fu(i!,doac 
il  les  titc  lorsqu'il  cil  à bonne  portée. 

Pour  faire  cette  machine,  voyez  la  cinquante- 
Exiéme  figdte,  ayez  trois  cercles , ou  cerceaux 
d'un  petit  tonneau  , Icfquels  vous  ajiiflerez  avec 
des,  cordes  , de  cette  façon  ; prenez  une  corde  D. 
E,  M.  N.  longue  de  deux  pieds  , nouez  deux  d:* 
bdhts  eftfembie , & les  deux  autres  de  même  , 0c 
partagez  le  tout  eh  quatre  parties  , fans  pourtant 
rien  Couper , &.à  chaque  quart  D.  E.  M.  N.  at- 
tacl>ez^y  une  autre  corde  de  cinq  ou  Ex  pieds  de 
longueur,  paflèx  la  rêtedans  le  milieu, qoe  deux 
cordes  foient  devant  8c  les  autres  derrière  , oa 
bien  ayez  quelque  morceau  de  bols  fiche  eu  ter- 
re , qui  foie' haut  félon  lapcrfonnc.  qui  devra 
porter  la  auchinc , mettez  cette  corde  delTus,  0ç 


l^iti?ed  by  Gqggle 
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prencr  un  cmIc  F.  C.  L.O.  qu'lt  faudra  atta- 
cher aux  quatre  quarts  avec  les  quatre  cordes  ju« 
ftement  à hauteur  de  la  ceinture.  On  prendra  un 
fécond  cercle  pour  le  lier  de  même  aux  quatre 
cordes  G.  B.  K.  P.  au  droit  du  milieu  des  cuiiTes. 
Ce  le  troilicnic  fera  pareillement  attaché  aux  me- 
mes cordes  t à hauteur  de  la  cheville  du  pied, 
après  quoi  l'o»  mettra  tout  au  tour  de  ces  cercles 
des  branches  d*.ubres  bien  le^eres  > qui  feront 
liées  aux  trois  cercles,  & ajuft^s  de  façon  qu'u- 
ne perfonne  ne  piiiüè  être  vu  dedans  par  les  o^- 
Icaux  , 6c  quand  vous  dehrerez  tuer  des  oyfeaux 
aquatiques  , comme  font  les  lignes  , figure  cin- 
qitante-ciitq.  Vous  vous  mettrez  dans  la  machi- 
ne , avec  une  arquebufe,  6c  vous  irez  fur  le  lieu» 

6c  lors  qu*on  pourra  être  aperçu  d'eux  , on  che- 
minera doucement  > aprochant  peu  à peu.  Les 
oyfeaux  , qui  fans  ceuê  remuent  , vous  voyant 
aprochcr  , croyent  que-ce  foie  eux  - mêmes  qui  « 
vont  vers  l'arbre , 6c  non  l'arbrC  qui  marche  , Ci 
bien  qu'on  les  abordera  tant  prés  que  l'on  vou- 
dra pour  les  tirer  : fi  vous  penfiez  les  aller  join> 
dte  de  plein  abord  , & aller  droit  ï eux  , peuc- 
êire  qu'ils  ne  fe  laifTeroient  pas  aprochcr  : c'cH 
pourquoi  ii  faudra  marcher  fi  lentement  «que  les 
branches  de  la  machine  ne  remuent  point , fi  ce 
n'eft  que  le  vent  les  y contraigne,  8e  vOus  apro-* 
cherez  fi  prés  que  vous  voudrez  ; ta  raetlleute 
heure  pour  fe  fervir  de  cette  machine,  eft  le  ma- 
tin • lorfque  les  oyfeaux  reviennent  des  Champs^ 
car  vous  pourrez  tirer  à mefure  qu'ils  artîveur, 
parce  qu'ils  ne  revicnnenr  pas  tous  à la  fois  ) mais 
a diverfes  troupes,  8e  fur  tout  quand  on  a tire  un 
coup  i (es  autres  s'épouvantent  6c  conuoifient  U 
finefTc  du  chalTeur. 

jiiare  machine  pûur  aprocher  let  tyfeemx 

Beaucoup  deperfonnes  ne  voudront  pas 
prendre  la  pe|ne  de  faire  la  machine  fufdite  , ou 
craindront  de  la  porter  bien  loin.  En  voici  une 
plus  portative  « 6c  qui  efi  plus  facile  8e  de  moin- 
dre depenfe , que  les  peaux  de  Vaches  préparées 
pour  tirer  aux  Canards  ( celle>cy  efi  égale  de  tous 
cotez , afin  c|uc  les  oyfeaux  ne  découvrent  pas  la 
perfonne  qui  U porte. 

C'efi  un  habit.de  toiIe«  couleur  de  Vache,  ou 
de  Cheval»  dépuis  la  tête  jtifques  aux  pieds»  avec 
un  bonnet  « figure  cinquante*  trois , qui  doit-être 
Elit  comme  la  tête  d’une  Vache  ou  d'un  Cheval» 
ayant  des  cornes  ou  des  oreilles,  6c  des  yeux  let- 
tre S , 8t  la  place  R , pour  mettre  la  têtededans» 
avec  deux  pièces  de  la  même  toile,  marquées  des 
lettres  T,  V,  pour  attacher  autour  du  col , 6c  te- 
nir le  bonnet, 8c  d’autant  que  les  oyfeaux  fe  pour- 
roient  épouvanter  » ne  voyant  que  deux  jambes, 
il  faut  laiifer  pendre  deux  morceaux  de  1a  même 
écofFe  tm  bout  de  manches , 6c  tout  proche  U 
niam  » ainfi  qu'il  fevolt  par  1a  cinquante  - neu- 
vième figure  , aux  dpux  lettres  Y»  Z,  fi  bien  que 
voulant  aborder  les  oylcaux  figurez  cinquante- 
cinq  , il  faudra  le  courber  comme  une  Vache,  ou 
Cheval  » qui  palfi  »iai(Tanc  traîner  les  bouts  des 
manches , lettre  Z , à bas  , prefenter  toûjours  le 
but  du  fufil  en  marchant  de  côté  6c  d'autre  , 6c 
aprochcr  peu  i peu  pour  les  tirer  à bas  » 8t  s'ils  fe 
lèvent  , tienne  vous  empêchéra  de  les  tirer  en 
volsnr» 
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les  pepinteres»  ce  qui  feroit  toujours  11  fouhaiier» 
6c  qu'on  le  fit  ï la  mi-Septembre  , pour  marquer 
les  Arbresqu'on  choilic  » 8e  qu'on  prétend  enle- 
ver i mais  cela  n'eft  pas  toujours  faifable  » à caufe 
de  l'éloignement  des  lieux  , ou  font  les  bonnes* 
pépinières  , lors  donc  qu'on  peut  aller  fur  les 
lieux,  il  ne  faut  faire  cas»  que  des  Arbres  qui  ont 
pouffé  vigoureufemenc  dans  l'année  , 8e  qui  pa- 
roilTent  fains  » tant  à la  fciiiile  8e  à l'extrémité  du 
jet  » qu'à  leur  écorce  unie  , 8e  luifante  i û bien 
que  lesaibresqui  n'om  que  des  jets  de  l'année 
fort  foibles  , ou  qui  peuc.ccre  n'en  ont  point  du 
tout  : ceux  qui  devant  la  faifon  de  la  chute  des 
feuilles , ont  les  leurs  jaunes , 8e  toutes  plus  pe- 
tites'» qu'elles  ne  devroienc  être  » ceux  qui  ont 
l'extrémité  du  jet  noir  » & amortie  » où  l'écorce 
rude  6c  ridée  » 6c  pleine  de  moulTc  , 8c  fi  ce  font 
Poiriers , Pommiers , ou  Pruniers  » qu'on  y voye 
des  clunctes,  où  fi  ce  font  fruits  à noyau  » qu'on 
y voye  de  la  gomme  à la  tige  » ou  aux  racines  t 
tout  cela  font  autant  de  marques  du  rebut  qu'il 
en  faut  faire , joint  à ces  autres  marques  particu- 
lières, que  je  vous  vais  expliquer»  8c  qui  font  en-  • 
core  très-importantes. 

Les  Pefehers  qui  ont  plus  d'un  an  de  greffir»oîà 
plus  de  deux  fans  avoir  éré  recepez  en  bas  » ne 
valent  rien , ils  ont  grand  peine  à peufTcr  fur  le 
vieux  bots  : il  en  eft  de  même  de  ceux  qui  pat  en 
bas  ont  une  groflêur  de  plus  de  trots  pouces  » on 
qui  n'en  ont  pas  une  de  deux»  6c  de  ceux  qui  font 
greffez  fur  des  arbres  vieux  , 8c  environ  gros  de 
quatre  à cinq  pouces } les  Pruniers,  les  Abricots, 
les  Azcroliers  » les  Poiriers,  font  payables  à deux 
pouces  8c  demi  • 8c  font  admirables  de  trois  à 
quatre  » n'importe  que  la  greffe  foie  d'un  an , de 
deux  Qü  de  trois , 6c  qu'elle  foli  recouverte , ou 
non,  il  feroit  encore  mieux  qu'elle  le  fût  j nuit 
je  ne  les  veux  ni  plus  menus»ni  plus  vieux. 

Ces  fortes  d'Arbret  qui  ont  une  bonne  grof- 
feur  dés  la  première , où  au  moins  dés  la  deuxiè- 
me année  » font  d'ordinaire  admirables  , parce 
qu'ils  marquent  un  fort  bon  pied. 

Les  Pommiers  fur  paradis,  8c  les  Cerîfiers  pré- 
coces font  bous  d'un  pouce  8c  demi  à deux  pou- 
ces. Les  Arbres  de  tige  doivent  être  bien  droits, 
avoir  au  moins  fix  bons  pieds  de  hauteur , avec 
cinq  à fix  pouces  par  bas , 8c  trois  à quatre  par 
haut, ayant  toujours  l'écorce  peu  raboteufe  ; mais 
au  contraire  luifante  » pour  marquer  de  leur  jeu- 
neffe  , 8c  du  bon  fond  » d'où  ils  fortent  : pour  ce 
qui  eft  de  la  maniéré  dont  les  arbres  doivent  être 
bâtis  , j'eftime  que  pour  toutes  fortes  de  Nains, 

Ou  D'efpaliers , il  eft  mieux  qu'ils  foient  droits 
d’un  feul  brin , 8c  d'une  feule  greffe  , que  s'ils 
avoient  deux  ou  trois  greffes , ou  plufieurs  bran-; 
ches  i les  jets  nouveaux  qui  viendcont  à fortic 
autour  de  la  tige  unique  de  l'arbre  étronçonné» 

8e  nouveau  planté,  feront  plus  propres  à tourner 
comme  on  voudra  pour  faite  un  bel  Arbre»  que 
s'ils  avoient  deux  brins , onde  vieilles  branchesi 
parce  qu'on  ne  peut  affeurer  de  quel  endroit  de 
ces  vieilles  branches  » de  Tarbie  nouveau  planté» 
ilenfortira  de  nouveaux  jets  » 6c  d'ordinaire  Ils 
viennent  affezmal  à propos»s'entre-lafianc  8efal- 
ftne  confufion  » enforte  qu'on  eft  oblige  de  lee 
Ater  roue  à f^ic , 8c  par  confequent  leur  faire  des 
playes  , 8c  c'eft  du  rems  perdu  pour  la  beauté  d« 
l'arbre  , 8c  pour  la  produélion  du  fruit  { je  veui 
donc  que  mon  Arbre  folt  fans  aucunes  branches 
pat  bas } mais  je  veux  qu’il  y paroilti^  de  boni 
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y<ux  , qui  promcccenc  pat  conicquent  de  bonne! 
branches , âc  fat  tout  pour  les  Pcfches  ; enforte 
qu'il  ne  faut  famaU  [prendre  celui  où  tous  les 
^ ^eux  fonc  éborgnct  j c'cft>è-dîre  « les  ilTucs  bou- 
chées i parce  que  rarement  en  fort-ü  de  nouvel- 
les branches^Se  il  e(UÎ  vrai  que  Ton  ne  veut  qu'un 
brin>quc  d'ordinaire,  s'il  y a deux  grclïcs , on  en 
vie  la  plus  fotble  , pour  ne  conferver  que  la  plus 
force,  de  la  mieux  placée. 

Pour  ce  qui  cfl  des  Arbres  de  tige  à planter  etl 
plein  air,on  veut  bien  qu'ils  aient  à leur  tctc, quel- 
ques branches, IcrqucUcs  on  racourcic  eti  plamam; 
nous  ne  demandons  pas  une  exaélitude  lî  régu- 
lière,pour  la  beauté  de  ceux-cy,que  pour  la  beau- 
té des  petits  Arbres  ; il  fuHù  qucccux«là  frllcnt 
une  tete  à peu  prés  ronde  , pour  être  raifonna- 
bicment  beaux. 

Que  fl  les  Arbres  font  déji  arrachez  , il  faut 
non>leutemenc  avoir  tous  les  égards  cy  • ded'us, 
fans  en  négliger  aucun,  mais  encore  il  faut  pren- 
dre garde,  li  tels  Atbres  ne  fout  point  trop  vieux 
arrachez  j enforte  qu'ils  ayent  l'ccoree  ridée , de 
• le  bois  fcc  , & peut-être  mort , où  l'écorce  beau- 
coup écorchée, ou  l'endroit  de  la  grclTc  étranglé 
de  hiUlTe  , ou  qu'ils  foient  grctfez  trop  bas  , «5c 
fur  tout  en  fait  de  Pêcher  ; enforte  que  pour  bien 
placer  les  racines  , comme  U le  faut  abfolumeut, 
on  fetoit  réduit  à enterrer  la  grclK;  en  les  plan- 
uni  , ou  qu'ils  fuient  grctfrz  trop  haut;  enforte 
qu'ils  ne  fçauroiem  commencer  un  bel  Efpalicr, 
ou  un  buiilon,  l'un  & l'autre  devant  cutnmcncc- 
ra  i lîx  ou  fept  pouces  Je  terre. 

Ce  n'eft  pas  tout  , il  faut  paniculicrcment 
prendre  garde  aux  racines  : car  quand  toutes  les 
autres  conditions  s'y  trouveroieut  toutes  parfai- 
tes , s'il  y avoir  de  grands  défauts  aux  r.icines,  il 
faudroit  compter  l'arbre  pour  ne  valoir  rien. 

Or  pour  pouvoir  dire  qu'un  arbre  eA  bien 
condiiionné  a l'égard  de  fes  racines,  il  fanr  en 
premier  lieu  , qu'elles  foient  grelFéc  b propor- 
tion de  la  grodeur  de  l'Atbrc  , c'cli-à-dirc  » qu'il 
en  ait  au  moins  quelqu’une  qui  foie  à peu  prés 
grollc  comme  la  tige  ; car  quand  elles  font  toutes 
petites , & en  forme  de  chevelure  • c'cfl  un  figne 
pccfque  infaillible  de  U foiblclTe  de  l’Aibre  , Sc 
6e  U mort  prochaine  , on  au  moins  qu'il  ne  fera 
pss  un  bon  effet , la  trop  grande  quantité  de  chc- 
■ veiurc  n'cft  pas  même  un  fort  bon  ligne. 

11  faut  en  fécond  lieu  , que  les  principales  ne 
foient  ni  pourries,  ni  éclatées , ni  fort  écorchées, 
ou  fort  rongées  , ai  fcches  ni  dures  \ car  fi  elles 
font  pourries, elles  marquont  une  grande  inhrmi- 
lé  dans  le  principe  de  vie  de  tom  l'Arbre  ; les  ra- 
cines ne  pourrtllani  jartnis  quand  l'arbre  fc  por- 
te bien  j fi  elles  font  éclatées  dans  l'endroit  d’ou 
elles  forcent  »c'c(f  une  playe,  pour  ainii  dire,  in-' 
«arable  , la  pourriture  , & la  gangrène  s'y  met- 
tront , c'ell  un  ouvrier  fans  mains  , & fans 
outils. 

Ccd  pourquoi  ceux  qui  arrachent  des  Arbres, 
tloivcnt  être  grandement  foigneux  de  le  faire 
adroitement  * doucement,  5c  pour.cek  faite  de 
bons  trous  , afin  de  ne  rien  tirer  de  force  en  ar- 
rachant , autrement  ils  ue  manqueront  point  d'e- 
cUter , où  rompre  quelques  bonnes  racines.  , 

Si  parcillemcnc  elles  font  fort  rongées  ou  é» 
corebées  aux  endroits  qtt'il  fatidroïc  conferver, 
ce  font  encore  des  playes  tres-dangereufes  ; par- 
ticulièrement pour  les  fruits  à noyaux,  U gomtae 
ne  manque  guère»  de  s'y  former. 
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Et  fi  enfin , les  racines  font  fcches  foU  peut 
avoir  été  gelées,  foie  pour  êtic  trop  vieilles  aria- 
chées  , & trop  long-tcms  , enfuicte  expofccs  à 
l'air , c'cfl-^-dire  , que  l'Arbre  doit  abualumenc 
être  re}ctté  , ctom  certain  ^qu'il  ne  reprencta 
pas. 

Et  par  deffus  tout  cela  , il  ed  à fouhaîtec  que 
l'Acbre,  qu'on  doirclioifîr,  ait  fes  racines  11  bien 
difpofécs , qu'on  y en  puilfe  trouver  un  étage  de 
bonnes  , & fur  tout  de  nouvelles  ,&que  cet  éta- 
ge, foit  en  quelque  façon  parfait,  de  forte  qu'6- 
lanc  toutes  les  raauvaifes , foit  hautes  , foit  bif^ 
fes  , il  en  rede  environ  deux  ou  trois  , ou  qua- 
tre, qui  fâfTcnc  à peu  prés  le  tour  de  la  tige  , où 
qui  foient  au  moins  fi  bien  fituées  » qu'en  plan- 
tant l'Arbre  , on  les  puifTc  heurcufcmcnc  tourner 
du  côté  de  la  bonne  tetre  ) on  fait  cas  particulie- 
ment  des  racines  jeunes, c'ed- à-dire,  nouvelles 
faitcs^elles  viennent  communément  à la  partie  U , 
plus  apruciunce  de  foperficie  de  la  terre,  Sc  on 
ne  fait  que  peu  de  cas  des  vieilles  . ccllc$-cy  fonc 
d'ordinaire  raboiitcufcs  , de  en  fait  de  Poiriets, 
Pruniers,  Sauvageons, 5cc.  clleirrotu  noirâtres,  aa 
lieu  que  les  jeunes  font  rougeâtres , & .'ilTczunics 
cn|Amandier3iellcs  fonc  blanchâtrcs,en  Mcurieis, 
jaunâtres,  6c  en  Ceriflers,  rougeâtres. 

* La  préparation  ed  d'une  fi  grande  confequei» 
ce  , pour  la  repeife  des  Arbres , que  fouvent  ils 
ne  reprennent,. fk  ne  font  un  bel  effet , que  parce 
qu'ils  ont  été  bien  préparez  devant  que  d'cite 
plantez  » 6c  que  fouvent  aufll  ils  manquent  de  re- 
prendre,& de  faire  une  belle  tête,  pour  avoir  été 
mat  préparez. 

1]  y a ici  deux  chofes  à préparer , l'une  moins 
principale  , 6c  c'ed  la  lèté  , l’autre  principale  au 
dernier  point  , 6c  c'cfl  le  pied  , c'ell- à- dire  , les 
racines. 

A l'égard  de  U tctc  , ilya  peu  demydere, 
foit  en  Aibces  de  tygc  , fuit  en  Aibrcs  nains, 
il  n'cd  quedion  pour  ccU  que  de  fc  fuuvciur  de 
deux  points» 

Le  premier , que  comme  on  fait , ce  fcmble, 
un  grand  préjudice  à un  Arbre  qu’on  arrache  , 
en  cc  que  cpnftammcnt  l'cm  affaiblit , ou  l'on 
diminue  fa  vigueur  , 6i  fon  adlion  tout  au  moins 
pourqtictquc'tcins  i il  faut  qu’on  lui  ôte  de  U 
tête  à proportion  qu'on  lui  ôte  de  cette  aélion,dC 
de  ccctc  force  , comme  on  lui  en  ôie  fans  doute 
en  les  changeant  de  place  , 6c  lui  retranchant  des 
racines  : c'eft  une  maxime  qui  tj'a  pas  bcfoîn  de 
preuve.  Le  fécond  point  donc  il  faut  fc  fouvenic 
cft  , qu'il  ne  faut  lui  'aider  de  Itgc  , que  félon 
auquelun  Arbic  cd  deftiué  } car  l’imcd  pour  fai- 
re fou  effet  fort  basi  tels  lunt  les  B.»idbns,&  les 
Efpalicrs  , 6c  ainii  îi  Its  faut  couper  adlz  court  j 
l'autre  cd  pour  faire  fun  edet  allez  hau',tcls  fout 
les  arbres  de  tige  , à qui  par  couicquem  il  faut 
laidérune  hauteur  cotrlideiable  j mais  on  ne  ra- 
courcit  gucres  , ni  les  uns  , ni  les  autres  à la  hau- 
teur qu’ils  doivent  demeurer  j que  premièrement, 
ils  n'ayent  frit  toute  l'operation  qui  ell  à faire 
aux  racines  i 6:  voici  comme  on  s'y  prend, on  fait 
premièrement  couper  tout  le  chevelu  le  plus  prés 
qu'il  fc  peut  du  lieu  d'où  11  fort , à moins  que  co 
UC  foit  un  Arbre  » qu'on  replante  , auûi-tôf  qu'il 
ed  arraché  j c'cA-à-dire  , fur  le  champ  fans  le  . 
quicer  un  moment , qu'il  ne  foit  replanté , autre» 
ment  pour  peu  qu'il  foie  à l'air  , tout  ce  qui  f«- 
roit  bon  à conferver  i c'ed  à-dire,dc  certains  che- 
veux bUncs  * vient  à noircir , & pzr  coufcqu^c 
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prrir  > il  fcmbie  qu*il  ne  puiflc  pat  davantage 
louffrir  l'air  > comme  de  cercaint  puîiTons  » qui 
meurent  au  moment  qu'ils  font  hors  de  l'eau. 

L'occa^on  de  conferver  ce  chevelu  blanc  ne 
peut  gucres  arriver  que  quand  d'un  endroit  da 
jardin  on  arrache  un  Arbre  , pour  le  replanter  à 
un  autre  endroit  du  même  jatdin  ; on  peut  donc 
pour  lots  conferver  quelque  chevelu  , qui  n'a 
point  été  rompû  , dont  l'cxtrêmitê  paroit  encore 
agilTance  , & qui  fort  de  bon  lieu  > autrement  lî 
toutes  ces  conditions  ne  s'y  trouvent,  il  n’en  faut 
faire  nul  cas , Sc  même  pour  le  conferver  plus 
ufiUmcm  , ü faut  , s'il  elt  pofliblc  , conferver  en 
mênîe*tems  quelque  peu  de  la  vieille  terre  qui 
tien»  auprès, comme  unecfpece  de  motte, & pren- 
dre foin  en  plantant  l'atbre  , de  bien  placer  & 
ctendre  ce  chevelu. 

Revenons  à l'Arbre  im  peu  plus  vieux  arra- 
chc,on  fait  donc  ôter  tout  ce  chevelu,  que  beau- 
coup de  Jardiniers  confervent  avec  tant  de  foin, 
ôr  h peu  de  raifon  , êc  meme  quand  on  a à faire 
quelque  plant  aifez  grand,  on  fait  tout  d'un  coup 
travailler  à retrancher  à tous  les  Arbres  , ce  qui 
leur  doit.être  retranché  devant  que  de  les  plan- 
ter , & cela  foie  de  jour  en  quelque  endroit  du 
jardin  à I écart  , foie  particulièrement  de  miit  à 
la  chandelle  , ô quelque  endroit  de  U maifons 
pour  ne  pas  différer  de  fiire  quelque  autre  ou> 
vrage  qui  prefTe^  &qui  ne  fc  peut  faire  que  de* 
hors , & cependant  on  dre  l'avantage  de  la  nuitj 
qui  vient  (i-iôt , 0c  â importunément  au  tems 
des  plants. 

Le  rciranchemcnr  du  chevelu  étant  fait 
par  ce  moyen  Ks  grollcs  racines  cram  tout  à plein 
découvertes  , on  a plus  de  facilité  à voir  les  mau- 
vaifes  pour  les  ôter  enticrcincnt , & à voir  les 
bonnes  pour  les  conferver  » & enfuite  régler  à 
chacune  la  lot^ueur  jufte  que  l'on  prétend  leur 
iaiiTcr  talTee  fouvcnc  quand  les  racines  de  tels 
«rbres  paroilTênt  un  peu  altérées  de  fecherclTe, 
on  prend  foin  de  les  faird  tremper  durant  fcpi 
ou  huit  heures  , devant  que  de  les  replanter. 

Quand  on  parle  de  bonnes,  & de  méchantes  ra- 
cincs,il  fcmble  qu'on  ne  veüille  dire  que  des  raci- 
nes rompues  ou  écorchées , ou  pourries  , ou  fe* 
ches  J mais  cependant  oo  veut  dire  quelque  cho- 
ie de  plus  tmporunt,  & c'eff  que  tout  arbre  plan- 
te, de  particuHereinenr  on  arbre  de  pepiniere, 
fait  quelquefois  ou  toutes  racines  bonnes, ou  cou- 
res racines  mauvaifes  , ou  en  même  tems  il  en 
fait  quelques  unes  bonnes,  de  quelques  unes  mau- 
vaifes  ; de  voici  comment. 

Un  Arbre  planté  avec  les  préparations  que  l'on 
recommande , s'il  vient  ï prendre  • il  doit  faire 
de  nouvelles  racines,  iutreraenc  il  meurt , toutes 
les  racines  ancienrres  lot  étant  inutiles , s'il  n'en 
fait  de  nouvelles  j or  de  ces  nouvelles  les  unes 
font  belles  & groffes , les  autres  font  foibles  , de 
menues , ces  belles  vieodyom  toutes  ou  de  l'ex- 
irêmiié  de  celles  qu'on  a taillées  , de  voilà  ce  qui 
effà  fouhaicer,ou  elles  viendront  d'ailleurs,  c'eff 
à dire , ou  du  corps  de  l'arbre,  de  par  confequent 
au  delTus  des  vieilles  racines  , car  cellcj-ci  fai- 
foient  l'extrémité  de  l'arbre , Quelles  viendront 
de  la  partie  des  vieilles  , qui  approche  le  plus 
prés  du  corps  de  l'atbre,  pendant  que  ces  vieilles 
ou  n'aurdm  rien  fait  dans  toute  leur  étendue , ou 
n'auront  faU  que  de  fort  petites  racines  à leur  ex- 
trémité , de  onelques-uncs  de  grolTcs  un  peu  loin 
de  cette  extrémité. 

Tomf  /.  PurtU  prtmicrc. 
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£n  ces  deux  cas  les  grodes  venues  du  corps  de 
l'arbre  , ou  venues  des  vieilles  ; mais  non  pas  de 
l'extrémité  , font  infenliblemenc  périr  toutes  les 
autres,  foit  vieilles,  foit  nouvelles  , & par  confe- 
quent , il  faut  compter  celles-ci  pour  mauvaifes, 
comme  étant  celles  qui  font  jaunir  & languir  l'ar- 
bre en  quelque  endroit  de  la  tête. 

Iln'eff  pas  difficile  de  connoître  ces  bonnes 
d'avec  ces  mauvaifes , parce  que  Tupofaot  » com- 
me il  eff  vrai, que  le  bas  de  la  tige  de  l'arbre  qu'on 
plante  , auquel  bas  tiennent  les  racines  qu'on  y 
a confcrvécs,  fupofaiu,dic  on,  que  félon  l'ordre 
de  1a  nature , ce  bas  foie  toujours  plus  gros  que 
tout  le  relie  de  la  tige  j il  doit  auàâ  toujours  fe 
maintenir  en  céc  état  ^ li  cependant  ons'aperçoic 
que  céc  endroit  , bien  loin  d'avoir  confervé , de- 
puis que  l'arbre  a été  planté  , cét  avantage  de 
groffcitr , qu'il  avoir  en  ce  lems-là  , Ôc  que  Teloia 
le  mem?  ordre  de  la  nature,  il  devoit  avoir  coo- 
fervé  en  grolHHant  à proportion  de  tout  le  relie; 
fl  toute  fois  on  remarque  , que  cét  endroit  de- 
meure au  contraire  plus  menu  , que  quelque  en- 
droit un  peu  plus  haut, d'où  forcent  en  effet  quel- 
ques belles  racines,  pour  lors  il  faut  regarder  céc 
endroit  mal  heureux, 6c  demeurer  comme  une  par- 
tie abandonnée  par  la  nature,  qui  prend  , ce  lem- 
ble,plailir  d'en  favorifer une  autre,  ôt  pat  confe- 
quenc  il  faut  retrancher  entièrement  cette  partie 
plus  menue  avec  tout  ce  qu'elle  avoit  pu  faire 
auparavant  , bien  des  Jardiniers  l'apellcnt  pîvor, 
& fe  trompent  » comme  on  fera  voir  cy-apré$. 

La  première  chofe  , qui  cil  id  à faire  , c'eff 
donc  d’ôter  entièrement  tout  ce  qui  parole  ainlî 
abandonné  , dc  pour  ainlî  dire  difgracic  » l'otec 
tout  le  plus  prés  qu'on  peut  de  l'endroit  bien 
nourri,  & qui,  pour  ainlî  dire,  cil  en  faveur,  pouc 
ne  conferver  uniquement  que  les  racines,  qui 
viennent  de  cet  endroit  fortuné,  quelles  qoelles 
foient  Sc  en  quelque  petit  nombre  quelles  foientÿ 
car  en  cffîrt  le  nombre  n'en  doit  jamais  être 
grand  , de  fur  rout  comme  on  a déjà  dit , il  fauc 
rnticrcmem  ôter  laplûpart  des  vieilles  , qui  bien- 
loin  d'avoir  un  air  de  vigueur  , de  de  jeunelfe,  de 
une  couleur  vive  , de  fraiche,  paroiffent  noires, 
ridées,  raboreufes»  ufées  , de  ainfi  il  ne  faut  faire 
état  que  des  nouvelles , qui  fe  trouvent  en  même- 
tems  bien  placées. 

Et  cellrs'ci , U les  faut  tenir  counes  à propor- 
tion de  leur  longueur , la  plus  longue  en  fait  d'ar- 
bres nains  , quelque  grollèur  qu'elle  air,qui  d'or- 
dinaire n'cll  pas  grande , ne  devant  jamais  avoir 
plus  de  hnit  à neuf  pouces  , & en  Arbres  de  tige 
ne  devant  gueres  avoir  plus  d'un  pied  : on  peut 
lailTer  un  peu  plus  d'étendue  atix  racines  deMeu- 
ricr  de  d’Amandier,  parce  que  les  premières, com- 
me fort  moles, de  les  fécondés  comme  fortfcches, 
de  fore  dures  , courent  rifque  de  périr  , I!  on  les 
taille  trop  courtes. 

Après  avoir  fixé  1a  longueur  des  plus  grollès 
racines  de  nos  fruitiers , il  faut  l^avoir , que  les 
foibles  fc  contenteront  de  deux  , ou  de  trois  , oa 
quatre  puuees  de  longueur  , de  cela  chacune  à 
proportion  de  fa  groflcur , c*eff>à>dire , les  plus 
petites  devant  toujours  être  les  plus  courtes  ; il 
eff  en  ceci,comme  on  dit  ailleurs , tout  à rebours 
de  ce  qu'on  a dit  de  la  caille  des  branches. 

Un  feul  étage  de  racines  fulfic,  de  même  on  fiiit 
plus  de  cas  de  deux,  ou  trois  bonnes  racines  bien 
plaMtée$,que  d’une  vintaine  de  roediocres,on  apel- 
ic  racines  bien  placées,  quand  étant  au  tourda 
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pied  » elles  font  à peu  prés  cororae  autant  de  lig« 
nés  t qui  lortant  du  centre  > viennent  à U ciicon' 
fcrence  > on  veut  , que  tous  les  Arbres  , autant 
que  faire  ce  peur,roicnt  préparés,  de  manière  que 
lans  erre  plantez  , Ils  (e  puilfciic  tenir  droit$,com* 
me  autant  de  quilles,  & fur  tout  ceux'  qui  Ibnt 
pour  faire  Cuillôns  , ou  Arbres  de  tige  en  plein 
air»  car  pourfervir  en  Efpalier , comme  il  faut 
toûjouft  les  tenir  un  peu  couchez  , Sc  qu'il  cil  à 
propos  qu'aucunes  racines  ne  loient  tournées  du 
côte  de  la  muraille,  il  faut  entièrement  rctran> 
cher  toutes  celles  , qui  pourioicnt  fc  trouver 
tournées  de  ce  ccré*là,&  qui  aparemment  éroicnc 
les  moins  bonnes,  car  ayant  bclbin  de  conicrvcc 
les  meilleures , pour  les  tourner  du  côté  des  ter- 
res , on  ne  fait  lans  doute  retrancher  que  celles, 
qui  ctoient  les  moins  bonnes , Ik  les  plus  mal 
placées,  ces  maximes  font,  ce  me  fcmble,airées  à 
entendre  , Ac  le  font  icilcmem  à pratiquer,  que 
quiconque  a veu  préparer  un  Arbre  félon  leur 
doélriiie  , comme  il  paroit  dans  les  fgtues  , c(l 
capable  de  préparer  toutes  fortes  d'Arbres,  & fur 
tout  en  fait  d'arbres,qui  ne  picotent  gucres, com- 
me font, par  exemple, les  Coignaffiers , Cerilicrs^ 
Pruniers  , Sauvageons  de  bois  , &c.  Mais  en  fait 
d'atbres  qui  picotent  , par  exemple  Sauvageons 
venus  de  pépin  , Arbres  venus  de  noyaux,  &c.  il 
y a un  peu  plus  de  difficulté. 

On  n'a  que  faire  de  craindre,  que  la  gelée  gâ- 
te rien  par  l'endroit  ou  l'arbre  a été  racourci , il 
n'en  arrive  lurcmenc  |ainais  d'inconvcnicnt  » cVIl 
une  expérience  ires^fure  , & de  laquelle  ou  peut 
bien  s'en  raporter  à la  bonne  foy. 

Cette  longueur  de  tige  à rcgler  pour  le  dehors 
en  toute  forte  d’Arbres,  cil,  s'ils  font  petits  , i 
planter  en  tctrefcche  , qu'il  leur  faut  fix  af.pt 
pouces  , afin  qu’en  etc  la  tetc  couvre  le  pied  con- 
tre l'ardeur  du  Soleil , dren  terres  humides,  ccU 
pourra  être  de  neuf  à dix , ou  d'onze  à douze  au 
plus  • afin  que  la  tête  n'empeche  pas  U chaleur 
de  donner  au  pied  , qui  en  a befoin  » pour  ce  qui 
efl  des  Arbres  de  tige,  elle  eil  toujours  de  fix  ï 
fept  pieds  en  toutes  fortes  de  terres  , de  plus 
grands  feroient  trop  fnjets  a être  cbrahicz  , ou 
arrachez  par  les  vents  : de  plus  courts  auHî  fe- 
roient  defagteables  à voir,  i moins  que  ce  ne  fût 
un  plant  tout  entier  d'atbres  à demiiigr,  comme 
on  en  fait  aifez  fouvent  pour  des  Pruniers  , des 
Cerificfs,  &c. 

Il  faut  grandement  prendre  garde  en  fait  de 
Pêcher, qu'ils  ayent  deux  ou  trois  bous  yeux,dans 
la  longueur  qu'on  leur  laüTc  » aucrcmcui  ils  cour- 
roient  rîfquc  Je  ne  poulTcr  que  des  fauvageons. 

On  a déjà  dit,  que  pour  toutes  fortes  d'arbres» 
mus  particulicrcmem  pour  les  nains,on  n'y  vou- 
luit  qu'un  btin  tout  droit  » à l'égard  des  arbics 
de  tige , on  ne  trouve  pas  mauvais  qu'ils  aient 
quelques  branches , on  conferve  volontiers  lon- 
gues celles  , qui  s'y  trouvant  fuibles  ,'ive  peuvent 
contribuer  ï la  beauté  de  1a  figure,  mais  peuvent 
donner  du  fruit  plutôt  : pour  ce  qui  ell  des  grof- 
fes , un  en  conferve  deux  ou  trois,  ourecme  qua- 
tre , qui  fc  trouvant  bien  placées  , peuvent  com- 
mencer un  beau  rond  , Sc  on  lailTera  courir  cha- 
cune ï fepe  où  huit  pouces. 

L<s  ttmnlertt  de  les  ftUrttef.  Prcroicrc  obfcr- 
vaiion»  qui  cil  ici  à faire  ell , que  dans  le  tems  de 
planter , que  tout  le  monde  fçali  être  depuis  la 
hnd'Oftobre  jufqu'à  la  mUMars  , c'eft-i-dire, 
depuis  que  les  Arbres  quittent  leurs  feuilles,  )uf- 
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ques  ù ce  qu'ils  foicnr  fut  le  point  de  recom- 
mencer à en  pouffer  dcnourcllcs  ; La  premtere 
obtervation  , cil  de  chotfir  un  tems  fcc  , Si  alfcx 
doux  , fins  té  meiti'c  aucunement  en  peine  des 
égards , qu'on  avoir  autrefois  pour  les  Lufles  » 
les  tems  pluvieux. font  «cl,  non-lculcmcnc  Incom- 
modes pour  le  jardinier  qui  travaille  } mais  aulll 
ifs  font  prejudiciables  aux  Arbres  , qu'on  plante, 
attendu  que  les  terres  fc  mettent  aifement  en 
mortier  , & ne  font  pas  propres  à fc  glilict  fout 
autour  des  racines  , pour  n'y  iailfcr  aucun  vuide» 
comme  il  cil  ires  expédient  de  l'empêcher  » or 
quoique  tours  ces  mois-là  foiem  égilement  pro- 
pres pour  planter,  fi  bien  meme  que  le  plutôt  ftic 
cil  toujours  ,ce  femble  , le  meilleur  j cependant 
comme  on  affi'élc  volontiers  de  planter  dés  la  faine 
Martin  , dans  les  terres  fecbes  & légères  » on  af- 
fcûc  aulTî  de  ne  planter  qu'à  la  fin  de  Février, 
dans  les  terres  froides  Sc  humides  j les  arbres  n'y 
fçauroîent  >ien  faire  pendant  l’Hyvet , Sc  ainfi  ils 
pourroient  plutôt  s‘y  gâter  , que  s'y  confetver, 
au  lieu  que  dans  les  terres  Icgeres  j iis  peuvent 
dés  l'automne  commencer  à faine  quelques  peti- 
tes racines,  & c'ell  toujours  une  grande  avance 
pour  cux,&  pour  les  mettre  en  train  de  faire  mer- 
veilles au  Printems. 

La  féconde  obfervatlon  cil,  de  régler  jufte  tou- 
tes les  dillances , qui  doivent  être  entre  chaque 
arbre  , fort  en  Efpalîers,  foil  en  BuKîons  » foit  en 
Arbres  de  tige  , afiti  de  fçavoir  au  vrai  & le  nom- 
bre en  general , qu'on  a a planter  , fit  le  nombrd 
particulier  de  chaque  cfpccc. 

La  trolfiémc  obfervation  cil*  de  regler  exaélc- 
ment  les  places  qu'on  delline  , Sc  à chaque  cfpc- 
cc  d' Arbre  , Sc  à chaque  arbre  en  particulier  :oi» 
aime  mieux  que  les  fruits  d'une  meme  faifon 
fuient  tous  dam  un  même  canton. 

La  quatrième  obfervation  eft,  de  faire  faire  ail 
cordeau  des  trous  de  la  grandeur  de  la  forme 
d’un  chapeau  jear  on  fiipofc  , que  les  tranchées 
ont  été  bien  faites, fi  bien  que  pour  petit  que  foit 
le  trou  , il  eft  allez  grand  pour  planter  l'Arbre, 
Sc  ce  ne  feroit  que  du  tems  , de  la  peine,  Sc  de  U 
depenfe  perdue  de  le  faire  plus  grand, 

La  cinquième  obfervation  eft,  de  faire  porter 
chaque  Arbre  prés  de  fon  trou,  devant  que  com- 
mencer d'en  planter  aucun  , Sc  s'il  eft  queftion 
de  planter  des  Buiftôns  autour  de  quelques  quat* 
reZ,  ou  de  faire  lin  quinconce,  on  veut  qu'on  aie 
foin  de  mettre  partiCulicremtm  les  plus  ^aux,  Sc 
les  mieni  conditionnés  aux  encoignures  des  quar- 
rées  , ou  au*  encogmires  des  rangées  , & parcîl- 
IctTicnr,  s’il  eft  queftion  d'tin  Efpjlicr,îl  eft  à pro- 
pos de  mettre  toujours  les  plus  beaux  Arbres,  & 
ceux  qui  font  les  plus  beaux  fruits  aux  endroits 
les  plusapartns,  A:  les  plus  vifitez  , par  exemple 

f>rcs  des  portes , & le  long  des  Erpalicrs^  ou  font 
es  plus  belles  allées, 

Qjioi  que  l'on  faite  ici  un  choix  des  plus  beauXt 
il  ne  s'enfuit  pas  , qu'il  n'en  faille  jamais  planter 
aucun,  qui  ne  foit  beau  , Sc  accompagné  de  rres- 
bellcs  aparcnces  de  reprife  j mais  cependant  il 
eft  vrai  , que  quelque  loin  qu’on  prenne  de  n'en 
choifir  que  de  beaux, il  y en  a toujours  de  plus 
beaux  les  uns  que  les  autres. 

Les  Arbres  étant  donc  ainC  tous  portez  cha- 
cun prés  de  fa  place , qui  lui  rft  dcftince  , s’il  ell 
queftion  de  planter  des  buiflons  , on  commence 
par  planter  ceux  des  encoignure!  de  chaque  quar- 
rct , afin  qu'ils  fervent  d’aJligncraeus  pour  tous 
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lei  autfU  » 8e  n les  terres  font  frai'^henient  re* 
muées  , &c  méiccs  d'affcz  grande  quantité  de  fu- 
mier long  i en  forte  qu'elles  ne  paruiirrnt  pas  au- 
tant afîàidccs , qu'elles  le  duîvriu  être  , oo  prend 
foin  de  n'enfoncer  les  Arbres  v^u'environ  d'unde* 
mi-pied  : c'cfoà*Jtre  , que  l'exircmité  Je  la  plus 
balle  racine  • n’cft  pas  plus  avant  d'un  demi- pied 
dans  la  terre  , parci-quc  comme  on  fait  état , que 
Ivs  (erres  s'aifiillèronc  au  moins  d'un  demi- pied, 
& qu'il  y a beatjcoup  plus  d'înconvcnicni  de 
planter  les  arbres  un  peu  haut , que  de  les  plan- 
ter bas , il  fe  itonvera  au  bout  de  quelques  mois, 
que  les  Arbres  feront  environ  d'un  pied  dans  ta 
teere,  qui  c(^  la  mcUuc  la  plus  juile  , qu'on  pnit- 
fe  régler  à cct  égard  : des  arbirs  plantez  plus  bas, 
ne  tuanqueiont  gucrcs  de  petit  en  peu  d'an- 
nées. 

Ayant  donc  plante  les  Arbres  des  encoignures, 
on  met  un  homme  à celle  de  la  rangée  , que  l'on 
veut  planter,  aün  qu'il  aligne  les  Arbres,  pour 
qu'ils  fe  tronvem  toujours  bien  plantez  en  ligne 
droite  : on  prend  un  autre  homme  avec  une  Bê- 
che , pour  couvrir  les  racines  des  Arbres , à me- 
l'urc  qu'on  les  prefeme  en  place  , & qu'un  Alig- 
neur  avertit,  qu'ils  font  bien  dans  la  ligne  , 6c  en 
une  matinée  , on  plantera  facUemem  quatre  , ofi 
cinq  cens  pieds  de  üuilTons. 

Ileft  encore  plus  aife  d'en  planter  en  peu  de 
tem>  beaucoup  en  EfpaHcr  , parce  qu'il  n'eft  pas 
qucAioa  d'alignev  ^ n>ais  pour  on  C^uinconcc,  on 
ne  peut  pas  aüct  (i  vite  patecque,  comme  il  faut 
que  chaque  Arbre  réponde  jullc  à deux  rangs  } il 
faut  deux  Aligneurs  j fçavoir  un  pour  chaque 
rang,  & il  fc  perd  toujours  un  peu  de  rems  , de- 
vant que  l'arbre  fott  jiiftcracnt  placé  pour  répon- 
dre aux  deux  rangs  egalement. 

. Oc  il  ne  faut  pas  iculcraent  être  foigneux  de 
planter  un  peu  haur«  & fort  droit , mais  il  le  faut 
être  particulièrement  de  tourner  les  principales 
racines  du  coté  de  la  bonnes  terre  : c'efl  ici  le 
point  le  plus  imporcant,  enfurte  que  , quoi  qu'il 
foie  fort  à fouhaiter  que  tous  les  arbres  dedinez 
pour  être  en  Buiilbn  , paroilTcni  droits  fur  leur 
pied  , après  avoir  été  pl.uucs,(î  neanmoins  la  dif- 
pofuion  de  leurs  racines  , qui  peut  erre  vont  na- 
turellement à pivoter , demande  que  l'arbre  foie 
un  peu  couché  pour  avoir  la  bonne  aUIcttc , que 
l'on  fouhatee  ^ les  racines,  c'efl- à-dire  ,.aBn  qn'tl 
poufTc  plutôt  entre  deux  terres , que  de  poutlcr 
en  fond  , non*feulcment  on  ne  fait  nulle  dilHcul- 
té  de  tenir  U tête  de  l'atbrc  un  peu  couchée  ,& 
toujours  fur  la  ligne  du  cordeau  tiré  } mais  mc- 
rac  on  le  confcille  comme  une  chufe  nccelîaire  : 
autrement  comme  les  racines  qui  fortent , fui- 
venc  toujours  la  | lante  de  celles  d'ou  elles  for- 
tent , il  arrivera  blen-tôt  que  ces  racines,  ayant 
en6n  pénétré  jufqu'aux  méchantes  terres  du  fond, 
où  même  étant  delccndues  trop  bas  , 6c  fur  tout 
hors  de  1a  portée  de  l'eau  des  pluyes  , l'arbre  en 
deviendra  malade , & languira  , fera  une  vilaine 
figure  , de  de  vilains  fiuirs,  6c  cuBn  mourra. 

De  ce  que  l’on  vient  de  dire  , pour  la  bonne 
ficuation  des  racines  > il  s'enrute  que  , h on  a à 
planter  le  long  de  quelques  ailées , on  évitera  de 
tourner  les  principales  racines  du  côté  de  cette 
allée  , a plus  force  ralfon  fera-t'on  la  même  cho- 
fe  , quand  on  plantera  des  Efpaliers,  pour  ne  laif- 
fer  aucune  bonne  racine  , qui  puillc  poulTec  du 
côté  des  murailles  , ce  panchement  de  tête  aux 
petits  Arbres  ne  doit  faire  aucun  fcrupule  , ni  au* 
Tewr  7,  P.iriic  ^remere. 
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cune  aprehenlion  pour  la  beauté  de  Irdr  figure 
particuliers  , que  de  leur  plan  en  general , parce 
qu'il  n'cft  pas  des  branches  qui  ont  à fortir,com- 
mc  des  racines  j les  branches  ik  fuîvent  nulle- 
ment la  difpolirion  de  la  tête  couchée  : au  con- 
traire elles  iwillènt  reguUetcmcm  toutes  droites 
au  tour  de  la  tige  , & ainfi  comme  leur  originb 
eft  fort  prés  de  terre  , les  Arbres  font  une  figure 
auin  bien  tournée,  que  s'ils  avoient  été  plantés 
droits  fur  leur  centre  \ c'etl  aux  Aibrcs  de  tige  en 
plein  air  , qu'on  rlà  ncccllaircmcnt  obligé  de  les 
planter  fur  leur  cemte  tout  le  plus  droit  qu^ied 
polBble  , autrement  cette  tige  deuicutcroit  roû- 
jüurs  couibée  , & par  confequent  fcroi't  une  vi- 
laine figure  : joint  qu'elle  fe  trouveroic  dxvama^ 
ge  enprife  à ta  violence  des  vents,  & parconfe- 
quenr  l'arbre  courroie  lifque  d'être  re&verfé , 9c 
par  la  même confideration  des  vents,  il  les  faut 
planter  un  peu  plus  avant  que  d'autres  Arbres, 
c'efl-à-dire  , qu'en  les  plantant , il  les  faut  mettre 
un  bon  pied  avant  dans  Ia  terre  , 6c  même  quoi 
qu'on  recommande  de  ne  point  trépigner  fur  nos 
petits  arbres  de  peur  de  les  enfoncer  trop  , dC 
qu'aulU  bien  ils  n'ont  rien  à craindre  du  coté  des 
vents,  on  rccommahJe  au  contraire  de  pceifer  la 
terre  contre  le  pied  de  ceux-là  , afin  de  les  raffeu* 
rer  , & de  les  mcittc  en  état  de  rehrter  à l'cftort 
des  vents. 

Chaque  arbre  étant  plemé  j fi  on  n’a  la  com- 
modité des  fumiers  , on  met  un  lit  de  deux  , oü 
trois  pouces  fur  cluque  pied  , 6c  ou  le  recouvre 
en  meme-tems,  J'un  peu  de  terre  pour  en  ôter  la 
vue  qui  n'eft  pas  agréable  : ce  lie  de  fumier  ne  fcrc 
pas  tant  pour  abonnir  la  terre  , car  on  fuppofe 
qu'elle  cil  bonne  , & bien  prepatec  , comme  il 
fert  particulièrement  pour  empêcher  que  le  hâté 
du  mois  d'Avril.May  îr  Juin, ne  pénétre  jufqu'aux 
racines,  8c  par  confequent  ne  les  altéré  , 6c  ne  les 
empêche  d'agir,  ce  qui  ne cauferoit  tien  moins 
que  lamorr. 

Qiie  fi  on  manque  de  fumier , on  fe  contente 
pendant  ces  premiers  mois  dangereux  de  couveie 
de  méchantes  herbes, ou  de  fougère  les  pieds  des 
arbres  , cela  empêche  qu'il  n’y  viemic  tien  qui 
olfurque  les  jeunes  jets  , fle  fi  la  fechercllc  eft  fore 
grande  , comme  elle  l'cft  alfcz  fouvent  , on  fait 
pendant  les  trois  , on  quatre  mois  , 6c  cela  tous 
les  quinte  jour», donner  une  cruchée  d'eau  à cha- 
que pied  , apres  avoir  fait  unccrclc  tout  aiitouri 
afin  que  l’ean  pénétre  entièrement  , 6c  aulfi  tôc 
qn'clic  paroit  imbibée , on  fait  remplir  6c  ra- 
commexier  ce  ccrdc  , cnlortc  qu’il  n’y  paioic 
plus  rien. 

Que  fi  1a  falfon  eft  , un  peu  pluvicufe  , les  arro* 
femens  ne  font  point  neccirairci  : avec  de  tels 
apprêts , Si  de  telles  précautions  on  eft  d’ordinai- 
re allez  heureux  à faire  des  plant,  fi  bien  qu'il  n'y 
meurt  gucres  d’arbres. 

Mxxlme  pe$ir  préparer  un  jlrbre  , nvn/tt  (jU4  de 
le  pUnter.  Pour  préparer  un  Arbre  tant  par  là 
tête  , que  par  la  racine  devant  que  de  le  planter^ 
on  cftime  qu'il  faut  ôter  tom  le  chevelu,  ne  coo- 
ferver  que  très- peu  de  grofles  racines , 6c  que  ce 
foit  fur  tout  les  plus  jeunes , c’eft-à- dire,  les  plus 
nouvelles. 

Celles-ci  d'ordinaire  font  rougeâtres , & ooc 
un  teint  plus  vif  que  les  vielles  faites  jil  les  faut 
tenir  courtes  à proportion  de  leur  grofiêur}la  plut 
longue  en  Arbres  nains  , ne  doit  pas  excedes 
huit  à neuf  pouces , 6c  eti  arbres  de  tige  euvicod 
H ij 
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un  picJ  : on  leur  peut  Uifler  Un  peu  plus  d'éten- 
due en  fait  de  Mûriers  & de  Ceriziers. 

Les  plus  faibles  racines  fe  contenteront  d'un  j 
de  deux  > de  trois , & de  cpiatre  pouces  au  plus  ; 
cela  icion  le  plus  ou  le  moins  de  grofleur. 

C'cfl  alTcz  d’un  feul  étage  de  ractues  » quand 
il  approche  d'etre  patfjit , c'eft  à -dire  , quand  il 
y a quatre  ou  cinq  racines  tout  autour  du  pied  , 
&Vque  fur  tout  elles  font  à pcU'prcs  comme  au- 
tant de  lignes  tifccs  d'un  centre  à b circonféren- 
ce a Si  même  deux  toutes  feules  » ou  trois  étant 
bonnes  • raient  mieux  qu'une  vingtaine  de  mé- 
diocres. On  3 fouvent  planté  des  Arbres  avec  une 
feule  racine  , qui  ctoit  en  cff.t  très-  bonne  , Si  ils 
ont  bien  réufQ. 

Plamer  les  Arbres.  Pbur  les  bien  planter  , il  faut 
choifir  un  trnas  fec  , afin  que  la  terre  étant  bien 
féche  , elle  fc  glifTc  aifément  autour  des  racines , 
fans  y laillct  aucun  vuide  »&  que  particulière- 
ment il  ne  s'y  fade  pas  un  efpcce  de  mortier  , qui 
venant  enfuite  à s'endurcir  , «inpcchc  ia  ptodu- 
âion  Si  lafortie  des  nouvclks  racines. 

La  faifon  de  planter  eft  bonne  depuis  le  com- 
mencement de  Novembre  jufqu'à  la  fin  du  mois 
de  Mars  ; mais  en  terres  feiches  , il  cft  important 
de  planter  des  le  commencement  Je  Novembre  ; 
6c  en  terres  humides  , il  vaut  mieux  attendre  au 
commencement  de  Mars. 

La  dirpofition  des  racines , demande  que  l'ct- 
trêmité  de  U plus  balfe  ne  foii  p.t$  plus  avant 
d'un  bon  pied  dans  la  terre  , Si  que  celles  qui  ,ip- 
pSochciit  le  pliisde  la  rupcrfictc  ,foit  couverte  Je 
huit  ou  neuf  pouces  de  hauteur on  peut  même 
faire  comme  une  maniéré  de  bute  fur  cct  racines 
dans  les  terres  feiches  , pour  cmpcchtt  que  le 
Soleil  ne  Icsgiic,  & quand  l'Atbrc  cil  bien  te- 
piis  tOU  l'abat. 

Devant  que  de  planter  , aptes  avoir  taîMé  les 
tacines , il  faut  cooper  chaque  tige  d'Arbres  de 
la  iongneuc  qu'elle  dote  demeurer  , (ans  attendre 
à Ica  rogner  qu’ils  foicni  plante*. 

Aux  Arbres  nains, on  régie  cette  haurritr  il 
etre  de  cinq  i fit  pouces  en  terre  (civhe  , & de 
huit  à neuf  en  terre  hunaide. 

Et  aux  Arbres  de  tige  une  h.autenr  de  fi  x S 
fept  pieds  , fait  une  jullc  mclurc  en  toutes  forteS 
de  tetres. 

11  faut  en  plantant  , tourner  les  tneilleiircs  ra- 
cines du  côté  oô  n y a pins  de  terre , & que  p.tS 
onc  , autant  qu'on  peut  , ne  panche  lout-à-fait  en 
bat , mais  p*ûtôc  regarde  l’otizon, 

Ceux  qui  aptes  avoir  planté  . fcccUent  , oU 
trépignent  les  petits  Arbres , leur  font  grand  tort  j 
iln'cncftpas  de  même  pour  les  grands  , il  cft 
bon  de  les  uépigner,  Sc  même  de  les  buter  ,pour 
les  afturc  r contre  l'impetuofité  des  vents. 

Les  Arbres  en  cfpalicr  doivent  .avoir  la  tetc 
panchcc  vers  b muraille  , de  maniéré  pourtant 
quç  l'exttcmilc  de  la  tête  en  foit  éloignée  de  trois 
à quatre  pouces  , Se  que  b pbye  n*cn  piroilîe 
pat. 

La  dillance  entr'eu*  doit  être  réglée  fuiyant 
1a  bonté  de  b terre  , & p.aiticulieremcni  fuivant 
la  haattur  des  murailles } ainfi  on  peut  les  mettre 
plus  prés  les  uns  des  autres  aux  plus  hautes  mu- 
taillcs , & moins  prés  aux  plus  b.ilfcs. 

En  ce  fait  particulier  de  diftance  ordinaire  des  Ef^ 
paliers,  cela  fe  régie  depuis  cinq  ou  fix  pieds,  |uf- 
qn'i  dix  , ou  onze  , ou  doute  i bien  entendu  que 
les  mutadlcs  ct.ont  d'une  hauteur  qui  eft  de  douze 
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pieds , ou  d.avantage , il  faut  toujours  laHTcr  mon- 
ter un  Atbie  pour  garnit  le  haut  cr.tre*dcux  qui 
garniront  le  bas  ; Si  aiufi  en  tel  cas , on  peuc 
mettre  les  Arbtei  à cinq  ou  fix  pieds  les  uns  des 
antres  \ mais  pour  les  mur.aUle$  qni  n'ont  que  lix 
à fept  pieds  , il  les  faut  efpaccr  d'enviton  neuf 
ieds.  La  diftance  des  Buiftons  doit  être  depuis 
uii  à neuf  pieds  , (ufqu'à  douze  , ou  même  im 
peu  plus , fi  ce  font  Pruniers  ,ou  fruits  à pepin  fur 
frauc. 

El  en  Aibresde  tige  , depuis  quatre  loifes  juf- 
qu'i  (ept , ou  huit  pour  ks  grands  plants. 

Prenant  garde  que  dans  !cs  bonnes  icttcs  , il  faut 
plus  éloigner  les  Arbres  que  dans  les  m.nuvaifes  , 
p,ircc  que  les  têtes  y acquieicnt  plus  d’ctcnduc. 

Si  les  tranchées  font  iiouvcllcs  faites  , b terre 
s'affaifiéra  de  trois  ou  quatre  bons  pouces  au 
moins. 

Obfervatîon  necefl.iirc  à faire  pour  tenir  les 
terres  plus  hautes  que  l.i  luperfteie  voiûi.e  , & 
pour  ne  pas  tomber  dans  l'inconvenicr.t  d'avoic 
des  Arbres  qui  fotent  enfoncez  trop  avanr. 

Que  la  greffe  loir  dedans  ou  dehors  , il  n'im- 
poitc  gucrcs  pour  le  fuccés  des  fruits  à pepin. 

Mais  pour  ks  fruits  ï noyau  , il  cft  mieux  qu’cl- 
Ic  ne  foit  aucunement  couverte  de  terre. 

Cependant  pour  b beauté  des  uns  & des  autres^ 
îl  eft  i füubaiter  qo’ellc  paroifTc  } mais  k princip.il 
eft  que  ks  racines  foient  bien  placées,  en  lotte  que 
ni  le  grand  chaud  , ni  legi.and  fioid  ,mk  fer  de 
U bêche  ne  les  puiffe  incommoder. 

A l’cgird  de  l'intelligence  dciexfofitions  qui 
tonviennem  le  mift>x  aux  efpcccs  , c'eft  un  détail 
qu'il  eft  bon  d'éruJict , particulièrement  dans  lé 
traité quieft  fait  expies  imais  cepenJam  op  dote 
fçavoir  qucgencr.akmcnt  parlant , l.i  meilleure  de 
toutes  dans  nos  climats , cft  celle  du  miJy  , de  b 
plu?  mauvaife  eft  celle  du  noid  : l'expofition  du 
levant  n'eft  gucrcs moirts  bonne  que  celle  du  mi- 
dy , Si  fut  tout  dans  ks  terres  chaudes  : 5e  enfin , 
l'expofition  du  couchant  n'cft  point  mauvaife 
pour  les  pêches , les  prunes , ks  poires  , 5tc.  mais 
elle  ne  v.iut  rien  ni  pour  ks  mulcats  , ni  pour  le 
chaflebs  , ni  pour  tout  k t.aifin  de  grofte  cfpccc, 
T^iille  des  Arhres.  Pour  entendre  taifonnabk- 
ment  la  taille  des  Arbres  , il  but  au  moins  fçavoir 
le  trms  5c  b caufe  , & (ui  toui , s'il  cft  polfiblc  • 
en  fçavott  b manierez 

A l’égard  du  tems  , conftamment  il  fait  bon 
t.iilkr  dés  que  ks  feuilles  tombent , |ufqu’i  ce 
que  les  aimes  commencent  de  revenir  ; îc  U n«' 
faut  railler  qu’une  fois  par  an  quelque  Arbtc  que 
ce  puifTc  être. 

Avec  cette  pTCcaïuîon  , qu’il  n’tft  pas  mal  de 
tailkt  plû'ôt  ceux  qui  (ont  les  plus  foibks , & plus 
tard  ceux  qnt  font  ks  plus  vigoureux. 

A l'égard  de  la  caule  , on  taille  pour  dîiix  rai- 
fons  : La  première  , pour  difpofer  ks  Atbies  à 
donner  de  plus  beaux  fruits  i 6c  la  féconde  , pont 
ks  rendre  en  tout  icnai  plus  agréables  à la  vué 
qu'ils  neferolcnt , s’ils  n’etoiem  pas  taille*. 

Pour  pal  venir  à l'effet  de  cette  féconde  eon- 
ditiou  , îl  faut  que  ce  foit  par  le  moyen  de  b fiw 
gurc  qu'on  donne  à chaque  Aibre.  i 

Cette  figure  doit  être  differente  félon  la  diffé- 
rence des  plants  1 îc  cette  différence  rc  s'étend 
qu’i  des  Arbres  en  Boiftbns  , 6<  ï des  Aibies  en 
E'palicr  j car  pour  ks  Arbres  de  tige  , on  ne 
s'attache  pas  d'ordinaire  i ks  lailkr  fouvent. 

Il  r.'y  a que  les  grofles  branches  qui  poilTcnc 
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donner  cefte  6gurc  ^ laquelle  il  e(l  infiniment 
neceiTaire  debicn  entendre  ; en  Totte  qa'oo  i‘aU 
toû)ours  pr^reote  devant  les  yeux. 

Un  BuiiTon  pour  être  de  belle  figure  > doit  erre 
bas  detige  , ouvert  dans  le  milieu»  rond  dans 
fa  citepnierenee  » 6c  égaleiTKm  garni  Tur  les  cô. 
tex  : de  tes  quatre  conditions , la  plus  impôt- 
tante  cfi  celte  qui  preferii  l'ouvettute  du  milieu  ^ 
comme  le  plus  grand  défaut  efi  celuideUcon* 
fufion  de  trop  de  bois  dans  le  milieu  » il  le  faut 
éviter  ptéfctablcmtmi  à tous  les  autre*. 

Et  un  Efpalier  pour  avoir  la  peifcâion  qui  lui 
convient  , doit  aeoir  fa  force  & fes  branches 
également  partagées  aux  deux  eâte*  oppofex  » 
afin  qu‘il  foit  également  garni  par  toute  fon  éten* 
due  , en  quelque  endioic  que  fa  tête  commence  , 
foit  qu'il  fou  bas  de  tige  ; & en  ce  cas  » ü doit 
commencer  à un  dem»  pied  de  terre  > foit  qu'il 
ait  la  lige  haute  \ Se  pour  lors  il  commence  i 
l'cxtrcmtté  de  fa  tige»  qui  cf^  d'ordinaire  de  fiz 
à fept  pieds. 

Le  iectet  en  ceci  dépend  de  la  difiinééion  à 
faire  parmi  les  branches  , Ôc  du  bon  ufage  qu'il 
y faut  patiquer  : les  branches  font  ou  gtofTr*  6c 
forics»  ou  mrnucs  6c  foibles  ; chacune  ayant  fa 
ratfon  » foit  pour  demeurer  longue  » foit  pour  être 
taillée  couite  ; parmi  les  unes  & les  autres  il  y en 
a de  botmes  8c  de  mauvsifes  > (oit  grolfcs , foit 
menues. 

Les  bonnes  font  celles  qui  font  venues  dans 
i'otdre  de  la  namte  ; 8c  pour  lors  elles  ont  les 
yeux  plats , 8c  fort  éloignez  : ce  qui  fait  qu'oa 
les  nomme  branches  de  faux  bois. 

Pour  entendre  cet  orJie  de  la  nature  , il  faut 
fçavoir  pcmiCrcmcut  , que  les  branches  ne  doi- 
vent venir  que  (ur  celles  nul  ont  éié  racouteirs 
h la  dernière  taille  ; 8c  ainfi  toutes  celles  qui  vien- 
nent en  d'iOtres  endioits  » font  branches  de  faui 
bois. 

En  fécond  lieu  > il  faut  fçavoîr,  que  l'ordre 
des  branches  nouvelles  r(l  , que  s’il  y en  a plus 
d'une , celle  de  l'cxtrêmiié  foit  pins  grolîo  , Sc 
plus  longue  que  celle  qui  efl  imutediatemeor  au* 
defTous  ( 8(  celle-ci  plus  groffé  8c  plus  longue 
que  la  troifiéme  » 8c  ainfi  de  toutes  les  autres  : Sc 
par  confequem  fi  quelqu’une  fc  trouve  grofic  à 
l'endroit  où  elle  devroit  être  menu’e  , elle  eft 
branche  de  faux  bois  i il  y a fur  cela  quelques 
petites  exceptions  , qui  arrivent  très  - rare- 
ment. 

Les  bonnes  ptites  en  fi^uîts  ï noyau  » 8c  à pé- 
pin , fonr  pour  le  fruit  t 8c  les  bonnes  grofTcs» 
font  pour  le  bois  : Sc  le  contraire  eÛ  pour  les  fi- 
guiers » 8c  pour  les  vignes. 

Pour  ce  qui  eA  de  la  manicrc  de  faillcf  » on  la 
croit  beaucoup  plus  difficile  qu'elle  n'eft  ; dés 
qu’on  en  peut  fÇavolr  les  principes  » qui  font  aifez 
ù entendre» on  trouve  une  grande  facilité  à faire 
cette  Operation  , qui  cft  en  effet  le  chcf-d'ceuvrc 
du  Jardinage. 

Scs  principales  maximes  font  premièrement , 
que  les  jeunes  Arbres  font  plus  aifez  à tailler  que 
les  vieux  , & fur  rout  que  ceux  qui  ont  été  fou- 
vent  mai- taillez»  8c  n'ont  pas  la  figure  qu'il*  doi- 
vent avoir.  Les  plus  habiles  Jardiniers  font  fort 
empêchez  ï corriger  les  vieux  défauts.  Je  donne 
en  fon  lieu  des  régies  particulicres  .pour  de  tels 
inconvenienz. 

En  fécond  lieu , que  les  branches  forte»  doi- 
vent être  coupées  couttes»  8c  d'ordinaire  réduites 
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ï la  longueur  de  cinq  » lix  » ou  fept  pouces  jil  y a 
pourtant  de  certain*  cas  où  pn  les  tient  un  peu 
plus  longues  ; mais  ils  font  rares. 

En  troifiéme  lieu  » que  parmi  les  autres  il  y en  a 
qu'on  peut  tenir  plus  courtes  » 8c  d'autres  qu’on 
peut  lâüTec  plus  longues  » c’rA  à-dire  » jufqu'à 
huit  » neuf  8c  dix  ponces  » 8c  même  jufqn'à  un 
pied  8c  demi  > ou  pcut>êcrc  davani.ige  » 8c  fur 
tout  pour  k$  Pêchers  , Ptunàets , 8c  Cetizicr*  en 
Efpatjer  » cela  le  régie  (don  la  force  ou  grolTeur 
dont  elles  font  pour  être  capables  de  bien  nour- 
rir 8c  porter  » (ans  rompre  les  fruits  dont  elles  fe 
trouveront  chargées. 

Dans  les  Atbtes  qui  font  vigoureux  > 8c  qui  fbne 
en  meme  temps  d’une  belle  figure , il  n'y  fçiotoic 

ucres  avoir  ttop  de  celles  que  nous  appelions 

ranches  à fruit  » pourvu  qu’elles  n’y  faiTcnr  point 
de  confufion  : mais  à l'égaid  des  grolT  $ » que 
nous  appelions  branches  à bois  » il  n'en  faut  d'or- 
dinaire (ainét  en  toutes  fortes  d'Atbres  , qu'une 
de  toutes  celles  qui  font  fortie*  de  chaque  taille 
de  l'année  precedente. 

A moins  que  les  Arbres  » étant  cres-vigoareux  > 
les  extrémitez  des  branches  nouvelle*  ne  fe  trou- 
vent fort  éloignées  les  unes  des  autres  , 8c  qu'elle* 
\nc  regardent  des  endroits  oppofez  » 8c  qui  (oient 
vuiJcs  fur  les  cAtez  t fi  bien  qu'il  cA  ncccfiatre  de 
remplir  .lu  plutôt  lescôtez  , pour  achever  U per- 
fcéfion  de  la  figure  \ Se  en  ce  cas  , on  en  peut 
latller  deux  branches  » 8c  meme  trois  ^ à condi- 
tion qu’elles  foient  toutes  de  dificrentes  longueurs» 
8c  que  jamais  elles  ne  f jAeni  un:  figure  de  four- 
che. 

Les  branches  à fruît  pcrilTcnt  aprc's  avoir  fait 
leur  devoir  » .avec  ceitc  diAinlfliuo  , qu'en  fiuit 
à noyau  » ceUfe  f.ric  au  bout  d'un  an  » ou  de  deux» 
ou  de  trois  au  plus. 

Et  en  fruit  à pépin  , cela  n'arrive  qu’aptés  avoir 
fervi  pendant  quatre  ou  cinq  ans. 

Et  partant , l.t  prévoyance  eA  grandement  ne- 
ce(laire  pour  penfer  à f.tirc  venir  de  nouvelles 
branches  à la  place  de  celles  que  nous  fçavons 
devoir  périr  j ou  autrement  ou  tombera  dans  l'in- 
conveuient  ùii  voide  » 8c  de  L Aeri'ité. 

Ccsfortcsd:  branches  à fruit  fombonnei»en 
quelque  cnitoit  que  l'Aibrc  les  poufle  » foie  de- 
dans »toU  dehors 

M.rs  une  grofle  cA  toûjoors  mal  , quand  elle 
entre  en  dedans  du  huifibn  , fi  ce  n'eA  peut-être 
pour  rclTeircr  celui  qui  s'evafe  trop  » comme  il  ar- 
rive d’ordinaire  aux  beurrez. 

La  beauté  di  s Arbres  » 8c  l'abondance  8c  beau- 
té des  fruits  » dépendent  donc  ptincipalemcnt  de 
bien  tailler  » Sc  bien  conduire  certaine*  bran- 
ches » qui  font  en  incmc  tcim  grortès  Sc  bonnes  • 
8c  de  retrancher  eniietemeni  celles  qui  font  gtoAc^ 
8c  mauvaifes. 

Et  parce  qn'îV  arrive  quelquefois  qu'une  bran- 
che»qui»\'annéc  paAee.avoii  etc  laiflîc  longuepoue 
du  fruit , vient  à recevoir  plus  de  nourriture  que 
naïutclleroent  elle  n'en  devott  avoir  » Sc  que  par. 
tant  elle  devient  groffe.Ôc  en  poulie  d’autres  grofles: 
un  de*  principaux  foins  de  la  taille  confiAe  non- 
fculcrocni  à traiter  cette  branche  » comme  les  au- 
tres branches  à bois, mais  fur  coût  à ne  lui  enlalf- 
fer  aucune  grofic  venue  à fon  extrémité,  à moins 
qu’on  n'ait  dcfTefn  de  laificr  cchapcr  tout  l'arbre,' 
éc  le  faire  de  tige;  cette  bonne  conduite  apprend 
à ravaller  d'ordinaire  les  Arbres,  c'eA-à-dirc,qu'il 
eA  mieux  à la  raille  d’ôter  tout  à fait  les  plus 
H iij 
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hautes  branches  , qui  font  gro(Tes  > & confer* 
ver  feulement  les  p|[us  balles*  que  «le  faire  le  con* 
traire. 

Poorvu  que  les  plus  hantes  ne  fe  trouvent  pas 
mieux  placées  pour  contribuer  i la  beauté  des 
Arbres  » que  ne  font  pas  les  plus  baltes  * ce  qui 
n'cd  pas  d'ordinaire  } car  en  tel  cas  il  faut  ôter 
les  plus  ballês  , 6c  conferver  les  plus  hautes  : la 
première  intention  en  cccî  aboutit  extrêmement 
a avoir  de  beaux  A'bres  * étant  allcuré  que  i'a> 
bondance  du  beau  fruit  ne  manque  jamais  de  fui* 
vre  une  celle  difpofitîon  de  belle  ligure»  puif- 
qu*on  n'ôcc  auctme  des  petites  branchcs.qui  font 
ce  fiuic*  6c  qu'au  contraire  on  cherche  à les  muU 
tipiier , & à les  délivrer  en  fuite  de  tout  ce  qui 
leur  poiirroU  nuire. 

Le  ravalement  fait»  que  dans  la  branche  qui  fe 
trouve  à l'exrreinité  de  celte  qui  a été  ravallée» 
il  entre  tout  ce  qui  fcroic  allé  de  feve  dans  la  fu- 
perieurc  » ou  dans  les  fuperieures»  qu'on  a ôté» 
& ainiî  cette  branche  confervée  devient  beau* 
coup  plus  forte  » 6c  par  conleqiient  capable  de 
plus  grandes  produâions  » qu'elle  n'auroit  c'té 
fans  cela  » 6c  parce  que  quelquefois  contre  l'or- 
dre accoutumé  de  la  nature  .»  il  fc  forme  des 
branches  foibles  à l'extremite  de  la  grollê  » qui 
avoir  été  racourcic  à conferver  ces  branches  foi- 
bles i & pour*  lors  on  fait  fa  taille  fur  celle  des 
groffes»  qui  étant  au  dcllous  de  ceric  foîble  » ou 
de  ces  foibles  » fe  prefciitc  le  mieux  pour  achever 
1a  belle  figure. 

Outre  la  taille  dont  nous  venons  de  parIrr»on 
vient  encore  quelquefois  à une  autre  operation» 
qu'on  apcllc  pincer  » & d'ordinaire  cela  cil  plus 
utile  aux  Pêchers  qu'aux  autres  arbres  » qui  fottt 
gros  & vigoureux  \ l'etfec  de  ce  pincer  c(l  d’em- 
pcchcr  que  les  branches  ne  dcvieiment  trop  groU 
ics  » & par  confequem  inutiles  à fruit  » 6c  ne  de- 
viennent auQî  trop  longues»  6c  par  confequent 
ne  fairctu  échaper  un  arbre  trop  tôt,  ou  ne  vicn- 
lient  a être  rompues  par  les  grands  vent*. 

Son  effet  cfl  encore  de  faire  » qu'au  lieu  J'nnc 
branche  il  s'en  fallè  plufieurs  » parmi  Icfquclles 
il  s'en  rencontrera  de  petites  pour  le  fruir»&  quel- 
ques grofFes  pour  le  bois  » Ton  ufage  , ou  pluu>c 
le  tems  de  s'en  fervîr  » eilau  mois  de  May  6c  de 
Juin  » 6c  fa  manière  cil  de  rompre  pour  lors 
avec  l'ongle  la  branche  » qui  étant  de  la  l<m- 
gueiir  d'un  demi-pied»  ou  un  peu  pIu$»cororacn«:e 
a paroitre  grollê. 

Pour  pincer  à propos  » il  faut  réduire  cette 
grolTe  branche  à trois  ou  quatre  yeux  » de  fî  la 
branche  pincée  s'opiniâtre  à rcpuullci  gros  » il 
faut  pareillement  s'opiniâtrer  à latcpiiiccr  tcu- 
jours»  de  ne  pincer  jamais  les  foibles. 

On  trouvera  dans  le  mot  de  jardin  d'autres 
inhtuélions  » fur  la  taille  des  Aibres  » de  lur  toute 
la  conduite  des  Aibres  fruitiers. 

Taille  de  la  Vigne.  Voyez  le  mot 

Taille  des  Figuiers.  Voyez  fîguifr. 

OapMjfelit  Arbrei.Q’^h  d'ordinaire  à la  mi- 
May, que  iesEfpaiiers  commencent  d'avoir  befoin 
d'être  palilfc?.. 

La  beauté  de  patifTer  confUlc  à ranger  avec  or- 
dre â droit  de  à gauche  les  branches  qui  peuvent 
venir  â chaque  coté  » enfurtc  qu'il  n'y  ait  rien  ni 
de  confus»  ni  de  vuide»  ni  de  croifé. 

Mais  comme  le  défaut  du  vuide  cfl  plus  grand 
que  les  autres  y il  ne  faut  faire  aucun  fcrupule  de 
tioifcr  quaui  on  ne  peut  autrement  éviter  le  vuide. 
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Il  faut  foigneuferaenc  recomtaenfler  ï palilTef 
suçant  de  fois  qu'il  patoit  des  branches  aflrt 
longues  pour  pouvoir  être  liées  » 6c  qui  cour- 
raient rifque  d'cire  rompues  » fi  clics  reflotenc 
fans  lier  » fur  toutes  choies»  il  efl  grandemefit  ex- 
pédient de  conferver  toutes  les  belles  branches» 
que  les  PêcherspoufTcnt  l'Eté»  a moins  quM  n'en 
fuit  forci  une  n grande  abondance  » qu'elles  fe 
falTent  de  la  confulion  les  unes  aux  autres»  ce  qui 
c(l  allez  rare  dans  un  Arbre  bien  conduit. 

htais  en  tout  cas  fî  la  neceflÜté  y oblige»  il  faut 
avec  gunde  fagcHê  arracher  » cm  couper  tout 
prés  quelqucs*unes  des  plut  furicufei  » ce  qui  fc 
fait  pour  empêcher  que  celles  qui  lont  caclices  ne 
s'alungeru  trop  » & deviennent  mauvaifes  » com- 
me auÛi,  il  n'ell  pas  mal  d'ôter  aux  Poitiers  d'ef- 
palier  les  branches  de  faux  bois  , qui  quelque^ 
fois  viennent  fur  le  dcvam»dc  aux  buiffons»  celles 
qui  viennent  dans  le  milieu  t & voilà  ce  qui  s'ap- 
pelle ébourgeonner. 

Arbres  À hdsae  ti^e.  Les  Arbres  à haute  lîge, 
doivent  être  plantez  à l'abri  des  vents  du  midy» 
s'il  fe  peut  » parce  que  Icfdiia  vents  au  mois  de 
Septembre  » jettent  bas  les  trois  quarts  6c  demi 
de  leurs  fruits}  c'cA  pourquoi  les  cfpa)îers&  cmi- 
tres«cfpaliers  ont  l'avantage  furies  hauts  Aibies 
pour  cela  » à caufe  de  leur  ballêfic  & fermeté. 

Aux  vieux  arbres  » on  doit  ôter  les  vieilles 
écorces  jufqu'au  vif  » avec  Iafcipc»ou  une  bêche 
bien  tranchante  durant  l'byvcr  } 6c  les'déchargcr 
du  trop  de  bois  en  pleine  lune  de  Février  es  trois 
jours  ci-devonc  dits. 

Oh  }ieut  couper  1a  tête  aux  vieux  Aibics  aunpied 
au  dflfus  des  fouichesdc  baspour  les  rajeunir, 
ceUfedoit  auflt  faire  à vos  clpaUcrs  » conu ‘cf- 
paliers  6c  buifîom  fur  Colgnauiers  ou  fiirfrancs» 
quand  ils  font  trop  vieux  6c  que  les  feuilles  jau- 
nillcnt  extraordinairement  (ce  qm  fait  voir  qu'il 
font  malades  ou  fur  Ictit  déclin  ) 6c  fur  les  playci» 
il  y faut  inctirr  un  cataplamc  fait  de  forte  terre, 
6c  de  crottins  de  Chcv.il  , ou  de  bouzes  de  Va- 
ciic  bien  liez  » 6c  mêlez  cnfcmble , cela  fait  que 
les  Arbres  ne  s'évement  pas  • 6c  qu’ils  le  recou- 
vrent avec  Ictcms  fans  péril  de  pourrir. 

Il  f.iuc  toujours  couper  toutes  fortes  de  bran» 
chci  tout  contre  le  corps  de  l'aebre } pour  les 
couper  nettement,  U faut  avoir  un  citcau  .de  Mc- 
uuhicr  , qu'ils  .ipcllcnt  fermoir  6c  un  maillet  de 
bois  pour  fraper  dctius  » celà  cil  necclTaire  à ceux 
qui  vculciït  faire  les  chofes  proprerhent  6c  bien- 
Cetic  cumpolition  de  forte  tcnc»  devant  dîte»e(t 
propre  pour  greSèr  en  fente  , & mctticà  toutes 
les  tailles  qu'on  hrlt  au  corps  des  aibrcs  j parti- 
culicrement  celle  avec  la  bonze  de  Vaches  que 
l'on  met  aulG  aux  chancres  qui  y viennent»  Icf- 
qucls  iis  faut  décerner  jufques  à U vive  écorce. 

Ceux  qui  délirent  plus  de  propreté  6t  faire 
im  par  davantage  de  dépenfe  » pour  mettre  fur 
leurs  gtcdci  en  fente  6i  fur  IcspUyes  des  jeunes 
arbres. 

Prendront  un  tiers  de  cire  » un  tiers  de  poîx- 
rclînc  » un  tiers  de  fuifde  chandelle  « & le  touc 
étant  fondu  6c  allé  bien  eorcmblc. 

Us  feront  une  corapolîtion  qu'il  appliqueront 
fur  lefdits  grelfes  6c  pUyes»ainü  qu'ils  voudront. 

Mais  il  faut  qu’ils  ayent  un  peu  d'iiuÜc  pour 
en  frotter  leurs  doigts  auparavant  , afin  que  cette 
compolîtion  étant  tafroidic  6c  maniée  , t^dhcre 
& ne  s'attache  point  à leurs  mains  , comme  clic 
fcroic /ans  cette  précaution. 
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Awx  grands  Arbics  greffez  rurrrancs^quand  on 
rcconnoic  qu*il  c()  ncccflaire  de  les  fumer  « il 
faut  au  mois  de  Novembre  les  dcchauffer  d'un 
denii  picd  de  profondeur  , quatre  ou  cinq  pieds 
autour  de  la  tige , Si  Iclon  fa  grolTcar  a en  fuite 
répandre  dclfus  du  fumier  bien  gras  , fit  à demi 
pourri  > dcdeml-picd  de  hauteur  > à un  pied  leu* 
irtnent  proche  de  la  tige  : l’on  rejette  au  mois 
d'après  la  terre  deflTus  le  fomicr , en  mettant  les 
gazons  dcflôus. 

Ce  dcchauircmcnt  Si  amandement  frequenr, 
fait  avoir  la  quantité  Sc  la  qualité  des  fruits  en 
grollcur  ; c*c(f  pourquoi  il  le  faut  faire  fouvept» 
cuinme  de  deux  ans  en  deux  ans. 

Qiiand  on  ne  veut  point  fomer  les  Arbres,  on 
fo  contcuic  de  les  dcchaufTcr  en  Novembre,  com- 
me il  cfl  dit  , on  attend  aufli  en  Mars  ï les  te- 
chaulfcr  , & jerter  la  terre  , comme  dclfus  ; Se 
aînfi  toutes  les  humidités  de  l'hyvcr  cngrailTcnc 
le  fond  de  leur  terre,  & pénétrent  jufqucs  au  Jef* 
fous  de  leurs  racines. 

Cela  fc  peut , fie  doit  aulB  fe  faire  aux  Aibrcs 
greffez  fur  Coignafltcrs  \ maïs  quand  vous  les 
voulez  rajeunir , comme  U a été  die , vous  tailict 
eixrorc , fi  bon  vous  fcrabic  , leurs  racines  1 trois 
' pieds  ou  plus  de  leurs  troncs  8c  tiges  en  pied  de 
Chèvre  par  deffous , apres  les  avoir  découvertSj 
le  plus  adroitement  que  pourrez. 

Cel.i  fait  , vous  les  amanderct  fie  recouvrirez 
comme  dclfus, par  ce  moicn  vous  confcrTcrez  vos 
Arbres  ram  qu’il  vous  plaira. 

Cette  forte  d’ouvrage  efl  bonk  faire  au  renou- 
veau,  quand  ondoie  tailler  les  Arbres. 

Il  faut  nettoyer  la  moufle  , qui  vient  aux  Ar- 
bres avec  un  couteau  de  bois.quand  il  a p!cu,cet- 
te  moulfe  eft  la  gale  des  Arbics  , qui  leur  nuit 
extrêmement  fie  à leurs  fruits. 

A R G. 

ARGENTERIE  , pour  Unetoycr  fam  hoialiU 
foire.  Pjcncz  quatre  onces  de  favon  blanc  rappé 
dans  un  plat , avecchopine  d'eau  chaude  , pour 
un  fol  de  pain  fie  de  Hc  de  vin,dans  un  autre  plat, 
avec  autant  d’eau  chaude  , que  dans  l'autre  : fie 
dans  un  troifiéme  pl.tt  pour  un  fol  de  cendres 
gravelées  , avec  pareille  quantité  d’eau  qué  dans 
les  autres  i puis  prertdre  une  brode  de  poil , que 
vous  tremperez  premièrement  dans  vôtre  liqueur 
de  pain  de  lie  » fccondcmenc  dans  vôtre  grave- 
lée  , pois  dans  vôtre  favon  ; enfuite  la  lavez  avec 
eau  chaude,  fie  l'effuyez  avec  un  linge  propre 
fie  fcc. 

ARGENTINE  plante.  Elle  cft  nommée 
tion-fc&lcment  argentine  , à raifon  que  la  fèüille 
cil  par  dedbus  argentée  j mais  par  fes  verras  elle 
en  mérité  encore  plus  le  titre  , elle  cft  afttingcn- 
te  , fie  defltcacivc  \ fon  eau  embelit  non-feule- 
ment le  teint  des  Dames  ; elle  fervira  auffi  en 
mêlant  de  fa  poudre  dans  quatre  onces  de  fon 
eau,  avec  un  peu  de  Corailr^  arrêter  leurs  flux  ex- 
ceflifs,  t.im  rouges  que  blancs,  fi:  pareillement  le 
cours  de  ventre , fie  la  dydtnccric  j-  fa  dccoÛion 
avec  un  peu  de  vinaigre  affermit  les  dents  , en 
apaife  les  douleurs , & remet  la  luette  relâchée, 
y mêlant  un  peu  d'alun  ; elle  a encore  cela  de 
propre  , qu’li  quelque  fièvre  que  ce  foie  , elle  en 
apaife  l’extrême  chaleur  en  la  cchani  dans  U 
main  fit  l'apliquant  à la  plante  des  pieds^ 
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ARGENTINE  eu  A^moiru  f>xHV*ge^ 

Elle  a les  fouilles  comme  l'Agriraoiuc  ; elles  font 
velues , vertes  dcllus  , fie  blanches  dedbus  , fes 
tiges  rampent  par  lerie  , comme  celles  de  la  Pi- 
lofollc  ; elle  produit  fes  deurs  faunes,  qui  tiett- 
nent  à ^mc  longue  queue  , 8c  qui  rcdemb'cm  1 
celles  du  R.inuncuie  des  jardius,  fa  racine  cft  rou- 
ge en  dehors  & blanche  en  dedans. 

Elle  croit  és  lieux  humides,  fit  auprès  des  che- 
mins fit  fleurie  en  ]uin  fit  juillet.  • 

Elle  trt  cxuêmcmem  aftringcnte  , aufli  elle  cft 
bonne  pour  la  dydemetie,  la  diarrhée  fie  pour  ar- 
rêter les  mois  \ ce  qu’elle  fait  la  mettant  dans  les 
foilillers  fous  la  plante  des  pieds , fans  rien  entre 
deux. 

ARGENTINE.  Elle  a une  vertu  excel- 
lente fur  toutes  autres  herbes  , pour  rompre  la  ^ 

pierre  , guérir  les  ulcères  fie  playes  malignes  de- 
dans le  corps,  arrête  le  flux,  la  dyircmerie,  fit  dif- 
fouc  le  fang  caillé , prîfe  en  brevage, 

A R I. 

L’A  RIS  ARON  vrai  cft  une  petite  herbe 
qui  a la  racine  grolfc  comme  une  Oiivc  ; mais  . 
plus  acre  de  licaucoup,  fie  plus  forte  que  celle  de 
l'Aron  j elle  a.lcs  foüillcs  de  l'Aron  } mais  plus 
petites  , fa  tige  cft  menue,  au  fommet  de  iaquctlc 
clic  a une  petite  graine  ouverte  d’un  coté  , d'où 
fort  une  petite  langue  de  couleur  pale.  Elle  vient 
dam  le  Poriug.tl  fit  dans  l'And.i!oulie  , dans  les 
colincs, lieux  pierreux  fit  le  long  des  hayes  & che- 
mins. Elle  fleurit  en  Novembre,  Décembre, Jan- 
vier fie  Février,  Elle  cft  beaucoup  plus  piquante 
que  l’Aron  i enduite  elle  arrête  les  ulcérés  cor- 
rofifs , on  en  fait  des  collyres  cxccliens  puur  les 
fïftulcs  des  yeux  , mis  en  emplâtre  fur  les  parties 
génitales  de  quelque  animal  que  ce  luit , elle  let> 
conompe. 

ARM. 

ARMOISE  OH  herhedefaim  7e«i.L'Armoi- 
fe  a tes  fouilles  larges  fore  découpées,  comme 
l’Aluine , m.iis  plus  petites  , particulicteraenc 
celles  qui  font  auprès  de  U tigc,d'un  vert  obfcuc 
par  deffus,  fie  grisâtre  par  ddlotis , la  tige  longue 
fi:  droite  , fort  branchtic  > les  fleurs  font  en  des 
petits  boutons  ronds  croilîans  le  long  des  bran- 
ches comme  l'Alutnc  ; la  racine  eft  ligneufe  , fie 
fibreufe.  L'ArmOiie  croit  dans  les  lieux  Mariti- 
mes , Se  eaux  croupilTantes,  Elle  fleurit  en  Juillet 
fie  AoulL  L’Armoiic  rehaulfe  & dcll'cchc  medio- 
cremciu  » ciatu  bouillie  elle  eft  bonne  pour  cm* 
ver  les  femmes  , faire  venir  les  mois  fie  foire  for- 
tir  l’arricte- faix  fie  l'enfant  i elle  cft  fîngolicrc 
contre  l’oppilation  fit  l'inflammation  de  la  matri- 
ce. Elle  rompe  la  pierre  fit  guérit  la  fupprcflioii 
d'urine. 

ARMOISE  entre  tontes  Us  herbes  j L'Ar- 
fnoife  cft  celle  qui  cft  une  des  plus  amies  de 
ro.itricc  i elle  ny  fç.turoit  foufrir  aucune  impure- 
té i c’eft  pourquoi  en  ctuvanc  de  fa  decoâion  les 
parties  fecretes , elle  en  fait  venir  les  mois,fic  for- 
tir  tout  ce  qui  cft  de  mauvais  au  dedans , même 
l'enfant  s’il  étoit  mort,  avec  i’arriere-foix  ; elle 
échauffe  au  fécond  degré  , St  deflcche  ï ha  fin  dix 
premier  ; elle  a .luflî  quelque  peu  de  parties  fubtia 
lesj  ce  qui  fait  qu’elle  eft  bonneâ  la  gravelle.- 
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ARMOISE.  L'Atinoifc  a une  fîuguticrc 
vertu  coniic  !a  morfuic  des  fetpens,  uféc  tant  dc> 
dans  que  dehors,  meme  concic  la  pcilc»  Tes  feuil- 
les pilces  avec  huile  d'amendes  amcics  apliquccs 
fur  l'edomac  , apailcnt  les  douleurs.  Ton  jus  ell 
bon  hcmcafemenr  conuc  l'opion  : la  poudre 
de  Tes  feuilles  deirechces  boue  avec  vin , le  poids 
de  trois  dragmes , fert  inhnireent  ï la  goure  feia- 
cique,  l'on  die  que  le  voyageur  qui  porte  de  l'Ar- 
molfc  C'Urc>Uee.iux  jambes  ou  cuifTcs  oc  fc  trou* 
ve  aucunement  las. 

ART.  ^ 

ARPENTAGE,  pour  arpenter  toute  for- 
te de  terres , prez  , vignes , îles  , cours  , jardins, 
terres  i grains  , places  & amies  lieux  j on  fc  fert 
en  France  du  piei,  de  la  toile  5c  de  la  pcrclie.  Le 
pied  comfcnc  douze  pouces  Si  le  pouce  , douxe 
iigiKs  ôc  doit  dgalcr  en  lengticur  douze  grains 
d'orge  bien  nourris  joints  cnfcmblc  en  large,  non 
en  iong.Latroifîcmc  partie  du  pied  s'apclle  Dour. 
La  toile  5c  la  perche  fc  mefute  par  pieds.  On  ne 
convient  pas  de  combien  de  pieds  font  compo- 
fées  la  loifc  & la  perche.  En  certaines  Provinces 
la  toife  a (îx  pieds  Se  quatre  pouces  j eu  d'autics, 
la  toife  contient  fept  picis  5e  qtiaiie  pouces  5e  la 
perche  vingi'dcux  pieds.ll  cil  viai  que  dans  tou- 
te la  France  , le  pied  contierir  douze  pouces  & 
que  la  perche  comient  trois  toifes.  Donc  pour  ar- 
penter , on  doit  fc  contenter  des  mcfuics  ptincî- 
pa'cs  , ï favoir  , du  pied  êc  de  l,i  perche  , laus 
omettre  leurs  parties  : parce  que  ces  mefurcs  c- 
toient  petites  , on  y a ajouté  l'arpeitt  , que  les 
Bourguignons  » les  Champeuols  6c  auucs  apcl- 
lenc  Journal  , du  mot  latin  jujçfntm.  C'clî  cé 
que  deux  Bcriifs  ou  deux  Chevaux  acoupicz  peu- 
• vent  labourer  dans  un  jour.  L'Arpent  cft  de  di- 
fercnic  longcicur  en  diferens  endroits  ; autant  de 
pais  autant  d'arpetics.  Eu  Franche  il  y a piuhcuy’s 
niefurcs  | Voici  les  plus  Ordinaires  j La  picmicrc 
cil  celle  du  Roi,  on  s'en  ferc  ordinairemétu  pour 
arpenter  les  Bois.Ellc  a vingt-deux  pieds  pour  per- 
che,douze  pouces  pour  pied  Se  cent  perches  pour 
arpenr.  La  fécondé  cH  la  plus  commune  j elle  ell 
de  vingt  pieds  pour  perche  , de  douze  pouces 
pour  pied  5C  de  cent  perches  pour  arpent.  La  troi- 
Itcrec  cfUa  moins  commune  de  toutes  j elle  con- 
tient dix  & neuf  pieds , un  Dour,  qui  font  qua- 
tre pouces  pour  perche , douze  pouces  pour  pied. 
Se  cent  perches  pour  arpcnr.La  quatrième  qui  eH 
la  plus  commune  de  toutes  a dix-huit  pieds  pour 
perche  , douze  pouces,  pour  pieJ, 5c  cent  perches 
pour  arpent.  Un  Arpenteur  h.ibile , avant  que  de 
commencer,  s'informera  de  quelle  mcfurc  on  fe- 
fert  dans  la  contrée  , ou  U fera,pouc  ne  pas  faire 
un  faux  arpentage. 

L'Arpenteur  doit  être  muni  de  dix  ou  douze 
fléchés  ferrées  au  bout,  longues  de  deux  pieds  ou 
environ.  Le  fécond  inArument  qui  lui  cA  A>rr  ne- 
celTiire  pour  être  bien  allciné  de  fci  mcTurcs, 
c'cA  une  chaîne  faite  de  fil  d*archal,parce  qu'elle 
ne  s'étend  pas.  Sa  longueur  doit-ctre  d'une  per* 
che , mcfurc  de  France,  ou  pour  mieux  dire  , elle 
Fera  faite  comme  l'Arpenteur  le  jugera  à propos. 
Elle  doit  avoir  à chacun  do  Tes  bouts  une  anneau 
aAcz  grand  pour  que  l'Arpenteur  puidc  y palTer 
fans  peine  le  doigt  du  roilicit.  Sicile  cAdivifée 
en  tiers  Si  quarts  par  quelques  mailles  difictcnics. 
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l'Arpenteur  en  reconnoîira  plus  facilement -les 
tiers  5c  les  quarts  , 5c  par  conlequcnt  il  fe  trom- 
pera plus  rarement,  il  lui  fera  fouvent  utile  d’en 
avoir  une  autre  de  trois  ou  quatre  pieds  , pour 
alonger  fa  chaîne  , s'il  cA  necelTairc  , ou  pour 
sen  fervir , en  cas  que  la  fienne  vint  à rompre. 

L'Arpenteur  doit  audî  avoir  deux  furies  de  ca- 
bictccs , Tune  qui  foie  faite  d'ardoife  aAez  cpait- 
fc  , avec  une  petite  touche  attachée  au  boutd'nn 
lacet , qui  fuit  de  même  atdoife  , afin  qu'il  ne 

f;ravc  pas  en  fâifant  fon  calcul.  L'autre  tablette 
era  de  boiiis  , ou  d'.autre  matière  fcmblabic  i rel- 
ies que  font  celles  qu'on  apporte  d'Allemagne, 
ayant  une  touche  de  cuivre  > qui  lui  fervira  pour 
rédiger  par  écrit  les  icnans  5c  les  aboutilfans , 5c 
le  contenu  de  la  pièce  de  terre  , qu'il  aura  mefu- 
réc.  Il  doit  aufll  avoir  deux  hommes  j l'un  pour 
aller  devanr  lui , pour  porter  un  bout  de  la  chaî- 
ne Se  planter  les  ficches  , 5c  l'autre  fera  celui  qui 
fait  arpenter  fa  terre  ou  quelqu'un  pour  lui , qui 
doit  montrer  à l'Arpenteur  les  bornes  de  ladite 
pièce. 

L'Arpemeur  muni  de  fes  outils  & afîîllé  dd 
CCS  deux  pci  Tonnes  , doit  , avant  que  de  com- 
mencer , s'informer  foigncufcmcni  de  la  manicic 
de  mefurer  , du  licu,dc  quelle  longueur  doit-êuc 
la  chaîivc  , combien  de  perches  contient  l'arpeuc 
de  Ce  pais'Ili  & la  perche  combien  de  pieds  ; car 
comme  on  a dit , ci-dciriis,  autant  de  pats,  autant 
de  fortes  de  mefiucs  j il  doit  auAl  fc  mcttic  i l'un 
des  bouts  de  la  pièce  de  terre  , qu'il  veut  mefu- 
rcr , ayant  fes  Acches  à fa  ceinture  du  côté  gau- 
che 5c  fon  équierre  pctsduë  au  côté  droit.  Il  fi- 
chera là  fon  bâton  de  Geomctrle  5c  ajuHera  fort 
equierre  au  bout  dud't  bâton  , donnera  fes  flè- 
ches à un  de  ceux  qui  raccompagnent , 5c  vifera» 
la  ictr  panchéc  au  tiavers  de  fon  equierre  , la 
longueur  Se  la  largeur  de  la  pièce  qu'il  va  arpen- 
ter. Si  la  pièce  eA  carrée  , où  de  petite  étendue, 
il  n'aura  pas  befoin  ni  de  fon  équierre,  ni  de  fon 
bâton.  Il  fe  fervira  feulement  de  fa  cKaînc  , de 
fes  flèches.  Son  aide  portera  fes  flèches  5c  l’At- 
peitteur  tiendra  un  bout  delà  chaîne  ï fa  bou- 
che , Se  donnera  l'autre  à fon  aide  , qui  ira  de- 
vant pour  ficher  fes  flèches  ï chaque  bout  de  la 
chaîne,  agitlâne  tous  deux  de  cette  manière.  L'ai- 
de ira  devant , tiendra  de  fa  main  gauche  les  dix 
fleches  5c  laiffera  l'onziéme  â l'Arpenttriir  pour  la 
ficher  .au  lieu  cù  il  commencera  fon  arpentage, 
s'il  n'aime  mieux  y mettre  fon  bâton.  L'aide  du- 
dit Arpentent  tiendra  l'tm  des  bouts  de  la  chaîne 
par  fon  anneau  , avec  le  maître  doigt  de  fa  main 
droite  , fichera  en  terre  une  fléché  que  la  main 
gauche  aura  donnée  à la  main  droite,  au  bout  de 
la  chaîne  étendue  de  fon  long.  L'Avpcateur  le 
fuivanc , lèvera  la  fléché  que  fon  aide  aura  fiché 
en  terre  i cnfoice  l'aide  continuera  fon  chemin, 
portant  toujours  la  chaîne  5c  y fichant  une  flè- 
che au  bout , que  l'Arpenteur  lèvera  comme  la 
première,  5c  continueront  de  meme  , l'un  por- 
tant la  chaîne  5c  fichant  les  Acches  5c  l'autre  les 
levant,  jurqii’à  ce  que  l'Arpenteur  aura  recueilli 
tentes  les  fleches, ce  qui  fera  dix  pcrchcs.il  ne  fe- 
ra pas  dificilc  de  conclurrc  de  li  , que  la  terre 
qu'on  arpente  a dix  perches  de  longueur.  Cela 
fait  • ils  iront  tous  deux  aux  deux  autics  bouts  de 
cette  pièce  de  terre  Se  en  feront  comme  ci-de- 
vant. Ou  bien  l'Arpenteur , ayant  mefuré  la  lon- 
gueur de  la  pièce , en  mefutera  la  largeur  j il  ne 
mcfurcra 
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mcfurcra  pas  l'aotrc  longbcur,  ni  l'aurrc  latgcnrj 
. ayant  reconnu  par  Ton  cqûicrrc  que  la  pièce  eft 
quaitéc , »'il  n'aime  'mieux  , pour  en  être  bien 
feur , & comentcc  celui  qui  le  met  en  œuvre  , 
orpeutec  ï pan  les  deux  longueur»  fie  le»  deux  lar- 
geur». De  U n arrivera  , que  fi  ia  pièce  de  ictrc 
* d'un  bout  i l'autre  de  tous  les  cotes , dix  per- 
ches , en  multiplianc  un  c«c  par  l'autre  , à fça- 
voir  dix  par  dix  ; ils  auront  la  (omme  totale  des 
perche»  duquarré  , qui  eft  cent  perches , fie  cent 
perches  font  l'Arpent  \ ainfi  l'Arpenteur  jugera 
que  ce  lieu  corrtient  un  Arpent  ; fie  aa  cas  que  U 
terre  fut  plus  Tpacieufe  fie  de  plus  longue  étendu? 
que  de  dix  perches  en  quarré  , ils  condiiueront 
d'un  bout  i l'autre»  comptant  le  furptus,  fie  redui- 
fant  toujours  ce  qu'ils  auront  meUité  avec  leur 
chaîne, i cent  toiïe» par  Arpent.  Voilà  un  rooicn 
fecile  pour  mefuief  .les  terres  de  petite  etendue 
& quarrée , fie  pouf  lots  on  ^l'a  pas  b**n  befoin 
d'Equierre.  Qiie  fi  la  plece  de  teire  eft  d'une  gran* 

, de  étendue , étant  de  droit  fil  de  tou»,  côtes , il 
l'ilfaut  que  l'Arpenteur  fe  feive  de^foii  Equicrie  ^ 
qu'il  mettra  lur  Ton  bâton  de  gedmectic  , à l’un 
tlesbours  de  ladite  pieçe , fie  vifera  au  tuvers  de 
•.Tes  lumietei  l'autre  bouc  de  latette,fi  la  vue  fie 
l'ctcnduédeli  terre  je  lui  permettent  ^ ou  auflî' 
loin  que  fa  vûc  ponctajfie  à rendroit  où  regardera 
U ligne  de  l'Equietre,  il  envoicra  fon  Aide,  ou  un 
autre  homme , ficher  un  échalas  ou  autre  chofe , 
à ont  telle  diftance  que  l' Arpenteur  la  puilTf  voir 
du  bout  deladite  pièce,  dont  il  fait  fa  vifée  , mê- 
me pKilîcurt  en  plufieurs  lieu*: , vis-à-vis  le  pre- 
mier , fi  lapiece  Je  terre  eft  d'une  fi  grande  éten- 
due qu'un  échala^ne  fufETe  pas.  Ces  échalas  ainfi 

filantes  ferviront  à l'Arpenteur  pour  céüftîr  dans 
bn  Arpentage  : la  pece  étant  ainfi  divifée  en 
plufieurs  portion»  égales.  SI  c'eft  un  bois  taillis 
qu'on  vedillc  .arpenter , il  faudra  que  l'Arpenteur 
» fafte  couper  par  de<  bucheious  aftes  de  ce  bois 
pour  faire  une  voie  de  telle  largeur  que  l'Arpen- 
,teur  fie  fon  Aide  paillent  paffer  aiféinenr.  Si  c'eft 
un  bois  de  haute*  futaie  de  loogae  étendue  , léi 
gros  arbre»  ferviront  d'échalas  j s'il  n'eft  pas  bien 
*cndu  , on  n'cD  aura  que  faire..  Les  alignement 
ct.tnt  faits,  l'Arpenteur  donnera  à loa  Aide  dix 
llcches , fie  retiendra  l'oaziéme  pour  lui  i à la  pla- 
fe  de  cette  ooziéroc  fleche , il  peut  fc  fetvit  de 
fon  bâton. 

Comme  toutes  les  terres  n'onc  pas  la  même 
forme  , de  même  les  mefures  ne  peuvent  pas  être 
les  mcrtles  ; c'eft  pourquoi  il  Etat  remarquer  que 
prefquc  tous  les  lieux  font  inégaux  , tant  en  loo- 
^ gucur , qu'en  largeur  i U y co  a de  toute  (orte  de 
^gurcs  ,méme  de»  plus  ictcguliercs,  quelques- 
unes  font  même  enclavées  les  unes  dans  le»  aa- 
ttes  ; pour  le»  mefurer  jufte  , il  faut  fuivte  U ré- 
gie de  PoHdere , c‘eft«à-dire  , qu'il  les  f.rut  ré- 
duire au  quarté.  La  mclurc  du  quarré  eft  facile  à 
faire  ; vous  n'avcx  qo'à  multiplier  un  côté  par 
l'autre  I pir  exemple  , roppofe»  que  le  côté  de 
vôtre  terre  eft  de  dix  perches  en  quarré , cmilti- 
pîicz  ce»  dix  perches  par  dix  , fie  vous  trouvete* 

, cent  ; cent  perches  font  l' Arpent  en  France. 

Si  l' Arpenteur  trouve  ,apié»avoir  mcfuic , que 
U terre  foie  plu»  longue , que  large , aiant  Cepen- 
dant les  deux  longueurs  fie  les  deux  largeurs  éga- 
les pouf  réduire  cette  terre  au  quané  , il  n'y  a 
qu  à mulitplicr  la  longueur  pat  la  largeur , c’eft- 
b>dice  , les  pcicbcs  de  la  longueur  pat  celles  de  ia 
argeur.  Par  exemple , fi  l|Arpemcuc  dans  U lou» 

/,  prcïMfrt» 
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gueut  égale  d'une  terre  vingt-cinq  perches  , fie 
dan»  la  bigcur  égale  quatre  perches, il  multiplie- 
ra vingt-ciuq  par  quatre  , fie  dita  , quatte  fois 
vingt.cinq  font  cent } cette  terre  cootient  donp 
Ccfit  perches  , fie  par  confequettt  un  Arpent , à 
cent  perches  pour  un  Arpent,  fie  dix  «huit  pieds 
pour  une  perche. 

Si  la  terre  fc  ttoave  inégale  , tant  en  longueur 
de  deux  cotez  , qu'en  largeur  : fi  l'un  de»  bouts  eft 
plu»  large , fie  l'un,dcs  côtez  plu»  long  que  l'autre, 

Jl  faut  ntcttie  en  écrit  dan»  Ut  tablcttcé  le  nombre 
des  deux  largeurs  , fie  celui  de  deux  loogeuts  ioé- 
gale» , puis  teduite  les  deux  longueur»  fie  le»  deux 
largeur»  en  ^aÜtc  , fie  enfin  multiplier  la  longueur 
égale  par  la  largeur  égale  i p.u  exemple  fi  d'on 
des  bouts  larges  de  celte  rerre  quatre  perches , fie 
rauirc  deux  pçtcbcx  feulement , fie  ' l'un  de»  co- 
tez de  la  longueur  coocicot  feize  pCTchcs  ,fir  l’ao- 
itc  dix  perches.,  pour,  mAtrc  la  ebofeen  quarru- 
rc , il  faut  de  deux  perches , dont  l'un  de»  dcor 
boui»  l.uges  Kirmonie  l'autre , prendre  la  moitfié  i 
à fçavoif  une  perche  , fie  les  ajouter  avec  les 
deux  perefies  de  Vautre  bout , fie  feront  ainfi 
trois  perches  de  chaque  bout  latgc  , fit  de  fix  per- 
ches, dont  l*un  des  cdtcx  long»  furmonic  l'aotxe, 
de  prendre  aufti  la  moitié , qui  fo'nt  trois  perclics, 

& les  ajouter  avec  les  dix  , fie  ainfi  feront  treize 
perches  de  chaque  côté  long  : prendre  enfuhe  le 
nombre  d'une  largeur  .ainfi  égiléc  à l'autre, 
comoog nous  avons  dit  , qui  cft  .iiois  perches  , 
pour  multiplier  une  longueur  aufii  égalée  à l’au- 
tre, qui  eft  treize  perches  , ôc  compter  trois  fois 
treize  font  trente- neuf  ; l'on  aura  uente-neuf  per- 
ches , qui  font  un  quartier  fie  demi  avec  une  per- 
cha fie  demie  , d'un  Arperu  à cent  paches  pour 
Arpent , fie  dix- huit  pied»  pour  perche.  Voici 
une  r^le  que  vous  devez  Cuivre  en  mefunnt  une 
terre  inégale  , tant  eo  longueur  des  deux  cotet, 
qu'en  largeur  ; il  fant  qoe  le  bouc  qui  contient  le 
plu»,  fccourc  le  moindre  , fie  faire  qu'il»  fuienc 
en  nombre  pareil , pour  lestamencr  à bqustrure. 

^ Si  U ferre  eft  en  forme^e  coin,  c*eft-à.dire, 
longue  également  de  deux  côtez , fie  l'on  des 
bouts  plus  large  que  V.iutcc  i par  exemple  , lo»l- 
que  de  vingt  perches  fit  latgc  pat  uu  de»  bout»  de 
fept  perches  , fie  de  l'aOtre  trois  i pour  lors  il  fao- 
dra  aftembler  les  deux  largeurs  , qui  feront  en- 
icmbledix  perches,  ptenanf  laiooiiicdc  csla  i '* 
letonc  cinq  pour  loultipÜet  la  longueur  , puis 
compter  cinq  foi»  vingt  « vous  aurez  ceui  per- 
ches, qui  font  un  Arpent  ,à  ccrjc  perches  pour 
Arpent , fie  dix«hait  pieds  pour  perche. 

Si  U terre  éioit  de  forme  triangulaire , il  f^oc 
fçaToir  combien  il  y a de  perches  à chaque  côté 
du  triangle , fie  enfuite  multiplier  le  nombre  d'un  * 
côté  , par  le  nombre  de  la  moitié  de  l'autre  côté  ; 
ce  qui  en  rcfiiltera  , fera  le  nombre  total  des  per- 
che» du  champ.  Je  (uppofe  que  le  champ  a dix 
perches  de  chaque  côté,  je  mnliiplierai  le  nombre 
*l’utt  coté  par  la  mqitié  du  nombre  de  l'un  des  att- 
ires côicz  I à fçavois  dix  par  cinq  , qui  font  cm- 
qüante  perches  , qui  eft  un  demi  Arpent  , à ceoc 
perches  pour  Ar^m  ; dix*huic  pieds  pour  perche, 
fie  douze  pouces  pour  pied. 

Si  la  terre  avoir  k forme  d'une  tctc.de  bœuf  » 
c*eft  à«dire  ,de  deux  triangles  joints  etifcmble  , fie 
que  chaque  côté*»  par  . exemple  , contienne  vinge 
Mtcht'S , on  multipliera  le  nombre  d'un  côté  par 
le  nombre  de  l'autre  côté  , à QîavoR  par  vingt  }*‘ 
fie  . on  dira  , vingt  fois  vingt  pesebet  font  rjuatté 
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cens  pcrchw  j qa.ittc  cens  ptrchci  valent  quatre 
Arpeus  , à cent  perches  pour  Atpenr. 

Si  ij  ferre  éioti  londc  comme  un  cercle  > il  faut 
divifer  ce  cercle  en  deux  diamctirs,  qui  fanent 
qratt^  qu . rts  égaux  ne  cercle  , à fçavoir  le  num* 
bre  des  j^erchc»  de  chaque  quart  , pois  muhi- 
plier,  on  trouvera  la  foiume  de  route  la  rondeur 
de  la  terre  \ par  exemple  , chaque  quart  du  rond 
contient  vingt  perches  , nous  multiplierons  vingt 
par  vingt  , îc  nous  trouverons  quaiie  cens  \ ainii 
cette  tcite  contiendra  quatre  Arpent. 

Si  la  terre  ert  de  pluheurs  Bgures,  le  meilleur 
^ fera  de  réduire  % par  le  moien  de  i'Equterre  » toutes 
des  figures  dîjf. tentes  , en  figures  quatrecs.  Ilfalit 
chercher  ic  nombre  de  perches , & a|OÛccr  ces 
nombres  l'un  arec  l’autre  j fie  fi  en  lesrédutfant  en 
figures  quarréts , vous  emprunte!  quelque  chofe  , 
il  faudra  réduire  les  nombres  emprtimet  fur  le 
nombre  total  que  vous  aurez  tceucilli } par  ce 
nioicn  vous  aurez  le  nombre  cmici  de  U terre 
qu'on  arpente, 

S»  la  teire  que  vous  voulez  arpenter  eft  encla- 
vée dansquclqu’autre  teitc  , >1  faut  mclurer  tout 
enfcmblc  , puis  ôter  l'cnclavcure  , feparer  l'un 
d’avec  rature  , & la  melurct  à part. 

Voilà  ce  que  Te  L tboureuc  doit  (çavoir  del'Ar* 
pentogc}  s'il  lut  furvieiit  qudquc  Arpentage  de 
plus  grande  conCequcnce , U doit  avoir  recours 
aux  Maîtres  Arpenteurs. 

A R R. 

A R ROCHE  plante  des  Jardins  a I« 
feuilles  larges  au  pied  de  la  tige  , & pointues  i 
la  cime , eu  façon  de  fieches  « gralTcs  & remplies 
d'un  lue  qui  éll  plutôt  jaune  que  verd  ; fa  tige 
qui  d'ordinaire  cft  noitâtre*  croit  de  la  hauteur 
de  trois  ou  quatre  coudées  , chargée  de  quantité 
de  petits  rameaux  • fur  Icfqucls  naît  U graine 
rcmblabie  à celle  du  CrefTon»  mais  beaucoup  plus 
grofiê  i on  la  feme  & cultive  dans  les  Jardins  , & 
dans  quinze  jours  elle  ^ en  état  d'être  mangée  & 
fleurie  en  Juin  Sc  Juillet. Elle  eft  ennemie  de  l'eflo- 
mac.fa  gra'n>e  cft  bonne  contre  l'épanchement  de 
Dde  » i'opilation  de  Foyc  , & provoque  à vomir» 
U ne  la  faut  donner  qu'aux  cens  robuftcs:L*Hcrbe 
autant  cuite  que  crue  , apliqucc  guérir  les  froiv 
cics  f & toutes  les  duretez  , &c  elle  fait  tomber 
les  ongles  gâtées  : elle  ramoli^le  ventre  î fa  grai- 
ne prireavec  eau  miellée  guérît  la  jaunille  pro- 
venant de  l'opiiiuion  du  Fo)'e. 

ART 

LES  ARTlCHAUX  fcmulriplicnr»  par  le  moieW 
des  Oeilletons  que  chaque  pied  poulie  d'ordinaire 
tous  les  ans  au  printem»  amour  de  fa  vieille  racine» 
&:  qu'il  faut  ôter  des  qu'ils  fqnt  alLz  forer, en  forte 
qu'on  n'enlâiflc  en  chaque  endroit  que  les  trots 
meilleurs, fit  1-$  plus  éloigncz.Pour  en  planter, on 
fait  communément  de  petites  fofles  creufes  d'un 
demi  pied  , éloignées  de  trots  pieds  l’une  de  l'au- 
fre  » éc  remplies  de  terreau  j & ou  fait  deux  rangs 
drcilèz  au  cordeau  dans  chaque  planche  » qui  doit 
être  large  de  quatre  bons  pieds , fie  feparét  de  fa 
f oifinc  pal  un  fentict  d'un  grand  pied  : Ces  foîlci 
*fc  font  à demi  pied  du  bord  de  li  planche  , fit  en 
échiquier  entr'elleS.  On  met  deux  OeUkrons  en 
ligne  droite  dans  chaque  efpacc  d'environ  neuf 
i dix  pouces  i i!  les  faqr  rcnouvcücr  tous  les  iioU 
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ans , au  moins  Icnr  couper  les  frÜiUcs  âl'Cfittéc  Je 
l'hiver  , fit  les  couvrir  de  grand  fumier  fcC  pen- 
dant tout  le  grand  froid  , prfqu’à  U fin  de  Mars  : 
il  les  fiUt  pour  lots  découvrir  , les  ccilictonncr , 
fi  les  crilkions  font  alTcz  forts  , ou  attendre  qu'il 
le  foiem  devenus  au  bout  d'environ  trois  femai- 
Dcs,  ou  un  mois  i les  bien  lobonrcr  fie  fumer  de 
ce  qu'il  y a du  plus  pourri  dans  le  fumier  qui  leuc 
a (etvi  de  couverture  : on  les  aiiofe  raifouiiable* 
ment  une  fois  ou  deux  U femaine , en  attendant 
qu’à  la  findcMai,les  pommes  commeneem  ï 
fortir } fie  c'cA  dés  ce  cemps>là  qu'il  faut  arrofte 
amplement,  c’ell-à>diie  . deux  ou  trois  fois  U 
iemainc,  fie  continiut  pendant  VEié  à uric  demie 
cruchee  d’eau  dans  chaque  pied  , fie  fur  tout  dans 
les  terres  naturellcmcrt  fvchci  : ceux  qui  font 
plantez  au  Printems , doivent  faire, du  fruit  à l'au- 
tomne enfuite , s’ils  font  bien  atroCez  } 0c  ceux 
qui  n'cD  font  point  » donnent  les  premières  pom- 
mes au  printems  fiiiv  tnt,  s'ils  (ont  allez  forts  pour 
rt  filler  au  froid  de  l’hiver  r Us  Ariichaox  n’ont 
pas  feulement  le  grand  ftoid  fie  la  grande  humi- 
dité à craindre  » ils  ont  encore  les  mulots  pour  en- 
nemis *,  ces  méchans  petits  animaux  rongent  hors 
racines  pendant  l'hiver  » qu'ils  ne  tibuvcnc  tieq 
de  meilleur  dans  les  Jardins  : fie  il  c(l  bon  de 
planter  un  rang  de  cardes  de  portée  entre  deux 
rangs  d’Artlchauit  , afin  que  les  mulots  trouvant 
les  racines  de  celictdà  plus  tendres  » s'y  attachent 
au  lieu  des  autres , comme  ils  ne  manquent  pas 
de  faire  i U en  cft  de  trois  façons  » de  verts  , ou 
autrement  blancs  » fie  ce  font  les  plus  hâtifs  ; de 
violets  qui  ont  la  pomme  un  peu  en  pinunide  • 
& de  rouges  qui  l'ont  ronde  é^camufe  , comme 
les  blancs  , fie  tes  deux  dcnùctcs  forces  font  les 
plus  délicates.  , 

^Les  gelées  étant  emicreroent  paftées  »aù  môrs 
de  Mai»  on  plantera  ces  Oeilletons  » les  niant  fc- 
parezde  leur  mère  , avec  le  plus  de  racints  que 
l'oo  pourra  » à cauic  de  la  facilite  de  la  rcprilc  ; 
fie  s'ils  font  forts  » ils  putietont  des  pommes  des 
l'Automne  en  fuivant.t 

Vous  les  planterez  à quatre  ou  cinq  pieds  l’an 
de  l'autre  » fclon  la  bonté  de  la  terre  : car  fi  elle 
eft  fablonneufe  fie  Icgcre  , il  les  faudra  pl.mceC 
plus  dm  : fi  elle  cft  forte  » d'autant  que  les  fiUil- 
les  en  viendront  plus  grandes  » le  fruit  plus  gros  » 
fie  qu’ils~ jetteront  plus  de  Regains  » aufli  faudra- 
t-il  qu’ils  foient  piantet  à plus  grande  diftanec.  . 

Ils  ne  veulent  autre  culture  avant  l'hiver , que 
d’étre  labourez  par  fois»  pour  empêcher  l'herbe 
d'y  venir. 

L'hiver,  vous  les  ccnvtirez  pont  les  préferver 
de  la  gt  !ée  » pour  ce  faire  , l’on  s’y  gouvtm:  de 
diverfcs  façons  : les  uns  après  avoir  coupé  toutes 
tes  plantes  à un  pied  prés  de  terre  , fie  talTcmblé 
ce  qui icfte  des  fdiillcs  «comme  on  fait  la  chi- 
corée pour  b blanchir  , fc  contentent  de  les  bûtec 
en  forme  dcgroflc  laulpîniccc  , büTant  palTer  le 
haut  des  feuilles  de  deux  doigts  feulement  , pour 
ne  pas  étouffer  la  plante  , fie  mettent  par-dertus 
du  grand  fuiqicr  » Ui  préfcivant  aiofi  de  U 
gelée  , fie  que  l'eau  des  pluies  n'entre  dedans. 
Les  autres  font  des  ratons  cnrfe-4cux  rangées  » 
fie  jettent  ta  terre  en  forme  de  dos  d'âne  lur  let 
plantes  > les  couvrant  à deux  doigts  prés , coegme 
|C  viens  de  dire.  • 

Et  les  autres  n'y  mettent  que  de  grands  fumîctf 
autour  dv‘  chaque  plante  » fie  s’ils  ne  laiffent  pas 
de  icui  faire  paft'ct  l’bivct  faos  petit  * toutes  ces 
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trois  façons  font  fore  bonnes  « chacane  aiant  rai- 
fon  pourquoi. 

Vous  les  buterez  te  plus  tari  que  vous  pour- 
rez , de  crainte  qu*iU  ne  poutcifTcnt  j mais  aulli 
prenez  garde  que  quelques  fortes  gelées  ne  vous 
Surprennent  » d vous  en  avez  beaucoup  i gou- 
verner } n vous  voulez  avoir  du  fruit  d.ans  l'au- 
tomne > Une  faudra  que  couper  la  tige  des  pre- 
miers qui  autour  poné  du  fruit  au  prhitemij  pour 
l'empcchec  qu’elle  ne  jette  des  regains  : & dans 
l'automne  » Ces  forts  pieds  ne  manqueront  de  jet* 
ter  de  belles  pommes,  pourvû  que  vous  les  entre- 
teniez bien  de  labour , & les  atroricz  en  leur  ne- 
cclBtc  , & aullt  que  vous  leur  ôtiez  les  oeilletons 
des  côtez  > qui  tircroient  toute  la  fubflance  delà 
plante. 

L'hiver  étant  palTé  , vous  découvrirez  vos  Ar- 
richaux  « non  pjs  tout  d'un  coup  , mais  peu-à* 
peu  i de  crainte  que  les  Fraîcheurs  ne  tes  gâtent, de 
la  tendre  (le  qu'ils  ont , aiant  été  étonffez  dans  la 
terre  : il  f .udra  s'y  mettre  à trois  reprircs  de  quatre 
en  quatre  jours,  au  bout  dcfqucls  vous  les  labou- 
rerez & dcchaulï’crez  bien  , les  dccharge.ant  de 
plulîcurs  pttiis  Ceilicions  , Oe  n'en  laiiram  à cha- 
que pied  que  trois  des  plus  forts  , pour  porter  du 
fruit  : pour  tirer  des  Cardes  d'Artickaux  , vous 
vous  Icrvircz  des  vieux  pieds  que  vous  voulez 
ruiner  \ car  il  c A bon  de  cinq  en  cinq  ans  de  plan- 
ter un  nouveau  quarté  d'Aitichaox  , â caufeque 
la  plante  a effruité  U terre  , fie  ne  produit  plut 
que  de  petites  pommes. 

Les  premiers  fruits  étant  cueillis  , vous  rogne- 
tez  les  plantes  â demi  pied  prés  de  cene  , 5e  cou- 
perez la  tige  le  plus  bas  que  vous  pourrez  : les 
Veillerons  poulTeront  de  très  grande  force  , 5e  étant 
^ trois  pieds  de  haut  ou  environ  , vous  les  lierez 
avec  du  grand  foatie,  fans  les  terrer  beaucoup, 
puis  les  entourterez  avec  du  grand  fumier  { cela 
les  fera  blanchir; 

Vous  les  pourrez  UtlTcr  jaCqu'aux  grandes  ge- 
lées , que  vous  cueillerez  5c  fetrerez  dedans  la 
cave , ou  autres  lieux  cxcmis  du  froid. 

La  racine  de  l'Artiehaux  cuite  dans  le  vîn  « 
bûé  , cH  fouveraine  pour  la  difficulté  d'urine  , 
pour  la  puanteur  des  ai(lVUcs»5e  pour  les  hidro- 
ptquci. 

Pour  manger  des  Artichaux  fiîts  , ceupez-let 
par  tranches,  ôtez-cn  le  foin  , faites-les  boiiillir, 
faites-ies  tremper  dans  du  vinaigre  , aflaironné  de 
fel  , de  poivre , 5c  de  ciboules , fatincz-Ies , fai- 
tes-les frire  au  faindoux  , ou  au  beurre  • 5c  étant 
frics  , fervez- les  avec  du  petfîl  fiir. 

On  accommode  des  carde»  d'Artichaux  , ca 
les  épluchant  bien  , & n‘y  laifîaiu  rien  que  de 
bon  .*  cela  fait , on  les  coupe  pat  morceaux  , 5C 
après  qu’on  les  a lavées  5c  blanchies  dans  l'eau  , 
avec  du  fel , du  poivre  » 5c  quelques  tranches  de 
lard  , on  les  tire  pour  ctre  fervies , avec  une  fau- 
ce  faite  avec  diibruire  Hé  avec  de  la  farine  , du 
fel  5c  du  vinaigre  , ou  bien  on  prend  d'un  jus  de 
mouton  , dans  lequel  on  1rs  met  dans  une  cafle- 
rôle , aveedes  fines  herbes,  de  La  moelle  de  bœuf 
hachée;  le  tout  air.iifonoé  de  fcl  5c  de  poivre: 
étant  cuites , on  dttlTj  ces  Cardes  daiuun  plat , 
apres  y avoir  mis  un  filet  de  vinaigre. 

On  fçau  que  pour  préparer  des  Attichaux  , on 
les  fait  premiercmem  cuire  â l'eau  , aptes  quoi 
on  les  laide  égoûter  le  cul  en  haut  : Se  quand  ils 
font  un  peu  froids , & qu’ili  font  maniables , fans 
qu'  ils  nous  brûlriu  , on  Ici  ouvre  pour  cu  tiret  le 
Tom  J.  Parti*  prrmîere. 
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foin  de  dedans , puis  on  Us  fett  avec  une  fauce 
compofee  de  beure  , de  fel , de  vinaigre  5c  muP> 
cade. 

ASP. 

LES  ASPERGES  cultivées  jenent  une  tîgc  qui 
a U cime  grolfc  faite  en  âjwjimidânt, laquelle  ve- 
nant à s'ouvrir  jette  quantité  de  r.amcaux  , donc 
les  feuilles  font  déliées, comme  celles  du  Fenoüil; 
mais  plus  comtes;  il  en  foré une  petite  dcur,d'oi^ 
naident  quelques  perles  , qui  fom  vertes  d'abori 
puis  rouges , dans  IcfqucHes  c(t  la  fcmcncc  , la 
Mcinc  c(l  fpongicurc  d'où  Coxicni  quantité  de  ca* 
pillaturcs , comme  à l'Ellebore  : les  Afperges  de 
montagne.  5c  de  marais  font  du  tout  remblables 
aux  cultivées. 

Elles croillcut  en  tous  les  jardins;clles  font  ab* 
Aerfives , 5c  en  fuite  fort  bonnes  contre  l'opi- 
latiou  du  foye  5c  pour  les  reins;  clics  lâchent  le 
ventre , purgent  la  poitrine  , provoquent  l'urine, 
augmenter.c  la  femence , 5c  fur  tout  quand  clics 
font  mangées  chaudes  dans  du  beurre  : elles  don- 
nent une  bonne  fcnceur  au  corps  ; mais  rendent 
l’urine  puante  , en  manger  trop  rend  Aetile- 

Quiconque  mange  des  Afpetges , en  rcconnoit 
aufTi  toc  la  qualité  , qui  e(l  qu’elics  font  uriner,, 
cependant  fi  on  en  maugeoit  pat  cxcez  6c  trop 
fouvent  , la  vefïle  s'en  pourroit  ulccrer  : Elles 
guerifient  toutefois  la  jiiinüre  5:  apaifent  les 
douleurs  de  la  feiatique  ; fa  racine  fait  la  même 
chofe  , mais  encore  la  porter  fur  foi , ou  boire 
de  fa  decoâion , elle  empêchera  de  concevoir  5C 
d’engendrer  ; fa  graine  provoque  aulli  l'urine, 
& arrête  la  dylléncerie,  que  fi  les  chiens  viennent 
à boire  de  leur  decoélion  , Us  en  meiirenr. 

L'ASPERGE  cA  un  fruit  délicat  5c  fain  à cha* 
cnn  , 5c  fur  tout  quand  elle  cA  groAè  5c  rendre^ 
douce  5c  non  trop  cuite, elle  rend  l'apetlt  â un  ma- 
lade , s'il  en  ufe  avant  le  repas  «fait  uriner,  ôte 
les  obAruélions  de  reins  5c  du  foyc  ; fa  racine 
apliquee  fur  les  dents,lapaifela  douleur,  feche,  5c 
fichée  es  dems  les  déracine  ,mife  en  decoélion  , 
& beue  fouvenc , diAout  la  pierre  5c  calcul  , fait 
avoir  bonne  couleur  au  vifage  , & bonne  odeur  à 
tout  le  corps,  fauf  qu'elle  rend  l'urine  puante. 

ASPERGES.  Pour  en  manger  on  les  met 
cuire  â l'eau  , dont  on  les  tire  pour  les  laiflcr  é- 
gouter , puis  on  a foin  de  les  poudrer  de  fel  me- 
nu : cela  fait , on  les  arrange  dans  un  plac , on 
les  prefeme  fur  table , avec  une  fauce  au  beurre, 
f inaigre, fcl, & mufeade,  le  tout  bien  lié. 

ASPERGES  tn  guife  d«  petit  pth.  Ayct 
des  afperges,  coupez-Icsen  petits  morceaux,  faî- 
tes-Ies  blanchir  dans  de  l'eau  boUillante  , palTcz- 
les  à la  calTerote  avec  du  beurre  , »rés  cela  met- 
tez-y  du  lait  5c  de  la  crème , aAaifonncz  le  tout 
de  Ici  , un  peu  de  poivre , 5c  de  fines  herbes,  5c 
fi>tôi  que  vous  jugerez  que  votre  ragoût  fera  cuir, 
delayez-y  deux  jaunes  d'œufs,  avec  de  la  crème 
de  lait , jcttez-les  dedans  vos  afperges  , 5c  loif* 
que  la  liaifon  de  la  fauce  fera  faite,  vow  pourrez 
les  fervir. 

Oa  fe  fen  auAi  d'afperges  pour  garnir  les  po- 
tages, foit  en  gras,  foie  en  maigre. 

LES  ASPERGES  fc  feroent  à l’entrée  du  Prîn# 
tems , comme  les  autres  graines , c'cA-  à • dire, 
qu’on  les  feroc  dans  quelque  planche  bien  pré- 
parée I il  les  faut  femer  aiîcz  claires  , 5c  pour  le* 
couvrir  de  cerse  , on  les  hctlè  avec  la  fourcht 
* 
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d«  fer , cela  Te  fait  un  an  apres  j fi-  elles  font  af- 
Uz  fortes,  ce  qui  fera , lî  la  terre  cft  bonne  , & 
bien  préparée  , ou  au  moins  deux  ans  aprds,  on 
les  doit  replanter»  ce  qui  Ce  fait  à la  fin  de  Mats, 
* meme  pendant  roue  le  mois  d'Avril  : Et  pour 
cela  il  faut  des  planches  larges  de  trois  h qiTatrc 
c*^  • Il  J*  d'autant  les  unes  des  autres  : 

I ^ ferres, oïdinaires  , on  creufe  les 

planches  d'un  bon  fer  de  bêche  , mettant  fur  les 
lenticts  ce  qu'on  enlevé  de  1a  planche  , & a l'd* 
gud  des  terres  fortes  & humidcs.il  cft  bon  qu'on 
ne  les  creufe  aucunement  au  contraire  qu'oo 
les  tienne  un  peu  plus  elevees  que  les  fçiuiets, 
la  grande  humidité  leur  cft  roortellc  : des  Afper- 
gcsainl,  fcmccs  font  des  toulîes  de  racines  au 
tourdc  lofil  c cft. à. dire  , autour  de  l'endroit 
ou  doivent  fottir  les  moiuans  j ces  racines  s'é- 
tendent entre  deux  terres.  & pour  les  icplantcr. 
Joie  en  planche  creufe  . ou  en  plante  élevée  , on 
donne  un  bon  giand  labour  au  fond  de  la  rian- 
chee,  & fi  la  terre  n'cft  guère  bonne, on  y met  un 
peu  de  fumier  , enfuite  on  y rnet  encore  deux 
ou  trois  pieds  de  ce  jeune  plant , & on  les  range 
proprement , fur  la  fuperficic  de  la  planche  dref- 
lee,  fans  avoir  btToin  de  leurs  ronger  les  extre- 
miicz  des  racines  , ou  au  moins  que  ttes-oeu  \ fi 
1 intention  cft  de  rechaiiirctces  afperges,  quand 
c les  feront  afïêz  fortes  , on  les  c(}>acc  à un  pied, 
les  unes  des  autres  , & fi  elles  doivent  demeurer 
a l ordinaire  , on  les  cfpacc  k un  bon  pied  & dc- 
mi  , tV  dans  l'un  ic  l'outre  cas  , on  les  place  en 
cclnquicr^  quand  elles  fout  ainfi  placc'cs,  on  les 
recouvre  d environ  deux  à trois  pouces  de  ter- 
re ; que  fi  qnclijii'uiie  manque  de  poullèr,on  peut 
un  mois  ou  deux  apres  les  regarnir  » ce  qui  fc 
fait  de  la  même  façon  , qu'on  a planté  les  aotrcsj 
prenant  foin  à l'egard  de  ces  nouvelles  replan- 
tées de  les  arrofer  quelques  fois  pendant  les  grol- 
les  chaleurs  , Se  de  les  tenir  toutes  en  tout,  tems 
bien  lardées  & bien  brqui!!éei,ou  bien  on  mar- 
que avec  des  petits  bâtons , les  endroits  degatnis, 
fi  on  attend  au  Primeras  enfuite  pour  les  garnir. 
Tous  les  ans  on  recouvre  la  planche  cmicic 
d'un  peu  de  terre  qu'on  prend  dans  le  femier  par 
ce  que  bien  loin  de  [s'cnfonçer,  elles  s'élèvent 
loû^ours  petit  à petit  : on  les  fume  raifonnablc- 
ment  de  deux  en  deux  ans*  on  les  iailfc  poulTcr 
les  trois  ou  quatre  premières  années  , fans  ro  re- 
cueillir, jufquci  ce  qu’on  voie  qucHes  viennent 
grollcs  . & pour  lors  on  la  peut  icchauftcr  , ce 
qu  on  en  voudra  j fïnon  on  commencera  d’en  w- 
cucillir , pour  continuer  de  meme  pendant  'une 
quinzaine  d'années , fans  qu'il  foit  nettiratrc  de 
les  renouvcllrr  : Car  tous  les  ans,  à la  faim  Mu- 
yu , on  coupc  tous  les  muntans , chaque  pied  en 
fait  pluficurs  ; on  prend  de  U graine  cPes  plus 
beaux  , pour  en  femer  , fi  ou  veut  dans  le  tems, 
J Pour  les  arracher  de  1a  plan- 

che de  pcpiuicrc.  ,On  fc  fert  d'une  fourche  de 
fer,  (a  Ircciic  cft  trop  dangerenfe  pour  cette  forte 
d ouvrage  , parce  qu'eUe  blcftèreit  & coupctoit 
les  petites  plantes. 

Il  ne  faut  pas  manquer  tous  les  ans  à la  fin  de 
Mars , ou  au  commencement  d'Avril , c'eft-à-di- 
rc , un  peu  dev«m  qüe  les  afperges  commencent 
à poullcr  naturellement  ) il  ne  faut , dic-^  » pas 
manquer  de  donner  un  petit  labour  de  uois  k 
quatre  pouces  a chaque  planche  j enforte  que  la 
bcchc  o'aille  pas  jufqu'à  bicfîêr  ces  plantes , ce 
peiii  labour  fert , tant  pour  faire  mourii  les  ra«- 
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ciiantcs  herbes , que  pour  tendre  la  fuperficle  de 
là  terre  meuble  faciliter  par  ce  moyen  , non- 
fculcmem  l'entrée  des  bonnes  pliiyes  d'Avril  , 6c 
des  rofees  de  May,  qui  nouiriftent  le  pied  , mais 
aiiftt  facilîccc  la  fortie  des  afperges  ; l'ennerat 
patticolicr  & redoutable  des  afperges  , ce  font 
des  petits  pucerons  , qui  s’attachant  au  montant, 
les  font  avorter  , & les  empêchent  de  profiter  i 
c’eft  particuUcrcmeiu  les  années  fcches  , Se  fore 
chaudes,  car  les  autres  années , il  n’en  paruii  pas, 
qn  n'a  point  encore  trouve  de  temede  a ce  aial. 

ASP. 

ASPIC  S.trd  A'Iulie.  L'Afpîc  a quantité 
de  brandies  dures  comme  du  bois  , & comme 
celles  du  Romarin  , fes  feuilles  font  longucitcs, 
étroittes  epaiftes,  6c  copieufes  , plus  fotics  * plus 
larges  , Si  plus  blanches  que  celles  de  la  Lavan- 
de. A la  cime  des  branches  naiftent  les  fleurs  en 
épis  de  couleur  ronge  » avec  un  long  pîed.quar- 
rc  6c  mijice  , Sec.  Il  naît  de  lui  - meme  fur  des 
collines  pierreufts  & fcches  , 6ccxpoléc$  .lU  So- 
leil, particulièrement  en  Languedoc  i on  le  rtnoe 
auffi  , on  le  tranlporte  dans  les  jardins.  Il  fieortc 
ail  mois  de  Juin  6c  de  Juillet  i il  cft  apéritif  ^ di- 
gcllif,  compofe  de  parties  fubtiles;  Il  cft  bon  aux 
maladies  froides  du  cerveau,  comme  à l'apople- 
xie , i'épHepfiCÿ  paralific,lcthargic  6<  convullion, 
les  fleurs  fortifient  l'cftomac  , dcfopiicnt  la  rate. 
Se  échaufTcnt  la  matiicc , leur  dccoélion  dans  du 
vin  provoque  l'urine,  les  mois  & articie-faix. 

ASPIC  à'eutre  mer.  Ce  n'cft  pas  un  épy* 
qui  natflé  k la  cime  du  nard  , mais  c'eft  la  raci- 
Tic.qui  a la  figure  d'un  épyf  parce  qu'elle  tire  fa 
Hourriturc  de  cettaincs  petites  fibres  , qui  font 
utcachccs  à la  tacine  , comme  nous  voyons  dans 
l'Ail  Se  dans  \c%  racines  du  Lys  : Cét  épy  cft  de 
couleur  de  fer  , d'un  goût  amer , Se  a une  odeur 
qui  n'cft  pas  defagrcable.  (I  naît  dans  les  mon- 
tagnes de  l'Inde.  Il  cft  aftriiigcuf  , abftcrfif,  apé- 
ritif Se  fortifiant.  Il  cft  bon  pour  digérer  les  hu- 
meurs froides  , il  provoque  l'urine , étant  beu  il 
arrête  le  flux  de  ventre  , pris  avec  de  l'eau  , U 
6te  le  dégoût  , les  douleurs  d’eftomac , 6c  les 
vemofitez  ; il  guérît  la  jaunillc  ou  cpanchcmciic 
de  bile , & les  incommoditoz  des  reins,  par  phle- 
gmes  arrêtez  i on  (c  met  parmi  les  comrepoî- 
foiw  ; il  empcchc  le  poil  des  pawpictes  de  tom- 
ber » le  fait  revenir  plus  ép.iis  , on  le  donne  avec 
de  la  rhubarbe,  pour  l'cijipêcher  de  rtfter,& 
qnand  on  veut  guérir  les  opilations. 

A S l’  I C > rtmedt  foHvermn  pour  les  Brebis 
rtuUdcs  de  U prfie»  L'huile  d’Alpic  cft  fouvctaiti 
contre  le*  maladies  des  Brebis,  loifquclles  onc 
des  obftruâions  qui  les  font  mourir  , on  prend 
une  plume  de  poule  ou  d'autre  animal  , qu'on 
trempe  dans  d'huile  d'Afpîc  , on  met  avec  cccic 
plmnc  de  cét  huile  dans  les  narines  , cette  plu- 
me UC  doit  point  fervir  pour  uu  autre  Brebis  i fi 
la  Brebis  n'avoit  point  de  mal  , elle  feroîc  ca- 
pable de  le  communiquer  à un  autre  Brebis,  atnfi 
& chaque  Brebis , il  faut  une  plume  particulière 
pour  en  frotter  le  d<^dans  des  natines  avec  cettç 
huile, 

ASS. 

ASSOCIER  dans  le  négoce.  M<f*dere  & 
erdre  q$ie  doivens  tenir  deux  eo  leurs  «*/- 


! 


ASS 

faires,  La  ptemîerc  chofc  que  doivent  avoir  denx 
Ailocîcz,  cH  » & la  dcfercnce  l‘un  pour 

« , l'autre  ; car  c’cll  d'ou  dépend  tour  le  bonheur» 

ou  le  malheur  de  leurs  ad'aircs  communes.  La 
dclercncc  procède  de  l'amitic  relpe^tive,  que  des 
Adbciczonc  l'un  pour  l’autre  > (ans  laquelle  ils 
D'agilfcnt  qu'avec  defordre  » <3c  confulion  , oarce 
que  la  dcfcrence  » qui  cil  entre  eux  , farr  qn'il  ne 
s'entreprend  rien  fans  l'avis  > & le  uonfcnteincnt 
/ mutuel  de  l'un  & de  l'autre  , & cette  bonne  in* 

icliigcncc  fait  qu'ils  uavaiilcnr  » &agillcm  cha- 
cun en  particulier  pour  le  bien  commun  de 
la  focietc.  Au  contraire  » s'il  n'y  a point'  d'a- 
mitic  ni  de  déférence  entre  les  Airuclcz»ils  ne  s’a- 
cotderonc  Jamais  bien  enrcmbic  » en  toutes  les 
cncreprifet  qu'ils  font  pour  leur  négociation  , ils 
n'y  rciilTiftênc  jamais,  la  raifon  en  ell,  que  Ce  cun- 
trarûnt  toujours  l'un  & l'autre  , & ne  faifaiu  ja- 
mais rien  de  conceic  » ils  ne  fçavenc  ce  qu'ils 
font , & l'un  défait  , ce  que  l'atittc  a fait  i ainh 
toutes  leurs  afaircs  vont  en  defurdre  Ci  en  con- 
(ùlion. 

La  fécondé  chofe  à obfcrver  , cft  de  fi  bien 
régler  les  chofes  par  l’Aéle  de  focicté^,  que  rien 
' ne  puifFe  altérer  l’amitié  la  bonne  intelligen- 
ce , qui  doit  être  entre  eux  , Ce  pour  cela  j'clK- 
merois  à propos  qu'ils  vccuilcnt  chacun  en  leur 
particulier  ; parce  que  rarcmem  les  femmes  s'a- 
cordcm-cltcs  cufemblc  , fur  les  heures  du  man- 
ger , Se  fur  U qualité  des  viandes  » dune  chacuiK 
d'elles  voudroir  avoir  te  choix. 

La  troilicmc  cft,  de  prendre  une  bonne,^  fer- 
me rcfolution  » que  quelques  diffcrciis  qui  fur- 
vicnnent  pendant  te  tems  de  la  focietc  entre  leurs 
femmes , cela  ne  fera  pas  capable  de  rompre , ni 
d'altcrcr  l'amîiié  >&  la  bonne  iiuclligcucc  » qui 
doit  être  entre  eux  : car  il  eft  vrai  de  dire , que  la 
pliipaïc  des  Aftociez  ftniftent  avant  le  tems  de 
leur  échéance  , par  le  caprice  , & la  meftniclU- 
grncc  des  femmes  » dont  bien  fouvent  les  iturts 
veulent,  par  une  fotte  complaifancc,  prendre  in- 
con/îderrment  le  partf, 

La  quatricir.c  , cft  de  partager  entre  eux  les 
chofes  à quoi  ils  doivent  êtte  employez,  lom  en 
l'achat , qu'en  la  vente  des  marchandlfes,à  tenir 
la  caifte  & le  livre  de  raifon.^  à regarder  à quoi 
L'un&  l'autre  feront  plus  propres. 

Celui  qui  cft  d'une  humeur  aélive  , cft  plui 
propre  à l'achat , & Ma  vente  que  non  pas  celui 
qui  l'cft  moins.  Ce  qui  aime  le  repos,  c'eft  pour- 
quoi le  plus  aétif  des  detix  Allbciez  , doit  être 
employé  à l'achat,  & à la  vente  des  marchandi- 
fes,  & l'outre  à tenir  le  grand  livre  de  raifon, 
la  caiftê  j parce  qu'ayant  moins  de  ftm,  il  cft  plus 
fage  Se  modéré  en  la  conduire  des  afaircs  fedea- 
tairci , que  s'il  avoir  plus  d'atftivité. 

£t  en  efter,  c'eft  fur  la  coiiiaicc  & le  bon  or- 
dre de  celui  qui  tient  les  livres,  & la  cailFc  d’oà 
dépend  tour  le  bonheur  de  la  focieté  > Se  cet  or- 
dre confifte  à tenir  des  livres  fans  confulion , de 
fçavotr  en  un  moment  ce  qui  cft  dâ  Se  ce  que 
l'on  doit , & ï faire  bien  follicitcr  fés  dettes.  Le 
plus  impurtantdc  tout , eft  le  gouvernement  de 
la  caifTc  , parce  que  tout  dépend  de  là  , ccc  ordre 
ne  conlifte  feulement  pas  a recevoir  Se  payeT,ceU 
cft  bien  aifé' : mais  celui  qui  la  gouverne  ,doic 
avoir  bien  d'autres  foins , d'où  refulte  tout  le 
bonheur,  ou  le  malheur  de  la  focieté  } c’eft  pour- 
quoi il  doit  veiller  particulictcnicnt  è deux 
chofes. 
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La  fremlert  , qu’il  y ail  toujours  fuffifammcnc 
d’argent  en  caiflc  pour  paicr  les  leitrcs  de  clunge 
que  leurs  Corrcfpondaiis  5c  ManuFaâmiers  htenc 
lureux , & les  billets  qu’ils  autom  fous  pour  le^ 
lettres  que  l'on  a fournies , ou  s'ils  tiennent  des 
Manufasifurcs  pour  argent  prête  , afin  d'acheter 
les  matières  qui  ÿ font  proptes  , pour  ne  pas  fai- 
re cdlcr  le  travail  des  ouvriers  , où  l'argent  ne 
doit  jamais  manquer. 

Scctudement y Si:  faire  follicitcr  les  debiteurs, 
parce  que  H l'argent  de  U cailTc  s'eft  écoulé  par 
les  paîcmens  qui  ont  été  faits  pour  l'achat  des 
marchandifes , il  faut  qu’il  tevicmic,  5c  qu'elle  le 
rcmplilFe  pat  le  moyen  de  la  vente  qui  s'en  fait , 
l’Argent  étant  un  mouvement  perpétue),  dccou« 
Ument  Se  de  retour. 

Enfin,  celui  qui  tient  la  cailTe , eft  comme  un 
bon  pilote  , qui  doit  prévoit  tous  les  otages  qui 
peuvent  fuivenir  pendant  le  cours  de  la  i<  ai  té  , 
pjrticulii'iement  quand  on  tient  dcsMmuLt^ui  -s 
lie  marchaiidifcs  fujcttei  à la  mode  , comme  dc& 
éiufTes  f t^onnées  qui  font  au  c^pticc  du  monde 
dunt  le  débit  ne  (e  fait  pas  loû  jours  en  tous  tems  ; 
par  exemple  , ceux  qui  font  commcicc  de  drap$ 
d'or  , d’aigent  & foie  façonnez  , 5c  de  points  do- 
france  , s'il  futvient  des  deuils  caufex  par  U more 
des  Princes  5c  des  R.oi$  | la  venie  ce  lie, de  il  ne  faut 
pas  lailFct  de  payer  ce  que  l'on  doit, Se  d'entretente 
les  Manufadkures  , qui  ne  doivent  pas  ctlFcr  pouc 
ctrU.  C'eft  un  tems  bien  fleheux  pour  ces  fortes 
de  Négocions  i car  les  marebandths  demeutenc 
fans  mouvement  dans  le  magazin  t tes  debiteurs 
qui  font  Marchands  en  détail , ne  peuvent  paîec 
ce  qu'lis  leur  doivent  , parce  que  le  commerce  z 
aufli  celle  i leurs  créanciers  veulent  êtte  f.uisfaiis, 
ainfi  la  cailFc  demeure  ftetile  Sefansfondî.  Qjand 
ces  tems-)à  arrivent  , c'eft  à celui  qui  rient  U 
Caille  d'avoir  des  rcffourccs  pour  trouver  de  l'ar- 
gent. Il  y en  a de  trois  fortes  i la  premtete , ceu£ 
qui  doivent  à la  focieté  ; la  fécondé  ,!a  place  } 5c 
la  troiftéme  , les  amis  particuliers.  Il  ne  faut  pas 
faire  beaucoup  d'état  des  débiteurs , patee  qu’ils 
ne  peuvent  pas  palet  pat  la  meme  raiion  de  ccKa- 
liou  de  leur  commcfce  , c'eft  un  tems  où  ils  dof- 
vem  cite  traités  dooecmem  , pont  ne  les  pas  ré- 
duire à faire  faillite.  Le  crédit  de  la  place  eft  in- 
certain , parce  qu'il  dépend  du  caprice  des  hom- 
mes , ainfi  i{  ne  faut  pas  tout-  à-  fait  s'y  attendre. 

La  plus  grande  rcfl'ource  cft  celle  des  amis  par^ 
iiculiers  qui  font  pitillâns  en  argent  , qui  n'en  rc- 
hifciu  pas  quand  ils  y trouvent  leur  fùteté , routes 
les  confiderattons  cUdclFus  repiefcntées  que  doic 
avoir  on  Caiffter  pour  la  manutention  du  com* 
mcrce  , l'obligent  à pourvoir  de  bonne-Ireure  à 
toutes  choies  pour  n'êcrc  pas  furptis , Se  pour  ce-; 
la  l'ordre  qu'il  doit  tenir , eft  d’avoir  toujours  tle- 
vant  les  yeux  un  carnet  ou  bilan  des  debiteurs, 

5c  ciéditcurs  de  la  focieté  , à l'cftêt  de  counolirc 
l'cfat  des  aft'iites  , foie  pour  follicitcr  les  dctief  ^ 
aélivrs,ou  pour  rcnuaveller  les  billets  des  pafTives, 
lotfquc  letrms  du  paiement  cft  échu  } Se  en  cas 
que  le  fond  manque  , il  faut  cire  diligent  dans 
l'un  Se  dans  l'autre  , & prendre  foignewrement 
garde  fl  ceux  à qui  on  a prêté  les  march.-iRdife$, 
font  pouâuels  au  p.iierocnt  ,5c  s'ils  font  fagts  5e 
prudens  dans  leur  négociation  , pour  ne  pas  s'en- 
gager imprudemment  à leur  trop  ptêicr  | car  il  cft 
important  dt  connoîrtc  le  fujet  fur  lequel  l’on 
agir.  Celui  des  Aftociez  qui  a la  caifla  en  gou- 
vcioement  , doit  fçavoii  qoe , s'il  eft  négligent  II 
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la  lolHctcation  des  dettes  avives , qoMl  fait  deux 
no(at>irs  pré)udtcct  à la  Société  • qui  ne  fc  peu* 
vent  repatec  : Le  pcemtec , qu'un  Maichand  c(l 
bon  aujourd'hui  , ôc  ne  le  fera  pcui-cire  pas  de* 
main  * Si  qu’il  peut  faire  faillite  > par  quelque  dif- 
gtace  imprévue  , qui  emporte  une  panie  du  pto- 
lit  qui  peut  avoir  été  fait  pai  U Compagnie.  Le  fe« 
cond  , qui  n’aiani  point  d'argent  en  cailTe  » il  en 
faut  emprunter , dont  les  gros  interets  que  la  com- 
pagnie paie  , achèvent  d'abfoibet  tout  le  pro6t  » de 
bien  fouveni  le  fond  eapiinl. 

La  cinquième  ciiofe  que  doivent  avoir  de  bons 
AlTocicz  , c(l  la  h iclicé  » qui  confilfe  à ne  point 
tiret  d'autres  avatuages , que  ceux  qui  ont  été 
convenus  etut'eux  par  l'aéU  de  Société, que  toute 
leur  indüflrie , & leurs  (oins  , n'aienc  pour  bue 
que  le  proHt  Si  l'.avaïuage  commun  delà  focicté  t 
c’eft  à quoi  s'obligent  oidtnatreincnt  des  Aifociez 
par  le  dernier  article  de  l'..«Ck ^ de  Société  » ainlî 
que  l’on  peut  voir  dans  les  fotnnilaires  qu'on  en 
a donné  ci*dcvant. 

La  fîxiéme  choie  , e(l  de  tenir  des  livres  en 
panie  doub'e  > s'il  Ce  peut  j car  comme  ils  auront 
à tirer  & remettre  des  lettres  de  change  en  plu* 
fleurs  endroits  , il  fera  plus  facile  à donner  rets* 
contre  de  toutes  les  partie; , de  tenir  des  com* 
ptes  en  p.uiicipation  • c'e  Là-dire  des  focietex 
anonymes , ainlt  qu'il  a été  expliqué  ci>devani , 
de  marchandiCcs  generales  ou  patticulîeies , de 
choqttc  nature  de  marchandifes  » de  profits  ôc  de 
pertes  , Si  de  cailFc  , ainit  il  n'y  aura  point  de  con* 
tülîon  dans  leurs  affaires. 

Ils  connoiironc  par  les  comptes  qu’ils  tiendront 
de  chaque  natucc  de  marchandifes  dont  ils  feront 
cotnme-tee , celles  qui  leur  donnera  plut  de  pro- 
be t afin  de  pouvoir  delibcrtr,s*ils  en  continueront 
le  négoce  ou  non.  , 

Par  le  compte  de  profits  Si  pertes  » ils  auront 
connoilîance  en  an  moment  de  tous  les  imerells , 
changes  » Si  autres  fr.iis  qu’ils  i^airroni  , depuis 
un  inventaire  jufqu’à  l'autte  , comme  aufE  de 
ceux  qu'ils  auront  reçût , Si  les  profits  qu’ils  au- 
loatfaittfur  les  marchandifes  vendues  pendant 
ledit  lems , ce  compte  étant  celui  qui  rend  raifon 
des  proBts  8c  des  pertes  qui  fe  (ont  dans  le  com- 
merce. 

Les  livres  doublet  ne  font  pas  fi  difliciles  à te- 
nir que  l'on  penfe , pour  peu  qu’on  s'y  applique» 
on  les  tiendra  fort  bien  , eat  qu.itre  livres  fufli. 
fent)  Le  premier  , cfl  le  Journal  fur  lequel  (ont 
écrits,  les  achats  Se  les  ventes  qui  fc  font  journel- 
lement , les  parties  reçues  Se  payées»  tes  traitiei 
Si  remifes  des  lettres  & billets  de  change  » & au- 
tres payables  à ordre  » ou  au  porteur } & gcucro- 
Icmem  tout  ce  qui  fe  fait  dans  le  commerce. 

Lcüccond , efl  le  livre  extrait , ou  de  raifon  fur 
lequel  l'on  porte  en  debit  » Sc  crédit  toutes  les  par- 
ties qui  font  écrites  fur  le  Journ.il. 

* Il  y a un  troificme  livre  » que  l'on  appelle  fe- 
crei  » fur  lequel  les  Ailociex  écrivent  le  bnd  ca- 
pital de  la  focicté  » mais  depuis  la  nouvelle  Or- 
donnance , j'dlimc  qu'il  cft  inutile  t puifque  par 
l'aiiiclc  premier  du  tiuc  trois  ci-devant  allègue» 
il  cil  dit  que  L<i  iVejvcÀMi  tant  en  gros  <^u*en  de- 
tad  , anrent  un  livre  ^ui  contiendra  tout  leur  ne- 
foce. 

Les  Negoci.ins  » particuli^ement  ceux  qui  banc 
le  commvrcc  en  gros  • tiennent  des  livres  de  co- 
pies de  lettres  , qu'ils  écrivent  à ceux  à qui  ils  ont 
affaire  coucetnant  le  négoce  feulement  ; ccU  cfl 
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conforme  au  feptiéme  article  dudît  titre  trois  de 
l’Ordmmancc  » qui  porte  que  Tous  Négociant  (ÿ* 
Marchands  , tant  en  gros  ^u‘en  deiaU , mettront 
en  lUlJi  les  lettres  mtfjît/et  ^tt‘iU  recevront  » & en 
regjhe  U copie  de  celles  ^sf  üs  écriront» 

La  difpolition  de  cet  article  » cft  pour  faire 
ccflcr  cous  differens  entre  Ncgociane»  parce  que 
leur  négociation  fc  fait  ordiiuircmcnc  par  des 
lettres  qu'ils  s'écrivent  rerpeéVivement  les  uns 
aux  atnrcs,&  quand  il  arrive  quelque  dîHicuIcé 
entre  eux  »&quc  rmi  demande  la  rcpcclcnto* 
tion  des  lettres  qu'il  lui  a écrites  touchant  quel- 
que commiflion  d'achat  » éc  de  vente  de  inar* 
ch.mdifcs  » ou  bien  de  trairtes  Se  remifes  de  let- 
tres de  change  > s’il  refufe  de  les  leprcfcnccr  , en 
difant  qu'elles  font  perdues,  parce  qu'elles  fer* 
viroiem  de  conviâion  Si  de  preuve  contre  lui  » 
celui  qui  en  demande  U reprefenration  » ai.inc  un 
livre  de  copie  de  lettres  dans  lequel  elles  font 
écrites  » il  cfl  certain  que  la  copie  de  |a  lettre 
fera  etàc  en  juflice , comme  fi  c'éu>it  l'original 
même  • c'cll  la  raifon  pour  laquelle  l'article  por* 
te  que  les  Ncgocians  mettront  les  lettres  qu'ils 
recevront  en  liafTc , afin  qu’ils  n'aient  point  d*cx- 
eufe  de  les  rcpccfenlcr  quand  l’on  en  deiiundera 
la  reprefemation. 

Le  livre  de  copie  de  lettres  t ne  fert  fculemenc 
pas  pour  juflificr  en  jüfticc  les  lettres  qui  auront 
été  cctitcs  à ceux  qui  icfufcront  de  les  rcpiefen- 
ter  » mais  encore  pour  empêcher  la  contrariété 
qui  fe  peut  faite  dans  les  ordres  que  les  Ncgo- 
cians donncQC  par  lettres  qu'ils  écrivent  à leurs 
currefpandans&  à leurs  commillionnaifcs  » par- 
ce qu’il  cil  impofTible  de  pouvoir  fe  tcHouvenir 
de  toutes  les  circonllanccs  d’une  commiffion  d'a- 
chat , & de  Vente  de  marchandifes  » de  itatitcs 
& remifes  de  lettres  de  change  qu'ils  auront  don- 
nées | car  quand  ils  leur  écrivent  la  féconde  Si 
iroifiéme  fois  des  mêmes  affaires  » Ü faut  que  les 
dernières foient  uniformes  à la  première.  Se  le 
manque  de  mémoire  fait  qu’il  y a pterque  toujours 
concradiékion  , & c’cfl  de  là  que  la  plupart  des 
ptocex  prennent  naiffance  encre  les  Ncgocians. 

Ce  n'cfl  wint  une  cliofc  nouvelle  que  l'Ordon- 
nance Introduit  dans  le  commerce,  d’obliger  les 
Ncgocians  d’avoir  des  livres  de  copie  de  iemes  • 
car  c'efl  un  ufage  ancien  qui  s'eff  toujours  pratiqué 
par  tous  les  plus  habiles  Ncgocians , qui  ont 
voulu  tenir  un  bon  ordre  dans  leur  négociation  « 
donc  plufieurs  fe  font  bien  trouvez  dam  les  occa- 
fions  où  ils  ont  eu  à faire  à d'autres  Ncgocians  d« 
inauvaife  foi,  drfqucls  ils  avoient  reçu  desordres 
qui  dans  le  tems  de  l'cxccuiioD  » les  chofes  étant 
V enués  à changer  » ont  voulu  par  ces  paroles  écri- 
tes à double  feus  , tendre  leurs  ordres  illufoires» 
voulant  faire  crotte  que  les  réponfes  à leurs  let- 
tres , parloicnt  d’une  maniéré  qui  leur  étoit  avon* 
tageidc , ahn  de  tirre  une  féconde  réponfe  qui 
parlât  d'une  autre  façon  que  la  première  i St  s'ils 
n'eutlcnt  point  copié  leurs  lettres  fut  le  livre,  ils 
autoieut  domu:  facilement  dans  Jepanneau. 

Il  y a urte  infinité  d’exemples  de  cc  qui  vient 
d’être  dit  ,qui  feroient  trop  longs  à rapporter  ; 
je  me.  contenterai  feulement  de  dite  aux  jeunes 
Ncgocians,  qu'ils  prennent  bien  garde  quand 
ils  écriront  pour  une  féconde  Sc  troifîéme  fois  » 
pour  les  chofes  qu'ils  auront  commifes  , ou  quand 
ils  feront  réponfe  aux  lettres  qui  leur  feront 
écrites  , que  leurs  lettres  foient  toù  jours  unifor- 
mes aux  premietes  ) Oc  pour  cela  il  cft  uccvlfai- 


"T.  ’ 


ASS 

rc  aDfsravant  que  «JVctirc  , de  voir  dans  le  livre 
de  copie  dclcmes  celles  qu'ils  auront  déjà  Peti- 
te», atih-dc  s'jrco'nrotfner. 

Il  ert  encore  .«.dcindie  at»  Ncgociani  en  ^tos 
de  tenir  uu  livre  de  numéro  tn  débit  & crddic  > 

f>our  la  fcconnoidance  de  leurs  marchandifes , de 
a manière  qt^'ri  a etc  dit  ci-devant  , fuivani  le 
formule  qù'on  en  a donné  , lequel  cil  plus  facile 
à tenir  par  des  grofllcn't  que  par  des  dérailleurs  ) 
parce  qu'ils'nc  vendent  que  des  pièces  entières. 

Î.CS  Negocians  en  gros  qui  font  auûi  la  banque, 
doivent  aVoir  un  Uvie  de  craitccs , fur  lequel  ils 
écriront  tontes  les  lettres  qu'ils  tireront  fur  leurs 
correrpondam%' cùmme  auilî  un  livre  d'occepta- 
don  de  Ictt'rct  de  change  • fur  lequel  ils  doivent 
écrire  par  ordre  de  datte  tontes  les  lettres  qu'ils 
'accepteront,  en  accu/ant  le  tireur;  lafommc; 
leSemsde  l'^héance',  de  le  nom  de  ceux  qui  l'es 
leur  auront  prelcntéls,  afin  qu'ils  le  puiifcnr  ris 
gler  fur  les  tommes  qu'ils  auront  l paitr  dans  les 
tems  de  leur  échéance  » autrement  ils  fe  trouvent 
furprir. 

Outre  les  livres  ci- dcITus,  l\  t(l  ntctiTalré 
Negodans  en  gros  aient  aufll  un  livre  de  carnée , 
pour  les  laifons  qui  ont  été  ci*dcvanc  dites; 
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t'AstHMÉ.eft  une  indirpo/itlon  des 
tnons,  qui  etl  fouvenr  lans  fièvre , avec  une  roux 
câufée  par  Une  humeur  crafic.  épailTê,  de  virqucu» 
rc,*ama(Iée  dépuis  long-tcms  dans  des  cavités, qui 
bouche,  embarraHe  dt  rltreflii  les  condaits  de 
l'air.  Ceux  qui  funt  fujets  aux  fluxions,  & aux  ca- 
tarfes , comme  aufli  les  perfonnes  Sgécs,dc  ceux 
qui  ont  la  poitrine  étroite,  & rnal  fbrmée,f  Ibnc 
lujets,  de  n'en  gueriflent  point. 

Cette  maladie  a fes  incerrallcs  i car  toutes  les 
fois  qu'il  fe  fait  une  nouvelle  chute  «Thumeurs 
dans  les  artères  des  poûmons  , de  que  la  maticré 
^ fe  trouve  relTcriéc,  par  un  tems  humide,oa  pour 
avoir  trop  bû , vient  i fe  détremper  , de  à fe  re- 
- piuidre^ , l'on  cfl  fi  vio^emmcnt  tourmenté  que 
l’on  croît  i tout  momentetouffer,  ''  '' 

L'A  S TH  hi  É ctl  un  mal  fort  dangereux  ,'k 
quclquclbis  fi  prompt  qu'il  domte  U mort.  Piu- 
nétirs  fepeuvem  crorôpcr.  fur  la  dificohé  de  ref> 
pirer  d:  fc  fighrèr  mal  i propos  qu'ils  font 
AJihtTuui^f  \ mais  ils  remarqueront  quelcfbye, 
la  rate  , la  matrice,  les  hypocondres,  ou  d'autres 

fiarties  naturelles  ,'aullî  • bien  qoe  l'hidropificj 
CS  ulcérés , ou  les  abfcex  des  poumons,  ou  leurs 
' flétri/Turcs ou  lors  qu'ils  s’attachenc  aux  côtes, 
peuvent  rendre  la  reipirat|on  4iflcile  , atnfi  on 
regardera  celles  'dirpoliüoiù%  non  pas  comme  un 
^hme  mais  comme  des  maUdies  , qui  ont 
leurs  cure's  'particulières. 

Les  vieilles  gensqui  en  font  attaquez  h*én 
gucrtlTcm  point  , tum  ils  ne  faudra  point  les  fa^ 
gner  1 moins  qu'il  n'ÿ  aie  ruprefiibo  des  hémbc> 
soldes  , on  qu'il  ne  loiem  menacés  de  quelque 
^pflammaiidn',  & qu'ils  n'ayem  la  fièvre. 

* ' Pour  les  femmes  , elles  font  peu  fu)cees  à 
l'AIlhme,  de  lorsqu'elles  en  font  attaquées,  elles 
en  guerillènt  plutôt  que  lés  hommes , de  fi  les  or- 
dinaires tom  atrctcs,l'oD  les  faighera  du  pied. 
Les  autres  qui  feront  i la  fleur  de  leur  âge  , fe 
feront  tirer  du  fang  de  fuis  à autre  , & l'on  les 
purger.^  cgaTcment  avec  des  pilules  d*alucs,d'aga- 
Kfc  • ou  de  rhubarbe  en  Ct  nictcanc  au  lie  o«  à 
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table,  pour  fouper , nu  le  matin,  eltes  prendront 
fix  dragmes  de  diapiicnic , dans  on  verre  de  dé- 
coéb'on  de  polipodc , de  jour  à autre } elles  fe  fe* 
tom  donner  des  iavemens,  ainfi  compofex.’ Pte«  . 
nez  le  bdUîlion  d'un  vieux  Coq,deitite  once  d'a» 
locs  en  pondre  , quatre  cùeülçrées  d'huile  com- 
mune I une  pioede  de  léî  commun deux  oncei 
de  miel  :mcicz«le  tout  enfcmble.  Sinon  düToa- 
dtx  quatre  onces  de  rajcl  commun  dans  une  cho« 
pinc  d'oxicrar. 

L'on  fera  lîter  par  le  nez  f les  matins  en  fe  le- 
vant du  jus  de  poirée  , mêlez  avec  du  jus  de 
firüillcsde  furcau,  de  avec  demie  dragme  de  noix 
mofeade  tapée.  Quelquefois  on  leur  fera  ufer 
de  thériaque  mêlée  dans  un  verre 'd'eau  de  fi:aV' 
biéufe  , ou  demie  oncedethêrébenilne  avalée 
dans  un  œuf  » de  par  fois  le  foîr  un  julep  > ainfi 
compof?» 

Prcnct  du  Tel  armoniac  une  dragme  ,des  Ce» 
mences  ou  grains  de  crelfon  alenois,  fit  des  poô- 
mom  de  renard  , piepàtcs  de  chacun  une  once  t 
de  fàflran  quatre  giains , tour  cela  réduit  en  pon- 
dre , l'on  délayera  dam  fix  onces  d'eau  micUée» 
pour  en  faire  deux  .prifes,  foir  &c  matin.  - 

Dans  une  foifprcnVnte  l’on  donnera  de  Peau^ 
d'orge  ; fiiCrée  , ou  un  peu  de  fiicre  de  rcgllfle, 
pour  tenir  dans  ia'bouche , finoh  , l'on  leur  fera 
ufer  de  la  boifibn  fuivante. 

Preoez  environ  nnc  poignée  de  cloportes  vul- 
gairement apellés  ?ônrct4HX  de fttmt 
l'on  envctbpera  dam  un  linge  en  maniéré  de  pe- 
tit fâcher;  l*'aices.les  tremper  dans  une  pinte  de 
vin  blanc  $ «u  bout  de  quatre  heures  donnez- en 
4 boire  par  intervallec  uo  demî-verie  4 la  fois. 

L'on  ne  donnera  pas  au  fort  de  l'accez  , des 
temedes  violent.  Les  fuivans  y feront  propres.- 

Prenez  un  porreau  bien  nourri , de  bien  blanc»' 
hâchez>le  bien , & 12  mêlez  avec  deux  onces  de 
beurre  frais  ; une  once  de  demie  de  fucre  ; & un 
faune  d'œuf,  faites-les  infufer  l'cfpace  d'une  heu* 

Sê , de  ch  dbnnez  de  U erofieoV  d'une  mufeade 
4 la  foi*.  ' ' ■' 

Sinon' dans  trots  onces  d'eau  d'orgé,  mclez-p 
démhonce  de  fucre  ,'cînq  graius  dé  Saifran  en 
poudre  • & en  faîtes  avaler  de  petites  gorgées  à. 

U fois,  ’ 

Dans  le  fort  de  l'accez,  fi  l'on  ÿ yovoit  un  pé- 
ril évident.  Ton  apliquera  un  cautère  fur  le  creuX  ' 
de  Peftomac  , ou  des  venroufes  aux  épaules  de 
aux  cuifici  i o^  l'on  fera  des  friélîohs  f,  & des 
gacutes  aux  exûêmtrez  i ou  un  cfcutérc  au  bras  de 
4 la  jambe. 

Dans  tes  accez  tirdinàires  ,*  l'on  prendrt  da 
mallic , de  l'encens,  du  florax,  du  fouffre  vif,  une 
dragme  de  chacun  , réduits  en  poudre  , de  mêlés 
troc  mi  jaune  d'œuf,  de  une  dragme  de  thérébetW 
tine  r l*t>n  en  fera  une  pire  , de  laquelle  on  en 
attachera  un  peu  au  bout  d'unbiion,  de  après  y 
avoir  mis  te  rca  , l'on  én  feecTra  la  vapeur,  de  U 
futiiée  par  la  bouche,  finon  l'on  compofera  cette 
rfCVpic,pour  en  jirendre  fôir  de  matin.  Daos  cinq 
pintes  de  bofi  vm  mectez-y  , cinq  quarteroi^  de 
roiel , une  once  8c  demie  de  ubac  en  poudres 
crois  onces  de  polipodc  cençafié , de  autant  de  ra- 
cines d'enula  campana  , de  laquelle  l'on  ôtera  le 
cœur  * faites  tremper  le  tout  cnfembic  pendant  ' 
huit  jours,  enfuire  pallcz-lc  par  une  chanfie  d*hy- 
pocras,  ou  par  un  linge  un  peu  ferré.  Enferme* 
cette  HqUeur  dans  une  bouteille  bien  bouchcc,8e  . 
câ  Jonnés  fitooces  4 chaque  fois , ou  bien  pte* 
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nc£  un  quaitenm  de  feüinci  de  rabac  , faites«les 
butiiUic  dan<  Ilots  chopines  d'cautjurques  à moi* 
(ié  ,qae  vous  le  couferc*  , &dans  la  décoâion 
a)oû{cz«y  une  livre  de  fucre  , puis  remettez  U 
iuT  le  lcu,d>r  Ulaiirczcuirecn  (yiup.  LadozcTc' 
U d*itcc  once  avec  un  verte  d*caa  miellée. 

L'on  défendra  les  maÜicatoites  , mah  non  pas 
de  fumer,  fbit  de  la  faoge  , fuie  du  tabac  j com< 
me  auQî  de  ne  point  manger  des  chofes  groffie- 
res , ni  viandes  indigeftes  , ni  de  boite  froid  > ou 
de  grands  coups  à la  fois. 

L'ufagc  de  la  décoâlon  de,  gayac  eft  fouve^- 
raine  Vcctce  maladie  , l'un  en  pourra  prendre  un 
verre  le  Coir  âc  ie  matin. 

yfnfrei  Rrnudes  dt  Chimir  emtre  l'mfime  , U 
phtijîr  & itt  Mtrrer  mAUiditt  dm  pâumon  tà"  dt  U 
Poitrine»  Soufre  tiré  du  cinabre  d'antimbioe  , la 
dulc  e(l  depuis  deux  jofque»  à btiit  gtains. 

Huile  de  brique  apiraucc  e»erlear6mcnt. 

Fleur  de  foufie,  la  doie  cH  depuis  lo.  fugues  i 
gtaim. 

CinabreSjia  dofe  eft  depuis  denx  graius  )ufqaei 
à douze.  ‘ - 

Teinture  de  Mars  tirée  par  le  fél  armoniac»  lâ 
doie  efl  depuis  quatre  gouttes  *)ufques  à vingt. 

^ihhpi  mifttrAlii  , U dole  cil  depuis  deux 
graius  julques  àdduzc. 

Magidcre  de  foufee  , la  dofe  cft  depuis  6.  ^f« 

- r^itcs  a i6.  gtaini. 

Baume  <le  fbufic  ,la  dofd  eft  depuis  une  goutte 
' |ufqucs  à é. 

A V À. 

AVANCER,  etr  retarder  Us  PîantesXt  gc^ 
tne  des  riantes  fe  peut  avancer  en  fomentant  la 
cluleur  de  la  terre  i ou  bien  excitant  tes  efprlts 
de  la  graine , ou  de  la  planté*  On  y peut  ttavaU* 
1er  en  ttoii  diverfes  fortes. 

La  première  elt  ,par  l'oppoûiion  du  fumteri 
dont  le  fcf  ctcille  U vertu  geiKratWc*deda  terre, 
& l'oblige  II  faire  pouAcr  les  herbeà  en  beau* 
coup  moins  de  tems  que  l'ordiniirc. 

1^  féconde  cil , en  remuant  U terre,  ou  bien 
en  changeant  U Plante  de  la  place  , d'autant  que 
par  ce  moyen  la  noiirtiture  fe  porte  plus  faci- 
tnent  dans  les  racines^  outre  que  le  mouvement 
excite  les  «rprits  de  U terre  , nuis  ces  deux  fortes 
fe  pratiquent  aifez  corainuncmcnr. 

La  uoiiicme,  & qui  e(l  la  meiiis  en  ufagCi 
bien  quMie  Toit  plus  aiTeurée , que  toutes  tes  au- 
tres , cftd*arrofcr  les  graines  , avec  des  cfiên- 
ces  chaudes.  On  a fouvent  éptbuvé  que  des  Lai- 
tues , ou  d'autres  herbes  étant  atrofées  d'eau 
de  vie  , ou  de  l'ellence  de  candie  , croIfTeot  plus 
en  un  jour  qu'elles  ne  fout  eu  huit  par  les  wyel 
ordinaires. 

On  trouve  pluiîeurs  moyens  dont  l'on  fe  peut 
fervir  pour  retarder  {'accroflTemenf  des  Plantes} 
fcomme  fl  vous  coupez  aux  arbres  les  fommlteS 
des  branches , icfqueilcs  commencent  à poufler 
k feve,  il  dl  certain  que  cctrc  incilïon  empêche- 
ra qu'ils  ne  s'augmentent.  Une  tianfplantation 
c trop  frequcotc  empêche  auffi  l'avancrtncbc  des 
Plaotes  , d'autant  que  par  ce  changement  elles 

- n'onc  pas  loUir  de  prendre  nourfitute,  dt  de  s'at- 
tacher i b terre,  pareillement  l'ombra^  cft  fort 
nuiftbie  aux  herbes , de  retarde  leur  germe  par  la 
privation  des  rayons  du  Soleil, car  >1  cA  bien  cer* 
tgia  que  U chaleur  tempérée  de  ect  Ailre  fur  en* 


fanrer  la  terre  , & donne  la  naiiTanee  ï tous  les 
végétaux.  C'ell  par  cette  méjne  talfon  que  Ica 
fruits  de  ces  arbres  , qui  ne  voyent  point  le  So- 
leil • meurilTcnt  beaucoup  plus  tard  que  les  au- 
tres } fcmbUbletneni  H vous  entez  la  grcAc  d'un 
arbre  qui  jette  fes  fruits  de  bonne  heure  , dclTus 
un  autre  qui  les  produit  plus  tard  , vous  eu  ^ti- 
rez en  un  temps  extraordinaire , fie  le  cours  du 
premier  arbre  fe  ceglcra  fur  le  dernier.  Je  me  fou* 
viens  d'avoir  lû  en  dirérs  Autheurs,  que  les  an« 
ciens  ctofent  fort  curieux  d'avoir  des  fleurs  en 
l'arrieie-  (aifon  6c  s'cffutçuicnt  par  diverfes  in- 
ventions d*éh  retarder  le  germe,  afin  de  poiTedcc 
les  plaifirs  du  Piintcms  dedans  THyver  } les  Ro* 
mains  ptlncipalcmciu  faifoiciit  fott  grand  état 
des  Rofcsiardivcsicommc  pluficuts  de  IcuisPuë- 
res  nous  le  témoignent.  , 

A U B.  ' 

A U B ! Ft)  1 N e»  SImet.  Le  petit  Aubifoin  h 
les  fleuts  bleues  , derquellcs  les  cnfiins  fe  fervent 
ï faire  des  couronnes  } il  croit  paimt  les  bleds. 

& autres  memes  geains  , il  fe  feme  en  May  6c 
Juin, 

Le  grand  a fés  feuillet  plus  Ufges  » qui  fe  plaie 
fur  tes  montagnes.  Ses  fletlrs  (ont  quelquefois 
blanches  l'un  & l'autre  font  froids  6e  Iccs  » foa- 
veraim  pour  les  iuflammauons  des  yeux.  L'eao 
. que  l'on  liretoit  de  toute  fa  plante  , dîgerée  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  dans  une  quantité  luflî- 
, Tante  d'eau  pluye  , ou  de  ' iiege  . avant  qu'ctle 
Toit  enticrcment  fcchc  fonlfictoit  ta  vue  , enror« 
te  qu'on  fe  palTcroit  volontiers  de  lunettes  \ ü 
faudra  pour  cela  s'en  bafjiner  les  yeux  , 6c  en 
faire  entrer  un  peu  dedans.  Botte  un  verre  de  fa 
décoâion  mêlée  avec  autant  de  c^c  de  Planttiu^.  , 
<*oude  Prèle  } ou  de  grande  confgüdc  > aricielc 
crachement  de  Tant. 

^ Le  grand  Aubi^tn  a les  fctiilles  plus  large* 
que  le  petit  » plus  velues  &.toutescnticc.cs,  fem- 
hbbles  à celtes  de  h'  Lychtis  coroparia.  Ses  tigetr 
font  plus  grolTcs  » plus  blanches , plus  vcluc^  6c 
plus  fon^içs  : (l%  fleurs  font  bjeucs , beaucoup 
pltis  grandes  6c  plus  larges , poui  le  tefle  ü cÂ  ' 
J comme  le  petit. 

Il  naît  plus  fouvenc  fur  les  moniagpcs  » que 
dans  les  plaines  , 6^  fleurit  deguis,  M.4y  iuTqucs 
en  Août. 

U efl  rcftlgèraiif  t Sa  gtafne  pilée  ^ ptife  ail 
poids  d’une  dcrnl  dragmc  . putgc  U bile  6c  l'cflo- 
mqc,,.  Cette  Planté  crt  cXceUcntc  dans,  les  fièvres 
pcfHfcDiielles , 6c  contré  tes  venins.  On  donne . à 
boire  la  poudre  des  Quilles  roélce  avpc  de  {'caa 
de  Piamain  ï ceux  qui  crqchcfU  le  fang  ; l'uau  di- 
fHlrâ  efl  bonne  contre  les  inflammationsdes  yeipl} 
6c  des  autres  parties. 

A U L. 

AÜLMUL5JER,  divers  roqycns  pour  , 
conTbfVcr  leurs  biens  6c  les  augincuic^.  Voyez 
Bomtetier. 

AOLNAYE  , Ut  foins  qidtn  tUttVroid'-e  nprts.. 
f'v^«/x.yr.Si-tôiqucccicc  forte  dcplamc  cR  mile 
ch  terre,  il  ii'y  a point  d'autres  foins  II  lut  dooQ^ 
que  dé  lé  garantirdes  inconveuiens  où  il  pcut^ipm- 
Kr,6c  dom  le  plus  grand  6c  le  plus  dangcrcux;cfi; 
d'êrre  brouté  par  les  Hefliaux  :&  le  fouvciain  te-  ' 
mede  pour  le  prerenir  efl , mêaie  avant  que  de 


À U M 

plamer  TAalnaje  » de  l*cnccindre  de  bons  foiTcz, 
<]ui  dans  ces  cndroics  marécageux  ne  manque* 
rom  pas  de  s'emplir  d'eau,&  de  devenir  par  là  un 
oUAade  pour  empêcher  qu'aucun  animal  f 
entre. 

On  ne  Tait  rien  après  cela  à cetre  efpece  de 
bois , depuis  qu'il  cil  planté  > jufqu'à  ce  qu'on  le 
coupe  , 6c  il  demeute  en  cét  état  pendant  neuf  à 
dix  ans  , qu'étant  devenu  gros  comme  la  |ambc, 
on  le  coupe  pour  l’employer  » ou  à brûler  » ou  à 
d'autres  ufages  , qui  lui  font  propres. 

Mais  ce  buis  coupé  nous  préparé  un  nouveau 
travail  pour  l'année  fuivantc  , qu'ayant  poulTé 
quamicé  de  rejettons  fur  Tes  Touches  , qui  le  font 
grolCes , il  demande  de  nous  que  nous  t'en  d^ 
chargions  • de  ce  que  nous  pouvons  juger  à pro> 
{H>s  lui  être  nuilrble  : on  entend  alTVz  ce  que  cela 
veut  dire  » 6t  il  ne  rclîe  donc  plus  en  cela  que  de 
fçavoir  uTer  de  fa  prudence. 

A U M. 

AUMONE.  L'/tMmône  tju'onfuh  4Ux  Ainn» 
dijtftj  fj}  cntirrtmtnt  prejmiiciMbte  à l’Hôphd 
rural  de  U Charité  ^ & ta  mendicité  rmne  Ut  mai- 
fans , 0M  la  veritahie  Charité  doit  être  exercée, 

A UM  0^1  E.  L’Ecritutc  Sainte  & toute  la 
Théologie  morale  cnreignent  , qu'on  elà  obligé 
fur  peine  de  pechc  d'obéir  aux  Supérieurs  Eccle- 
Tiatliqucs  6c  temporcU  > lors  fur  tout,  quand  ils 
font  des  Ordonnances  en  vûë  de  la  gloire  de 
Dieu  , du  bien  public  i 6c  du  falui  des  Ames. 
C'ed  dans  cctic  même  vûc  que  le  Concile  de 
Tours  ordonne  . que  les  ParroilGens  riches  & 
commodes  de  chaque  Parroiiîc  aflîllent  , fle  fc» 
content  dans  leurs  nccelHiez  les  pauvres  de  leur 
même  Porroifle.  ObcîlTei  à vos  Supérieurs  Ecclc* 
liaftiques  6c  temporels.  Obedite  prtpojîtit  ve^  • 
firis , Cre, 

La  Théologie  ntorale  nous  aprend  auOî  cette 
obligation  princtp.itemenr  , quand  on  nous  or- 
donne des  choies  qui  regardent  la  gloire  de 
Dieu  » le  bien  public  6c  le  falut  de  nôtre  Pro- 
chain. C'eft  pour  cette  raifon  que  H le  Concile 
de  Tours  veut  que  les  Pauvres  de  chaque  Par- 
roifle  foient  aSHlcz  par  !e<  ParroiHiens  commo- 
des, ce  même  Concile  dcfTcnd  par  là  1a  mendici- 
té comme  très  prejudiciable  au  falut  de  leurs 
âmes  j êc  cette  dcffcnce  cil  conforme  à toutes  les 
Loix  divines  & humaines.Dieii  ordonna  au  peu- 
ple d'ifrael  de  pourvoir  en  telle  forte  au  befoin 
des  Pauvres  qu'aucun  d'eux  ne  fut  obligé  de  man- 
dier.  Omnina  indi^ens  & menddetu  non  ertt  imer 
VS,  Dcutcr.iy.c, 

Les  Papes  quoique  chartt^les  onc  dci&ndu 
fous  des  gtierves  peines  de  donoef  l'aumône  aux 
Pauvres  dans  les  Eglifcs. 

Le  Roy  veut  qu'on  envoyé  les  Mandlans  vali- 
des dans  les  Galères , & que  les  femmes  & les 
Elles  foient  punies  du  fouet , quand  clics  feront 
furptifes  à mandier  , fa  Majellé  deffend  aux  Ri- 
ches  de  donner  l'aumône  aux  Mandians  fous  pei- 
ne de  quelques  amandes  , & feu  Monfeigneue 
l’Archevêque  de  Lyon  , comme  Gouverneur  fit 
pareilles  deffeufes , contre  ces  forces  de  faux  au- 
môniers d'une  amande  de  cent  fols.  Le  Roy 
Charles  I X.  dans  l'Ordonnance  de  Moulins  en 
l’année  article  75. Henri  111.  dans  fon Or- 
donnance du  1».  Miy,t'an  fj86.  A Fontaine- 
Blcau , l’Ordonnani  e de  Moulins , de  l'an  1 yéét 
Tome  /.  Partie  première. 
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portent  que  les  Pauvres  de  chaque  Ville,  Bou^, 
& Village  , dont  iis  font  natifs  6c  hablians 
ronc  nourris  6c  entretenus  par  ceux  de  la  Ville, 
Bourg  & Village,  dont  ils  font  natifs,  fans  qu'ils 
puiiTent  vaguer  ui  demander  l'aumône  ailleurs 
qu'au  lieu  de  leur  naiflànce- 

Toutes  ces  Ordonnances  & deffenfet  ont  été 
faites  pour  la  gloire  de  Dieu  , pour  le  bien  pu- 
blic 6c  pour  le  falut  de  nôtre  prochain  , nous  y 
devons  donc  obéir  fur  peine  de  péché.  Ainlî  ce- 
lui qui  donne  l'aumône  aux  Mandians,loin  qu'el- 
le foit  agréable  à Dieu  ,&pour  fa  gloire  , elle 
peut  l'abolir. 

A U N 

, AUNE  arbre  qui  a les  friiilles  comme  Id 
Botiillon  , quui  que  plus  longues  6c  plus  larges, 
& aigues  à l'cxtiémitc  avec  une  côte  cpaiffe  : Elle 
a une  grolTc  lige  ) haute  de  deux  coudées  , 6C 
qticiquefois  davantage  , dt  velue  , à la  cime  de 
laquelle  nailTent  de  petites  branches  , qui  portent 
des  fleurs  comme  celles  du  Ciyfamhemm  , mais 
beaucoup  plus  grandes.Sa  racine  renemblc  à celle 
du  BoiiUlon,qui  caufede  la  demangeaiiun, quand 
on  la  touche.  $a  racine  cfl  grande,  foliée,  tortue, 
noire  par  dehors , 6c  blanche  au  dedans  , amere 
& piquante  , il  nsit  d'ordinaire  dans  les  lieux 
humides , il  fleurit  en  Juillet»  6c  on  le  feme  en 
Février. 

La  racine  cft  fort  utile  •,  clic  efl  cliaude  6c  fe- 
che  > avec  une  humidité  fuperflué  i Elle  efl  ape- 
ritivc  6c  indiîve  ; elle  provoque  les  mois  aux 
femmes  & digéré  ; elle  cÀ  bonne  aux  aflmatiqucs 
& aux  eflomacs  froids. 

AUNE,  antrement  d»  Verne,  Il  n'y  a point 
d'Arbrc  qui  aime  plus  avoir  le  pied  dans  l'ean 
que  l’AunC,  auttemcni  dit  le  Verne:  car  telle  cfl; 
la  nature , que  (1  la  plûpart  de  fes  racines  ne  bai- 
gnent dedans , il  a peine  à croître  comme  il  faut; 
ainfî  on  peut  inferer  de  là  , que  la  terre  la  plus 
humide  cfl  toujours  la  meilleure  pour  les  placer. 

Ce  bois  devient  extrêmement  haut,  a fa  feuille 
comme  le  Coudrier,  6c  comme  lui  , jette  de  fou- 
che;&  les  Aulnayes  ou  Vetnayes  fe  drclTent  ordi- 
nairement dans  des  fonds  , dont  on  ne  fçaic  que 
faire , à caufe  de  la  trop  grande  humidité  qui  y 
legnc  , 6c  qu'on  apelle  à caufe  de  cela  des  Ma- 
récages. 

LES  AUNES  fe  plantent  de  la  manière  fui- 
vante.  Ayant  choifl  le  plant  propre  à planter  les 
Aunes  , on  y fait  de  alignemeus  de  deux  pieds, 
l'un  de  l'autre , 6c  le  long  defquels  on  creufe  des 
rigoles  , de  la  profondeur  d’un  pied  feulement^ 
où  l'on  pofe  le  plant , à un  pied  & demi  de  di« 
(tance  , 6c  qu'on  recouvre  aum*tôt  en  dos  d'iae| 
obfervant  de  lui  couper  l'extrémité  à deux  doigts 
de  terre , pour  l'obliger  a jettec  plufleuts  tiges. 

A V O 

AVOCATS  , s’ils  ne  font  fidcllcs  à obftrvct 
ce  qui  fuit , bien  loin  d'augmenter  leurs  biens* 
ils  (ont  en  danger  de  le  perdre  , car  David  die, 
Pvi/i Dom'mns  adifkaverit  domtan  , in  panam  labo» 
iaverunt , adificant  eam,  Pietas  ad  emnsa  atUtSt 
promifftoncm  habéns  vita  hujns,  & futura. 

AVOCATS.  I.  Qu'ils  tegaidcnt  donc  s'ils  Ct 
font  ingérez  de  plaider  avant  que  de  fçavoir  le 
Droit  t que  d'étic  cxpericncmez  en  fait  de  praiU 
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que  , qnc  cJ'avoir  jnecc  le  ferment  » que  d'étre 
infcrttt  d;uu  la  Matricule,  ccant  refponfables  de 
cous  les  torts  & dommagcsiqu'ils  ont  fait  il  leurs 
parties,  par  leur  ignorance , & pour  s*0trc  ingé- 
rez d'entreprendre  leurs  caufes  , avant  que  d'en 
avoir  la  capacité  Si  l'cxpcricncc  ncccirairc.  Fran- 
çois ï.  en  15  jy.  arf,i.  S.Thtmj.  z.  f.76. 

4rr.i.  incorp, 

1 1.  S'ils  ont  confulcé  pour  deux  parrics  en  la 
meme  caufe , leur  étant  étroitement  dclFcndu  par 
les  Ordoruiances.  François  1.  comme  cy*dc(Tus, 

jî. 

1 1 I.  S'ils  ont  toujours  plaidé  Se  foûtenu  des 
caufes  jiiOcs  , & non  pas  des  mauvaifes  : leur  c- 
tant  delfendu  par  les  LoiA(ivincs  Se  humaines, 
fur  peine  de  tous  dépens , dommages  & interétï, 
S.  An^uft.  ai  Mactà,  CUatlcs  I X.  i;6o. 
art.  56. 

1 V.  Si  après  s’être  chargez  de  quelque  caufe 
qu'ils  avoient  crû  (ulle  au  commencement , ils 
l'otu  abandonnée  , lors  qu'ils  l'ont  connue  inju- 
fie  : autrement  il  y a obligation  rcflitucr  folidai- 
rcmcnc  les  dommages  6c  interets,  qu'ils  ont  eau* 
fé  par  leur  confcil  Si  par  leur  apui.  S.Thtm,  1.  z. 
^.yt.  art.^Mi  z. 

V.  S'ils  n'ont  point  fuivi  une  maxime  ires- 
fauilè',  mais  très  commune  , qu'ils  ne  font  point 
obligez  d'examiner  : fi  dans  le  fond  tes  parties 
qui  s'adrctTcnt  à eux  , ont  droit,  ou  n'ont  pas 
droit  : qucc'cfl  à elles  il  avoir  foin  de  leur  con- 
Icieacc , Se  peureux  rom  leur  devoir  conhftc  à 
trouver  des  rooinis  légitimes  , pour  faire  rculTir 
les  caufes  dont  on  les  a chargez.  Cette  maxime 
cil  U fource  d'une  tnfînké  d’injuftices  : car  il  y 
a grand  nombic  de  parties  qui  d’ooc  aucun  égard 
ï leur  confciencc.  Se  d’autccs  qui  étant  aveuglées 
par  leur  paŒon  , croyent  que  tout  ce  qu'elles 
défirent , eft  jufte  : Or  c'cll  un  devoir  IndUpenfa- 
ble  aux  Avocats  de  les  détromper  en  ces  oca- 
lions , ou  au  moins  de  ne  le  rcndie  pas  minîfiics 
de  leur  injullke. 

V I.  S’ils  ne  font  point  de  ceux  qui  en  fc  rail- 
lant , difeut  qu'ils  ont  tant  gagne  de  mauvaifes 
caufes , Se  tant  perdu  de  bonnes  , qu'ils  ne  fçau- 
xoient  plus  diferrner  celles  qui  font  bonnes  ou 
mauvaiies  dans  l’efpric  des  Juges.  Mais  ces  rail- 
leries ne  juftifient  pas  leur  injuAice  :&  iis  doi- 
vent meme  conlîderer  qu'ils  font  ordinairemcnc 
caufe  que  les  Juges  fc  méprennent  : car  ils  em- 
barraflcnt  fou  vent  les  affaires  , par  tant  de  ciuca- 
nciies  , qu’on  ne  peut  plus  que  très  malaife- 
Doent  difeerner  , qui  a droit  , ou  qui  ne  l'a  pas  t 
& fouvent  une  partie  qtti  avoir  bon  droit  au 
commencement  de  Ton  procès  , fc  voit  conJam- 
nce  à la  fin,  parce  qu'elle  a manque  à des  forma- 
lirez.  Se  qu'elle  n'a  pas  été  alTêz  habile  pour  évi- 
ter  les  piégés  qu'on  lui  a tendus  : Or  qui  font  les 
auteurs  de  ces  pièges  Si  de  ces  chicanes , finon 
les  Avocats  f 

V ! I.  S’ils  ont  «lUgué  des  ralfons  de  Droit, 
dans  leurs  imcfdiis , écritures  , additions  6e  rc- 
ponfes  , quand  il  s’agUroit  de  matières  réglées, 
en  preuves  Se  enqucAes,  Se  ne  fc  font  pas  conten- 
tez d'alieguer  leurs  faits  poficifs  , Se  probatifs, 
François  I.cn  ly  J5.r/Mp.4.  <ot.i  i.0*  1y39.4srr.40, 

4Z.  i4.& 4f. 

VIII.  S’ils  ont  plaidé  Se  fait  les  écritures 
pour  leurs  parties , brièvement  6t  fubAaniielle- 
incnc , & ne  les  ont  pas  étendues  fans  neccllîté  : 
car  outre  qu'ils  fe  rendent  parjures  en  n'obfct- 
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vant  pas  le  ferment  qu'ils  en  fi^nd  tous  les  ans  ï 
l'entrée  de  la  Cour  , ils  font  obligez  de  reilicuec 
tout  ce  qu'ils  fe  fout  fait  donner  lujuilcment. 
Jean,  1363.  Charles  V.  15  34.  4r;.3. 

1 X.  S'ils  ont  empêché  par  malice , ou  parelTe 
que  les  caufes  qui  dévoient  être  vuidées  en  Au- 
diance  fur  le  champ  , ne  l'ont  pas  été , Us  fonc 
obligez'^n  ce  cas  à rcfiicuer  les  dommages  Se  in- 
terets qu'ils  ont  caufe  par  U , & condamnez  à 
l'amande  par  les  Ordonnances.  Orionnauct  de 
Blets, toHchatft  la  Jh^ke^art.  1 zy . François  1.  i y 3 y. 
art.  11. 

X.  S'Ih  fc  fonc  communiquez  les  faits  Se  piè- 
ces les  uns  a*>x  autres , avant  que  de  plaider  : S: 
fl  depuis  l'Ordonnance  de  Louis  XIV.  ils  l'ont 
obfcrvcc  en  toutes  chofes  exaftement.  François  1. 
1 y 39,  4rr.  jo.  Ordott,  de  Leüis  Xlf^,  1667,  frV.  de 
l’eh/èrvafkft  des  Ordonnances. 

XI.  S'ils  ont  allégué  fcicmmcni  en  plaidant 
aucunes  raifons  ou  faits  faux  , inutiles  Se  imper- 
tinens.  Ordonnance  de  Bleh  , art.  .1  ly.  François  /. 
en  IJ  3y.  chap.sç.  art.  3.t^  e»  1559.  *trr.i8. 

X l 1.  S'ils  ont  pris  pour  leur  confcil  , écri- 
tures Se  autres  peines  plus  qu'il  ne  leur  aparnent. 
Charles  J J J.  en  1499. 4<rr.  90.  Ordo/m.  de  Blois ^ 
fufi'tte  ,4Tt.i6i. 

XIII.  S'ils  ont  eu  le  foin  qu’ils  dévoient  des 
caufes  des  pauvres  , S.Thom.  jupta  ^ art.i.ad  l, 
^ rfrf.4.  ad  i . 

XIV.  S'ils  fc  font  emportez  contre  les  par- 
ties , oit  autres  perfonnes , en  paroles  injnricufe» 
& calomnieufcs.  Philippe  V I,  1 344.  Charles  F//« 
145  5.«t,54. 

X V.  S'ils  ont  garde  le  fccret  de  leurs  parties, 
S.Tt)om.i.t.ej.jo,art.i.ad  a. 

XVI.  S'ils  n’ont  point  favoiilé  par  leurs  con- 
fultattons  la  paffion  injufte  des  parties  : S.  Char- 

• les  deffend  aux  ConfclTeurs  de  les  abfoudre,  tan- 
dis qu'ils  perfeverent  dans  ce  péché.  S.  Caroli^ 
Affa,  part,  4.  InJfruSl.  ConfejfarîorHtn, 

XVII.  S'ils  ont  travaillé  les  Fêtes  Se  les  Di- 
manches , p.ir  cfptit  d'avarice  , ou  s'ils  fc  fonc 
teliemcnt  occupez  aux  affaires  temporelles , qu'ils 
n'aycnt  pas  pris  tout  le  lems  qu'il  falloit  , pour 
s'acquiccr  de  ce  qu'ils  doivenr  à Dieu,  & des 
obligations  de  leurs  coiifciences.  Deuser,  6.  in  7. 
decret.  îils.  tù.^.  Pins  V.  cap.i..  S.  7hom,i,i„  f -y  y. 
art.6.  in  cotp.  drart.\%  in  corp. 

AVOINE.  L'avoine  a fa  tige  partagée  en  plu- 
ficur  noeuds  i elle  rcdcmblc  au  froment  dans  fa 
fiüîllc  6c  dans  fon  cliaume.  A la  Cime  elle  porte 
comme  de  petites  faiitcrclles  de  deux  pîcds.au  de- 
d.ins  defqucllcs  eft  le  grain  , qui  eft  longuet  SC 
blanchâtre  ; on  la  feme  dans  les  étangs  mis  à fcc  > 
Si  elle  aime  les  lieux  froids  de  humides. 

Elle  a une  partir  des  vertus  de  l'orge  : car  en 
emplâtre  » elle  defféche  legercment , étant  gruée 
elle  rafraîchit  en  nourriture  les  hommes  *,  mais 
elle  échaiilfc  les  clieveaux  qui  la  mangenr  avec 
l'ccorce.  La  bv)uil!ic  faite  avec  la  fcrinc  , refferre 
le  ventre  & nourrit  médiocrement.  La  farine  eft 
bonne  en  emplâtre  pour  les  inflammations  des 
mcmbics  étant  cuite  dans  du  vin, elle  ôte  les  ta- 
ches du  corps. 

L*  A V O I N E /ûtevajre  eft  fcroblablc  à la  co- 
quiotc  Se  à l’autre  Avoine  en  toutes  chofes, excep- 
te que  fes  grains  font  plus  grands  & plus  noirs.  El- 
le procède  des  bleds  corrompus  , comme  le 
cliambuclc  ou  ufliln^Ot  fait  du  fegle  niélé,  Se  d'or- 
ge quelquefois,  On  U met  bouillie  avec  fa  racine 
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en  IVau  } & on  U lai(Te  cuire  jurqu*à  la  conroitf* 
ptionde  U uuifîcmc  partie  i puis  on  coule  le 
tout  : âc  il  y taut  ap/ùcer  autant  Je  inici  qu'il  y a 
Je  colilé  , & ap.  il  faut  recui»c  te  coût  jufqu'à 
Ce  qu'il  <lev  >.  .ute  au(E  épais  que  le  miel  fonJu  t 
& tremper  un  linge  dans  cette  décoâion  & le 
incctanc  au  nez  , c'ell  un  remede  Singulier  contre 
la  puanteur  des  ulccrcs  qui  y viennent  : d'autres 
y mettent  d'aloc  pulvcriié , & s'en  fervent  com- 
me dcïTus  : cuite  dans  du  vin  avec  des  rofe»  lé- 
chés I elle  conige  la  puanteur  de  la  bouche^ 
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AVRIL.  Ce  (jui  peut  profiter  en  ce  meit  â‘j4~ 
Xfrit.  Dans  ce  mois  qui  nous  ouvre  la  belle  fai- 
fon  1 on  aura  achevé  de  vendre  les  fromages  fccs» 
les  beurres  falez  & fv>ndus  i ainli  l'on  n'envoyera 
plus  au  marche  que  les  frats>  Si  les  ceufs  j que  les 
poules  pondront  alors  en  abondance  , (\  elles  font 
bien  nourries. 

Les  petits  poulets  ne  fe  vendent  pas  mal  encore 
dans  ce  tems»  Sc  quand  on  les  vendroie  tous  » 
fans  en  garder  pour  clc^cr  , on  ne  fetoit  pas  mal, 
la  faifon  n'ctanr  point  encore  trop  avancée  pour 
en  avoir  d'autres  pendant  toute  l'ânnéc. 

On  ne  fait  plus  de  cas  au  marche  de  la  grolfc 
volaille, lorfque  le  mois  d' Avril  eft  venu  , àcaufe 
que  CCS  animaux  entrent  en  amour , ce  qui  leur 
fait  perdre  tout  leur  goût  \ ainlî  il  faut  vuider  fa 
balfe  court  de  tout  ce  qu’on  a de  fuperdus  de 
chapons  , de  dindes , Si  de  poules , avant  ce 
lems'là. 

Les  pigeonneaux  pàtus  , fi  l'on  en  a , ne  rertc- 
toDt  pas  du  marché  , pour  peu  qu'il  y ait  dedeü- 
cacs  dans  les  villes  oû  vous  Icsenvoiez. 

Le  pere  de  famille  refervera  jufqu'à  ce  tems* 
là  les  moutons  pour  être  vendus  , Si  ne  s'en  dcfe« 
ra  qu'à  trois  ou  quatre  ans  : ce  bétail  ell  cher 
pour  lors  , Si  de  l'argent  qu'il  en  retire  , ce  pere 
de  famille  en  bon  orcunome  , commençant  de  fe 
remuer  » va  aux  ibites , & en  rachètera  quelque 
genilfc  pour  nourrir. 

S'il  y croit  quelque  veau  en  ce  teins  là  dans  les 
endroits  des  bons  pâturages  , on  ne  les  vendra 
point  du  tout , àcaufe  que  pour  lors  iis  fc  don- 
nent à trop  bon  prix  : mais  fi  le  pays  efi  ingrat , 
Si  qu'il  n'y  ait  pas  dcqtiui  les  nourrir  , il  vaut 
mieux  les  vendre  aux  bouchers  à bon  marché  , 
que  de  vouloir  mettre  à les  nourrir  plus  qu'ils  ne 
valent  dans  la  fuite  ^ fi  l'on  ne  veut  cifqucc  de  les 
perdre  rout-à-fair. 

Sur  la  fin  de  ce  mois , fi  l'on  a de  bonnes  pâ- 
tures, on  pourra  acheter  quelques  bœufs  ou  va- 
ches maigres  à bon  marché  , pour  nourrir  )uf- 
qu'aux  vendanges  qu'on  vend  ces  animaux  ,qui 
doivent  pour  lors  circ  gras  : mais  qu'on  prenne 
garde  lors  qu'on  fe  dontsera  de  cette  forte  de  bé- 
tail , qu'on  prenne  garde  , dis  je  , que  cette  mai- 
ereur  ne  foie  point  caufccou  par  trop  de  vieil- 
fciTe  ,uu  par  quelqu'autrc  infiimiié  ; pour  l'âge  ^ 
cela  fe  connoîi  ailcmem  : pour  l'infirmité  , ou  il 
en  ert  guéri , ou  II  n'en  a pas  , & s'il  en  crt  gue- 
li , & qu’apiés  l'avoir  bicm  examiné,  on  ne  remar- 
que plus  fur  lui  aucune  marque  de  maladie, fi- 
non  cette  maigreur  qui  en  provient  ,on  pourra 
l'acheter , Si  commci  çanc  à traiter  cette  mai- 
greur dans  fa  fourct , comme  on  l'a  enfeigné 
en  Ton  lieu  , on  pourra  cfptrcr  d'en  tirer  un 
bon  profit  , m'im.ig'nant.  qu'un  ne  l'aura  pas 
Tome  /.  pMnit  première. 
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acheté  chèrement  i nuis  fi  par  l'examen  qu’on 
fera  de  tels  animaux,  on  reconnott  encore  en  eux 
quelque  maladie  , qu'on  fc  gaialc  bien  de  Ici 
acheter  , quelque  bon  rocJccmcn  bertiaux  qu'on 
puilfe  cire  j devant  toujours  fçavoir  pour  bonne 
maxime  , que  le  tems  d'un  porc  de  famille  lui  eft 
toujours  trop  cher  pour  l'emploicr  fi  inutilement. 

S'il  cil  encore  des  fruits  en  ce  tems,  ce  ne  peut 
être  que  du  bon-chrctlcn  , Si  des  pommes  de  rei- 
nette, qui  fe  vendent  pour  lots  bien  cher  : Si  l'on 
peut  dire  que  la  metede  famille  qui  aura  fçû  gar- 
der de  CCS  fruits  jurqu’à  ce  tems-là  , n'aura  pas 
perdu  fa  peine. 

Si  l'on  a dans  ce  mois  des  cochons  pour  éle- 
ver , &:  qu'on  les  veuille  vendre  , on  le  pourra 
faire , à caufe  que  pour  lors  ils  font  aficz  recher- 
chez. 

Les  bœufs  & les  vâcheà  gradés  font  encore 
rares  dans  cette  faifon  i c'cfl  pourquoi  je  confeil- 
le  à la  mere  de  famille  , pendant  l’iiyver  . d'avoir 
toujours  quelqu'un  de  ces  animaux  qu'elle  traite 
mieux  que  les  autres  , afin  d'en  avoir  dans  tous 
les  mois  en  état  d'étre  envolez  à la  boucherie  : 
Ton  tems  ni  fes  foins  ne  feront  point  perdus  : elle 
rnvoycra  audî  vendre  les  chevreaux  dans  c« 
mois , fi-tô(  qu'ils  auront  quinze  jouts  ou  trois 
icmaines. 

AVRIL,  Det  ouvrages  à faire  pour  an  La» 
boMrenr  enee  mois.  Dés  que  nous  entrons  dans  le 
mois  d'Avril,  on  commence  à donner  la  premiè- 
re façon  aux  terres. 

On  fe  rclfouviendra  qu’il  faut  n.e  point  oubliée 
de  iceter  à manger  aux  pigeons  » car  ils  n'en  trou- 
vent plus  en  ce  tems } ni  de  nettoyer  les  ruches 
des  mouches  à miel. 

Ouvrages  à fiaire  en  ce  mois  dans  les  jardins; 
Il  n’y  a point  de  mois  dans  le  cours  de  t'année 
où  il  y ait  plus  à travailler  aux  |ardius  , que  dans 
celul-tlila  terre  commence  d'etre  très- propre  , 
non  feulement  pour  le  labour  , nuis  à recevoic 
tout  ce  qu'on  y veut  planter  ou  femer , comme 
laitues , porrées  , choux- pommez  , bourrache  ^ 
buglofc  , attichaux  i eflragon  » baume  , violette , 
Scc.  Avant  le  mois  d'Avtil.elle  cft  encore  trop 
froide  i aptes  ce  mois  , cite  commence  d'être 
trop  fcche  : on  regatnii  les  places  où  les  arbres 
nouveaux  plantez  ne  proiociteuc  pas  un  bon  fuc- 
ces  , fuit  par  la  gomme  , fi  ce  font  des  fruits  à 
noyaux  , (oit  par  de  mifcrables  pciUs  jets  en  tou- 
te forte  de  fruitiers  { mais  pour  cette  importante 
réparation  , ü faut  avoir  élevé  des  arbres  en  man- 
nequin } l'habile  curieux  n'y  manquera  jamais, 
il  aura  même  le  plailit  de  mettre  ces  arbres  touc 
auprès  de  ceux  qui  ne  font  pas  bîcrf  leur  devoir  i 
en  cas  que  leur  mort  ne  folt  pas  toui-à- fait  alfeu* 
rccjcar  fi  elle  e(l  évidente  , on  les  arrache  abfo- 
lumcnt,  afin  qu'ils  falTcnt  place  à ces  nouveaux 
qu'on  leur  veut  fubrtituer , Si  pour  cela  on  prend 
des  tems  fombres  Si  pluvieux. 

On  fait  la  fcconde  taille  aux  branches  des  pê- 
chers , j'entens  uniquement  les  branches  à fruit  i 
pour  les  racourcir  jufques  fur  l'endroit  où  il  y a 
du  fruit  noüé^^  fi  quelques-uns  de  ces  pêchers 
ont  fait  fur  des  branches  hautes  de  fort  gros  jets, 
comme  il  arriscquelqucfuis  apres  la  plcine-Lune 
de  Mars  , on  les  pince  pour  les  faire  multiplier 
en  branches  à fruit,  & les  tenir  bas , quand  on  a 
befoin  qu'ils  ne  s'élèvent  pas  fi>tôr. 

Les  pois  femes  en  Bonne  expofition  dés  la  ml* 
Oftübie  , doivent  commencer  vers  la  rai  • Avril 
K ij 
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AU  moins  ^ faire  leurs  premières  âeurs  , & par 
confcquciu  il  les  faut  pincer  « la  flcUr  vient  d'or* 
dtnaire  aux  pois  du  nombril  de  la  cinq  ou  (ixicme 
feuille  » 8C  du  tacme  endroit  il  en  fort  un  bras 
qui  s'allonge  infiniment  » S<  fait  à chaque  feuille 
une  couple  de  fleurs  femblablcs  aux  premieres^Ac 
ainfï  pour  fortifier  les  premières  « on  coupe  ce 
nouveau  bras  immédiatement  aa>deflus  de  la  fé- 
conde fleur. 

On  continue  de  railler  les  melons  6c  les  com- 
conibrcs , de  réchauircr  les  vieilles  couches , d'en 
faire  de  notivelles  , 6c  de  femer  des  concombres 
pour  en  avoir  à reptanicr  en  plcine^terre  , qui 
puilfcni  donner  fur  la  fin  de  l'Eié , 6c  fur  le  com- 
mencement de  l'Automne. 

C'efl  dans  ce  mois  qu'cfl  la  Lune  qu'on  appel* 
le  vulgairement  la  Lune  roulTc  , elle  cft  fort  fujec* 
IC  ^ ftre  venteufe  » froiJc  6c  fcchc , & il  en  périt 
beaucoup  d'arbies  nouveaux  plantez  , fi  on  n'a 
grand  foin  de  leur  arrofer  le  pîcd  une  fois  par  fc- 
raaine  { & pour  cela  . un  fait  un  cerne  de  trois  ou 
quatre  pouces  de  profondeur  autour  du  pied  , à 
Icndroit  où  on  peut  juger  que  font  les  exiréini- 
lez  des  racines  » fc  on  verfe  dans  ce  cerne  une 
cruche d'eaui  firarbrcrll  petit  ,ou  deux&troisj 
s'il  cfl  plus  grand  } 6c  qua-id  l'eau  cft  imbibée , 
on  remet  lion  veut  U terre  dans  le  cerne  , ou  bien 
on  le  couvre  de  quelque  fumier  fcc  , ou  herlies 
nonvcllcmcnr  arrachées  > pour  recommencer  une 
fois  la  fcmainc  pendant  les  grandes  fcchcrcflês. 

On  farcie,  c'ell-i  dire  , on  arrache  les  mé* 
chantes  hctbcs-qui  viennent  dans  les  bonnes  fe* 
menées  , on  fait  la  même  chofe  aux  fraifîers , aux 
pois , aux  Laitues  replantées  , 6c  même  on  fer- 
foiiit  tout  cela  pour  ameublir  la  terre  , 6c  donner 
de  l'ouverture  aux  premières  pluies  qui  vien- 
dront. 

A la  mi-Avrîi  on  commence  à femer  un  peu'  de 
chicorée  blanche  en  pleine  terre,  pour  y blanchit 
en  place  » pourvu  qu’elle  fuit  bien  clair-ftmcc  ; 
rien  ne  monte  fî  aifémcni  que  cette  chicorée. 
On  feme  eu  place  à la  mbAvril  Ici  premiers  car- 
dons-d'Efpagne  ,&  on  feme  les  féconds  au  corn-* 
menccmcnt  de  Mai  ; les  premiers  font  d'ordinai- 
re un  mois  à lever  , 6c  les  autres  font  environ 
quinze  jours. 

O.i  feme  encore  de  l'ofeiÜc  dans  ce  mois,  fî 
on  nVn  a pas  fa  provifîon , At  on  la  léme  , foie 
en  planche,  & cela  par  rayon, ce  qui  cfl  allez 
propre  , ou  à plaiu'clump  , ce  qui  cil  le  plus  or- 
dinaire , ou  bien  on  en  feme  fur  le  bord  des  quac- 
rez  pour  fervir  de  bordure. 

Ou  en  replante  auflî  par  rayons,  de  celle  qu'on 
A d'ailleurs  , & qui  n'a  qu'environ  un  nn  , & fur 
tout  de  la  grande  cfpccC  , foît  que  la  nccdlité  en 
ait  fait  détruire  quelque  planche  , & qu'on  ne 
U veuille  pas  perdre , fbit  qu'on  le  falfe  à delfcln. 

Ou  choüît  parmi  les  laitues  pommées , tant  cel- 
les d'hy  ver , qui  font  la  coquille,  6c  la  Jcrufalere, 
qec  les  ciepeblondcs  élevées  fur  couche  Ac  fous- 
cloche,  une  partie  de  celles  qui  font  les  plus  bel- 
les , pour  les  planter  toutes  enfcmble  dans  quel- 
ques planches  à un  pied  l'une  de  l'autre  , alîn 
quelles  y montent  en  graine  : cela  fc  plaine  auffi 
avec  le  plantoir. 

On  plante  des  bordures  de  Thim,Saugc  • M.ir> 
joiainc  , Hyfupc,  Lavande  Rluie,Ablimhe , 6cc. 

On  rcplautedes  laituesdu  Printems  pour  pom- 
mer , & voici  i peU'prés  leur  ordre  , & leur  fui- 
te ; U crcpeblonde  efl  la  première  , & la  meil- 
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leure,  comme  la  plus  rendre , 8:  la  plus  délicate,' 
mais  il  lui  faut  de  la  terre  duucc  6c  Icgere  , ou 
fur  tout  une  couche  pour  y en  piamer  louvclo- 
chedés  le  mois  de  Février  , 6c  pcrKtani  tout  le 
mois  de  Mats , 6c  le  commencement  d'Avril  , la 
grollc  terre  ne  lui  convient  pas,  elle  n'y  groüic 
point , A'  au  contraire  elle  y fond  : la  crepe  «erre, 
la  laitue  george  , la  petite-rouge  , la  royale  , la 
belle-garde , & la  perpignanne  fuivent  apres  ; la 
royale  cfl  une  trcs-bcllc  & grolfe  laitue  . qui  ne 
diflere  de  la  belle  garde  , qu'en  ce  que  celle-ci  cft 
un  peu  plus  crépée  , la  capucine  , la  courte  , 6c 
Faubetvillicrs  6c  l'autriche  leur  fuccedent  , & ne 
montent  pas  fiaifément  en  graine  que  les  piéce- 
deutes:  ciiHn  viennent  les  aifanges,  leschicons  , 
& les  impériales  , qui  font  laitues  à lier  \ la  laitue 
de  gennes,  tant  la  rouge,  que  la  blonde  & la  ver- 
te , font  les  dcrnieics  pour  l'Etc  ^ il  en  faut  re- 
planter beaucoup  dés  le  commencement  de  Mai , 
pour  être  bonnes  vers  la  S.  Jean  , 6c  tout  le  refle 
de  l'Eté  : c’eft  de  toutes  les  laitues  celle  qui  rofine 
le  mieux  aux  grandes  chaleurs  ,&  qui  monie  le 
plus  difliciiement , 6c  ainfi  pour  en  élever  de  la 
graine  , il  en  faut  avoir  femé  fur  couche  , fous- 
clochcdcsla  lîn  de  Février , pour  en  avoir  de 
bonnes  à replanter  à la  6n  d'Avrili 

La  royale  recommence  d'être  bonne  ^ replan- 
ter à la  mi-Sep(cmbtc,pour  fournir  avec  la  gennes 
le  refte  de  l’Automne  : on  feme  des  la  6n  d'Aouft 
la  coquille  , ou  laitue  d'hyver  , pour  en  avoir  à 
replanter  aux  moins  d'Oilobre  6c  de  Novembre 
pour  l’hyver. 

, Il  dldiihcile  de  faire  des  deferiptions  de  cba- 
cunc  de  ces  crpeccs  de  Uttues , pour  les  faite  con- 
hoître  par  la  , leur  diflcrencc  ne  confîllant  gncrcs 
qu'à  avoir  ta  feuille  un  peu  plus,  ou  un  peu  moins 
verte  ou  frifee  : c'cfl  a(Tcz  que  les  curieux  ea 
fçachcnc  le  nom  , pour  en  demander  de  l'cPpece 
à leurs  amis , ou  en  acheter  aux  marchands  i l'u- 
Page  apprend  à les  connoître  , les  deux  crépées 
font  ainfî  nommées , à caufe  que  leurs  feuilles 
font  frifccs  : les  laitues  qu'on  nomme  rouges , 
font  aifées  à connuitre  par  leur  couleur  ; la  co- 
quille a la  fxuilte  fore  ronde , avec  une  grande 
difpofîtiun  à le  fermer  en  enquillé. 

Il  y a une  intinitcd'dpcces  de  laitues  , les  plus 
mifctabics  ce  font  ccll^  qu'on  appelle  langue  de 
chat  i clics  font  fort  pointiiés  ,&  ne  pomment 
point  s la  laitue  d'aubctviUicri  devient  extraor- 
dinairement dure  , te  n'cft  guercs  bonne  pour  les 
faUdes , elle  cfl  meilleure  pour  le  potage  i elle  a 
cependant  une  grande  difpolition  à étreatnere. 

11  ne  faut  pas  manquer  de  femer  de  quinze  jours 
eu  quinze 'tours  un  peu  de  laitue  de  Gennes,  pour 
en  avoir  toujours  de  bonnes  à replanter  pendant 
tout  l’Eté , jufqu'à  la  mi-Septembre. 

llfautfoigncufcmcur,  6c  fur  tout  pendant  la 
pluie  ,^ire  la  guerre  aux  tirealTons  , 6c  aux  ii- 
mafTes  qiiilbrrcnides  murailles  ,utli  üs  fc  forment 
de  nouveau  } ils  font  un  grand  ravage  à brouter 
les  nouveaux  jets  des  arbres  ,les  laitues  nouvelles 
plantées , & les  choux  pareillement  replantez 
tout  de  nouveau. 

S»  les  rous-vents  régnent , comme  c'ell  leur 
ordinaire  pendant  ce  mois-ci , il  faut  arrofer  am- 
plement 6c  foigneufement  tout  ce  qui  eft  du  pota- 
ger , à la  referve  des  afpciges. 

Ou  continue  de  tailler  les  melons  6c  les  con- 
combres , on  en  plante  dei  nouveau*  fur  des  cou- 
ches nouvelles  au  commencement  du  mois  , 6c 
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mémeôn  en  Tefflc  en  pleine  terre  dans  de  petites 
fjlTcs  pleines  de  terreau,&  qui  foient  lèmblabies  à 
celles , doue  on  a ci  • deVanc  parlé  pour  les  Car* 
dons. 

On  dierche  de  jeunes  Frailîers  dans  les  boîst 
pour  en  faire  des  pépinières  i quelque  endroit 
du  jardin  , on  en  plante  deux  ou  crois  pieds  en* 
letnble  à quatre  ou  cinq  pouces  l'un  de  l'aucrci 
& cela  (î  on  ell  en  terre  leche  , dans  une  planche 
creufe  de  deux  ou  crois  pouces  pour  retenir  , 8c 
conferver  l'eau  de  pluves,  & des  arrofemens  ou 
à quelque  planche  voiline  des  murs  du  Nort.  On 
silletonne  les  Artichaux  aulll*cot  qu*Us  font 
allez  forts  pour  cela  , & on  plante  tout  ce  qu'on 
a befoin  d'en  planter  , deux  dans  chaque  fblTe 
creufe  de  trois  à quatre  pouces , & éloignée  l'u* 
ne  de  l'autre  de  deux  bons  pieds  & demi  ; cha* 
que  planche  doit  avoir  quatre  pieds  de  larges 
pourcomenir  deux  rangées  d'Artichaux. 

On  plante  encore  des  Afperges , & on  regarnit 
les  places  qui  ont  manqué,  li  ou  peut  les  connut* 
tre  d'abord  j 8c  on  prend  foin  d'arrofer  quelque* 
fois  les  nouveaux  pieds. 

On  lie  encore  les  Laitues, qui  ne  pomment  pas 
comme  clics  derruient. 

Ou  tient  les  fenêtres  des  ferres  d'Orangers  ou* 
vertes,  pendant  tous  les  beaux  )ours , pour  les  ra* 
couiumer  au  grand  air. 

On  fort  vers  la  Hn  du  mois,  les  }a(Ièmins,&  oo 
les  raillci 

On  taille  la  Vigne  dés  les  premiers  jours  du 
mois  , lî  on  ne  l'a  fait  dans  la  mi*Mars , de  on 
taille  pImoT  celles  des  efpaiiers , que  celle  qui 
cil  en  plein  air. 

On  a mis  au  mois  de  Mars  en  terre  les  Aman* 
des,  qui  ont  germé  de  bonne  heure  , & on  met 
en  ce  icms  ci , celles  qu't  n'ayant  pas  germé  avec 
les  autres , avoient  été  remifes  dans  du  terreau, 
ou  de  la  terre , ou  du  fable,  &c. 

Les  Jardins  dés  le  commerKCment  du  mois, 
doivent  être  prcfquedans  leur  pcrfeâion  , tant 
pour  la  propreté  univerfclle  , que  pour  voir  la 
terre  couverte  » foit  de  toutes  les  graines  , qui 
ont  dû  étie  femées , 6c  avoir  levé  , foit  de  tous 
les  plants  qu'on  y a mis, à la  reterve  des  Chicorées, 
Céleri  , des  Choux  fleurs , 6cc.  qu'on  ne  replante 
que  vers  lami*May. 

£nhn  n on  a manqué  de  faire  en  bfars  tout  ce 
qu'on  devoir  avoir  fait  , il  le  faut  faire  des  le 
commencement  de  ce  mois , de  particulièrement, 
il  faut  femer  le  Per/îl,  la  Chicorée  fauvage  , les 
premiers  Haricots  > on  ferac  les  féconds  i la  mi* 
May  , de  les  troiltéroes  i la  fîn,c'elf  pour  en  avoir 
au  bout  de  deux  mois  : on  feine  aulE  d'autres  Fc* 
tes  dés  la  mi- Avril. 

C'el^  dans  ce  icm$-ci  que  les  Fraiftets  en  ptei* 
ne  terre  font  leurs  monians , de  qu'il  y faut  ex* 
trêmement  prentdre  garde  pour  arracher  tous  les 
coucous , c'ed-à-dire  , les  Frailîers  qui  Beurilfenc 
beaucoup  , de  ne  nouent  point , on  veut  meme 
qu'on  arrache  les  captons  , à moins  qu'on  n'atc 
une  amitié.particultere  pour  eux  i ils  (ont  faciles 
i connoitre  par  leurs  gros  moncans  courts  , de 
velus,  leur  fleur  très  large  , leur  feuille  velue, 
de  prcfque  piquante  } mais  puur  les  coucous  » il 
cfl  difHcilc  de  les  connoître,de  fut  tout  jufqu'à  ce 
que  leurs  montans  foient  faits  : la  plûpart  d'en- 
tr'eux  font  Frailters,qui  ont  degencré,  6c  aînfi  les 
feuilles  des  bons , de  des  mauvais  fe  lelTcmblent 
alTez}  mais  ces  pieds  dcgcncrez  en  font  enfuite 
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par  leurs  trainalTes,  une  infinité  d'autres  qui  fonc 
trcs>beaux  , 6c  par  confequenr  fort  trompeurs  ; 
ceux  qui  les  coimoilTeni  s'aperçoivent  bien  qu'ils 
font  un  peu  velus,  de  plus  verdâtres  que  les  bons; 
mais  enhii  fi  on  e(l  exiraordinaircm^i  apliqué  à 
faire  la  guerre^  ce  malheureux  plant  ,qui  irap^ 
fe  par  fa  beauté,  on  fe  trouve  en  peu  de  rems  re* 
duit  i n'en  avoir  plus  d’autres , c'eft  k lui  que 
convient  paiticulicremcm  le  Proverbe  , éit  M/t 
monrre  peu  de  report. 

Il  faut  beaucoup  pincer  les  montans  de  Frai* 
flers  de  en  arracher  même  quclqaes>uDS  de  ceux 
que  les  pieds  fuiblrs  font  en  trop  grande  quan- 
cité  ; pincer  c'ell  ôter  les  dernières  fleurs  , & Ici 
derniers  boutons,  de  l'cxircmiié  de  chaque  mon* 
tant,  pour  n'y  lailîer  que  trois  , ou  quatre  au 
plus  de  ceux  qui  ont  paru  les  premiers  fur  ces 
mêmes  montans  , & qui  en  o^et  font  les  plut 
prés  de  terre  ; c'efl  particulièrement  vers  la  flu 
du  mois  , que  commence  la  Lune  de  May  , qui  cft 
fl  féconde  , de  n vigoureufe  en  fes  produûions» 
qu'il  faut  avec  tout  le  foin  pofliblc  parcourir  les 
efpaiiers  , pour  retirer  de  derrière  les  échalas,  les 
branches  qui  s'y  font  gtiirécs  , foie  les  menues, 
foie  particulièrement  les  grades  : c'ed  persdant  ce 
même  tems , que  fe  doit  faire  la  troilicmc  taille 
des  Pêchers  , & des  autres  fruits  à noyaux  : la 
deuxième  s'efl  faite  pendant  la  fleur  pour  ôter  les 
endroits  qui  n'ont  pas  fleuri , comme  on  l'avoic 
efperc.  Dans  celle-ci  on  conte  que  les  fleurs  qui 
doivent  nouer  » font  nouées  , & partant-,  il  ne 
faut  ici  conter  pour  Pêches  véritables,  que  celles 
qui  font  bien  nouées  , & même  qui  fout  affex 
grodes;  parce  qu'enAn  il  en  tombe  afTez  jufqucs- 
ià  , quoi  qu'elles  paroilTcni  être  bien  nouées , il 
efl  donc  à propos  de  racourcir  toutes  les  bran- 
ches qui  ont  été  laifTccs  longues  pour  fruit  , de 
qui  non* feulement,  ou  n'en  ont  point  retenu,  oa 
n'en  ont  retenu  que  peu  , de  peut-être  pouflénc 
foiblemcnt  , c'cfî-k-dire , font  de  rres-peiits  jets, 
ou  ne  font  fîmplcment  que  des  feuilles  :il  fauc 
réduire  les  plus  foibics  de  ces  branches  à ne  faire 
qu'un  feu!  jer , ou  deux  au  plus,  & generaiement 
racourcir  toutes  les  branches  qui  ne  paroidenc 
pas  vigoureufes  , ou  paroiffent  brûlées  par  les 
roux*vcnts  ; 6c  enfîii  proportionner  à l'état  natu- 
rel de  chaque  Arbre  , la  charge  qu'on  lui  doit,' 
fclon  Ton  plus,  ou  fon  moins  de  vigueur , de  ainfi 
il  en  faut  iaider  beaucoup  aux  Arbres  vigoureux, 
de  fiK  tout  s'ils  font  venus  de  nouveaux  , de  en 
Uider  peu  ï ceux  qui  font  fbibles,  de  toujours 
avoir  en  vue  de  faire  ce  qui  s'apelle  on  bel  Ar- 
b:c  , prenant  foin  que,  tant  que  faire  fe  pourra, 
chaque  btniche  ï fruit  ait  un  fruit  k fon  extré- 
mité rcehc  troificme  taille  fe  doit  faire  devant 
que  de  palider,  ou  au  moins  en  palidanci  c'efl 
auflî  en  ce  tems-ci  qu'il  faut  pincer , c'e(bà«dircs 
rompre  k quatre  , ou  cinq  yeux  les  gros  jets , qui 
en  quelques  Pêchers  font  venus  furla  grodê  tail- 
le de  l'armée  , afln  de  leur  en  faire  poudêr  trois 
ou  quatre  médiocres  , qui  foient  en  partie  pour 
fruit , au  lieu  d'one  qui  feroit  rcflée  feule , & k 
bois  ; cela  fe  doit  faire  particulièrement  fur  les 
fort  grodes  qui  pouflénc  k l'extrémité  de  l'arbre 
haut  monté,  quand  en  effet , il  eft  déjà  alîcz  éle- 
vé : cela  fe  fait  quelquefois  , mais  rarement  fur 
celles  qui  pouffent  en  bas  f quand  on  a befoin  de 
gatriir  quelque  vuide  qui  s'en  fait  auprès  de  très* 
grodes  branches , foit  jeunes , foie  vieilles,  qu'on 
aura  racourcies  k la  taille  d'hyver  j ces  geoffes 
K uj 
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foin  a(Tn  fujeites  ï ne  rien  pou(Ter  , oo  ^ de« 
venir  pleines  de  gomtne  , une  ellcs-mcEnes  , que 
les  nouvelles  qu'elles  produireiu  au  Piiucenis  \ >i 
n'cft  pas  À propos  de  pincer  cous  les  autres  fiui- 
riers  * à U referve  des  greffes  » qui  aiaiu  étd  faites 
fur  de  gros  pieds  . ont  coromencd  de  poulTcr  avec 
beaucoup  de  vigueur  i les  |ett  de  telles  greffes  en 
deviendroiem  trop  grands  , & trop  garnis  , fi  cet- 
TC  operation  ne  tes  arretoit , & ne  leur  faifoii  pro* 
duire  beaucoup  de  btanches  qui  fc  trouveront 
bonnes , au  lieu  d'une  qui  auioit  pu  demeurer 
inutile  } on  a beau  pincer  liors  de  telles  occafîons» 
il  n'en  arrive  aucun  avantage  : le  pincer  s'étend 
aufîi  quelquefois  fut  les  figuiers  j mais  cela  ne  fc 
fait  qu'à  la  fiu  de  Mai. 

B 

AGUENAUDÏER.  Ceft  un  Arbre  afTcz 
grand  . qui  porte  un  fruit  dans  une  gouffe  » 
fctnbiable  à des  lentilles.  U a les  f.üilletcommc 
le  fenegré.  Los  trois  premières  années  • il  n'a 
qu'une  tige  \ la  quatrième  , il  produit  des  bran* 
ches  & dt  vient  un  Atbre.  On  le  feme  dans  un 
tenoir  bien  gras  « apres  avoir  f ur  cr<'mpcr  fa  grai- 
ne dans  l'eau  » ifin  qu'ellr  germe  inconiinenc. 

L t I ti.  Il  naît  en  grande  quantité  dans  la  val- 
lée d’A'unia  > de  dans  les  montagnes  de  Guaido  , 
au  rapport  de  Dw,t»tfy  Si  fleurit  en  Mai.  Sa  grai- 
ne meuiit  en  Aoufl. 

P ito  R r I E T e £ Sa  graine  beu'é  , provoque 
le  vomiflement , émeut  les  Humeurs  * 8e  tourmen- 
te le  corps  : il  ne  fait  pas  le  même  etfvt  dans  le 
bétail  , qu’il  engr  dire  mcrvcilicufcmcut, 

BAGUENAÜDIER  » V/Irbrr  Jk  mifi». 
Cet  Arbre  cft  petit , & a fa  feuille  comme  le  fu- 
seau. Son  bois  efl  fort  ftefle  , fes  feuilles  font 
blanches  , H rangées  en  gtapc  i de  meme  que  le 
fruit  , qni  vient  dans  des  petites  goulVcs  rouHà- 
ties  , affez  femblab'cs  aux  pois-chiches  , quoi 
que  plus  gros.  U a au  de  Uns  un  noyau  tirant  fur 
le  vert , qui  c(l  doux  à manger  ( 8c  qu'on  appelle 
PiJiiÊcbf  fdttvâft  i ) miis  il  excite  à vomir. 

Lieu.  Il  naît  dans  les  forelds.  Les  fleutifor- 
icnt  en  Mai , & les  noifettes  font  meures  en  Sep. 
tembre. 

ProvrieteZ  Les  fruitRom  pefque  la 
même  faculté  que  les  Piflaches. 

BAN 

BANCO  DE  VENISE,#«w«m/w  Je 
p4r/i'e/.  Il  y a dans  cbtque  ville  une  certaine 
quantité  d'argent  comptant  qui  roule  dans  le  com- 
merce. 8e  qui  ne  fait  qnc  pafTec  d'une  main  à 
l'amcc  , foie  en  paiement  de  lettres  de  change, 
ou  en  marchandifes , ou  en  prêt  | Jean,  par  exem- 
pic, don  à Pierre,  lequel  doit  à Claude  j 8c 
celui  • ci  à Jacques,  lequel  veut  bien  prêter  à 
Jean.  L'argent  ne  fait  en  cela  qu’une  circulation 
ioutile  ; car  fi  cei  deux  petfonnes  s'alfembloicoc 
d.tnt  un  même  Heu , Se  fe  communiquoient  Keut 
de  ce  qu'elles  doivent , de  de  ce  qui  leur  efl  Jfl  , 
elles  fc  ttouvetoieni  pâtées , en  s'aflignam  fî.tiple- 
ment  les  unes  fur  les  autres  t Jean  paieioit  Pîer- 
roic  par  Claude , lequel  lui  efl  afltgné  pat  Jac- 
ques : c'efl  ce  qui  fe  pratique  dans  les  paiemens 
des  Foires  de  Lyon  , 8<  c'efl  ce  que  l'ou  appelle 
viremettt  JfJ  p4nift  , ou  icrirt  en  bÜM, 

Mais  comme  ceitc  nunieie  de  paiement  ne  fe 
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peur  pratiquer  commodément  en  tout  icms  « on  a 
penfe  à uu  autre  expédient  plus  aife  » de  qui  , à 
mon  avis , a été  fondé  iur  cette  Cupofition  ircs- 
fimplc. 

Si  )ran  , Pierre , Claude  , & Jacques , & con- 
fccuiivcment  tous  les  habitant  de  la  même  ville, 
n'avoient  qu'un  même  CailTter , Icqqcl  tint  un  re- 
giflte  pour  chacun  d'eux  , ce  CtifOcr  fetoie 
tous  leurs  paiemens  rc.iproquLt , fans  mettre  U 
main  à la  boutfe  , puis  qu'il  fufliroit  fimplemcnc 
d'écrire  fur  le  regittre  le  reçd  Si  le  paie  des  uns  & 
des  autres , & de  là  il  en  tefuhcroit  deux  choies. 

L'une  , qu'ils  éviteroient  l'embarras  de  recevoir 
& compter  de  l'argent  , 8i  Ia  depenre  d'avoir  un 
Caifficr  , & un  Teneur  de  livres  à elucun  d'eux. 

L'autre  ,quc  la  condition  de  ce  CaifEer  fctoit 
tres>avantigcufc  , en  ce  qu'il  poutroit  fe  (ervir  de 
l’argent  dts  uns  8c  des  autres  , faits  pour  cela 
changer  l'ordre  de  fa  deflioation  , ni  interrompre 
le  cours  de  tes  paiemens  , puis  qu'il  y fuppletoic 
par  le  moien  de  fes  écritures.  Et  il  naîcroie 
encore  une  troifîémc  utilité  , fi  ce  même  CaifTur 
pretoit  cet  argent  aufditi  particuliers  , Icrquels  en 
pouicoicnt  augmenter  leur  commerce  , en  le  fai- 
Tant  valoir  avec  des  Etrangers,  Toit  en  change, 
ou  autrement. 

C'efl  ce  que  la  République  de  Venife  a heurcu- 
femenr  pratiqué  par  l'étab'-ifTrmcnt  du  Béutee  j car 
elle  s'efl  érigée  en  CaifEcr  perpétuel  de  fes  habi- 
tans.  Elle  a pris  l'argent  des  uns  & des  autres  qui 
fetvoic  au  paiement  des  marchandifes  en  gros , Sc 
des  lettret  de  change  & pour  y parvenir , elle  a 
ordonné  pat  un  Edit , que  le  paiement  derdiiet 
marchandifes  en  gros,  & des  lettres  de  changc,ne 
pouiroii  fe  faire  qu'en  Bjitce  t par  ce  moien  , tous 
les  dtbiieuri , 6c  créanciers  étant  obligez  les  uns 
de  poiter  leur  argent  mB-p>C9  , & les  autres  de 
l'y  recevoir  , clic  fait  tous  leurs  paiemens  par  un 
fimple  itanfpoii  des  uns  fut  les  autres  ; celui  iqui 
croit  créancier  fur  le  livre  du  Banco  , devient  de- 
biteur dés  qu’tl  afTigne  fa  patrie  à un  autre  , lequel 
cfl  couché  pour  créancier  en  fa  place  , & ainfî 
des  uns  aux  autres  , les  paitics  ne  faifant  que 
changer  de  nom  , fans  que  pour  cela  il  fuit  bcloin 
de  faire  aucun  paiement  icc!  6e  efl.-âif, 

Il  efl  vrai  qu'on  a befoin  d'en  faire  quelque- 
fois pour  le  detail  : 8e  outre  cela , Il  y a des  occa- 
lions  où  il  faut  du  comptant  à l'égard  des  Etran- 
gers qui  veulent  l'empotrci  en  cfpcce,  & n éme  à 
l'égard  de  quelques  particuliers  qui  fom  bicu*aifcs 
quelquefois  de  voir  leur  bien  en  argent  comptant, 
& le  faire  valoir  ailleurs  par  des  lettres  de  ch.m- 
ge  , ou  autrement  ; & c'efl  pourquoi  il  a été  ne- 
cellàitc  d'ouvrir  une  CatfTe  de  comptant , laquel- 
le en  donne  à qui  en  veut  | mais  cela  n'aporte  au- 
cune diminution  confiderablc  dans  le  fonds  du 
Banco  , au  contraire  cette  liberté  de  le  retirée 
quand  on  veut  ,efl  plûtôc  capable  de  l'augmcn- 
uc , que  de  le  diminuer  , tant  parce  que  les  occa- 
fions  fe  rencontrent  auQî  fouvent  d'y  en  meure 
comme  d'en  ôter  , que  parce  que  ce  meme  argent 
qui  en  fort , n'cfl  que  pour  quelque  tems , & y re- 
vient par  circul.iiion  ordinaire  du  commerce  t car 
le  bien  des  Négociant  efl  fujcc  de  s'écarter  j 
mais  ce  n'cfl  que  pour  tcvenir'dans  le  lieu  de  fa 
demeure  avec  profit  , 8e  pourvû  que  les  habiians 
ne  defertem  pas , le  même  fonds  doit  fubfiflcr 
dans  le  courant  du  commerce  > U par  confequenc 
dans  le  Banco, 

Far  ce  moien , la  Repi'blique  de  Venife , fans 
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gcner  la  lîb^rtë  du  commerce , s*eft  rendue  la 
maîtrell'e  de  l'Argent  des  Habicans , & fans  être 
obligée  de  recourir  à des  impofitions  excraordU 
naires  pour  fouteoic  la  Guerre  qu'elle  a eu  con* 
tre  les  Turcs  pendant  H long-term  , elle  a puUé 
dans  ce  fonds  les  Tommes  dont  elle  a eu  beibin« 
fans  que  Tes  empruns  aient  incommodé  'Je  com- 
merce de  Tes  Habicans  : Le  même  fonds  y a Tub-' 
ftllé  » quoi  qu'imaginaire  > mais  équivalant  à un 
réel , puifqu'il  avoii  la  metne  valeur  : petfoone 
ne  s‘en  eft  crû  moins  riche  pour  n'avoir  Ton  bien 
qu'en  £*nc«  , parce  qu'avec  ces  parties  de  Btvtcot 
il  avoit  de  l'argent  quand  il  vouloir,pcndant  que 
la  République  pour  ce  bien  d'imagination  qu'el> 
le  leur  donnoit  , en  tiroit  un  lecoun  elfcâif 
pour  Tes  befoins , ce  qu'elle  n'cùc  jamais  pù  faire 
par  des  impoiîiions,  il  a fallu  pour  cela  guérir 
l'opinion  des  Negocians  , ce  qu'elle  a Tait  par  le 
bon  ordre  qu'elle  a éubli  pat  l'adminitUaiion  du 
donc  elle  s'elf  rensluë  le  garand.de  qui  par 
confequent  cft  auHî  durable  que  les  fbndemcns 
de  Ton  Gouvernement- 

Mais  aolli  en  donnant  cene  liberté  aparence 
de  retirer  le  fond  dudit  Bsnco  par  le  moyen  de 
la  caillé  décomptant  : Liberté  auflî  imaginaire 
qu'rll  prefentemciu  ledit  fonds  . puisque  la  ne* 
cedîte  qn'i!  y a d'aquiter  les  Lettres  de  Change. 
& les  ventes  des  niarchandifes  en  gros  au  Ban^ 
CO  . lut  allurcnt  pour  toujours  la  propriété  de  ce 
fonds  . & la  poHclAon  de  tout  l'argent  comptant, 
qui  fert  dans  le  courant  dcTdtcs  payemens. 

Pendant  le  fort  de  la  Guerre  contre  les  Turcs, 
la  République  ayant  epuifé  ce  fonds  . fût  con- 
trainte de  fermer  ladite  CaifTc  de  comptant . CO 
qui  caufa  quelque  diminution  du  crédit  du  Bm- 
CO  { neanmoins  cela  n’interrompit  pas  le  cours  ) 
tour  le  mal  qu'il  prodnifîc  . fut  que  ceux  qui 
avoienc  peur  , trouvoicnc  des  gens  qui  les  gue> 
ridüienc  . moyenani  dix  julqu'a  quinte  pour 
cem  . en  leur  donnant  de  l'argent  comptant, 
contre  des  parties  de  Bduco  \ mais  quelques  an- 
nées après  la  République  ayant  fait  battre  de  la 
inonnoye.  ouvrir  ladite  Caille  de  comptant  . ce 
qui  ralTuta  les  efprits . & guérit  ce  mal  d'opi- 
nion ; enforte  que  les  parties  de  Banco  . fe  remi* 
rent  au  pair  avec  l'argent  . & depuis  les  chofes 
ont  continué  en  cette  manière. 

Les  écritures  s'y  tiennent  en  livres . fols  , & 
deniers  de  gros,  la  livre  vaut  dix  Ducats  de  Ban^ 
c»  » ou  140.  gros,  parce  que  le  Ducat  cft  compo- 
fé  de  vingt  quatre  gros. 

La  monnoye  de  Change  sVntend  toâ  jours  Du- 
cat de  Banco  . qui  efl  imaginaire  , cent  defquels 
font  par  decret  public  iio.Ducais  monnoye  cou- 
rante . avec  defFenfes  aux  Courrctlers  de  traiter  à 
plus  haut  prix. 

Le  Banco  fe  ferme  quatre  fuis  l'année  . f^a- 
voir  le  to.  Mars . le  ac.  juin . le  ao.  Septembre» 

& le  10.  Décembre  » ôc  chaque  fois  demeure  fer- 
mé pendant  vingt  jours  ; pendant  lequel  rems  on 
ne  lailTc  pas  de  dîfpofcr  fur  la  place  du  comptant. 

& des  parties  du  pour  l'écrire  lors  de  l'ou- 
verture. Il  y a encore  les  clôtures  extraordinai- 
res de  huit  à dix  jours  de  Carnaval  de  h Se- 
maine fainte  , quand  elle  fe  rencontre  environ 
vers  la  6n  de  Mars , dans  le  tems  que  le  Banco  eft 
ferme.  On  le  ferme  encore  un  jour  de  chaque  fe- 
maine  pour  faire  le  Bilan,  quand  U n'y  a point  de 
Fête,  qui  cft  le  Vendredy. 

Les  Lettres  de  Changé,  5:  les  Changes,  qui  fe 
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font  pour  les  places  . ou  pour  les  Foires  • fe  doi- 
vent payer  au  Banco . Si  le  payement  qui  s'en  fe- 
roic  en  autre  manière  . ne  feroic  pas  juridique, 
le  vendeur  ne  peur  aiiBî  refufer  le  payement  de 
Tes  marchandifes  en  Banco . quand  il  n'y  a point 
de  paéfc  contraire. 

Les  Lettres  de  Change  dépuis  récheance.onr. 
coûtume  qui  tient  lieu  de  Lot.fîx  jours  de  rifpttto 
de  Banco  ouvert  » & par  défaut  de  payement  oa 
n'cft  oblige  de  lever  le  proteB  qu'au  troifié- 
me  jour  , palTc  lequel  on  demeure  chargé  du 
rifque. 

L'année  ne  fecommence  pour  la  datte  des  Let- 
tres de  Change  qu'au  premier  Mars. 

Dépuis  que  le  Banco  cA  fermé.on  ne  peut  con- 
traindre le  debiteur  au  payement  des  Lettres  de 
Change  au  comptant»  ni  en  autre  manière, ni 
faire  le  protcA  qu'à  l'ouverture.  & Iclon  1a  cou- 
tume. le  lixiéme  jour  » ciceprdpourcant  en  cas  de 
fiilUie,  auquel  chacun  peut  faire  Tes  diligences^ 
le  tems  de  l’ufo  des  Lettres  de  Change  , du 
Banco  étant  pa/Tc. 

Les  Lettres  cndofTées  ne  peuvent  être  payées 
en  Banco  par  decret  public  : celui  à qui  la  Lettre 
cA  payable,  doit  envoyer  procuration  à Ton  Cor- 
refpondant  de  Venîze  pour  recevoir  pour  lui.  ou 
doit  faire  la  Lettre  payable  à droiture  audit  Cor- 
refpondant.  C'cA  un  artifice  des  Banquiers  pouc 
tirer  leurs  proviAons. 

Il  n'yapointdc  dépôt  de  deniers  quepaevoye 
de  places,  ou  d'une  Foire  à l'autre. 

Il  ii'y  a point  de  reglement  précis  coifchant 
les  ventes  & achats  . Icfquels  Ce  pratiquent  fui- 
vant  les  con  jonéhires  d'abondance  ou  rareté  des 
Marchand  tfes. 

Il  y a de  certaines  fortes  de  Marchandifes  qui 
pour  l’ordinaire  Ce  vendent  à un  long  terme  : 
comme  font  les  Laines  d'Efpagne  qui  le  payent 
en  trois  ou  quatre  payemens . avec  refeompte  ds 
Ax  Mois . & encore  un  an  de  rifpeno  : & pour 
l'cfcomptc  on  rabat  à raifon  de  neuf  pour  cent 
par  an.  Les  draps  de  laine  Ce  payent  à crois  SC 
Ax  mois  . Si  quelquefois  un  an  à l'cfcomptc  : les 
draps  d'or  & de  foye,  fc  vcndciu  au  comptant 
pour  l'ordinaire,&  le  vendeur  fait  bon  deux  pouc 
cent . fur  la  mefure  : Toutes  les  Marchandifes  fe 
contrarient  en  monnoye  courante  hors  du  Ban~ 

CO  . excepté  l'Huile  & l’Argem-vif . defquels  on 
traite  coûjours  eu  monnoye  de  Banco  ; les  Mar- 
chandifes  en  boutique  dépuis  le  tems  écheu»  ont 
accoûtumé  de  donner  quelques  mois  : Cela  As 
pratique  encore  pour  les  Merciers  de  Flandre, 
Allemagne  , & autres  lieux. 

Pour  les  autres  qui  fe  vendent  au  compeanr, 
cela  s'entend  pour  le  payement  prompt  d'un 
mois  > ou  environ  . félon  la  qualité  des  Marchan- 
difes St  des  Debiteurs . en  cas  de  faillite  » le  pre- 
mier faiAlTant  cA  anterieur  aux  autres  Créan- 
ciers , par  decret  public  i les  reparcimencs  fe  font 
également  aux  Etrangers  comme  aux  Narurelc 
du  pa  isj  mais  cela  arrive  raremenr.  parce  que  les 

{ircm>r$fa>A{Fans  joüilFem  du  bencAce  » comme 
es  ctfcis  ne  font  pas  en  avance, qui  n'a  point  faiA^ 
rcAe  exclus. 

On  a coutume  de  juger  ftiivant  les  Loix  8c 
Reglemcns  particuliers  de  la  Republique.La  Na- 
tion Allemande  a Ton  Fontho  , ou  Maifoo  parti- 
culière , Si  à quelques  privilèges  , fur  tout  ài'é- 
gard  de  Douanet. 

Les  impôts  qui  écoient  ci-devam  fut  U mon- 
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no^e , ont  cefTé  , 911  en  a ci^é  d’autres  fur  les  Ga- 
belles* du  vin  > Dsiâines , & autres  revenus  de  la 
Rcpubliqde  dont  on  paye  les  internes  toui  les  lîz 
luois}  fçtvoir  Itx  pour  ccnc  « pour  les  rentes  per- 
etuellcs  , de  dix  pour  cent  de  celles  qui  ionc 
vie. 

Le  négoce  ne  déroge  point  à la  NoblelTe  jinais 
peu  de  NublelTc  s’y  applique. 

BAN  Q_U  E.  de  Banque  de  change, 

fet  mex'unes.  Premirrement  l’on  doit  Tçavoir  que 
perfonne  ne  peut  être  Agent  de  banque  , & 

cnfcTOble  t C’efl-à  dire  , qu'il  doit  feule- 
tticnr  s’emrenieicre  de  negoder  les  aifaircs  de  la 
banque,  dc  du  Change  . entre  les  Marchands,Né- 
•gocians , S inquiets  , Traittans  , Gens  d’affaties» 
dt  autres  (oites  de  perlunnes  qui  voudront  fe  fer* 
vir  de  fon  minidere  , (ans  pouvoir  faire  direâe- 
ment  • ou  indireélemeni  pour  fon  compte  parti- 
culier le  commerce  de  1a  Banque, & du  Change. 

M-exirnti^^  U conduite  qu’il  doit  avoir.  La  pre- 
mière chufe  que  doit  obferver  un  Agent  de  Bans 
que  , cB  te  fccret  , qui  confille  en  un  fcul  points 
qui  eB  de  tout  voir,  tout  entendre,  5c  ne  rien  di- 
te , ni  aiant  rien  de  C\  important  que  le  fccret 
des  affaires  des  Negocians,  parce  qu’un  Agent 
de  Banque  d'une  (eule  parole  qu'il  dira  mal  à 
propos  I cB  capable  d'ôter  tout  le  crédit , & par 
confequent  leur  faire  faire  Banqueroute  i de  forte 
qu'un  Agent  de  Banque  a entre  fes  mains  la  for- 
tune de  ceux  qui  fe  fervent  de  fon  enttemife  en 
leurs  affaires  } c'cB  pourquoi  11  n’y  doit  jamais 
manquer  : par  exemple,  un  Agent  Je  Banque  ne 
doit  jamais  parler  de  négociations  , qui  feront 
faites  entre  les  Negocians  &c  les  Banquiers  par 
leur  eniremifc  i c'eB>à-  dire  , Ct  le  Change  qu'au- 
ra pris  celui  qui  les  aaca  fbnmics,  eB  exorbitant, 
ôc  bien  au  delà  de  ce  qu'il  vaut  fur  la  Place  ; de 
meme  à l’égard  des  intérêts  que  prend  un  Ban- 
quier , ou  un  Négociant  pour  l’argent  qu’il  aura 
prêté  à un  autre  { parce  que  c'eB  faire  également 
tort  à celui  qui  donne  , de  à celui  qui  prend  , en 
ce  que  celui  qui  prend  plus  de  Change, & d'intc- 
têc  qu'il  ne  doit , pour  les  Lettres,  lesBilIctss 
& l'Argent  qn'il  fournit , paifc  pour  un  ufurier  : 
éc  celui  qui  les  paye  , pour  un  homme  qui  ne  fe- 
roir  pas  bien  dans  fes  affaires  , pour  avoir  pris 
des  Lettres,  ou  de  l'Argent  à beaucoup  plus  haut 
qu'il  ne  vaudroit  fur  la  Place  , n'apatcenani  point 
à un  Agent  de  Banque  de  pénétrer  les  raifons 
pour  quoi , un  Négociant  paye  un  fi  gros  chan- 
ge, ou  intérêt,  & pourquoi  l'autre  les  prend.  Un 
Agent  de  Banque  ne  doit  pas  iron  plus  raporter 
les  mauvaifes  paroles  qui  auroielit  etc  dites  con- 
tre celui  qui  Iqi  donne  ordre  de  prendre  de  l'Ar- 
gent , ou  de  difpofer  des  Lettres  fur  ta  Place,  par 
ceux  qiri  les  auront  dites , en  refufant  de  donner 
de  l’Argent  , ou  de  prendre  les  Lettres  de  ce  Né- 
ocianc  , parce  que  cela  produit  quelquefois  de 

grands  relfcntimens  en  celui  qui  s'en  croit  of- 
fenfe  , qu'il  s’en  vange , lorfqite  les  occafîons  fe 
prefentent  de  rendre  la  pareille } ce  qui  fait  quel- 
quefois de  fl  rmuvais  effets  , que  cela  cB  capable 
detuïuct  un  Négociant , qui  bien  fouvent  aura 
dit  les  chofes  plutôt  par  la  mauvaife  humeur  où 
il  etoit  , que  par  aucun  mauvais  deffein  qu’il 
eût  de  l’offcnlcr.  Un  fage  Agent  de  Banque  doit 
tout  écou^r,  5c  ne  rien  dire , aiiilî  qu'il  a été  dit 
chdefTus. 

La  féconde  Maxime  , que  doit  obfcrvtr  un 
Agent  de  Banque,  lorr^u'un  Néguciam  lui  don- 
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nera  des  Lettres , & Btlicts  de  Change  à dlfpüfer 
pour  Cil  recevoir  de  l’Argent  , ell  d'cviicr  autant 
qu’il  pourra  de  les  propufer  aux  Banquiers  , oa 
Negocians  qu'il  croira  n’circ  pas  amis  de  ce  Né- 
gociant , ou  qui  fe  trouvent  engagez  dans  les 
mêmes  affaires,  parce  qu'outre  qu'ils  cefuferoicnc 
d'en  prendre  , 5c  donner  leur  Argent , c'cB  qu'ils 
en  pourroient  tirer  avantage  contre  lus , 5c  s'ils 
font  indilcrets  de  malfaifans,  ils  ne  manqueroient 
pas  de  dire  dans  des  uccafions , qu'ils  ont  rcfufé 
de  prendre  les  Lettres  de  ce  Ncgociam  , 5c  de 
lui  donner  de  l'Argent  , ce  qui  lui  oceroit  fon 
crédit. 

La  ttoifîcme  Maxime  que  doit  obferver  un 
Agent  de  Banque , cB,  avant  de  propofer  les  Let- 
tres de  Change  , ou  Oilleis  qu’il  aura  à difpofer, 
de  demander  à celui  auquel  il  s’adrcBera,  s’il  a 
befoin  de  Lettres  pour  tel  endroit  ^ ou  bien's'il  a 
de  l’Argent  à difpofer  } ft  ce  Négociant  lui  de- 
mande à qui  font  les  lettres  ^ ou  Billets  qu'il  a 
à difpofer  , il  ne  lui  doit  pas  dire  jufqu'a  ce  qu’il 
aie  réponiu  s’il  en  a befoin  , ou  non  , parce  qu'il 
y a des  Négoclans  (î  curieux  des  affaires  d'au- 
trui, qu’cncore  qu’ils  n'aienc  pas  befoin  de  Lci« 
très , ni  d' Argent  à difpofer  i ils  veulent  fçavotc 

f>ar  les  demandes  qu'ils  font  > ceux  qui  font  dans 
e befoin  : or  il  cB  de  la  prudence  d'un  Agent  de 
Banque  de  ne  point  propufer  les  Lettres  , 5c  Bil- 
lets qu’il  a à difpofer  , que  celui  à qui  il  aura 
demande,  s'il  en  a affaire,  ou  s'il  a de  l'Argent  à 
difporcr , ne  lui  ait  répondu  oui  ) finon  il  faut  fe 
retirer , 5c  aller  autre  pan  fans  tcpondcc  à fa  de- 
mande. 

La  ^atriéme  Maxime  eB  , que  lorfquc  les 
Banquiers  , ou  Ncgocianr  auront  dît  qu'ils  ont 
befoin  de  Lettres  ,aud‘Argcnt  à difpofer  «alors 
il  propofera  les  Lettres  de  Change  , ou  Billets 
purement  5c  fimplcmcnc , fans  exiger  s’ils  font 
bons,  ou  non  { & fî  celui  à qui  il  tes  propofe,  les 
refufe  , en  difant  qu'ils  ne  lui  font  pas  propres  > il 
n'eB  pas  necelfaiie  de  demander  la  taifon  de  ce 
refus , ni  de  vouloir  exagérer  la  bonté  0c  1a  fol- 
vabilité  de  ceux  à qui  elles  apacticnnent , pour 
les  obliger  d'en  prendre  j parce  que  fî  dans  U 
fuite  les  Lettres , ou  Billets  par  lui  difpofez  n'é- 
coient  pas  payez  à leur  échéance  , par  ceux  fur 
qui  ils  font  tirez  , ou  li  ceux  qui  les  doivent  par 
^cur  acceptation,  venoient  à faire  faillite,  ou  quo 
ceux  qui  les  auroient  fournies, devinflcpt  infolvx* 
b!cs,cc  Négociant»  ou  ce  Banquier  auroic  juBe 
fujet  de  fc  plaindre  de  l’Agent  de  Banque,  pour 
l’avoir  engagé  par  fes  perfualîons  à prendre  les 
Lettres  ou  Billets  , ou  à donner  fon  argent  à un 
homme  qu'il  fçavoii  n’êcrc  pas  folvable  , 0c  cela 
fcroifpent-êire  caufe  qu’il  ne  fe  ferviroit  jamais 
de  fon  miniBére  : C’eB  pourquoi  tl  faut  qu’un 
Agent  de  Banque  propofe  les  Lettres , ou  Billets 
de  Change  qu’il  a à difpofer  , fans  aucune  exa- 
gération , 0c  qu’il  lailTc  agir  volontairement  ceux 
aufquels  il  les  propofe  pour  les  prendre  , ou 
non. 

La  cinquième  Maxime  que  doit  avoir  un 
Agent  de  Banque , cB  lors  que  les  Lettres  , ou 
Billets  , ou  ceux  qui  demandent  de  l’Argent 
agréeront  à celui  auquel  il  les  aura  propofez , de 
ménager  les  interets  de  ceux  qui  lui  ont  donné 
leur  Argent , ou  leurs  Lettres  à difpofer , fopofé 
qu’ils  lui  cuBent  donné  pouvoir  de  perdre  , ou 
de  gagner  fur  leurs  Lcrires  , ou  Billets , ils  font 
obligez  d’en  ufer  po\ijt  kur  plus  gra^d  avantage  t 
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c'e/l-i-dire,  qu*îls  doivenc  les  négocier  au  prix 
le  plus  coutanc  de  la  Place  /Joie  pour  la  perte  > 
ou  pour  le  profit , ü celui  qui  prend  les  Lettres» 
ou  donne  Ton  Argent  , n'cft  pas  inflruir  du  prix 
du  Change  de  ce  que  vaut  l'Argent  fut  la 
pla«.c  ; s'il  le  demande,  il  doit  lui  dire  nettement 
ce  qu'il  en  r^atr , afin  qu'il  ne  foit  point  fur» 
pris  dans  fa  négociation  , parce  qu'un  Agent 
de  B.inqitc  duir  eue  egalement  pour  l*un  & l'au> 
tic  Négociant , e'eli  ainli*qu'un  bon  & fage 
Eiurcmctcur  doit  être. 

La  fixicme  Maxime  cil,  qu’un  Agent  de  Ban* 
que  doit  être  finceic  en  toutes  fes  avions  , il  ne 
doit  point  le  ficfvir  d'aucun  artifice  pour  parve- 
nir k la  fin  de  fa  négociation  } il  doit  être  mode- 
Be  en  fes  paroles  , ne  rien  dire  que  bien  k pro- 
pos , fur  tout  de  ne  point  être  grand  parleur  i car 
il  eB  bien  difficile  que  ceux  qui  fout  abondans 
en  paroles , Us  puiflcnt  dite  li  iuBc,  qu'il  ne  leur 
cchape  quelqucrais  de  dire  des  chofes  ou'ils  n'ont 
pas  ordre  de  propofer  , ce  qui  fait  qu'ils  font  fou» 
vent  pris  au  mot,  de  forte  que  fi  par  une  deman- 
geaifon  de  parler  , un  Agent  de  Banque  s'etoie 
avancé  d'ofrir  des  chofes  dont  il  u'auroit  point 
charge  de  celui  qui  fc  fett  de  fon  cutrerrufe  pour 
U négociation  de  fes  Lettres  « ou  Billets , ce  fe- 
roît  pour  fon  co-upte  , parce  qu'il  Icroit  obligé 
de  tenir  fa  parole  , à fes  dépens  , outre  que  cela 
lui  frroit  trei^dcfavauragcux  , parce  que  quand 
les  Banquiers  Negocians  reconnoiffent  qu’un 
Agent  de  Banque  e(\  imprudent  dans  fa  négo- 
ciation , ils  ont  peine  k (c  fitvir  un  autte  fois  de 
fon  roiniftcrc. 

La  fcpticmc  Mucime  kobfctvcr  par  un  Agent 
de  B >nque  , e(l  de  ne  manquer  jamais  d'aller  tous 
les  )oun  fur  la  place , & de  vifiter  les  Banquiers  s 
Se  Negoctanidans  leurs  maifons,  pour  deux  rai- 
fons  : La  première , parce  que  le  commerce  de  U 
Banque  , & du  Change  n'cB  jamais  en  une  mê« 
n>c  confidence  > c’eft  un  mouvement  p.rperucl 
qui  varie  d'un  moment  k l'autre  t car  les  Leitrei 
perdent  ou  gagnent  , & l’argent  eft  quelquefois  k 
un  prix  le  matin  , qui  diminue  ou  augitienie  l'a- 
prés  dincc  } de  forte  qu'il  faut  être  toujours  en 
aélion  pourfçavoic  toutes  chofes . & ne  pas  man- 
quer les  occafions  , outre  que  bien  fouvent  un 
Negociaut  t ou  un  Banquier  aura  difpofé  le  ma- 
tin fon  argent , ou  fes  Lentes  de  change,  qui  aua 
ta  hefoin  d'en  prendre  l'aprcS'dîoée  , pour  fubve* 
nir  aux  affaires  qui  lui  feront  furvenués  depuis  » 
& qu'il  n'avoii  pas  prévues. La  fécondé  raifon  cB| 
que  dés  le  moment  qu'uo  Agent  de  Banque  fc 
néglige  » & qu'il  s'abfcnce  de  la  ville  > un  autre 
plus  (edentaire , Se  plus  diligent  que  lui , fait  les 
affaires  qu'il  auroit  faites  , s'il  nt  le  fût  point  ab- 
fcnié } Se  c'cB  ce  qui  fait  auffi  qu'il  perd  ta  cha- 
landife  de  ceux  qui  fe  fervent  de  lui  , parce  que 
n'étapc  pat  aflutez  de  lui  dans  les  terni  qu'ils  en 
ont  préciféiTicnt  affaire  , pour  prendre  , ou  dif- 
pofer  des  Lettres  , Se  de  l’atgem  » ils  fc  fervent 
d'autres  Agcus  de  Banque. 

La  huitième  Maxime  que  doit  obCcrvcr  un 
Agent  de  Banque , eff  d’évUet  U débauche  autant 
qu'il  pourra , Se  de  vivre  fobrcmem  : La  raifon  eo 
cB , que  dés  le  moment  qu'il  paroic  fur  la  place  , 
ou  dans  les  mailonsdesDinquicrs  Se  Negocians, 
Se  quel'on  s'apperçoit  qu’il  n'cB  pas  taifonna- 
bic  , au  lieu  de  traiter  d'affiire  avec  lui  , il  fête 
de  jouet , Se  de  divcrtiircmeut  : joint  que  l’on  n'a 
garde  de  confier  des  affaires  k un  homme  qui  en 
Tvwc  /,  farf/f  pcmiex. 
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cet  état,thanqne  ordinairement  de  mémoire  8e  de 
jugement , Se  qui  ratemcni  garde  le  fecrei  , qui 
cB  fi  important  aux  affaires  des  Negodaus  ,ainfi 
qu'il  a été  dit  ci>deffus. 

Mais  quoi  qu'un  Agent  de  B .nque  ne  foir  pas 
enchii  au  divcitifUmcni , Se  k la  débauche , nean- 
moins il  peut  arriver  quelquefois  des  occafion» 
de  traiict  des  Affaires  avec  des  Banquiers , Se  Ne-, 
gocians  qui  aiment  le  divciiiflémem  & la  débau- 
che; alors  comme  il  ne  fc  peut  déftudrc  , ni  fe 
difpenfct  de  s'y  engager  , n’éiant  pas  mante  de 
lui  , il  fc  trouve  quelquefois  enonérai  plus  pro- 
pre k fc  tepofer  , qu’k  négocier  des  Affaires  ; c'eft 
pourquoi  il  vaut  mieux  lotfquc  cela  lui  arrive  , 
qu'il  s'abBicnne  de  paroître  fur  la  place , Se  d'aU 
lcr  aux  maifons  des  Banquiers  , Se  Negocians  t 
pour  ne  leur  pas  donner  k connoître  fon  intem- 
prranccjSc  lieu  de  juger  qu'il  eB  fujet  k ce  de- 
faut. 

La  neuvième  maxime  k quoi  doit  prendre  gau 
de  un  Agent  de  Banque  , cB  de  ne  jamais  exiger 
plus  grand  droit  que  celui  qu’on  a coutume  de 
prendre  pour  le  couitagc  , c'eB*  k-dirc  , qu'il  ne 
doit  exiger  jamais  d'un  Nrgociantqui  lui  don- 
nera fes  Lettres  de  change , ou  fes  Billets  k difpo- 
fet , plus  d’un  huitième  pour  cent,  pourfon  coût* 
lagc  , qui  tll  le  feul  droit  qu'il  peur  prendre  en 
confcicnce  , Se  autant  de  celui  qui  les  aura  pris. 
Un  Agent  de  Banque  ne  doit  pas  prendre  non  plus 
davani.>ge  que  ce  droit  de  ceux  qui  ne  (ont  point 
Marchands  de  piofcOion  , qui  fc  fervent  de  leur 
entrtmife  pour  avoir  de  l’Argent , ou  de  Lettres 
de  charge  des  Banquiers  , ou  Negocians,  fous 
prétexte  qu'ils  n'ont  pas  connoiflancc  de  ce  qui 
leur  cB  dû  pour  leur  droit  de  courtage  ; car  ils  oe 
doivent  pas  être  moins  confidetci  que  les  Nego- 
cians  • fi  ce  n'cB  que  volontairement  ils  voulûf- 
fent  lui  donner  par  forme  de  prefent  ; en  ce  cas  , 
un  Agent  de  Banque  peut  prendre  ce  que  l'on  lui 
donne  , étant  p'ûiôt  un  effet  de  libéralité  , que 
d'obligation. 

Enfin  , les  AgfPsde  Banque  doivent  obfciver 
un  chofe  pour  la  fûretc  des  femmes  de  deniers  qui 
leur  feront  dues  poot  leur  Courtage  , qui  cB  de  fc 
faire  paitr  du  moins  tous  les  ans.  La  raifon  eu  cft» 
que  fi  le  Banquier,  Se  Nrgociant  qui  leur  de- 
vroit  , vci'oit  k mourir  , & que  leurs  affaires  ne 
fe  iiouvallcm  pas  en  bon  état  , ou  bien  qu  ils 
vinfiem  k f.ûrc  Faillite  , ou  Banqueroute  , leurs 
créanciers  pourraicoi  leur  difputcr  ce  qui  leur  fe- 
roit  dû  , Se  le  re  luire  k la  fonime  k quoi  fo  mon- 
rcroicni  les  Courtages  , pour  les  affaires  qu  ils  au- 
loicitc  négociées  pour  eux  pendant  la  dernicte  an- 
née , étant  un  ufage  qui  s'obfcive  en  cei  rencon- 
tres ; c'eB  k quoi  les  Agens  de  Change  doivent 
bien  prendre  garde  pour  leurs  imcreBi , 8c  celui 
de  leur  famille. 

banqueroutes  ÔcEAlLLlTES; 
^Melics  ftnt  Us  caufes.  Le  principe  Se  la  caufe  des 
Banqueroutes  , provient  la  plupart  du  icms  de 
-l’igtiorancc  , de  l'imprudence  » 8c  de  l ambition 
des  Marchands , qui  ont  le  dcBcin  de  s'cniichic 
aux  dépens  de  leurs  créanciers.  Cela  ne  tombe  ja- 
rnais  dans  l'elprii  d'un  honnête  homme  ; mais 
bien  dans  celui  d'un  uiéchant , qui  doit  cite  trai- 
té avec  fevcfité  î au  lieu  que  celui  qui  la  fait  pat 
malheur , k caufe  des  pertes  Si  des  difgracci  qui 
lui  font  attivées  eu  (aifant  fon  commerce  , doit 
ctrctraiic  avec  quelque  douceur. 

l.L’iguotincc  des  Negocians  vient,  de  ce  que 
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dans  lettt  commerce»  iU  mi'^qaeot  d'inftruAion» 
n'.'îanc  fait  leur  apprcnuiTage  chez  >i'habilcs 
Marchauis  , qui  aient  toutes  les  qualitet  requifes 
poui  bkn  mumrer  le  commerce. 

II.  De  ce  qu'ils  n'ont  pas  ictvi  alT:*  long-tetni 
les  autres  MtrehanJs»  pour  aqaerir  toute  l'cxpc- 
cience  ncccITaifc  pour  s*y  bien  con  Juire. 

III.  De  ce  que  » quand  ils  le  prefentent  pour 
être  reçus  Maîtres  dans  le  Coips  des  M »rchands , 
dont  ils  veulent  Iticc  ptuf.fllon  «les  M.îtresdc 
Gardes  ne  tes  interrogent  point  lut  les  principales 
chofes  du  commerce , comme  (ur  la  qualité  des 
MarthanJifes  dont  ils  fc  mêlent  , des  largeurs  Se 
des  longueurs  , des  matières  dont  elles  doivent 
ttfc  compofees  : for  la  maniéré  de  tenir  les  Re- 
giflres , tant  en  partie  double  ,quc  (impie  .*  fur  l.i 
matière  des  Lîttres  & lîilicts  de  Change  j de  forte 
qu’ils  font  reçus  bien  fouvent  Maîttesau  fouir  de 
leurs  apprentiiragcs.ignorans  5£  incapiblcs  de  f.urc 
le  commerce  , ne  fçtçhanr  pis  ce  qu’ils  foi>e  , vî- 
vent  toujours  dans  la  confulion  , qui  t il  d'ordi- 
Maire  l'écueilinévitablc  où  ils  font  luulijg.  f car 
il  cft  confiant  que  quelque  honnête  homme  que 
foit  un  Mirchand  » s'il  ne  fç’it  tontes  ces  cho* 
fes  » ôc  qu'il  ne  tienne  nn  fort  bon  ordre  • il  fera 
toujours  aveugle  dans  f\.$  ail  .ires , ne  les  conduU 
ra  jamais  comme  il  f.tut  } Se  enhn  quelque  bon- 
heur qu'il  ait  » il  fe  trouvera  infaiUiblemctit  dans 
le  defordre  , qui  le  conduira  dans  le  précipice  , & 
lui  fera  faire  faillite* 

L'imprudence  des  Ncgocians  caufe  encore  lent 
malheur  » quand  ils  fc  chargent  de  trop  de  M ir- 
chandife^  , & au  dciTus  de  leurs  forces*  parce  que 
c'ed  un  fond  mort  » qui  ne  produit  rien , Se  qui 
eaufe  des  retardemens  de  paicmens  échus,  pour  U 
continuation  derquellcs  ils  paient  de  gros  inic> 
refis:  cependant  les  MtrcKandtfcs  deviennent  à 
rien  , d’autant  que  la  mole  s'en  padè  , fott  pour 
les  coiileots , foit  pour  les  façons  j par  les  mau- 
vais relies  qu’ils  font,  par  l.s  Marchandifts  qui 
fe  piquent , comme  toutes  fortes  de  draps  de  foie, 
de  laines , Se  de  ferge  de  couleur  , de  rubans  , Se 
d'autres  inenui:^  Merceries  i celles  qui  coulent  , 
comme  le  vin  , les  huiles  , Se  autres- forces  de 
MirchandifcS  liquides  : celles  qui  s'éventent  , 
comme  (es  drogues  & les  Epiceries  i celles  qui  fc 
pourridcnl  » comrneles  j imbons  ,les  fiom.igcs, 
les  olives , Ici  matons , les  oranges , Us  citrons , 
les  grenades  , les  anchois  , Se  les  autres  fottes  de 
M krehandifes  de  cette  qualité* 

L'ambition  des  Marchands , Se  le  defir  qu'ils 
ont  de  faire  fbmine  c(t  peu  de  icms , caufent  aufli 
les  Faillites  , parce  que  cette  convuitifc  les  porte 
inconfidercment  à prêter  k cous  venans , Se  parti- 
culiecci^cnt  à la  NobUlTe , qui  ne  paie  que  quand 
il  lui  plaie , & il  de  faunes  gens  qui  n'ont  pat  en- 
core atteint  l'âge  de  vingt  ans  , Icfquels  étant  en 
majoiiré  , fe  font  relever  f.icitemeni  des  obliga- 
tions 8c  promeffes  qu'ils  leur  ont  pallées.  Ces  det- 
tes confument  tout  leur  fond  capiial , Se  celui  de 
leurs  amis , qui  leur  ont  confié  lent  bien  : cela  Ict 
met  hors  d'étai  de  pouvoir  paicr  *,  ainft  ils  font 
obliges  deftitc  connoicre  leur  fuiblefTe,  Se  enfut- 
te  ils  font  Faillite. 

Oo  a eooote  remarqué  , que  le  malheur  qui  ar- 
rive à 11  plùpan  des  Marchands,  vient  de  la  gran- 
de depenfe  qu'ils  font  , tant  en  loyers  de  maiibns, 
que  gages  & nourritures  de  leurs  F.iftcurs  & do- 
me ftiqnesi  p ir  les  dcpcides  inutiles  qu’ils  font  dans 
la  fup^tflaHc  de  leurs  h ib^s  » dans  Us  fehins  Se 
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dans  le  jeu  , & bien  fouvent  dans  les  débauches 
des  femmes  ♦ qui  caufent  la  perte  de  leur  tetris  , 
qui  cft  11  cher  aux  N gocians  : par  les  grands  volt 
que  leur  font  leurs  Faéleurs  Se  domeftiques  , pour 
ne  pa'  prendre  garde  à eux  ni  à leur  conduite  : 
p.ir  les  Banquciouics  qui  leur  arrivent  , à'  caufe 
de  leur  négligence,  à ne  pas  follicicec  leurs  dettes , 
ni  faire  artifter  leurs  parties  dahs  le  tems  porté 
par  l'Or.’'-m.ancc  ; d'autant  qu'on  leur  allègue 
Lt fn  de  ncn*recevoir>y  quand  ils  demandent  en  ju- 
ftice  le  paiement  de  leur  du  : pat  la  furchjtge  de 
leurs  enfans  , quand  ils  en  ont  en  grand  nom- 
bre , les  élevant  avec  trop  de  fompcuoilcé  , étant 
obligea  de  faite  de  grandes  dépenfes , tant  en 
nouirituies , qu'en  pendons  , emrctenetncoi  : Se 
par  l'ambition  qu'ils  ont  de  donner  de  gros  tna- 
tiages  à leuts  enfans , ao-dclTus  de  leurs  forces. 

Il  arrive  encore  aux  Ncgocians  qui  font  com- 
merce en  gros  , quantité  d'autres  accidents  qui 
leur  font  faite  F.tiilitc  » comme  les  lifques  de  la 
Mer,  Se  ptifes  de  VaifTeaox  ,ou  par  les  Ennemis, 
ou  par  les  Pirates,  ou  pat  le  trafpotc  de  l'argent  , 
qu'ils  font  hors  du  Royaume , qui  leur  cft  volé  : 
les  Marchandifes  conEiquées  , faute  de  paicr  les 
droits  dus  â Sa  Majefté  » St  autres  Ptinces  , d.aus 
les  Erats  dcfquels  ils  envoient  ou  font  venir  de  la 
M.trchandifc,  pour  les  vouloir  pjffer  en  fraude: 
enfin  la  difjxsdtion  de  leurs  deniers  qu'ils  font  fur 
la  pl.icc , dont  ils  prennent  des  Lettres  de  Change 
qui  leur  font  necelfaircs  pour  faire  leur  commerce, 
qui  teviennnent  à proteft.  Toutes  ces  pertes  , St 
.autres  accidens  par  fucceûîon  de  tems , les  jattent 
dans  l'impuilTancc  de  pouvoir  continuer  leur  ne- 
goce. 

Toutes  les  mauvaifes'^oalitei  , fle  les  îneon- 
veiiiens  ci>  devant  repicfcntcz  , fc  rencontrant  eit 
des  Ncgocians  , ils  per  lent  Ficilcment  leur  répu- 
tation Se  lc*iK  crédit  : ce  qui  f.iii  que  n'en  trouvant 
plus  , ou  très  peu , U leur  arrive  encore  des  acci- 
dens qui  acheveue  de  les  perdre  & de  les  ruiner^cac 
pour  maiiucuic  leur  crédit , ils  s'exécutent  eux- 
memes , par  le  moien  de  leurs  Marchandifes  qu’ili 
font  obligez  de  donner  â vil  prix  , pour  paicr  ce 
qu’ils  doivent  d'échû , & les  Lettres  de  Change 
que  l’on  tire  fur  eux.  Ainfiblcn  loin  de  gagner» 
ils  perdent  toujours  j Ac  on  a remarqué  que  de- 
puis qu'un  Négociant  eft  une  fois  en  arriéré  » St 
qu'il  manque  de  cré.lit , il  eft  abrotumenr  perdu  » 
à moins  d’un  gr.mdhaiard  , Si  d'un  bonheur  ex- 
traordinaire. On  en  a connu  plofieurs  qui  vingt 
ans  auparavant  que  de  faite  Faillite  » ctoient  déjà 
ruinez  » Se  ne  fublîftoicm  que  par  le  crédit  qui 
leur  a manqué  tout  d'un-coup  » aufll  ces  fortes 
de  Faillites  (ont  tres  mauvaifes  » y aiant  â pcrJrs 
qtielquefbis  les  trois  quarts. 

Le  bonheur»  Se  la  fortune  des  Negociaos  pro- 
cèdent ordinafrement  de  la  eonnoiffanee  panaite 
qu’ils  ont  du  commerce  dont  ils  fe  mêlent  , de  U 
grande  ciperienre  qu’Üs  ont  acquife  en  fervanc 
long-temps  les  autres  March.inds  » avant  que  de 
faire  leur  établiftemem  { du  bon  ordre  qu'ils  ont 
â tenir  leun  Livres  ; de  la  ptévoi.ance  & de  la  pru- 
dence qu'ils  ont  de  ne  Te  point  charger  de  trop  de 
Matchandife  , & de  ne  point  prêter  au-dc(Tus  de 
leurs  forces  i du  (oin  , fie  de  la  vigilance  qu’ils  ont 
de  folliciter  leurs  dettes  » Se  de  l’afllduité  qu'ils 
ont  h demeurer  dans  leurs  Magazint  3c  dans 
leurs  boutiques  » 0c  â examiner  la  conduite  de 
leurs  Faéfturs  » de  de  leurs  domeftiques  { de  l'é- 
pargne tSe  de  l’ceconomiedelcuimaifiDn  » 0c  de 
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U reputition  qu'ils  s^acquicrent  d'étic  gens  de 
bonne  foi  , Si  de  tenir  leur  parole  , l'aûm  une 
fois  donnfo , quand  même  iis  devreienc  perdre 
for  les  marchez  qu'ils  onc  faits  : de  la  fermeté  ôc 
du  courage  qu'ils  ont  pour  fortnoncer  toutes  les 
dihcultes  & les  difgraces  qui  leur  arrivent  • 6c 
qu'ils  n'ont  pii  prévoir  , quelque  ordre  qu'ib 
aient  tâché  d'y  aporter  ; il  cfl  certain  que  Ci  un 
Négociant  a toutes  les  qualitcz , chdcfTus  repre- 
Tentées  , il  fera  allcuremciit  une  bonne  Maifori, 
pour  peu  de  fortiiuc  qu'il  ait  > ou  du  moins  s'il 
n'aniairc  pas  de  grands  biens  » il  fc  maintiendra 
toujours  avec  honrseur  dans  le  commerce  , & 
aquerra  beaucoup  de  réputation  » laquelle  fera 
plus  avaiitageufc  à les  cnfans»quc  s’il  leur  lailTuîC 
de  grandes  richcllês. 

Del  dej  B^<^Hierj,Chanf^eHn^Mtr^ 

cf^adsf  ifui  ftnt  cùmmrrce  d'^y^oir,  de  Aiivch^tn^ 
diftt  , (^c, 

LES  BANQUIERS»  s'ils  ne  font  hdcics  i ob- 
fcrvcrcc  qui  ruit,bicii  loin  d'augmenter  leur  bien, 
ils  font  en  danger  de  le  perdre  \ car  David  dit» 
Pfal.^4.  iVi/î  De/nifim  etdificaverit  domum  , in  va~ 
num  Ubemverunt , ^hI  ^dipeant  eam  , qu'ils  preu* 
lient  dune  garde,  « 

I.  S'ils  ont  prêté  â uforc  : car  outre  le  crime, 
qui  eft  trc$>énormc  , l'EgUfe  les  déclaré  infâmes, 
éc  indignes  d'aprocher  des  Sacrcroens  , & les  Or- 
donnances les  condamnent,  pour  la  première  fois 
i de  grollcs  Amendes  âc  BannilTement,&  pour  la 
récidive  à la  Confifcaiion  du  corps  0c  des  bicnsi^ 
outre  la  reAituiion  de  tout  ce  qu'ils  ont  aquis 
par  ce  moieii  injuAe.  £i.fch.\i.  Lnc.  6.  Dme  mn» 
ttum  , nihil  indle  fferetmet , Conc.Nicetnj,  1 7 . Leu 
ternn,  fub  jllexemd.  III.  c.i.6.  Hennen.  /nlfClc. 
ment, y.  ^.Decrad.  de  Dfttrù, 

J I.  S’ils  fçavcBt  qu'il  y a des  Chrétiens  11  pof- 
fedez  de  l'Efpritd’A varice,  que  pour  avoir  quel- 
que exeufe  devant  les  hommes  , des  prêts  ufu- 
raires, qu'ils  font  à inrereA,  ils  ofent  avancer  que 
l'ufagc  qu'ils  en  ont  en  des  certains  lieux  , cA  de 
tout  tems  immémorial  : que  le  droit  Romain 
qu'on  y garde, permet  la  Aipulation  des  întercAs, 
& en  défend  U répétition  j Que  les  Loix  0c  Con- 
Aiiutions  Canoniques  , qui  dcfcndcni  l'Ufure  ne 
' font  point  reçues  en  France  ; Et  enfin  qu’il  y a 
des  Paxlemetu  qui  antorifenc  ces  prêts. 

Mais  qui  peut  alléguer  fans  rougir  de  hon- 
te , dans  un  Royaume  auflî  Chrétien  qu'cA  la 
France , l'ulâge  des  lieux  , les  Loix  Roinaines,0e 
les  préjugez  de  quelques  Parlemciis  contre  la  Loy 
éternelle , dont  Dieu  eA  le  Lcgiflaicur , & qui 
étauc  la  réglé  de  l'Eglife  , le  doit  être  auAi  de 
toutes  les  Loix  humaines , comme  dît  faint  Ati- 
guAiit  ; Il  ne  faut  que  voir  ce  qui  en  cA  porté 
n cxprellemcnc  au  Levitique , 0e  en  EzeohieU  où 
Dieu  explique  même  en  quoi  conlIAe  cette  Ufo- 
re  , 0e  en  S.  Lue  , après  lerqucllcs  autoticez  TE- 
glife , qui  a feule  droit  d'expliquer  6c  de  définir 
le  veriiablc  fens  des  Ecritures , a déclaré  par  Tes 
Canons , par  les  Decrets  des  Papes,  qpc  Dieu  a 
non- feulement  condamné  l'ufure , mais  que 
me  ces  paroles  de  S.  Luc,  AIutHum  dite  mhU  in» 
de  fpermtei  , contiennent  un  Précepte  , 0e  non 
pas  feulement  un  cotueil,  S.  in  Uk.i,  delib, 
mrhit,  cdp,6.  Levit.t).  Lz.ecb,  tS.  Lhc  6,  Cenc» 
L.ueran,  fhb  Leone  IX, 

II  L S'ils  fçavciu  que  non  feulement  le  vieux 
0e  le  nouveau  TcAamenr,  les  faines  Canons,  les 
Petes  de  l'Eglife , 0e  l^ipcs , conJamaent  toitr 
Tome  /.  ?^nie  pt  emlere, 
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tes  fortes  d'ufores  , mais  que  les  Loix  même  dû 
Royaume  ne  peuvent  les  défendre  en  icrcnes  plus 
exprès , ni  témoigner  plus  de  refpe«A  0c  de  défé- 
rence à ce  que  les  Loix  & les  ConAiuitions  Ca- 
noniques en  ont  ordonné  , piiis  qu'outre  U con- 
damnation qu’en  font  S.  Louis  par  ces  paroles. 
‘Vfwem  inteili^imm  efnidejutd  eji  tdirn  fortem. 
Loiîis  XlI.Ciiarles  1X.0C  Henri  HLPhilippe  IV. 
*fe  conformant  aux  Loix  divines  0c  EcclefiaAi- 
quey  , en  fait  une  Loi  toute  fcmblablc  : Pro  re- 
formntione  pnhticn  Pegnt  nefiri  Vfitriu  À Deo  pro- 
h 'éuMt  & 4 fniiSit  Pntribtu  , neetton  Primeremto- 
ribm  nojhu  damnntMi  prohibemns  , gwww|iar 
finÿdie  tttm  Regnieüù  nojhif  ejnim  a!iü  in  Refftp 
nojno  epumdelibet  cantrnhere  genut  vel  fpedem 
^Hnmlibet  nfurentm. 

Les  Parlemcns  ne  feroient-ils  pas  punilTablert 
s’ils  avoient  une  Jurifprudcnce  contraire  â de  A 
juAcs  Rcglcmcns  0c  Ordonnances  de  nos  Rois  ; 
0c  ii  cA  à croire  que  fi  on  examine  bien  tous  ces 
prétendus  ArreAs,  qu'on  allégué  en  faveur  de  ces 
preAs  è imeteA  , qu'il  y a , ou  qu'ils  fopofent  du 
moins  un  lucre  ccllànc  , ou  un  dommage  naif- 
fanitnuis  ces  ArreAs  ne  valent  que^dans  le  for  ex- 
térieur,0c  non  pas  dans  celui  de  la  confcienccjcac 
ils  ne  mettent  point  en  repos  les  particuliers  , fi 
toutes  les  conditions  fotvanies  ne  le  rrouveut  dans 
res  deux  titres  du  lucre  cefiaiit  &di^ dommage 
tiaifiaiu.  Il  faut  pour  le  lucre  cclTant.  I.Que  l'Ar- 
gent que  l'on  prête  foie  expofe  au  négoce  ou  à 
quelque  autre  emploi  dans  lequel  on  puilfe  lici- 
tement gagner.  1 I.  Que  celui  qui  prête  o'ait 
point  d' Argent,  qu'il  puilfe  prêter , autre  que  ce- 
lui qu'il  a dans  le  commerce.  1 1 1.  Que  le  gain 
Toit  non* feulement  pofiîbte , mais  aufispcobablt; 
Ainfi  de  même  pour  le  dommage ,qu'U  foie  vérita- 
ble 0c  réel,  caufé  pat  le  preA  , 0c  non  par  d'autres 
accident.  1 1.  Que  le  dommage  foit  égal  au  de- 
dommagement qu'on  exige  du  debiteur.  lILQus 
celui  qui  prête  avcrtilTe  le  debiteur , en  lui  prê- 
tant Ton  Argent,  du  dommage  qu'il  foufeira,  s'il 
le  lui  prête  ) 0c  enfin  il  faut  de  plus  que  le  Créan- 
cier ne  prête  point  par  motif  d'iiitercA,  pour  pou» 
voir  gagner  davantage , ou  plus  commodément, 
mais  qu'il  prête  , par  le  pur  motif  de  charité  ou 
d'hoatneteté } cnfotie  qu'il  foit  vrai  qu*il  eA  dam 
la  volonté  , en  prêtant  de  meute  plutôt  fon  Ar- 
gent en  quelque  commerce  légitimé,  que  de  le 

f teter  â fon  atrii  : autrement  le  lucre  celianc , 0C 
e dommage  iMifiani , ne  font  point  des  titres  le- 
gititucs , pour  tien  prendre  au  delà  du  fort  prin- 
cipal 7 mais  feulement  des  titres  palliez  : car, com- 
me dit  S.  Thomas , l'injuAice  de  l'Ufure  dans  le 
prêt  confiAe  en  ce  qu'on  prend  quelque  choie 
par  un  motif  d'intcreA  ; N'étant  permis , comme 
il  a été  déjà  dit , qtte  de  fe  recorapenfer  de  la  per- 
te qu'on  a faite,  véritable  0e  réelle  en  prêtant , 0C 
non  pas  de  s'en  fervir  de  tnoîcn  pour  g^ner.En- 
fin  on  peut  dire  apres  celajk  tous  les  Uforiers  de 
mauvaife  foi  , ce  qui  a déjà  été  raporcé  dans  le 
Chapitnt  des  Bencficiers , s'ib  continuent  défor- 
mais à chercher  des  difpenfes  d'une  Réglé  où  il 
ne  peut  y c»  avoir  jamais  ^Poterat  ire  in  infemnnê 
fine  licenria  , nune  ibis  enm  di/penfttiatte.  Les  loix 
civiles  mêmes  ne  permettent  point  les  Ufoces, 
que  pour  la  recompenfe  de  la  perte  que  le  Oean- 
cier  foufre  au  prêt  qu'il  fait , ou  pour  le  retarde- 
mem  du  paiement  des  deniers  qui  font  dus  : il  ne 
faut  que  lire  les  principaux  jurifconfolics  Cbtê- 
tiens  ÿ donc  je  rapocteray  les  paroles  remaïqus- 
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Mes  oue  François  Geinuudec  die  fur  cela  : Ctfi 

une  cmfe  c^domniet^tment  hnpM<e  à JuJHnUn  , uhx 
Empereurs , nnx  Leiv  civiles  «jH'elles  aient  perm 
mis  les  ‘Ofmes  peur  ie  [eut  phùfir  du  Crea/icier  ; 
miij  elles  les  ont  permifes  pour  la  recompenfe  de  la 
‘ perte  t^ue  U Creasteier  foufre  au  prêt  , ou  retarde^ 
mem  du  putement  det  deniers  tjui  font  dûs  f Usuelle 
recotapetfe  efi  neceffUire  an  commerce  , en  la  vie 
humaine  , ^ s’iuorde  au  Soit  de  nature  , ^ui  veut* 
^ue  ceiui  <fui  efl  endommage'  par  le  fait  d'autrui^ 
/oh  par  lui  meme  recompenfê  } c'efi  pour  ijHoi  les 
'Ufures  civ'des  font  plutôt  dites  recompenfttîvts  que 
iucratiz'es. 

I V,  S'il*  onr  tire  du  profit  de  l'Argent  prête 
fous  pretexte  d'une  focicic  fimulée  » pour  rdudte 
que  ce  profit  ait  ctd  gagne  dans  le  commerce  t 
cV'il  une  Ufiirc  qu'ils  font  obligez  de  scfiicucr. 
HulU.Sixt.f^»  DetejUbilif. 

tt'  V.  Si  n'etant  pas  de  condition  ^ faire  valoir 

leur  Argent  dans  le  négoce  , ou  ne  le  voulant 
pas,  ils  ont  pieté  à condition  qu'on  leur  en  paie- 
ra l'incered  annuellement  au  denier  de  l'Ordon- 
nance ; c*e(l  une  Ufurc  qu'ils  font  obligez  de  re- 
ftitucr  » car  tant  s'en  faut  que  l'on  puUTc  infé- 
rer de  l'Ordonnance  du  Roy  , qu'elle  aie  jamais 
voulu  aucotilcr  le  profit  que  l'un  veut  faite  par 
le  put  pict  de  fon  Argent  ; qu'au  etmtraire  il  le 
défend  Ibqsdc  grandes  peines.  Conc.  Mediol.fte- 
pra  , cap.fnper  eo  , de  'Üfwis  , Ordon,  de  Blois, 
nrt.  loi. 

V I.  S'ils  ont  prête  une  fomme  ; par  exempte 
de  1 600.  livres , a la  charge  que  fi  l'an  patlc  on 
ne  les  rembourfe  , on  leur  en  paiera  l'intcrcft  au 
denier  de  l'Ordonnance  : &:  cependant  pour  ne 
pas  donner  la  première  année  gratuitement  cent 
livres  par  leurs  mains  » n'aïant  donné  cfêâivc- 
suent  que  1 yco.  livres , quoi  que  le  cuntracl  foie 
chargé  de  leoo.  livres , c'eft  Ufurc  qu'il  faut  rc- 
llitiicr.  Conc.  Agath.fup.  Conc.  Meàiol.fuprà,  S» 

'JnoM.fhprà. 

Vil.  S'ils  ont  prêté  cette  fomme  de  1600.  li- 
vres , iaus  faire  mention  dans  le  eoncrad  de  l'in- 
iciefl  , faute  de  paiement  au  bouc  de  l'anncc) 
mais  l'an  fini , ils  font  alifigner  leur  debiteur  , ou 
de  concert  avec  lui,  ou  parce  qu'il  cil  dans  l'im- 
fuillancc  de  les  fatisfiirc,  & le  font  condamner  à 
leur  pai.-r  la  fomme  dûi* , avec  i'tntcrcll  depuis  le 
jour  de  l'afnguacion  , ou  de  la  Sentence  , nVianc 
pis  la  volonté  de  retirer  le  principal  , mais  feu- 
icniMK  d'avoir  des  intcrcfls  > il  y a Ufuic  , &c  qui 
ne  foufre  aucune  exception  des  perloiincs  ; car 
ni  les  Veuves,  ni  les  Pupilles,  ni  les  Communau- 
tez  Eoclefiafiiques , & Laïques  , ne  peuvent  en 
Aucune  manière  tirer  l'imcrcll  de  l'argent  qu'ils 
ont  prêté.  Conc,  Alediol,  fup,  Conc,  Burdtgd, 
fnprà. 

V I II.  Si  e'tant  Marchands,  ou  aiant  leur  Ar- 
gent dans  le  négoce  , ils  ôm  pris  incercll  de  i'Ar. 
gent  prêté  foùs  prctei;(e  de  lucre  cdlanc  -,  c'cll 
Ufutc  quand  ces  circonfianccs  s'y  uauvem.  1. 
Quand  l'Argent  prêté  ii'di  pas  expolé  a&  négo- 
ce. 1 1.  Qiiand  celui  qui  prête  en  a d'autre  a |>tê- 
ter  que  celui  qui  c(l  dans  le  négoce.  111.  Quand 
le  profit  n'cll  que  poflible  i cnforce  que  le  prêt 
n’cA  pas  la  caufe  du  manque  d'un  gain  évident 
qu'ils  aoroicm  fait  dans  leur  trafic  } c'efi  ce  qui 
fait  qu'il  n'y  a point  en  bonne  Théologie  de  lu- 
cre ceirant  fans  dommage  probable  : car  quoi 
qu'il  n'y  en  ait  pas  toujours  d'emergeant  aâuel, 
il  faut  qu'il  y en  ait  quelqu'un  d'émargeant  qui 
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fort  probable  : & quand  le  prêt  a été  fiait  d'un  Ar- 
gent expofé  au  négoce  , par  ceiui  qui  n'en  avoir 
point  d'autre  i^icter , Sc  que  par  ce  moien  il  a 
celle  de  gagner  , il  peut  prendre  l'iniercft  ou  un 
dédommagement , non  pas  aullî  grand  que  fi  le 
doiDinagc  avoit  etc  aéluel , mais  moindre  : car 
il  faut  déduire  ce  qui  répond  il  la  dépenle  , aur 
peines  & aux  rifques.  S.  Thom.i.  a.  9.  62.  4rr.4. 
iti  corp, 

1 S'ils  ont  fait  des  Contraélt  de  Conllitu- 
tien  des  arrerages  de  rente  qui  leur  étoient  dûs 
fur  les  mêmes  debircurs  , leur  étant  defirtidu  pat 
les  Loix  civiles  & par  les  Arceils  des  Partemens, 
& les  Saints  Pères  déclament  contre  cela  , C,  ta 
nullm  de  ufur.  OrdonnarKe  de  Philippe  le  Bel , de 
Pan  1411,5.  Ba/il  ,inpfal.\^.  S.  Ambr.y.deTa- 
kia  , cap.t. 

X.  S'ils  ont  prêté  Je  l'Argeoi  dans  l'crperan- 
ce  , &avec  prétention  de  quelque  profit , ï eau- 
fc  du  prêt,  ils  ne  le  peuvent  prendre  , quoi  qu'ils 
n'aicni  pas  iHpulé  ce  profit , &:  qu'on  le  leur  aie 
même  donne  graiuitemcnt,5t  font  obligés  à iê  re- 
fUtuer  , ainfi  qu'il  a été  defini  au  c.  Confulvit, 
de  Xp/itr. 

X 1.  S'ils  onr  pris  interefl  de  leur  Argent , i 
caufe  du  pciil , oùcfl  ie  Capital , en  le  mettant 
emte  les  mains  de  perlonucs  peu  folvabtes  , ou 
dont  le  bien  cil  dans  un  commerce  , dont  le  fuc- 
CC2  ell  incertain  & dangereux  : le  citte  de  Perif, 
qui  vient  du  peu  de  folvabilité,  de  celui  à qui  on 
^rcte , étant  cnticrcmcnt  injullc  : car  félon  ce 
principe  , ü feroit  bien  défendu  de  prendre  inte« 
rcll  d'un  prêt  fait  aux  Riches,  mais  il  fetoit  per- 
mis de  ie  prendre  fi  on  ic  fait  aux  pauvres , & k 
ccuxxjui  font  dans  la  nrcclCté,  où  ell  le  texte  de 
Droit , qui  ouille  auiorilcr  un  tel  procédé  : Aulli 
cil- il  formellement  défendu  par  le  Pape  Grégoi- 
re IX.  S.Ti>om,opufc.y\,cap,6.deVfur. 

XII.  S'ils  ont  pris  des  domaines,  eu  autre 
chofe , pour  allurancc  de  leur  prêt , fans  fc  tenir 
compte  des  fruits  qu'ils  en  ont  reçus  après  la  dé- 
diiêliondes  frais  & de  leur  indufirle  r excepté 
aux  cas  permis  dans  le  Droit  , c'dl  une  Ufuro 
qu'il  faut  relliiucr  ; car  il  c(l  de  la  nature  des 
fonds  doniKZ  en  gage  aux  Crtanciers  par  leurs 
debiteurs  , que  les  fruits  foicni  comptez  en  l'ac- 
quit de  leurs  debtes , Fruilm  pignorts  computandi 
fum  in  fortem  , fuivam  la  dîfpolitioD  du  C.  plures 
de  Vfur,  AUxand.  lil.  in  CoucdloTuron.  C.  Pari» 

c.jj.  , . 

XIII.  Si  en  donnant,  leur  Argent  pat  Ccn<* 
tract  de  Confiitution,  fis  ont  ftlpulé  le  rcfr.bour* 
fv-ment  dans  un  certain  tems  , ou  au  defaut  du 

fiaiemcnt  des  arrerages  durant  trois  années  con- 
ccuiives  jcen'cll  pour  lorsqu'un  phantômede 
Conrraâ , de  dans  la  vérité  un  fimple  prêt  s car  il 
cil  de  la  nature  de  la  Confiitutio^t,  que  le  Créan- 
cier ne  puill'c  obliger  ie  debiteur  qu'au  paiement 
des  arrerages,  & non  du  principal,  & qu'il  foit 
libre  au  debiteur  de  faire  le  rembourfvioenc  du 
capital , quand  bon  lui  fcmblc  5 Extravag.  cottu- 
tnuH.t,  ér  L*  de  emptione  vtnditione  , Aiariim 
tSHs  Papa  F,  cap.  Bulla  AUxJ.  an.  1666,  Ctdix, 

X 1 Y.  S'ils  ont  pieté  à Paris  de  l'Argent  à 
quelqu’un  , ï condirion  qu'il  le  prendra  au  prix 
courant  à Lyon  , qui  cil  beaucoup  plus  haut  ; 
c'eft  une  Ufurc  palliée,  & un  Contrat  de  Chan- 
ge fimulé,  parce  qu'ou  y feint  recevoir  i Lyon» 
ce  qu'on  icçoit  ï Paris  \ !c  titre  du  profit  y cR 
donc  fupofe  : on  apcilc  cc  Change , Cofubittstt/k^ 
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am , qa*oa  eft  oblige  de  rcUiiuer.  BtilU  PU  V,  in 
tam, 

X V.  S'ils  ont  prêté  de  l'argent  qui  leur  ccoit 
inutile  j à conikition  de  leur  rendre  (clon  le  cours 
d'une  telle  foire  , où  ils  croient  qu'il»  fera  i un 
prix  plus  haut  : c‘c(l  une  ulutc  défeodu'e  « même 
aux  ^uves<,  aux  mineurs  » & aux  Maifons  de 
pieté.  C,  ^£*ah,fitpra  , C,  BHrtiigal.fu^à. 

XVI.  S'ils  ont  *ptis  quelque  proBt  pour  paies 
ponctuellement  au  jour  de  l'échéance  des  Lettres 
de  Change  > ou  pour  avancer  le  paiement  de 
quelques  jours  \ cette  avance  ne  leur  aiant  apotté 
aucun  dommage  > c'eit  une  ufure  qu'ils  font  obli- 
gea de  rc(li(ucr.  C.  ji^nth.fuprA  , S.  j4mbrof.  in 
hlf.  Tob.  14.  ittm  pAulo  poji. 

X V 1 1.  S'ils  ont  vci^u  des  marchandifes  i 
des  enfans  de  famille  , ou  ^ d'autres  perfomics 
pour  les  racheter  au  même  tems  , & ï plus  bas 
prix  ; c'eft  «ne  ufure.  14.  j.  s,  Ji fanerAVnit  , 
C.  Medul,  fuprà.  C.  BiudigM  fiprk  , CAV.  2 9. 

X V 1 1 I.  S'ils  ont  acheté  de  la  Matcnandife  « 
ou  quelque  chofe  que  ce  Toit  ï vit  prix  , il  caufe 
du  paiement  qu’ils  en  font  , avant  qu'elle  leur 
poifle  ctrc.livtéc  : c'eft  ulurc  > d'autant  que  ccc 
avance  d'argent  rft  une  efpece  de  prêt , dont,  ils 
retirent  pto&i , par  la  remife  qu'on  leur  fait  de 
la  jufte  valeur,  Ct/tc.  Mediol.fuprk,  S,  Them.  i, 
a.  ff.  78,  «■/.  1.  7, 

XIX.  S'ils  ont  pieté  une  certaine  quaiuitc  de 
bled , \ condition  qu'à  la  récolté  on  leur  rendra 
pareille  rocfurc  , & quelque  chofe  de  plus  , c'eft 
ufure  > n ce  futplus  avec  la  meme  quantité  cft  de 
plus  grande  valeur  ) lors  qu'on  leur  tend,  que 
o'étoic  la  quantité  de  bled  lorfqu'ils  l'ont  petée. 
Cône,  u4^,uh.  /uffrk. 

X X.  S'ils  ont  feint  d'acheter  à ('avance  de  la 
Marchandife  de  quelqu’un  , qu'ils  fr^avoient  ne 
l'avoir  pas  quelque  tems  aptes  , en  ont  fait 
l'évaluation  , 9c  en  ont  tire  par  ce  moicn  un  inte- 
ret exctllif  ; ce  Contrat  eft  mauvais  , & couvre 
une  ttes-grande  ulure  , qui  oblige  à reftitution. 
C.  Mediol.  fnpra , 5.  'l'hom.  2.  1.  <7,  7 8.  oft.  a* 

nd  7,  fupTA, 

XXI,  S’ils  ont  prêté  du  bled  , ou  autre  mar> 

chandife , à condition  qu'on  leur  vendra  quelque 
terre  , qu'on  ne  voudroit  pas  autrement  j ou  que 
voulant  bien  la  lent  vendre  > on  la  leur  «endroit 
^ plus  bas  prix  qu'elle  ne  peut  valoir,  ou  à la  char- 
ge de  quelque  corvée  , ou  de  toute  autre  chofe 
Kmblable  : Tous  ces  traitez  font  ufuraires  ,Sc 
obligent  à reftitution  , parce  que  ces  obligations 
font  apréciables  or  on  ne  peut  , fans  ufure , obli- 
ger à donner  quelque  chofe  au-deftut  du  ptec. 
C.  confuluit , de  nfnris  cU,  S.  Hieron.  in  cap,  1 S« 
£<ech.  S,  Tfjom,  2.  2.  78.  art,  i.  ad, 

XXII,  S'ils  ont  pété  du  bled , du  vin  , de 
l'huille  , &c.  à condition  qu'on  le  leur  paiera  au 
tems  le  plus  cher  de  l'année  ÿl'ufuTe  eft  nioniFcftet 
excepté  ,1.  Lorsque  celui  qui  prête  fa  marclun- 
dife,  avoir  refolu  de  la  garder  jufqu'à  cette  faifoO 
là  i car  il  n'y  aurait  point  d'ufure  , pourvu  qu'au 
jugement  d'une  petfonne  intelligente,  on  dédutfc 
au  debiteur  le  déchet , 1a  pinc,  les  foins  éc  la  dé- 
penfe  qu'il  faudroit  faire  pour  la  garder  |ufqu'à 
ce  tcms-là.  Il,  ExcepéauÛIÎ  les  cas  de  l'incentta- 
de  des  prix , lors  qn'on  lui  doit  faire  fon  paiemcnc. 
CSarif.fuh  Greg.b'Ijtn.Zi^,  cap,  ^ l,C .Confidnit y 
de  ufuris , cit.  S.  jlagnjf,  in  Pf,  ^ù.  fuprà, 

X X 1 1 1,  Si  étant  entrez  en  Société  , le  com- 
merce éioi.t  injufte  > ou  U lifquc  tant  du  pticcipab 
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que  du  pro6c  , ne  leur  croit  pas  comtsUDC  avec 
les  autres, ou  les  fruits  n'ctoienc  pas  partagez  avec 
égalité  de  poporiion , il  y a ufure  *,  car  dans  le 
Dioit , cette  Socicic  eft  condamnée  comme  mau- 
vaife  & ufuraire  , quand  celui  qui  donne  fon 
argent , aflùfc  fon  capital , ou  meme  le  profil  qui 
lui  en  put  revenir.  Pat  cette  décifiotl  , qui  eft 
nonTeulcmcnc  de  Droit , mais  aufll  des  Papes  ; il 
eft  aife  de  volt  que  l'ufage  des  tiois  Contrats  eft 

ufutaire.  5ÙT./«p»*ir  5»  t<t.  de 

Societate. 

XXIV.  S'il  ont  donné  à quelqu'un  des  brebis 
DU  autres  bêtes  pour  les  nourrir,  ht  be  rger,  & gar- 

- der  aux  dépens  du  Preneur  pendant  fix  ans , à cet 
conditions.  1.  Que  chaque  année  il  acquerra  un 
douzième  du  fonds.  1 1, Qu'il  le  partagera  au  bouc 
de  fix  ans , de  enfrnible  le  croît.  1 1 1.  Que  toutes 
les  années  ils  partagetont  également  les  agneaux 
de  la  laine.  V l.Qjie  le  lait  , le  fumier  , dC  cer- 
tains morceaux  de  laine  , qu'on  apllc  en  queU' 
ques  lieux  , faugailles  , & bourgeons  en  d'autres  , 
apartiendrom  à celui  qui  eft  chargé  de  la  nourri- 
turc  , pour  l'aidet  à prier  les  frais  de  la  Société. 
V.  Que  ledit  Preneur  portera  toutes  les  pertes  de 
& diminutions  des  animaux  qui  prîtont  pat  fa 
faute  : Cette  Société  eft  permife,cn  ce  que  le 
Bailleur  fournit  toutes  les  bêtes  à (es  dépnt , dC 
le  Piencur  U nourriture  , le  logement  , de  fes 
foins  , pouTvft  que  le  pofit  foit  partage  entr'eux 
avec  jullice  : mais  elle  n'cft  pas  permife  , en  ce 
que  le  preneur  y eft  charge  de  la  pitc  de  tous  les 
animaux  qui  périront , npn*  feulement  par  fa  fau- 
te , mais  encore  fortuitement  de  naturellement* 
BulUSixt.  f^,  eu.  C,  Afediol,  est,  VA  ([emblée  (U 
Adelioi  en  1578.  C.  fiurdigal,  an.  1585.  f.  19. 

XXV.  S'ils  om  donné  ces  bêtes , ou  autres  » 
obligeant  le  Preneur  à porter  toute  la  prie  , en 
loi  donnant  un  pofit  patticuUct  par-defTut  celui 
qui  lui  eft  dû  pur  fes  foins  de  pur  fa  dépcofe  t 
cette  Société  eft  illicite , de  détruit  le  Contraéà  dé 
Société;  car  les  animaux  font  en  aftuiance  pue 
les  Bailleurs  ,de  il  eft  des  animaux  comme  de  l'ar- 
gent mis  CD  Société,  BhIU  Sixt.  fuprà.  C.  Me^ 
dlol.  fuprà,  S.  Thom,  2.  a.  y%,art.  i,  ad  f, 

XXVI.  S'ils  om  oblige  le  Preneur  pat  le 
Contrat  de  Société  d'animaux  , à prter  lamoîtié 
de  la  perte  de  de  la  détérioration  de  tous  .les  Ani-' 
ro.uix  qu'ils  foumilTcnt , quoi  que  ce  ne  foit  pint 
pat  fa  faute  1 Cette  Société  o'eft  pai  ptmife,  par^ 
ce  que  tous  les  animaux  apartiennent  aux  Bail^ 
leurs  en  propriété  ; c'eft  pourquoi  c’eft  eux  feul* 
qui  en  doivent  porter  la  prie  : mais  quand  les 
Baincuts  ne  «ncitent  que  la  moitié  des  animaux 
dans  la  Société  , de  qu'ils  prêtent  l'autre  moitié 
au  Preneur , afin  qu'il  les  mette  aufli  en  fon  nom 
de  de  fon  chef  dans  la  Société  , en  confequence 
dequoi  ce  Pteneur  acquiert  un  droit  à la  moitié 
de  tous  les  profits  , outre  ceux  qui  kti  (ont  dût 
put  la  nourriture  dC  garde  du  troupau  : en  ce 
cas  ,Ic  Preneur  eft  tenu  de  la  moitié  d«  la  perte 
fortuite  & niiurellc  des  animaux  j puis  qu’en  ver- 
tu du  prêt  qui  lui  aéré  fiait  de  la  moitié  dans  le 
total , dont  la  Société  eft  compofée , cette  moitié 
eft  à lui  : ce  qui  fait  qu’il  doit  pner  la  moitié  de 
la  prte  qui  arrive  fortuitement  & naturellemcm  f 
de  CCS  fortes  de  Contrats  puvent  être  auiorifex  ' 
pat  les  Semences  des  juges  des  lieux  , & par  les 
Cours  Souveraines.  C,  Agath,  Afediol.  & Bura 
digalyfuprà. 

X X V 1 1 Si  ne  voulant  pat  confier  eh  Société 

h 
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icurs  brebis  * parce  qu'on  co  a mal  ufe  » üs  les 
ont  données  • aptes  les  avoir  fait  eilirocr  par  Ez« 
perts  à un  homme  , qui  s'oblige  de  leur  rendre 
dans  lîx  ans  un  pareil  nombre , de  de  meme  va* 
leur  > ou  le  prix  , ic  de  leur  payer  chaque  année 
pour  chacune  des  brebis  une  livre  & demi  ou 
deux  livres  de  laine.  Ce  contrat  cft  Ufuraire  , &. 
injunc  en  pluficurs  maniérés  , quoique  ceux  qui 
ont  prêté  Te  foicni  obligez  envers  le  Preneur  de 
Tuporicr  une  partie  de  la  perte  des  brebis  , qui 
pourroit  arriver  ta  première  année  , par  le  feu  du 
Ciel , A deux  autres  maladies  j l'une  apellée  en 
quelques  lieux  , Picote  , en  d'autres  Chtvelée^  qui 
cft  une  cfpccc  de  gale  jdt  l'autre  /‘.W/ere,qui  font 
des  accidens  non  ordinaires.  Cône.  Mediol.  l.Jk* 
prà,B/iüa  Sixty,cU.S,Tliom.fMffr.t^  L,  Pt^nHt,C'» 
de  pignorat,  4. 

X V 1 1 1.  S'ils  oitt  fiiir  Société  de  betes  à la- 
bour & qu'ils  aicm  donné  de#  Vaches  , Cavalcsi 
& fembUbles  , i'cfpace  de  (ix  ans  1 a condition 
lie  le  PreiKurles  nourrira)  de  hébergera,  dt  leur 
onnera  par  tête  , chaque  aimée  , deux  quartiers 
de  blé  ) ou  trois  dans  les  lieux  où  cilrs  peuvent 
travailler  route  l'année  , & moiennatitcc,  le  Pic- 
neur  aqiiierc  tous  les  ans  un  doiizicmc  du  fonds, 
lequel  ils  partagent  cmr’cux  à la  Hii  du  terme,  6c 
le  croift  au(H.  U y a (Jfurc  , iî  ceux  qui  mctccnc 
en  Société , chargent  le  Preneur  de  la  perte  de 
leurs  betes»  quand  meme  elles  ne  mourroicut  pas 

fur  fa  faute  t Et  s'ils  ne  partagent  pas  |ufteinciu 
es  fruits  , cnforic  que  la  parc  du  Preneur  ne  (oit 
pas  proportionnée  a fon  travail,  Ôc  aux  dépen- 
Tes  qu'il  lui  faut  faiic  i & que  la  leur  foit  plus 
grande  qu'il  oc  leur  faut  > à tatifc  que  les  betes 
leur  apartiennem.  Cowd.  Mediol.  I.peprn,  Btilln 
SiMjy.lhpMyeit.S/Th«m^fMprA. 

XXI  5C  S'ils  ont  pris  les  bèiej  en  Société 
oforaire,  s'étant  rendus  participans du  pcchc  de 
ceux  qui  les  leur  ont  donnée», ce  n'cft  qu'ils  les 
euftcsit  pris  dans  leur  ncccllîié  d’un  Uiurict  de 
profè&on.  S.  1 hom.i,x,<j,-)6.art ..^.in  corp. 

XXX.  Si  dans  routes  leurs  Socictez  , où  ils 
ont  pris  des  betes  de  labour  ou  autres,  ils  ont  été 
Edelcs  pour  ne  les  point  changer , pour  compter 
des  probts  > & pour  les  conferver , les  aïant  fait 
travailler  excemvement } outre  le  péché  , ü y a 
obliglnon  de  tclUiucr  coin  ce  qu'on  a aqiiis  in- 
iuftement.  SulU  Sixt,  fiiprà^Conc.  Alediol.fnp.  S, 
7hom,i,t.^,y%Art.i.in  corp. 

XXXI.  Si  aûniaquis  des  biens  par  des  voies 
oruutces  > ou  les  atanc  rû  par  fucccflions  ,ils  les 
ont  gardes  , en  ont  joui  & les  uni  confommez, 
étant  dans  le  doute  qu'ils  vciioiem  d'UfmC  , iU 
font  obligez  à la  renUuitoii  de  cç  qui  eft  cun* 
fummé  : car  quoi  que  le  (Impie  doute  ne  les 
lafTc  pas  poircHcurs  de  mauvaife  foi , il  faut  loû- 
iouts  qu'ils  ceircnt  de  l'étre  de  bonne  foi , ce  qui 
fuf!t(  pour  les  obliger  i la  reftitution  ; car  il  n'y 
a que  le  poftenbur  de  bonne  fo),qui  foit  exempt 
de  refticuer  les  fruits  perçus  & confommez  faos 
en  être  devenu  plus  riche,  ]‘appclle  devenu  pim 
rkbe  s’enrichir  des /mit  J ufwMTes  ^ quand  on 

s'fpiichic  immediaicmcm  , ou  on  en  a paîé  Tes 
debtes  , ou  on  en  a fait  la  dépenfe  courante,  au- 
. gtneoiMi  ainü  fon  bien  de  fes  revenus  légitimés} 
carfuivanc  la  maxime  du  Droit , celui  qui  n'cft 
^as  devenu  plus  pauvre  , eft  devenu  plus  ricitc. 
Hoc  ipfo  <]Ho  non  eji  pauperior , fnüiu  locupletior 
efi.  L.inpnpillo,f.  defoiut.  C.  enm  rn^  de  V/nrùf 
I:.Xtr4rvs^,ï,TiMntSy  de  iifHrù, 
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XXX  II.  S'ils  ont  trompe  en  vendant  les 
Marchandifes  au  poids , mefure , ou  quantité  ; y 
aiant  non- feulement  pcchc  , mais  aunî  obliga- 
tion de  faire  reftitution  de  tour  ce  qu'ils  ont  ga- 
gné pas  ce^  vuies  jn)uftc$.S.7ïten».a.i.^.77.4rr.î. 
in  corp.  - > 

X X Xll  I.  S'ils  n'om  pas  gardé  Uqufticoidans 
la  valeur  de  dans  le  prix  , ou  >‘ils  om  vendu  par 
deftus  le  haut  prix  de  autant  qu'ils  ont  pù  , ils 
font  obligez  à reftituer  ce  qu'ils  ont  pris  par  diif- 
fus  le  prix  raifonnable.  S.Carol.nPlpari.^JnJhkEt. . 
confefor.  S.Thom./upra , 0Vt.  1.  r»  corp, 

XXXIV.  S'ils  ont  vendu  des  chofes  vieilles, 
ou  en  partie  bonnes,  & mauvaifes  pour  des  bon- 
nes , outre  le  péché  qu'ils  y font , ils  doivent  re- 
fticuer ce  qu'ils  ont  reçu  de  trop.  S.  Thom.  fnprk, 
art.^Jniorp.  de  SocietAte  fnprn, 

XXXV.  S'ils  ont  pris  quelque  chofe  en  fe- 
cret  de  leurs  AlTbciez , lans'raifon  , ou  fous  des 
prétextes  faux  de  injuftes , comme,  par  exemple, 
qu'ils  travaillent  plus  , ou  qu'ils  font  plus  habi- 
tes } car  il  faut  s'en  tenir  aux  conditions  du  con- 
trat de  Société  , dr  ou  cft  obligé  de  reftituer  ce 
qu'on  a pris  au  delà, 

X X X V 1.  S'ils  ont  eu  envîc  contre  les  au- 
tres Marchands , de  ont  décrié  leurs  Marchandifes 
pour  détourner  les  acheteurs  d'aller  chez  eux. 
corp. 

X X X V 1 1.  S'ils  om  acheté  des  chufes  déro- 
bées , étant  obligez  de  les  rendre  , C.  defitrtü 
fervo  comepte  , lih.  1 4. 

XXXV  1 1 1.  S'ils  fc  font  fervîs  de  la  ncccf- 
fîte  cxcrcmc  des  Artifans  , pour  les  obliger  de 
bailler  leur  travail  » ou  leurs  Marchandifes  pour 
un  prix  au  dclTousdc  ce  qui  leur  apartenoit  Icgi- 
timemerr.  Levh.i^.Ecct.'j. 

X X X I X.  S'ils  font  habituez  à mentir,  Se  I 
fe  parjurer  pour  mettre  les  Marchandifes  qu'ils 
vendent  à un  trop  haut  prix,  penfant  profiter  par 
le  menfonge  , au  lieu  qu'ils  en  cireroient  plus  de 
profit  & pins  de  falaitc  en  demeurant  dans  la  vé- 
rité. Si  un  Marchand  parloit  de  la  force  >/'4i  tnne 
acheté’  cette  marchandife  , je  la  veu.v  vendre  tant, 
pyenei,  ta  fi  elle  vous  agHe.JcM  le  men</r,dit  S.Aug. 
coitrreit  à lui.  Le  menlunge  ne  peut  être  qu'une 
voie  menfongere  , de  la  tromperie  qu'une  vole 
trompeufe  , comme  la  feule  vérité  nous  delivre, 
félon  le  langage  de  l’Ëcttturcic'cftauIli  elle  feule 
qui  peut  frite  gagner  au  Marchand  de  quoi  vivre, 
S.Au^nfiJn  Pf.jo.S.Thom.x.x.^.ioo.art.i.  ad 

X L.  S'ils  font  dans  une  (înccre  dirpodeion  de 
he  pins  fc  mcier  de  leur  trabc  , & de  leur  com- 
merce , en  cas  qu'ils  foienc  convaincus  de  ne  le 

f mouvoir  faite  fans  tomber  comimtellcmencdans 
c pcchc  mortel  , de  s'ils  ont  dans  le  cœur  une 
véritable  préparation  à fe  foûmeure  à ce  qu'en 
ordonnera  leur  Confefleur  j c’eft  le  fentiment  des 
Saints  Peres , de  les  Canons  ordonnent , comme 
dit  tres-bien  le  grand  faint  Charles,  que  le  Chré- 
tien abandonne  tous  les  emplois,  quels  qu'il* 
foient , s'ils  lui  font  dangereux  , au  motos  qu'fl 
ne  les  exerce  qn'avcc  la  pecmifEon  de  l'ttyisd'un 
Prêtre  fage,  vertueux  de  intelligent  ios  doit 

refufer  l'abfolucion , ajoûce  ce  faip^Khevéque, 
s'il  luge  prol'oblemcnt  qu'il  reupfccia  dans  le 
même  péché  demeurant  dans  le  tq^ue  emploi , Se 
attendre  durant  quelque  efpacc  detems  les  pteo-.  * 
ves  d'un  véritable  amendemenr.  C,  Lattran.  fith 
Jnnoi.IJ.can.x.x.C. Roman, II/,  fith  $.Grt^. 

kom.i^.  in  L'z^ov/r/. 
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BAR 

BARBARIE»  ou  BASTION  DE 

FRANCE.  Commerce  qui  fe  fait  jmr  les  Trun- 
çoh  iUfts  les  Côtes  de  Barbarie , au  Bajfion  de  Fran- 
ce ^ à la  Calle  , att  Cap  de  Rofe  , a Bonne  au 
Cote  { des  fortes  de  Alas  ch.t»difes  qte*iij  tirent  de 
tous  ces  lieux  » des  mtfures  , des  monnoyes  y de 
la  pecbe  du  Corail.  Le  B.itHon  de  France  eft  fitué 
en  Barbiric  , fur  les  Cotes  de  la  Mer  Mediterra- 
née , dans  les  Terres  de  la  Mafoule»  où  comman- 
dent les  Fils  de  Ciditrac  j il  y a encore  la  Calle 
& le  Cap  de  Rofe  » où  il  y a des  Capitaines  & des 
Ecrivains  t^iii  dépendent  du  Commandant  du 
BafHon  » A:  duquel  ils  reçoivent  les  ordres.  U y 
a pour  l'ordinaire  quarante-cinq  ou  cinquante 
Soldats  » tant  «u  Baftion  , qu'auk  autres  Places  , 
& autant  d'autres  liommcs  que  l*on  apcllc  Fre- 
^Maires  yow  porteurs  de  ftes  y qui  fervent  pour 
charger  les  Barques  qui  vont  quérir  les  Bleds  3c 
autres  Marchandifes  : on  donne  ï ces  fortes  de 
gens  trois  écus  par  mois  pour  leurs  saecs  » outre 
leur  nourriture; 

Il  y a une  Compagnie  Formée  pour  faire  le 
Commerce  d.ins  tous  les  lieux  ci-de(Iiis  nommez  , 
comme  auOi  à Bonne  & au  Colc  , 6e  autres  fieux 
qui  font  de  Uconctnîon  que  Sa  Ma)cAé  leur  a 
accordée  , avec  quelques  ptivilcges.  C'eft  cette 
Compagnie  qui  paie  6c  cntteiiem  les  gatnifoni  qui 
qui  font  au  Ballion  * à la  Calle  . 6c  au  Cap  de 
Rofe;  il  a fallu  qu'elle  ait  fait  de  tres-grandeS 
depenfes  pour  fon  ctablillcmcDi  dans  Icfdites  Pla« 
ces , foit  en  bàtimens,  foit  en  prefeni  aux  Princes, 
Gouverneurs  JcCommandans  du  Païsipour  donner 
le  palTage  libre  aux  Navires  Maures  qui  aportenc 
au  BaAtoo  ,&  aux  autres  lieux  dont  nous  avons 
patlé  , les  Bleds  , Cuits  6c  autres  Marchandifes  » 
pooc  y maintenir  le  Commerce  » 6c  éviter  les  ava- 
nies qu'ils  pouerolcnt  recevoir. 

Le  BaAion  eft  la  principale  Place  , parce  qu'el- 
le cil  la  demeure  ordinaire  du  Commandant  » qui 
donne  tous  les  ordres  aux  Capitaines  des  autres 
Places»  ainli  qu'il  vient  d'etre  dit. 

' Les  principales  Marchandifes  que  les  François 
nrem  de  cette  Echelle  , font  du  Corail  , des 
Bleds , des  Orges  » des  Fevres , du  Millet , de  la 
Cire  » des  Cuits  3cdesChevaux>batbes^  Icfquel- 
les  Marchandifes  Cette  Compagnie  fait  tranlpor- 
ler  k Matfeilic  » 6c  i Gennes , 6c  particulierntrent 
les  Bleds  & autres  Grains.  Mais  comme  les  an* 
ciennes  Compagnies  qui  s'étoient  formées  pour 
wirc  le  Négoce  au  BiAion  de  France , 6c  qui  pour 
•or»  eftimoient  que  le  principal  Commerce , 6c  où 
U y avoii  le  plus  à gagner , croit  la  Pcebe  du  Co- 
rail } elles  entrrtcDoicnt  beaucoup  de  gens  au  Ba- 
ftion , que  l'on  appelle  CoraUleurs. 

Avant  de  parler  de  l'achat  de  toutes  les  Maf- 
chandifes  ci-de(ras  mentionnées  , il  eft  nccciTaire 
de  dire  quelque  chofe  de  la  Pcchc  du  Corail  , 6c 
des  frais  qu'on  eft  obligé  de  faire  pour  cela* 

De  U Pèche  du  Corail,  Elle  fc  fait  par  des  gens 
qui  font  accoutumes  à faire  cette  Pèche  » qui 
viennent  au  Baftion  de  France , dans  les  tems  que 
l’on  la  (ait  » 6c  qui  gagnent  leur  vie  à cela } on 
leur  fournit  un  Bateau  armé  de  voile , de  (ondes , 
de  fer , & de  cordages  » pour  donner  fonds  , donc 
ils  doivent  rendre  compte  au  retour  de  U Pèche^ 

Les  Coraillcurs  paient  tout  ce  qa'ili  ptcnncDt 
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pour  leur  nourriture  ; on  leur  donne  cent  pains 
pour  une  piaftre  i la  chair  i un  afpre  ta  livre  , qui 
rft  àraifon  de  quinze  deniers  , & le  vin  ï deux 
piaüics  la  Milicrolc.  L'on  tient  ordinaitement 
dans  les  Magazius  du  fil  pour  faire  les  engins 
pcchct  » duquel  ils  paient  Vingt-cinq  livres  le 
quinUl. 

Quand  on  fait  le  marché  avec  les  Coraillcurs , 
on  Icut  avance  pour  l'ordinaire  environ  deux 
cens  piaftres , à condition  de  ne  vendre  aucun 
Corail  » qu'à  la  Compagnie  du  Baftion  » à peine 
de  punition  corpoielle  » ôc  de  u>enec  tout  leur 
monde  pour  faire  la  Pèche.  Cette  avance  de  deux 
cens  piaftres  , fort  à donner  aux  hommes  que  les 
Patrons  mènent  avec  eux  » 6c  aufti  pour  acheter 
les  chofes  neccflaitcs  pont  faite  lents  nprèts. 

Q<und  la  Pcchc  du  Corail  eft  faite  , on  m fait 
treize  parts  » qui  font  paitagées  : foivuir  , quatre 
au  Patron,  deux  au  projet  » fix  a cinq  Marnitcrs  , 
& une  pour  le  Sicicau  , qui  font  eu  tout  Lldiccs 
treize  parts; 

Il  n'y  a point  de  Satteau  qui  ne  pèche  chaque 
année  vingt  à vingt-cinq  quintaux  de  Curait  • 
que  les  Patrons  font  obligez  de  tcmrure  és  mains 
de  la  Compagnie  pour  le  prix  de  5 g.  fols. la  livre. 
Ils  mettent  ordinaitement  le  Corail  dans  des  caif- 
fes  qui  doivent  pefer  1 )0.  liv.  poids  de  Marfcil- 
le  » auquel  poids  on  les  reçoit  fur  les  lieux , à rat- 
fon  de  trois  cens  piaftres  \ c'eft  félon  fa  beauté. 

Det  Marchandifes  qui  s’achètent  an  Baflion  de 
France.  Il  a été  dit  eUdevant  que  ce  font  les  Fils 
de  Ciditrac  qui  commandent  aux  peuples  qui 
habitent  la  Mafoule  , il  ne  fe  tire  de  ces  Mau- 
res aucuns  bleds  , parce  que  ce  font  des  gens  qui 
ne  cultivent  la  terre  que  pour  icut  nourriture 
feulement  ^ neanmoins  il  faut  les  avoir  pour  amisÀ 
afin  de  donner  paftage  aux  MaurcsdcsAulcdda- 
ly , qui  font  gens  laborieux,  qui  cultivent  beau- 
coup la  terre  » 6c  qui  aportent  au  Baftion  quan*, 
tiré  de  Bleds  » 3c  autres  Grains,  même  nombic  de 
Cuirs. 

On  y peut  acheter  chaque  anrtée  , environ 
dix  à douze  mille  mcfurcs  de  Bled  froment.  La 
raefute  des  Maures  eft  de  trente  gaurtes  ou  boil- 
faux  , qui  coure  environ  une  piaftre  6c  demie  ^ 
ou  deux  piafties.  Le  prix  du  Bled  fe  fait  avec  les 
Maures  pour  l'ordinaire  au  commencement  de  la 
récolté , & on  le  vend  mciure  de  Genires  , deux 
piaftres  trois  quarts  , jafqu'à  trois  piaftres  3e  de- 
mie : niais  il  faut  remarquer  qu'il  y a vingt  pour 
cent  de  bénéfice  fur  lamefure  des  Maures  à celles 
de  Oennes.  Ils  y aportent  encore  de  l'Orge  6c  des 
Fcves,  que  l'un  acheté  demie  piaftre  la  mefure  i 
elle  vaut  quelquefois  jufqu'à  une  piaftre  la  me- 
fure i on  peut  acheter  chaque  année  aooo.  mefu- 
rcs  de  Fcves  » 6c  quatre  à yooo.  d'Orge. 

Les  gens  du  Pais  aportent  au  Baftion  quantité 
de  Cuirs  de  bœuf»  les  plus  grands  s'achètent 
quatre  réaux  , & jes  petits  à proportion.  Il  a en- 
core des  Cuirs  que  l'on  apellc  de  compte  , qui  va- 
lent une  piaftre  trois  quarts  la  peau  } il  fe  peut 
tirer  de  ce  Pais  jufqu'à  trois  mille  Cuirs  chaque 
année. 

L'on  acheté  encore  quelque  peu  de  Cire  , & 
l'on  paie  un  petit  tribut  aux  Maîtres  du  Pais 
pour  la  liberté  de  ce  Négoce. 

Enfin  on  y acheté  de  trcs-bcau  cheveaux  bar- 
bes , l'on  paie  treize  piaftres  pour  le  droit  de  for- 
lie  pour  chaque  cheval } fç  avoir,  dix  au  Gouver- 
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nnir , Jeux  au  Capitaine, & une  au  Truchement  t 
c*cll  feion  ; car  cela  dépeni  de  la  volonté  des 
Negocians. 

Lj  Calle , fk (ÿ*  les  marchjtidlfes  ejHon 
y aehete,  La  Caüe  cl^  le  port  où  aborient  toutes 
les  Battues , à caufe  que  le  mouillage  y cft  meil* 
leur  qu'aux  autres  Places,  & que  l'abondance  des 
Bleds  y cB  plus  grande.  Elle  e(l  fîcuée  dans  le 
Terroir  de  Nadis,  qui  viennent  de  la  même  ma- 
niéré que  ceux  de  la  M ifoullc  i on  leur  paie  tri- 
but aBn  qu'ils  lailTent  patfer  librement  les  Mau- 
res, qui  apoficnt  leurs  Bteds  de  la  Orirraulcs  > de 
Gatronand  , & de  BenimcU'es , qui  font  de  très- 
bons  Négoctans.  L'on  peut  achcTCr  de  ces  Mau- 
res chaque  année  trente  à quarante  mille  mcfii- 
res  de  Bled  , cinq  à Bx  mille  merutes  d*Orgc  : 
deux  ï trois  mille  incfurcs  de  teves,  & cinq  a lit 
mille  Cuirs  : tous  ces  grains,  & ces  Cuirs  s'achè- 
tent aux  mêmes  prix  que  ceux  du  Biilion  , ^ fe 
vendent  auÛi  de  meme. 

On  y acheté  aulTî  quelquefois  des  Laînes,6{  de 
la  Cire,  mais  en  petite  quantité. 

Le  C^ip  de  Rofe  , f4  Jittusicn  , (j“  Us  Af-treh-vt-^ 
di/es  ijue  l‘o»  y acheté.  Le  C.ip  de  Rofe  cft  fitué 
dans  les  Terres  de  Chequembargue  , auquel  on 
paye  tribut  pour  laifTer  aulli  le  paükge  libre  aux 
Marchands  Maître*  : l'on  y peut  acheter  tous  les 
trois  ans  à quatre  mille  menues  de  Bled  , trois  à 
quatre  cens  mefuresde  Fèves,  environ  mille  me- 
f..rrs  d'Orge  , & mille  ou  douze  cens  Cuirs  j ces 
marchandiies  valent  k peu  prés  les  memes  que 
celles  donc  on  a parlé  cndelTus. 

Benne , c>“  des  marchandifts  ^ue  l’en  y acheté. 
L'on  achète  à Donne  de  deux  fortes  de  Cuirs  ; 
ceux  qu'on  apcllc  deC>dlée  &de  épwèmV,valent 
Bx  Réaux , mais  l'un  en  tire  peu  : parce  que  les 
Tagraini-A'jdcloux  , les  achètent , & les  accom- 
modent pour  i'ufage  du  P.iîs , de  du  furptiis  ils  en 
font  commerce  avec  d'autres  Nations  que  celle 
de  France*  1!  y a d'auttes  Cuiis  que  l'on  apcllc  de 
Aionta^ne , en  étrangers  , dont  les  plus  grands 
coûtent  environ  quatre  Rvaux  » 6c  les  petits  en 
diminuant  s'achètent  ï proportion  de  leur  gran- 
deur : on  en  peut  tirer  jufqu'k  vingt  mille  peaux. 
On  y achète  au(E  jufqu'à  croîs  k quatre  quintaux 
de  Cire,  Ton  prix  ordinaire  efl  depuis  feize  {uf* 
qu'à  vingt  PiaBres  le  quintal , qui  fait  ccnc  tren- 
te livres  poids  de  .Marfeülc.  On  y peut  encore 
acheter  (rois  à quatre  cens  quintaux  de  Laine, 
que  l'on  apcllc  fnrges  , qui  valent  depuis  quatre 
jufqq'à  fcIze  Plallres  le  quintal  , qui  fait  aulïi 
cent  trente  livres  poids  de  Marreille. 

Celle , é"  des  Mvehandifis  (jn’en  y acheté.  L'on 
tire  aulTi  de  Colle  des  Cuirs  des  rocmci  qualitez, 
& prix  que  ceux  dont  il  vient  d'érre  pailc  , mais 
en  plus  grande  quantité  ; car  il  y a des  .innées 
qu.ind  l'hyver  cB  rude,  qu'on  y peut  acheter  juf- 
qu'à  cinquante  mille  Cuirs  , Pon  y aclietc  aulH 
grande  quantité  de  Cire, de  ConfcouflunStciu  MU- 
Ict,  des  Lentilles,  £c  du  Suif. 

Les  premières  Compagnies  qui  fe  font  faites 
pour  faire  le  Commerce  au  Baltion  de  France,  $c 
dans  tous  les  autres  endroits,  de  toutes  les  Mar- 
chandifes  dont  il  vient  d'écre  parlé  , y ont  beau- 
coup perdu  dans  leurs  commcnccmcns,  foit  pour 
les  grandes  depenfes  qu'elles  ont  etc  obligées  de 
faire  pour  leur  ctablilfcment , foit  pour  le*  grof- 
fes  penfions  qn'cllcs  ont  payées  tous  les  ans  aux 
Gouverneurs  , & autres  Cummindans  du  Pals, 
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pourlaKTcr  paiTcr  les  Marchands  Maures  par  leurs 
Pais,qui  aportolent  leurs  roarchandifes  au  BaBion 
& autres  lieux  pour  faire  leur  commerce  libre- 
ment , Ae  qu’il  ne  leur  fût  fait  aucunes  avanies, 
comme  il  a été  dit  ci-dclTus  *.  foit  par  la  négli- 
gence des  Ncgocians  qui  compofoient  ces  Com- 
pagnies , qui  s'etoiem  feulement  contentez  d'y 
meure  leur  Argent, & en  laillcr  la  conduite  à des 
Commis  ou  F.iéleurs  , qu'ifs  avaient  établis  fur 
les  lieux,  qui  fc  font  plutôt  attachez  à faire  leurs 
agites  particulières , que  les  leurs  , Sc  qui  peut- 
être  les  ont  volez,  foie  pour  ne  s'êtrc  pas  bien 
maintenus  avec  tes  Gouverneurs,  & autres  G>m- 
mandans  du  Pats,  qui  leur  ont  fait  paier  des  ava- 
nies ( foie  enBu  pour  les  pertes,  & prifes  de  leurs 
V.tilTcaux  par  les  Corfaîrcs  d'Alger  , de  Thunis, 
& autres  CorCiiresdes  côtes  de  Barbarie  , lors  du 
tranfpori  de  leurs  nurchandifes  en'  France  où  en 
Italie. 

Peut*  être  que  U nouvelle  Compagnie  qui  s'eft 
faite  les  dernières  année?,  pour  faire  ce  commer- 
ce du  B iftion,  y gagnera  bcaucottp,  parce  qu'elle 
trouvera  toutes  les  chofes  établics,Ôc  qu'elle  pro- 
fitera des  fautes  qu'ont  faites  les  premières  , 6c 
particulièrement  U dernière  qui  loi  a cédé  fes 
droits;  car  les  InterciTct  dcccitc  dcrnicrc  Com- 
pagnie confioîent  tellement  Icucs  affiires  au  Coni* 
m.ti»dant  du  BaBion,  5e  il  en  ctott  tellement  le 
maître , qu'il  n'a  p>s  été  en  loir  pouvoir  de  l'cn 
ôrtT  , & pour  cela  il  a falu  qu'ils  aient  eu  re- 
cours à l’autorîte  de  Sa  Mijcllé  , encore  avoit*fl 
peine  d’obéir  à fc»  ordres.  Cependant  l'on  peut 
dire  >quc  fiée  comntercc  avoit  été  bicncotiduit 
par  CCS  prcmicrcs  Cornpagnics  , & qu'elles  euf* 
fenr  fait  un  fond  affcz  fore  pour  le  maintenir  , 
qu'elles  y enflent  beaucoup  ptoBté  ; car  alors  ce* 
lui  du  Corail  cioit  très  bou,  Ac  il  falloir  iscccflai- 
lemciit  pafl'cr  par  leurs  mains  pour  en  avoir.  Ce- 
lui des  Bleds  froments  ,d'OrgCi,  de  Fèves  , & de 
Millets  , étoicnc  aullî  tres-btm , parce  qu'elles  en 
trouvoienc  le  débit,  foie  à Marfeillc  , (oit  en  Ita- 
lie, Ôc  particulièrement  à Gcnncsj  celui  des  Ci* 
res  cft  encore  très  bon  : & enfin  l'on  peut  dite 
qu'il  n’y  a gucrcs  dcmcifcurcommcrce  eu  Fran- 
ce que  celui  des  Cuirs  , parce  qu'elle  ne  s'en  fau- 
roit  pafl'cr  ; car  il  faut  remarquer  q« 'encore  qu'ü 
fc  fafle  en  toutes  les  Provinces  du  Royaume  un 
grand  abaiis  de  Bvrufs,  de  Vaches,  de  Veaux  , de 
Mourons,  dcChcvrrs  , 6i  particulièrement  à Pa«^ 
tis  , qui  pioduifcui  un  très -grand  nombre  de 
pea  tx  ; & que  les  NegoJaus  François  en  falTcnt 
venir  des  Echelles  du  Levant , de  l'Egypte  , de 
BatRarie  , de  Guinée,  des  lies  Françoilcs,  de  i'A- 
mcriqucjde  Ru(ïic,8c  d'auttes  lieux  ticanmoin» 
tout  cela  n'eft  pas  encore  fuffifant  pour  en  four- 
nir la  France  , & l'on  cft  oblige  d'en  tirer  encore 
d'Anglcrcrrc  tous  aprêtez  pour  plus  de  deux  mil- 
lions de  livre»  chaque  année  , dont  il  s'en  veud, 
& débite  à Paris  pour  prés  d'un  million  ideforre 
que  ce  feul  corantcrce  des  Cuirs  de  Barbât  ie  que 
l'un  fait  au  Baftiojide  France,pcut  produire  beau- 
coup de  profit , pourveit  qu'il  foit  fait  avec  pru- 
dence , le  Sieur  Savari  en  parle  auflj  comme 
fçav.mc,  parce  qu'entre  tous  les  commerces  qu’il 
fçait , il  n’y  en  a point  où  il  aye  plus  de  connoil- 
fance  que  dans  celui  des  Cuits,  puisqu'il  lui  en  a 
p.illé  par  fes  mains  de  toutes  fortes  de  qualitez 
pendant  quinze  ou  Brîzc  aus , pour  plus  de  deux 
millions  cinq  cens  mille  livres  chaque  année, qui 
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^ ont  Tendus , 8c  débitez  feuiemenc  en  la  Tille 
de  Paris  i parmi  lefquels  il  y en  avoir  de  Barbarie 
qui  ont  ^e  vendus  tout  aprëtez  pat  des  Tanneurs 
aux  Conroyeurs  » 8c  autres  artilàns , emploïans 
Cuirs  jurqu'à  quarante  cinq  livres  1a  pièces. 

On  a vu  pat  toutes  les  chufes  qu'on  a die  cy- 
devant  , auxquelles  on  doit  faite  une  grande  8c 
ferieufe  attention  t qu'il  faut  de  grandes  8c  de 
fortes  Compagnies  pour  faire  le  commerce  fur 
la  mer.dans  les  Pais  étrangers  par  des  voyages  de 
long  jours  « que  le  fond  capital  foit  confîdcrable, 
parce  que  ce  fond  c(l  le  nerf  du  Commerce  auffi 
bien  que  de  la  gucTre>rans  quoi  il  ne  peut  fubiî* 
fier  long-tcms,  te  que  pour  le  faire  réiiflir  heu- 
reufemenr.êc  avec  profit,  ü faut  pratiquer  ce  qui 
eft  cy-devant  marqué  fur  ce  fujet  j Orn'yaïani 
point  de  Compagnies  deccllesqui  fe  font  établies 
en  France  , qui  puillc  mieux  obictver  cette  maxi- 
me , que  celle  du  Badion  de  France  ( car  il  n'cfl 
pas  beaucoup  éloigné  de  Marfcillc } de  forte  que 
quand  un  Adbcié  en  cette  Compagnie  y aura  de- 
meute  une  anraée  , un  autre  peut  y aller  remplir 
la  place  pendant  le  même  teern  , pour  continuel 
ce  Commerce  , fuivant  les  derniers  crremcns , fi 
la  Compagnie  le  trouve  à propos. 

Il  y a encore  quelques  Maximes)  obfcrver  fut 
le  Commerce  que  l'onfair'su  Baflion  , dcfquel- 
les  on  va  parler  qui  font  affeurément  tres-im* 
portantes , pour  y bien  rciifSr.  Ceux  qui  compo- 
fem  cette  Compagnie  , qui  pourront  lire  cet  Ou- 
vrage sVn  pourrout  fervir  s'ils  le  trouvent  ) pro- 
pos pour  le  bien  de  leurs  afaires.  Quoi  qu'il  en 
foit , les  jeunes  gens  pour  qui  on  la  particulière» 
ment  entrepris  y trouveront  toujours  leurs  in- 
ftroâions , comme  audî  ceux  qui  ne  font  point 
de  profefliojB  de  Marchand  , qui  fe  mettent  en 
Ces  forict  de  Compagnies  pour  y faire  profiter 
leur  argent } il  a été  dit  ci-devam  , que  le  princi- 
pal commerce  qui  fc  fdit  au  Baflion  de  France, 
confine  patiiculieremcnt  en  trois  fortes  de  Mar- 
chandifes , à fçavoir  du  Corail , des  Bleds , fro- 
mens , Orges , Fèves , 8c  des  Cuirs  } chacun  de 
CCS  commerces  a des  obfervat  ions  particulières. 

AiMximej  & ohfhvations  fttr  U pécfte  & com- 
inerct  du  Corail,  A l’égard  du  Corail  la  feule  ob- 
fervation  qu'il  y a ) faire  fur  ce  commerce  , e(l 
qu'il  n'eft  plus  prefentemeni  en  fi  gtande  cenfi- 
dcraiion  parmi  les  peuples  qu'il  éroic  aürrefbis  j 
•infi  il  ne  s'en  fait  pas  une  fi  grande  confomma- 
tion  » & par  coqfcquent  le  prix  en  efl  diminué  : 
de  forte  que  fi  la  Compagnie  d’aujourd'hui  avoir 
les  memes  feniimens  pour  la  péchedu  Corail  qu'il 
âvoient  autrefois  celles  qui  les  ont  devancées, 
elles  fe  poitrrolent  tromper, parce  que  cette  Pèche 
avoir  été  leur  principal  but , à caufe  qu'il  écoic 
efliméâtt  peuples  qui  le  rechcrchoientavec  em- 
preflcmenf,c*«ft  ce  qui  en  caufolt  le  débit,  8e  c'cll 
ce  qui  fiifôfl  y avoit  beaucoup  ) profiter^ 
alltri  rempli  , tdtri  cure , dit  le  Proverbe  Italien  f 
c*cfl-à-dire  , qu'il  faut  fe  gouverner  en  matière 
de  Commerce  félon  le  tems  : car  il  faut  remar- 
quer qu'il  y a des  l^archandifes  qui  dépendent 
de  l'opinion  commune  8e  du  caprice  des  hommes; 
de  forte  qu'il  y a des  tems  qu'ils  ont  de  l'cfUme 
pour  nneekoie  qui  en  d'autres  ne  l'ont  pas  : par 
exemple , fAmbre  étoit  autrefois  en  France, aufit 
bien  que  le  C(ftri}l,  en  grande  confideration,  par- 
ce que  les  Dtmoifellcs  de  Ville  , même  celles  de 
qualité,  en  faffolent  des  colliers  & desbralTcleti, 
8t  elln  en  vooloiem  même  avoir  des  Chapelets; 
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mais  il  n'cfl  plus  gucres  en  ufage  dépuis  qu’un 
a fi  bien  imité  au  Temple  les  Perles  8c  les  Dia- 
mant i 8c  une  fille  de  Bourgeois  de  Paris  croiroic 
aujotjrd'hui  palTcr  pour  une  fille  d’Artifan , oik 
fille  de  chambre , ou  une  Provinciale,  fi  clic  pot- 
toit  un  Collier , des  Dtaceiccs,  8c  un  Chapelet 
d'Ambrt-,  Se  de  Corail  ; 8c  les  femmes  mêmes  de 
toutes  les  autres  Villes  du  Royaume  ne  veulent 
plus  s'en  parer.parcc  qu'eilés  imitent  autant  qu'el- 
le peuvent  les  Dames  8c  Damoifeltcs  de  Paris.  De 
forte  que  pour  les  raifons  ci-delFus, le  Corail, n'eft 
prefque  pas  en  ufage  en  France  , que  pour  l'em- 
ployer dans  des  Remedes  qui  font  propres  pour 
guérie  de  certaines  maladies. 

L'on  pourroit  obje^er  à ce  qui  vient  d'être 
dîr,que  fi  le  Corail  n'cft  plus  eftiiné  en  ce  Royau- 
me , qu'il  ne  laifiè  pas  de  l'être  dans  les  autres 
P.tîs  de  l'Europe , comme  en  Allemagne  , en  Ef- 
pagne  , en  Italie  , te  eu  d’autres  lieux  , duquel  les 
peuples  s'en  fervent  ï pluficurs  ulages  *,  on  répond 
en  un  mot  ) cctrc  objcélîon  que  la  France,  8c  par- 
ticulièrement Paris  donne  la  mode  à picfquc  tou- 
tes les  Natione  de  l'Europe  , dont  les  femmej 
n'eftimeroient  pas  être  bien  habillées  ni  bien  pa- 
rées, fi  elles  ne  l’étoient  ) la  mode  de  France  t de 
thaniere  que  par  toutes  les  raifons  , ci-  deflus  dé- 
duites, l'on  ne  doit  pas  prcfcntcmcnt  faite  le  fond 
principal  du  commerce  qui  fc  fait  au  Baflion  de 
France  fur  la  Pefche  du  Corail. 

Maximes  & obfervMtons  fttr  le  Comrrmee  des 
Sleds.  A l’égard  des  B'eds  que  l'on  acheté  dans 
cous  les  lieux  dont  il  vient  d'être  parlé,  il  efl  cer- 
tain que  ce  Commerce  peut  donner  dans  des  tems 
quelquefois  beaucoup  de  profit , 8c  quelquefois 
dans  d'autres  beaucoup  de  ccrtciainfi  pour  y bien 
réiiflir,  il  y a pluficurs  choies  ) obfervcr  : car  en- 
core que  l'on  ne  fc  puîlFe  pafTcr  de  Bled  , à cauft 
qu'il  efl  la  principale  nourriture  des  hommes  : 
neanmoins  c'eft  un  Commerce  bien  dangereux, 
particnUcrcmeiit  quand  les  Ncgocîans  les  rirent 
des  Pats  étrangers  pour  les  faire  palîcr  en  d'autres, 
parce  qu’il  y a quelquefois  le  tout  à perdre  , y 
ayant  beaucoup  d'cxeinplci  de  Negocians  Fran- 
çois qui  avolent  fait  de  grands  achapis  de  DIeds 
) Danizic  qui  les  avorent  fait  tranfporter  en  Fran- 
ce dans  un  tems  de  cherté  , qui  s’y  font  ruit>é# 
fans  s'en  pouvoir  relever  , foit  ) caufe  que  leurs 
Bleds  s'éoicm  gitez  en  chemin  > foit  que  leurs 
Vatflvîtux  avant  fait  naufrage  , on  qu'ils  ayent 
été  pris  par  les  Corfaitcs  ; (oit  enfin  qu'ils  fuient 
arrives  en  France  lorsque  les  Bleds  n'y  éioicnt 
plus  chers  ; Il  y a même  tout  tecemment  d'autres 
Negocians  qui  en  avoiem  acheté  en  France  , qui 
les  ont  fait  tranfporter  par  Mer  en  Italie  , o6  il  y 
en  avoit  grande  difcitc  , qui  y ont  tou:  perdu. 
11  y a au(E  d'autres  Ncgocîans  lefquels  ayant 
bien  pris  leur  tems  pour  faire  ce  Commerce  qui 
y ont  gagné  beaucoup,  ainfi  l'on  peut  dire  que  le 
Commerce  des  Bleds  eft  bien  cafuet , ncannoiriS 
il  ne  lailfe  pas  d'être  bon  8c  profitable  quand  îl 
eft  fait  avec  prudence  ; on  eftime  que  les  princi- 
pales maximes  qui  font  ï obfervcr  dans  ce  Com- 
merce des  Bleds  au  Baflion  de  France  eoofifte  en 
cinq  chofes. 

La  première  eft  d'avoir  une  parfaite  connoîf- 
£mce  de  la  nature  8c  qualité  des  Bleds  des  lieux 
où  ils  croifFent , 6c  d'où  on  les  tire  » cat  il  y a des 
Terroirs  où  les  Grairu  de  froment  fout  plus  gros, 
èc  qui  donne  plus  de  farine  ai^moülagr»  & ftol  Fe 
côofcfveni  mieux  qnc  dans  d'autre*  ; 8c  c cil  ce 
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^ue  i'on  cxpetimeme  dans  les  Oieds  fromens  que 
l*on  iranfporïc  des  Provinces  du  Royaume  à Pa- 
ris , car , par  exemple  , ceux  qui  croilfcnt  dans 
Plile  de  France  vers  Dammartin  » font  meilleurs 
9c  plus  cdinicz  que  ceux  des  ancres  endruics  * ÔC 
ce  font  de  ces  Bieds  frumens  donc  les  Boulangers 
de  Gonneirc  emploient  pour  faire  leur  pain  • qui 
ctl  fl  tcnunimé  par  route  l'Europe  pour  fa  blan- 
cheur 6c  pour  fa  bonté. 

La  féconde  Maxime  cft  de  içavoir  1a  différence 
qu’il  y a des  mefutes  des  lieux  eù  on  acheté  des 
Uleds,que  l'on  appelle  mefiircs  roudcs,avec  celles 
des  pais  où  on  les  Eiii  tranfpurter  pour  les  y vendre 
& débiter)  car  Ü y a peu  de  lieux  dans  tour  le 
monde  , & meme  de  proche  en  proche  , où  la 
mefure  ronde  ne  foie  plus  grande  ùu  plus  petite 
les  unes  que  les  autres  \ 6<  il  faut  remarquer  que 
toutes  ces  différences  de  melurcs  font  que  le 
Commerce  dl  meilleur  , parce  que  e'cll  ce  qui 
ôte  laconnuiilaucedc  la  valeur  des  Grains  ï ceux 
<^ui  Icsachctent  \ de  forte  que  c'eil  une  cltofc  des 
plus  importrmes  qu'il  y ait  dans  ce  Commerce. 
L'on  a vu  ci*devant  quM  y a vingt  pour  cent  de 
benehcc  fur  la  mefure  ronde  des  Maures  à celle 
de  Geniics  i mais  on  eAime  que  ce  nVA  pas  aitex 
de  connoitre  cette  feule  didèrence  . & qu'il  cA 
encore  nccclTaire  de  f^avolr  celle  qu'il  y a avec 
les  mefutes  rondes  des  autres  villes  d'Italie  » Se 
parriculicremcm  de  Rome  , parce  qu'il  y a queU 
quefoL  grande  difette  de  Bleds  en  cette  viile  , où 
l'oncn  pourroit  faire  tranfporccr  du  BiAion  de 
France  dans  le  tems  de  famine:  comme  auûî  Ia 
dttfrrence  qu'il  y a avec  la  mefure  de  Paris  * & de 
celles  des  principales  Provinces  du  Royaume  » 
où  le  Commerce  en  feroit  tres>utilc  quand  les 
recolcesy  viennent  ï maiu]ncr  deux  ou  trois  an- 
nées de  mite  , aind  que  l'on  a vu  quelquefois. 

La  troilîéme  cA , d’avoir  des  lieux  propres  & 
fées  pour  inettiC  les  D!eJs , afin  de  les  pouvoir 
garder  Se  conferver  plulictirs  années  fans  fc  gâ- 
ter : il  cA  neccffiirc  de  les  faire  cribler  Se  remuer 
fonvenc  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'écluuffcnr , 
qu’ils  ne  perdent  leur  bonté  par  la  poufficre  , Se 
que  les  C-tUndts  ne  fe  mettent  dedans  . qui  font 
des  petites  bêtes  noires  , qu'un  apcilc  aufll  en 
quelques  endroits  des  Cthcremom  , qui  rongent  & 
mangent  les  grains  de  bled  j car  il  faut  obfcrvcr 
que  c'cA  d’où  dépend  tout  le  bonheur  ou  le  maU 
iicur  de  ce  Corometee  > parce  que  la  plus  grande 
maxime  qu'il  y a pour  beaucoup  gagner  lur  les 
Bleds  , eA  d'attendre  les  occalions  favorables 
pour  les  Cranfporter  de  dcbiier  dans  les  pais  où 
on  a coutume  de  les  vcndtc  , qui  cA  pour  l'ordi- 
naif  c dans  les  tems  où  U recolle  y a manque  , par- 
ce quç  comme  l'abondance  fait  le  bon  matchc  » 
la  rareté  le  tend  cher. 

Il  y a des  inoiens  pour  conferver  long-iems 
les  Bleds  fans  fe  gâter.  On  en  a vu  dans  les  Ma- 
gaziv  de  la  Fortcrclîè  de  Sed.m  , eu  il  y avoir 
plut  de  quarante  ans  qu'ils  ètoicnc  dans  (es  gre- 
niers * Se  qui  étotent  très-bons;  )’rn  parle  par  le 
report  d’ime  petfonnede  mérite  qui  les  a vu  de 
qui  en  a mangé.  Et  apres  avoir  examiné  cet  Bleds, 
il  aper^ûr  une  certaine  herbe  mêlée  dedans  ,qai 
s'apeHe  de  , donc  la  feuille  reffcmble  à 

celle  du  fmre4H  , qui  croit  dans  les  terres  nouvel- 
lement iabonrees  dans  les  mois  de  Septembre 
& Oélubre  ; & un  me  dit  que  cette  herbe  empe- 
choitqiic  les  C./f4»dr/ , ou  Clntrentons  fe  milicne 
dedans  les  Bleds , Icrqucls  y ciaiu  une  fois , c'é* 
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ton  autant  de  perdu  : mais  ce  qui  cA  de  certain  ^ 
cA  que  le  criblage  & le  rcinuagc  des  Bleds  d'un 
lieu  à ramie  , le  conferve  luùjours  , du  moins 
cinq  ou  fîx  ans  fans  fe  gâter, 

La  quatrième  Maximequ'il  faut  obferver  dans 
le  Commerce  des  Bleds  qui  fc  fait  au  BaAion  de 
France , cA  de  les  acheter  daaas  les  tems  où  |a  ré- 
colte cA  abondante  , parce  qu'on  les  a toujours 
ù meilleur  marche  , de  de  les  garder  dans  tes  gre- 
niers jufqu'â  ce  qu'il  vienne  des  occasions  favo- 
rables pour  les  vcndic  & débiter  ; car  il  ne  faut 
pas  s'imaginer  Je  faite  de  grands  profits  fur  ce 
négoce , en  le  faifam  d'une  main  à l'autre  ,c'eA- 
â-dire  , auffi-tôt  achète , au(Ti-tôc  vendu  : eVA 
pourquoi  il  faut  un  grand  fond , comme  on  a die 
ci-dellus  , pour  faire  ce  Commerce  , afin  d'avoir 
le  moicn  d'acheter  , Se  garder  long  - tems  tes 
Bleds  pour  les  vendre  dans  les  occafions  favora- 
bles , fans  quoi  il  devient  ordinaire  & commun , 
ce  qui  fait  que  les  projets  font  limitez. 

En6n  la  cinquicme  Se  dernière  Maxime  , eA 
d'êrse  roù|outs  Alerte  , c'eA-â  dire  , d'avoir  des 
Correfpondans  â Gennes,  â Roroe,&  dans  toutes 
les  autres  villes  d'Italie  , où  pariiculleiemenc  fe 
fait  la  confommation  des  Bleds  qui  s'achetenc 
en  cette  Echelle.qui  donnent  de  finccres  & fidèles 
avis  de  tems  ï autre  du  prix  que  valent  les  Bleds, 
afin  de  n'y  envoier  que  bien  à propos  : il  en  fane 
même  avoir  à Paris  qui  puiffent  donner  avis  lort 
qu'il  y aura  neceflitc. 

Mais  pour  tranfportcr  CCS  Bleds  du  BaAion  en 
Italie  , ou  en  d'autres  endroits  , qui  ne  peut  être 
que  par  Mer  , il  faut  bien  prendre  garde  à les 
bien  placer  dans  les  Vailleaux  aux  endroits  les 
plus  fecs  i^c  les  moins  humides  ; parce  que  plus 
les  lieux  font  fées,  Se  mieux  les  Bleds  fc  confer- 
veront , & fur  toute  chofe  empêcher  autant  que 
l’on  pourra  qu’il  n'y  entre  point  d'eau  de  Mer  ; 
car  outre  qu'elle  les  moüillcrolt  Se  leur  donne- 
roit  mauvais  goût  , c'cA  que  cela  les  pourruic 
faire  germer;  ce  qui  produit  beaucoup  de  dé- 
chet , & par  confequenc  de  la  perte. 

ühfcrvamn  fnr  te  Commerce  des  C«iV/.  Qiiant 
au  Commerce  des  Cuirs,  oncAlme  qu'il  cA  plus 
affuré  que  celui  du  Corail  & des  Bleds  , quoi 
qu'il  y ait  peur-cuc  moins  à gagner  , parce  que 
ente  Marchandife  cA  une  des  plus  utiles  eu  ce 
Roiaume  , où  on  en  manque  quelquefois , SC 
particulicrcmeni  en  Provence  Se  en  Languedoc  , 
( il  il  fe  tuë  peu  de  Lxiurb,&  où  il  y a rarement  de 
Bleds,  puis  qu'outre  la  confommation  qui  s'y  en 
fait , la  France  en  fournit  encoie  le  fuperflu  aux 
autres  Etais  les  voilins , n’en  étant  pas  de  même 
des  Cuirs  ; il  n'y  a que  deux  chofes  à obfctvcc 
fur  ce  Commerce. 

Premièrement , que  les  peaux  ne  fosem  point 
trouées  , ni  couteléea  par  les  Bouchers  en  e'cor- 
chant  tes  boeufs  Se  les  vaches  , parce  que  quand 
cette  imperfcdlIoD  s'y  rencontre , cela  les  dimi- 
nué* beaucoup  de  prix. 

Secondement , que  les  peaux  foiem  bien  fe- 
chees  au  Soleil  ; car  A elles  ne  récotenc  pas  en 
pcifcâion  • & qu’elles  ne  fuAcru  qu'â  moitié  fe- 
ches  «elles  fc  pourroient  gâter  par  la  pourrltu- 
ture:  mais  on  cAime  que  cette  obfeivaiion  ne  fer- 
vira  de  guetes  , parce  que  comme  les  chaleurs 
font  exccfHvcscn  Barbarie,  l'on  peut  s'affuret 
que  les  Cuirs  y fopt  toujours  fccs  , & ç'eA  pour- 
quoi les  Maures  les  vendent  à la  pièce  , 0c  non 
au  poids  , ainh  qu'il  fc  pratique  en  France  , SC 
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dans  l«s  antres  Etats  où  les  climais  font  plus  hu« 
i&ides  , a6»  d*cn  tirer  davamagc  du  prix. 

Il  y a encore  une  maxime  à obfcrTCr  Tur  tout 
le  Commerce  qui  Te  fait  au  Batlion  de  France  » 
qui  eft  treS'import.ime  pour  le  maintenir)  qui 
e(l  d'entretenir  toujours  bonne  cottefpondance 
avec  les  Princct)  les  Gouverncuis  & autres  Cum* 
mandans  par  où  doivent  palier  1rs  Maures  qui 
aportrnt  leurs  Marchandifes  « tant  au  Billion  , 
qu'aux  aiities  lieux  dont  irons  avons  parlé  > aüu 
qu'ils  puillcnt  venir  en  liberté  » fans  leur  être 
fait  aucunes  avanies  i car  c*cB  d'e  ù dépend  l'en- 
tretien de  ce  Commerce  , ainli  qu'il  vient  d'étre 
dit.  Ht  comme  CCS  fortes  de  gens  ne  coniiJcrent 
que  leur  interet  pantculicr , l'on  cl\  coùionrs  bien 
avec  eux  • pourvu  que  l'on  paie  exaâcment  les 
penllons  > ou  les  droits  dont  l'on  ell  convenu 
avec  eux  > te  qu'en  outre  on  leur  làllc  de  tems  à 
autre  des  prefens  ^c'elMà  le  rccrci  & le  véritable 
moirn  de  Te  maimtnic  en  leur  amitié  t faire  au* 
irement , c*cH  la  perdre  entièrement , & par  cou- 
fequent  ruiner  ce  Commerce.  Il  y en  a eu  des 
exemples  dans  l'ancienne  Compagnie  , qui  pour 
avoir  négligé  l'amitié  des  Princes  , des  Gouver- 
neurs » àc  autres  Cummandans  du  Pa>s  . 6c  n'a- 
voir pas  continué  de  leur  païer  à point  uommé 
ce  que  l'on  avoit  convcim  avec  eux  , a penfe 
anéantir  cette  cntrcpiile  : peut-être  ctoit>ce  par 
la  malice  du  Commandant  dans  le  fiaftion  , dans 
le  tems  que  cette  Compagnie  avoit  dclTcin  de  l'cn 
chalTcr  » ou  peut-être  autliimanque  d'argent  , ou 
pour  épargner  fa  bourre. 

BARBE  DE  BOUC  UB»h<ie  hom 
a Tes  feuilles  comme  celles  du  Lfran  » quoi  que 
plus  longuet  6i  plus  larges  : fa  fleur  ed  jaune»  & 
prefque  fembUblc  à celle  de  dent  de  lyon  » te  un 
peu  plus  grande  «enfermée  à^%  un  bouron  } quand 
le  tems  ell  venu  > elle  efl  du  tout  épanouie  i hors 
de  ) elle  fe  renVrre  dans  Ton  bouton  » & de 
l'extrémité  pend  une  barbe  blanchâtre  allez  lon- 
gue « dam  elle  a pris  Ton  nom  de  Bm-Ùi  de  Bouc. 
Sa  racine  efl  blanche  , douce  6c  agréable  au  goût) 
donc  on  ufe  en  falade  en  hiver.  On  en  trouvera 
beaucoup  dans  les  prés  6c  lieux  pierreux.  Elle  (c 
planti  aiillî  dans  les  Jardins  pour  la  beauté  de 
Tes  fleurs  » qui  viennent  en  Mai  Sc  Juin. 

Elle  eft  emterement  bonne  à manger  $ fon  fuC) 
ou  Ton  eau  didilée  ) confolidc  les  plaies  » E on  y 
trempe  du  vieux  linge  , & qu'on  l'appliqiK  def- 
fus,  Elle  ell  bonne  pour  les  chaleurs  d'ctlomac  > 
les  maux  de  poitrine  , du  fbye  » des  teins  & de 
1a  veHie  ; L'eau  de  toute  la  plante  fcii  contre  U 
picurelîe. 

Sa  racine  bouillie  & bût  » apaife  les  dou- 
leurs & pointures  de  coté  ) prife  en  forme  de 
Lohoch  avec  du  fyrop  violât)  aide  fort  aux  AUb- 
matiques  & Pleutctiques;  cuite  en  eau  » 6c  con- 
fite en  fucre  , efl  un  lingulicr  prcfervaiif  contre 
la  pelle  . potfon  ) venin  & piqueuret  mortelles. 
Le  fuc  ou  eau  diftiieede  cciie  herbe  ) guérir  les 
plaies  rccenics  » It  vous  y trempez  des  linges 
pour  apliquet  lut  les  plaies.  L'on  emploie  la  ra- 
cine de  celte  herbe  en  falade  aux  tables  friaa- 
tes. 

BARBIERS.  Dej  ebligaitons  dti  Barhiers.  Les 
Barbiers  conlcrveront  leurs  biens  «ou  l'augmen- 
teront t s'ils  remplilTcoi  leurs  devoirs  « ti  lom  fi- 
dèles à execurer  ce  qui  fort  ; car  faim  Paul  dît  : 
1.  Tifti.  2.  43.  PietÂt  dd  onviU  Htilis  e(i  , pram/- 
tionem  hdhem  lAtd  ^tu  ntme  tji  « & fitfkre.  V oi- 
T me  I.  Partie  preraitre,  ^ 
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ci  ce  qinls  doivent  éviter  avec  foin. 

I.  S'ils  ont  fait  aucune  œuvre  de  l'ccat  de  Bar- 
bier ) ou  Chirurgien  > avant  que  d'avoir  été  exa- 
minés 6c  aprouves.  He»ri  JJI.  Art.  i. 

II.  Si  avant  que  d'etre  tc^ùs  Maîtres  « Ils  ont 
exerce  leur  état  > ou  fans  pcrmilllon  de  ceux  qui 
la  pouvuieiic  douncr.  Art.  y.  ium  Art. 

i 1 1.  S'ilsont  tenu  des  Apicmifs  lans  être  Maî- 
tres de  Chef-d’auvre  ) leur  étant  défendu.  Arti, 
10. 

I V.  S'ils  ont  CIC  reçus  « fans  qu'on  ait  fait 
enquête  de  leurs  vicsic  nHruis.  Art.  $, 

V.  S'ils  ont  Bit  aucune  fonélion  de  Barbier  » 
ou  de  Chirurgien  , les  jours  de  Fêtes  & Diman- 
ches ) excepte  de  faigner  i leur  étant  défendu  par 
les  Otdonitanccs  de  rEglifc&  des  Rojs.  14; 

V I,  S'ils  ont  enttetenu  les  plaies  » ou  autre 
maladie,  pour  en  avoir  plus  grande  rccompenfci 
il  y a j'echc  » Sc  obligation  de  teftituer , non- 
fcnlement  ce  qu'ils  ont  pris  de  trop  « mais  de  fa- 
tisfaire  aux  dommages  qu'ils  ont  aporté  aux  ma- 
lades par  leurs  longueurs.  C./tculpa  , de  injuria  * 
Ô'dumno  duto.  11)om.  2.  2,  7.  1 1.  yirt.  j.  in  cerpt 

V 1 1.  Si  par  envie  « ou  autrcmeui , ils  om  atti- 
ré quelque  Aprentif , ou  valet  d’un  autie  Maî- 
tic.  Art.  I ). 

V 1 1 1.  Si  étant  Picvots , Jure*  & Maîtres  Clu- 
turgieus  ) ils  fe  font  acquittez  foigncuUment  , 
& en  gens  de  bien  de  leurs  Charges  « fle  n ont 
point  fait  d'exiorftons  ) ou  confentl  â celles  qui 
fe  font  faites  en  palTanc  le»  Compagnons,Maîiics 
Chirurgiens: U y a obligation  d'en  faire  refiieu- 
tion.  Art.  17.  Ordormanee  de  fran^ou  J.  lyjf. 
Art.  j88. 

BARBOUILLEURS.  Des  oHiiaùons  des  Bar^ 
Uuiileurt.  S'ils  ne  font  fidcllcs  à obfcrvct  ce  qui 
fuit  ) bien  loin  d'augmenter  leurs  biens  « ils  font 
eu  danger  de  le  perdre  ; car  David  dit  « ^^i/t  Do^ 
mintu  adificaverit  domum  > i/i  z/onum  Ittheraverunt , 
tjui  adilicHni  eam.  I.  Qu'ils  prennent  donc  garde  • 
s’ils  veulent  icüfEr  > s’ils  ont  emploie  de  méchan- 
te huile  , & de  mauvaifci  couleurs , afin  de  ga- 
gner davantage  fur  leurs  ouvrages  «contre  leur* 
pa<fkcs&  l'intention  de  ceux  pour  qui  ils  travail- 
loicnt  I ils  font  obliges  de  reparer  le  tort.  S.TKwot, 
7.  6t.  Art.  i.  ad  X. 

1 1.  S'ils  ont  compté  plus  grand  nombre  de 
journées  qu'il  n'y  avoit  : outre  le  péché  du  men- 
fonge  ) ils  doivent  rcUituer  ce  qu'ils  ont  pris  io- 
juftement.  ü.  TiM>m.  ef.  <2.  Art.  y.incerp. 

BAROMETRE.  C’ell  un  tuyau  de  verre  qui 
fctià  marquer  la  pefameur  ÔC  Icgcrcté  de  l'air# 
par  le  inotcn  du  vif-argent.  Il  eft  très  utile  0c  1res- 
important  dans  l'Agriculture  \ par  ce  iQoien  « oa 
connaît  s’il  fcia  bon  ou  mauvais  tems  , s'il  fera 

pluie  ou  non  ^ 0e  un  Jardinier  « un  Labouteuf 
prennent  leurs  mefutes  jH)ur  fcmec  , recueillir  SC 
autres  ouvrages» 

BAT 

BATARDIERE  eftun  lieu  dans  le  jar- 
din donc  la  terre  doit  être  bonne  « labouicc  de 
deux  pieds  en  piufondcur)  toujours  tenue  nette 
d'herbes  Sc  de  racines  « pour  y planter  des  arbre* 
fruitiers  fortant  de  la  pipinicic  pour  s'en  fervîe 
& les  pl-iccr  dans  les  elpalicrs  ou  ailleuvs,  en  pla- 
ce d'un  arbre  qui  fera  mort.  Vous  ferez  faite  de» 
trous  tirez  au  cerJeaU)  de  deux  pieds  de  large  cii 
tout  fens , Sc  de  deux  autres  bous  pieds  de  pro- 
M ij 
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foiiJedr  • (fiftant  de  qüAite  pieds  * run  de  l*aiirtc, 
Sc  les  rangs  au(£  éloignés  de  quatre  bons  pieds. 
Vous  prendrez  des  arbres  gréiez  dans  vôtre  pe« 
pinicrc  9c  les  cranrplaticercz  dans  votre  BiTardic- 
re  t il  n'importe  que  le  jet  ne  Toit  que  d’un  an>ils 
feront  affez  bons  à replanter  : Et  pour  les  planter 
vous  obrctverci  ponâuelletncnt  de  mêler  du  pe- 
tit funiicr  de  vieille  couche  avec  la  bonne  terre, 
êc  fatfant  une  petite  butte  au  milieu  du  trou  y 
pofer  l'arbre  , étendant  les  racines  de  tous  cotez, 
(uôjoUrs  tirant  en  bas , puis  après  remplir  le  trou 
lufqu'ii  la  grclfj  , & maichcr  la  terre  pour  alîeu- 
rcr  l'arbre. 

Vous  noterez  qu'il  faut  que  la  greffe  fi>it  toô- 
tours  à cDliircment  de  terre  pour  roniemeni  de 
Wrbre  qui  feroit  defagreable  fî  l’on  voyoit  le 
DGCud  où  il  aura  été  gretfé  , & particulieremenc 
en  quelques  unsdefquels  la  grctf.*  furpatfe  le  fau* 
vageon  en  grolTeur,  Sc  fait  un  gros  b'iunclct  à 
la  foudure  de  la  grclfc , ce  qui  c(l  fort  defa- 
grcabic. 

Qiant  aux  arbres  des  Efpalicrs  & contrefpa- 
tiers  expofez  au  Midy,  l’on  peut  emerrer  la  gref- 
fe de  quatre  doigis  plus  bas  que  le  fol,pout  avoir 
plus  de  fraîcheur,  fans  craindre  qu’elle  poulfe 
aucun  chevelu  à caufe  de  la  fechcrede  : Et  quand 
même  elle  auroii  jette  } le  Jardinier  eu  bêchant 
y peut  regarderjes  couper  ât  donner  un  peu  d'air 
\ au  nœud  , aEn  qu'il  n'en  pouffe  point  de  nou- 
veau. 

Vous  obrerverez  aufïï  que  durant  les  grandes 
chaleurs , fl  vous  voulez  Èiire  beaucoup  de  bien 
à vos  arbres , ce  fera  de  matre  au  cour  du  pied 
( fans  pourtant  toucher  ï l'arbre  ) de  U fougère 
ou  du  grand  fumier , crois  pieds  tout  au  tour  de 
vos  arbres  , 6c  quatre  doigts  d’épais  reniement  : 
cela  fervira  i eacrcteHir  la  fraîcheur  de  la  terre, 
ù ombrager , fie  audî  empêchera  qu'étant  battue 
de  quelque  grande  pluye  ^ elle  ne  fe  crevafTè 

fioint , ce  qui  évente  fuuvenc  l'arbre  , fie  dcllciclie 
CS  petites  racine^  ; li  immédiatement  avant  que 
de  mettre  ce  fumier , vous  faites  donner  un  la- 
bour i la  terre , ce  fera  un  double  bien  que  vôtre 
arbre  en  recevra  , d'autant  qu'elle  s'entretiendra 
toujours  meuble  » fit  ne  poulTcri  aucune  mauvai- 
fe  herbe  à travers  ce  fumier. 

LA  BATARDiERE  vous  e(l  nccefTaire 
pour  trois  raîfons  principales  : La  première  pour 
avoir  des  arbres  de  proviEon  «propre  à remettre 
à la  place  de  ceux  qui  meurent , ou  qui  languif- 
fane  ne  proEtenc  point  : Secondement  pour  dé- 
gager laconfuEon  qui  pourroic  être  dans  vôtre 
pepiuicrc  , ù caufe  de  la  trop  grande  quantité  de 
jeunes  arbres  : La  iroiEéme  léra  pour  en  avoir  à 
vendre  en  recompeufe  de  la  première  depeniê 
que  vous  aurez  faiic  ù planter  vôtre  jardin  : lis 
pourront  aufli  vous  raporter  du  fruit  en  cc  iiet^ 
U i fie  outre  tout  cela  un  arbre  replanté  pluEeurs 
fois  , cE  beaucoup  plus  franc  que  i?  'ÜreArmcnc 
ciré  de  la  pipiniere  , il  écoit  placé  en  lieu  à de- 
meurer. 

Il  eE  au(&  befoia  que  vous  ayez  une  Bàtariie^ 
re  pour  les  arbres  greifez  fur  franc,  ( comme  poi- 
riers, pommiers,  fie  autres  ) que  vous  vouiez  Eti- 
re monter  en  grands  Arbres  de  Ex  pieds  de  tige  : 
Et  pour  le  gouvernement  U faut  » en  les  plantant, 
couper  le  Pivot , qui  cE  la  maitrclfc  racine  , fie 
dans  leur  accroilfciiicnt  couper  ù un  petit  doigt 
prés  du  tronc  , les  branches  qui  liroîent  trop  de 
nourriture , fit  qui  fetoicut  un  fourcbwn  i l'arbre. 


BAT 

laiEant  les  petites,  ahn  qtie  le  tronc  fe  IbrtjEe.éii 
arrêtant  la  feve  en  cliemio.  II  yen  ù beaucoup 
qui  fe  trompent  en  ce  icncontre  , lefqucrs  ne- 
toyme  un  arbre  de  toutes  fes  branches  jufqu'i  U 
hauteur  où  ils  veulcM  que  fc  fa(Te  la  tête  , fie 
font  contraints  d'y  mettre  un  pieu  ou  un  étan- 
çun  pour  le  dreHcr  fit  le  garantir  des  vents  qui 
font  plier  fit  tordre  le  tronc  à caufe  de  la  charge, 
qui  cE  à la  tere  , parce  que  la  féve  oc  faifant  que 
palier  pour  aller  trouver  le  nouveau  , ne  s'arrête 
pas  en  chemin  , comme  elle  le  feroit  s'il  y avoic 
des  jeunes  branches. 

11  y a un  tems  pour  ébourgronner  fie  arrêtée 
les  arbres  durant  la  fève les  bourgeons  que  l'on 
peut  ôter,  font  ceux  qui  dans  leur  accroilTemenc 
donneroient  quelque  dtiformitc  à l*arbre,car  pour 
ceux  ù fruit  il  les  faut  tous  laillèr. 

Pour  diEingucr  un  bourgeon  à fruit  d'avec  un 
à bois , c'eE  que  celui  à bois  n'a  qu'une  feüille,8e 
celui  i fruit  en  a pluEcurs. 

L'on  taille  aulB  les  jeunes  jets  qui  poofTetit  de 
trop  grande  faice , fit  qui  par  leur  vigueur  pour- 
roiem  attirer  toute  la  lève  d'un  arbre  fie  feroienc 
languir  les  branches  qui  font  déjà  tontes  venues  ; 
quand  vous  remarquerez  cela , vous  les  arrêterez 
au  deux  ou  troiEéme  nœud,  fie  ce  après  qu'il  aura 
pouffé  la  lève. 

On  rogne  aulE  la  fève  d'AouE  , tant  parce 
que  l'arbre  s'écendroic  trop  fans  fe  garnir  , qu'à 
caufe  que  bien  fouvent  elle  ne  meurit  pas  avant 
l'hy  ver , fie  lailTc  la  branche  alfimée  par  le  bout, 
qu'il  faudtoit  ncccEairemcnc  rogner  ù la  latUe  de 
Février. 

Si  vous  voulez  faire  ù part  quelque  plant  de 
grands  arbres , il  faut  de  ncccÛlcé  qu'ils  fuient 
grcifez  fur  fr4nc»fie  non  pas  fur  la  coigna(1ê,quanc 
aux  Poiriers,  fie  fur  Pommier  de  Paradis, quant 

aux  Pommiers  t car  autrement  ils  ne  s'agrandi- 
roient  pas  ; mais  deracurcroîenc  toujours  bas  de 
tige. 

Vous  planterez  les  Pommiers  ï cinq  toiles  au 
moins,  fie  les  Poiriers , Pruniers  fie  autres  à qua- 
tre i vous  obfervercz  fur  tout  qu'ils  foient  plan- 
tez i la  quincoiwc  , c'cE-  à-  dire  , en  lignes  cou- 
pâmes ï angles  droits. 

L'on  pourra  temer  dans  ce  plant  quelques  grai- 
nes, ou  Icgumes  icelafcrvira  à les  entretenir  de 
labour,  car  U itc.  faut  point  fouErir  aucune  her- 
be fairvagc  en  tout  vôtre  lieu  , retraignez  vous  à 
un  petit,  fie  is  meiugez  bieu  plutôt  que  d'en  en- 
(leprcndre  uu  grand  fie  le  lailTer  aErichir  faute  de 
labour,  les  petits  fc  cultivent  plus  facilement , fie 
vous  tirerez  plus  de  proEt  d'un  petit  lieu  bien 
ménagé  que  d'un  grand  qui  fera  négligé. 

B A U 

BAUME  très  excellent.  Prenez  AbEnthe 
trois  poignées  , Armoife,  Rhud,  Romarin,  Sau- 
ge menue  , feuilles  fie  Eeurs  de  chacun  deux  poi- 
gnées , graines  de  Laurier,  félon  la  quantité  que 
vous  en  voulez  faire  i mais  il  faut  plus  d’AbEnthe 
fie  de  Khuc  que  des  autres  herbes , que  vous  Er- 
rez cuire  dans  un  Chauderon  en  fuffifante  quan- 
tité d'Huile  de  noix  , fie  lors  que  ces  herbes  fe- 
ront cuites,  ce  que  vous  connoitrez  quand  elles 
lêronc  noires , vous  les  ôterez  du  Gluuderon  en 
tirant  doucement  toute  l'Huilc  la  plus  claire  : 
puis  vous  prelTercc  les  herbes  dans  un  fort  lin- 
ge , même  avec  la  prtEc  pour  en  cirer  toute  U 
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fubftancft  » que  vous  a|ouierez  a vôtre  haile  cUî- 
re  : mettez  dans  icelle  à proportion  de  U quan« 
cité  • Poix>rc(îne  , battue  une  livre  t Cire  neuve 
demie  livre»  Terebeniine  deVenife  deux  drag* 
mes.  Huile  d'Afpic  deux  onces»remuant  toujours 
avec  une  Tpatule  de  bois*  quand  le  tout  fera 
bien  fondu  , vous  le  palTcrcz  pour  en  ôter  les  or> 
dures  » &:  voits  mettrez  ce  baume  dans  un  poc 
verny  que  vous  boucherez  bien  d’un  pareberein. 
& d’un  cuir  verny  par  dcllûs  : Sc  pour  bien  faire, 
il  le  faudroit  enfouir  dans  un  fumier  de  Cheval, 
pendant  fîx  femaines,  ôc  s’en  fervir  frion  l'ordre 
qui  fuit  : Ac  H vous  voulez  qu’il  Toit  liquide,  n'y 
mettez  pas  tant  de  roix-refioe. 

Ses  vertus.  1.  Il  guérit  en  vingt-quatre  heures 
toutes  bleifures  recentes , aplique  chaud  , ayanc 
ptemieremem  lavé  b pbye  avec  du  vin  chaud. 

1 1.  Guérit  toutes  douleurs  de  tête  , appliqué 
chaud  aux  lemplas  , & en  un  Unac  chaud  par 
delTu*. 

Recffte  centre  tetaes  fertes  de  » & de  c»n- 

tufiens.  Drogues.  Prenez  d'Huile  de  ooix  , demi 
livre  , Storax  liquide  , demi  livre  » Gomme  £lc« 
mi  , demi  livre,  Coluphone , quatre  onces , Te- 
rebentine  de  Venife  , quatre  onces , Huile  d’Af* 
pic , une  once , Cire  neuve , demi  livre. 

Trefsermien.  Mettez-le  tout  cnfcmble  dans  une 
baOInc  , faices«le  fondre  Ac  cuire  i feu  lem,  en 
remuant  toujours  jufqu'i  la  confiftance  d'on- 
guent. 

Ses  ^refrietee..  Elle  cft  fort  bonne  pour  toute 
forte  de  playesiblelfurcs,  & coniufions  : elle  gue* 
rit  les  hemorrhoides , Ac  les  piqueures  des  béies 
venimeufes  : elle  cA  propre  aux  gouttes,  aux  apo* 
ftemes  Ac  charbons  de  la  pelle  : elle  apaife  auAi- 
rôt  la  douleur. 

Recette  contre  les  contuJieHs.  Lors  qu’il  fe  fait 
comufion  pour  fi  grande  qu'elle  foie  en  quelque 
partie  du  corps  , particulièrement  A la  partie  cA 
chameufe,  le  remede  fuivatu  eA  fouverain. 

Preoes  de  THuile  rofai  At  du  vin  enfcmble, 
oignez-en  la  contuAun  : cela  fait,  apliquez-y  le 
remede  fuivani  éprenez  de  la  cire  neuve  , la  jau> 
ne  eA  la  meilleure;  jeitez*U dans  l’eau  bouillan- 
te pour  la  ramollir , éteudez-là  fur  du  linge  en 
forme  d'cmplicrc,que  vousapUquerez  for  la  pac« 
tie  emKufée. 

BAUME.  Prenez  Hypericon  qui  a U fleur 
faune  , & o'en  prenez  que  les  boutons  , car  U 
vaut  mieux  que  quand  ü cA  épanoui , il  en  faut 
Oter  le  vert  des  boutons  Ac  quand  vous  en  aurez 
demi  livre  les  mettrez  dans  une  phiole  avec  une 
livre  d'Huile  d'olive , Ac.  U y laiÜerez  l'efpace  de 
lîx  ou  fepr  femaines,  Ac  puis  mettez  le  tout  en  un 
drap  neuf  bien  net  Ac  blanc , Ac  le  coulez  bien 
fore , aAn  que  preAant  ladite  herbe , la  fubAance 
ail  le  dans  l'huile,  puis  remettez  ladite  huille  dans 
la  phiole  ;mais  quelle  foie  nette  , puis  prenez 
Gomme  Elemi  une  once  en  poudre  Ac  la  mettez 
dans  ladite  phiole  d'huile  Ac  la  Arrmez  avec  de 
cire  bien  gommée  Ac  de  peau  par  deflus  ires-bien 
liée  , oAn  qu'il  ne  s'évente  , tant  plus  il  vieillit, 
ranc  plus  il  cA  raeiüeur  j il  le  faut  lailTèr  au  Soleil 
quinze  joors,le  remuant  chaque  jour  pour  mieux 
mêler  ladite  Gomme  avec  l*Huile,Ac  gardez  bien 
que  la  phiole  ne  foit  pleine  de  cinq  bons  doigts 
près  , car  quand  ladite  Gomme  y eA  mife  il  bouc 
fi  fort  que  la  phiole  Ce  lomproit  A elle  ccok 

pleine. 

11  vaut  à toutes  playes  Ac  plus  propre 
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aux  recentes  qu'aux  vieilles  bien  quelles  en  gue* 
tilfenc  bien  Ac  la  ou  il  faut  une  tente,  quelle  foie 
toute  trempée  dans  ladite  huile , Ac  s’il  ni  faut 
point  de  tente,  mettez- y du  charpi  ou  du  cotton 
trempé  dans  ladite  huÜc  Ac  le  mettez  fur  la  playe 
tant  chaud  qu’on  pourra  rouArir,Ac  A vous  voulez 
plus  abondamment  dudit  Baume  , il  faut  prendre 
de  l’herbe,  huile  Ac  gomme  à proportion. 

B A U M b.  Basme  incomparahle  contre  tekft 
forte  de  plates  profondts  ou  fuperjicieües  , comufiont 
on  diflocéuuns. 

Drogues.  Prenez  de  vin  rouge  gros  une  cho- 
pine  , Huile  d’Olivcs  , une  chupinc  , BalauAes 
c'eA  la  fleur  des  Grenadiers  fauvages  une  once. 
Ecorce  de  Grenade  fechc,  demi  once,Siorax  deux 
dragmes  , NoixdcCfptcs  une  dragme  Ac  demi, 
Orcanctc,  trois  onces. 

Pour  préparer  cc  Baume.  Pilez  groflîcremenc 
tomes  CCS  Drogues  t mectez  le  tout  dans  un  pOC 
avec  l’huile  Ac  le  vin  : filces-Ie  cinie  a petit  feu, 
jufqu'à  cc  que  tout  revienne  à la  muitië  , c’cA 
jufqu'à  ce  que  le  vin  foit  tout  confoinc  , ce  que 
vous  connoitrez  A en  jertant  quelques  gouttes  fur 
Us  charbons  , elles  s'enflamcroni  lans  petilici',du 
moins  beaucoup  : que  A ces  goiiccs  pétillent  fort, 
il  faut  le  lailfer  bouillir  encore  : le  Baume  étanc 
fait , vous  tirerez  le  por  hors  du  fea  , le  laiflcref 
demi  quart  d'iteucc  tout  couvert , apres  le  paAc- 
rez  dans  un  linge  , le  mettrez  dans  des  phiotes  de 
verre , on  il  fc  confervera  plus  de  deux  ans. 

Ufa^,  Si  c'cA  une  cuncuAon  ou  cliAocatian, 
oigncz-la  de  cc  Baume  , faupoudrez-y  par  def- 
fus  de  poudre  de  rofes  de  Provins  ou  de  Mirte. 
Enfuitc  apliquez-y  des  croupes  abbrevées  de  ce 
Baume. 

Faites  la  memé  chofe  pour  les  entorfc'.  def 
pieds  en  envelopant  les  chevilles , Ac  bandez  bien 
le  tout  fans  trop  prcilcr. 

Si  c’cA  une  piak  , il  la  faut  taver  avec  dn  vin 
chaud  , Ac  la  fechcr  avpc  un  linge  : Ac  puis  y met- 
trez de  ce  Baume.  Après  il  faut  tremper  un  linge 
dans  ledit  Baume  Ac  l'apliquer  , mertaut  deflu* 
une  firüillc  de  choux  rouge  , ou  aune.  Enfin  il 
faut  bander  la  playe  fans  beaucoup  ferrer , Ac  U 
paiifer  deux  fois  le  jour. 

Si  la  blcAiire  of^nfe  quelque  nerf  , mclez  us 
peu  de  Terebenrinc  avec  ce  Baume,  Ac  apliquet- 
je  A chaud  qu’il  fc  pourra. 

Si  lablelÉirc  penerre  dans  le  corps,  ou  bien 
avant  dans  la  ctiine  , il  faut  premièrement  ferln- 
gucT  U playe  avec  du  vin  chaud,  laAtiier  d'un 
côté  Ac  d’autre  , A elle  perce  d'outre  en  outre  i 
puis  la  feringuer  avec  du  Baume  tout  chaud  t 
après  il  fiuc  mettre  fur  le  trou  une  feuille  de 
choux,  Ac  enfuite  une  coraprelfe  trempée  dans  du 
Baume  : enân  la  bien  bander  fans  trop  ferrer. 

BAUME.  Baume  feteverain  dent  les  proprie* 
tef.  font  diaprés  expliquées. 

Droours.  Prenez  des  Rofes  rouges , une  poi- 
gnée , Feuilles  de  Pimpiuelle  , de  Sauge,  de  Mil- 
le-feuille , de  Baume  ou  Menthe,  dr  Marjolaine» 
de  Sarieirc  , d'Hyfope  , de  Pefehier  une  poignée 
de  chacun.  Vin  excellent , une  chopine  , Huile 
d’Olive  , chopiiK , Sel  commun  , une  poignée. 

Préparation.  Mettez  le  tout  It  la  referve  du  Sel 
dans  un  pot  de  terre  d'une  grandeur  convenable; 
faites-le  boiilUir  jufqu'à  ce  que  le  vin  foit  tout  à 
fait  confumé , Ac  qu'il  ne  {^aroitTc  plus  que  l'hui- 
le dans  la  cuilliere  , le  tout  à petit  feu  , de  peur 
que  les  herbes  ne  fe  brûlent  au  fond  Ac  rcmuaDC 
M ii) 
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bien  fouvcm  : ajoûtez-y  fur  U fin  êe  la  decoûîon 
le  Sel  i apres  quelques  bouillons  ypalTez  le  tout 
dans  un  torchon  donc  h toile  ne  foit  pas  fore 
épaidè  I ^ prelTcz  les  herbes  pour  en  faire  roriîr 
tout  le  jus. 

Prfprietez.  Il  cft  bon  conrrc  la  gangrène,  brû- 
lure , ibibletfe  de  nerfs  , mal  de  cèce , indigefUun> 
colique,  para1ific,&c. 

Il  en  fuu  froicr  la  partie  jafqu'à  ce  que  le  Bui- 
tne  fuie  tout- à fait  imbibé  dans  la  chair , chau- 
faiK  de  lems  en  icms  tes  doigts  pour  le  faire 
mieux  pénétrer  j après  U la  fuit  cnvcloper  avec 
un  linge  bien  chaud  , duquel  il  frut  toujours  fe 
fervir  fans  changer»  car  il  fera  meilleur  qu'an 
blanc.il  faut  froirr  la  partie  mala  te  crois  ou  qua- 
tre fois  par  jour. 

N0tcK.  que  fi  vous  voulez  faire  une  plus  gran* 
de  quantité  de  ce  Baume,  il  faut  multiplier  à pro- 
portion ,ces  herbes  ,l'huile»le  vin  Se  le  Tel. 

BAUME  fxc<ilent  peur  tomes  ptayes  , cornu» 
Jtons^  ulcérés, joutes  tÿ  autres  douleurs. 

Prenez  des  feuilles  de  Laurier  deux  poignées, 
de  feuilles  d'Alnine  , deux  poignées  , de  fclüUcs 
de  Souci , deux  poignées  , de  petite  Sauge  , qua- 
tre poignées,  Je  Komarin  a\cc  la  fleur  , quatre 
poignées  , de  grains  de  Genevre  noirs  Se  meurs, 
quatre  poignées , d'Iduilc  d'OIives,  quatre  livres 
éc  demi,  de  vin  blanc  une  chopino  , de  Cire  neu- 
ve une  livre,  d'Iuiilc  4’Afpic  trois  onces. 

Pottr  préparer  ce  Baume  pilez  groffirrrmenc 
les  herbes  de  les  grains  : mêlez  les  enfcmble } 
mettez  le  tout  dans  un  pot  de  terre  neuf , verfez- 
y dcllus  l'Huile  d'OÜves  fle  le  vin  i lailTcz  les 
tremper  deux  ou  trois  fours  durant,  remuanvees 
matières  avec  une  cutllicre  ou  fpatule  de  bots, 
uhe  ou  deux  fois  le  jour  : apres  faites  bouillir  le 
loue  avec  un  petit  feu  de  charbon  dans  une  baf- 
fine  ou  chauderon  , en  remnam  fouvent,  iufqu'à 
ce  que  le  vin  foit  confume  , & que  les  herbes 
commenccnc'  ^ fencir  le  biûlé.  Coulez  le  tout  à 
travers  une  toile  groflîcrc  , en  prelTant  forte- 
ment » remettez  la  liqueur  dans  un  b i/fin  •,  re- 
mettez ce  baflîn  fur  le  feu  , & ajoâ’cz  y la  Cire 
neuve  coupée  à petits  morceaux;  la  Cire  fondue, 
ajoûtez-y  l'huile  d'Afpic  , & remuez  bien  le  roue 
cnfembic  fans  les  faire  plus  boüilUr  : gardez  ce 
Baume  dans  un  pot  de  terte. 

C^uand  vous  en  aurez  befoin  , vous  en  ferez 
fondre  fur  une  afficte  pour  en  verfer  d.ins  les  ul- 
cérés & dam  les  playes  : ou  pour  en  oindre  l'eu- 
droit  des  d'ànletirs,  & des  contnfions. 

B A U M E artificiel  pour  ptufieurs  maitdies.Vt^ 
nez  des  racines  d'ArtIloiochc  ronde  , des  racines 
d'iris  fie  de  Pivoine  de  chacune  deux  onces  ; des 
feuilles  d'Arnmîfe,  de  Matricaire  , d'Origaii  . de 
Calamcnt  , de  Pnlegium  , d'Abfimhe  , de  Rue, 
de  Marjolaine  , de  Menthe  , de  Sabine  , de  Sicc- 
chas,  de  Lavande,  d'Hypericon,  d'Anct  ,dc  Lau- 
rier , de  Mclilot , de  Camomille  > de  Sambuc.  de 
chacune  une  poignée»  Bayes  deLauricr  fie  de  Gt* 
nevre  de  chacun  une  once  : fcmencc  d'Agnus 
Caûus  (ix  onces , de  Coloqiilutc  , une  once  , de 
Candie  , de  Gingembre  , de  Cetofles,  de  Mufea- 
de,  d'Alocs  de  chacun  trois  onces,  d’Euforbe  un« 
once  de  Scorax  liquide  devix  oncc',<ie  la  Myrrhe, 
d'Opopomx.de  BdcHîum.dc  Sagapenum  de  cha- 
cun deux  once*. 

Il  faut  faire  hnüillir  le  tout  dans  une  fiffîran- 
te  qiiantitc  d’Huile  d'OHves  avec  une  Renard 
écorché  fit  evemré , fit  le  faire  bodiilir  jufqu'à  ce 
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qnc  la  chair  foit  fondue , fie  puis  vous  y ajoure- 
rez fur  le  milieu  toutes  les  dites  Drogues.  Cela 
étant  tout  bien  cuit , U le  faut  couler  & prcHèr. 

Ce  Baume  cft  bon  pour  la  Migraine  fie  les  ver- 
tiges en  l'apliquant  chaudement  au  front , fit  au 
ddfus  des  oreilles,  fit  mettre  du  linge  chaud  dcf- 
fus.  Pour  toute  defluxiou  tombant  fut  la  poitri- 
ne , il  faut  froter  chaudement  cette  partie.  Pour 
les  douleurs  de  Ventre , colique,  ventofitez»  gra- 
velle  , fufFocatîon  de  matrice  , apliqué  chaude- 
ment fur  la  partie  malade.  Pour  les  vers  des  en- 
fans  l'apliquer  chaudement  fur  le  nombril.  Pour 
les  rettaôions  ou  foibicflcs  de  nerfs  fit  l'apofdc- 
xte  , il  faut  l'apliquer  chaudement  après  de  for- 
tes friâions. 

Remarquez  qu'il  faut  ajoûteri  ce  Baume  une 
livre  d'huile  d'Oiive  fur  la  fin  , fie  quatre  onces 
de  cire  jaune  avec  de  la  terebeminc. 

BAUME  contre  les  blefuret.  Prenez  de  raci- 
ne de  Chardon  béni  , & de  Valériane  demi  oikc 
de  chacune  , feuille  d’HyperIcum  deux  onces  ^ 
concaîTcz  bien  le  tout  , fit  le  faites  infulcr  pen- 
dant deux  jours  dans  le  viij  blanc  » puis  il  y faut 
ajourer  trois  onces  de  vieille  huile  d'olive,  grains 
entiers  de  beau  froment  une  once  Si  demie  , cui» 
rc  le  tout , tant  que  le  vin  foit  coufumé  , fie  d'a- 
bord après  le  palier  , fit  exprimer  par  un  linge  fie 
ajouter  à l'cxpcefifion  neuf  orKCS  de  tetebentine, 
deux  onces  d’encens  tamifé  » puis  le  faire  boâiU 
lirun  bouillon  ou  deux  » fit  le  garder  dans  une 
phiole  qui  foit  bien  bouchée.  Pour  s'en  fervit  il 
faut  laver  la  blclîutc  avec  du  vir»  blanc  froid, puis 
l’cngrailfer  dedans  fie  dehors  dudit  Baume  bien 
chaud  , meme  en  jèringuer  dedans , fie  rejoindte 
les  deux  extrcmiîcz  de  la  playe  , puis  mettre  dcl^ 
fus  un  linge  imbu  du  même  Baume  bien  chaud, 
fit  par  dclfus  un  autre  linge  trempe  en  gros  vhi 
rotige  fit  froid,  pois  les  comprclles  fit  ligature* 
fèches  ; fie  il  guérit  les  playes  (impies  des  coups 
d’epée,  fie  de  couteau  en  vingt-quatre  heures,  ctt 
façon  que  la  cicatrice  de  la  playe  ne  paroit  au- 
cunemenr. 

BAUME  d‘^4rcesu  très  utile  potir  la  /Kcr*- 
fin  des  places.  Prenez  de  grailTcs  de  Motiton  deux 
onces,  de  gr-rtfie  de  Porc  Une  once.  Gomme  Ële- 
mi , fit  Terebeniine  claire  , une  once  fie  demi  de 
chacun.  Le  mélange  en  eft  très  facile  , il  les  faut 
faire  fondre  fucceffivemem  l'un  avec  l'autre,  juf- 
qu'i  la  confidence  cTon  linimenr  : ou  s’en  fert 
lur  les  playes  comme  d'un  dtgeftlf. 

BAUME  excédent  pour  les  playes.  Prenez 
d'huile  d'Hyperlcum  demi  livre  , de  Terebenti- 
ne  de  Venife  demi  livre  , de  Gomme  Ëlemi  qtia- 
tre  once  , d'iris  de  Florence,  d'Alocs  deux  onces 
de  chacun , de  M rfUc  , Storax  , Mlrrlie,  Sang  de 
Dragon , eau  de  Vie  deux  onces  de  chacun. 

Pour  le  préparer  faites  fondre  la  Gamme  avec 
l'huile  fie  la  tcjcbcmine  , détrempes  cependant  le 
fang  de  Dragon  fit  le  rcflcavec  de  l'eau  de  Vie;  ^ 
après  mêlez  tout  cela  enfcmble  , fie  faites  le  cui- 
re à fen  lent  , ou  bien  pendant  les  grandes  cha- 
leurs de  l'été  , expofés'lcs  aux  raïons  du  Soleil 
pendant  un  mois. 

BAUME  exceUem  pour  les  ulcérés  des 
ves.  Prenez  de  Mirrhechoifie  St  de  Sucre  Candi 
de  chacun  parties  égales  , nulvetifez  - les  fie  en 
remplillcz  le  blanc  d’un  œ il  cuit  a dur,  fie  coupe 
par  le  milieu , licz-le  d'un  filée,  fit  le  fufpcndcz 
dans  une  cave  , mettant  dclfous  un  vaîficau  de 
verre  , il  en  dilKliera  une  liqueur  ou  Baume» 
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dont  on  oindra  foüveot  le  joor  la  partie  ulcé- 
rée, 

Obfervez  qu'il  faut  faire  précéder  les  cemedet 
generaux. 

BAUME  fiMurel  f4*t  d’fau  d'ermeM  en  faveur 
dti  pauvres, 

La  f<t^n  de  cMeiliir  (j*  de  cempofer  ce  Baume.  PrL 
ffa,  Dans  la  feve  de  ]uîn  » fendez  l’écorce  de  ia 
racine  de  rotmcaii  , ou  coupez  la  pointe  de  fet 
branilies  , Sc  les  pliez,  y mettez  dei  recipiens  | 
ou  bien , cueillez  des  vtflîes  pleines  d'eau , qu'on 
trouve  fur  ces  aibrei , dans  ledit  tems  de  la  feve 
de  Juin  , metitz  cette  eau  dans  des  fioles  de  verre 
double}  laiflez  les  cxpofccs  au  Soleil  }ufqu*à  la 
fin  de  la  Canicule.  Mettez  un  lit  de  Tel  au-delTous 
des  fioles , pour  mieux  ciatificr  cette  eau  , padez- 
1a  par  un  linge  délié  cinq  ou  fix  fois  , de  cinq 
fours  en  cinq  purs  , à comnnencer  du  jour  que 
vous  l' aurez  ramallëe  , 6c  vous  en  feevez  au  bc- 
(oin  f comme  cftdit  cbdeilus.  Elle  btûle  un  peu 
eu  l'apliquant , comme  l'eau  de  vie  } mais  la  dou- 
leur pafle  incomimmt  : elle  pénétre  aulfi  tous  les 
band.iget  & ligaurcs  , en  futee  qu'on  en  peut 
mettre  des  linges  mouillez  fut  les  bandages  des 
membres  rompus  , fans  les  défaire  , fie  cela  dtifi. 
pera  la  fluxion  , quand  elle  s'y  feroit  jectéc  , le 
Etifant  deux  fois  le  jour.  Quand  ou  aplique 
le  linge  mouillé  fut  la  peau , s'il  tient  , pour  U 
lever  fans  tien  écorcher  , il  faudra  apliquer  def- 
fus  un  autre  linge  mouillé  dans  du  vin  blanc  , ou 
eau  de  vie  chaude.  Ce  caraplafme  eft  auflî  ex- 
cellent apliqué  fur  les  membres  foibics  , ou  atta- 
quez de  pacalifie  , rumatilmc  > ficc. 

Secusrdi.  Si  cette  eau  d'Ornaeau  venoit  \ vous 
manquer , prenez  la  fécondé  peau  de  la  racine  de 
l'arbre  , de  la  grolîeur  de  deux  poingts , conc.i(Tez 
le  rom  | mettez  deiTus  trois  chopines  de  gros  vin 
rouge  «mefutc  de  Paris  i faites  bouillit  le  tout  à 
petit  feu,  jofqu'à  la  diminution  des  deux  tiers; 
apliqueZ'le  chaudement  , Il  fera  prefquc  le  mê- 
me effet  que  l'eau  d’Ormeau.  E'experience  fait 
voit  des  miracles  aulli  bien  que  l'eau.  La  pinte 
de  Paris  pefe  $i.  oncet. 

BAUME  du  Samuritaia  y oq  de  l’ Evangile, 
Prenez  de  rhuille  commune  fie  du  bon  vin  » pat- 
ries égales  ; faites  cuire  tout  en  fcmblc  à petit  feu 
dans  un  pot  de  terre  verni , îufqu’à  la  conComp- 
rion  du  vin  ; ainfi  vous  aurez  un  Baume  fait  ÿ 
que  vous  garderez  pout  fesufages. 

On  donne  i ce  reenede  le  nom  de  Baume  du 
Sasnaritain , ou  de  l'EvaugUe  ; parce  que  le  cha- 
ritable Samaritain  de  l'Evangile  , aiani  trouvé  ara 
Miferable  couvert  de  plaies , fie  moribond  , ne  (e 
fervtt  pas  d'autres  lemedes  pour  fa  guerifon.  On 
peut  préparer  ce  Baume  en  tout  tems , avec  parties 
égales  de  bon  vin  6c  d'huille  d’olive  cuits  enfem- 
bic  ï petit  feu  dans  on  pot  de  terre  verni , |ufqu'li 
l'cntiere  coniomptioo  du  vin. 

Ce  jÿ4swse  quoique  fort  fimple  , n'efl  pat  ^ mé- 
ptifer  ; car  ou  peut  s'en  fervir  utilement  pouS 
mondifier  fie  confolidei  les  plaies  fimplci>fic  fut 
tout  les  nouvelles. 

B A U M Ë de  pemrnes  de  merveille.  Prenez  des 
fleurs,  des  feuilles , fie  des  fruits  de  pommes  de 
merveille  , de  chacun  quatre  onces  ; des  racines 
de  gronde  confoude , de  langues  de  ferpent , d'a- 
rifiuloehc  tonde  , fie  de  gronde  valériane»  de  cha- 
cun deux  onces  ; de  glû  trouvé  dans  les  follicules 
d'orme  , du  fuc  d'écievifTet  de  rivière  » des  feuil- 
les de  pciveachc  fie  de  (anicle  , des  fomroit^*  fleu; 
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Hes  de  mille  pettuîs  fie  de  caille-lait  jaunt  > de  cha- 
cun  une  once  fie  demie  > fie  quatre  livres  d'huille 
d'olives  : aiani  pilé  tout  cc  qui  fe  doit  piler  , fie  le 
tout  mis  dansun  vaillrau  de  verre  , fon  couvert 
par  defTus  » vous  l'expofetez  aux  raïons  du  Soleil 
d'Eté  pendant  douze  jours  » puis  vous  en  ferez  la 
dccoéUon  au  bain*  marie  bouillant  » jufqu'à  la 
confomprion  dcrhumidiic;  enluite  vous  ferez 
la  colature  fie  l'cxptcflîon , fie  aiant  bien  clarifié 
l'huile  , vous  mêlerez  parmi  demie  livre  d'huille 
diflilléc  de  la  gomme  fandaraque  » fie  le  Baume  fe- 
ra fait. 

On  choifira  les  drogues  de  ce  Baume  autant 
bonnes  fie  nouvelles  qu'on  pourra  les  trouver  » fie 
après  avoir  bien  éciafé  au  mortier  de  marbre 
ceux  qui  le  doivent  être  » fie  mêlés  routes  ces  cho- 
fes  avec  l'huile  dans  un  vailTeau  de  verte  > ou  de 
terre  vetni  «'étroit  d’embouchure»  l'avoir  bien 
bouche  » on  l'expofera  au  Soleil  pendant  douze 
jours  ; puis  aiani  mis  le  vailTeau  dans  le  bain>ma- 
rie,  on  le  fera  bouillir  jufqu'à  ce  que  l'humidité 
des  drogues  foii  à peu-ptes  confommée  ; apree 
quoi  on  coulera  fie  exprimera  fortement  les  ma- 
tières ; fit  aiant  bien  feparé  l'hutlle  [de  ces  feces  , 
on  y incorporera  demi  livre  diflilléc  de  la  gomme 
fandaraque  » fie  le  Baume  fera  fait.  Il  doit  être 
ardé  dans  une  bouteille  de  verre  > force  fit  bien 
ouclice. 

Il  clt  fort  cflimé  pour  la  guetifon  de  toutes 
fortes  de  plaies  » fie  particulièrement  pour  celles 
de  rouies  les  parties  nerveufes  , fie  pour  guérit  les 
brûlures.  Il  apaife  les  douleurs  des  héinoioîdes; 
réunit  fie  conlolide  les  fentes  des  mammellcs , fuc 
tout  fi  on  y ajoute  tant  (oit  peu  de  camphre.  U 
efface  les  cicatrices  de  la  peau  , étant  mêlé  avec 
l'huile  d’ccufi. 
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Irtjhuciîen  necejjaîre  pour  prendre  fes  Beccajfes. 
LES  B ECC  A SSES  arTiveniordtnaitcment 
en  nos  contrées  vers  le  milieu  du  mois  d'Oélobrci 
fie  s'en  retourneirt  au  mois  de  Mars.  Elles  vont  fie 
viennent  fans  s'arreter  plus  de  huit  ou  dix  jours 
en  un  meme  lieu, fit  fi  clics  s’y  arrêtent  davantage* 
c'efl  qu'elles  ont  éiê  bleffées  * ce  qui  les  fait  apa- 
retller  ; elles  ne  volent  jamais  de  jour  » fi  quelques 
beftijux  ou  perfonnes  ne  les  y contraignent jfic  mut 
leur  retr.tite  dans  les  bois  épais  » aufqucts  U y a 
des  cfpaces  clairs  » qui  font  de  cotez  fit  d'autres  ; 
elles  demeurent  toute  la  journée  dans  le  bois  » 
cherchant  à manger  des  vers  de  teite  qui  fe  trou- 
vent fous  les  ftdilles  des  arbres  fie  des  taillis 
Quand  la  nuit  aproehe  » elles  fortem  du  bois  * fis 
Vont  chercher  les  eaux  fie  les  prairies  pour  hoirs 
fie  laver  leur  bec  » qu'elles  ont  tout  plein  de  terre  * 
parce  qu'elles  le  fichent  dedans  pout  en  tirer  les 
.uhé«s  ou  vers  ; elles  pafTem  ainfi  toute  la  noie 
jufqu'au  matin , que  le  jour  commence  à patoS- 
tre»  alors  elles  s'envolent  dans  les  bois;  quand  cl- 
ics volent , elles  cherchent  les  lieux  ombrageux  * 
fit  fc  détournent  de  loin  pour  côioict  quelque  bois 
de  haute  futaye  » afin  de  fe  cacher  fit  mettre  à 
i'abtidu  vent:  fi  elles  veulent  entrer  dans  le  grand 
bois»  ou  paffet  de  l'autre  côté  » elles  le  fuivronC 
toujouis  d'uD  vol  bas  » jufqu'à  ce  qu'il  fe  rencon- 
tre une  clairière  pour  paflcr  au  travers  > parce 
qu'elles  n' aiment  pas  à volet  haut  » fit  n'oferoienc 
voler  parmi  les  arbres  , à caufe  qu'elles  Vie  voient 
point  devai  t , non  plus  que  les  licvtciic'eflpoué- 
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quoi  on  lei  prend  f^cilcmenc  avec  des  filets  ten» 
dus  au  long  des  loreOs.  ou  bien  dans  leacUiriecs» 
qui  fe  rencontrent  à l'entour*  les  filets  pour  les 
prendre  & les  autres  oyfeaux  dont  il  fera  parlé 
dans  la  fuitte  feront  faits  de  la  maniéré  donc  il  fê- 
ta pat  le  dans  le  mot  de  filet. 

Des  cLùrkrs  ou  p»(fêes  pa«r  prendre  des  Becc^ef- 
fts.  Dans  1rs  Pais  où  il  y beaucoup  de  bois  » les 
panticres  font  de  boo  revenu  » puilqiie  l'on  peut 
prendre  quelqucfi>is  pour  un  jour  plus  d'une 
dousaine  de  UrccalFcs  i fi  vous  avez  nombre  de 
bois  taillis  * & proche  de  li  un  bois  Je  haute  fô* 
caye  * on  frulement  une  rangée  de  grands  ar- 
bres I ne  négligez  pas  d'y  faire  une  pamiere*  ainfi 
qu'il  vous  ell  montré  par  la  première  figure  de 
la  première  Table  * fupofez  donc  que  votre  fù* 
uye  ou  rangée  darbres  foie  longue  de  trois  cens 
pas  I plus  ou  moins  , dans  quelque  endroit  vers 
le  milieu  » comme  par  exemple  aux  lettres  A.  B. 
coupez  des  atbics  au  travers  * en  lurte  qu'il  y aie 
une  cfpace  de  fix  ou  huit  toiles  entre  l'atbre  A* 
& celui  B , êc  que  la  place  foie  bien  nette  * fans 
arbres  * fouchrs  * builTons  • boisant  pierres,  d'en- 
viron fix  toifes  en  quarré,aprés  cela  vous  ebran- 
cherez  les  deux  arbres  A.  D.  du  côté  que  doit 
prendre  le  filet  > lequel  s'y  poutruit  acrocher  en 
décendanc  . il  faudra  enfuîte  avoir  deux  grofTes 
perches  * defqucllcs  on  en  atachera  une  au  haut 
de  chacun  des  deux  arbres  ; de  façon  que  le 
gros  bout  étant  fendu  ainfi  que  C.  L).  fuit  fi- 
ché fur  une  branche  * & que  le  milieu  £.  F.  en 
porte  uuc  autre*  à laquelle  on  l'acachcra  avec  une 
rote  ou  lien  de  bois  * de  forte  que  les  bouts  G.H. 
ou  il  y a quelque  crochet  * ou  fourchu  *panche 
fut  la  palTéc  * afin  d'étolgner  un  peu  le  niri  des 
arbres. On  auca  toujours  bonne  provifion  de  pou- 
lies ou  boucles  de  verre  ygrolfcs  comme  le  doigt* 
qui  font  faites  de  la  forme  teprefentee  par  la 
quatrième  figure  , vous  en  mettrez  un  ï chaque 
l^uc  de  perche  G.dc  H.  les  ayant  auparavant  gar- 
nies d’une  corde  grolfc  comme  le  petit  doigr*qtie 
vous  lierez  autour  des  deux  branches  de  la  pou- 
lie qui  font  marquées  du  chiifre  3.  &.*  ayant 
fait  un  neeud  tout  proche  i faites-en  un  autre  i 
quatre  doigts  plus  loin  au  lieu  marqué  4. 
laifTant  deux  bouts  de  la  corde  y.  & 6.  longs 
d’environ  un  pied  chacun  pour  prendre  la  pou- 
lie au  bouc  de  chaque  perche  * comme  elles  fe 
voyent  cotées  des  kcircs  I.  L.  fic  on  les  met  jiv 
flemenc  proche  les  fourchus  des  perches  G.H. ces 
fourches  ou  crochets*  fervent  pour  gatder  que 
les  poulies  ne  batlTent  plus  bas  que  le  lieu  où  on 
veut  qu'elles  demeurent  * ces  boucles  de  verre 
étant  ainfi  arachéts*  il  faudra  que  l'homme  avant 
que  de  ddcenJre  palfe  en  chaque  poulie  une  fi- 
celle , dont  les  Jeux  bouts  feront  au  pted  de  l’af- 
bre  * afin  de  paiKt  en  leur  place  d'autres  cordes 
plus  fuites  quand  00  voudra  tendre  le  filet  , & 
pour  n'avoir  pas  la  peine  de  monter  en  haut  tou- 
tes les  fok  qu'il  fiudroit  rendre , vous  y pour- 
rez auili  bien  mettre  les  grolTcs  cordes  du  corn- 
menccfoeni  comme  les  filcelles  { mais  vous  ne  fe- 
rez pas  alTettré  de  les  y retrouver  comme  les  fi(- 
celiet*qmDe  valent  pas  la  peine  d'être  dérobées* 
il  ne  refte  j^us  à parfaite  le  lieu  de  la  panilere 
qu'une  loge  pour  retirer  celui  qui  atteudra  les 
BcccalU's  à venir  * il  n'importe  pas  de  quel  coté 
on  la  fille  . pourvru  qu'elle  foie  droit  ^ droit . & 
éloignée  du  milieu  du  filet  de  fix  ou  huit  loi- 
ies  * comme  au  lieu  marqué  de  la  Utite  R.  cette 
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loge  fera  feulemeut  de  cinq  ou  fix  branches  de 
taillis  enire-lacez  les  uns  dans  les  autres  de  la 
hauteur  d'un  homme  * & toute  couvetic  du  coté 
du  filet  * afin  d'y  avoir  la  vûë  lors  qu'il  fera  ten- 
du i il  y aura  pour  fiege  un  peu  de  chaume  * ou 
de  fougère  » & à trois  ou  quatre  pieds  de  U , ti- 
rans  vers  le  filet  * un  bon  crochet  de  bois,  O.  Sc 
P.  piqué  et»  terre  avec  force  au  lieu  Q^.  pour  y 
pauer  le  bout  des  cordes  du  filet  * ainfi  U patlée 
icra  en  état  d'y  pouvoir  tendre. 

Cvmme  les  p^ftns  prennent  les  Becenffes  d*ns  1rs 
ypunvêc  des  Ucets^  Les  payUns  qui  fe  mêlent  de 
colleter  les  bois  pour  prendre  des  BeccalTes  , n'y 
perdent  pas  leur  tems  * puifquc  le:  lacets  étant 
une  fois  tendus  . ils  n'unc  la  peine  que  d'y  aller 
voir  le  foîr  fur  les  quatre  heures*  celui  qui  exer- 
ce ce  métier  fait  provifion  de  plufieuts  douzaines 
de  collets  * plus  ou  moins  * félon  l'endroit  du 
bois  où  il  y a des  Urccallcs  * ces  collets  font  faits 
de  fix  brins  de  crin  de  cheval  bien  longs  * & cor- 
dez enfcmble  * avec  une  boucle  coulante  , ^ un 
bout  *&  à l'autre  un  gros  nœud  > qui  fait  palTcr 
dans  le  milieu  d'un  bâton  * tendu  avec  la  pointe 
d'un  couteau , il  s'ouvre  * Br  on  y fait  entrer  le 
brin  00  bout  du  collet  de  crin  * puis  l'on  fait  le 
nœud  qui  le  ticnr  arrêté , Ac  l'empêche  de  palier 
par  cette  fonte  j ce  bâton  eft  gros  comme  le  pe- 
tit doigt  t & long  d'environ  un  pied  . pointu  par 
un  botit  pour  le  piquer  en  terre.  Ce  lacet  ainfi 
ataché  à chacun  un  piquet»  il  les  met  dans  im 
fac  tout  empaquetez  « & s'en  va  dans  les  bols 
taillis  les  plus  feuillus , reconnoître  s’il  y Z;  des 
ficccalTes  » ce  qu'il  voit  par  les  feütlles  qui  font  à 
terre  * lefi^uelles  font  rangées  décote  ôc  d’autre 
pat  les  Bcccaifi-s  qui  trouvent  des  vers  defibus,  il 
je  cormoit  encore  par  leurs  fientes  , qui  font  des 
foirards  grivatres*  grands  comme  la  main.  Quand 
le  payfâii  eft  adeuré  qu'il  y a des  Becealïcs  en  ce 
lieu  là,  il  fait  une  granilecrTceime  autour  com- 
me environ  quarante  ou  cinquante  pas  de  àar- 
ge  , laquelle  vous  cft  reprefentée  dans  la  troifié- 
mc  Table  par  Ja  fepticme  figutc  ; ce  n'eft  autre 
chofe  qu'une  petite  baye  haute  de  demi  picJ* 
qu'il  fait  entre  les  ibuches  du  taillis  » par  exem- 
ple , fiipofez  que  les  branches  marquées  des  let- 
tres A.  B.  C.  D.  E.  foieni  autant  de  louches  , il 
fait  la  petite  haye  avec  des  brins  de  grnefi  , ou 
autre  bols  * d'une  fouchc  à l'autre  * 9t  lailfe  au 
milieu  une  voye  . où  il  n'y  a que  la  paffre  d'une 
EckCadê  * comme  font  F.  G,  H.  I.  fi  bien  que  U 
Bcccalfc  , qui  fe  promené  dans  le  bois  cherchant 
à manger , trouve  cette  petite  baye , la  fuit  inf- 
ques  à ce  qu'elle  rencnnrre  une  palTcc  s car  ja- 
mais elle  ne  s'envole  , c'eft  pourquoi  le  payfan  y 
pique  an  lacet  qui  cil  ouvert  en  rond  » 6c  couché 
à plate  terre  > fuporté  fur  quelques  fouilles  , de 
forte  que  la  BeccalTè  pafTant  par  dedans  U palTée* 
emporte  le  collet  ou  lacet  avec  les  pieds , lequel 
fo  œrme  6c  la  falfit.  La  forme  de  ce  Ucct  ten- 
du cft  reprefentée  par  les  lettres  H.  L fi  quelque- 
fois en  vous  promenant  dans  les  bois*vous  y ren- 
contrés de  ces  lacets,  faites-y  guêter  depuis  midy 
jofqun  au  foir*  vous  y attraperez  les  colleieuts, 
6c  fi  parmi  ces  collets  il  s'y  en  rencontie  qui 
foient  élevez  à cinq  ou  fix  pouces  haut  de  terre, 
tels  que  font  ceux  marquez  des  lettres  F.  G.  c'eft 
figne  que  tes  perdrix  frcquesiicut  en  ce  lieu  • là* 
6c  que  les  payfans  les  vont  prendre , d'autres  col- 
leteurs  font  dans  leur  encetntes  plufietin  hayes 
de  travers  & quelques-unes  au  dc[iors*afinqtie  les 
oyicauk 
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oifeaux  feprenDem  plus  picmptenient  j on  a dU 
vcrfcs  fois  renconttc  des  Ktoiiz  & des  Bcccallès 
ptifes  de  cctic  façon 

Comme  les  ?ayfaju  prewon  les  BeccaJ/ès  tm  long 
desedstx.  On  a dic  au  premier  Chapitre  comme 
les  Bcccallès  vont  la  nuit  au  long  des  foniainrs  , 
ï caufe  qu'elles  ne  geleiu  poinr.  Le  Payfant  qui 
fe  mêle  d'en  prendtc  , ne  s'oublie  pas  d'aller  les 
matins  au  long  des  ruifTcauz  , fontaines  , marais , 
& folles  qui  font  ï l'abri  dans  les  b«ii , pour  voir 
s'il  y a eu  des  B.cca{Tes  U mur  precedente  } car 
elles  ne  manquent  guetrs  d'y  t'^tournet  nptés  , (1 
clics  y ont  été  une  fois  : c'ell  pourquoi  il  y tend 
des  rejets  J qu'il  app<.lie  amfi  « parce  que  ce 
font  des  brins  de  bois  , qui  étant  ploiez  » fe  re» 
drclfeni  d'eux  mêmes.  La  manière  de  les  tendre 
fc  voir  pat  la  S.  figure  de  la  itoiliéme  table  , fu> 
pofez  que  le  quatre  long  marqué  de  la  petite  leu 
trr  h P Toit  une  fois  pleine  d'eau  où  vont  Us  Bec. 
caflls , & que  leur  abord  fuit  du  côté  defigné  pir 
les  chiffres  a.  ).  4.  le  Payfan  Ferme  tout  autre  lieu 
pat  où  les  Beccallcs  peuvent  aborder  depuis  i.  x. 
jufqu'à  Z.  avec  des  genets  , ou  autre  bots  » & fait 
au  plus  bel  abotd  une  p.’tite  liayc  y.  p.  i.  ).  m.  n. 
haute  de  cinq  ou  (Ix  pouces , qui  efi  proche  de 
l'eau  , comme  environ  demi  pied,  laifTani  à cette 
haye  des  efpaces.  ou  certaines  paficcs  qui  font 
éloiguées  les  uns  des  autres  d'environ  cinq  ou  fîx 
pieds , plus  ou  moins  , félon  i'étcndu'é  du  lieu  f 
ces  pafTées  font  marquées  des  lettres  p.  }.m.  n. 
aulqueUes  il  tend  des  colcis  5e  lacrts  en  cette  for* 
te.  Il  pique  (uc  le  bord  de  la  paifée  ;id  blto»  a. 
haut  de  terre  de  cinq  pouces , 5e  moins  gros  cjuc 
le  périr  doigt  ( 5e  à l'aune  bord  de  cette  palTée  , à 
demi  pied  d’efpace  , un  petit  arçon  s.  élevé  haut 
de  terre  de  (rois  ou  quatre  doigts  , qui  fait  comme 
une  porte  ronde , regardant  le  biton  ou  piquet  a. 
puis  il  y a une  petite  marchctcc  » qui  eft  un  crochet 
de  bois  plat  , long  de  frpt  ou  huit  pouces  , aianc 
une  coche  proche  du  bout  r.  lequel  crochet  fe 
met  au  bâton  a.  5c  l'autre  bouc  prend  fous  Tac- 
çon  i il  prend  encore  une  veige  de  bois  de  cou- 
drier , ou  de  quelque  autre  bois  , qui  étant  ploié  , 
fe  redrcllc  de  lui-  même  ; laquelle  verge  efl  de  grof. 
frut  du  doigt  , 5c  longue  d'environ  trois  pieds  , 
qu'il  pique  dans  la  petite  haie  , â deux  ou  trois 
pieds  loin  de  la  pufTée  ; il  attache  au  petit  bout 
V.  une  fifcelle  lot^gue  de  demi  pied  ^ au  bout  de 
cette  filccHc , eft  noiié  un  lacet  de  crin  de  cheval» 
avec  un  petit  bâton  coupé  par  les  deux  bouts , i£ 
fait  en  coin  ï fendre  du  bois.  Le  Payfan  fait 
pIoicT  cc  rejet  , 5c  pâlie  le  lacet  p.  par  deffous 
l'arçon  , failant  pafllr  aufli  le  bouc  du  petit  bâ- 
ton , U l'arrête  fous  le  bord  s.  de  l'arçon  , 5c  le* 
vanr  la  marcheue  , fait  entrer  l'autre  ^ut  do  bâ- 
ton dans  la  coche  r.  tient  par  ce  moien  la  machi- 
ne en  état»  pois  il  étend  en  rond  le  lacet  p.  paz 
deffoi  la  maichette , qui  doit  tenir  fi  peu  , qu'une 
BeccafTe  voulant  pafTer  , 5c  pofant  le  pied  fur  la 
maichette  , fafTe  détendre  le  rejet  i de  forte  que 
le  lacet  y prend  l'oifcau  par  le  pied.  D'autres  ata- 
chent  à la  matchctie  un  petit  cercle  , afin  que  la 
Beccafl'e  ait  plus  d'efpace  poux  mettre  le  pied , 5c 
faire  ioiicx  le  rejet  j car  U peut  arriver  qu'elle  ne 
marbra  pas  deffui  en  (raverlant  la  paflée  { cette 
fecoode  façon  de  rejet  avec  le  cercle  â la  mat- 
chette , vous  cfi  reprefentée  pat  la  lettre  z.  D'au- 
tres ferexTCiM  de  coleu  qu'ils  ajuftent  , comme 
•n  a monttd  tu  Chapitre  precedent , & qui  font 
marquez  dans  la  figure  par  les  lettres  ro.  n.  Oa 
Tomt  J.  Pmie  premirre. 
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peut  fc  fervir  des  rr  j:ts  , 5c  des  collet*  5c  Ucct* 
au  même  lieu  où  on  tendra  proche  de  l'eau. 

BECCASSES.  La  manierc  d'acommoder 
les  BeccaiTcs,  cfi  d'abord  de  les  plumer,  5c  de 
leur  pafTrr  le  bec  â travers  te  corps  par  les  cotez  , 
fans  les  vuider , apiés  quoi  on  les  pique  de  lord 
fort  proprement  pour  les  meure  â la  broche  t étant 
embio«.héci , on  pofe  fous  elles  dans  la  Icchcfiice 
des  rôties  pour  en  recevoir  le  drgout  qui  en  tom- 
be : Après  qu'elles  font  rôties  , on  y fait  une  fauca 
avec  orange  , fel  » poivre  blanc  » 5c  une  cibou- 
lette. 

DECCASSES  en  rdgout.  Pour  faire  un 
bon  ragoût  de  BcccafTcs  , on  s'en  feri  loirqu'cllet 
font  â demi  cuites  , puis  on  les  coupe  en  pièces  » 
pour  les  roetrre  dans  une  cafLrole  avec  du  vin  » 
des  câpres  5c  des  champignons  » le  tout  affaifoiv 
nê  de  Tel  5c  de  poivre  } aptés  quoi  on  les  lalHe 
bouillir  jufqu’à  ce  que  la  cuilfon  foU  parfaite  » 
pour  être  fervies,  apres  y avoir  picllé  un  jv>s  d'o- 
range. 

BECCASSlNES.  On  aprete  les  Beccaflî- 
Del  de  la  même  manière  que  les  Deccall'cs , lots 
qu'on  les  veut  faire  rôtir  : mais  quand  on  fouhai- 
le  les  matrget  en  ragoût  , on  les  fend  en  deux 
fans  les  vuider  , (uppofé  qu'elles  foienc  à demi 
cuites  â la  broche , puis  on  les  pafTe  ï la  pocle  avec 
du  lard  fondu  , fcl , poivre  blanc , 5c  un  peu  de 
ciboule  ; 5c  fiiiant  après  cela  diftilcr  un  jus  de 
champignons  dans  ce  ragoût , avec  un  peu  de  cL 
tron  , on  le  fert  lorfqu'il  efi  cuit , pour  le  mangec 
tout  chaud. 

B E C F 1 G U E S.  Pour  aprêcer  des  Bccfi- 
gucs  , on  fc  comeute  de  les  plumer,  5c  de  leur 
couper  la  tctc  &c  les  pieds  , 5c  â mclure  qu'ilt 
cuifent  â la  broche  , on  les  faupoudre  de  croûte 
de  pain  râpé  avec  du  fel , puis  on  les  mange  au 
verjus  de  grain  5c  au  poivre  blanc. 

B E G 

DU  BEGAYEMENT.  Le  Begaycment 
efi  une  couvulfion  de  la  langue  qui  cB  naturelle  , 
ou  accidentelle  : naturelle  quand  il  vient  denaiU 
fance  pat  un  vice  propre  de  langue  , ou.de  fes  li- 
gamcni. 

Accidentelle  , lorfqu'il  fuccede  â l'apoplexie» 
ou  âla  pat.rlyrie. 

Le  Begaycment  de  naiflance  > s'il  ne  fe  guerfc 
étant  dans  l'adolcfcence  , dure  toute  la  vie  , 5C 
caufe  d'ordinaire  dcfachcufrs  diarthées. 

Pour  guérir  cette  indifpofition,Us  rcmedes  font 
generaux  , une  roantecc  de  vivre  qui  dcflcche 
doucement  cette  grande  humidité  ^ aux  enfans,  il 
faut  leur  faire  un  cautete , 5c  leùt  appliquer  fur  la 
future  une  emplâtre  deflîcative  \ enti’autres  l'on 
fc  fetvira  de  l'emplâtre  de  betoioe  » ou  de  celui* 
ci  t Prenez  demie  once  de  fleurs  de  Camomille  » 
totant  de  Marjolaine,  ou  de  Gingembre  » troU 
dragmes  de  graines  de  Moutarde  » de  racines  de 
Piretre  , 5c  des  feuilles  de  Laurier  » deux  dragmee 
de  gomme  Opoponax  , 5c  de  caftor  \ pilez  tout 
en^mble  » en  fuite  faites  fondre  une  once  de  cire 
jaune  , avec  quatre  onces  d'huile  d'olive  ; étant 
hors  du  feu  «mêlez  vos  poudres  ,5c  en  formez 
une  maflè  d’emplâtre , pour  s'en  (ctvit  comme  il 
efl  dit. 

L'on  pourra  pour  toutes  fortes  de  perfonnci 
fe  iervic  â l'cxterieui  du  tefl  , d'huile  de  caflor  » 
oü  de  rue  , 00  de  uicbentinc  >00  de  fauge  » osa 
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i‘ou  aura  recoon  aux  remèdes  qui  font  ordoi> 
nez  ï la  par^iyHe  > tant  pour  le  dedans  > que 
pour  le  dehors.  > 

BEN 

BENEFICIERS.  LtJ  BmeficUn  ne  peu- 
vent ren(ffr , être  bénit  de  Dieu , m fe  fiatver  , t'ilt 
ne  cenfiderent , c5*  n’ehfervem  et  ^ni  fuit. 

I.  S‘iU  Cotii  entrez  dans  les  Bénéfices , ou  pour 
pau'iue  avec  une  pompe  toute  feculere  i fie  »ivre 
dam  un  luxe  prophanc  » qui  confomme  la  plus 
grande  partie  des  revenus  de  l'Eglife  tres-indi* 
gnement  » dont  elle  gémit  depuis  (î  long  tems  » 
ic  que  les  Canons  fie  les  Peres  condamnent  avec 
tant  de  force  , où  atant  pour  but  fie  pour  inoiif  • 
même  le  fcul  necclfaire  i leur  entretien  , fcloo 
(a  difeipUne  fie  les  bornes  de  la  modcBic  Eccle* 
fiadiquc}  cai  fi  le  premier  cB  lioriiblrmcnt  cri- 
minel » le  fécond  l’cft  peu  moins.  N'cft-cc  pas 
un  étrange  renvetfement , dit  S.  D rnatJ , ce  Pere 
n zélé  pour  la  fainteté  du  Clergé  . fie  (î  edairé 
dans  la  difpenfation  des  biens  de  l'Eglife  • que  de 
chercher  un  Bénéfice  dans  la  vùë  d'avoir  le  ne- 
celTaite  dans  la  vie  ; c’eft  prêcher  pour  vivre , c'e  ft 
acheter  un  bien  de  la  terre  aux  dépens  des  rkhef- 
fes  du  ciel  » c*cB  faite  feivit  le  fpititucl  au  tempo* 
rcl  » c*rfl  raporter  la  fin  aux  moicus  , au  lieu  que 
les  moiens  ne  doivent  être  que  pour  la  fin  qui 
peut  erre  fi  aveugle  , que  de  ne  pas  fçavoir  que 
nous  ne  devons  pas  fetvit  Dieu  fie  fou  Eglife  pour 
vivre  fie  fubfiftcr  ? mais  que  nous  ne  devons  vi- 
vre que  pour  rendre  fctvice  il'un  & à l'autre. 

II.  S’ils  ont  defue  quelque  .Bénéfice  * pcéfu* 
tuant  qu’ils  y fieroiet»  beaucoup  de  bien  ^ À que 
leur  confcîcDce  fcioit  en  repos,  de  ce  qu'ils  ne  le 
demanJoient  pas  • quoique  ce  fut  pat  un  mou* 
vcment  d'ambition  ou  d'.tvatice. 

I I I.  S'ils  ont  permuté  ou  changé  leur  Ben;  fi- 
ce  pour  en  avoir  d'autres  , fans  une  caufe  fondée 
fur  le  befoin  fif  l'uiilhé  de  l'Eglife , les  trai'H 
lions  fie  les  permutations aiani  toujours  été  odieu- 
fci , fif  condamnées  par  les  Conciles  i car  on  ne 
change  jamais,  que  pour  avoir  un  Bénéfice  p!ui 
commodÿ,  plus  riche, ou  plus  honnori^lr. 

1 V.  S'ils  n'om  point  obtenu  quelque  Bénéfice 
pat  faveur , fraude,  ou  violence  , au  pré|udicc  d'uii 
autre  qui  en  ctoit  légitimement  pout  vu  ^ car  alors 
ils  y font  intrus  , fif  obligez  à la  refiituiion  des 
fruits  qu'ils  y ont  reçus. 

V.  S'ils  n'ont  point  caché  , ou  aide  à cachet  lo 
corps  de  quelque  Bénéficier  moit  , ou  s'ils  ont 
prévenu  le  tcmi  de  fa  mort , pour  avoir  celui  de 
faire  admettre  la  refignation  II  Rome  i outre  les 
peines  de  Droit , leurs  provifîons  font  nullet  > fif 
les  Ordonnances  des  Rois  le  défendent  , 1 peine 
de  privation  de  tout  droit  potreffoire  aux  Bénéfices, 
Or  pcrfonnen'eB  fi  peu  inûtuit , qu'ils  ne  fça- 
cheot  que  l'Eglife  veut  que  les  Ordonnance*  des 
Princes  Souverains  nous  fervent  de  loi , fif  aient 
la  même  force  que  les  Canons , quand  elles  n'p 
font  pas  contraires. 

V I.  S'ils  ont  permuté  un  Bénéfice  avec  quel- 
aue  Bcncfieict  li  l'extrémité  de  fa  vie  , 0c  qui  ne 
fçavoii  plus  ce  qu'il  fiiifoit } cette  permutation  eft 
nulle  , ne  fefaifant  que  pour  frufirct  le  Colla- 
teur , fie  le  Malade  n'étant  pas  cenfé  avoir  une 
libetié  fufiifanie  de  volonté , ni  d'efptit. 

Vil.  S'ils  ne  font  point  entrez  dans  quelque 
Bencfice  en  venu  d'uu  grade  » ou  titre  d<  Gradué 
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qu'ils  ont  obtenu  par  argent , ott  par  faveur , 8c 
pour  lequel  ils  n'avoient  pas  U capacité  rcquife  : 
car  alors  la  collation  eB  nulle , fif  Ut  font  obligez 
à la  rcBiiution  , meme  des  fruits  reçus. 

V 1 11.  S'ils  ont  pris  quelque  dignité,  Chanoi- 
nie,  ou  autre  Bénéfice  , qu'ils  n'étoicnc  pas  m 
état  de  fervir  dans  l'an , faute  d'avoir  l'ige  fie  les 
autres  conditions. 

I X.  Si  • aiant  été  pourvus  de  quelque  Abbaye  , 
même  Commmdataire  , ils  ont  pris  les  ordres  fi- 
erez , s'ils  ne  les  avoient  dé}a  i quelques  Conciles 
du  Siècle  dernier  le*  obligent  non- feulement  d'e- 
tre  P.'êices  , mais  veulent  aufli  que  leur  maniéré 
de  vivre  foit  encore  plus  étroite  que  ctlle  des 
Prêtres  Séculiers.  Ces  Conciles  uipofent  qu’ils 
foiencapellez  au  Sacerdoce  , qu'ils  foienc  en  état 
d'y  faire  leur  falut , fie  d'y  Eivir  l'Eglife } car  fans 
cela,  il  vaudroit  mieux  qu'ils  ne  fulTent  point  Prê- 
tres, que  de  l'être  indignement , la  Charge  d' Ab- 
bé ne  leur  donnant  pu  droit  de  l'eue  ,fif  ne  pou- 
vant fupléct  à la  vertu  fie  Ma  feienec  » dont  on  a 
befoin  pour  entrer  dans  les  Ordres  (serez. 

X.  S'ils  ont  évité  par  finelTc  , ou  autrement  » 
l'examen  qu'ils  étoienc  ob'igez  de  fubir  pour  cn.>- 
trer  dans  quelque  Bcnifice,  ou  s'ils  ont  fupofeZ 
d'autres  à leur  place } leurs  piovifions  étant  nul- 
Ics , fif  eux  excommunies  , fif  iuh-bilesà  poiledci 
aucun  Bénéfice. 

X I.  S'ils  ont  obtenu  des  Provifîons  de  Rome 
pout  éviter  l'examen  de  l’Evêque , à caufe  de  leur 
incapacité  • cel.i  ne  fufiilam  pas  : car  outre  que 
leur  incapacité  feule  les  en  tend  indignes , U y a 
ctaufe  exprefTe  dans  les  Provifîons  de  Rome  ,qui 
porte  • que  l'Ordinaire  eB  commis  pour  juger  , û 
le  Pourvû  cB  digne  de  Bénéfice. 

X 1 1.  S’ils  ont  pluficurs  Bénéfices , quoi  qu'ua 
fcul  de  ceux  qu'ils  polTedent  ,foû  Cuffifani  poué 
leur  entretien  honnête  ^ les  Conciles  les  ont  toû« 
jours  condamnez  d'avarice  , d'efpcce  de  trafic  t 
fif  de  gain  honteux  ; mais  paiticulicrement  celui 
de  Trente  , qui  fait  deux  fortes  de  Decrets  fut 
cette  matière. 

X I I I.  S'ils  ont  demandé  des  difpenres  pour 
tenir  pluficurs  Bet>cfi;es  fans  caufe  raifonnable  « 
qui  ne  peuvent  être  que  l'utilité  , ou  la  neceflité 
de  l'Eglife  , car  la  pluralité  des  Bénéfices , fans 
une  caufe  raifonnable  eB  contre  le  droit  Divin  fie 
moral.  Ces  Oifpenfes , dit  le  Cardinal  Cafetan* 
n'exeufent  pas  le  péché  mortel  , à caufe  que  le 
Pape  les  adonnées , parce  que  la  difpenfe  du  Pa- 
pe ne  tombe  que  fur  le  droit  pofiiif , fif  non  fur 
le  droit  Divio  fie  moral  , fie  que  la  pluralité  des 
Bénéfices  fans  une  caufe  raifonnable  cB  comte 
le  droit  Divin  fie  moral , félon  lequel  1rs  biens 
de  l'Eglife  doivent  être  dîBiibuez  avec  juBice  à 
ceux  qui  font  partie  du  Corps  de  l'Eglife  } c'eft 
pourquoi,  ajoute*  t'H  ,on  ne  doit  point  abfoudre 
un  homme  qui  croit  être  en  fureté  de  confclen- 
ce , parce  que  c'eB  rordinaîrc  prefque  de  tout  le 
monde  d'agir  ainfi,  ou  parce  que  le  Pape  a donné 
difpenfe , qui  eB  , dit-il , une  diflipaiion  i ainli 
encore  que  l'on  foie  pourveu  d'un  Bénéfice  par 
des  voyes  Canoniques»  fi  on  y entre  par  le  péché» 
comme  on  fâic , quand  c'eB  contre  les  Règles  de 
l'Eglife , on  ne  laifle  pas  d'être  Criminel  devant 
Dieu. 

XIV.  S'ils  ont  refigné  quelque  Bencfice  ï 
leurs  Neveux,  parons  ou  amis , en  confideration 

farticulierc  de  l'amitié  ou  patente»  plutôt  que  de 
utilité  de  l'Eglife. 
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XV.  S'ils  om  entretenu  leurs  parrn$<}es  biens 
d’Eglife  » pour  les  Elire  vivre  au  dclT'us  de  leur 
condtiiun,  ou  pour  les  avancer  dans  le  monde, 
dans  ics’Chargcs  ou  Emplois  leur  cuiic  delFen- 
du  ires'oxprcücmcnt  , particuliercmcnc  par  le 
Concile  de  Trente , de  ne  leur  donner,  f>  ce  n'eft 
en  leur  pauvreté , c'eft*à*ditc  , pour  le  neccllâire 
de  la  vie , Sc  non  de  l'état  , fur  tout  lors  qu'il  ci\ 
au  dclTus  du  commun. 

X \'  I.  S'ils  ont  employé  les  revenus  Ecctc- 
Ealtiqucs  conformement  à leurs  obligatiom/ça- 
voir  à l'cmrcticn  des  Eglifes  de  leurs  Benebces, 
& dépendances  qui  font  de  leur  obligation  , tant 
des  Bâiimcns  que  de»  Ornemens  necclTaircs.  i. 
aux  pauvres  , ).  à leur  nouniinre  Bc  encreiim 
moddle  , félon  leur  condition  Ecciclîanique  Sc 
non  pas  félon  le  luxe  Sc  la  vanité  du  monde. 

XVII.  S'ils  ont  rcfolu  de  donner  à leurs  pa- 
ïens après  leur  nioit , ou  durant  leur  vie  , le>  é» 
pargnes  des  revenus  de  leurs  Bencfices.leur  étant 
dedcndii  Sc  note  pouvant  fans  en  rendtc  un  com- 
pte terrible  au  |ugemenc  de  Dieu,ptiifquc  ce  n'cll 
pas  leur  bien  t mais  celui  des  pauvres  : car  corn* 
me  difent  les  Eiints  Peres , les  Beneheiers  ne  font 
que  les  Mtniftres  & les  Difpenfateuts  Sc  non  pas 
les  Maîtres  Sc  les  PolTeireuts  proprietaires  de 
leurs  revenus. 

XV  1 II.  S'ils  ont  fait  amas  d'argent  ou  au- 
tres biens  par  cfprit  d'avarice  , étant  une  convoU 
ttlc  danmable  fit  criminelle  à tout  Clirétien,mais 
fur  tout  aux  ËccteiiaAiques. 

BER. 

berger.  Il  faut  en  Eté  que  le  Berger  fe 
levé  ioû}ours  de  grand  matin  , qu'il  mène  fois 
Troopeau  à la  fraîcheur  , Sc  qu'il  ait  foin  de  le 
conduire  dans  les  bons  endroits  & pâturages  ) 
qu'il  ait  un  bon  chien  , pour  bien  ramener  fes 
Moutons  lors  qu'ils  vont  dam  les  bleds  ou  dans 
quelque  autre  héritage  défendu  : qu'il  foit  toû- 
jours  aâif&  vigilant , & prenne  bien  garde  au 
Loup  dans  U rive  des  bois  : qu'il  ait  foin  d'avoir 
coûjours  de  bons  Béliers  pour  couvrir  fes  brebis, 
Sc  lorfque  quelqu'une  veut  faire  fon  agneau , il 
faut  qu'il  fçaehe  lui  aider  à agnelet,  qu'il  prenne 
prde  qu'elle  ne  tue  point  fon  agneau  , ou  ne  lui 
faiîe  mai , & qu'il  le  raportc  au  logis, locfqu'll  fe 
retire  t il  doit  aufll  leur  faire  oQ  faire  faire  de 
bonne  litière , Sc  les  bien  affourer  de  paille  , de  ' 
foin  , on  d'autres  fourages  en  teras  d'hyver  ; Sc 
pour  empêcher  Sc  ôter  le  venin  de  fa  bcrgecici 
emerret  un  crapaut  tout  vif  au  milieu  ^ s'il  y a 
quelques  brebis  malade  de  quelque  dangereufe 
maladie  , il  doit  d'abord  l'ôier  de  fon  Troupeau, 
de  peur  qu'elle  ne  le  gâte  , Sc  ta  panfer  & roedi- 
camcDCcr  fuivant  qu'elle  en  a bdoîn. 

BET. 

BETE  S-R  A V ES.  Ce  font  des  plantes  an- 
nuelles , qui  ne  viennent  que  de  graine  , on  en 
replante  rarement } on  les  femc  au  mois  de  Marsj 
foit  en  plein  champ  , foit  en  bordures , & il  les 
faut  femer  fort  claires , ou  au  moins , fi  elles  ont 
levé  trop  drues , il  les  faut  éclaicit  beaucoup,  aii« 
creraent  elles  ne  deviennent  pas  belles:  Elles  de- 
mandent une  terre  fort  bonne , Sc  bien  préparée  ; 
les  meilleures  font  celles  qui  ont  la  chair  la  plus 
rouge, leur  fane  eft  parcilletnent  fort  rouge  j elles 
Tmr  J.  premtat. 
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ne  fum  bonnes  â prendre  qu'à  la  tin  de  l'Autom- 
ne , & tout  l'ilyvcr.  Pour  en  avoir  de  la  graine, 
bn  en  replante  au  mois  de  Mais  , quelques  urres 
de  celles  de  l’année  precedente,  qu'on  avoit  gar- 
dées de  la  gelée  { l.n  graine  s'en  recueille  .au  mois 
d'Aoufi  St  de  Septembre. 

B E T E S - R A V £ S.  On  les  feme  â la  ml- 
Mars , à 6.  ou  S.  pieds  , ou  un  pied  prés  les  unes 
des  aurres , ou  on  les  plante  dans  cette  dillance  j 
elles  demandent  une  terre  bien  minée  & labourée 
d'un  bon  fer  de  Brche  & bien  fumée. 

La  teinture  fert  beaucoup  pour  donner  coù* 
leur  au  vin  j â la  genevreic  , Sc  ï diverfes  autres 
liqueurs  j pour  cét  eficc , prenez  un  Chauderon 
que  vous  aurez  rempli  d'eau,  vous  la  ferez  cluuf- 
fer,  cette  eau  étant  prête  ï bouillir , meuez-y  vos 
Bcccs  • Raves  coupées  , comme  quand  tous  tes 
mettez  en  fahdc , ctiie  eau  ayant  bouilli  un  mo- 
ment , mettez  à bas  ce  Chauderon, couviez-le  un 
jour  Sc  une  nuit  , retirez  enfulte  les  Bête$>Raves 
8c  en  portez  l'eau  dans  le  tonneau,  cette  eau  tein- 
te en  rouge  donnera  couleur  aurefic. 

Pour  apreter  les  Bêtes-Raves , il  faut  d'abori 
foigner  de  les  faire  cuire  r ou  dans  l'eau  ou  bien 
dans  le  four  , ou  fous  la  cendre  , cela  étant  fait, 
on  leur  orc  la  peau,  puis  on  les  coupe  en  rouelles 
pour  cire  mangées  ou  â l'huile  d'olive , vinaigre 
Sc  fel  , ou  paüces  à la  pocle  avec  du  beurre  , & 
lorfqu'un  les  croit  allez  Eites,  on  y met  un  oig- 
non en  roüeles,  qu'on  fait  au0î  cuire*  pour  enfui- 
le  erre  fcrvics  après  y avoir  mis  poivrCtfelde  vi- 
naigre. 

B ETO I NE.  La  Betoine  produit  fil  tige  me- 
nue & quarrée  , liaute  d'une  coudée  & quelques 
fois  davaniagc.Ses  feUillestelTanblcorâcetles  du 
Chêne  Sc  font  molles,  odoriférantes  & dcncclces 
tout  autour, les  plus  grandes  font  auprès  de  la  ra- 
cinttelle  produit  fa  racine  en  forme  d'épi  â la  cime 
de  la  tige  , comme  la  Sirictc  : on  cueille  fes 
feuilles  que  l’on  fait  fecherpour  s'enfervîr  , fes 
racines  font  comme  celles  d'iiellcborc  j clic  nart 
dans  les  prez,  collines  Sc  lieux  humides,  qui  font 
à l'ombre } elle  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Ses  vertus  font  admirais  prcfque  pour  tous 
les  maux  intérieurs  du  corps, prife  en  qu’elle  roa- 
uierc  que  ce  foit  , elle  eft  bonne  contre  le  venin, 
jaunilTè  , epilepfic  , paratyfie  & fciaitquc.  De  la 
Betoine  dans  du  vin  blanc  apaife  les  douleurs  de 
reins , fes  ftüilles  pilées  Sc  apliquées  en  forme  dé 
cataplàme  aggluttlPent  fubîtement  les  playesde  la 
tête  , un  caiaplâtirc  de  fes  feuilles  avec  graiflê  de 
porc  fait  fuptirer  les  frondes  Sc  autres  apofte- 
roes  ) fel  feuilles  pilées  avec  peu  de  fcbguetiftèot 
ulcetes  cavées  & chancres. 

U E -U. 

BEÜJtRE.  Lé  nunUrt  dcle  faire.  On  ne 
fçauroit  trop  ici  recommander  la  propreté  S£ 
dûlTem  toutes  les  falopei  s'élever  contre  moi  joa 
dira êju'cllcs font  plus  propres  ânettoyct  leiltablcf 
qu'à  gouverner  du  lait  : ainfi  que  la  mere  de  fa- 
mille charge  de  ce  foin  les  fervantes  qu'elle 
cormoîtra  avoir  la  propreté  le  plus  en  rccomman- 
(httion  } fitôt  qu'on  veut  faire  le  Beurre , on  jette 
Ja  Crème  dans  une  barate  , qu'on  a bien  lavé« 
d'eau  , puis  on  la  bit  jufqu'à  çc  qu'on  s'aperçoi- 
ve que  le  Beuric  s'épaiffifle,  quelque  fois  aupara- 
vant d'en  venir  là  , il  donne  occafion  de  s'impa- 
tienter fie  de  lurcf  contre  lui , joint  à cela  qp'iJ 
N ij 
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re  faut  giieic  poui  broüilier  la  tcte  d’une  fem- 
me , ainfî  {otf4]uc  par  fon  ctop  de  lenteur  a être 
fait , le  Beurre  oblige  ce  feac  i murmurer  trop 
fortcmenc , on  fc  lervira  des  moyens  que  voici 
pour  l’avancer.  Le  moyen  pour  faire  prompte* 
ment  le  Beurre } les  trop  grandes  chaleurs  empê- 
chent quelque  fois  que  le  Beurre  ne  fe  prenne 
promptement  ; c’eft  ce  qui  fait  que  pour  l’obli- 
ger de  fe  prendre  pltitôr  qu’il  ne  feroit,  ou  fc  fett 
lie  ceoa-cy.  Prenra  du  laie  toac  cbaud  lird  de  la 
Vache , avant  qu'il  fort  refroidi  & en  mettez 
dans  la  baratc  une  jufte  quantité,  & vôtre  Beurre 
fe  prendra  bientôt , ou  bien  fi  c'eft  en  hyver,  ap- 
prochez la  barate  du  feu  , mais  non  pas  fi  prés 
que  le  lait  fi;  puilTe  cuire,  cela  IVchaufct a 3c  oblU 
géra  le  Beurre  de  fi*  prendre  dans  peu  de  tems. 
1)  autrci  jettent  dans  la  baratc  une  pièce  d’ar- 
gent pour  hâter  le  Beurre  , 3c  d’autres  marmot- 
çent  des  paroles  qu’ils  croient  contribuer  beau* 
TOup  k faire  prendre  le  B.  urrc  bientôt  ; quand  un 
fiîiuroit  ces  paroles , & que  l’on  croiroit  avoir 
leur  elFer  dans  une  pareille  oeca/îon  , on  ne  de- 
Vroit  point  s’eo  fervir  , n’étant  que  pure  fuper- 
niti^ii.  Le  Beurre  étant  fair,bien  lavé  3c  accom- 
mode  comme  il  faut , on  le  terrera  dans  un  lieu 
fort  propre , 3t  hors  des  infuites  des  chars  & des 
autres  aniiuauz  , qui  le  peuvent  gâter  , jufqu’à  ce 
flu’oii  le  dcülttr,  ou  pour  la  provifion  de  la  mai* 
mn  , ou  pour  l’envoyer  an  marché.  Beurres  dif- 
nrrens  ; il  y a des  Beurres  de  plnficurs  couleurs, 
de  de  plufieurs  faifons,  le  jaune  eft  le  meilleur  de 
tous  , on  entend  celui  qui  a naturellement  cette 
couleur , car  pour  celui  qu’on  a teint  avec  des 
barbotes , outre  qu’il  trompe  la  vûë  , c’eft  que 
bien  fouvent  il  n’cft  point  agréable  au  goût  j ainfi 
on  avertit  ceuxqni  achètent  du  Bcurre,dc  ne  s’en 
point  raponcr  loin  à fait  à U couleur  i mais  d'en 
goûter, avantque  d'en  faire  l’achac;ec  n'cft  pas  qu'il 
*UJt  gens  verfez  dans  ce  négoce  , de 
diftingiter  la  couleur  jaune  naturelle  du  Beurre 
d avec  celle  qu’on  lui  a donnée  avec  ces  barbo- 
tes , ccljc*cy  étant  d'un  jaune  bien  plus  funfe 
que  1 autre  , il  en  eft  encore  d'un  jaune  pâle  , ce* 
luUU  n'cft  pas  mauvais,  nuis  il  ne  vaut  pas  le 
premier  j pour  celui  qui  eft  de  couleur  blanche, 
ti  n eft  ni  fi  agréable  au  goût,  ni  fi  profitable  que 
les  precedens , provenant  d’un  lait  qui  n'a  nulle 
gratllc,3:  qui  n'cft  bon  qu'a  faite  de  la  finipc  aux 
pumrftiques.  Le  B.'urre  du  mois  de  May  eft  toû- 
purs  celui  qui  a le  plus  de  goût  , & qu'on  efti- 
»c  le  pins  , celui  d'Etc  tient  le  fécond  rang  , 6c 
Us  autres  vont  enfuiiCion  Ce  fert  de  Beurre  qu’on 
apellc  battis  en  bien  des  endroits  , on  s'en  fett, 
dis*  je,  pour  le  conimun. 

B 1 L. 

BILAN,  eft  un  état  de  ce  qu’on  doit  6C 
de  ce  qn’on  a reçû. 

Lyon  donne  la  toi  pour  le  prix  du  change  ï 
toutes  les  places  des  principales  Villes  de  l’Euru- 
pe  , excepté  à Plaifancc  , 3c  il  y a en  ladite  Ville 
quatre  Foires  l’anjjcc  , que  l'on  apelle  Pdumenj  ; 
Içsvoir.  * 

L^  Paiement  des  Rois  , qui  commence  le  pre- 
mier Mars,  3c  dure  tout  le  mois. 

LePaienrentde  Pafques,qui  commence  le  pre- 
mier Juin,  6c  dure  tout  le  mois. 

d'Aouft , qui  commence  le  pre- 
mier Septembre, 3c  dore  tout  le  mois. 
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Et  le  Paiement  de  Touiraint , qui  commence 
le  premier  Decémbrc,3c  dure  auÛî  tout  le  mois. 

C’eft  une  chofe  admirable  que  de  voir  la  ma- 
niéré avec  laquelle  les  Banquiers  , & les  Ncgo* 
cians  de  Lyon  ibnt  des  acceptations , 6c  les  Paie- 
mens  les  uns  aux  autres  des  Lettres  de  Change, 
qui  retirent , 6c  remettent  de  toutes  les  Places  de 
l'Europe , paiables  dans  les  Patemens  : car  il  fe 
paiera  quelquefois  en  deux  , ou  trois  heures  de 
tems  Un  million  de  livres  , fans  débourfer  un  fol. 
Cela  eft  alfct  furpreuant  i ceux  qui  ne  fçavenc 
pas  comment  fe  font  ces  Paiemens  , il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de  le  dite  en  ce  lieu. 

L’ouverture  de  chaque  Paiement  fefait  le  pre- 
mier jour  du  mois  non  Férié,  de  chacun  des  qua- 
tre Patemens  , fur  1rs  deux  heures  de  relevée, 

f)tr  une  AlTemblée  des  principaux  Négocians  de 
a Place  • tant  François  qu'Etrangers  , en  prefen- 
cc  de  Monficuc  le  Prévôt  des  Marchands,  ou  en 
fon  abiciKCidu  plus  ancien  Echevin  , en  laquelle 
Allcmblcc  commencent  les  Acceptatioru  des  Let- 
tres de  Change  paiables  dans  le  Paicmcnt»3c  con- 
tinuent jufquesau  fixic'me  dudit  mois  inclufive- 
ment  i apres  quoi  les  Poiceursde  Lettres  peuvent 
1rs  faire  protefter  faute  d'Acceptation  pendant  le 
refte  du  courant  du  mois. 

Autrefois  les  Acceptations  n'étoient  que  ver- 
bales , & ne  fe  ftifoient  puiiu  par  écrit  : mats 
les  Banquiers  3c  Négocians  portoienc  fur  la  Pla- 
ce un  petit  livre  qu’ils  apcllcnc  Biian  des  yiccep- 
tdsiont  , ils  y éctivolent  toutes  les  Lettres  de 
Change  qui  ctoient  tirées  fut  eux  , 3c  qui  leuc 
étoient  prcfcntccs  par  ceux  qui  en  étoicm  les 
Porteurs.  Leur  Acceptation  n’étoit  autre  citofe, 
que  de  mettre  une  croix  à côté  de  la  Lettre  qu’ils 
avoient  reglftré  dans  leur  Bilan  qui  fignifioit  ac- 
cepté i mais  s’ils  vouloicnt  délibeicr , s'ils  accep- 
tcroieiu  une  Lettre  oti  non  , ils  mettoient  un  V. 
qui  fignifioit  veu  , & ne  la  voulant  pas  accepter, 
ils  mettoient  S.  P.  qui  fignifioit  ious.proteft  i 
c’eft-â.dfrc  , que  celui  qui  en  étoii  le  Porteur  la 
devoir  faire  pioiefter  dans  trois  jours  , après  le 
Paiement  écheu  , qui  eft  le  troifiéme  du  mois 
fuivaur. 

Mais  ï prefent  les  Acceptations  fc  font  par 
écrit  fuivant  l’Article  troifiéme  de  l'Ordonnance 
du  mois  de  Juin  1667.  pour  les  taifons  quç  l’oa 
dira  en  leur  lieu. 

Le  troifiéme  jour  du  mois  l’on  établir  le  prix 
des  Changes  de  la  Place  avec  les  Etrangers , où  il 
fe  fait  auflï  une  Afteoiblée  en  prefrncc  de  Mon- 
fieur  le  Prévôt  des  Marchands. 

Le  fixicme  jour  fc  fait  l'enttée  6c  l'ouverture 
du  BUmh  , 3c  virement  de  Pétrîtes , & l'on  les  con- 
tinué jufqu’aii  dernier  jour  du  Mois  Inclufivc- 
ment  ; 6c  après  ce  terme  palTé  , il  ne  fc  fait  plitf 
aucunes  Ecritures,  3c  viranem  de  Parties  i 6c  s’il 
s'en  faifoit  .aucune  , elle  demeurcroit  nulle  , fui- 
vant l’Ordonnance  i 3c  pour  cela  les  Négocians 
Portcars  de  Bilan  entrent  peisdanc  le  tems  du 
aïemeiu  en  la  Loge  du  Change,  le  matin  1 dix 
cures  , 3c  en  fottent  k onze  3c  demie  i laquelle 
heure  palFce  , il  ne  fc  fait  plus  d'Ecriturcs  , ni 
vhemcm  de  PéOties , qui  fe  fait  en  la  maiiicic  fui- 
vauic. 

Les  Dmqoicrs  3c  Négocians  portent  fur  la 
Place  leur  Bilan  en  débit  3c  crédit , c'eft-à-dire  , 
qu'ils  écrivent  d’un  côté  ce  qui  leur  eft  du  , 3C  de 
l'autre  ce  qu'ils  doivent  : ils  s'adreftent  k ceux  à 
qui  ils  doivent , Icuc  prcfentvtic  de  virer  Partie  ^ 
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te  donnent  pour  debireor  , un  ou  plurtcurs  qui 
leur  dofvcnt  fcmblaWe  Tocamc  j ils  Tccrivenc  ref- 
pedHrement  fur  leur  Bilan  , dans  le  moment  la 
Partie  cft  réputée  virée  , demeurant  aux  rifques» 
& périls  de  ceux  qui  les  ont  acceptées  : de  cette 
manière  fc  font  les  paicroens , Se  à la  fin  du  Mois, 
ceux  qui  doi?ent  plus  qu'il  ne  leur  cioît  dû, paient 
en  Argent  comptant  aux  Porteurs  de  Lettres  , ce 
qu'ils  doivent. 

Les  Letucs  de  Change  acceptées  , paublcs  en 
paiement  qui  n'ont  point  etc  paiccs  pendant 
icelui  , jufqu'au  dernier  jour  du  Mois  înclufive» 
ment , doivent  être  proteftees  dans  les  trois  jours 
fuivatts , dans  Icfquels  les  Fcics  ne  font  pas  eom* 
prifci. 


Si  un  Banquier  ou  un  Négociant  qui  a accoû- 
tumé  de  porter  Bilan  fur  la  place  , ne  s*y  ren- 
coniie  pas  , ou  un  autre  pour  lui  pendant  le  terni 
du  paienjcnt , il  cft  réputé  avoir  fait  Faillite  : il 
n'y  a point  de  lieu  où  les  NJgocians  foicoi  fi  fa- 
cile! à donner  leur  bien  qu'à  Lyon  ; mais  aufli 
il  n'y  en  a point  où  l'on  paie  plus  windluellcmcnr: 
car  fl  on  manque  d'un  jour, ce  la  cil  capable  de  leur 
faire  perdre  leur  crcdit,&;de  leur  faire  faiic  Failli* 
te,  encore  qu'il  n'y  ait  point  de  paiemens  réglez 
à Paris , Tours  , Rouen  , & aunes  bonnes  villes 
du  Ruiaume  , où  il  y a des  iManîfàélures  où  il  ic 
fait  grand  Commerce  , neanmoins  Us  fe  règlent 
pour  faire  valoir  leur  Argent , ou  pour  la  difpo- 
tîcion  en  Lettres  de  Change  , foit  pour  le  tems , 
fuit  pour  le  Change , comme  à Lyon  ; c'eft-i-dire, 
de  paiement  à autre  , qui  font  de  trois  mois  en 
trois  mois , comme  il  a été  die  ci-dedus  j mais 
les  Acceptations  , & les  paiemens  des. Lettres  Se 
Billets  de  Change  , ne  s*y  font  pas  de  meme  j 
car  les  Lettres  que  l'on  tire  fur  toutes  les  Villes 
de  France  , hors  Lyon  , fc  doivent  accepter  pu» 
icment  6c  lîniplcmenr  t dés  le  moment  qu'elles  y 
font  proteftées , fï  elles  H>nt  tirées,  ctaiu  de  jours 
de  vue  , (ï  non  elles  font  protcfléei  , faute  d'ac- 
ceprer , Ce  à l'cvhéance  faute  de  paiement  dans  les 
dix  jours  de  faveur  , elles  fe  paient  en  deniers 
comptan$,n'y  ayant  point  de  virement  de  Parties\ 
il  n'y  a que  Lyon  qui  en  ufe  ainfi  , auflî  cette 
Ville  a- r- elle  des  privilèges  que  les  autres  du 
Royaume  n'ont  pas  ; C<  dans  l'Ordonnance  du 
Mois  de  Mars  1675.  il  y .1  un  article  expes  du 
Titre  ci^  «qui  c(l  le  fcpticme  , qui  confirme 
leurs  privilèges  par  cette  difpofition  1 N'emen^  . 
dont  rien  innover  a notre  Pépiement  du  fécond  jour 
AC  'fuin  lOéy.ponrUs  yicceptutions  , let  Paiement , 
t-r  autres  difpojhiont  concernant  le  Commerce  dont 
nôtre  faille  de  Lyon. 

Il  faut  obfervcr  que  le  Change  de  Paris  «Lyon, 
Rouen,  & autres  Villes  de  France , règlent  lei 
Traites  & Remifes  de  Flandres , Hollande  & An» 
gietcrre^ , fur  un  écu  de  foixame  fols  , & qu'il 
eft  tantôt  à un  prix  , tantôt  à un  autre  ,c'cft»à« 
dire , que  l'on  reçoit  , ou  que  l'on  donne  en 
Hollande  ou  en  Flandres  piusou  moins  de  deniers 
de  gro  pour  écu  : il  en  eft  de  même  pour  l’An- 
gletcttc  I ou  l'on  donne  aufO  plus  ou  moins  de 
deniers  fterlins  pour  un  écu,  c’eft  félon  que  le 
Change  eft  haut  ou  bas. 

H a etc  dit  ci'devant  qu'il  fa'loic  110.  deniers 
de  gros  pour  faire  un  écu  de  France  valant  trois 
hyes  , pourvû  que  le  Change  fût  au  pair  , mais  il 
cft  jamais  moindre  de  90,  deniers  de  gros  , ni 
plus  haut  que  107. 
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BISCUITS.  Pour  faire  Au  Bifeust  A'AmOn-* 
des  amerei , il  faut  prendre  trois  quarterons  d’A» 
mandes  amcrcs,  un  quarteron  d'Amandes  dou- 
çes , puis  vous  ferez  bcüillir  de  l'eau  , vous  i'ô- 
icrcz  du  feu  , vous  raettrex  vos  Amandes  de- 
dans , vous  les  remaëret  avec  une  écumoire  , 
puis  vous  verrez,  fi  elles  fc  pcient  bien  v vous  les 
pèlerez  . Ce  vous  les  mettrez  dans  l'eau  fraîche , 
puis  vous  les  tirerez  & les  mettrez  égoù^Cr  : vous 
les  ferez  piler,  ou  vous  les  pilerez  aufifi  fin  que 
de  la  pâte  à faire  du  pain  , puis  vous  aurez 
foin  en  les  pilant  de  les  arrofer  une  fois  ou  deux 
avec  une  goutte  d'eau  , c'ell  à dire , tout  au  plus 
d'tmécuciiierée  d'eau  , de  peur  qu'elles  ne  fe 
mettent  en  huile  } puis  lors  qu'elles  feront  bic» 
pilées , vous  prendrez  le  jiune  de  huit  ou  oeuf 
œufs  , que  vous  fouetterez  comme  ceux  du  Bif- 
ciiic  de  Savoye  , puis  vous  délayerez  vôtre  pâte 
d'amandes  parmi  ces  blancs  d'oeufs,  avec  deux  li- 
vres de  fucrc  en  poudre  , vous  délayerez  Ce  re- 
muerez le  tout  enfcmblc  ; il  ne  faut  pas  que  11 
pâte  foit  fl  liquide  que  celle  du  Bifeutt  de  Savoye} 
puis  vous  la  prendrez  avec  la  pointe  d'nn  coû- 
reau  , vous  la  drcircrcz  fur  des  feuilles  ou  demies 
feuilles  de  papier  , pour  la  faire  tomber  Ce  lui 
faire  prendre  fa  forme.  Vous  prendrez  un  autre 
couteau  pour  la  drellcr  & la  faire  tomber  de  la 
grandeur  d'un  écu  neuf,  ou  d'une  pièce  de  trente 
fols } vous  patlèrez  par»delTas  un  peu  de  fucre  en 
poudre  pour  le  glacer , puis  vous  le  ferez  cuire 
dans  le  four  que  vous  aurez  , de  meme  que  le 
üiieuit  de  Savoye.  Vous  pouvez  vous  régler  Ce 
n'en  faire  que  la  quantité  que  vous  en  voudrez 
faire  , Ce  prenez  garde  que  le  four  ne  foit  ni  trop 
chaud  , ni  trop  peu  : vous  en  pouvez  faire  de 
meme  avec  des  Avelines  0c  avec  des  Pillacbes } 
mais  avec  des  Pjflaches  , il  y faut  mêler  des 
Atnandes  douces. 

BISCOTINS.  Pour  faire  des  Bifeotins^  il 
faut  prendre  une  demie  livre  ou  une  livré  de  fu- 
cre , fuivanc  la  quantité  que  vous  en  voulez  fai- 
re , le  faire  cuire  â la  plume  , prendre  une  demie 
livre  ou  crois  quarterons  de  farine  , la  jeteer  dans 
te  fucre  cuit,  la  remuer  promeement  pour  la  met- 
tre en  pâte , mais  il  ne  la  faut  plus  mettre  fur  le 
feu  , il  la  faut  drclfcr  fur  une  table , ou  planche 
avec  un  peu  de  fucre, la  pétrir  pron\iemcm  , puis 
la  piler  dans  le  mortier  avec  un  blanc  d’œuf,  un 
peu  d'eau  de  fleur  d'orange  , un  peu  de  mufe  & 
d'ambre  , fi  vous  y en  voulez , la  bien  piler  , 8C 
le  tout  incorporer  : mais  il  n'y  faut  point  de  fu- 
cre davantage , & la  bien  pétrifier  comme  de  la 
pâte  ferme  j vous  la  mettrez  par  petites  boules , 
comme  les  petits  pains  de  citrons  , apres  avoir 
une  poêle  d'eau  iMÜillante  fur  le  feu  , tes  jetter 
dedans , ils  vont  d'abord  au  fond  , 0c  quand  ils 
viennent  deffus  , il  les  faut  lever  avec  une  écu- 
moire , 0e  les  mettre  égoûter , les  drelTer  » C\  faire 
Ce  peut , fur  des  feuilles  de  fer  blanc  , finon  fut 
du  papier , Ce  les  mettre  dans  le  four  pour  les  fai- 
te cuire,  0c  leur  faire  prendre  une  belle  couleur } 
0c  s'ils  ont  de  la  peine  à quitter  le  papier  lorf- 
qu'ils  feront  cuits  , vous  mettrez  le  papier  fut 
une  fervieite  moiiiücc , que  vous  aurez  bien  pref* 
fée  , Ce  cela  leur  fera  quitter  le  papier  auBLiôr. 

BISCUITS  contre  la  difenterîe.  Prenez 
des  Bayes  rouges  , on  Fniiu  de  iurcau  , lotfqu'ils 
N iij 
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fgat  bien  meurs  j pic(Icz*lcs  bien  Sc  en  tirez  le 
fuc  * UiiTcz  rcpolcr  cc  Tue , atin  de  le  bien  épu« 
ter»  pour  vous  en  fetvir,  coornie  il  s'enfuir. 

l’renez  autant  que  vous  voudrez  de  ce  fuc  au 
lieu  d’eau  > & avec  de  la  farine  de  Iromcnc  , fai» 
les-crt  de  petits  pains  d'environ  la  longueur  de 
la  nuin  , uns  levain  , Sc  de  deux  doigts  d'épaif- 
iêui  ; faites  cuire  cc  pain  au  four  avec  le  pain 
blanc  ordinaire.,  & quaivi  il  fera  cuit , vous  le 
remcuicz  encore  deux  autres  fois  au  four  » apres 
que  le  painordinairc  en  aura  etc  ciré,  &c  c*e(l  afin 
de  le  réduire  en  Bifeuit  ites*fcc  , Ac  ce  Bifcuii  en 
poudre  pour  l’ufagc  fuivanc. 

l^rencz  de  cette  poudre  le  poids  d'un  demi  écu 
d'or  pour  les  enfans , d'un  écu  pour  tes  perfonnes 
grandes  & délicates,  d'un  écu  & demi  pour  les 
robuBes  , 6<  donnez-la  leur  dans  du  buuiJion  ou 
dans  du  lait.  Ce  remède  c(l  trcs*cxccllenr. 

Ponrfuiredu  Jh/luit  de  S<*voye , il  faut  prendre 
quattcccüfs  frais  , bien  foücucr  ie^  bUncs  à parc 
dans  une  terrine  i 6c  lotfqu'iis  feront  bien  mon- 
tez , vous  ptendrtz  les  quatre  jamies  , que  vous 
jctrcrcz  dedans,  vous  les  jciccrex  avec  les  blancs , 
puis  apres  vous  y mettrez  une  demie  livre  de  fu- 
cre  en  poudre,  6c  cnftiice  vous  battiez  le  fucre 
ôc  (es  crufs  avec  une  fpacule  de  bois  , faite  en 
forme  de  palette  i mais  elle  n'a  qu’un  côté,  6c 
lorfquc  vous  aurez  bien  battu  les  aufs  6i  le  fj- 
cre  , vous  mettrez  , fi  vous  voulez,  un  peu  de 
citron  , que  vous  ferez  fcclicrfur  une  afli.-ttc  de- 
vant le  feu  , ou  fur  la  cendre  chaude  , ou  bien 
un  peu  d'anis  en  poudre  , ou  de  l'écorce  d'oran- 
ge de  Portugal  , bien  râpée  , vous  le  remuerez 
avec  la  pointe  d'un  couteau  } lorfqu'il  fera  clTo- 
rc  , vous  en  jetterez  une  pincée  ou  deux  dans 
vôtre  Bifeuie,  & enfuite  quand  vous  voudrez  le 
dreirer,vous  y mettrez  un  peu  auparavant  un 
quarteron  &:  demi  de  bonne  farine,  que  vous  mê- 
lerez , battrez  Bc  incorporerez  parmi  vôtre  pâte 
d'œufs  & de  fucre,  puis  vous  le  dreikrez  en  petits 
ronds  , comme  une  pièce  de  trente  fols  , plus 
grand  aufS  fi  vous  voulez  i & lorfqu'ils  feront 
drclVez  , les  poudrer  de  fucre  en  poudre  pour  tes 
glacer  , Ac  pour  les  cmpcchcr  de  couler  Ac  de  s’é- 
tendre fur  du  papier  , Ac  le  faire  cuire  dans  un 
fouri  Maflé.pain  ,four  à Pàtiflicr  , ou  four  à cui- 
re du  pain  • & vous  jetterez  l’aine  J’on  fagot  dans 
un  des  cotez  du  four  pour  le  réchauâer , puis  le 
bien  balayer  , 6c  y^roettre  vos  feuilles  ou  demies 
feuilles  dans  le  four  & auparavant  de  les  enfout- 
tscr  : & de  l'autre  côte  du  four  , vous  y mettrez  uo 
petit  morceau  de  bois  (êc  aliumc  i ccU  dumicra 
de  ta  couleur  ï vos  Bifeuits, 
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BLEDS.  Le  Froment  cfl  toujours  le  meil- 
leur i le  Mêtcil  vient  après, puis  le  Seigle  & l'Or- 
ge, Ac  enfin  l’Avoine,lc$  Poids,les  Velfcs,  le  Sat- 
raziu.  Voyez  le  mot  de  chaque  Bled  ou  vous 
trouverez  diverfes  chofes  digues  de  remarques, 
en  voici  d'autres. 

Pour  les  femer  , pour  les  bâtir , pour  les  gar* 
der  , pour  détruire  les  infeâcs  , pour  les  farder. 

Il  arrive  quelques  fois  que  les  Bleds  pour  être 
femez  dans  un  trop  bon  fond , fe  multiplient  en 
trop  grande  abondance  , Ae  par  cette  multitude 
de  fanes  qu’ils  produifenc  , ne  permeicent  point 
â la  terre , qui  les  contient  , de  les  pouvoir  heu- 
icufement  nourrir  jufqu'â  la  moilfon  , fi  l'on  ni 
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aporte  du  remede  ; tels  Olcds  fi  forts  rendroient 
toujours  plus  de  paille  que  de  grain  , fi  l'on  ne 
leur  rctranchoit  dette  luperf)uitc,Ac  pour  y léuOîr, 
on  y laifTe  aller  un  troupeau  de  Brebis  , dans  le 
tems  qu'ils  couvrent  toute  1a  terre  \ ce  qui  leur 
airive  ordinairement  dans  l'Avent , Ac  cc  fonds 
déchargé  apres  cela  de  cc  trop  qui  nuifoit,  pro- 
duit des  bleds  en  leur  tems  , qui  abondent  6c  en 
gerbes  Ac  en  grains. 

Lorfque  les  BleJs  font  en  état  d'être  moîfTôn- 
nez  , qu'on  ne  foit  point  nonchalant  de  le  faire, 
car  dans  ce  tems-U  meme  , il  arrive  encore  cane 
de  malheurs  , que  lors  qu'on  croit  avoir  quelque 
chofe  , bien  fouvent  on  ne  tient  rien  » & il  ne 
faut  qu'un  orage  pour  roue  perdre  tainfi  qu'on 
n’épargne  point  les  moi(Tonneurs,Acqu'aprés  que 
le  Med  fera  lié  , on  ne  foit  point  trop  lent  â le 
mettre  dans  la  grange. 

Les  Bleds  fc  moilTonnent  les  premiers,  puis  les 
Orges  , les  Avoines  , Ac  tobs  les  autres  grains  Ac 
légumes  enfuite. 

Le  meilleur  tems  de  les  moillonucr,  cfi  in- 
continent qu'il  cft  jour  , Ac  que  la  rofee  r/cil  pas 
encore  tombée  de  dclTus  j car  lorfqu'il  fait  trop 
chaud  , il  eft  dangereux  que  le  grain  ne  fc  perde 
en  le  mouvant  pour  le  couper  avec  la  Faucille.  1 1 
y a des  pais  ou  l'on  fauche  les  Bleds  Ac  les  Avoi- 
nes , au  lieu  de  les  luoifTonner. 

Pour  ce  qu'il  faut  obfeivcr  lorfque  les  Bleds 
font  conduits  dans  la  grange ,Ac  qu'il  s'agit  de  les 
battre , on  laiflè  le  tout  a l'ufagc  du  pais  Ac  â 
l'csperience  du  laboureur  habite  en  cet  art , ju- 
geant ires-inuiilc  de  brouiller  du  papier  fur  ce 
fiijft. 

Des  Bleds  ImtHs.  Tous  Bleds  batus,  ou  font  pour 
femer  , ou  pour  les  envoyer  d'abord  au  moulin  } 
ou  bien  pour  g.arJer  , fi  c'eft  pour  faire  fcmaillcs, 
il  n'y  a feulement  qu’à  prendre  garde  qu'ils  foient 
tels  que  Ici  gens  du  pais  jugent  qu'ils  doivent 
erre  pour  jeitcr  en  terre  i mais  fi  on  les  dcftinc 
pour  garder  , c'eft  autre  cbofc  , Ac  voici  les  pré- 
cautions qu'on  doit  prendre  pour  y tcüflîr. 

Le  moyen  de  bien  garder  les  Bleds,  cft  d’abord 
d'avoir  de  bons  greniers,  bleu  expofez  Ac  netoyez 
de  toutes  fortes  d'ordures.  Le  Bled  comme  on 
f^ait , eft  fujer  à fe  corrompre  j c'eft  pourquoi  il 
faut  toûjouis  prendre  garde  qu'il  foit  fcc  , lots 
qo'on  U porre  au  grenier  Ac  de  cette  corruption 
nailTcnt  des  Charemons  , des  Coufons  Ac  autres 
infcéles  qui  le  déiruifeut  cmiercmenr. 

Et  au  cas  que  cc  malheur  foit  arrivé, vous  y re- 
niedierez  en  portant  des  poules  au  grenier  , qui 
tant  qu'elles  verront  de  ces  petits  animaux  , ne 
s'attacheront  qu'à  les  manger,  fans  vouloir  pren- 
dre un  feul  grain  de  bled. 

Prenez  de  la  faumure  de  porc,  faltez-en  uil 
cercle  de  quatre  doigts  de  large  à l'cmour  du 
monceau  de  bled  , qui  fera  attaqué  des  Charen- 
tons,  Hannetons,  ou  des  Coufons  & vous  verrez 
bicn-tôc  ces  infcûcs  y courir  comme  à un  apas 
qui  les  attire  , & c'eft  auifi  pour  lors  , que  vous 
pourrez  facilement  les  exterminer. 

* On  garentit  le  Bled  des  inlcâes  qui  le  per- 
dent cnrieremenc , en  mêlant  parmi  du  millet  en 
grande  quantité , qu'on  fcpare  facilement  de  ce 
Bled  avec  un  Crible  , lors  qu'on  s'en  veut  défai- 
re j Ac  la  raifon  qu'on  donne  de  l'effet  que  pro- 
duit cc  millet  dans  ce  bled,  eft  à caufe,  dit-on  » de 
fa  froideur  naturelle , qui  empêche  qu*  le  bled 
emafie  ne  s'échaufic , AC  ne  fe  corrompe. 
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TROISIEME. 


POUR.  FAIRE  UNE  MACHINE  A PRENDRE  LES  BLEREAUX  LA  NUIT 
Avec  un  collet  de  corde. 


7»b!e  3.  FAge  107.  1.  ' tArtit  â»  I.  Tant, 
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On  empêche  encore  que  le  BieJ  ne  Te  corrom* 
pe  » en  le  remuant  de  rems  en  rems  Jans  le  gre- 
nier t & le  jetcaHt  en  l'air  avec  la  pcic  . 4an$  une 
autre  place  que  celle  ou  on  le  prendzee  Toin  qu'on 
fe  donne  apres  lui,  le  netoyc  de  la  pouHîcce  à la- 
quelle il  elU'ujct.&onfaic  en  forte  par  ce  moyen 
qu'il  n'amallc  aucun  mauvais  goût. 

Df  U ntcejjhe  de  ftrcler  la  BUdi.  Les  Bîcds  ne 
peuvent  parvenir  l;cuteulcmrn(  a étrcteoinbiic?, 
qu'on  ne  les  aie  rarclez^c'c(l*à>dite,  qu'on  n'aic 
ieparé  d'eux  les  mechautes  herbes  qui  leur  nui- 
fciic , fut  cour  lors  qu'ils  ont  pris  racine  dans  un 
rerroir  fujet  à en  produire  , dt  (î  on  néglige  de  le 
faite  , la  moîllon  lors  quelle  ell  arrivée,  ne  man- 
que point  i nôtre  honte  & à nôtre  dommage,  de 
Dousaceufer  de  cette  négligence. 

A la  vetite  en  bien  des  terroirs  on  peut  s'é- 
pargner cette  peine,  lors  qu'on  n'a  épargné  ni 
ibins  à les  bien  cultiver  , ni  précautions  à leur 
commettre  de  bonnes  femences  ; quoi  que  ces 
terroirs  neanmoins  ne  laillènt  pas  que  de  poullrr 
de  ces  herbes  nuilibles  aux  bleds,  fur  tout  lorf- 
que  le  printems  a etc  trop  humide, ou  qu'il  cH 
combe  des  pluyes  trop  frequemmenc  au  mois  de 
May. 

Pour  ne  point  laiiTer  échaper  cette  occahon  de 
faire  du  plailîr  aux  Bleds  { on  jugera  à la  vûé  du 
tems  , qu'il  fera  neceiTaitr  de  leur  ôter  ces  her- 
bes : car  de  s’y  prendrr,lors  quelles  font  encores 
trop  jeunes , ce  feroic  fe  meure  en  danger  d'arra- 
cher indifFeicmncni  & le  Bled  & ces  herbes,* 
mais  auflî  d'attendre  trop  tard,  on  ne  le  pourroit 
faire  qu'on  ne  renversât  les  bleds , qui  en  fe- 
roient  plus  de  rooirié  étouffes  ; encore  un  coup, 
la  nature  de  1a  terre  , plus  ou  moins  prompte  à 
raporter  ces  fruits,  décidera  du  tems  qu’il  faudra 
s'employer  au  travail. 

Quand  on  juge  qu'il  ell  tems  de  farder  les 
bleds  , on  attend  pour  le  faire  , qu'il  foie  tombé 
une  petite  pluyc  } ce  qui  facilite  beaucoup  a arra- 
cher les  racines  des  méchantes  herbes , qui  bien 
fouvenc  demeurent  en  terre,  lots  qu'elle  cil  trop 
feche. 

B L £'.  Pour  U rndtipUer.  Pour  femer  un  ar- 
pent de  terre  ; l'arpenc  contient  cent  perches  en 
carré,ôe  la  perche  vingt  pieds, il  faut  prendre  cinq 
boiClcaux  de  Bled,  lefqucls  vous  femerez  â l'ordi- 
naire après  les  avoir  fait  tremper  pendant  vingt 
heures  dans  feize  pintes  d'eau  de  vôtre  bafTc-cour, 
c'e(l*â>ditc,  de  l'eau  de  fumier  , cér  eau  qui  a été 
détrempée  dans  le  fiiroier , qui  eil  dans  une  cour 
d'uoe  roaifon  de  Campagne  , & vous  y mettrez 
deux  livres  de  Salpêtre  , il  faut  que  ce  foie  du 
bon  Salpêtre , qui  aye  été  rcpafl'c  deux  fois,  deux 
livres  de  levain  de  pain  & deux  pintes  d'eao  dou- 
ce, & le  tout  bien  faire  infufer , c‘cA*i-dire  , le 
Salpêtre  & bien  mêler  le  levain  , après  mettez  le 
tout  dans  i6.  pintes  d'eau  de  fumier  & laifTeres 
tremper  le  6!cd  vingt  heures  comme  on  vous  a 
ditei-devant  , fuivanc  te  femiroemde  plufieurs 
Curieux  i ce  qui  eft  contraire  à l'opinion  de  Mr. 
le  Prieur  de  la  Pertiere , qu'on  croit  avoir  le  vé- 
ritable Seercr. 

Voyez  le  mot , j4hmlattce  de  Blè. 

Z>4nr  le  met  de  ylhener  de  Blé , vous  trouve- 
rex.  doHx.r  uutrts  mo^ns  <ÿ  feerett  pour  U mul- 
tiplier. 

Jnjhuélion  touchant  les  Blereaux,  Les  Bicreaux, 
autrement  TclTons  , ou  Bedovaus  , font  des  ani- 
maux alTcz  connus  pat  le  dégât  qu'ils  font  aux 
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vignes  \ on  les  peut  prendre  de  diverfes  Lçoni» 
que  l'on  enfeignera  ci-apres. 

Ils  font  leurs  retraites  fous  terre  , comme  les 
Lapins  , & le  plus  fouvciu  dans  les  bois  &:  dans 
les  gàrcimcs  ; mais  fur  tout  en  celles  qui  regar- 
dent ic  ScpieriCtion  » parce  qu'ils  n’aimenc  pas  le 
grand  jour,  ils  n'en  fotteneque  la  nuit  après  le 
Soleil  cooche,tr  ce  n'cll  dans'ks  plus  longs  jours, 
que  la  faim  les  contraint  de  foriir  quelquefois 
deux  heures  devant. 

LES  BLER.EAUX  font  grands  ennemis 
des  Renards  , auûi  ne  logent*  Us  jamais  enfem- 
ble  , ils  confervent  par  ce  moyeu  1rs  Lapins,  qui 
font  dans  les  memes  Terriers  , parce  qu'ils  don- 
nent la  ch.*i(re  aux  Renards, aux  Chats  communs, 
At  aux  Chats  Putois;  lesTeUons  n'ont  point  d6 
fentiment  At  ne  voyenc  guci es  clair  » c'ell  pour 
quoi  une  perfonne  qui  aura  un  gros  bâton  dans 
la  main  , & en  verra  venir  quelqu'un  , peut  l'ac- 
tcndtc  & le  tuer. 

Il  y eu  a de  deux  forces.  La  première  forte  eft 
apellcc  Porchins, parce  qu'ils  ont  le  nez  fait  com- 
me celui  d'un  Porc  ; & font  les  plus  gros.  La 
deuxième  cfpecc  de  Bicreaux  , e(l  nommée  chc- 
nins , à caufe  qu'ils  ont  le  nez  fait  comme  un 
chien  , & font  un  peu  plus  petits  que  les  autres; 
tous  vivent  de  même  façon  , At  font  leurs  petits 
au  mois  de  Décembre  ; on  les  peut  prendre  par 
les  mêmes  inventions  , ils  fiemenc  bien  loin  de 
leurs  terroirs  , & font  un  trou  en  terre  avec  les 
pâtes , dans  lequel  ils  mettent  leur  oi  dure  A:  y re- 
tournent toujours  tant  qu'il  foie  plein  ; ils  pren- 
nent ordinairement  un  même  chemin  , H bien 
qu'il  cH  facile  de  les  prendre  , quand  on  a con- 
noilTance  du  lieu  pat  où  ils  paficm , cela  fc  peuc 
voir  pat  la  pique  de  leurs  pieds  en  terre.  Après 
1a  pluye  , ils  ne  font  jamais  plus  de  cinq  ou  fîx 
jours  fans  pa(Ter  par  un  même  endroit,  slls  n'onc 
été  tirez  , ou  que  le»‘chiens  les  ayenc  pour- 
fiiivis.  Ils  percent  les  hayes  pour  palTcr  dans  les 
champs  ou  vignes,  ils  vont  aumdani  les  jar- 
dins champêtres  amallêr  les  fruits  , & le  Prin- 
rems  au  long  des  eaux  prendre  des  grenoUilles, 
des  limaçons  SC  des  fiuterclles  dans  les  prai- 
ries. Leur  coup  mortel  cil  fur  la  tête  encre  les 
deux  yeux  , quoique  d'autres  difent  qu'il  eft  fur 
te  nez. 

Pour  faire  une  machine  à prendre  les  Bicreaux. 
Les  Bicreaux  fe  prennent  â toutes  fortes  de  col- 
lets , mais  ils  n*y  demeurent  gueres  , â caufe 
qu'ils  tranchent  ;c'e(l  pourquoi  on  a inventé  la 
machine ddJîgncc  dans  la buirie'me  hgure  delà, 
troillcme  Table,  à laquelle  un  Blcieau  étant  pris, 
U cil  au(fi*(ôi  étranglé  ; fi  vous  deiîrez  avoir  le 
divcrciiTemem  de  prendre  tels  animaux  par  cette 
invention , faites  provUion  des  uilandlles  nece(^ 
faires  pour  compofer  cinq  ou  /Ix  machines  â la 
fois , afin  de  tendre  en  pluheurs  endroits  en  mê- 
me-tems  ; ce  piege  eil  compofé  d'un  bâton  , 1er* 
ite  A , gros  comme  la  verge  des  Beaux  à battre 
le  bled  , long  d'un  pied  A(  demi , ayant  un  trou 
â quatre  doigts  proche  du  gros  bout  A , Ae  qui  eft 
pointu  par  le  bout  plus  menu,  Ac  d'un  autre  fé- 
cond bâton  B , un  peu  plus  gros  , de  meme  lon- 
gueur que  le  premier,  lequel  dort  avoir  une  mor- 
taife  qui  palTe  de  part  en  parc , pour  y mettre  une 

ulie  de  bois  à quatre  doigu  proche  du  gros 

ur  B,  Ac  pointu  par  l'autre,  il  ^ut  un  troifîéme 
bâtorr  C,  long  d'environ  cinq  pieds,  gros  comme 
le  bras,  qui  fera  pointu  par  fon  gios  bout  Ac  fbut<* 


rhu  <{e  l'ftntre , oo  bien  il  faudra  y fiiie  ime  co- 
che uu  un  uou  pour  y meure  une  ch  vtÜe , ou 
paHér  une  corde  i on  doit  au(Ti  avoir  nutanc  de 
cordel  cabldet , que  de  machinci  » IcfauclUs  cor- 
des fetonc  longues  de  deux  ou  trots  coliei  , 6c  fai- 
tes comme  celle  qui  Te  «oit  marquée  des  kttrci  I. 
H<  G,  On  fera  au  bouc  G.  de  chacune  une  bou- 
de coulante  pour  paHcr  dedans  le  bout  I.  & à 
deux  pieds  proche , comme  au  lieu  marqué  H.  un 
petit  arrdl , comme  tî  c'étoit  un  irccui , lequel  fe- 
ra fait  d*un  brin  de  âfcellc  » qu'on  tournera  b>cn 
ferme  deux  ou  trois  tours  delTus  la  corde  , puis  on 
le  nouera  pour  l’y  laitTcc  • chaque  corde  doit  être 
garnie  d'une  boucle  de  fer  ou  de  cuivre  D.  com- 
me feroit , par  exemple  » l’anneau  d'une  clef  de 
femitc  moicnnement  gtode  ; cette  boucle  fera 
auflî  fournie  d’une  autre  cordc  longue  de  deux 
pieds,  pour  la  pendre  fut  le  fourchu  ou  coche  du 
du  bâton  G.  on  irrettra  au  pied  de  chaque  machi- 
ne une  pierre  pelante  trente  ou  quarante  livres  , 
pottr  s’en  fervir  ainfi  qu'on  dira  ci>aprés. 

Vous  croirez  pcur*cTre  d'abord  que  ce  piege 
fera  difficile  â f^ire,  à caufe  des  divers  unancillei 
que  |c  ptopofe  \ mais  en  l'cxpriimentant  » on 
verra  qti*il  n'y  a pis  tant  d’eiubarral  » on  a fait  6e 
ten  Ju  pluficurs  fois  eette  Machine  en  moins  d’u- 
ne heure  les  Bgurcs  7 . £c  8.  font  frmblabks , il 
n'y  a de  dilfcrence  qu'en  ce  que  l'une  cil  la  Ma- 
chine tendue  dans  le  muce  du  DIercau  , 8c  l'autre 
eû  tendue  toute  feule,  pour  en  faire  mieux  com- 
prendre la  forme  , aufQ  les  ah]e  marquées  des 
memes  lettres. 

Pour  tenAre  U Méch'me  pottr  prnArc  les  file- 
re,tux.  Aiant  connu-  à la  pille  le  chemin  d'un 
Illeteau  , par  l'inftiuéâion  du  premier  Chapitre  , 
voiez  au  long  des  bayes  s’il  n'y  a point  de  trous 
par  où  il  aura  palTé  , vous  y trouvertz  quelque 
poil  qui  demeure  àlamuce  ,quc  vous  contioi’.rez 
pour  être  rude,  blanc  dcsnlcux  bouts , & noir  dans 
le  milieu  \ fi  vous  y en  trouvez  . tendez  la  Machi- 
ne , vous  prcndiez  bien-tôt  le  B'ereati. 

Pour  vous  indruire  à tendre  le  piege , voiez  dans 
la  troificme  table  la  7.  figure,  que  je  fupofe  êire 
la  haye»  6e  le  lieu  marqué  B.  la  pailée  du  T^lTon, 
prenez  le  bâton  A.  6c  le  piquez  en  terre  tout  au 
rail  de  la  muce  ,un  peu  en  dedans  ; il  le  faut  co- 
gner avec  un  maillet , 6c  qu’il  entre  à force  , |uf* 
qu'à  ce  que  le  trou  qui  efl  au  bâton  foît  à huit  ou 
neuf  pouces  proche  la  terre  i piquez  dans  la  inc- 
tne  terre,  à un  pied  plus  loin,  le  bâton  B.  en  forte 
que  le  delTous  de  la  poulie  foit  au  droit  du  trou  du 
premier  bâton  { pofez  le  troificme  bâton  G.  dans 
la  même  haye  ^ éloigné  d'un  pied  6c  demi  ou  deux 
ieds . 6c  le  cognez  de  telle  maniéré , qu'il  tienne 
ien  ferme  dans  U terre } attachez-y  au  haut  C. 
la  boucle  de  fer  D.  puis  palTez  le  bout  I.  de  la  cor. 
de  par  ta  boucle  G.  & de  U dans  le  trou  du  pre- 
mier bàfon  A.  6e  après  dans  la  mortaife  par  dcllout 
la  poulie  du  bâton  B.  6e  enfin  dans  la  boucle  de 
fer  O.  tirez  le  bout  I.  de  cette  corde  , tant  que  le 
petit  arreft  de  fifcelle  H.  fera  proche  le  trou  du 
bâton  A.  auquel  trou  vous  ficherez  une  petite 
cheville  longue  d'un  pouce  , qui  ne  doit  tenir  que 
pour  empêcher  le  petit  arreft  H.de  paftci  î prenez 
enfultc  la  pieae  E.  6e  la  levez  |ufqu'âla  boucle  O. 
& tirant  ta  corde , à laquelle  vous  la  rmirnerez  au- 
tour de  la  pierre  que  vous  attacherez  à ccitc  cor- 
de • elle  doit  être  pendue  *,  puis  vous  ouvrirez  le 
collet  F.  dans  la  muce , en  forte  que  le  Bleteau  ne 
puifte  pafter  fans  ractire  U tétc  dedans  : fî  la  paf- 


fée  eft  trop  grande  , 6e  que  le  collet  ne  tienne  pat 
de  tui'tnême , attachez-le  des  deux  côtez  avec  uo 
petit  brin  d’heibc  6c  fi  par  hazatd  la  muce  eft 
trop  haute  , pofez  une  petite  fourchette  lettre  K. 
par  deftus  pour  le  footenir  ^ lorfquc  U Béic  vou- 
dra pall'er , elle  metrta  la  tâte  dans  le  collet , & le 
tirera  après  elle  , & fe  fentant  attêtée  , voudra  s’e^ 
forcer  , pour  peu  d'eftbet  qu'elle  fera  , la  petite 
cheville  L.  foriiradu  trou  , 0C  donnera  paftage  aa 
nœud  ou  arreft  H.  qui  laifllra  aller  ia  pierre  £.  la- 
quelle pat  fa  pcfanieut  arrêtera  le  Blcicau  par  le 
col , qui  s'étranglera } vous  irez  voir  le  matin  s'il 
y aura  quelque  chofe  de  prit. 

Ne  vous  ennuyez  point  de  ne  rien  prendre  let 
premicrs-|ouri  j car  tôt  ou  tard  vous  prendrez  le 
D Hovaus  y depuis  que  voua  aurez  découvert  foa 
paflig-, 

PoHT  fAtrt  une  éuare  Alucnine  pltu  fimple.  Voi- 
ci une  autre  Machine  plus  fiiuple  & moins  crobaf- 
raftànte  , mais  aullî  moina  aûûrée  que  la  précé- 
dente. 

Pour  connottre  le  paftage  du  Blcreau  ,U  faut 
faire  les  mêmes  obfecvatioot  que  ci-deftut , fie 
l'aiam  remarqué , cogner  le  pcemier  bâton  A.  an 
bord  de  la  muce  , pat  dedans  , & à deux  pieds 
plus  loin  dans  la  haye  , cogner  le  plus  grand  mac- 
qué  C.  qui  doit  être  coupé  bien  uni  pat  ledeflüsi 
tttachez  y la  boucle  de  fcc  D.  & paftez  le  bout  de 
la  corde  du  collet  dans  le  trou  du  bâton  A.  & de 
là  dans  la  boucle  D.  liez  la  pierre  E.  à la  corde  , 
puis  pofez  cette  pierre  for  le  bout  du  bâton  G- 
.qu'elle  fe  tienne  d'ellt-même  \ étendez  le  collet 
dans  la  paftee  , & l'attachez  avec  de  petits  brin* 
d'heibe  i quand  le  Bedovaut  aura  pafte  la  tête  de- 
dans , fl  peu  qu'il  tirera , U fera  tomber  la  plene  « 
laquelle  fortam  de  fa  place  • fera  un  eftbrt  qui  l'é- 
tranglera: mais  fi  la  corde  n'eft  bien  forte,  ell« 
pouira  rompre  , du  faut  que  lui  donnera  la  pierre» 
il  y a danger  que  la  pierre  tombant  de  cette  (brte* 
ne  fe  trouve  artêtée  fut  la  haye , & que  nefaifant 
Ton  effet  , le  Bleteau  le  détourne , 6c  coupe  le  coU 
iet  i ce  qu'il  ne  p.-tu  f^ite  à l'autre  Machine»  parce 
que  le  grand  bâton  panche  toujours , par  la  char- 
ge de  1a  pierre  qui  y eft  attachée. 

Moien  Ae  futre  p-^fer  un  Blneuu  pur  tme  hny* 
^u’on  uura  fuite  att  travers  d’un  ihtmin.  Si  en  vous 
promenant , vous  avez  aperçâ  le  long  d'un  petit 
chemin  ou  fentiet , le  train  d'un  Blercau  , qu'il  y 
air  pafte  plufîeuis  fois  , il  faut  y faire  une  haye  en 
^quelque  endroit , où  le  monde  ne  pafte  , 6c  pour 
l'y  faire  » voiez  dans  le  troifiéme  table  la  8.  figu- 
re» Piquez  prrmictemenc  le  bâton  A»  proche  U 
lieu  le  plus  battu  du  train  où  la  muce  doit  être  » 
& à un  pied  plua  loin  , piquez  aufli  le  fécond  bâ- 
ton B.  enfin  le  troifiéme  C.  comme  lî  c'éioit  que 
la  haye  fût  déjà  faite  : Vos  crois  bâtons  ainfi 
quez  , vous  en  cognerez  d'autres  de  quatre  piedz 
de  longueur  » 0C  aftêz  forts  poui  fourentr  lahaye» 
que  vous  ferez  en  forte  que  le  chemin  foie  bien 
fermé  , qu'aucun  animal  ne  puifTe  pafter , que  pac 
l'ouverture  que  vous  aurez  laiftee , qui  fera  faite 
comme  une  muce  proche  le  piquet  A. 

La  nuit  étant  venue  , le  Bedovaus  prendra  fon 
chemin  ordinaire , auquel  rencontrant  la  haye 
nouvellement  faite  » il  cherchera  uo  lieu  pour  fa 
percer , 6c  trouvant  le  trou  fait , il  ne  fera  poine 
difficulté  de  pafter  » c'eft  pourquoi  vous  y pourrez 
tendre  la  Machine  » aaffi-tôcquc  le  chemin  fera 
fermé. 

C'eft  l'inv/mtion  dont  on  t eft  fouvent  fervi  » 
quand 


Digitized  by 


Digitized  by  Google 


DEJQ.UELLE  MANIERE';  ON  DOIT  TENDRE  UN  PIEGE  DE  FE 
f B r ÉBOtoM  P°°'  picndie  lei  Blueaux. 

-.v, 

T»ilt  4.  F»^e  lOf.  1.  r»rM  i»  I.  Ttmt, 


QUATRIEME  PLANCHE- 


Digitized  by  Gob^le 


BLE 

quand  on  ne  poOToic  trouver  de  Kaye  commode 
pour  tendre  un  piege. 

Il  ne  faut  point  aprehender  que  le  Bicreau  re- 
tourne arrière  , lotfqu'il  verra  le  chi.-min  fermé  • 
au  comtairc  il  fera  Ton  effurt  pour  palTrr  , ce 
n'cB  pas  comme  le  Renard  , qui  retourne  fur  fes 
pas, quand  il  aperçoit  quelque  'chofe  d'extraordi» 
naire  dans  un  chemin  où  il  a acoùtumé  de  paffer. 

Df  (jUflie  nuKîert  en  doit  tendre  m:  pie^e  de  fer. O n 
euleigne ici  la  minière  de  tendre  te  piège  de'fer, 
figure  1 ).  de  la  quatrième  Table  , parce  que  les 
Ô^iinquaillcuri  ou  Muchands  qui  les  vendent» 
ne  peuvent  pas  vous  raptendrc  i on  ne  s’amufe- 
ta  pas  à décrire  par  le  menu  comment  il  fc  fait» 
puis  qu'il  le  trouve  ï vendre  par  tout  ; maison 
vous  dira  que  ceux  qui  fe  vendent  » font  trop  foi- 
blés  pour  leur  grandeur  ^ vous  en  pourrex  faire 
faire  dcfcmblabies  & plus  forts  du  tiers  ou  de  la 
moitié,  on  tTù>iitret.i  reulcmcnt  la  manière  & le 
lieu  où  il  faut  les  tendre. 

Promenex  vovts  de  joui  le  long  des  petits  che- 
mins ccactcx  * de  prenez  garde  quel  animal  y 
paHc  » vous  le  connoterez  par  U pique  de  leurs 
pieds  après  la  roféc  > & a^n  d'en  avoir  mieux  U 
connoinince  » fai  fait  mon  premier  Chapitre  dC 
dcHigné  les  figures  de  la  dixiéme  Table  pour  ce 
fujec  » qui  reprefentent  la  marque  des  pieds  de  di- 
vers animaux  » ainit  qu'ils  doivent  paroitre  fur  la 
terre  ic'cll  pourquoi , quand  vous  aurez  vu  le 
pied  de  quelque  bête  fauvage  » aiez  recours  aux 
figures  de  ceiic  même  dixiéme  Table  , pour  y rc- 
connoitre  la  trace.  Suppofez  donc  que  vous  aiez 
découvert  par  uù  palTc  un  Renard  » d£  que  ce  foit 
un  petit  chemin  large  d’un  pied  ou  deux  » defli- 
gné  par  les  deux  lignes  marquées  des  lettres  M. 
N.  O.  P.  delà  même  ij.  figure  en  la  quatrième 
Table  , faites  une  petite  folTe  dans  le  milieu , nur- 
quée  par  le  grand  cercle  pondlué  V.  Y.  de  qu'elle 
foie  de  deux  ou  trois  doigts  de  profondcor  , afin 
d'y  placer  le  piege  f 8c  dans  le  milieu  de  cette  fof- 
fe  , faiccs.y.en  une  moienne»  teprefentée  par  l'au- 
tre petit  cercle  ponékué  Q.  T.  qui  foit  plus  pro- 
fonde que  l'autre  de  trois  ou  quatre  doigts  » afin 
que  la  marcheite  R.  puilTe  fe  mouvoir  dedans» 
lorfque  la  Béte  marchera  dclTus } ceU  fait  » pofez- 
y le  piege  au  iraveti  du  chemin»  en  la  forme  qu'il 
paroit  » puis  attachez  le  bout  de  la  chaîne  Z.  avec 
une  corde  à qoe  branche  ou  piquet  S.  éloignez 
du  piege  de  trois  ou  quatre  pieds , couvrez  le  roue 
defrUUIcs  fcches  , que  vous  jetterez  delTus  i la 
négligence  » de  en  mettez  paiciltement  ï quatre 
ou  cinq  pieds  au  cour , afin  que  l’animal  qui  vou- 
dra palier  » n'apptehende  rien»  comme  il  feroic,s*il 
n'y  avoic  des  feuilles  que  fur  le  piege  feulement. 

Et  pour  y mieux  faire  palTet  les  Renards  » ou 
autres  animaux  carniciets  » prenez  quelque  mor- 
ceau de  chair  crùc , attachez-la  au  bouc  d'un  bâ- 
ton , ou  d'une  corde  » de  la  traînez  bien  loin  tout 
le  long  du  chemin  » d’un  côté  de  d'autre  du  pie- 
ge » puis  retirez-vous  iufqu'au  lendemain  matin  » 
qu'il  faudra  y aller  voir  » on  alTure  que  pratiquant 
bien  certe  lofe  , vous  ne  tendrez  pas  deux  fois 
iDUiilemenc- 

On  peut  auffi  tendre  ce  piege  au  milieu  d’unt 
tBuee»dins  une  haye  où  U y aura  aparence  qu'il  y 
palTe  quelque  chofe  , de  en  ce  cas  on  couvrira  de 
ieüÜles  feches ou  de  quelque  herbiers  le  piege, 
comme  ona  déjà  dit. 

BLESSURES.  Peur  guérir  toute  forte  de 
Slrjfuret  de  feu  » d’eau  &de  poudre  , (p"  en  effteer 
Terne  /,  Partie  première. 
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les  marques.  Prenez  environ  une  demie  écuellée 
de  fiepte  de  vàchc  » ou  â fon  defaut  » de  celle  de 
porc  male  » mettez- la  dans  une  pocleàfiire  » avec 
autant  de  fein  Je  porc  mâle  } fiicallez  le  tout  cn- 
femble  » julqu'âce  que  la  grailTc  fondue  foit  mé- 
langée avec  la  fiente  ; mettez  le  tout  lut  un  linge  « 
pour  faire  difliÜer  la  graille  dans  un  pot  » qce 
vous  conferverez  couvert  jufqu'â  ce  que  l’ocafioa 
fc  prefeote  d'en  oindre  quelque  brûlure  » aianc  aq- 
paravantfaic  tiédit  cet  ongnent. 

Pour  le  même.  Prenez  de  graidc  de  t^ourceiu 
avec  des  raves  pélees  » de  mclces  enfemble  » y 
ajoutant  » fi  on  veut  » un  peu  d'eau  rofe. 

Ou  prenez  du  lard  piqué  de  force  grains  d'a- 
vuine  » faites- le  dilliller  avec  du  feu  au  bout  du 
bcc  d'une  écumoire  » fur  mi  balTin  rempli  d’eau» 
au  fond  duquel  il  fc  fera  un  Baume  excellent. 

Sinon  » prenez  de  la  cire  vierge  » faites-U  fon- 
dre » puis  prenez  de  l'huile  d'olives  avec  deux  ott 
trois  jaunes  d'orufs  » & en  faites  un  onguent  ^ cc 
remède  cUlouverain  pour  la  brûlure  faite  d'eau 
bouillante  ; il  le  faut  apliquet  le  plus  promtemeue 
qu'il  fc  pourra. 

B O E. 

• BOEUF.  Ces  fortes  de  Bétail  font  le  plus 
grand  profit  des  champs  , ce  qui  fait  qu'Ü  e(l  de 
la  derniere  importance  d'en  avoir  un  grand  foin, 
& de  les  bien  nourrir  » s'ils  charrient  ou  vont  au 
labourage  ; quand  on  n'a  pas  de  foin  en  Eté  » on 
nourrit  les  Boeufs  d'herbes  fraicliement  coupées» 
on  leur  jette  des  feuilles  d'Ormes  » qu'ils  man- 
gent avec  grand  apetit»  mais  cette  force  de  nour- 
riture ne  les  fouticnc  pas  fi  bien  que  le  foin»  à 
caufe  que  ce  vert  détrempe  les  humeurs  » amoiii- 
dric  trop  en  eux  la  chaleur  naturelle. 

En  Hyver  le  plus  grand  ménage  el\  d'avoic 
cueilli  des  Raves  de  de  les  en  nourrir.  Voyez  ce 
mot  de  Raves. 

Du  tenu  de  mener  les  Bauft  k U Charrue.  En 
Etc  c‘cfi-â>dire  » députs  le  mois  de  May»  jufqu'au 
mois  de  Septembre»  les  Bœufs  vont  deux  fois  par 
jour  à la  Charrue  » on  les  peut  conduire  le  matin 
au  travail  dés  la  pointe  du  jour»jufqu‘â  neuf  heu- 
res du  matin  qu'un  les  ramènera  â l'étable  , pour 
les  faire  repaître  & prendre  du  repos , 8c  les  ga* 
remit  des  grandes  chaleurs  qui  les  incommod 
dent. 

D'aucuns  en  attendant  qu'aprés  midi  il  les 
faille  remettre  fous  le  joug  » les  mettent  dans  de 
bonnes  pâtures  » jufqu'à  deux  heures  » qu'on  les 
ramené  â la  maifon  pour  leur  donner»  ou  du  fon, 
comme  on  a dit  » ou  de  l'avoine  » après  quoi  on 
les  harnache  pour  retourner  à la  Chactuë»  jufqu'â 
fepr  heures  du  foir. 

Heureux  font  ceux  qui  font  dans  un  pais  » ou 
les  pâturages  font  abondans  8c  dans  lcrquels  ils 
peuvent  les  faire  conduire  fous  la  garde  d'un  Va- 
let pour  y palier  les  nuits  : e'ell  une  épargne  bien 
grande  pour  un  pere  de  ^mille»qui  au  lieu  de  ccU 
cil  obligé  d'avoir  pendant  toute  l'année  grande 
quantité  de  foin. 

Des  foins  <}ue  doit  avoir  ^ celui  epti  conduit  les 
Saufs.  Celui  qui  conduit  les  Bœufs  â la  Chanuc» 
s'armera  de  patience  ; car  avec  de  tels  animaux 
c'efi  ce  dont  il  faut  d'abord  faire  provifion  : qu'il 
ne  s'avife  point  de  les  mener  trop  rudcmeni»qu'il 
foit  forgneux  de  les  penfer  » & de  leur  donner  à 
manger  à leurs  heures  accoutumées  , qu'il  Df 
O 
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Jcs  hlffè  point  manquer  de  litlere  , qu*jl  ait  foin 
de  les  abreuver  dcax  foij  Je  Jour  en  Eté , & une 
fois  en  hyver. 

Lorfqiic  les  Boeufs  feront  de  retour  ou  des 
Champs,  ou  de  la  Charrue , que  ce  V aict  , pour 
icracJicr  aux  inconveiiiens  , qui  leur  puurruicnt 
atriver  > ne  manque  point  de  îetter  l'œil  deiTus, 
pour  remarquer,  s'il  ne  leur  cft  rien  furvenû  de 
fâcheux  , Ôi  que  même  il  jte  dédaigne  de  leur  Ic> 
ver  les  pieds  pour  leur  ôter  les  pierres,  qui  bien 
fouvent  s'y  aiuchcnc  ou  bien  les  épines , s'il  en 
aperçoit  quelques-tincs  i ce  fera  un  moyen  pour 
empêcher  qu'ils  ne  boitent  pas. 

il  cil  bon  au  rctoirr  du  travail  , qu'il  les  frotte 
avec  de  bons  bouchons  de  paille  i il  c(d  tout  ï 
fait  nccclTiiie  , pour  faire  en  forte  qu'un  Valet 
obfcrvetout  ce  qu'on  vient  de  dite  , qu'nn  Pere 
de  finstlie  y veille  tous  les  jours , comme  à une 
choie  qui  eft  de  tres  grande  confcqtirnce, 

Bauft  ^u!  fie'vont point  à Lt  Ch.trru'e,  La 
plupart  des  préceptes  que  l'un  vient  de  donner, 
ne  font  que  pour  les  Bxiifs , ou  de  Ch.irruë  , ou 
de  H irnois  , ceux  qui  ne  fom  iicn,ne  demandent 
pas  qn'uH  fc  donne  tant  de  foin  aptes  eux  ; il  fuf- 
fit  en  toutes  faifons  de  les  envoyer  aux  Champs 
avec  les  Vaches , &;dc  leur  donner  en  llyvcrie- 
glémcnc  du  fourrage  , à moins  qu'on  ne  veuille 
bientôt  les  rngrailVri,  ce  qu'on  fera  de  la  manie- 
IC  que  l'on  l'cnfcigncra. 

Dti  mAnàiti  àet  Sftnft.  Le  Ptrnf  eft  un  ani- 
mal qui  n'ett  pas  moins  fnjet  à être  inalidc  que 
les  autres  ; Ton  fang  fc  piitrrtic  , & fes  parties  ne 
s‘.iltercnt  pas  moins  que  celles  d’un  autre  animal 
fujet  à la  corruption. 

On  traitera  ici  des  maladies , dont  il  faut  ab> 
folumem  le  guérir#  pour  éviter  de  les  perdic  en- 
ticrcmcnt  j telles  font  celles  qui  lui  font  naturel- 
les , Se  celles  qui  lut  furvicmient  par  accident. 

Vh  défont.  On  tonnoit  d'abord  qu'un  Dx>if  cH 
malade  lurfqu'il  eft  dcgoûié,  & pour  ctie  certain 
Cl  ce  n'cft  qu'un  dcgoui  , qui  lctiem,on  prend  du 
fcl,  avec  de  fort  vinaigre,  dans  lequel  on  met  nu 
des  porrcâLix  , des  ciboules  ou  du  celer! , qu’un 
lui  entonne  dans  la  bouche  , en  lui  levant  te  mu- 
fle en  haut, crainte  qu'il  ne  lailfe  tomber  de  cctic 
faiaJe  en  la  broyant  fous  fes  dents  : s’il  n'eft  que 
dégoûte  , on  ne  lui  aura  p.is  fuir  & matin  pen- 
dant deux  jours  donne  de  ce  rcmede  , qn’il  re- 
couvrera incetTammem  l'apciitimais  f>  ce  dégoût 
eft  caufe  par  une  autre  maladie  , il  faudra  pour 
lors  chetebet  les  moyens  de  la  connoîirc,  .'iftn  d'y 
terne  lier,  dés  fon  commencement. 

De  UUnjHtHr.  I)  fc  peut  quelques  fols  que  le 
dégoût  du  Èceuf  ne  pruvlegne  que  d’une  lan- 
gneur  , qui  lui  eft  caufée  ou  pour  avoir  trop  tra- 
vaille , ou  pour  avoir  été  trop  expofé  aux  inju- 
res de  l'air  j fi  c'eft  en  Eié&  qu’on  juge  par  con- 
fequent  ,quecc  pinlfc  cite  la  trop  grande  cha- 
leur , qui  l'oie  U caufe  de  fon  mal  , apres  le  re- 
mède chdeftûs  donne  , on  jettera  deux  poignées 
de  farine  d.-ins  trois  pintes  d'eau  , qu'on  lui  don- 
nera â boire  à midi  & le  foir  autant  ; pour  fa 
nourriture  on  lui  donnera  le  matin  un  picotiit 
de  fem  humecté , mêlé  d'une  poignée  d’Avuine 
feulemem  , puis  de  l'herbe  pour  Ion  fourrage  \ 
on  continuera  ce  foin, jtirqu'à  ce  qu'on  vole  qu'il 
mange  bien , après  quoi  on  le  traitera  comme  les 
autres. 

Si  c'eft  en  Hyver  aparemment  que  cette  lan- 
gueur lui  viendra  , ou  d'avoir  bû  de  l'eau  de 
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neige  , on  d'avoir  été  rafttotdy  par  les  pluies  de 
cette  faifon  , pour  lors  après  lui  avoir  fait  pren- 
dre le  vinaigre  , dont  on  a pailc  , au  lieu  de  fon 
humeôc  , on  lui  en  donnera  de  tout  fec  , avec 
moitié  «l'Avoine , le  matin  & autant  te  foir  & de 
bon  foin  , dont  on  ne  le  laiftera  point  manquer 
jour  & miir. 

DumAl  decoeur.  Les  Bœufs  ont  mal  an  cœur, 
& iis  le  donnent  à connotrre  par  un  battement 
de  flancs  qui  leur  eft  frequent , acompagné  de 
icms  en  tems  de  naufées  qui  leur  font  pancher 
la  tête  Se  qui  leur  rendent  les  yeux  tout  iiillcs  : 
gros  comme  deux  Feves  de  bon  Ocvieian  , mi» 
dans  une  chopinc  de  vin  rouge,  leur  eft  uu  fou- 
Tcrain  temrde  , pour  cette  maladie  : apres  ce  re- 
mède avale  , on  leur  frotc  le  mufle  avec  de  l'ail, 
deux  ireures  apres  ce  rcmede  , on  leur  fait  une  co- 
pieufe  falade  de  porreaux , cives , ciboules  , cele- 
ti  , & aunes  herbes  fortes  qu'on  trouve  dans  la 
faifon  , qu'on  leur  donne  à manger  avec  du  vi- 
naigre Se  du  fcl  Se  ce  mal  (e  guérie  ainfi. 

De  U Coti^ne.  Lurfqu'on  entend  un  Bœuf  qtiî 
fc  plaine  Se  qu'on  voie  qu'il  alongc  le  coi  , qu'il 
étend  la  cuilK-,  qu'il  fc  l^ve  Se  fc  couche  fouvent, 
qu'il  ne  peut  Ce  tenir  en  une  place  , & qn'cnfin  il 
fuc  J on  peut  juger  par  ces  fymptomes , que  c'tft 
la  Colique  qui  le  tourmente  : elle  lui  vient  de 
laffiiude  , &:  ce  mal  lut  arrive  plutôt  au  Printeros 
qu'en  un  antre  faifon  , à caufe  que  pour  lors  il 
abonde  le  plus  en  fang  : cette  maladie  eft  violen- 
te , & le  Iknifqui  en  eft  araqué,  court  grand  rif- 
qtie  de  fa  vie  , s'il  n'eft  fecouru. 

Il  faut  dune  d'abord  qu'on  s'en  aperçoit  , lut 
f:‘ndre  la  queue  à l'cxticmité  pour  la  lui  faire  fai- 
gner  Se  lui  couper  le  bout  des  otclllrs , puis  avec 
un  bâton  rond  lui  fioter  rudement  le  ventre,  afin 
que  l'air  fiibtil , entiant  par  U tranfpiration  des 
potes  le  fang  qui  s'eft  épaint,fe  liquéfie  pour  for- 
tir  avec  plus  de  facilite,  par  les  endroits  qu'on  a 
incilez. 

Cela  falt.on  le  promène  une  bonne  demi  heu- 
' re  , puis  ou  le  ramené  à l'ctable,  ou  l'on  a foin  de 
le  couvrir  pour  le  tenir  chaudement. 

Pour  la  nourriture  , on  lui  donne  de  bon  foin,  . 
Se  un  picotin  d'Avoine  â midi , Se  pour  lui  faite 
boire,  on  lui  fait  tiédir  de  l'eau  dans  laquelle,  on 
jriie  une  poignée  de  farine  de  froment. 

SI  l'on  voit  que  ces  remèdes , n'aporicnt  point 
de  foûlagemenc  au  Bœuf,  on  lui  fera  avaler  des 
oignons  cuits  , qu’on  aura  mis  tremper  dans  du 
gros  vin  , Se  l'on  fc  fervira  d'une  baflînoirc  plei- 
ne de  feu  , Se  d'une  poêle  bien  chaude  pour  lui 
cchaufcr  le  ventre. 

Dt  l'er^iire.Cctte  bafJînoirc  Se  cette  poêle  font 
encore  nccefTaires  pour  le  Ber. if qui  eft  enflé  , ÔC 
cette  maladie  fans  doute  le  feroîc  etever , fi  l'on 
n'y  mettoit  ordre  ; un  infeéte  avalé  ou  bien  de 
l'herbe  encore  pleine  de  rofee  , font  les  caufes 
de  ce  defordic  \ Se  pour  y remédier  on  prend  une 
corne  percée  qu'on  lui  met  trois  ou  quatre  doigts 
avant  dans  le  fondement,  puis  on  le  promené  juf- 
qu’j  ce  qu'il  rende  des  vents. 

Ou  bien  on  lui  donne  un  lavement  d'une  de- 
coélion  de  Mauves,  de  Pariétaire  , de  Chicorée 
fauvage  Se  de  bettes  à laquelle  on  ajoûteia  du 
fon  Se  de  l'huille  de  noix  , de  on  guérie  ainfi  fon 
enflure. 

De  l’4V4nt.ca:ur.  Prene*  de  la  racine  d'Elle- 
bore  , gros  comme  une  aÎGuillc  , percée  le  poi- 
trail du  Bœuf  avec  une  alêne  Se  y mettez  cette 
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racine . vous  verrez  l'cdvc  que  cela 

Celte  maladie  ii'cll  pas  bien  ditlicile  a con> 
noître  i la  trükllc  que  le  Iktuf  fait  parottre  pour 
iurs  t Si  la  tête  (oüjouts  paiKhée  , l'ont  des  iudi« 
ces  allez  grands  de  ce  mal  > on  lui  voie  auüi  une 
bouche  pleine  de  faiivc , le  dos  extremem  roidc, 
il  ne  marche  que  fort  lentement  • 8c  ne  rumine 
qne  ucs>pcu  } c'eU  pourquüi>lorrqu‘tl  vous  don- 
ncraroïKcs  ces  marques»vuus  pouttez  à coup  feur 
lui  apÜqucr  le  remède  ci  delTus> 

El  comme  ce  malcCl  une  rumeur  pleine  d'hu* 
meut  maligne,  que  cette  Ellébore  ne  manque  pas 
d'acciter  au  dehors,  il  faut  pour  empêcher  que 
la  mojiidrc  partie  de  cette  maiignitc  ne  fe  corn- 
muniqtie  au  cœur , lui  faire  avaler  un  demi  fep- 
ticr  de  gros  vin , dans  lequel  on  aura  diilôût  à 
froid, gros  comme  deux  fèves  d’Orvician)  apres 
cela  on  peut  répondre  du  Bœuf  > pourvu  qu'on 
n'ait  point  négligé  de  rccsciicr  à ccuc  maladie 
dans  Ion  commencement. 

Dm  fiux  de  ventre.  Le  flux  de  ventre  abat  ex- 
trêmement le  Bœuf  qui  en  cfl  accitu  , fur  tout 
lotrqu'U  rend  du  fang  ^ & le  moyen  le  plus  alfé 
pour  le  guet  ir  de  cette  maladie  , c'cll  de  le  laiffcr 
trois  eu  quatre  iours  , fans  lui  donner  à manger 
que  des  pépins  de  railtn  » trempez  dans  du  gros 
vin,  8i  un  peu  d'Avoine  pour  boilfon  pcnümc 
ce  teras } on  lui  fera  btHÎilUr  des  gratecuU,  ou  des 
peiuics  de  Coins , dans  une  pinte  d'eau  qu'on  lui 
fera  avaler  une  fois  par  jour  feulement. 

De  lap*re(fe  du  ventre.  Pour  la  parefle  du  ven* 
tre»quiifl  le  contraire  de  là  maladie  ci>deflu$, 
on  prend  une  pinte  d'eau  tiede , dans  laquelle  on 
met  difloudre  deux  onces  d'AIoës  en  poudre  & 
cela  TufRc  pour  leur  Idcher  le  ventre. 

Dm  Bauf  pif:  le  ftng.  Du  moment  qu'on 
s'aperçoit  que  le  Bœuf  pilTe  le  fang,  il  le  faut  pri- 
ver abfolumcnt  de  boire,  hormis  un  breuvage 
dont  voici  1a  compolîtion. 

On  prend  une  chopine  d'urîne  d'homme  au- 
tant d'huîlc  d'olive , iîx  œufs  frais  & une  pleine 
main  de  fuie  de  four, le  tout  battu  enfcmblejqu’un 
fait  avaler  au  ficeuf, 

El  comme  cette  incoiumoditc  ne  vient  point 
faus  quelque  douleur,  pour  U lui  apaifer  , on  lui 
lie  les  oreilles  qu'on  lai  bat  avec  une  petite  ba- 
guette, )ofqu'à  ce  qu'elles  deviennent  toutes  tou- 
ge$ , 8c  pour  lors  on  s'aperçoit  de  certaines  jpetU 
ces  veines  qu'on  perce.  Se  par  où  il  fore  du  ung, 
qui  cfl  prefque  verd  } cela  fair,  on  lui  met  du  Ici 
dans  la  bouche,  puis  on  le  promène. 

C«tc  maladie  vient  au  Boeuf  > potirétre  trop 
échaufé  ou  pour  avoir  été  morfondu  ou  bien 
pour  s'être  repu  d'herbe  fur  laquelle  écoit  quel- 
que malignité. 

Des.  B^kUiont,  Les  Barbillons  ne  font  autre 
chofe  qu'une  croiflance  de  chair  qui  vient  fous 
la  langue^dc  qui  empêche  le  Boeuf  de  manger  j 
c'efl  pourquoi  lorsqu'on  s'en  aperçoit  , il  faut 
les  lui  couper  avec  des  cifeaux  , 8c  laver  la  plate 
avec  du  vinaigre  & du  Tel , ou  avec  de  la  falive 
fculcmenr. 

De  U fievre.  Il  arrive  quclquesfois  que  pour 
avoir  trop  fatigué,un  Bœuf  s'efl  tellement  échau- 
le  le  fang  , qu'il  en  devient  tout  corrompu  , ce 
qui  caule  un  fl  grand  defordre  dans  le  corps  de 
cet  animal  , qu'il  en  a la  tête  toute  pefame  & les 
yeux  enflés , de  l'ardcuc  que  lui  caule  par  tout  un 
dérèglement  d'humeurs , efl  (t  extraordinaire  que 
l'eme  J,  Partie  première. 
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pour  peti  qn'on  lui  manie  le  cuir , on  s'en  aper-^ 
çuit  aiiciiHix. 

C'eft  par  ces  Agnes  que  le  Ba  iif  donne  ï con- 
noître  , qu'il  efl  dificilc  de  guérir,  à moins  r^u'on 
n'aille  d'abord  à facaufe  première, qui  efl  le  lang} 
c'efl  ce  qui  fair,  qu'on  commence  i Je  faigner  de 
la  veine  du  front,ou  de  celle  de  l'oreille  j 8c  pour 
tempérer  ce  grand  feu  qui  le  dévore  , on  ne  lui 
donne  pour  nourriture  que  des  alimmts  raffat- 
chürai»  , comme  de  l'hetbe  ffuichement  cueil- 
lie ( iotfque  cette  incomtuodiic  lui  futvient  en 
Etc  parmi  laquelle  ) on  mêle  des  latiues  ou  des 
ciiicons  ; 8e  n c'efl  en  Myver  on  les  nourrit  de 
foin  humcûé  ôc  de  foa  muiiilic  » deux  fois  par 
jour  i pour  l'eau  qu'on  lui  fait  boire,  clic  efl  clai- 
re de  fraîche  & pour  en  ôter  la  crudité  , lî  l'on 
veut  y mêler  deux  poignées  de  farine  de  feigic» 
elle  n'en  cft  que  plus  falutaire; 

lutvemens.  Apres  tous  ces  remedes  , fi  ce  mat 
s'opiniâtre  à ne  pas  vouloir  guérir  » il  faudra  fai- 
re une  dccotfliou  de  Mauves,  de  Chicorées  faii- 
vagcsi  de  Laiiües  dt  de  bettes  , dans  deux  pintes 
d'eau  , qu'on  fait  bouillir  avec  du  Ton  » le  touc 
paflc  par  un  linge  . qu'on  donne  aux  Bœufs  en 
lavcmcni,aprcs  y avoir  ajouté  deux  bonnes  cuciU 
lerccs  de  miel  & autant  d'Iunle  de  noix. 

De  la  Toux.  La  Toux  fimple  à la  vérité  n'efl 
pas  une  grande  incommodité  d'elle-  même  , de 
neanmoins  elle  ne  lailTc  pas  de  fatiguer  beau- 
coup un  ikeuf,  qui  efl  oblige  de  travailler  : c'efl 
pourqooi-lors  qu'on  l'cncend  loulTcr  , il  faut  lui 
faire  une  decoéHon  d'hylEope  pour  lui  donner  à 
boire  , & lui  faire  prendre  un  remede  de  por- 
reaux pilez  avec  du  froment. 

De  l’enfiure  du  Col.  1)  furvient  quelques  fois 
une  enflure  au  col  des  Bœufs , ou  par  contuAon, 
ou  par  un  abfçez  qui  s'y  efl  formé  i A c'efl  par 
concuAon  on  y apliquera  un  cataplâme  fait  de 
miel, de  faln-doux  de  de  Ton  } le  toiu  bolHlli  dans 
du  vin  blanc  , de  on  l'y  laidcra  pendant  quatre  oa 
cinq  jours. 

Si  c'efl  un  abfcez  , ce  qu'on  connoîira,  loiT- 
que  le  premier  remede  n'aura  pas  opéré  , il  fau- 
dra prendic  de  l'onguent  Alihea,  de  l'huile  de 
Laurier  de  du  beurre  frais , deux  onces  de  chacun 
& le  tout  batu  â froid  , donc  on  frotera  le  col  du 
Bœuf  , qu'on  tiendra  envclopé  de  linge  } cette 
onélion  par  fa  vertu  ne  manquera  pas  d'atirer 
l'humeur  en  dehors , ce  qui  formera  une  tumeur» 
qu'on  ouvrira  avec  les  cifeaux  , A*tô(  qu'on  ju- 
gera à propos  de  le  faire.  Cette  ouvenure  ainfl 
faite,  on  aura  foin  tous  les  jours  de  la  panfcr,cn 
y mettant  de  la  racine  d'ortie  , & continuer  juf- 
qu'à  i'abfccz  cnticrcmem  déchargé  de  fes  hu- 
meurs punides. 

De  U Maigreur,  Lc  Bœuf  cft  quelquefois  A mal* 
grc  que  la  peau  lui  tient  aux  os } cette  hiBrroitd 
le  firroit  fans  doute  tomber  dans  une  langueur 
extrême  ,ft  l'on  n'y  rcmedioit  promptement.  Le 
premier  foin  qu'il  y faut  apotrer , efl  de  l'oindre 
avec  du  vin  Sc  de  l'huile  mêlez  enfemble  ^ & de 
le  froter  rudement  â coiurepoil  » en  aproebâne 
des  parties  qu’on  frote  avec  une  poêle  rouge 
pour  mieux  aider  au  remede  à pénétrer  à travers 
les  pores  & â détacher  la  chair  des  côtes.  Se- 
condement comme  cette  maigreur  n'efl  cauféef 
que  par  un  temper.imcnt  échaufé , qu'il  efl  abfo- 
luQsenr  neceflaire  de  tempérer  , A l'on  veut  que 
eefte  chair  ne  le  rejoigne  point  aux  côtes, oh  lui 
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donnera  nn  lavement  d'une  dccoâion  de  bettes , 
chicorées  fauvages  & autres  herbes  rafiraichidaD* 
tes  > dans  laquelle  on  merrra  du  /on  i le  tout 
bouilli  enfemble  , 6c  devenu  tiede  » y ajoûtatic 
deux  cueillerécs  d’huile  de  noix  ou  d'ulive. 

Après  ce  remede  ou  lavemcnc , fa  nourriture 
fera  le  matin  du  foin  htimeâé»  deux  hettfet  après 
un  picotin  de  Ton  mouille  , à midi  de  l'eau  blan» 
chie  de  farine  d'orge  , pour  le  fVire  boire;  de» 
puis  ce  tems  ju/qu'au  foir  , de  l'herbe  fraîche  , 
“ P *u  Etc  « ou  n c'eft  en  Hiver , toujours  du 
foin  , comme  on  rient  de  dire , & le  foir  encore 
un  picotin  de  fon  molîilié  : trois  jours  fc  pafle» 
ront  de  U forte  » cofuite  dequol  on  commencera 
à lui  donner  du  fbn  mêlé  moitié  d'avoine  , mais 
loûjours  mouillé  , 5c  continuer  i le  traiter  ainii , 
jufqu'i  ce  qu'on  s’aperçoive  qu'il  fe  rétablit  ; ce 
qu'on  connoîtra  aifément  par  fon  poil , qui  fera 
luifanr , doux  au  maniemenr. 

De  lUnJlmv  dci  ^4t.  Comme  c'cfl  l'ordinaire 
des  méchantes  humeurs  de  fc  jetter  toûjours  fur 
les  parties  d'en  bas  , fur  tout  lorfqu'ellcs  font  af* 
nigées,  il  feroit  dangereux  qu'une  enflure  aux 
pieds  d'un  Bœuf  n’en  attirât  une  trop  grande  a- 
bondancc  , Ci  par  le  repos  6c  les  remedes  on  ne 
dètournoit  ce  defordre  : c'eft  peu  de  chofe  , il  e(l 
vrai  » qu'une  pareille  enflure } mais  neanmoins 
capable  de  bien  caufer  du  mal , fi  l'on  n'y  rcme- 
dîoit  , en  y apliquanc  des  feuilles  de  furcau 
broyées  avec  du  faiiwloux,  6c  enrclopécs  d’un  lîn- 
ce  cataplamc  eft  fcul  fuftifam  puûr  U gue- 

Enterje,  Pour  l'cntorfc , lor/qu’en  marchant 
un  Bœuf  tombe  dans  cet  inconvénient , il  n'y  a 
ou  i prendre  du  fain  > du  miel  6c  du  vin  blanc  j 
Mire  bouillir  le  tout  ensemble  > 5c  en  ftotei  le 
mal  pendant  trois  jours  • 5c  trois  ou  quatre  foil 
par  jour,  5c  il  guérira. 

De  i'enchiieioe.  Un  Bœuf  cft  fujet  i fc  laifTcr 
encloüer,oubîen  amafTer  des  chicots  de  bois 
lorrqu’il  va  paître  dans  les  bots;  il  boire  fi-tôt  que 
ce:  accident  lui  eft  arrivé , 6c  d'abord  qu'on  s'en 
apperçoit  > le  plus  chaudement  qu’on  y peut  re- 
médier cft  roûjours  le  meilleur  ; ce  qu'on  fait  en 
prenant  le  pied  du  Bœuf,&  en  en  tirant  hors  le 
cloud  , ou  le  chicot  qui  l'aura  blcfTé  , puis  on 
Jette  fur  la  plaie  de  l'huile  toute  chaude , fur  la- 
quelle on  met  des  croupes , qu'on  envelopc  avec 
un  linge  ; ce  foin  pris  deux  ou  trois  fois  avec  un 
peu  de  repos , aporre  la  gucrifon  à ces  fortes  de 
maux. 

De  it  Retemioi!  d‘urine.  Pour  peu  qu'orl  obfcr- 
vc  un  Bœuf , on  s'aperçoit  aifément  quand  il  eft 
travaillé  d'une  rétention  d’urine , par  les  frequen- 
tes envies  de  vouloir  uriner , 5c  de  n'en  pouvoir 
vernir  à bout  ; ce  mal  cft  douloureux  , 6c  oblige 
le  Boeuf  ^de  fe  plaindre  , ce  qu'on  entend  facile- 
ment i c eft  pourquoi  , fi-tôt  qu'il  cft  atteint  de 
cette  maladie , on  doit  prendre  de  la  pariétaire, 

& du  fcneftbn , le  tout  bouilli  enfemble,  dont  on 
fait  une  fomentation  avec  du  beurre  frais , qu'on 
aplique  aux  bourfes  du  Bœuf,  5c  qu'on  lie  dans 
un  linge,  donc  elles  font  enveloppées  : pour  breu- 
vage , on  prend  une  chopine  de  vin  blanc , dans 
lequel  on  a fait  bouillir  deux  cueillerées  de  miel , 

& autant  d'huile,  qu'on  lui  fait  avaler  pendant 
trois  matinées  difteremes , en  pareille  quantité. 

Et  pour  aliment,  il  auradesfeüillesde  raves  le 
plus  fouvent  5c  en  plus  grande  quantité  qu'on 
poA^ra , lorlque  ce  fera  la  faifon , avec  un  picu- 
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tin  defon  moBiltc  à midi  5c  le  foir  autanr  ; cec 
remèdes  le  guériront  , pourvu  qu'on  lui  donne 
huit  jours  de  repos. 

Des  Etr4nguitiem,ht%  Etranguilons  ne  font  an- 
tre chofe  que  des  humeurs,  qui  defcendenc  d'un^ 
cerveau  rafroidl  fous  1a  gorge  d'un  Bœuf,  5c 
qui  forment  des  glandes  dangereufes  en  grofif- 
wnt  capables  d'étoufler  cet  animal  « fi  l'on  is'y 
aporte  un  pronu  temede. 

Ainfi,  lorfqu'on  remarque  un  Bœuf  ateini  de 
ce  mal,  on  lui  ouvre  foir  5c  matin  ces  glandes 
avec  une  lancette  , puis  on  lui  frute  le  dcilous  de 
de  l'huile  de  laurier  « 5c  du  beurre 
frais  batu  enfemble  , 5c  tenir  chaudement  la  tête, 
Cl)  U lui  couvrant  d'une  bonne  couverture  , au- 
trement il  en  mourroir. 

De  U iUuieter  de  tète.  Les  humeurs  q;ii  defeen- 
dent  du  cerveau , Sc  que  le  Bœuf  jette  en  abon- 
dance par  les  yeux  5c  pat  tes  nazeaux  , font  des 
marques  certaines  de  la  douleur  qu'il  reftene 
dans  la  tête, 5c  fur  tout  lotfque  cet  écoulement 
eft  fuivî  des  fymptomes  que  voici,  c'elba-dire, 
lorfqu'ii  fe  tourmenre  beaucoup  % qu'il  fe  plaine 
5c  qu'on  lut  voit  la  face  enflée  , 5c  plus  chaude 
que  de  coutume  ; 5c  pour  le  guérir  : 

Prenez  de  l'ail  bien  broie  , mettez  • le  infufer 
^ froid  pendant  deux  heures  dans  du  vin  , 5c  lui 
feringuez  dans  les  nazeaux  ; ce  remede  aidera 
beaucoup  au  Bœuf  à fc  décharger  de  fes  hu- 
meurs : qu'on  (oigne  outre  ccU  de  ne  lui  point 
laifter  rafroidir  la  tête. 

De  U Gdle.  La  principale  caufe  de  la  Galle  i 
eft  Ix  corruption  d'un  fang  trop  échaufle  qui  fe 
jette  au  dehors , 5c  produit  ces  marques  dégoft- 
tantes  que  nous  voyons  paroîire  fur  la  peau  , il 
eft  queftion  pour  fa  guérir , d'en  couper  la  raci- 
ne , en  faignane  le  Bœuf  i la  vçine  du  col , puis 
de  lui  donner  un  lavement  avec  des  herbes  ra« 
fraichiflàntes.  -.jr-.  i 

Eofuite  on  lui  donne  pour  médecine  une 
chopine  de  lait  de  vache , une  once  de  tartre  , 5( 
un  catteron  de  miel,  le  tout  mêlé  cofembIe,qu'oa 
lui  fait  avaler.  Pour  fes  alimens , cc  fera  b pâcu-  ' 
rc  en  Eté , 5c  en  Hiver  du  foin  humcûc,  5c  du  foo 
mouillé  deux  fois  par  jour. 

Cela  fait  pendant  un  peu  de  tems , on  le  frotte- 
ra tl'un  onguent , dont  on  fera  ainli  la  corn* 
polît  ion. 

On^HentpcKT  la  Colle.  Prenez  du  fain  environ 
une  livre  , rocicz.y  une  chopine  d'huile  d'olive  , 
‘deux  onces  de  fouflVe  vif , autant  de  myrte  , 5c 
une  demie  once  d'alun  de  plamc  ; broiez  le  tout 
enfemble  dans  une  chopine  de  bon  vin-aigre,  5c 
en  frottez  le  corps  du  Bœuf,  fa  galle  fc  perdra. 

Dh  bottemetu  des  fioncs.  Le  Battement  de  flancs 
aux  Bœufs  marque  une  grande  inflammation  dans 
leurs  entrailles  ; c'eft  un  mal  qui  les  tourmente 
beaucoup , 6c  pour  les  en  guérir  on  doit  agir 
ainfi  qu'on  le  va  décrire» 

Pmnieremcnr»  on  biiîera  prendre  du  repos  au 
Bœuf  qui  aura  cctrc  infirmité. 

Secondement , on  lui  donnera  un  lavement  d'o- 
ne  décoétion  de  bourachc , chicorée  fauvage  5c 
bettes  , le  tout  mis  5c  bouilli  dans  deux  pintes  de 
pérît  lait  de  vache , réduit  à trots  diopines , y 
ajoutant  Quatre  onces  de  miel  5c  aucaot  d'huile 
de  noix  , 5c  on  fera  prendre  ce  remede  au  Bœuf  « 
fi- tôt  que  l’on  s'apercevra  de  cccte  maladie. 

En  troifiéme  lieu  , quand  il  aura  pris  ce  Jave- 
tncm,«a  lui  fait  avaler  dés  le  lenderoaiu  un  breu* 
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vxge  d'eau  ticde  » dans  laquelle  on  aura  mis  du 
lue  de  porreaux. 

£c  ciifîii  pour  achever  de  guérir  ce  mol  >'on 
lui  fera  un  cacaplime  de  trois  poignées  de  graiiKS 
decitoux  , avec  un  carccron  d'aenidon  ^ le  tour 
pilé  entcmhic  > & délaie  dam  de  l'eau  froide  > 
qu'on  lui  apliquera  fur  les  parties  alUigées. 

Pour  fa  nourriture  , ce  fera  de  bonnes  hetbes, 
li  c*cll  en  Etc  » & (i  cet  accident  lui  furvient  'en 
Hiver  » on  lui  donnera  des  baies  de  fiomcnt  mé* 
Jees  avec  du  Ton  dans  un  i'ceau  d'eau  » & on  le 
privera  de  iuin  pour  un  peu  de  teins  caufe  que 
cet  aliment  cil  coiicraiie  aux  Hancs  ahetez. 

Des  Bœufs  mMudci.  Loi  fqüc  le  Boeuf  a les  yeux 
malades»  un  emend  que  cette  maladie,  qui  y eft» 
ne  provient  d'autre  endroit  que  des  yeux  $ il  fau- 
dra loigner  de  ic  rafraîchir  , i5c  ôter  rinflamm^ 
liou  qui  y peut-être  en  les  ballinanc  plulicurs  fois 
par  jour  d’eau  de  Plantain. 

S'il  a les  yeux  cntlea,  on  lui  apliquera  un  ca« 
taplàme  de  farine  de  froment  détrempée  dans  de 
l'eau  de  miel,  St  réduite  en  bouillie. 

*Des  Peux.  Pour  détruire  cette  vermine  , on  fc 
fert  d'un  onguent  cumpofe  de  fou  urine,de  poix- 
rclînc  fondue  dans  du  vin  blanc  Ôc  de  beurre  fa- 
lé  » le  tout  mêlé  cnlenible»  dont  on  lui  Iroie  tout 
le  corps. 

Parmi  toutes  les  peines  nu'on  prend  de  dreder 
les  jeunes  Boeufs  , on  n'oubliera  point  d'écudicc 
leur  nature  , aSnque  s'y  rendant  conformes,  on 
les  rende  Toupies  a nous  vouloir  acorder  tout  ce 
que  nous  leur  demanderons , autrement  quelque 
contrainte  rigoureufe  qu'on  voulût  leur  impofer, 
jamais  on  ne  viendroit  à bout  de  les  corriger  de 
leurs  defauts. 

Lors  qu'on  acotiple  des  Boeufs,  on  doit  toâ- 
jouri  examiner  s'ils  font  d'égales  forces  Oc  de 
meme  raille  : car  fans  cette  exaéle  obfcrvation, 
il  arrive  que  le  plus  fort  porte  tout  ic  poids , Se 
s'abat  en  peu  de  tems , tandis  que  le  plus  fôible 
fc  foulage,  & ne  fait  pas  Ton  devoir. 

Il  arrive  quelquefois  qu'un  jeune  Bœuf  efl  di- 
fcile  à retenir , qu'il  cil  impétueux  , prorat  i 
donner  du  pied  , ou  fujct,à  heurter  de  Tes  cor- 
nes : ces  vices  font  dangereux  , & pour  l'obliger 
de  s'en  défaire  , atachcz-le  bien  ferme  dans  for) 
étable,  l'y  lailTex  jeûner  pendant  quclque-tem$,lc 
vous  verrez  qu'il  s'adoucira. 

Si  l'on  veut  qu'un  jeune  Bceuf  rende  de  bons 
fervices  ï la  Charrue  , ou  bien  au  Charrois , on 
aura  foin  de  le  ménager  dans  le  commencement, 
êc  de  ne  lui  donner  du  travail  qu'i  proportion  de 
Tes  forces. 

jlvmijfrmtns.  On  viendra  fans  doute  \ bout 
de  dompter  les  jeunes  Bœufs,  fi  l'on  obferve  tout 
ce  que  l'on  vient  de  dire  cLdefTui  j c'cfl  un  peu 
de  peine , il  cft  vrai  , mais  quiconque  ne  la  veut 
pas  prendre,nc  doit  point  fongec  d'avoir  des  jeu- 
nes Bœufs  pour  labourer.  • 

Ce  qae  l'on  dit  ici  des  Bœufs , doit  ao(&  s'en- 
tendre des  Vaches  qa'''ti  veut  acoôrumer  i la 
Charrue  car  il  n'y  a de  force  que  do  plus  au 
moins,  pour  le  rcfle  c'ell  la  meme  nature  qu'on 
a h gouverner  , la  meme  taille  Sc  les  mêmes  poils 
qu'on  doit  choîlîr. 

On  avûiic  quacherant  des  Bœufs  tout  dref- 
fez, on  fc  garcntic  de  tous  ces  foins  ; mais  en  voi- 
ci d'autres  auflt  qu'il  ne  faut  point  oublier  de 
pratiquer. 

Quelques  acoûtumez  qu'ils  fuient  ï U CharrulF, 
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H y en  s qui  ont  des  defauts  qu’on  peut  i la  v'e- 
litc  conigci , mais  non  pas  fans  peine  , l'un  fera 
rétif,  l'autre  prendra  peur  de  tres-peu  de  chofe, 
fera  furieux  , ou  tâchera  de  fc  coucher  en  labou- 
rant la  terre. 

Moyens  de  les  f^tterir  Àe  cts  de  fuuts^  Il  n'eft  gne- 
rcs  de  défauts  qu'on  ne  fçache  couiget  avec  le 
icms  & la  patience , pour  peu  qu'on  y veiiillc 
apltquer  fes  foins. 

BOEUF  rétif  \ ainlî  s'il  arrive  qu'on  ait  un 
Bœuf  qui  foit  rétif  > on  a vu  prendre  un  bâton 
tiré  tout  chaud  du  fçu , & brûlé  au  bout , en  ba- 
tte les  felfcs  du  Bœuf,  & l'obliger  de  cette  façon 
è marcher. 

BOEUF  peureux.  Un  Bcraf  ou  une  Vache  pre- 
nent  quelque  fois  peur  de  fort  peu  de  chofe  ,flc 
ce  dcTaut  ne  furvient  bien  fouvent  qu'à  ceux  qui 
font  d'un  naturel  trop  bilieux  { c'eft  ce  qui  fait 
que  le  trop  grand  feu  qui  les  anirrie  audedansi 
mec  Icuts  cfprits  dans  un  tel  dcreglcmem  , que 
tout  ce  qui  leur  frape  les  fens , fcmblc  ne  les  flra- 
perque  pour  leur  faire  peur  } &a6nde  remédier 
à ce  défaut  , on  ne  fçait  point  d'autres  moyens, 
que  d'avoiç  fouvent  l'œil  fur  eux,  afin  de  les  re-* 
tenir, lorfque  cette  maladie  les  prend  , St  dont  ils 
gueriflcni  à mcfurc  que  le  travail  & l'age  dimi- 
nuent cette  grande  vivacité  d'efprits  que  leur 
caufe  le  tempérament  bilieux  » dont  ils  font  do- 
minez. 

DÜ  BOEUF  /Kr/rMV.  On  fçaura  que  la  furie 
d’un  Bœuf  bien  fouvciu  ne  lut  vient  que  du  trop 
de  repos  qu'il  prend  iTir  tout  lorfqu'il  cil  bilieux, 
ou  bien  quand  U eft  trop  gras  i c'eft  pourquoi  fi- 
tôt  qu'on  s'aperçoit  de  ce  défaut  dans  un  bœuf, 
il  faut  le  prendre  & lui  lier  les  quatre  jambes 
pour  le  tcrralTèr  , 0c  ne  lui  donner  que  fort  peu 
à manger,  fa  furie  fe  pallcra  ainft  avant  qu'il  loU 
huit  jours , ou  bien  prenez  un  grand  joug,  & l'a- 
tachez  à une  charrctc  bien  chargée,  aa  milieu  de 
deux  autres  Bœufs, qui  foient  un  peu  lents  : apli- 
qucZ'lui  l’atguillon  fouvent  » & vous  n'aurez  paj 
^it  cela  cinq  ou  fix  fois , que  la  pefanteur  du 
fardeau  , Sc  les  coups  d'aiguillon  que  vous  lui 
aurez  donné,  le  rendront  oocilc  , & abatront  fa 
furie. 

DU  BOEUF  fujet  À fe  coucher  en  trat'aiUtnfi 
Ce  défaut  ell  prcfquc  ordinaire  aux  Bœufs  fous 
oil  mouchctc  , ou  a ceux  qui  font  tout  poil 
lanc,  à caufr  de  leur  tempcramcnc  flegmatique^ 
qui  les  rend  nonchalans  ail  travail  , ^ qui  les 
oblige  de  fc  coucher  ainfi , lorsqu'il  font  à U 
Cluttuc  i Si  l'on  ne  fçauroit  les  vaincre  là-dcf- 
fus , qu'en  leur  réveillant  l'cfpric  par  la  pointe 
de  l’aiguillon. 

Delà  Manière  de  nourrir  les  Bceuf  sfui  travuiU 
lent,  Sçavoir  faire  choix  d'uji  Bœuf  deftiné  au 
travail , & fçavoir  le  corriger  de  fes  défauis,c'eft 
à la  vérité  quelque  chofe  | & fl  ce  o’cft  tien,  lors 
qu’on  ignore  la  manière  de  le  nourrir  j un  Bœuf 
à beau  avoir  de  bonnes  qualiiez  , il  ne  les  donne 
jamais  à connoitre  , s'il  n’cft  nourri,  comme  il 
faut , on  entend  dans  les  faifons  qu'il  eft  oblige 
de  travailler  ; car  en  Hyver  qu'il  ne  fait  tien,  de 
ta  paille  un  peu  de  foin  lui  fufifent  ; mais 
quand  il  a le  joug  fut  la  tete  dés  le  ma(in,on  doic_ 
lui  donner  à manger  de  bon  foin  i fon  repas  or- 
dinairement dure  une  heure  , St  avant  que  de 
l’ateirr  , il  faut  lui  donner  un  picotin  de  fon  fcc, 
ou  bien  deux  bonnes  jointccs  d'avoine. 

Autres  obfen  attoRs,.  Outre  ce  que  l’on  vient  de 
O iij 
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faite  obTervet  eUdetrui , on  fçauiâ  encore  qu'un 
Bccjf  dediné  au  labourage  , ne  doit  être  ni  trop 
gras  » ni  trop  maigre  , 6c  que  celui  qui  mange  len- 
teroeot  « fournie  mieux  fa  carrière  k toute  foice  de 
travail , qu'un  autre  qui  mange  plus  vîtr. 

Il  doit  être  d'une  taille  médiocre  , facile  ^ ma» 
nier  «obeidant  à U voix  * fans  qu'il  foit  befoin 
de  lui  apliquer  fouveni  réguillon*  6c  prorntylorr- 
que  Celui  qui  le  conduir^cU  oblige  d'en  venir  à ce 
point. 

Des  poils.  Avant  que  de  parler  de  la  coulent 
des  poiis,on  avertit  qu'il  faut  qu'ils  (oient  luiiana  » 
car  c'eft  la  véritable  marque  d'un  bon  tempeta- 
tnciK  i au  lieu  qu'un  poil  fombre  6c  mal  uni  , 
n'eft  qa'un  indice  d'un  Beeuf  qui  a quelque  in* 
commodité. 

Un  poil  épais  efl  encore  d'un  bon  préjuge  ; car 
un  Bœuf  qui  a le  poil  rarcy  cft  ordinairement  trop 
échaulfe  y 6c  en  dangi.r  de  tomber  bieit'tôi  mala» 
de.  Lorfqu’au  maniment  on  fent  ce  poil  fore 
doux  , on  ne  peut  qu'efperct  quelque  ebofe  de 
bon  d'un  Boeuf , qui  montre  par  là  que  Tes  parties 
mtciieurcs  (om  fort  faines. 

A l'égard  de  la  couleur  , voici  toutes. celles  avec 
lefqucIlL'Sun  Bœuf  a coutume  de  venir  au  mon- 
de i fçivoic  , le  poil  noir , le  rouge  , le  bay  * le 
moucheté  , le  blanc  , le  gris  y 6c  le  brun  ) 6c  de 
touscenx'lk  , difons  quels  font  les  meilleurs. 

Poil  noir.  Un  Bœuf  fous  poil  noir  cil  toujours 
bon  y pourvu  qu'il  air  quelque  blancheur  ou  aux 
pieds  y ou  à la  tète  ; autrement  il  cil  lourd  » 6c 
nonchalant  à travailler  » à caufe  de  famclaucolicy 
qui  le  domine  enticrcrocnt. 

Fait  ronge.  St  On  fait  cas  d'un  Bœuf  fous  poil 
touge  y pour  être  atelé  à la  charniCy  ou  à la  char- 
rete  , ce  n'cB  pas  fans  raifon  } car  étant  fort  bi> 
lieux  y on  rcmatque  qu'il  a toujours  beaucotip 
de  feu  y ce  qu'on  ne  fçaüioit  jamais  aficz  trou* 
ver  dans  ccc  Animal  » qui  cft  exttemement 
lent  de  fa  nature  ; c'cll  pourquoi  on  conleirejurf- 
qu'on  en  voudra  acheter  pour  labourer , de  les 
choifii  <le  ce  poil  . autant  qu'on  pourra  : ce  n'ell 
pas  qu'ils  en  v.aluiVcnt  beaucoup  moins , quaud  ils 
auroient  quelques  extrémttez  blanches. 

Poil  bs^.  On  ne  rebutetoit  point  encore  un 
Bœuf  qui  feroit  fous  ce  poil  ; il  e(l  vrai  qu'il  n'dl 
pas  (î  ardent  que  le  rouge  , à cnufc  du  flegme 
qui  y tempéré  un  peu  la  bile , 6c  qui  le  rend  plus 
lent  à travailler. 

Poil  snoHcheté,  Le  poil  moucheté,  cft  celui  que 
nous  apcltons  pommelé  dans  les  cltcvaux.  Les 
Bœufs  fous  ce  poil  ne  valent  pas  les  pcéccdens.à 
caufe  qu'ils  (ont  d'un  tempérament  plus  pituiteux, 
6c  plus  flegmatique  , 6c  par  confequenc  plus  mous, 
6c  toi'ijours  plus  parelTcux  \ 6c  s'ils  ont  ce  defaut 
pour  la  charrue  , on  peut  dire  aufli  que  pour  eu» 
grailler  , ce  font  ceux-là  qu'ÎI  faut  choiflr  prefe- 
rablemenc  à tous  auttes , fe  chargcatai  de  chair , 6C 
devenant  plu  ôt  gras. 

PoH  bUne.  jamais  Bœuf  de  ce  poil  ne  valut 
lien  que  patte  rngraillcr  , à quoi  il  cft  encore 
meilleur  que  le  moucheté  , qui  avec  le  flegme 
donc  il  cft  rempli  , a de  la  bile  qui  le  réveille  plus 
que  celui-ci  >qui  n'eft  gouverné  que  parce  fleg- 
me y qui  n'a  rien  que  de  pefam. 

Poil  gris.  Je  n'eflimerois  encore  gueres  un 
Bœuf  fous  ce  poil  , foit  pour  la  charrue,  foie 
pour  engraifler  , étant  dominé  par  deux  tempe- 
ramens  ; rçavoiéi  la  pituite  y 6c  la  mélancolie, 
qui  ne  peuvent  lui  produise  lien  d’avancageia. 
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Poil  bttm.  Pour  ce  poil  « il  ne  fera  pas  tour-à- 
fait  rejette-:  les  Bœufs  qui  en  font  marques  , tra- 
vaillent à la  vérité  , mais  ils  fe  rebutent  de  bunne 
heure  , à caufe  qu'ils  font  extrêmement  mélan- 
coliques. 

L'Àge  sfu^kn  Sauf  doit  avoir  pottr  rendre  fervice. 

Lorlqu'u»  aura  obreeve  ce  qu'on  vient  de  dire  , 
en  achclam  un  Bœuf  pour  le  harnuis  , on  fera 
encore  averti  qu'ils  ne  peuvent  pas  rcndicdc  bons 
ferviecs  qu'à  trois  ans  » 6c  que  padé  dix  , ils  nr 
valent  plus  rien  qu'à  cngraillcr  , pour  être  veu* 
dus  aux  Bouchers.  Un  Bœuf  vit  jufqu'à  quatorze 
ans  ; mais  c'eft  un  abus  de  (es  laifîcr  cane  vieillir. 

Cotnme  il  faut  domter  les  jesmes  Saufs  dejiinea. 
OH  labourage.  Si  l'on  achète  des  Bœufs  qui  foienc 
acoûtumez  à b chattuc  , on  s'épargnera  U peine 
de  les  y réduire  : mais  s'ils  font  encore  jeunes , 
le  qu'ils  n'aient  point  encore  porté  le  joug  , ou 
ufera  des  moiens  que  voici  pour  les  y drclTer. 

D'abord  pour  les'  ramener  de  leur  naturel  fa- 
rouche à la  docilité  qu'on  recherche  en  eux  , ou 
emploie  la  douceur  , on  les  flate  , on  les  cardTe  , 
on  leur  lie  (împitment  les  cornes  aujourd'hui  » 
demain  on  leur  tmpofe  feulement  le  |oug  , une 
auiiefois  on  y joint  la  charrue  , 6e  on  les  acouplo 
avec  un  Bœuf  tout  dreflé  , afln  que  s'ils  venuient 
à s'épouvanter , ils  ne  puflent  fuivre  l'impetuofué 
de  leur  fureur  , 6e  fe  trouvaUcnt  arrêtez  par  ce 
compagnon, qui  les  ttendroit  en  bride. 

"jeunes  Saufs  , costmem  tes  damier  vite.  Qu'on 
fe  donne  de  g-nde  de  leur  être  fevetes  dans  cca 
commencciucns  ^ Car  croiani  tes  rcdutie  pat  ces 
moiens,  on  $*y  irouveroit  trompé  î la  douceur  cft 
toû  jouis  la  plus  fùte  voiCydont  on  puilîc  (e  fcrvtc 
pour  rendre  dociles  les  naturels  les  plos  faroit» 
elles  : te  jeune  Bœuf  s'acoûmmera  avec  les  autres, 
pour  peu  qu'on  veuille  avoir  de  patience,  ce  n'eft 
pas  qu'il  ne  lui  faille  aprendre  ce  que  c'eft  que 
de  fentir  l'aiguillon  , mais  il  faut  que  ce  foit  à 
propos , 6c  non  p >t  pat  caprice. 

Oui  y il  n’y  a point  de  meilleur  expédient  pour 
réduire  les  jeunes  Bœufs.cjuedc  les  acoupler  avec 
d’autres  , qui  foiem  F-tir  de  longue  main  à labou» 
ICI  la  terre  icat  à peine  ces  nouveaux  apreutifs 
auront*  ils  foufert  avec  patience  qu'on  les  aie  mit 
fuus  le  jOug  , que  les  vieux  Bœufs  , avec  )'.idreirc 
de  celui  qui  les  conduit , leur  cnfeigncrouc  tout 
ce  qu'il  faudra,qu'il$  falfcnc. 

De  Ptige  des  Saufs.  Les  dents  donnent  aufti  à 
connoître  l'àge  des  Bœufv^üs  jettent  leurs  dents  de 
devant  à dix  mois  , 6c  en  pood'em  d'autres  qu'on 
diilinguc  aifément  de  relies  là  par  leur  hgure, 
& par  leur  couleur , n'écant  pas  ft  blanches  , 6C 
étant  plus  larges  qu'elies  :'flx  mois  après  une 
partie  de  leurs  dents  de  bit  tombent  encore  , à U 
place  dcfquelles  la  nature  en  fubftttuë  d'autres  , 
qu'on  peur  encoie  facilement  dilccmer  des  pre- 
mières dents  qui  leurreftcnt,&  lorfque  les  Bœuf* 
ont  atteint  l'àge  de  trois  ans , c'en  cft  fait , toutes 
leurs  dents  (ont  égales.  Voilà  pat  où  l’ou  connoî- 
ira  l'àge  des  Bœufs  & des  Và%:h<s. 

Il  y m a qui  s'y  coniioiftcnt  encore  aux  cor- 
nés  y 6c  qui  difeut  , qu'aotanc  qu'on  remarque 
d'anneaux  dans  leur  exiiémiiez  , autant  les  Bœufs 
ont  d'années  : l'exprricnec  jufqulci  a couflttnC 
bien  des  gens  dans  cette  connoiflàncc. 

Pour  faire  que  les  Bœufs  fe  portent  bien  , reé» 
lez  parmi  leur  manger  de  la  lie  d'huile  , preinic- 
rcmem  un  peu  pour  les  y acoûtumer,  6c  ptds 
davantage, ce  faiOtnt  les  Bœufs  fe  porteront  bion , 
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&rne  feront  pis  roaladcs  i s*ii  a une  débilité,  don- 
nez-lui en  breuvage  tous  les  mots , l'Ers  tceuipé 
& pilé;  vous  guérirez  la  playe  des  Bœufs  avec 
Mauve  fauvage  pilée, Ici  oignant. 

Pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  laffcnc , enduifez 
les  cornes  d'huile  & de  teicbeminc , cuites  en* 
femblc, 

i*i>ur  faire  que  les  Bœ  ift  ne  foient  tourmemez 
des  mouches  i oignez  . les  Bœufs  avec  fruit  de 
Laurier  coupc  tres-menu  <Sc  cuir  en  huile,  ou  bien 
de  la  falivc  des  beeuft  mêmes.  Les  Taureaux  de* 
*viennem  ctoftrdU  , fl  on  leur  enduit  les  nazeaux 
d'huile  rofat. 

Vou;  connoîcicz  la  douleur  de  icce'  des  boeufs, 
quand  ils  ne  mangent  pas  de  baificnt  les  orcillc$,5c 
pour  lesgucrirde  ce  mal,tl  leur  faut  froter  la  lan- 
gue du  (htm  pile,  avec  du  vin , ail  de  Tel  menu, 
la  prîfance  criië  mclée  avec  vin  , fert  auili.  Une 
poignée  de  feuilles  de  Laurier  mife  en  la  gueule, 
ou  écorces  de  grenade  , y remédient,  comme  fait 
auflî  de  myrthe  , de  la  groflèur  d'une  fève  , de* 
trempée  en  un  fepiier  de  vin  , & infufee  par  les 
nazeaux. 

S'il  a le  flux  de  ventre  donnez  leur  à manger 
des  feuilles  de  Rhamne  pHccs  & couvertes  de  bi- 
tume: d'aurixs  perfonnes  leur  baillent  les  feuilles 
de  grenadier  couvertes  de  bouillie  : ou  un  Irptier 
de  firine  Je  froment  , ou  bled  tôti  , détrempez 
avec  demie  meture  d'eau. 

Quand  le  Bœuf  endure  des  tranchées  , il  s’ar- 
rête en  un  lieu  . il  ne  mange  pas , mais  il  foûpirc 
& getnit  ’f  il  lui  faut  donc  bailler  peu  à manger, 
& U lui  faut  piquer  ta  chair  autour  des  ongles, 
afin  que  le  faug  en  forte  i il  y a des  perfonnes  qui 
l'ouvrent  amour  de  la  queue  , afin  que  le  faug 
coule  , & le  lient  d’un  drapeau  i d’autres  mettent 
des  oignons  & da  Tel  enfcmblc  , 0c  les  fourrent 
au  fîcge  bien  avant  , & les  contraignent  de  cou* 
rir  i d'auues  leur  font  prendre  par  la  gueule  de 
nitre  pilé. 

S'il  a la  toux  , donnes  lui  h manger  de  l'Orge 
moulu  détrempé,  les  tendres  parties  repurgées 
des  pailles, Se  un  rcpticr0c  demi  d'ers  moulu,  di* 
vifcscnirois  parties  i d’aucuns  épargnent  l'Ar- 
moife  pilée,  0c  déticmpcc  en  eau,  0c  la  font  boi- 
re, pendant  fept  jours  devant  le  manger. 

Si  le  Boeuf  cloche,  pour  avoir  la  partie  refroi- 
die , il  lui  faut  laver  le  pied  , 6c  ouvrir  avec  une 
lancette  la  partie  aflcélce  » 0c  la  laver  de  vieille 
urine  : 0c  puis  il  y faut  mettre  de  Ici  deflus  , 0c 
l’efluycr  d'une  éponge  ou  drapeau  ; apres  il  faut 
le  faire  dégoûter  par  le  moyen  d’un  fer  chaud,fur 
la  partie  malade  , de  la  giailTe  de  chèvre  ou  de 
bœuf  i s’il  efl  boiteux  pour  avoir  foule  far  une 
éptne,ou  autre  chofe  fcmblable  , il  faut  faire  fem- 
blablcment  autre  chofe , mettez  dclFus  l'ulcere  de 
la  cire  fondue  avec  huile  , vieil  miel , 6e  farine 
d'ers  • étant  refroidie  , Oc  puis  mettez  par  dclTus 
une  flgiie  , ou  une  pomme  de  grenade  , pilée  0C 
liez  bien  cela  j Si  il  guérira.  Le  troifléme  jour  fai- 
tes-en autant  , 0c  s'il  efl  boiteux  à caufe  de  l'im- 
petuofué  de  ta  manière  qu'il  influe, il  faut  échau- 
fer  la  partie  avec  de  l'huile  0c  du  vin  cuit,  0c  puis 
meure  dclTus  de  la  facinc  crue  d'Orge  toute  chau- 
de ; mais  quand  elle  fera  meute  0c  môle,  il  la  faut 
fendre  0c  laver  , 0c  mettre  dctlus  des |fcüillcs  de 
lys , ou  l'oignon  maiiu  avec  Tel,  ou  U coriiglolc, 
ou  le  mairube  pilé. 

Contre  les  poux  des  bœufs , U faut  faire  cou- 
cher le  bœuf  à l'ciivcrs , & regarder  s'il  y a des 
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enflures  en  fa  langue  ; il  les  faut  btûler  avec  des 
fertemens  pointus  &'  ardons  0C  oindre  les  ulcères 
des  feuilles  d’Olivier  fauvage  pilées  avec  du  fel 
menu  , avec  d'huile  ou  du  bcuirc  i ou  bien  il  faut 
bailler  à manger  la  racine  de  concombre  fau- 
vage  pilée  avec  des  ligues  j ou  un  Icpticr  de  fa- 
rine d'Orge, 0c  autant  de  farine  Je  fioaicm  trem- 
pée au  vin. 

Parler  Ut  Bixaft.  Pour  bien  nctoyer  les  parties 
imcticiircs  du  Bauf  malade  , il  n'y  a rien  de  plus 
fouverain  que  de  prendre  du'marc  d'olive  , aptes 
qiic  l'Imile  eu  efl  dehors,  6:  en  faire  fouvem  ufcc 
Z la  bétc. 

PaljUf  e?ife.  Si  le  Palais  étant  enflé  , caufe  du 
dégoût  à U bctc  , 0c  s’il  lui  rend  des  foûpirs  trop 
ficquens  , il  fera  bon  de  le  fnlgncr  de  la  veine 
dudit  palais , fltoc  apres  la  rclI;Hée,on  ne  lui  don- 
nera à manger  que  des  aiU  bien  pilez  0c  ccor» 
chez  , avec  de  la  feuille  ou  avec  de  la  verduic,  ou 
du  foin  bien  mollet , jufques  à ce  qu'il  fe  trouve 
mieux. 

Pkdrétreci  ou  endttrei.  S’il  a le  pfé  rétréci  0C 
comme  endurci.  Prenez  racines  de  mauves  Si  de 
guimauves,  faites-les  bouillir  en  fiifirame  quan- 
tité d'eau  , pilez-les  6c  paiicz-les  par  le  tamis  i à 
lapaflature  ajuâter  demie  livre  d'aximge  > trois 
demi-feptiers  de  fort  bon  vin  , faîtes  le  tout 
bouillir  enfembie  , iufques  à ce  que  l'axungc  foie 
fondue  , pour  lors  vous  ajouterez  la  femencc  de 
lin  bien  concaflee  , 0c  ferez  bouillir  lufqucs  ï 1a 
confomption  du  vin  i mettez  une  paitic  de  ce  ca- 
taplàme  fur  le  pied  , 0c  l'y  laiflcz  iiois  jours  en- 
tiers , puis  vous  remettrez  le  tefte  que  vous  y 
laiflèrez  autres  trois  jours. 

PiferUfv!^.  S’il  a le  pUremenr,  faites-lui  ava- 
ler du  fuc  de  Piamain  avec  de  fort  bonuc  hui- 
le , puis  prenez  poudre  de  tartre  0c  de  courge 
fauvage  , détrempez  • là  en  vin  rouge  , 0c  blanc 
d'œuf,  0c  lui  faites  avaler  par  une  corne  , s'il  ne 
lui  apaife  ce  piflement  dans  v^ogr-quatcc  heures. 
Il  en  mourra. 

S'il  a la  pierre  dans  la  veÛlc  , prenez  deux 
onces  de  fenouil  marin  , pilée  deux  dragmes  de 
doux  de  girofles , une  dtagme  0c  demie  de  poi- 
vre , pilez  te  tout  0c  lui  faites  avaler  avec  du  vin 
rouge  tiede  i (î  pour  avoir  continué  cela  quelques 
jours  la  pierre  ne  fort  point , il  le  faudra  tailler, 
arin  de  tirer  la  pierre. 

PÀMt  enfif.  Si  le  palais  lui  efl  enfle  , ou- 
vrez foudaiucmcnt  l'cnflûrc  avec  la  lancette, 
ou  fer  chaud  , atin  que  le  faug  corrompu  fe  puil- 
fe  écouler  , puis  donnez  lui  a manger  quelques 
herbes  ou  du  foin  tendre. 

PoMxuu  Bxuf,  S'il  a des,  poux  il  faut  U dcco- 
élion  d'olivier  fauvage  avec  du  fel , 0c  ii  lui  fauc 
6tcr  les  vcITics  qu'il  a fous  la  langue. 

Pîedf  Si  les  pieds  lui  enflent , il  faut  lui 

apliquer  un  cataplâme  fait  de  feuilles  de  futeau 
pilées  avec  du  fain-doux. 

PtAu  tfn,tnt.  Si  ta  peau  lui  tient  aux  os  V il  1^ 
faut  badiner  avec  du  vin  , ou  mclée  avec  de 
l'huile. 

Piare  trouvée  Jtu  ftl  de  Bttuf.  L'on  trouve 
quelquefois  dans  le  bel  de  Bœuf  une  pierre  de  la 
grufleur  d'un  œuf  de  couleur  jaune,  laquelle  don- 
née en  breuvage  efl  fuuvcf.aine  contre  la  pierre 
0c  la  jaunUfe  :apUqi»éc  aux  narines  rend  la  vue 
plus  nette,  empêche  les  fluxions  fut  les  yeux. 

DU  BOEUF.  Ses  parties  font  apréie'eJ  pour 
it>e  ma>:^éci  tomme  sUr.jHn, 
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Tn'pfS  Je  Beeuf  rn  faveur  des  Dameftiques  & 
gens  groülcrs)  ou  foigne  d'abord  de  les  laver  en 
grande  cau»afin  d'en  ôrer  toutes  les  immondices 
qu'elles  renferment , cela  ^îi  > & lors  qu'on  voie 
qu’elles  font  extrémemem  nettes, on  les  met  dans 
ime  Chaudière  pleine  d'eau, qu'on  pufe  fur  le  fcu« 
de  qu'on  fait  bouillir  jufqu'à  ce  qu'on  juge  qu'el- 
les fuient  cuites. 

fricttffées  Je  Tripes,  ll.faiit  avoir  des  Tripes 
bien  bijinches  , Us  mincer  par  mourccaux  qui 
foient  railbnnables,  puis  les  palier  i la  pocle  avec 
du  beune  , cela  fait,  on  prend  de  l'oignon  cou- 
pc par  tranches  , qu'on  palTe  de  même  6c  enfuitc 
on  les  airaifonne  de  fcl  àc  de  poivre,  avec  un  peu 
de  bi/üillon  d'abord  , Sc  litôt  que  tout  aura  un 
peu  bouilli  , on  jettera  un  verte  de  vin  » pour 
laiiTcr  tarir  cette  fauee  jufqu'à  ce  qu'au  goût  on 
juge  à propos  qu'il  foit  lems  de  drelTer  la  fricaf» 
fée,  dam  laquelle  il  fera  bon  de  mettre  un  peu  de 
nroncarde,  lî  on  l'aime. 

BieJs  Je  Barit/.  On  fait  des  fricalTccs  de  pieds 
de  Beeuf , en  les  coupant  par  morceaux  , obfcr- 
vant  qu'ils  foient  bien  cuits  $ puis  on  y joint  de 
l'oignon  qu'ou  palTc  enfcmble  par  la  poëic  avec 
du  beuric  , & on  y met  du  Tel  âc  du  poivre,  puis 
une  cuillcrtfe  d'eau  ou  de  boui]lon,&  aptes  qu'on 
a un  peu  lailTé  bouillir  le  tout  » on  y jette  -uÛl 
un  verre  de  vin,  qu'on  y fait  encore  bouillir, ju(^ 
qu'à  ce  que  cette  fricalfée  foit  tarie  raifonna- 
biement  qu'on  1a  eire,aprcs  y avoir  mis  un  peu  de 
moutarde. 

Je  Boeuf.  Prenez  un  palais  de  Boruf,qui 
fuit  à drini  cuit , ôtez  en  la  peau  ou  touche  la 
langue  , coupeà>le  en  morceaux  , paiTcZ'le  en  la 
pocic  , avec  du  beuire  , roeiteZ'le  cuire  avec  du 
bouillon  , & un  verre  de  vin  , afTaifonncz.le  de 
fcl  , de  poivre,  de  ciboulettes  entières  que  vous 
retirerez  , faites-y  une  liaifon  avec  un  peu  de  fa- 
rine & puis  le  fervez. 

Langue  Je  Bœuf.  La  langue  de  Beruf  fe  mange 
à la  vinaigrette  , lors  qu'ay.tm  été  bouillie  dans 
un  bnüillon  , on  en  ôte  la  pead  , puis  onda  pique 
de  lard  pour  la  mettre  rôtir  à la  broche  ^ ce  mets 
e(l  allez  agréable, 

yiusre  puniere  J’éKemmeJer  les  Ustgues  Je  Boeuf» 
On  prend  des  langues  de  boeuf , qu'on  fait  cuire 
dans  de  bonne  eau  avec  un  peu  de  fcl , 6c  des  A* 
nés  herbes , cela  fair,on  en  coupe  le  bout  du  côtd 
de  la  gorge  , puis  on  en  ôte  la  peau  , apres  cela 
on  les  larde  de  gros  lardons  à travers  , pour  les 
mrtrre  enfuire  fur  la  braife  , oô  on  les  fait  cuire  ; 
6t  il  faut  obrcrver.ru  les  drcdani  dans  im  plat,  de 
les  fendre  tout  du  long,  abn  que  le  lard  paroiilc, 
6c  quand  on  les  veut  Icivir  , on  y fait  un  coulis, 
puis  on  les  lcrr. 

Langues  p.erfumèes.  Lorfqu'on  veut  parfumer 
des  langues  , on  prend  d'abord  le  foin  de  les  fa- 
lcr  , & pour  y rcüfnr  , on  les  clioilîi  lorfqu'elles 
font  toutes  fraichet  , on  les  lave  dans  de  Peau 
tiede  pour  en  ôter  tout  le  fang  , qui  y cA  ataché, 
puis  dans  la  fraiche,  aptes  quoi  un  les  clfuye  avec 
un  linge  bien  blanc  , cela  fait  , on  les  (aie  dans 
des  pots  de  grez,  6c  crainte  qu'elles  ne  viennent  à 
s'evemer  , à caufe  que  celles  qui  font  deAûs  oe 
trempent  pas  dans  la  faumure  , comme  celles  de 
delfous , on  n'oublie  point  de  les  changer  de  pla- 
ce, 6c  cetic^çon  d'agir  à leur  égard,  qu'elles 
prennent  également  le  fcl  par  tout  pendant  dix 
ou  douze  jours,  qu'em  les  lailîc  en  cét  état , au 
bout  duquel  ceins  > on  les  /dire  pour  les  meure 
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parfumer  àlachemii>ée>ce  qui  fe  pratique  en  les 
pendant  par  le  petit  bout  à une  Accllc , les  cou- 
vrant de  papier  par  dedus  , crainte  que  la  fuye  ne 
les  gâte.  Ces  langues  demeureront  aiiili  pendues 
pendant  quelque  tems  : 6c  lors  qu'on  jugera  que 
la  fumée  les  aura  alTcz  penettées  , on  tes  ôtera 
pour  les  ferrer  dans  un  endroit  ou  t*bumidiic  ne 
régné  point  t 6c  rcAe  à prefent  de  tes  faire  cuire 
pour  les  manger  j pour  y réuÛir  , on  prend  ces 
langucsqu'on  met  dans  de  l'eau  tiede,  &qu'on  y 
lailîc  jufqu'à  ce  quelles  paroilTcnt  radouplics  6c 
inolatrcs  \ ce  que  voyant  on  foigne  de  les  racider, 
& de  les  laver  cnfuiie  en  ptudeurs  eaux,  de  telle 
forte  que  la  dernicrc  ou  ces  langues  auront  été 
lavées,fcra  prerque  claire. 

Le  tout  ainfi  oblcrvé,  on  ptendra  un  pot  dans 
lequel  on  les  mettra  avec  de  l'cau  & des  Anes 
herbes , les  alTaifunnant  de  fcl  , de  poivre  & dca 
ciouds  de  giroAe  , pour  les  faire  bouillir  jufqu'à 
ce  qu’on'  juge  quelles  foient  cuites  , 6e  enfuitc 
on  les  retirera  pour  les  c(luyer,Ot  en  ôter  U peau, 
ce  qui  fe  fait  plus  facilement, lorfqu'elles  font  en- 
core chaudes.  Cette  façon  qu'on  leurdonne,con- 
tribuc  beaucoup  à les  rendre  dciicaies  i & pour 
leur  donner  un  relief,  qui  ne  leur  eA  pas  ordinai- 
re , on  les  pique  de  dix  ou  douze  ciouds  de  giro- 
Ae, 6c  cela  fait  merveilles. 

11  faut  obferver  , que  A l'on  veut  conferver  les 
langucs,on  ne  doit  point  leur  ôter  1a  peau  i mais 
A on  les  fouhaite  manger  promptement, on  n'he- 
Atera  point  de  le  faire  , étant  fujete  à durcir  & à 
fc  dcfccher  lors  qu'on  les  a pciccs  dans  l’inten- 
tion de  1rs  conferver. 

L'Epaule  Je  Bœuf  La  partie  du  ^uf  qu'on 
apelic  l'épaule  , cA  celle  qui  cA  la  moins  drltcace 
au  manger  ; aulli  ne  s'en  fert-on  votomiers,  que 
pour  faire  bouillir  au  pot  -,  où  jamais  elle  ne  fait 
guercs  de  grand  fuc  } mais  pour  des  dorocAiques 
elle  D'eA  encore  que  trop  bonne. 

Le  bout  Jàigneux.  Cette  ptece  de  Boruf  roife  au 
pot  fait  un  tres-bon  potage  , & eA  foie  agréable 
au  manger  à caufe  des  glandulcs , qui  fe  rcncon- 
leni  à la  gorge. 

Le  bout  feigntux  en  harkott.\.t  bout  faigneux  fe 
mange  audi  en  haricots  avec  des  Navets  , & fe 
fait  en  le  coupant  par  morceaux, de  le  faifant  cui- 
re avec  de  l'cau,  du  Tel , du  poivre  , des  oignons^ 
de  des  ciouds  de  giroAe  ^ puis  l'ôtant  de  ce  bouil- 
lon on  le  palTe  au  roux  avec  de  lard  j après  quoi 
on  le  met  égoùter  , puis  ayant  préparé  un  coulis 
avec  les  Navets,  on  le  jette  driTus  ceitc  pièce  de 
bœuf  qui  eA  dans  un  plat  , 6c  qn’on  fen  de  cette 
manière. 

Poitrine  Je  Boeuf  , autrement  Jite  , U Piece  trem  • 
blante.  Quoique  le  Boeuf  foie  une  viande  adëz 
commune  d'elle- même , cependam  on  voie  qu'el- 
le cA  beaucoup  necedaire  dans  le  repas  *,  6c  ctit 
ce  qui  a fait  imaginer  à nos  bons  Cuilîniers  di- 
vetfcimanictes  de  l'acommoder , pour  le  tendre 
délicat , 6c  digne  par  ces  moiens  d'être  ptefemé 
fut  les  meilleures  tables.  La  Poitrine  , qui  de  tou- 
tes fes  paities  peut  pader  pour  une  des  meilleures, 
peut-être  fcrvic  aiuA  que  je  le  vas  dire. 

Faites  cuire  à 4emi  une  Vitrine  de  Boeuf  dans 
une  marmite , titez>la  , piqucz-la  de  gros  lard 
faupoudré  de  fcl  , de  poivre  , de  ciouds  de  giro- 
Ae i le  tout  bcoié  enfcmble  , prenez  une  terrine  , 
& achevez  de  la  faite  cuire  dedans  avec  des  ban- 
des de  lard  au  fond  , du  Tel  , du  poivre  , du  vin 
blanc  & du  bouillon  i 6c  quand  vous  ptéfumerez 
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qu'cllc  fera  cuite  « rnettez-y  un  ragcûc  de  chanw 
pignons  » & ia  fcivr  z. 

jiHtre  ntAmere.  Pour  manger  encore  une  Poi* 
irine  de  Bœuf  excellente  > on  fera  foigneux  de  lai 
faire  prendre  Tel  pendant  un  |our  > puis  on  la  fera 
bouillir  dans  l*cau  » avec  du  Tel , dn  poivre  , & da 
cloud  de  girofle  \ cela  fait  » on  la  découpe  en  long, 
Sc  la  gamilTant  de  pcrlîl  , on  y jettera  an  jus  de 
citron  , puis  on  la  mangera^ 

Ceux  qui  veulent  manger  cette  pieceMaBour* 
geoife  , fe  contentent  de  la’ mettre  au  pot  avec 
d'autre  viande  , qu'on  aflaifonne  de  Tel , de  poi« 
vre  , & de  cloud  de  giiuflc , & la  trouvent  ainfl 
excellente.  ^ 

yiloyttH  de  Sauf.  On  fert  lés  Aloyaux  acom- 
modez  de diflercntcf  façons:  on  les  mange boiiiU 
lis  & rôtis  , Toit  & la  broche  , foit  fur  le  gril  j G 
c'efl  ^ la  broche , iis  ne  veulent  pas  cire  beaucoup 
cuits  , crainte  qu'ils  rte  perdent  leur  fuc  » qui  cfl 
le  relief  feul  qui  les  fait  edimer. 

Mais  comme  il  y en  a qui  ne  fçaaioient  man- 
ger de  viande  encore  fnigoanie  , on  a trouvé  un 
inoicn  , après  qu'il  efl  ainfi  rôti  * de  l'anâiloonex 
de  la  maniéré  qui  fuir. 

On  prend  cct  Aloyau  , qu'on  tranche  pof  mor- 
ceaux dans  un  plat , puis  y mettant  un  peu  d'eau 
& de  fcl , on  Blet  de  vinaigre  & un  peu  de  poivrc) 
ce  ragoût  efl  cxccilcm. 

Rouelies  de  Bauf,  A l'égard  des  Rouelles 
de  Bœuf , on  s'en  fen  pour  faire  du  hachis  , dans 
lequel  on  ro^lc  de  l'oignon  ,de  la  ciboule  ,4|U  fel« 
du  poivre  & du  cloud  de  girofle  j le  tout  cutten- 
fcmblc  (ur  un  fourneau  , ou  un  réchaud  { & lorf« 
qu'on  fige  que  la  cuilTon  efl  parfaite  , on  y met 
du  verjus , puis  on  la  tire. 

Ces  pièces  font  encore  propres  pour  faire  du 
Bœuf  i la  mode,  qui  fe  façonne  ainG. 

On  commence  d'abord  à bien  battre  ces  piè- 
ces , pour  en  rendre  la  chair  plus  courte  , apsés 
cela  on  la  larde , puis  pour  le  mieux  . on  les  paf- 
fc  au  roux  avec  du  lard  \ enfuitc  on  les  mrtdani 
une  lertinc  pour  les  faite  cuire , avec  fcl , poivre» 
laurier , écorce  de  citron  » quelques  champignons» 
un  verrede  vin  blanc  » Sc  deux  vertes  d'eau. 

Autrement , après  que  ces  Rouelles  ont  été  bien 
piquées  de  Urd  6c  paliers  ï la  poêle  » on  les  met 
dans  une  tetrine  , & cuifant  li  dedans  à petit  feu, 
dans  Ton  jus  feulement  , Sc  bien  bouchée  . on  foi- 
ne  de  regarder  s'il  efl  cuit  j Sc  n'ayant  point  ou- 
lié  de  l'aiTaifonner  d'épiceries  » on  le  cirera  G on 
le  juge  à propos  de  l'être  » puis  on  y met  un  jus 
de  citron  , ce  qui  acheva  de  le  petfeélionner  , 
après  qu'il  a bouilli  fi  long-tcmps  » que  Ia  fauce  en 
cil  réduite  prefqu'^  rien. 

Sttr-Len^e  de  Sauf.  On  mange  la  SurXonge 
de  Bœuf  bouillie , Sc  elle  efl  tres-exccHcntc  de 
cette  manière  : l'on  s'en  fert  au(&  pour  faite  des 
pitez , fur  tout  i la  campagne  » où  l'on  efl  bien- 
aife  de  ne  pas  manquer  de  ces  lottes  de  ptovi- 
Gons. 

Sij*eué  de  Bx>tf.  Lotfqu'on  veut  de  U partie 
qu'on  appette  la  Queue  » on  en  fait  un  Gvc  » ou 
bien  on  fc  comeitte  de  la  faire  bouillit  > puis  on 
la  fert. 

Trumeau  de  Bœuf.  On  ne  fefett  du  Trumeau  » 
que  pour  bouillir  » Se  il  cfl  ties>b6n  à manger 
lotiqu'ü  efl  bien  cuit. 

Vu  choix  ^tCon  doit  faire  des  endroits  du  Simf 
four  U faler.  Toutes  pièces  de  Bœuf  ne  font  pas 
également  propres  ï faler , les  cûicz  » l'aloyaU  » dC 
Tome  /.  Fmie  prmiore. 
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généralement  tous  les  morceaux  où  il  y a bien  des 
os  , nefetoni  point  ainii  aflaifoonez  . mais  quand 
on  veut  faire  ce  ménage  , fur  tout  lorfqu'i  la  cam- 
pagne on  trouve  à acheter  du  Boeuf  ï bon-mar- 
ché , on  choifira  de  la  euifle  » dont  on  fe  foutni- 
ta  autant  qu'on  le  jugera  à propos. 

On  aura  , ou  un  Ulott  qui  ne  fervira  qu'à  ce- 
la » ou  de  grandes  lettines , dans  kfquclles  on  fa- 
lera  ce  Bœuf  » qu'on  coupera  par  tranches , 6e 
qu'on  pofeu  par  lits  dans  ces  tettmes»  ou  dans  ce 
faloir. 

Pour  la  manière  de  le  faler  » elle  efl  toute  fenw 
blable  à celle  du  porc  > Gnon  qu'on  fe  gardera 
bien  de  n'y  pas  mettre  trop  de  (el  ( diference  en 
cela  du  porc  » qui  n'en  prend  jamais  plus  qu'il  ne 
loi  en  faut,  au  lieu  que  le  Bœuf  s'en  laifle  pçne- 
teer  , de  quelle  quantité  qu'on  lui  en  puilFe  don- 
ner. 

Tel  Boeuf  falè  ne  doit  pas  durci  plus  de  qtiinzc 
jours  dans  le  faloir  , ï moins  qu'on  ne  voulûi  fai- 
re comme  en  certains  p.<ïs  »où  en  iflct  on  en  fste 
beaucoup , Sc  au  bout  de  ce  teras , on  le  tire  du 
faloir  , Sc  on  en  garnit  des  planches  de  toutes  les 
pièces  > pour  les  lailfcr  dcshumeâc-r  pendant  un 
jour  ou  deux  «après  quoi  on  les  rc»>et  dans  le  fa- 
loir  «faupoudtées  de  fcl  qui  fond  poui  une  fécon- 
dé fois. 

Ce  Bœuf  après  cela  fera  encore  renfermé  cinq 
ou  Gx  jours  » puis  rois  hors  fut  des  planches, com- 
me ci-deflus , feignant  de  tems  en  tems  de  le  tour- 
ner le  dclTus  deflbus  » jurqu'à  ce  qu'il  foit  fcc.  * 

Cette  chair  aioG  préparée  » fe  pend  i un  plan- 
cher , pour  en  prendre  lorfqu'on  en  a beioin  i el- 
le dure  long-tems , Sc  n'efl  jamais  G agréable  aa 
goût , que  lorfqu’ellc  efl  prife  fraîchement , Sc  no 
rend  pas  plus  de  profit } c'efl  poutquoi  , G l'o'a 
m'en  croit  » on  ne  pratiquera  point  ce  ménage  , 
eflimant  suffi  plus  à propos  de  vendic  un  Bœuf 
ou  une  Vache  qui  font  engrailTcz  » que  de  lot 
tuer. 

B O I. 

BOIS.  Qtund  on  parle  de  Bois  » on  entend 
toutes  fortes  d’Atbres  , mais  en  ce  rencomtc,  il 
n'efl  queflion  que  de  parler  de  ceux  qu'on  veut 
femcT  , pour'  devenir  dans  U fuite  du  tems  oa 
Taillis  ou  Futaye  ; dans  la  fuite  , il  fda  parlé  des 
autres  Arbres  qu'on  peut  feroer. 

BOIS.  Seroez-lct  dans  des  terres  » dont  U 
nature  n'efl  pas  tout  à-fait  à rejettci  pour  y cul- 
tiver toute  autre  forte  de  giain  •,  car  on  a vû  bien 
fouvent  des  gens  qui  par  ménage  » ne  pouvant 
rien  faire  de  certaioes  terres  qu'ils  avoient , les 
dcfliooienr  à y meute  du  Bois  : mais  auffion  a vA 
' ces  gens- là  fe  tromper  dans  leur  attente , ao  bout 
d'un  long-tems  n'avoic  que  du  Bois  fort  cUix- 
femé  , de  tres-mediocte  grandeur. 

Il  faut  auffi  tomber  d'acoid  , qu'il  ne  faut  de- 
flincr  les  terres  les  plus  cftimées  pour  les  meurt 
en  Bois } cette  extrémité  du  mauvais  » à tout  ce 
qu'il  y a de  meilleur  • en  alteretoit  trop  les  reve- 
nus } mais  en  celachotGc  celles  qui  peuvent  tenif 
le  milieu. 

Cependant  » G les  plus  roéchames  terres  d'une 
maifon  , par  quelque  Gtuation  qui  leur  feroit 
avani^eufc  » fe  trouvoient  propres  à y faire  naî- 
tre du  Bled|  pour  lots  on  ne  feroit  poiot  de  diffi- 
culté d'y  en  femec  » le  Bled  étant  toujours  à pré- 
Gérer  au  Bois , de  quelque  utilité  qu'il  poifle  être. 

A l'égard  de  U quantité  d«  tene  qu'il  y faut 
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cmploier  , cela  dépend  du  plus  grand  , ou  do  p!oi 
peiic  nombre  <|u*on  en  a > 0e  de  la  volonté  de  ceux 
qui  veulent  en 'élever. 

Quelque  terre  que  ce^oit  qu'on  dclline  3i  re> 
ccvoit  de  la  femcnce  , ne  produit  jamais  chofe 
qui  vaille  , lorfqu'on  lui  a refufé  la  culture  donc 
elle  a beCoin  pour  cela;  0C  le  Bois  ne  vient  qu'îm- 
parfaitement , lorfque  le  fond  où  on  le  met,a  man- 
qué de  labour. 

C’cil  pourquoi , avant  que  de  femer  du  gland  » 
qui  eft  la  feiDcncc  dont  on  fc  fert  pour  avoir  dn 
Boit  de  Chêne  « il  faut  que  la  terre  où  on  veut  le 
meute»aitdu  moins  trois  façons, c'cft-i-dirc,qu'tl 
cil  ncceiraire  qu'elle  fort  meuble  i 6c  non  point 
en  motte  * pour  obliger  le  Gland  de  germer  plû- 
lôt. 

Cette  terre  fera  tracée  en  filions  forts  larges  » 
& toujours  de  haut  en  bas  , ahn  de  doniurr  un 
facile  écoulement  aux  pluies  qui  fuivicndronC 
dans  la  fuite. 

Les  avis  font  contraires  U«de(Tüs  , quant  à la 
maniéré  de  femer  \ 6c  voici  en  quoi  ceux  qui  onc 
écrit  fur  ceue  matière  > different  les  uns  des  au> 
très. 

Les  premiers  veulent  que  fur  des  filions  tra- 
cez, comme  on  a dit , on  y plante  le  Gland  à 
droite  ligne , dtllani  d'un  dtmi  pied  l'un  de  Tau- 
ire  ,fc  iervant  pour  réufRr  en  cela  d’un  petit  pieu 
éguifé  , avec  lequel  on  fait  des  trous  , dans  lef- 
qocls  on  jette  ce  te  femcnce. 

Cet  filions  feront  de  la  largeur  de  quatre  pieds» 
0e  n'auront  fur  eux  qu'une  rangée  de  ce  Gland 
femc  » afin  >difcnc  ceux  qui  veulent  qae  la  cho« 
fe  foit  ainfi  , qu'on  puUTe  facilement  donner  des 
labours  au  Dois  qui  y ctoît  ) ce  qui  lui  feu  d'un 
moien  pont  devenir  beau  en  peu  de  rems.  Voilà 
bien  des  précautions  pour  femer  du  Bois  0c  je 
m'étonne  fi  ceux  de  qui  nous. tenons  toutes  ces 
vafles  Fotêis,  fc  font  fervis  de  cette  méthode. 
C'cfl  une  chofe  d ont  je  doute  , puifqiic  le  jeu 
(comme  dit  le  Ptoverbe  ) ne  vauiioii  pas  la  chan- 
delle. 

Mais  les  féconds  , moins  fctupuleux  en  cela  » 
n*y  prennent  pas  tant  de  roefurcs  : ils  fe  conten- 
cent , apres  avoir  difpofc  leuts  terres  comme  il 
faut , d'y  répandre  le  Gland  , comme  on  fait  le 
Bled  lorfqu’on  le  feme  , obfervam  feulement  de 
le  femer  beaucoup  moins  épais , 0c  de  le  recou- 
vrir de  même  avec  la  charrue  ,ou  avec  la  hrrfc. 

A l'égard  du  trms  qu'on  doit  choifîr  pour  le  fe- 
mer , c'eft  tou  jours  ou  le  mois  de  Fevrier  , ou  ce- 
lui de  Mir$i  fit  lucfque  la  terre  efl  déchargée  de  ’ 
^ çetie  grande  humidité  que  lui  a aporté  l'Hiver  , 

0e  qui  l'empcch.  roit  de  s'ameublir , fi  elle  en  re- 
' ftoii  encore  imbibée. 

La  premtere,  0c  la  plus  utile  obfervation  quM 
faut  tiire,aprés  que  le  Bois  efl  feme  , cil  de  l’en« 
vironner  de  foifez  ^ ce  qui  le  garemir  de  deux 
inconveniens  qui  ne  m.inqucrotcnt  point  de  luf 
arriver , fi  l'on  n'ufoit  de  cette  précaution. 

Pxeiniercment , c'eft  que  fans  folle/.,  les  beftiaux 
y pouvant  facilement  enricr , le  Bois, quand  il 
commenceroit  à croiite  » s'en  itouveroic  très- 
(ouvent  endommagé  , foit  qu'il  fetoit  brouté  cQ 
partie  ( ce  qui  le  feroic  mourir  fans  tefibutee  ) ots 
foit  que  ces  animaux  en  fouleroient  l'autTc  aux 
pieds  i laquelle  patrie  apres  cela  ne  pouttoic  que 
médiocrement  profiter. 

Et  fecondement  , c'eft  que  ces  fûffcz  feivanc 
comme  d'egoûc  aux  eaux  , qui  fans  cela  croupi- 


B O 1 

roient  dans  les  terres  où  le  Gland  feroit  femé  , en 
ôtent  le  trop  d'humidité  , qui  pouitoii  lui  don- 
ner lieu  de  fe  pourrir  • 0C  de  devenir  ainfi  inutile 
0c  infeudueux. 

Il  cft  vrai  que  dans  ce  qu'on  feme  > on  ne  le 
faittoâ|oUTs  que  dans  l'erpetance  de  voir  profiter 
toute  fa  fcmence  «0c  c'eft  le  feul  but  qu'on  doit 
fe  propofer  dans  ce  travail. 

Il  y a du  pioduâions  de  plantes  à qui  une 
grande  abondance  convient  bien  pour  rendie 
de  grandi  profits , 0c*qoi  ne  les  empêche  point  de 
parvenir  à un  parfait  acroifTemenc  ; mais  il  y en  a 
aufü  d'autres , qui  , quoiqu'elles  foienc  foriies  des 
terres  en  quantité  , fe  nuifcnc  cependant  les  unes 
aux  autres , fi  l'un  n'a  foin  d'en  retrancher  ce 
qu'on  juge  à propos  leur  être  prétudiciablcÿ  tel  eft 
la  plane  de  Chêne  , qui  ï caufe  des  gTandes  raci- 
nes dont  il  fe  charge  ordinairement , veut  abfolu* 
ment  qu’on  te  tienne  éloigné  l'un  de  l'autre  d’un 
bon  pied  i c'eft  ce  qu'on  aura  foin  de  faire  à la 
fin  du  Mois  de  ]uin,quc  ces  Plants  paioîtront  affez 
forts  pour  être  aiiifi  éclaircis. 

Mais  comme  ces  Plants  ne  font  point  encore 
endurcis  , 0c  que  par  leur  tendteur  , leurs  racines 
pouTtoient  bien  demeurer  en  terre  , h caufe  de  fa 
dureté  (tandis  qu'on  en  auroii  frparé  la  cime  j il 
faut  pour  prévenir  cet  inconvénient  , attendre 
qu'il  air  plu  , 0c  pour  lots  , en  fardant  le  Bois  • 
on  arrachera  ettticrement  tout  ce  dont  on  voudra 
le  dégarnir  ; au  lieu  , comme  on  vient  de  dire., 
que  (|  les  racines  demeuroient  en  terre  , ce  feroic 
faire  comme  à l'Hydre  , qui  n’aiant  qu'une  tete 
coupée,  en  produüoit  aulu-tôt  une  autre  , 0c  no 
caufoit  pas  moins  de  defodre  pour  ceU  : c'eft 
pourquoi  on  prendra  donc  bien  garde  de  tout  ar- 
ranger , lorfqu'oD  voudra  donner  ce  tiavaÜ  au 
Bois. 

En  retranchant  ainfi  du  Bois  le  plant  qui  lui 
peur  nuire  , U ue  faudra  pas  oublier  uuifi  d’en  ata- 
cher  les  méchantes  herbes , qui  pour  lors  ne  lui 
cauferoient  pas  moins  de  préjudice  : ces  foins 
donnea  une  feule  fois,  on  laifTe  pendant  toute 
l'année  ce  Bois  fans  y rien  faire. 

La  féconde  année  , dans  le  meme  Mois  de  Juin , 

0c  encore  après  une  pluie , on  va  vifiier  ce  Bots  » 

0c  autant  qu'on  s'aperçoit  qu'il  a bcloin  d'cire 
fardé , autant  prend-on  du  monde  pour  s’en  aqui- 
ter  viteroeni  , à caufe  qu'en  cette  faifon  , apres 
une  pluie,  la  terre  ne  tarde  gucrtii  s'endurcir. 

Ce  travail  fini , on  n'y  retouche  plus  que  l'année 
fitivanie  , qu'on  lui  donne  un  l.Abour  fort  léger  > 
afin  de  l'aider  à croître  promtemcot. 

Les  labours  font  aux  plantes  , ce  que  font  aux 
hommes  les  grands  foins  qu'ils  prennent  d'eux* 
mêmes  pour  (e  cotüerver  en  famé  j 0c  c'eft  par  le 
moien  des  labours,  que  la  terre  étant  bien  difpo- 
fée  à recevoir  Ici  influences  du  ciel  » fc  tend  plut 
fubftanciclie , 6c  confequemment  plus  en  état  do 
donner  un  parfait  actoilTeracnt  à ce  qu'elle  con- 
tient, Ainfi  pour  voir  les  Bois  au  point  où  nous 
les  defirons , après  que  la  troifiéme  anrrée  eft  paf- 
fée  , fii;  que  leurs  racines  font  allex  fortes  pour  fe 
défendre  du  fer  ÿ on  les  Uboute  deux  fois  Tannés. 

Pour  la  première  fois  , on  commence  dés  le 
Mois  de  Mars , 0c  ce  labour  fe  donne  un  peu  plus 
profondément,  que  ceux  dont  on  vient  de  parler 
ci-defiüs , où  l'on  n'a  dû  faire  , pour  ainfi  dire, 
que  grater  la  terre. 

Le  fécond  labour  fe  fait  à la  fin  de  Juillet,  trofi  « 
jouis  apiés  une  pluie  , 0c  loûjourl  par  un  beau 
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lems  «afin  que  Tardeur  du  Soleil , brûlant  les  ra- 
cines des  mechames  herbes  qui  iom  lue  le  gue« 
ict , ne  leur  pccmcttcnc  point  de  s'y  pulluler  | ce 
qu'elles  font  toujours  par  un  icms  humide  > pour 
peu  de  cerie  dont  elles  foieoc  couveticSj. 

On  doit  prendre  ces  foins  jufqu'à  la  neuvième 
année  de  ces  Bois  > qui  cft  le  rems  pour  la  pre- 
mière fois  qu’il  les  faut  couper  » non  pas  pour  en 
efpctcr  uuc  grande  abondance»  mais  i caufeque 
déchargeant  le  pied  de  toutes  les  branches  qu'il 
faut  qu'il  nourriüe  , & que  prohiam  mieux  pour 
Jors  de  la  fubilriance  de  la  terre  » ce  pied  ptcml 
plus  de  force  qu'il  u’cd  avoii  j & jerrant  des  feions 
en  plus  grande  aboisdance  qu'aupatavant  » U les 
rend  plus  gros  » de  d'une  plus  belle  venue. 

De  tels  Bois  icmea  » & lorfque  le  plant  ell  par- 
venu It  une  hauteur  d'un  pied  de  demi  , on  en 
peut  arracher  pour  être  replamez  ailleurs»  ou 
pour  en  faire  des  Bois  Taillis. 

Comme  il  u'y  a perfoone  qui  ne  fçaehe  que 
les  Taillis  ne  fom  pas  tout  de  Bois  de  Chêne  , 
de  qu'on  y voit  des  Ormes  » des  Charmes  » de 
d'autres  Arbres  fauvages  » roeme  qui  raportem  du 
Iruic  ; il  n'cft  pas  hors  de  propos  de  remarquer 
qu’il  cil  bon»quanJ  on  feme  ce  Gland  , d'y  met- 
tre une  centième  partie  de  ces  fortes  de  femences } 
elles  ont  dans  leur  tems  leur  milite  paiiiculicre. 

Lorfque  la  hn  du  mots  de  Juin  eA  arrivc'e  » ce 
Buis  nouvellement  planté, à caufe  des  racines 
étrangères  qui  rallicgcnc  de  tous  cotez,  nous 
invite  i l'cn  vouloir  délivrer  une  fcconJe  fois , 
en  le  labuuram  encore  fort  Icgeremenc  » pour  la 
même  raifun  que  dciliis. 

Et  enhn  pour  le  tcoiiîémc  labour  qu'on  lui 
donne  » de  la  même  manière  que  les  deux  prcce- 
dens  > c'eA  environ  la  mi-Sepiembtc  \ après  quoi 
ce  Bois  ne  nous  demande  plus  rien  )ufqu'au  Mois 
d'Avtil  prochain  » qu'on  remue  fa  terre  un  peu 
plus  prufondémem  que  1a  picmtcrcrois } au  Mois 
de  Juin  de  mcrac  » de  au  Mois  d'AouA  d'une  ma- 
niete  non  difcrcnce. 

La  (Cire  a beau  être  ingrate  , aptes  de  tels  foins 
donnez  » il  faut  que  maigre  elle  » elle  emploie 
tout  ce  qu'elle  a de  vertus  pour  faire  ctoicreheii- 
reufemem  les  plantes  qu'elle  contient  : un  an» 
deux  ans  » trois  ans  » jufqu'i  (ix  on  n'épargne 
point  les  labours  au  jeone  Bois  dans  les  Mois 
qu'on  vient  de  dire  » de  toûiours  deplusprofuttds 
en  plus  profonds. 

Voilà  donc  Ax  ans  de  trav.ail  ordinaire  » mais 
apres  c'cA  aufli  pour  toujours  ; car  à la  fepticme 
feuille  que  ce  jeune  Bois  poulTc  Tes  branches  » 
qui  s'etendem  de  côté  & d'autre  » le  rendent  tel- 
lement toufu  » qu’on  ne  peut  plus  qu'à  peine  paf- 
fer  à travers  ; de  plus  » c'eA  que  des  l'àge  de  trois 
ans  » il  cA  en  état  de  fe  défendre  généralement  de 
toutes  les  plantes  qui  voudroient  l'ofufqucr  » 6c 
qu'à  fepe»  après  toutes  les  cultures  qu'il  a reçu  » 
il  a allez  de  vigueur  pour  venir  à fouhait  » juf- 
qu’au  tems  qu'il  le  faudra  couper  pour  la  pre- 
mière fois  ; ce  qu'on  exccute  pour  l’ordinaire 
lorfqu'il  a dix  ans. 

(Quoiqu'on  vienne  de  dite  qu'apres  lîx  ans  paf- 
fez  » il  n'etoit  plus  quelAion  que  de  laiflèr  croître 
le  Bois  à l'avanture  , cependant  le  prohe  qu'on 
en  a retiré, femble  encore  nous  inviter  pour  cette 
nteme  année  feulement  qu'il  a été  coupc  » de  lui 
donner  un  labour  au  Mois  d'Avtil  » on  ne  fçau- 
roii  dire  combien  après  cela  au  Aï»  ce  Taillis  vous 
dédommage  de  vos  peines  » combien  il  TOUS  don- 
To/fff  /.  ^Ârrtr  prfm/o  <. 
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ne  de  bois  pour  vous  chauffer  I & combien  ênhn 
après  tant  de  foins  , il  vous  apoi  te  d'argent. 

Le  Buis  Taillis  ne  fe  plante  qu'un  pied  & demi 
éloigné  l'un  de  l'autre  » au  contraire  la  Haute- 
Futaye  fe  plante  ï Ax  pieds  de  diAance. 

BO  l S.  Si  on  veut  acheter  ou  coupctd'un  Bois, 
voici  les  ptccauiions  que  doit  prendre  un  Mar- 
chand : Prcinictcmcnt  » il  doit  avoir  egard  à la  A- 
tuaiiun  des  lieux.  Seeonicment  » il  doit  avoir 
une  parfaite  coimoillance  en  cci  achat  » qui  con- 
AAe  à vuir»A  IcBuis  cA  garni  , s'il  cA  allez  gros 
pour  être  emploie  i ce  qu'on  foohaîte  , par  ta- 
port  aux  lieux  où  l'on  cA  , & au  débit  qu'on  en 
veut  faire  t Cela  étant  bien  examiné  » il  prendra 
garde  aux  conventiorts  fie  marchez  » faute  dequoi 
beaucoup  de  gens  fe  ruinent  •»  c'cA  pourquoi, qo'tl 
prenne  garde  avant  que  de  convenir  du  marché  » 
qu'il  tache  d'obtenir  du  tems  plos  que  moins 
pour  vuider  les  ventes  j car  manque  de  cette  pré- 
cauiiuit»on  a vu  des  Marchands  foufrlr  de  gros  in- 
tcrcK  , à catrfe  de  dommages  que  leurs  Marchan- 
difes , qu'ils  étoient  obligéz  d’cnlcvcr,  aportoienC 
aux  Taillis  dans  le  tems  qu'ils  commcticoicnt  ï 
pouAcr  : Et  d'autres  qui  étotem  trop  prelTcz  » 
paioieiu  au.doublc  les  feedurs  dont  ils  avoient  be- 
füin  pour  éviter  de  tomber  dans  un  fâcheux  m- 
convtniciit.  Voici  des  conventions  fort  elfcncieU 
les  qu'on  ne  doit  pas  ometre  en  chaque  marché  » 
qui  font  » que  le  Vendeur  garantira  le  Marchand 
de  tous  trotibicsqui  pourront  furvcnir  fie  naître, 
de  tous  dépens  , dommages  fie  interit*  » le  jour  Si 
ret.irdemcnt  de  (a  vente  des  Marchandifes } au- 
trement un  Aciietcur  fe  met  bien  fouvent  en  dan- 
ger de  voir  Ton  Commerce  interompu  pat  dcsdl- 

ferens  cmpcchemens  qu'on  y aporte. 

Il  arrive  quelquefois  que  celui  qui  vertd  » As 
referve  des  Balivaux  qu'il  fait  marquer  » ou  qu  il 
marque  lui*  meme  i en  ce  cas  » U ne  faut  pas  ctte 
li  ^u  cenfé  qu'on  n'inlere  dans  le  marche»  qu  au 
cas  qu'il  arrive  rupture  ou  fracture  dcfdits  Bali- 
vaiix  par  accident  » l'Acheteur  n en  fera  tenu  à 
aucun  dommage  fi:  intérêt  » n’y  qu'il  ne  fera  pas 
même  rerponfable  du  degat  qu'en  pouiroicnt  fai- 
re les  ouvriers  » par  malice  ou  autrement  » uuf 
au  Vendeur  de  fc  pourvoir  contt'eux  reniement» 
bien  qti'à  tous  evenemens  l'Acheteur  ne  fera  te- 
nu que  d'en  laillcr  d' autres  , en  prenant  les  aba- 
iu$. 

Autre  chofe  non  moins  neccAaire  que  les  nré- 
ccdcmcs  I Un  .M.trthand  n'achète  que  des  Arbres 
qui  font  dans  un  Taillis  nouvellement  coupé  » il 
convient  du  tems  avec  le  Vendeur  pour  vuider  fa  ^ 
vente  *»  noiioKAam  cela  » Il  ne  faut  pas  que  l A- 
chetcur  lailTc  de  Aipulcr  , que  pendant  le  tems 
convenu  emi'cux  , où  il  anivcrolt  du  dommage 
au  Dois  Taillis»  le  Vendeur  n'en  pouira  prétendre 
aucun  Intérêt , ce  dommage  étant  arrive 
participation  du  Nfatchand  , qui  en  fera  ciû  i fou 
lcrmem.  , 

Les  Bois  ne  font  pas  toôjoms  Atuez  lur  des 
grands  chemins  ,«c  comme  pour  vuider  la  vente, 
il  faut  de  ncccAîtc  ut\  p.inage  , qui  ne  fe  peut 
prendre  bien  fouvent  que  fur  les  terres  d autrui  | 
Un  Matciund  fc  irouveroit  bien  embarralté  » s'il 
n'avoii  fçû  pour  fe  g.aramit  d'affaire  » éviter  ccc 
obAaclcia  chofe  n'cA  que  de  rcflcxion,en  mettant 
dans  fon  marché  » que  le  Vendeur  fera  oblige  dO 
lui  livret  pall'age  jufqu'au  chemin  qui  conduu  au 
port  , ou  autre  lieu  où  il  prétend  raiic  condtnrc 
fes  Marclundifcs  i & cela  ï fon  choix  » fans  que 
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nul  puiiTc  le  troubler  dans  le  tranfport  êt  foo 
Bjis  » ni  lüicaufcr  aucun  empêchement  » fur  pet« 
ne  de  dommage  & imerct  contre  ledit  Vendeur, 
On  dira  auüi  qu‘il  fera  permis  de  faire  charbons» 
cendres , 6c  autres  chofes  jugées  propres  pour  le- 
dit Bois>  Si  c'ed  des  Hautes* Futayes  i il  fera  écrit 
qu'il  fera  luinblc  de  couper  les  Bois  hauts  6c  bas 
en  quelque  faifon  que  ce  puiffe  être , fans  aucune 
referve , conformément  i l'Ordonnance  ^ 6c  de  les 
falio  débiter  en  telle  forte  d'ouvrages  que  Je 
Marchand  jeigcra  à propos , 6c  de  prendre  ou  fai- 
te pour  lui  ccncralcrocnt  telles  commoditez  qu'il 
jugera  nccctiaircs  6c  utiles  pour  le  débit  de  fon 
Bois.  Que  l'Achctcur  fera  maître  de  la  Glandéc 
pendant  le  tems  du  Bail,  (ans  qu'il  foit  permis  à 
qui  que  ce  foit  d'y  mener  aucun  bétail  qu'il  n'aie 
fa  permilCun.  ‘ 

Et  comme  un  Marchand  ne  fçauroît  trop  avoir 
fes  intérêts  en  rccommaiiJation  » il  Jeaiandcra  » 
s'il  veut , qu'à  mefure  qu'il  défrichera  les  tcncs. 
il  lui  fera  permis  de  les  labourer  , 5c  laite  la  fc- 
moille»  6c  en  recüeillir  les  fiuirs  pcndautlc  cems 
dudit  Bail  j 6c  en  cas  qu'on  veuille  convenir  ces 
terres  CD  Taillis  , U ne /cra  point  gitane  des  dé- 
gâts que  les  BcJliaux  y pourioient  avoir  fait  du- 
rant ce  rems. 

Pour  fe  donner  des  moiens  faciles  Je  paîcr  , un 
Marchand  de  Bais  peut  mettre  à ditferens  ter- 
mes  & à plufieurs  aanccs.lc  paiememdc  l'achat 
qu'il  a fait  des  Bc^is  » pour  faire  qu'.iu  cas  qu'on 
vint  à le  trodblcr  » il  fut  encore  en  tdle  de  quel- 
que chofe  » ce  qui  lui  tiendtoit  lieu  de  garantie. 

Il  relie  k piclent  » après  le  marche  conclu  6c 
arreté  » d'exploitct  les  Dois  , iuivant  qu'il  fera  ju- 
ge k propos  par  le  Marchand  , qui  verra  de  quel- 
le manictc  il  s'y  prendra  pour  avoir  un  pcomc  dé- 
bit des  Marchandifes  j le  tout  fuivaiit  la  coutume 
6c  l'ufage  de  lieux. 

BOIS  F U T A Y E.Tout  Coiiqu*on  ne  coupe 
point  en  vente  ordinaire  ,.6<  qu'on  laiHc  ctohre 
depuis  quarante  jufqu'k  deux  cens  ans,  cil  rcpiité  * 
Bots  de  Fuiayc.  La  connoinàncc  de  ces  fortes  de 
Bois  fur  pied  , cft  bien  dilTrente  , 6<  plus  difficile 
que  celle  qu’on  peut  avoir  des  Bois  Taillis-,  6c  un 
Marchand  n'tll  qu'un  foi  en  matière  de  Com- 
merct»  fi  achetant  une  Futaye  , U n'en  fçait  con- 
noltfe  la  nature  » pour  eu  façonner  le  Bois  » 6e  s'il 
n'ell  Capable  d'en  difcctnec  les  dificicnf  ufages 
qui  leur  conviennent  le  mieux. 

La  manière  de  lomoiirf  tes  difftrens  uf4ges  des 
Bois.  Pour  parvenir  à cette  connoifl'atice  , il  s'a- 
. git  d'abord  d'examiner  le  fond  où  if$  Forces  font 
fituées,  6c  de  quelle  venue  font  les  Arbres  , 6c  fui- 
vanc  l'examen  qu’on  en  fera  » ou  on  les  dedincra 
pour  les  Mcnuifiers  » ou  bien  on  fe  forme  une  idée 
d’en  faire  un  débit  propre  aux  Charpentiers. 

Il  y a des  Forêts  qu'on  appçlle  ^ pleine  Futaje  ^ 
c’cft.à-dire  , des  Futayes  où  les  Ar^cs  font  telle- 
ment prtlTcz  I que  le  folcil  ne  fçiuroli  pénétrer 
dedans  , 6c  qui  font  fiiuccs  en  bon  fonds  : le 
Bois  qui  cit  provicoi  » cil  toujours  fort  tendre  de 
fa  nature  » k caufe  de  l'ombrage  continuel  qui  le 
tend  tel  » 6(  n'ed  propre  que  pour  la  Menuiferic: 
qu'oQ  obfenre  donc  déjà  cet  article.  Mais  fi  le 
fonds  où  la  Forêt  c(l  crfic  cil  un  fonds  fabloa- 
netnt  6c  pierreux  » ou  une  terre  de  gravier,  ou  que 
ce  foie  des  Arbres  de  bayes  , 6c  le  tout  bien  expo- 
fé  au  Soleil  » ou  ne  balancera  pas  pour  lors  de  les 
dediner  pour  la  Charpenterie  -,  car  le  Bois  fera 
dur  , 6c  par  confcqupiit  couveoahle  à cet  ulage. 
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O’^ne  parle  pat  ipi  feulement  pour  les  Arbres  qui 
croident  dans  1rs  Forêts  ; mais  encore  pour  tout 
les  autres  qui  viennent  ailleurs  » 6c  qui  (ont  pU« 
ou  moins  expolcz  aux  ardeurs  do  Soleil  > pour 
s'en  former  les  memes  idées  qu'on  vient  de  dire 
ci-dedus  ; car  tous  les  Marchands  de  Bois  ne 
font  pas  toûjouis  en  état  d'acheter  des  Forets. 

L'Ordonnance  décida  des  diHeremes  ventes  qui 
fe  font  c^dinaiTemeni  des  Bois  » 6c  qui  font  au 
nombre  de  fept } fç.ivoir  , la  vente  des  Taillis.  ccU 
le  des  Balivaux  fur  Taillis  , les  ventes  par  éclair- 
cidement . celles  pat  pieds  d' Arbres  » la  Futaye- » 
les  Bois  Enrcccpage  , 6c  les  Bois  Chablis  » dont 
on  ne  dira  rien  de  particulier  » puifqu'il  fufit  que 
tout  Bois  foit  Bois  » 6c  qu'un  Marchand  les  peut 
acheter  , pourvu  qu'il  foie  permis  qu'ou  ici 
vende. 

Les  Marchands  de  Bois  doivent  obfcrver  , dit- 
on  » de  ne  point  faite  abatte  de  Bois  que  la  Lune 
ne  foit  en  decours  » 6c  de  ne  pas  fuivre  en  cela  le 
feiuimenc  malin  de  bien  des  Ouvriers  » qui  fça- 
chant  bien  le  contraire  de  ce  qu'ils  difent  , fou- 
tiennent  qu'il  n'impotte  en  quel  tems  on  fade  ect-^ 
le  operation  » choifidknt  plutôt  leurs  comrnodi- 
tez  en-ce)a,qac  le  bien  6c  l'utitiié  de  celui  quimeû 
tta  de  tel  Bois  en  ufagr. 

Da  tems  dereuper  tes  Fnuyes.  On  commencé 
à débiter  les  Bois  de  Futayes  » depuis  U faint  Mar- 
tin » |u(qu'àla  fin  de  Février  » 6c  on  obferve  tofia 
jours  de  les  couper  en  decours  de  I.i  Lune  , à cau- 
fe , dit-on  » que  le  Dois  en  devient  d'un  bien  meil- 
leur ufage , & fe  conferve  bien  mieux  » que  fi  on 
l'abattou  en  nouvelle  : C'ed  une  opinioii  à décia 
der  , le  k laquelle  tout  ce  qu'il  y a de  fins  cou- 
noidcius dms la Fhilofopbie  moderne» n'ajoûtent 
point  de  foi  j mais  de  s'aller  en  cet  endroit  opi- 
niirrer  k roùtenii  le  contraire, il  fcmblctoît  qu'on 
voudroit  détruire  un  point  en  matière  de  Com- 
merce de  Bois  , qu'on  s'ed  jufqu'ici  imaginé  lui 
cttecirencicl.  C'ed  pourquoi  on  palTè  là-dcllut 
Icgcremcnt  , toû|ouis  neanmoins  renfermé  dans 
le  meme  lemiment  , que  la  Lune  n'a  pas  des  in- 
fluences dont  lj  vertu  aicalTez  de  force  pour  opé- 
rer les  effets  qu'on  lut  atiibuc , fur  tout  ce  qui  lui 
cil  fublunaice  : Au  telle  , on  abandonne  cette  er- 
reur k qui  la  voudra  fuivre  » 6c  on  prie  ceux  qui  la 
connoitront  telle,  de  vouloir  s'en  fetvir. 

Moiens  de  fe  connehre  en  Boit  de  HAsae-Futaye^ 
pour  réujjir  dans  le  Cotnmerce.  On  peut  dire  que 
quiconque  achètera  des  Bois  deputaye,  avant  de 
les  avoir  bien  examinés,  courroie  grand  rifque  de 
fe  tromper  dans  ces  efpeianccs  ; c'cll  pourquoi 
il  cil  bon  qu'un  Marchand  , qui  veut  rciiffic  dans 
fon  entreprife  , prenne  les  précautions  fuivinrcs. 
Premièrement,  fi  les  arbres  qu'il  a acheté,  ne  font 
pas  en  trop  gràixl  nombre  , il  doic  en  remarquer 
les  hauteurs  6c  les  grolfeurs  , 6t  pour  cela  ne  fe 
pas  contenter  de  1a  Vue  : mais  fe  fervir  du  Cor- 
deau ^car  cela  fait , il  en  remarquera  les  bran^ 
ches  pour  juger  k peu  prés  ce  qu'il  pourra  pro- 
duire , de  fera  fur  du  papier  un  calcul  de  tout, afin 
de  prendre  fes  mcfures  Ik-dcllus  du  mieux  qu'il 
lui  fera  polTible. 

La  maniéré  de  prendre  la  hauteur  des  Arbtet. 

Ayés  quelqu'un  avec  vous, qui  mefure  de  deux 
roifes  de  haut  à commetKcr  par  le  pied  y jugés  par 
les  yeux  du  furolus  à proportion  des  deux  pre- 
mières loifes  mcTurées , 6c  de  ce  que  le  relie  peur 
faire  i ajoutez  le  tout  cnfemble  , ce  fera  à peu  de 
chofe  ptcsla  hauteur  deTarbee  : Et  ce  moyeu 
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aln(î  pratiqué  reod  , pour  ainti  dire, un  Marchand 
airurc  de  ce  qu*tl  peut  retirer  de  tel  Bois* 

Ai9you  four  f^4Voir  ce  •trkre  pen  faire  dt 
p9Hcet  Àt  Ur^ueMr  éta/tt  e'quarry. 

Prenea  un  Cordeau,  ceignez  en  l’arbre  % 5c  s’il 
y a fîx  pieds  de  contour,  plié»  le  cordeau  en  crois 
paxiies  égales, ô:ez»en  une  , & du  reliant  qui  font 
les  deux  aucres  , p'iés*!es  en  douze  pour  en  ôter 
encore  une  partie  ; cela  fait , pliaur  en  quatre  ce 
qui  ( cilcr  i,on  n'aura  qu'Ji  en  mclurcr  la  longueur, 
& cc  lera  ce  que  chique  largeur  de  bois  con* 
tiendra.  Renurc^uez  , que  fi  on  vient  de  dire,que 
fl  l'Aibre  a llx  pieds,  il  faut  plier  te  Cordeau 
avec  lequel  on  aura  pris  la  gtollcuricn  crois  par» 
tics  égales  , ce  u'dl  pas  une  confcqucnce  d'en 
agit  toujours  de  tneme.  ni  une  maxime  generale» 
ment  établie  j mais  c'cR  qu'on  fçaura  pour  véri- 
table règle  , qu’aurant  de  toiles  que  contient  un 
atbreen  groilcur,  en  autant  de  parties  par  rooi- 
tié,  un  doit  plier  d'abord  le  Cordeau  , 6c  pour  le 
telle  continuér,comme  il  a été  dit. 

Ce  <fne  t'en  doit  pim  conjiderrr  en  matière  de 
Cemtfterce. 

Après  avoir  remarqué  Ç\  les  Arbres  font  beaux 
fit  bien  droits  , fit  ù les  ventes  ne  font  pas  confi- 
dcrablc»  ; il  faut  tuù|our$  cirer  à l'écarrifTagc  , car 
un  a plus,  fi:  p!ûtôt  le  débit  de  ce  bois  que  de  ce- 
lui de  feiage  : fi:  d'ailleurs  les  frais  n‘cn  font  pas 
fl  grands. Le  Marchand  aura  foin  que  ce  bois  Toit 
bien  ccarry.i  caufe  qu'on  le  vend  plus  prompte- 
ment  qu’un  autre  qti>  feruit  plein  de  Boches.  Si 
l'on  remarque  qu'il  y flic  de  gros  bois  torru  , on 
en  fera  faire  des  corbcs,foit  ï Moulins, foie  i Ba- 
keaux  , futvani  le  plus  ou  le  moins  de  groflcur, 
qu'il  conviendra.  Mais  lî  l'on  avoir  à exploiter 
quantité' d’arbres  jil  faudroii  pour  lors  en  faire 
façonner  de  Bois  de  pludeurs  manières  , afin  que 
le  débit  en  fut  plus  promt  : comme,  par  exemple, 
le  débiter  en  fewe.qutcft  le  mairrain  à Futailles, A» 
Latte,  tant  quarrée  que  volice,fit  les  £eha!at,ianc 
perches  que  paifTcaux. 

On  n'uubllcra  pas  auflî  de  faire  feirr  de  plan- 
ches de  pludeurs  grandeurs  fit  cpailfcurs  , des 
Membrares,  Cher/tens,  Peteauxt  Solives,  Battons, 
fit  Gomieret , fie  de  faire  faire  aiifli  du  Sou  de 
Corde  , des  fagots  , des  Coierett , fit  du  Charbon, 
le  tout  fuivanc  le  plus  commun  ufage  des  lieux, 
afin  de  ne  point  lailTcr  tramer  en  longueur  la 
vente  de  telles  marchandiles  \ fit  d dans  cc  Bois, 
il  s'y  en  trouvoic  tout  autre  que  du  Chêne  , on  le 
feroit  débiter  conferménscnc , i cc  dont  on  peuc 
s'en  fervir  ordinairement. 

Le  Chêne  cfl  le  bois  dont  on  fait  le  plus  de 
casdans  les  Foreils.  11  c(l  fujet  en  croilfant  à deux 
fâcheux  inconvenieus , qu'il  faut  necefTairemenc 
connoitre  , pour  ne  pas  êccc  trompé  dans  le  dé- 
bit qu'on  en  veut  faire } car  quelquefois  il  e(l  ou 
Botdè  , ou  Franche.  Ce  qui  le  rend  impropre  à 
être  fendu.  • 

Le  Bmi  Roulé  , on  connoit  qu'un  Chêne  eft 
roulé,  luifquc  Icscruës  de  chique  année  n'onc 

fioint  fait  corps  cnicaible  , fie  font  demeurez  de 
eut  épaiffeur. 

Le  Bois  Franche.  Lorfqu'on  voit  que  le  fil  d'u^ 
Chêne  efi  craverfé  d'un  coté  à l'autre  de  l'écorce, 
C'eft  une  véritable  marque  qu’il  eft  tranche,  fit  tel 
arbre,  outre  qu'il  ne  vaut  rien  pour  la  fente, 
c'efl  qu'ut)  ii'ofe  pas  l'employer  d'une  graisde 
longueur  pour  foûcenir  un  gros  fardeau  , i caofc 
q,u'U  efl  dangeceukde  rompic  dclTous. 
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Les  Boit  de  Fente. Le  meilleur  bois  qui  cfl  dans 
la  vente  r(l  celui  qu'il  faut  cbuilir  pour  la  fen- 
te ^ fit  les  tronçons  deflinés  à ect  ufage  le  cou- 
pent pour  l'ordinaire  au  bouc  de  l'abatage  , fie 
c'cfl  de  ccloi-la.dont  on  tire  le  mairrain  à Futail- 
les de  la  longueur  qu'il  convient  le  coupes,  fic 
fuivant  l'ufagc  des  Pais  où  l'on  s'en  fert. 

Les  deux  efpccesde  Lattes  fe  prcimenc  encore 
de  (es  Tronçons,  fie  celle  qu'on  apelle  quarrée 
duii  avoir  quatre  pieds  de  long  , fit  deux  pouces 
de  large  , ôc  trois  lignes  d'épailTctir , pour  la 
fM'e^.clIc  a la  même  longueur  , fit  l'épaifTeut  pa- 
reille i mais  de  largeur  clic  contient  crois  à qua- 
tre pouces, fit  demi,  fit  de  trois  pieds  le  plus  com- 
munément, & forçant  la  plus  grande  partie  de  la 
Troncc,duni  la  feme  n'a  pas  été  alTcz  bonne  pour 
en  tirer  de  la  latte.  On  peut  faire  aulli  des  Echa- 
l(U  , julqiics  à quinze  pieds  qui  font  ceux-là  donc 
on  le  fut  pour  faire  des  palillâdes  , fit  palTé  fix 
pieds  i du  côté  d'Auxerre  , on  apelle  ceiic  forte 
d'Echalas  des  Perches.  Il  n'y  a guère  que  de  ce 
côte-U  , où  if  ait  cc  nom  , à caufe  qu'il  n'y  a 
que  dans  l'Auxerrois  prefque  où  les  vignes  foienc 
mifcscn  pcrches.Maii  pour  revenir  au  Mairrain, 
donc  on  a déjà  parle,  on  doit  fçatroir  qu'il  s'y  en 
débite  de  dilfci  entes  iongueurs,que  celui  pour  fai- 
re des  Aîuits  doit  avoir  crois  pieds  , celui  des 
Feuillettes,  on  demi  Aiuits  , deux  pieds  fit  demi, 
fit  ainli  du  rclle,fit  par  raport  aux  pais  où  ces  foc- 
fcs  de  conneaux  font  plus  ott  moins  grands  » cha- 
que piecede  Mairrain  s'apelle  Dourile  , fit  doit 
toujours  cire  acompagnéc  d'enfbnçure  qui  efl 
une  cfpece  de  DoUeile,  qui  n'a  que  deux  pieds  de 
long  , fit  fix  pouces  de  large,  qui  eR  celle  qu'on 
deflinc  pour  les  MuitSjcar  pour  les  iV«ù!/<//ex,les 
fonds  nc^oi^eoi  avoir  qu'un  pied  fit  demi  de 
long  fit  de  même  largeur  que  les  precedentes. 
Toutes  DoiteUet  fit  Enfon^ures  au  deffuusdc  qua- 
tre pouces  de  large  font  réputées  rebuts,  fit  doi- 
vent avoir  depuis  fept  jufqu'à  neuf  lignes  d'épaîf- 
feur  i au  bouc  des  tronçons  donc  on  a ciré  cc 
Mairrain.  lircfle  toujours  les  longueurs  d'arbres 
qui  ont  (îx  pieds  , fit  quelquefois  davantage  de 
longueur, donc  on  fe  fervira  pour  équarrir  fit  poux 
enfuite  débiter  en  feiage, 

L’Aubier.  Nous  remarquerons  dans  tous  les 
arbres  de  quelque  efpece  qu'ils  puilTcnt  être,  lori 
qu'ils  font  abattis  iinmediatemcnt  apres  i'écarce 
un  certain  bois  blanc  en  cercle  de  l'épailTcur  d'uii 
pouce,  fit  tuû  jours  de  dii^rentes  couleurs  du  maî- 
tre bois^  fit  c'cll  celui-  U qu'on  apelle  Aubier,  Ce 
Bois  a de  iici-mechantcs  qualitcs,!!  ne  doit  point 
entrer  que  fort  rarement  dans  le  Maircain  , cjtr  il 
cil  fort  dangereux  de  rendre  futé  le  vin  qu'on 
mec  dans  les  YaHTcaux  qui  en  font  eu  partie  biiis. 
Déplus  pour  peu  que  cette  forte  de  bois  foie  dans 
des  lieux  humides , U eil  fujet  à fe  pourrir , ou  Cc 
réduire  en  poudre , lorfqu'on  le  met  dans  des  eo- 
droics  qui  font  fecs.  C'efl  ce  qui  fait  qu'oo  ne 
l'emploie  le  plus  qu'à  faire  des  Echalas. 

Des  diferemes  pièces  de  Bois  de  feiage.  Après 
qu'un  Marchand  a tiré  de  la  fente  tout  ce  qu'il  a 
pû  , il  regarde  les  pièces  de  bois  donc  il  peut  fai- 
re du  feiage  , fit  fuivant  les  longueurs  que  chaque 
pièce  convient  avoir.  On  divife  les  Bois  de  feia- 
ge en  Planches  de  plufteurs  épaifTeurs , en  Contre» 
Lattes  , en  Membrures,  en  Chevrons,  en  Poteaux, 
en  Solives,  en  Limons,  en  Basons,  fit  en  Coueieres, 
ou  Echinés,  comme  on  dit  en  Bourgogne  -,  mais  il 
ne  fuffit  pas  d' avoir  nommé  toutes  ces  differentes 
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cfpcce]  de  Dois  de  feiage , il  eft  bon  pour  Tm* 
tclUgcnce  d‘un  apremîf  en  fait  de  commerce  • de 
dire  plus  au  long  ce  que  c'ell  , & comme  elles 
doivcnc  erre  débitées, 

Lti  piunçhci  Cetvem  à dlferens  ufages  » & fui- 
vanc  le  plus  ou  le  moins  de  longueur,  de  largeur 
& d'cpailTcur  qu'elles  ont,&  c'eit  dans  un  tel  de* 
lail  que  doit  toujours  dcrccnirc  un  Marchand  de 
fi  jis  , pour  faire  par  le  moyen  du  débit , que  Ton 
bois  retourne  tout  à fun  pruBr. 

11  cil  des  PLmchcj  dont  on  fc  ferc  pour  faire  des 
Cuves , & celles  > là  n'om  ordinairement  qu'un 
pouce  de  large  } pour  la  longueur  , U y en  a de 
trois  pieds  & demi  & de  quatre  pieds.  Les  plan- 
ches dont  les  Menuifirrs  fc  fervent  le  plus  oi- 
diiuiicmcnc  J font  celles  qui  font  d'un  pouce 
franc  fcié  6e  douze  pouces  de  large  : il  ne  faut 
pas  manquer  , autant  qu'on  le  peut  de  s'en  gar- 
nir de  cette  forte  s car  lè  débit  en  ell  prompt, 

& l’on  Baie  encore  d'autres  planches  qui  ne  font 
que  d'un  demi  pouce  d'cpailfcur  fraise  feie  , 6c 
douze  de  large  ; & qu'au  apcllc  ^mrevoux  ■,  ou 
fait  encore  alfez  d'argent  de  cette  marchandife, 
quoi  qu'elles  ne  fe  vendent  pas  fi*t6t  que  les  pic< 
cedemes, 

La  Saliva.  Autant  qu'on  peut  dans  une  ven- 
te , il  faut  avoir  dequoi  fournir  de  toute  foitcde 
marchandifes  qu'on  y peut  débiter  , alîn  de  ne 
point  avoir  le  chagrin  de  renvoyer  ceux  qui  y 
viennent  pour  acheter  , & les  Solivrs  feront  dif 
nombre  des  Bois  de  feiage  , dune  uii  Marchand 
aura  foin  de  fc  tournir  i on  les  fait  débiter  de  cinq 
à Bx  pouces  de  grolfcur  j pour  la  longueur  cela 
dépend  de  la  fantaillc  jcar  l'onfçait  à peu  prés  ce 
qu'elles  doivcnc  avoir  \ toutefois  plus  ou  moins 
longues  les  unes  que  les  autres, & pour  être  bon- 
nes , il  faut  qu'ou  en  ait  choifi  te  bois  oien  forr, 
à caufedes  fardeaux  qu'elles  font  obligées  de  fu-** 
poncr.  Il  y a des  Saliva  qu'on  nomme  Saliva  rtV 
hri»,  c'cfl  à dire  des  lolivcs  cquacrieis  fur  du  bois 
de  brin  qu’un  trouve  dans  la  vente , qui  portent 
feulement  depuis  fept  )ufqucs  à neuf  pouces  de 
ginflcur  , & depuis  quinze  pieds  «jurques  à trois 
loKes,  ou  trois  toifes  & demi  de  longueur  ; telles 
pièces  d'ouvrage  font  fort  tcchcrchces , & tour 
Mtrehani  ne  doit  point  négliger  d'en  faite  pro- 
vihon  , étant  à pteferer  a celles  qui  font  de 
fciJgc. 

Contre-  Imu.  La  Contre- Latte  cfl  un  ouvrage 
qui  fc  dcliite  auflï  à la  fcir.  Elle  fert  pour  Couvrir 
en  ardoifc,&  cil  large  de  quaiicà  cinq  poucc5,6c 
cpaidc  d'un  demi. 

Les  Ctrevrans.On  ne  peut  couvrir  des  bàtinrcn* 
fans*lc  fecoiusdes  Chevrons , cette  picee  de  feia- 
ge fe  vend  bien  , & c'cll  la  railon  pour  laquelle 
on  en  doit  beaucoup  faire  débiter. 

Lfi  Chtvrom  ordinaires  doivent  être  fcîcz  de 
trois  pouces  fur  une  face  , & de  quatre  fut  l’au- 
tre i tout  V^ttOier  en  fera  ôté,  s'il  eft  polfiblc  ; on 
débite  encore  des  Chevrons  d'une  autre  foitc,qui 
ont  quatre  pouces  fur  cous  cotez  j outre  qu'un 
s'en  feri  pour  la  couverture  des  inaifons  j c’cll 
que  les  MenuiBcrs  les  recherchent , (ur  tout  lorf- 
qu'ils  font  fans  Floches  , & qu'ils  font  d'un  bois 
fore  doux. 

Les  FUihes.  C'eftun  terme  dont  fc  fervent  les 
Marchands  de  Bois  , & qui  fîgniBe  les  endroits 
d'où  Vjini)itr  n'a  pas  été  bien  ôteen  équacriliànt, 

& qui  paroilfcnt  fur  le  bois  équarty. 

Toutes  les  M^sabrures  telles  qu'Jles  puidem 
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Itre , ne  font  faites  que  pour  l'üfagc  des  Mcnul- 
fiers  i on  en  débite  de  deux  fortes  i fçavoir  l'une 
de  deux  pouces  d‘cpaifleur,&  l'autre  de  ttois,Ô6 
chacune  de  fix  pouces  de  large. 

Les  Lima»;  Se  Bâtons,  On  débite  ces  deux  for- 
tes d'ouvrages  de  pluBcurs  largeurs  & cpailfcursi 
c'eft-à-dite,  qu'on  en  fait  qui  ont  quatre  pouces 
fur  un  côté , Se  huit  fur  l’autre  , ou  de  quatre  £c 
neuf  > de  quatre  & dix  , de  cinq  à dix  Se  de  cinq 
& douze.  Ce  bois  doit  eue  fans  roulure  Se  fans 
jlHbier,Sc  fert  aux  Charpentiers, 

Les  GoNtieres,  Il  n'y  a point  d'cfpecc  de  feia- 
ge , où  il  faille  plus  prendre  de  précautions  qu'à 
ccile-ci  : car  on  fçait  que  les  Cautieres  font  d'une 
ircs-grande  utilité  imais  aufli  que  pour  tendre  de 
bons  & de  longs  fcrviccs,on  doit  les  prendre  d’ur» 
bois  de  ^rwqui  fuit  fain,fan$  noeuds, 5t  fans  Rau- 
lures  Se  fans  jiuhier  , à caufe  que  l'eau  qu’elles 
font  obligées  de  recevoir  , venant  à paHcr  à tra- 
vers, endommageroient  les  lieux  pour  la  confer» 
vation  dcfqucls  elles  auroicni  été  employées,  Lçs 
pièces  de  bois  dont  on  doit  le  fervir  pom  ccite 
pièce  de  fciagcidoit  avoir  huit  à neuf  pouces  d'e- 
carriHagc  jfic  la  manière  de  la  faite  feier  de  lui 
donner  le  trait  de  feie  d'un  bout  à l'autre  au  tra- 
vers de  deux  angles. 

Il  n'cll  plus  qiicllion  prercmement  que  de  fça- 
voir  comme  il  faut  l’acheter.  On  remarque  p»c- 
inicrcmcnt,quc  le  coté  où  a paflé  la  feie, doit  ctro 
le  dclfus  de  la  Gantière  qn'on  a coûiume  dccrcu- 
fer,  lailfant  un  bon  pouce  d'épajllcur  fur  chaque 
bord  i Se  cette  pièce  de  charpemc  cA  longue  pour 
l'ordinaire  depuis  fix  pieds  jufqucs  à trois  toifes 
ik  demi  i & peur  empêcher  que  le  hàle  ne  tour- 
mente ce  bois  , il  faut  eue  foigneux  de  le  tenir  à 
couvert. 

Les  PateoMx.  Les  Charpemiets  fc  fervent  des 
poteaux  pourclorrc  des  bitimens  ; ils  en  font  des 
pans  dê  bois  tSc  d'aiutcs  ouvrages  de  celte  fibri- 
que  , 6c  en  les  débitant  on  leur  donne  quatre  & 
fix  pouces  de  gioflcur  pour  l'ordinaire. 

Voilà  tous  les  Bois  de  feiage  qu'on  a coutu- 
me de  débiter  dans  les  forets  par  rapott  au  Chê- 
ne } mai*  comme  il  y a encore  bien  d'autres  Bois 
qui  s'y  rencoDtrcnt,6c  dont  les  Marclsands  de  Bois 
tirent  bien  de  l'argent, lors  qu’ils  font  façonnez  } 
on  va  fur  chaque  Arbre  faire  un  detail  de  tou- 
tes les  fortes  de  marchandifes  qu'il  fera  propre  à 
vendre. 

Noyer.  Comme  le  pluscAime  de  tous  les  au- 
tres A tbfcs  qu'on  débité  , tiendra  ici  le  premier 
rang.  C'cA  un  bois  que  les  Mcmiificrs  recher- 
chent beaucoup  , & c'eA  celui  aufli  dont  ils  fout 
les  plus  beaux  meubles  : on  le  façunnc  en  po- 
teaux , en  Planches,  Se  en  Membrures , Se  tou- 
tes ces  pièces  doivent  être  fans  gcrfurcs  6c  fans 
roulures:  car  ainfi  que  les  Chênes  ; les  Noyer» 
font  fujets  à être  roulez.  Ces  pièces  de  feiage  ei- 
de Aus,  oisé  onze  à douze  pouces  de  large,  St  trd- 
xc  lignes  d’epaîlîeur  franc  (cîez.  Ce  Bois  fe  débi- 
te encore  en  Tohtes  { mais  il  faut  pour  lors  » ^uc 
les  Ni-yets  foicni  d'on  bois  fort  fain,  qu'ils  ayciit 
la  tigcgcoffc.  Se  que  ces  Tobles  ayent  detix  hoir» 
ponces  d'épaiAcur,  Le  ouviiers  qui  en  ont  bcfoiii 
les  cmployrnt , comme  ils  le  jugent  à propos  § 8c 
comme  les  racines  de  ces  Arbres  ne  font  point  à 
rc)rtter,fur  tout  lors  qu'elles  ont  la  couleur  bru- 
ne Se  bien  jafpcc  ; on  aura  foin  de  les  mettre  en 
tronçons,  Se  le  débit  en  fera  bon  , on  en  fait  auflt 
des  Sabots, fc  fon  écou:c  fc  vend  aux  Tcimutic:s, 
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Le  Ctmier.  On  ne  voit  guerej  d’Arbres  dont 
le  bois  foie  plus  dur  auc  celui  du  Cormier  ,c*cft 
ce  qui  eft  caufe  que  les  Meuniers  s'en  fervent 
pour  faire  des  chevilles  & des  fufeaux  pour  les 
roues  de  les  lanternes  de  leurs  Moulins)  de  l'on 
donne  \ ces  chevilles  quatre  pojjces  fur  tous  fens  » 
de  feize  de  longueur. 

Tout  branchage  de  Cormier  » quand  il  eft  allez 
gros  t cil  propre  a faire  des  chevilles  , HnOo  on  les 
ecDpluic  à faire  des  fufeaux  qu’on  débite  de  dix* 
huit  pouces  de  long  , de  I^^K^  de  trois.  Les  Me* 
nuifiers  fe  fervent  de  ce  Bois  pour  monter  leurs 
outils } pour  le  leur  vendre  » on  le  fait  feier  pour 
l’ordiiiaiic  en  poteaux  de  trois  de  de  quatre 
pouces  en  quarre  > ou  bien  on  le  débite  en  mcm« 
brures>  aulquellcs  on  donne  deux  pouces  d’d- 
pailTcur  , de  ftx  de  largeur  { on  en  feie  auflî  de 
quatre  ï lix  pouces  , &c  depuis  iîx  jufqu'à  douze 
pieds  de  longueur. 

Le  Chetaigaier  (uli  le  Chêne  « pour  ce  qui  re- 
garde la  Charpente  » quoique  quand  l'on  trouve 
du  Chêne,  on  ne  fcfcri  giiercsdu  Châtaignier \ 
de  par  rapon  ï cet  ufage  , ilfedebite  tout  de  me- 
me. Il  efl  des  pays  où  il  y a des  Balivaux  de  fx 
à fept  ans , on  en  fait  des  cercles  ^ Cuves  , op 
l'un  débité  ce  Bois  en  perches , qui  fe  vendenr 
bien. 

L'Hêtre.  Les  Marchands  qui  ont  des  Hêtres  ï 
débiter  , auront  foin  d'en  faire  faire  des  poteaux 
de  quatre  pouces  fur  tous  fens , de  depuis  Cix  juf- 
qu'à dix  pieds  de  longueur  \ d:  ils  n’oublieront 
point  au  fil  d’en  débiter  en  membrures  , qui  au- 
ront deux  pouces  dc  lignes  franc-fciées  d’épailTeur» 
de  depuis  lix  jufqu'à  huir  pouces  de  large,  de  lïxs 
neuf  de  douze  pieds  : de  l'on  mec  aufli  de  ce  Bois 
en  planches  , aufquelles  on  doit  donner  onze  à 
douze  pouces  de  large  , de  treize  lignes  d'épaif- 
feur  franc*fcices  : on  en  fait  encore  des  cables 
pour  des  cuilînes  » des  Etaux  pour  les  Bouchers. 
Ou  et)  fabrique  des  pelles , des  cuilllcres  , des  fa- 
bots  , de  quamicé  d'autres  ouvrages , que  les  Ou- 
vriers qui  fe  fervent  de  ce  Buis,  façouneut  à leur 
fancailie, 

jivertifement.  Il  ue  fu/Ec  pas  qu'un  Marchand 
fçaehe  les  longueurs  , largeurs  & épaiUcuts  que 
doivent  avoir  tous  Bois,  pour  commander  aux 
Scieurs  de  le  faire  comme  il  leur  dît  : il  faut  en- 
core qu’il  prenne  garde  , (i  Tes  Ouvriers  fuivent 
fes  ordres  ; car  les  Scieurs  ordinairement  fout 
fripons , ù on  ne  les  veille  de  prés , de  gens  qui, 
pourvu  qu'ils  tirent  à l'ouvrige  , ne  fe  mettent 
point  en  peine  de  gâter  une  piece  de  Bols  à un 
Aiarchand , qui  fouvenc  s’en  raportctoic  à leut 
bonne  foi.  Que  tous  Marchands  de  Bois  fur  cet 
avertilTcmeut  prennent  donc  leurs  roefures , qu'ils 
vilîtent  leurs  Bois , qu’ils  jettent  les  yeux  fur  tous 
leurs  ouvrages  qu’on  débité  , & que  toujours  le 
pied  de  Roi  à la  main,  ils  mefurent,  ü leurs  Ou- 
vriers ont  débité  leurs  Bois  comme  ils  leur  ont 
commandé  $ dC  pour  lors  cette  vigilance  que  les 
Ouvriers  remarquent  en  eux  , ce  mouvement 
qu'ils  voient  qu’ils  fe  donnent  , Sc  les  précau- 
tions qu'ils  s'aperçoivent  qu’ils  prennent  , tout 
cela  leur  fait  faire  des  reflexions  en  eux*mêmes , 
qui  ne  font  qu'avantageufes  pour  ceux  qui  fe  raê* 
lent  du  Commerce  de  Bots. 

L'Aulne  , ett  p'eme.  On  fe  fert  du  Bois  d'AnL 
ne  , quand  H cfl  gros  dt  bien  droit  , pour  faire 
des  fabots , ou  bien  pour  faire  des  tuyaux  de  Fon- 
uine , conune  cuoi  un  Bois  qui  o'cil  point  fujee 
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à fe  pourrir  cri  rctre , pourvû  qu'il  lie  prenne 
point  l'air  loxfqu’il  y a été  une  fois  mis.  Lotfquc 
les  Aulnes  font  d’une  grolTeur  fulfirante  pour  être 
feiem  , on  en  fait  des  poteaux  de  crois  pouces  en 
quarre,  & des  membrures  épailTcs  de  deux  pou- 
ces , & large  de  Iîx  , jufqu'à  huit , les  Tourueuxt 
rechargeant  pour  l'ordinaire  de  cette  cfpece  de 
Bois , ainlî  que  de  fes  perches,  lorfqu’elles  font 
grollcs  de  bien  droites.  Le  débit  qu'un  fait  de  l’é- 
corce de  CCS  Arbres  , cfl  trop  conlidcrable  pour 
qu’On  oublie  d’en  avertir  ici  > fle  on  a déjà  dit  que 
c’étoit  au  mois  de  Mai  qu’on  devoit  faire  cette 
operation;  ainlî  que  les  Marchands  de  Bois  qui 
auront  des  Aulnayet  à couper  , foieni  foigneux 
d'en  tirer  de  l'écorce  , les  Tanneurs  ni  les  G«a- 
pellicrs  ne  la  leur  lailTcronc  pas  : on  en  débite  en- 
coïc  en  chevilles  , pour  barrer  les  tooneauà  de 
vin. 

Le  Peuplier.  Quand  on  fait  couper  des  Peua 
pliers  ,cc  n'efl  que  pour  en  faire  des  planche# 
depuis  trois  jufqu'à  cinq  lignes  d'cpailTeur  ) 
les  Menuiflers  s'en  fervent  pour  des  oodrages 
cachez  , & on  leur  donne  dix  pouces  de  large  , de 
Iîx  pieds  de  lottg  ; de  comme  ce  Bois  n'eft  pas  raa 
re  , ni  beaucoup  cher  , on  en  feie  des  planches 
d'un  pouce  d'épailfeur  »de  onze  de  douze  de  lar- 
geur , qu'on  emploie  pour  faire  des  portes  ock 
des  fenêtres  ; ce  qui  arrive  fur-tout  dans  les  Mai- 
fons  de  campagne.  Ce  Bois  clV  auÛi  propre  pour 
Elire  une  cfpece  de  molrrain , qu'on  apcile  harre , 
de  dont  on  fe  fert  en  Bourgogne  pour  bartet  !• 
bon  vin  qu'on  en  tire  pour  mener  a Paris. 

Les  TUleuls.  On  débité  les  Tilleuls  en  Tables 
lorfqu'il  font  alTez  gros  pour  cela  ; ces  Tables 
ont  depuis  deux  fufqu'à  cinq  pouces  d'épaiflèur  , 
& on  en  f^t  aulB  des  planches  épailTes  d'un  poua 
ce  , & longues  de  douze. 

Le  Tremble,  Outre  le  débit  ci*delfus , Ip  Trem- 
ble cfl  encore  propre  à débiter  pour  faite  des  fa^ 
bots , dt  des  talons  de  fouliers  , dont  les  hom- 
mes & les  femmes  fc  fervent  aujourd'hui  lî  com- 
munemenr , dt  les  Sculpteurs  le  rcchetcbenc  auifi 
pour  Faire  des  ouvrages  de  leurs  façons. 

Les  Neffiiers  , Alisiers  f 9c  taises  Arbtes  fau- 
vages  de  cette  nature.  Faute  de  trouver  des  Cvr- 
miert , les  Meuniers  fe  fervent  de  chevilles  & de 
fufeaux  faits  de  Bois  de  Neffiiert , d'AU^itrs , & 
d'autres  Arbres  de  cette  nature  ; c’efl  ce  qui  eft 
caufe, que,  lotfqu'on  en  rencontre  dans  les  ventes^ 
il  faut  les  débiter  de  cetie  manière  , de  la  même 
longueur  & de  la  même  épaiifeur. 

L'Orme  a fon  débit  tour  partieuliei  , de  loif- 
qu'un  Marchand  en  trouve  quelques-uns  dans  les 
ventes  ,on  des  ventes  entières  à débiter  Voici 
la  manière  dont  il  doit  s'y  prendre  , de  toutes  les 
obfervations  qu'il  y doit  faire  pour  le  façonnes 
comme  II  faut , de  tout  ce  Bois  n'eft  d'ufage  que 
pour  les  Charrons  , de  fe  charrie  en  grume  , de 
tout  fcié. 

Le  Bois  en  grume.  Bien  des  gens  n'eniendroicns 
point  ce  quen  eut  dire  grume  en  matière  de  Bois  i 
Cl  un  ne  leur  cxpliquoii , de  fe  trouveroient  em- 
batalfcz  dans  un  chemin  le  plus  beau  du  monde. 
Le  Bots  eu  grume  cfl  donc  celui  qui  eft  en  trorw 
çons  ou  en  billes  , comme  on  dit  en  certains 
lieux  ) li  bien  que  lotfqu^on  dit  amener  du  Bois 
en  grume  , c'efl  l'amener  fins  le  débiter  ; cplacft 
facile  à entendre. 

Le  Bois  de  Charronnage  en  grime.  Le  Bois  donc 
qui  fert  aux  Charrons , Si  qu'on  voiture  de  cette 
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majitcrc»  font  les  Maytkx^  les  E^euXf  \s%Emp4- 
non/  , les  t'ieches  , les  jantes  & les  Annons.  \ldis 
c'dV  peu  de  Içavuir  comme  on  amène  ces  cclian* 
tUlüiis  de  bois  d'Orme , H l'on  n'dl  ioAruic  dans 
l’are  de  les  dcbhcr. 

Les  Alayeux,  Toute  grume»  ou  tous  tronçonSf 
comme  on  voudra  dire  , avant  ^ue  d'étre  char- 
ricZjlcroni  coupez  de  la  longueur  de  llx  pieds  & 
demi , Si  de  dix  ^uces  de  diamètre  par  le  menu 
bout,i3(  s’il  s’en  trouve  dépuis  douze  iiif^u'à  feize 
pouces } on  les  conlîdcrc  oeaucoup  pour  fairc'^des 
^rolTes  roues  de  Charrettes. 

Les  EJJienx.  Comme  les  pièces  des  Charrettes, 
Charriots  & CarrolTes  qui  uiportenc  tout  le  poids 
de  ces  machines  • & de  ce  qu’elles  contiennent, 
font  choiiîs  de  fîx  pieds  de  longueur  6C  de  fept  à 
huit  pouces  dediaraette parle  menu  bout,dc  font 
aulTi  laifTcz  en  grume. 

Les  EmpMoHs.  La  longueur  qu’on  donne  aux 
ElTieux  en  grume  , doit  ctrC  celle  qu’il  faut 
aux  Etnpénent , qui  ne  fciont  pas  à pru  prés  (î 
gros  , mais  qui  en  aprocheront  alfez  , quand  ils 
ne  feront  pas  Chantournez  } car  lors  qu’ils  le 
font  , quand  l’dchamiilon  n'en  fetoit  pas  ft  fort, 
ils  n'cu  valent  pas  moins. 

Les  Flecf/es.  Les  Charrons  veulent  qu*i!  y air 
de  deux  ioriet  de  Elethes  , celles  dont  on  te  fcit 
pour  les  Ciiro(rc$,&  celles  qui  font  d’ufage  pour 
les  autres  harnots. 

Les  fléchés  de  Carroflc  fe  tirent  dtfpuis  dix  juf- 
ques  à douze  pieds  de  long  i & celles  des  autres, 
depuis  douze  jufqu’i  quinze  pieds  fans  nceuds,  6c 
bien  courbées. 

Les  Jantes.  Cette  grume  de  bois  que  les  Char- 
lont  mettent  en  travre  lors  qu’ils  veulent  faire 
le  tour  des  roues , 6i  qu'on  apcile  les  Jentes , 6c 
Chdntres , en  Bourgogne  » font  coupées  de  la  Ion* 
gueur  de  deux  pieds , huit  i dix  pouces  5c  queU 
quefois  jaiques  à trots  pieds  , lors  qu’elles  font 
bien  chantournées. 

Les  j4rmons.  Il  y a de  deux  fortes  d'armons  ; 
fçavuir  ceux  qu'on  apelle  Armons  hmplcmcm,  6c 
qui  font  en  grume  , 6c  qu'on  debire  de  fix  pieds 
de  long,&  de  huit  à neuf  pouces  de  diamètre  par 
le  menu  bout,&  ceux  qu’on  nomme  Armons  d‘ar- 
cade  , qu'on  tire  de  quatre  pieds  6c  demi  de  long 
6c  neuf  à dix  pouces  dcgroircur. 

Le  Beù  de  feiage  (fui  fert  ohx  Ch.rrrtns,  A prés 
avoir  apris  quel  cil  le  bois  de  charronnage  qu’il 
faut  amener  en  grume  , il  eft  queftion  prçfciitc- 
ment  d'aprendre  quel  cft  ccloi  qui  doit  être  fclé  ; 
on  en  compte  de  trois  principales  foncs  j fçavoir. 
Us  Lijfoirs  , les  Alotaons  Sc  Timons, 

Les  Liffsirs,  Ces  prcmicres  pièces  fe  débitent 
de  lîx  pieds  & demi  de  long,&  de  fîx  à fept  pou- 
ces de  large,  fût  quatre  i cinq  pouces  d'cpaillèur: 
que  perfunne  de  ceux  qui  voudront  fe  mcler  de 
faite  débiter  des  Ormes , n’oDblie  de  mettre  ea 
pratique  toutes  ces  inftruÂlons. 

Les  Mentons.  On  fait  fcler  les  Moutons  de  (îr 
pieds, fept  ï huit  pouces  de  long  , & de  cinq  à Hx 
pouces  de  targueur  , 6c  d’cpailfeur  trois  ou  qua- 
tre pouces. 

Les  Timons.  Pour  les  Timons,  le  débit  s*en  fait 
de  neuf  pieds  de  long  , trots  pouces  6c  demi  en 
quarré  par  le  menu  bout  de  quatre  pouces  par  le 
gt<’*- 

Olifervations.  Il  y a encore  d’autres  pièces  de 
Bois  d’Oime  qui  fc  feiem , non  pas  par  les  Mar- 
chands , mais  les  Charrons  meme  ; c’cH  ce  qui 
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fait  qoe  les  Marchands  lainenc  toû)oors  pluficurs 
pièces  de  bots  en  grumes  de  diverfes  groücuts,  de 
de  pluficurs  longueurs.  On  ne  rebute  point  pour 
le  Charonnage  , les  branchages  qui  (ont  beaux, 
bien  droits , & même  quand  ils  feroient  cortus, 
pourvu  qu'il  n’y  point  trop  de  nauds  ) car  les 
Charrons  fçavenc  bien  les  employer  , jufques  aux 
petits  morceaux  gros  comme  la  jambe  , qui  en- 
rréne  darls  U conftruébion  des  Charrues  ,&  roue 
ce  bois-là  qu'on  amené  , fc  nomme  Bois  à delti^ 
ter.  II  faut  remarquer,  que  11  l’on  ttouve  des  gru- 
mes de  deux  de  trois  pieds  & demi  d’équarrilfa- 
ge , & qui  puiflè  porter  depuis  quatre  jufqu’à  flz 
pouces  d'cpaiiTcur  , 6t  les  lailTèr  de  leur  largeur, 
on  doit  1rs  débiter  en  Tables  ; les  Meuniers  fçau- 
ront  bien  chercher  les  Marchands  qui  auront  de 
ces  fortes  d'échantillons  pour  en  faire  à leurs 
Moulins  des  roues  6c  des  tours  de  latrines.  Il  me 
fembic  que  voila  déjà  des  infttuélions  allez  clai- 
res pour  un  aprentif  , en  fait  de  commerce  de 
bois  j mais  achevons  Ce  Traité  , 8c  difons  cc  qui 
y cA  cncotc  encnticl. 

Le  Frêne.  On  débité  le  bois  de  Fténe  en 
/««/  6c  en  Ttmons  6c  on  en  voiture  auflî  en  gru- 
me de  pluficurs  longueurs,  comme  de  dix  jufqu'à 
huit  pieds  fie  de  gruAeois  differentes , de  huit  à 
neuf  pouces  de  diamètre  i tels  échantillons  font 
propres  à faire  de  ces  fortes  d*hamois,donc  on  fe 
fert  pour  charrier  le  vin  , fie  qu’on  nomme //«- 
(funs  en  des  cndroits,fi<  en  d'autres. Lors 

qu’un  Marchand  voie  des  nceuds  ou  des  loupes  à 
un  Fténe  qui  cA  fain  d’ailleurs,  cela  ne  doit  poinc 
le  rebuter  ; car  les  Armuriers  en  ont  befoiu  , 6c 
l’achetent  ce  qu'il  vaut. 

L' Erable  cA  de  la  même  nature  du  Frêne,  quant 
à ce  qui  concerne  les  Armuriers  i c'cA  la  raifon 
pour  laquelle  lez  Marchands  les  amènent  eti  plus 
grande  p.artie  en  grume  pour  Uifler  la  liberté 
aux  ouvriers  qui  s'en  fervent  de  le  débiter  à leur 
fantaifte.  • 

Charme.  Le  plus  commun  débit  du  Charme  cA 
en  Ellicux  ou  en  d'autres  bois  de  charronnage, 
dont  on  fc  fert  dans  les  Pais  où  l’Orme  cA  rare  s 
6c  apres  les  Charrons , on  ne  fçache  point  qui  le 
mette  enufagé.  Ace  n*c A les  faifeuri  de  for- 
mes, qui  l'arhctcni  en  grtime. 

Avertijfement,  Si  on  ne  parle  pas  ici  de  beau- 
coup d'autres  arbres , c'eA  qu’ils  ne  valent  rien 
à débiter  en  bois  de  feiage,  n'étant  propres  qu'à 
mettre  en  corde,  à la  refctvc  du  Buis,  donc  on  n'a 
çoînt  parlé , qui  fe  vend  en  tige  ou  au  faifeurs  de 
peignes , ou  aux  Tourneurs. 

Les  branches  de  bois  de  haute  fusaye.  Après  s’ê- 
tre fetvi  des  gruincs,pour  en  faire  tel  débit  qu’on 
a jugé  à propos , U faut  que  le  Marchand  confît 
dere  le  branchage  qui  lui  rcAe  de  fes  arbres  de 
haute  Aitaye  , affo  de  voir  cc  qa’il  en  pourra  fai- 
re, comme  le  boit  de  feiage  prévaut  fur  les  peti- 
tes pièces  équarriées  qu’on  peut  tirer  de  ces  bran- 
ches.fic  que  ces  petites  pièces  équarriées  font  plus 
à cAimer  que  les  Cordes  } un  Marchand  com- 
mencera donc  à examiner,  inAruit , de  cette  ma- 
xime , quel  débit  il  faudra  qu'il  en  faflê  > fit  à 
moins  que  les  tronçons  qu'il  y remarquera,  n’a- 
yent  Ax  pieds  de  long  , il  cA  inutile  qu’il  fonge 
d’en  faire  fcîcr  le  bois  à des  moindres  longueurs} 
Ac'cAcn  bois  d'équarriiTage  , il  ne  pourra  tiret 
de  cc  branchage  que  des  Courbes  de  bateaux, 
dont  le  débit  cA  tres-bon  , lorfqu'on  cA  près  de» 
xivicres  navigables  } ou  fx  l’on  en  eft  éloigné  fie 

que 
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• qoc  le*  VoituficM  etnpotiadcnt  tout  le  gain  qu'trt 
pourroit  tirer  de  ces  Echantillons  de  Bots , bn  ne 
, fongera  point  d’en  faire  , fle  on  réduira  tout  en 
Cordes , de  l’échantillon  conforme  aux  lieux  où 
l’on  voudra  en  faire  le  débit. 

De  CCS  Bt.inchagci , & pat  rapoti  feulement 
aux  Buis  qui  font  ptoptes  pour  les  Ch  irrons  ,on 
en  peut  fiter  des  rais  de  rooës,  apres  avoir  exa- 
miné, s’il  ne  relie  point  de  bouts  de  la  fente  qui 
aient  les  longueurs  proportionnées , fçavoir , deux 
pieds  & demi  , quelques  pouces  davantage. 
Tout  Bois  qu’on  débite  avec  l’aubier  , doit  être 
l.uHé  plus  gros  que  celui  qui  n'en  a point  ^ & 
quoiqu’on  vienne  de  dire  de  cirer  de  ces  Br,xftcb»- 
ges  , des  rais  de  roues  , on  n’entend  pas  pour  cc- 
1.1  qu’on  en  falle  faire  d'autant  de  bois  qu'on  en 
trouvetoit  de  propre  à cela  ; mats  feulement  pour 
atloriir  ces  Marchandiles  ,&rien  plus  t d’autant 
qu’on  gàtcroit  toute  la  Corde  , qui  fait  un  des  dé- 
bits le  plus  confiderable  d'une  vente.  Pour  ce  qui 
ell  du  relie  du  Branth.t^  , la  Corde  prife  en  des 
endroits  ,on  )«  débité  en  bois  de  Charbon  , é< 
aux  environs  de  Paris  , on  en  tire  des  coirets  de 
ce  qu’il  y a de  plus  droit , & du  relie  des  ramilles , 
on  en  fait  des  bourrées. 

Le  BaiitcM  ell  allez  commun  dans  les  Bois 
Taillis  , & vient  extrêmement  haut  j il  a l’écor- 
ce toute  blanche  , & l’on  s'en  fête  pour  faire  des 
cercles  aux  futailles  & aux  cuves  » fuivanc  les  hau- 
teurs & les  gtonèurs  dont  ils  fonr. 

Dans  les  Taillis  » en  bien  des  endroits  on  fait 
encore  des  cercles  de  Bois  de  Chêne  , fur- tout 
dans  les  Provinces  où  il  y a de  grands  vignobles, 
comme  en  Bourgogne  , Champagne  ou  autres 
lieux.  Qtioique  ces  deux  articles  ici  ne  fuient  pas 
dans  le  lieu  où  on  devroit  les  avoir  placez  , qui 
eft  dans  le  Traité  des  TuilUs  ; cependant  on  prie 
ceux  qui  les  liront  , de  ne  pas  lailfec  d’en  prolîtet 
comme  s’ils  y étoienr. 

Les  Toitures  de  toutes  for  tes  de  Boit,  A l’égatd 
des  Voitures  qui  fc  doivent  faire  des  Bois  > on  en 
a déjà  averti  \ on  a dù  fçavoir  de  quelle  manicrc 
on  avoir  coutume  de  les  faire  fur  les  lieux  , aün 
de  prendre  Tes  mefures  là-deiïus  \ car  ou  on  les 
mène  par  charrois  , ou  on  les  met  dans  l'eau  pour 
les  floter;  fie  quant  à la  maniéré  de  faire  ces  Voi- 
tures , un  Marchand  fuivra  l'ufagc  du  pays  où  il 
fera  débiter  les  Bois. 

Avis.  Lorfqu’un  Marchand  de  Bais  fait  achat 
d’une  vente  , avec  toutes  les  précautions  qu’on  a 
déjà  dit,  qu’il  devoir  prendre  , voici  encore  un 
avis  que  je  puis  lui  donner  là^delTus  , qui  ell  de 
ires-grande  importance  ifçavoir  , qu’en  achetant 
cette  vente  , il  doit  être  déterminé  à l'égard  des 
lieux  où  il  veut  mener  Ton  Bois  pour  le  débiter , 
& être  infttuit,  H dans  ces  mêmes  lieux  , te  Bois 
n'cli  point  fujee  ï payer  des  droits , de  combien  il 
en  paye  , afin  que  faifant  Ton  marché , il  falTe  Ton 
compte  fur  cet  aciicle  , autrement  il  fe  tcouvccoic 
trompé. 

Obfervations.  CotAtne  oh  n’a  parlé  jurques  ici 
que  des  Bois  de  fdate  & de  femc  , & qu'on  n’a 
tien  die  des  Echamiilons  donc  un  Marchand 
doit  fe  fournir  dans  une  vente  , il  e(i  bon  défai- 
re obrerver  , qu'oo  ne  le  doit  point  oublier  dans 
le  débit  du  Bois , mais  U h'eB  pas  hors  de  propos 
au(E  de  dite , que  de  ces  fortes  de  pièces  de  Bois  , 
on  ne  doit  t’eo  garnir  qu'autanc  qu'il  en  faut 
pour  l'airoriimem  de  Tes  Marchandifes.  Sous  ce 
nom  dr  ffros  EchmniiUus  , on  comprend  les  pou- 
Teme  I,  f ortie  première^ 
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?Tc$  qui  feront  de  pluficuts  longucats  & largeurs , 
les  pièces  de  Bois  qu’on  appelle  Arln^es  de  Bref- 
foin  , les  Couillards  , les  Tejfans  , (ÿ-  les  JsfmeUes  j 
toutes  ces  pièces  fervant  à la  conBruûion  de  cette 
machine  , & pludeuts  autres  de  paicillc  grof- 
feue , ou  ù peu. prés* 

Les  Saules,  On  a déjà  dit  le  temt  auquel  oit 
doit  mettre  les  Saules  en  coupe  ^ mais  on  n’a  pal 
parlé  de  la  manière  de  les  débiter,  afin  d'en  fça- 
voir  faite  fon  pcoht  , l’aiam  rtferve  pour  en  traitet 
en  fon  lieu.  Les  Saules  fc  coupent  en  trois  Echan- 
tillons differens  I fçavoii  en  Plantons  , qui  font 
ceux  dont  on  fe  fert  pour  planter  Ce  multipliée  Ici 
Aibres  de  cette  efpccc  : en  pieux  de  la  longueOt 
de  quatre  pieds  , pour  fendre  en  Echalas  propres  à 
mente  dans  les  vignes , & en  Perches  pour  feivic 
a 1.1  condrtiûiun  des  Cabinets  qui  font  dans  Ici 
Jardins  î Pour  la  ramillc  , on  en  fait  dci  bour- 
Térs,dom  tes  gens  de  la  campagne  ufent  poux 
ch.u>fet  leurs  fours , ou  pour  fc  chaufee  eux- mi- 
mes. 

Le  Poirier,  Il  fe  peut  qu’un  Marchand  de  Boli 
rencontre  dans  fa  vente  quelque  Poitier , dont  la 
tige  promettra  beaucoup  \ & pour  en  fçavoir  faire 
de  l’argent,  il  le  fera  fcier  en  planches  de  fx  otl 
neuf  pieds  de  longueur,  d'un  demi  pouce  de 
franc- feië , ou  bien  en  membrures  de  la  memt 
longueur  , Ce  de  cinq  à llx  pouces  de  largeur  fut 
tous  fins. 

Les  Pruriers  fc  voiturent  en  gnime  «totfqde 
leurs  tiges  ne  font  point  trop  grolfcs  , afin  que  Ici 
Tourneurs  qui  les  cherchent , les  débitent  eux- 
memes,  Ce  conformement  aux  ouvrages  qu’ils  cû 
voudront  fabriquer  *,  Ce  le  débit  s'en  fait  aulTi  en 
membrures  de  la  longueur  5c  de  U largeur  fem- 
blable  à celle  du  Poirier. 

Les  Coudriers.  11  y a des  pays  où  11  aoît  qUah- 
ticé  de  Coudriers , comme  du  c6cc  d'AvalIon , crû 
l’on  en  içaic  bien  faire  du  proht  ; on  les  débite  en 
cercles  de  plufieurs  grandiurs  , c’eli  ù-dirc  , pro- 
pres ï muids , à demi  muidi , ou  ï quarts  ; on  tel 
met  en  botte  , il  y en  a cinquante  ï chaque  botte, 
la  vente  en  cil  bonne  5c  aflurée  , Ce  c'eli  de  cei 
forces  de  cercles  que  Ici  PariHens  veulent  que  te 
vin  qu’on  leur  mené  Ibit  relié  , autrement  ils  en 
font  peu  de  cas, 5c  ne  l’efiimcni  pas  pour  du  vin  de 
Bourgogne.  * 

Aùis.  Tous  ceux  qui  veulent  entreprendre  le 
Commerce  de  Bois  , ne  fe  doivent  p.is  concentet 
d'en  ft^.ivoir  faire  le  débit  dans  les  ventes  } mais  U 
efi  encore  nccclhiite  qu'ils  foient  inBruits  de  quels 
Echantillons  il  faut  qu'ils  les  façonnent , s’ils  Ici 
deflinent  pour  être  vendus  ù Patis,  \ Lyon,  & an- 
tres grandes  Villes  , Ce  ï quoi  ils  doivent  em- 
ployer le  menu  Bois.  Il  y a encore  d'auttei  chofei 
«(Tcnciclles  que  tous  Marchands  de  Bois  ne  doi- 
vent p.is  ignorer  pourfaciliter  leur  Commerce. 

Premicrement  , qu'il  leur  efi  loifible  de  fiire 
pad'et  leur  Bois  fut  les  terres  5c  héritages  d'autrui , 
étant  depuis  Ivs  Bois  juCqo'aux  Potu  flotablis  de 
navigables  des  rivières  Ce  luidcaux. 

S condemenc , que  tour  Marchand  de  Bois  qui 
fait  débiter  fa  Marchandife  pour  Patis, Lyon,  5cc; 
|^*eut , fans  qu’on  loi  en  puifTc  empêcher , faire 
des  canaux  , 5c  prendre  les  eaux  des  Etangs  poux 
le  flocage  des  Bois , en  dédommageant  les  Pro- 
prietaires; 

En  troiftéme  lieu , qu'il  lui  fera  loiflbte  de  jettet 
fon  Bois  ï Bois  perdu  fut  tous  les  ruilTcaux  dt  tff 
vicies  qui  lui  femblccont  les  plus  commodes, 
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CV.iatri^mcment  » que  les  Marchands  de  bois» 
font  en  potivolc  d'obliger  les  Proprietaires  des 
Kcf  irages  /icucs  fur  les  bords  des  ruilkaux  de  Uif- 
fer  des  deux  côrds  un  chemin  de  qiiacre  pieds 
pour  le  palîiige  des  ouvriers  , prepofes  par  Icf- 
diis  Maidunds  pour  pouiTcr  aval  l'eau  Urdits 
boi«. 

Tout  ce  qu*on  a dit  > a pour  fondemem  l'or- 
donnance » qui  comprend  encore  beaucoup  d'au- 
tres articles  concernant  le  commerce  de  bois,  fie 
donc  il  cil  befoinque  cous  Marchands  foient  in- 
ftruîts  } lcrqucllcs  eonnoüranccs  ils  ne  peuvent 
aquerir  fans  avoir  ce  livre  , & le  hruülcccr  d'un 
bouta  l'autre. 

BOISSONS.  Vew  let  pjtivres  féru  denu- 
Entre  plulîeurs  fortes  de  Doillûns,U  meil- 
leure fie  U plus  forte, c(l  celle  de  pominc$,lcs  plus 
douces  fie  q^ui  femblent  comme  inlîpidcsau  goùr, 
tant  qu  elles  ont  de  douceur  \ relies  font  les  poin* 
mes  de  heurfieux  ou  de  coqueter. 

Pour  faire  que  le  Cidre  aquic  une  bonté  par- 
faite » il  feroic  à fouhaiect  qu'on  ne  le  fervit  des 
pommes  » que  lors  quelles  font  parvenues  ^ une 
jnfic  maturité  , mais  comme  la  lardiveié  d'au- 
cunes années  empêche  qu'on  ne  les  cueille  au 
point  qu'il  cfl  nccelTiiie.  on  le  fait  telles  quelles 
font,  lors  que  la  frinc  MiclicI  qui  cil  le  tems  de 
les  abatre,  eft  arrivé. 

A l'égard  des  pommes  qui  font  meures  dans 
cette  faiion  ; on  ne  tarde  point  de  les  employer 
auÛi-tôc  i faire  du  Cidre  , fie  pour  celles  qui  ne 
le  font  pas  encore  , on  attend  pour  en  exprimer 
ce  jus  » que  dans  quelque  endroit»  ou  on  les  por- 
te exprès  «elles  foieDt  venues  au  point  de  matu- 
rité « qu'on  le  demande  i fie  un  mois  fuEt  aux 
unes  pour  la  leur  faire  aquetir»  au  lieu  qu'il  y en 
n qui  vont  jufqucs  à Pâque,  après  quoi  il  n'y  a 
plus  î retarder  à les  employer  â cet  ufage.  Car 
eilesne  valent  rien  pour  cela  étant  trop  vertes» 
elles  ne  font  pas  mcilleures,loiiquclles  font  aitÜi 
trop  meures  , Il  bien  qu'U  cil  nccciTaire  de  s'en 
fer  vir  i propos. 

Pour  parvenir  â faire  le  Cidre  » on  reprend  des 

fiommcs  qu'on  met  dans  une  auge  de  bois , ({ui  a 
a forme  ronde  pour  les  murtrir  fous  une  meule 
qu'un  Cheval  tourne  fie  pareille  à celle  dont  fe 
fervent  les  faifeurs  d'huile.* 

Tandis  que  cette  meule  fait  fa  fonction,  on  re- 
mué les  pommes  dans  l’auge  à mefure  qu'elles  font 
pilées  • en  y meit.int  de  l'eau  tant  fie  11  peu  qu’on 
fouhaitc  que  le  Cidre  ait  ou  plus  ou  moins  de 
boitte,  fie  ce  remuement  fc  fait  avec  un  raieau 
fait  exprès. 

Ces  pommes  étant  bien  ccachces,  on  les  porte 
fut  la  mer  du  prcHoir  ou  on  les  accommode  â mc- 
forc  quelles  y furvleiuicnr. 

Pour  cela  faire,  on  a dcelTé  la  motte  avec  de 
longue  paille  qu'on  met  lit  par  lie  fucceUvement 
avec  les  pommes  de  l'épaideur  de  quatre  doigts, 
aEn  de  les  mieux  lier  enfêmble. 

Cette  morte  pour  l'ordinaire  cO  quarrée»  fie  11- 
xôt  quelle  elt  achevée  » on  charge  le  prclToir  â la 
manière  accoutumée  , apres  quoi  on  donne  l'ar- 
bre à CCS  pommes  pour  en  exprimer  la  liqueur. 

Ainli  que  du  vin,  on  fait  de  la  piquette  de  Ci- 
dre qui  ell  U boilfon  ordinaire  du  commun  , 6c 
pour  y réudtr  on  prend  le  marc,  apres  qu'il  a été 
bien  prelfé  qu'on  met  tremper  dans  des  vaiire.iux 
avec  de  l'eau , fie  au  bout  de  huit  jours  qu’oii  la 
ainlî  mis , onle  rapoite  fur  le  prelToirpour  en  ci- 
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rer  jufqu'â  la  dernière  goûte.  « 

^utre  Cidre  affilé pUaiie.  Ce  n’cft  pas  feule- 
ment et)  Normandie  i mais  encore  en  biens  d'au- 
tres endroits  qu'on  pratique  1a  mantere  qui  fuie 
de  Elire  du  Cidre  ;cn  prenant  des  pommes  qu'on 
fc  contente  de  calTcr  ^ dont  on  remplit  un  ton- 
nc.111  : cela  fait  on  foigne  que  le  tonneau  foie  bien 
enfoncé  , puis  étant  en  la  place  ou  il  faut  qu'il 
dcmcure,on  le  remplie  d'eau^iurqu'â  deux  doigts 
du  bondon  ; on  laKIè  boiiillir  ce  Cidre  , fie  à me- 
furc  qu'on  ufe  de  cette  boilfon  , on  le  remplie 
d'euu  jufqu'â  ce  qu'on  juge  quelle  ne  vaille  plus 
rien  i j'entends  quelle  foie  trop  foîbJe  pour  pou- 
voir fupoucr  de  l'eau  davantage. 

Le  Peiré.  U ell  de  même  du  poiré  que  du  pom- 
mé , l'un  fie  l'autre  portent  le  nom  de  Cidre , 8C 
étant  auÛî  plus  cxquis,quc  plus  les  poires  en  font 
douces  fie  plus  meures. 

La  prcniicre  de  ces  liqueurs  ne  dure  pas  tant 
que  la  féconde;  c'ell  ce  qui  fait  qu'on  ne  s'eft  . 
point  avifé  jufqu'ici  d'en  taire  en  E grande  quan- 
tiré  , non  feulement  pour  cette  raifon  ; mais  en- 
core qu'une  poire  telle  qu'il  la  faudroit  pour  ex- 
primer de  ce  jus  qu'il  fut  bon,  vaut  mieux  d'etre 
mangée,  que  pour  s’en  ferviren  poiré.  Cepen- 
dant lî  l'abondance  de  ces  fortes  de  fruits  permet 
qu'on  en  fallè.ll  n'y  a point  d'îuitrc  miûere  à ob- 
ferver  qu'au  pommé , tant  à l'egard  du  bon  Ci- 
dre que  de  la  Picoilc  aulli , qu'on  peut  en  faire. 
Tout  Cidre  veut  bouillir  long-tems  fans  être  bon- 
donne  i caiifc  que  l'cxperience  nous  fait  voir 
qu'il  a Tes  cfprirs  beaucoup  plus  dans  le  mouve- 
ment fie  en  plus  grande  al^ridance  que  le  vin»  fie 
qu'il  edaulu  par  confequenc  beaucoup  plus  fu- 
rieux d.ansfon  bouillon. 

Le  Corme.  Un  pere  de  famille , fi  bon  lui  feo^ 
ble , peur  encore  pour  une  des  provifions  de  Ci 
roaifon  faire  du  Cormé  , qui  dans  le  tems  que  le 
vin  cd  rare  » fie  qu'on  n'en  promet  point  aux  va- 
lets » ne  laific  pas  avec  cette  liqueur  de  les  coti- 
xenter  plus,  en  leur  en  donnant  â boire , que  s'ils 
ne  beuvoient  pour  leur  boilfon  que  de  l'eau 
/impie. 

Pour  façonner  ce  Cormé.  I)  n'y  a qu'i  obfcrvcc 
feulement  qu'il  faut  que  les  cormes  ne  foient  pas 
parvenues  au  point  de  leur  maturité  , mais  feule- 
ment qti'ii  fuht  qu'elles  paroiilciu  jaunes  » fit  les 
abatranc  pour  lors  de  dclfiis  le  Cormier  » on  let 
mec  entières  dans  un  tonneau, de  la  même  maniè- 
re que  l'on  a die , qu'il  y falloir  meerre  les  Poi- 
res ou  Pommes  , lorfqu'on  veut  en  compofer  la 
Picalle  » fit  la  méthode  de  le  gouverner  jûfqu'â  ce 
qu'on  le  boive,  ou  pendant  qu'on  le  boit  eft  aulB 
pareille. 

Les  pauvres  Païfans  font  encore  des  Picalle* 
de  pninelles , qu'ils  foignent  de  ccciieillir  lorf- 
qu'elles  font  tneares;  ce  jus  a une  couleur  co»t-à- 
fait  veloutée  , nuis  k la  vérité  ce  jus  a'eft  pas  fi 
bon  à beaucoup  prez  qu'il  eft  beau. 

BON. 

BONNE  • DAME,  ne  vient  que  de  graine  ; on 
1a  feme  des  premières  du  Piimems  , & cd  des 
plus  promptes  à lever  , & des  plus  promptes  aulli 
à monter  en  graine  dés  le  mois  de  juin  ; on  la  fe- 
me alTcz  claire  , fit  pour  en  avoir  de  belles  grai- 
nes , il  ed  bon  d'en  replanter  quelques  pieds  à 
part.  La  feuille  de  cette  plante  ed  fert  bonne  en 
potage,  fit  en  farce } on  s'eu  fen  prefque  d'aboed 
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qu'elle  eft  fortie  de  teric,  car  auHi^bicn  elle  palTc 
fort  promptement  » pour  en  avoir  de  meilleure 
heure  > on  eu  feme  quelque  peu  fur  couche  , clic 
vient  en  route  forte  de  terre  » mais  toujours  plus 
belles  dans  les  bonnes,  que  dans  les  médiocres. 

BONNETS  de  Prêtre  , comment  les  êUver, 
& les  cHltiver.  Bonnets  de  IVctte  , Trompettes 
d'Elpagne»  Courges,  & fruits  fembiables  , ne  de» 
mandent  autre  gouvernement  que  les  Citroüil* 
les  , (iiion  que  aucuns  veulent  ctcc  ramez  » Si 
non  rampans  dc/Ius  la  terre.  Voyez  CitrokiUes. 

Quant  à leur  graine  , comme  aufli  celle  des 
Citrouilles  ; elle  ne  Te  recueille  qu’a  mefure  que 
l’un  dcpece  les  fruits  pour  être  mangez , Ac  il  la 
faut  bien  cfTtijer  , la  (echcr  à l'aîr  , puis  la  bien 
enfermer  de  crainte  des  fouris , qui  la  roangenr, 
comme  relie  de  Melons  & Concombres. 

Des  des  Ponnetiers  , yiulmujpers  , & 

AiiioNniers.  Les  Bonnetiers  confetveront  leurs 
biens  & les  augmenteront  s’ils  font  hdcles  aux 
obligations  fiiivamcs.  Car  le  Prophète  Ëzechict 
fliliire  de  la  part  Sc  de  l’ordre  de  Dieu  , que  celui 
qui  fera  Tes  volontez  trouvera  dequoifubliAcriAe 
dequoi  augmenter  Ton  temporel.  Prtuej>ta  sju* 
cum  fecerit  borna  , vivet  in  <&.  Ezech.io.x  i. 

1.  Si  Içs  Maîtres  ont  pris  chez  eux  les  Apren-  ■ 
tifs  ou  Serviteurs  des  autres  Maîtres  fans  s’êttc 
informez  auparavant , s'ils  avoient  un  fujet  rai> 
fonnable  de  les  quitter,  & s’ils  étoient  aceufez  de 
volcric,  ou  anites  crimes  , qu'ils  ne  s’en  fulfcnc 
purgez  par  fuftice.  Art.S.art,^. 

I I.  S’ils  ont  fait  les  Bonnets  & les  bas  d'efla* 
me,  bons,  marchands , & de  grandeur  competen> 
te  t leur  étant  enjoint  fur  peine  de  cunfîfcarion 
defdits  bonnets  Si  bas  d’cBame  , Si  de  l’amende, 
Arr.ip.arMi. 

111.  S'ils  ont  fait  les  bonnets  de  drap,dc  bon» 
ne  étoffe  neuve  , de  bonne  teinture  , & non  de 
deux  fortes  de  draps , ou  d étoffe,  qui  eût  déjà 
fervi,  fur  pareille  peine  que  defTus.  Art.io. 

1 V.  Si  les  Marchands  Bonnetiers  om  foulé, & 
blanchi  les  marchandifes  delà  manière  pteferite 
par  rOrdonnance.  An.jy. 

V.  Si  chaque  Maître  a eu  fa  marque  particu* 
liere  , & en  a marqué  Tes  bonnets  , tant  de  laine 
que  de  drap  , Si  bas  d'cflame,  & autres  marchan- 
difes  de  Ton  état , Toit  de  El , de  laine  , foye  , ou 
coton  , ahn  de  les  pouvoir  difHngucrà  la  teintu» 
re , & par  tout  ailleurs  : il  leur  eft  défendu  de 
contrefaire  les  marques  d'aucun  autre  maître. 
Arr.ij. 

V I.  S'ils  ont  été  au  devant  des  Marchands, 
qui  avoient  des  marchandifes  deftinées  pour  être 
menées.  Si  vendues  dans  les  Bureaux  communs, 
leur  étant  défendu  fur  les  peines  portées  par  les 
Ordonnances,  Art,  z t. 

VII.  Si  les  Marchands  Forains  ont  aportédei 
marchandifes  à Paris  i.ins  tes  faire  porter  diieâe* 
ment  au  Bureau  des  Bonnetiers,  & fans  avoir  été 
debalées,  Si  tirées  hors  des  pannicrs,tenneaux,ou 
balles  , pour  être  par  Icfdits  Gardes,  vôcs,&  vifî» 
lécs , St  les  bonnes  fepatees  des  mauvaifes  : leur 
étant  défendu  de  vendre  U mauvaifc,rur  peine  de 
confifcaiion.  Art^)6, 

V I I I.  Si  les  Marchands  Merciers  ont  expofé 
en  vente  , Si  en  détail  des  bonnets  de  laine,  ou  de 
drap  , des  bas  d'eftame,  de  laine,  de  El,  ou  de  co> 
ton,  ni  aucune  autre  mirchandife  dépendante  de 
lenr  état,  leur  étant  défendu,  fut  peine  de  dix  li- 
tres d'amende , de  vendre  lefdites  maichandifcs 
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que  par  Ezains  entiers,  & fous  cordc,  fans  y a^û. 
ter  aucun  patement.  Art.z  ). 

1 X.  Si  les  Fripiers,  Ravaudcuis , & tons  au» 
très,  qui  ne  font  point  Maîtres,  ont  fait  des  bon- 
nets , il  leur  eft  défendu  , fur  peine  de  confifea- 
lion  des  bonnets.  Si  d’amende  atbitraite.  Att.14. 

X.  Si  les  Gardes  ont  fait  loignculcmcnt  les  vi- 
Etes  , qu'ils  font  obligez  de  faire  par  les  Statuts, 
Articles  des  Statuts,  Si  Oïdonnanccs  des  Maî- 
tres Oc  Gardes  de  l’état  de  la  nurchandife  de  Don* 
neciers , Aulmuftîcrs  & Miionùicts , Oc  en  160S. 
Art.i.Ac  1. 

X I.  S'ils  ont  reçû  les  Apreniifs  à Maîtrife  , Sc 
à cheEd’oeuvre,  fans  avoir  palTé  dans  l'aprentilfa* 
gc  le  icms  porté  par  les  Statuts.  Ari  i j. 

XII.  Si  les  Gardes  ont  pris  des  Marchands  Fo* 
rains  , pour  les  droits  de  vifltedes  marchandifes, 
plus  que  l’ordonnance  ne  permet.  Att.jç. 

X 1 1 K Si  les  Gardes  ont  été  fbigneux  de  fat» 
rc  avettir  par  le  Clerc  de  la  Communauté  les  Mat» 
très,  des  marchandifes  arrivées,  aEn  que  les  Mar» 
chands  Forains  ayent  leur  débit , Sc  que  les  Maî- 
Cics  ,qui  en  veulent , en  puillêuc  avoir  leur  parr. 
Atr.40. 

X 1 V.  Si  les  Gardes , ou  autres  cm  contreve» 
nu  à aucun  des  Articles  réglez,  les  Ordonnances, 
Si  Rrglemcns  condamnent  tous  ceux  qui  auront 
contrevenu  , outre  l’amende  , à rembourfer  les 
Gardes  des  frais  qu’ils  auroient  été  obligez  de  fai» 
rc  dans  leurs  viEccs,& autres  manquemcns,croii» 
vez  fur  les  ouvrages , & fur  les  marchandilcs  , i5c 
les  Gardes  à l’amende  double.  Ait. 4}. 

BOÜ. 

LA  BOUCHE  aide  i la  préparation  des 
viandes  , qui  eft  fujette  i fentir  mauvais,  foit  à 
caufe  de  quelque  uiccre  , ou  apollhcmc,  ou  de 
quelques  dents  gâtées , ou  foit  pat  le  vice  de  i’e» 
ftomach  ou  des  pouimons  ou  du  nez. 

Vlceres  4 U Bouche.  Les  enfans  font  plus  fujets 
h de  tels  utcerei  que  les  grandes  perfonnci  qui 
leur  font  caufez  par  un  lait  tces>vicicux  & cres- 
mauvais  j aux  autres  perfonnes , par  des  humeurs 
acres  qui  tombent  du  cerveau  , qui  dérivent  le 
plus  fouvem  des  fumées,  ou  du  ventricule  , ou  de 
quelque  matière  pourrie  & maligne,  comme  d’u» 
ne  pituite  Talée,  d'une  bile  brûlée  , ou  d'un  fang 
bouillant  { il  ne  faut  pas  négliger  ces  ulcérés, craîu» 
te  qu’ils  ne  tournent  en  chancres , Si  ne  les  ren» 
dent  après  cela  rebelles  aux  remedes. 

On  guérira  les  enfans  en  leur  changeant  de 
nourrice  , (Inon  il  faudra  la  faigncc  , la  purger 
avec  de  la  cafte  , ou  de  la  manne  & la  rafraienîe 
avec  de  bons  bouillons  & de  ptifanne  d’Orge  & 
de  pommes  \ on  netcoycra  la  bouche  de  l'enfant 
avec  un  petit  linge  ataché  au  bout  d’un  bâtoa 
que  l’on  trempera  dans  une  once  de  Miel  Rofat, 
auquel  on  aura  ajouté  un  peu  de  jus  de  Citron, 
ou  fept  ou  huit  goûtes  d’efptit  de  foufre  ou  de  fe), 
ou  de  vitriol. 

On  faignera  les  grandes  perfonnes , & on  les 
purgera  trois  ou  quatre  fois  { on  leur  fera  garga» 
rifer  la  bouche  avec  une  decoélion  d’Orge  , dd- 
Plantain,  d*Agrimoine  , de  Rofei  de  Provins,  de 
Noix  de  galle  , on  de  Cyprès  , dans  laquelle  l’on 
aura  a|oûié  du  Miel  Rofat  Si  de  la  Poudre  d'A» 
lun  brûlé  , finon  l'on  touchera  leurs  ulcérés 
avec  ivrprit  d«  Soufre  ou  de  Sel  , ou  de  Vi- 
triol* 
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Pour  Us  ulcérés  de  la  hoHche.  I.  Prenez  de  la  ra- 
cine de  Qilintc-fcuiUe,  faites* la  cuire  dans  du  vin 
jufqucs  i la  diminution  du  tiers  : prenez  de  cette 
ddcoûion  & en  lavez  bien  la  bouche  ; 1a  feuille 
de  BiigloCc  , ou  de  Plantain  apliquée  fur  les  ulce« 
ICS  où  chancres  y eft  tres-bonne  j le  lue  y eft  enco- 
re meilleur  :les  oignons  mangez  crudt  avec  du 
pain  y font  aulC  fort  bons. 

1 1.  Prenez  de  la  R hue  de  muraille  » apellde 
fùivht  visa  , c’cit  une  petite  herbe  qui  croie  entre 
K's  murailles  & les  picrics  > qui  rrlTcmble  à la 
Khue  de  jardin  ; mettcz*la  tremper  dans  de  l'eau 
pendant  une  nuit  : lavez-vous  de  cette  eau  deux 
ou  trois  fols  la  bouche  & vous  ferez  hierviôc  guéri. 

Peur  Us  ulcérés  de  U bouche  des  fetîts  eiifarts, 
i.  Prenez  des  feuilles  de  Prunier  > pilez>ies  dans 
un  mortier , prenez  du  fuc  qui  en  fortira  , mêlez, 
y un  peu  de  lait  , fuit  de  femme  ou  autre  , & en 
lavez  la  bouche  de  l'cnfanr. 

11.  Prenez  fleurs  de  Violier  , faites  - les  euke 
dans  de  l'eau  , prenez  de  ccitc  décoêlion  , ineor- 
porez«la  avec  du  Miel , Se  en  lavez  la  bouche  de 
l'cnfini  : où  bien  fr otez  i'ulecre  du  fuc  de  l'herbe 
au  Charpentier. 

Pestr  les  ulcérés  de  U bouche,  lors  tju'ii  y a ex~ 
crei^..pice  de  chair.  Il  faut  prendre  de  la  poudre  de 
Noix  de  gale  Se  en  mettre  fut  l'ulcetc. 

Pour  U mai  cjui  arrive  à la  bouche  par  accident. 
Il  faut  prendre  des  feuilles  de  Lierrequi  rampent 
fur  la  terte,lc5  faites  cuire  dans  du  vin  ou  de  l'eau 
& fc  gaigarifer  de  cette  dccotüion. 

Pour  Us  chancres  de  la  botube.  Prenez  feuilles 
& fleurs  de  Matris yîïf^,unc  poignée  > de  la  Pim- 
pcnelle^une  poignce,du  Plantain  rond, une  poig- 
née f Alun  de  Roche  , gros  comme  un  a*uf , eau 
de  fontaine  ) ce  qu’il  faut  » faites  cuire  dans  un 
pot  de  terre  neuf  toutes  les  chofes  fufditcs  ^ étu. 
vez  Se  gargarifez  la  bouche  de  cette  décoélion. 

Lers  {fu'on  a la  bouche  écorchée.  Ayez  des  feiiil- 
les  de  langues  de  Cerf»  faites-les  diiliilci  dans  un 
Alambic  , Sc  lavez  de  icms  en  tems  la  bouche  de 
ccctc  eau  diflillce. 

Pour  les  chancres  de  la  bouche.  Prenez  fiüilles 
de  Chicorée,fcüilles  de  Plantain .fcüilles  de  Rhnë» 
autant  de  l'un  que  de  l'.inrre,  du  Miel  une  cuil- 
lerée, eau  de  fontaine  ce  qu't)  faut,  faites  bouillir 
dans  un  pot  ou  poilon,  avec  ean  de  fouiaine  ton. 
tes  CCS  feuilles,  l'elpace  d'un  quart  d’heure  , 'aioû- 
Cez.y  le  Miel  Se  puis  l'oiez  de  delTiis  le  feu  , gar. 
garifez  la  bouche  de  cette  dccoâ'on,  8c  en  frocez 
le  chancre  , & meme  avec  les  feuilles  que  vous 
aurez  fait  cuire. 

SohJsc  putfnse  provenant  des  humeurs  de  Pefiom 
mac.  l.Lavez  lüuvcnc  |a  bouche ,particulicremcnc 
Cous  les  matins  avec  de  l'cati  fraîche  & un  peu  de 
vinaigre  mêlez  enfemblc  , où  bien  avec  du  vin, 
où  l'on  ait  fait  bouillir  de  l'Anis  Se  de  Girofles, 
où  bien  mâchez  foiivent  du  maflic. 

Bouche  puante,  II.  F.aites  cuire  dans  du  vin  de 
l'Abfint hc  avec  de  l'ccorce  de  Citron  « confervez 
ce  vin  dans  une  booteilIe,beovez.en  5c;vou8  gar- 
garifez  tous  les  m.itins.  Se  après  le  cepasda  racine 
de  coulcuvrée  mangée  de  tems  en  icms  y efl  très- 
bonne. 

1 II.  Mettez  de  la  Rhuc  , ou  de  l'Anis,  ou  de 
la  graine  de  Lcvefche,ou  de  la  Noix  mufcade,ou 
des  doux  de  Girofle  , ou  du  Romarin , ou  de  la 
racine  d'Angelique  , ou  des  grains  de  Mtrthe,  ou 
du  bois  d'Aloes,  dans  U bouche, 0(  la  rincez  après 
cela  avec  du  vin. 
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Pour  U bouche  puante.  De  quelque  endroit  que 
viendra  cette  puanteur,  on  otera  i'odcur  en  ce. 
narst  dans  la  bouche  gros  comme  une  feve  d'Alun 
brûlé  , ou  par  imervalle  quelque  grain  de  Tel,  la 
racine  d'iris  y ell  excellente,  aiiilî  que  le  doux  de 
Girofle. 

BOUCHERS*  Pour  augmenter  & confère 
ver  Uurs  bUns  , ils  doivent  examiner  s'ils  ont  mon- 
sjué  à Ittars  devoirs, 

T>es  êbli^atioHs  des  Bottehers.  S'ils  ne  font  pas 
fidelles  à obfcrvcr  ce  qu'il  fuit  i bien  loin  d'aug. 
menter  leurs  biens , Us  font  en  danger  de  le  per. 
dre  , car  David  dit  , Pli/î  Dominsu  adificaverit 
domum  , in  vanum  laboraverum  , ^ui  adijîcant  eam^ 
qu'ils  prennent  donc  garde. 

I.  S'ils  ont  acheté  du  Bétail  dérobé  , il  y a pé- 
ché & obligation  de  le  reflituer  il  celui  ii  qui  il 
apariicnt  légitimement.  II.S‘ilsont*fait  paitre  leur 
Bétail  dans  des  Cimetières  Se  dans  les  terres  dé- 
fendues ) ils  font  obligez  Je  payer  le  dommage  à 

ui  a été  fait,  car  ils  lont  refponfables  des  fautes 

c leurs  Bergers.  111.  S'ils  om  furvendu  lenc 
viande  , ou  h la  vendant  i la  livre  , ils  n'ont  pas 
fait  le  poids,  y ayant  péché,  & obligatiun  de  te* 
flituer  tout  cc  qu'ils  ont  gagné  par  ces  voies  in- 
jufles.  IV.  S'ils  ont  vendu  la  Chair  gâtée  par  ma- 
ladie,  par  mort  ou  autrement , U y a pethé,  Se  ils 
font  rctponfables  non-fculcmcnt  , du  mal  quelle 
a produit  i mais  cncoïc  obligez  de  rcfliiucr  ce 
qu'lis  ont  pris  déplus  qu'elle  ne  valoiti  une  chair 
gâtée  ne  pouvant  p^s  valoir  autant  qu'une  bon- 
ne , & étant  capable  de  faire  de  malades.  V.  S'ils 
ont  vendu  de  la  chair  en  Carême  Se  autres  tems 
défendus  par  l'Eglüe  Se  par  les  ordonnances , il  y 
a péché,  li  ce  n'cll  à ceux  qui  en  ont  la  pcrtpilTiua 
pour  le  befoin  des  malades, 

B K E. 

BREBIS  de  ce  Royaume.  0c  tous  les  prO* 
lits  qu'on  tire  dans  une  maifun  de  Campagise  de 
nourriture  des  Bclliaux  , l'on  avouera  qu'il  n'y 
en  a point  de  plus  grand  que  celui  que  nous  don- 
nent les  Bêtes  â laine  { il  eft  vrai  qu'elles  deman- 
dent de  nous  de  grands  foins  pelles  fçavém  bien 
aufll  nous  en  dédommager  par  les  revenus  qu'eh 
les  nous  rendent  tous  les  ans  i St  l'on  peut  dire 
que  c'ell  de  cette  nourriture  que  dépend  la  ri- 
chefTc  d'un  pere  de  famille  , c'eft  ce  qui  doit  l't^ 
bliget  à veiller  à cc  qu'elles  foiem  foigneufemenc 
gouvernées, l'abondance  que  le  Bétail  apcwtc  â 
la  maifon  cil  fi  aparence,  qu'il  faudroit  ne  poinc 
avoir  de  fens  commun  pour  la  révoquer  en 
doute. 

BREBIS,  Le  froid  eft  leur  ennemi  mortel: 
les  Btebis  craignent  la  nege  8c  let  frimats , ce 
dune  il  eft  aifé  de  les  garantir  en  leur  portant  à 
manger  dans  leur  étable , St  en  les  y tenant  ren- 
fermées chaudement. 

Elles  auront  ponr  les  loger  une  bergerie  telle 
qu'elle  doit  être.  Voyez  Berierie, 

On  ne  les  mènera  point  aux  Champs  en  Hi>er« 
qu'on  ne  voye  que  le  lems  foie  beau»c'eft>ù-dirrj 
qu'il  ne  falTe  du  foleil , St  ce  foin  qu'on  prend 
pour  lors , eft  plutôt  pour  les  delënnoyer,  & leur 
ouvrir  l'apetit  en  les  promenant , que  pour  leur 
faire  amalfer  dé  la  nourriture , qui  pour  lors  eft 
fort  rare  dans  la  Campagne  , de  comme  une  par. 
tic  du  fruit  qu'on  tire  de  ce  Bétail,  dépend  de  ce- 
lui qui  les  conduit , on  a crû  qu'il  étoitaecellàire 
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de  fiire  ici  une  peinture  des  qualitez  dont  un 
Berger  doit  ccrc  revécu  « afin  qu*ouire  les  foins 
qu*en  prendra  le  pere  de  famille,  ces  animaux  ne 
viennent  point  à tromper  Ton  attente  , manque 
d'une  perfoiuie  qui  fçaehe  les  conduire  comme 
il  faut. 

Des  devoirs  dn  Berger,  Un  bon  Berger  doit  ai- 
tner  Ton  troupeau  , & par  cette  raifon , il  ne  doit 
point  le  traiter  rudement: ce  Bétail  fait  de  la  pei< 
ne  à conduire  , c'etf  pourquoi , il  ell  de  necclStc 
qu’il  foit  d'un  tempérament  robullc  } U fera  foig- 
neux  de  faire  fuuvent  revue  de  fes  Moutons,  afin 
qu'en  en  Içachaiit  le  compte,  il  v6ye,  s'il  n'y  en  a 
point  quelqu'un  d 'égaré. 

Il  fera  Bielle  : & pour  rejoUir  fes  troupeaux» 
il  ne  dédaignera  point  fur  quelque  indrument 
champêtre  » de  faire  retentir  les  Vallons  de  quci> 
que  Cbanfon  agréable  , veillant  fur  tout  avec  les 
Chiens  t que  le  Loup  ne  vienne  point  les  lui 
ravir. 

Du  tems  de  mener  pMitre  les  Brelfù,  Le  Berger 
fijaura  que  pendant  l'Hiver  , le  Pcimems  , & uiic 
partie  de  l'Automne , les  Btcbis  ne  vont  qu'une 
fois  aux  Champs  ; encore  Faut-il  arcndic  que  le 
grand  jour  ait  abatu  la  gelée  de  dclTus  les  herbes: 
ce  qui  ed  dirt  dangereux  de  les  rendre  peûntes, 
& de  leur  caufrr  le  dux  de  ventre.  Hn  Eté  qu'el- 
les vont  deux  fois  aux  Chatnps  , ce  n’cd  pas  de 
nicnic  i car  le  Berger  doit  les  mener  paître  des  la 
pointe  du  jour  , que  l'iicrbc  cd  encore  toute  cou- 
verte de  tolée  que  la  daicheut  les  invite  à 
brouter  l'he>be  avec  plus  de  plaiBr. 

Dm  tenu  dtles  Mlsreuver.  Qiiatre  heures  de  tems 
fiiBronc  pour  leur  lailfcr  prendre  autant  de  nour- 
riture qu'il  leur  en  faut  { apres  quoi  il  aura 
foin  de  les  mener  boire  le  long  de  quelque  ruif- 
feau  , ou  fur  le  bord  de  quelque  rivière  , ou  pro- 
che d'autres  eaux  , qui  ne  foient  point  corrom- 
pues i deux  fois  en  Hté,fle  une  fois  en  Hivcc,lotf- 
que  le  Soleil  cd  couché. 

Ce  Berger  après  ce  foin  , reconduira  les  trou- 
peaux dans  la  Bergerie,  pour  les  y tenir  renfer- 
me^ jufqu'à  trois  heures  aptes  midi , qu'il  les  en 
foriira  pour  les  conduire  aux  Champs, pour  la  fé- 
condé ^is  , dans  un  autre  endroit  que  celui  où  il 
les  aura  menez  le  matin  i le  changeroent  de  pâtu- 
rage les  excitant  à manger. 

OyfervMtiens.  Le  naturel  des  Brebis,  ed  de  lé 
trouver  fort  incommodées  des  trop  grandes  cha- 
leurs ! c'ed  ce  qui  fait  que  nous  les  voyons  baüTet 
la  tête  pendant  ce  tems , fe  mettre  toutes  en  un 
monceau  , fans  fongei  à brouter  l'herbe  : cela 
leur  arrive,  lots  qu'on  n'a  pas  la  précaution  pen« 
dam  les  chaleurs  de  les  conduire  d-ans  les  lieux 
qui  les  en  puUknt  garentir  par  leur  ombrage. 

L'on  obfervera  fur  tout  pendant  la  Canicule» 
de  les  conduire  le  matin  aux  Champs , du  côté  du 
coochant , & l'aprés  mtdt,  du  côté  du  Levant  \ il 
ed  de  laderniere  importance  qu'un  Berger  fçaehe 
diftinguer  les  bons  pâturages  d'avec  les  mauvais, 
aBn  d'éviter  par-là  les  inconveniens  qui  en  arci- 
veroient  ï Ton  troupeau. 

Tout  pâturage  de  marais  ne  vaut  rien  , non 
plus  que  l'herbe  fur  Ufquclles  l'eau  auroîc  crou- 
pi • ou  qui  auroieni  été  batucs  de  quelque  ora- 
ge i cette  oonrrituce  les  gâte , & les  fait  mourir 
en  peu  de  tems. 

Un  Berger  n'oubliera  point  d'avoir  de  boni 
Chiens,  pour  empêcher  que  les  XK>upsne  détrnt- 
fent  fes  troupeaux 


B E ft.  i4<) 

1!  remarquera  encore  les  endroits  où  il  y aura 
des  chardons  , ou  des  épines,  pour  leur  faire  évi- 
ter ce  pàturage,commc  un  aliment  dangereux  de 
leur  donner  U gale , & de  gâter  leur  bine  , au 
lieu  où  l'on  fait  parquer  les  Moutons  ',  le  Berger 
aura  foin  en  Etc  de  lenfcimer  fou  Parc  de  bon- 
nes Cbyes  , & d'y  placer  fes  Chiens  aux  quatre 
coins , chotlilbni  le  milieu  pour  y pofer  fa  Ca- 
banne. 

Des  Jîgnes  d*une  bonne  Breùù.  Comme  le  profit 
qu'on  lire  d'un  troupeau  ne  dépend  que  des  bon- 
nes Brebis  qui  le  compofent  , il  cd  donc  nccef* 
faite  de  fçavoir  quels  font  les  figues  qui  nous 
les  peuvent  faire  connoître  pour  telles, fôii  qu'on 
les  acheté  , foit  qu’on  les  veuille  choifir  dans  fort 
troupeau  pour  n'en  conlciver  que  les  rneil* 
ieutes. 

Une  Brebis  pour  être  bonne  , doit  aVoir  lé 
cOrps  grand  , les  yeux  de  même  fort  éveillez  , 6C 
non  iroubhz  j fa  queue  & fes  jambes  feront  lon- 
gues , fou  dos  paioitra  couvert  de  beaucoup  de 
laine  , qui  pour  marquer  le  bon  tempetamenc 
d'une  Brebis  , doit  être  longue,  dcÜcc,  luifauic, 
d'une  couleur  blanche  , 6c  jamais  grife.  La  Bre- 
bis de  l'âge  de  deux  ans  eft  bonne  à garder  pour 
en  cfpercr  du  profit , & l’on  jettera  comme  (icri- 
Ic  celle  qui  aura  plus  de  quatre  ans. 

De  la  manière  de  lonnoitre  l*ùge  des  Brebis.Voxit 
parvenir  à cette  conuoiflance  , il  faut  avoir  vu 
fouvent  des  dents  de  Brebis  , afin  que  depuis  leur 
nailbncc  julqu'à  quatre  ans , on  puitîc  fçavoic 
leur  grandeur  ordinaire  j car  peudam  ce  tems- là 
clics  s'entretiennent  toujours  également  fans  fc 
diminuer  i mais  lorfqu'clles  ont  ateint  leur  troi- 
ficme  année  , ce  n’cft  plus  de  meme  , leurs  dents 
ne  paroürent  plus  égalcsilcs  unes  étant  plus  co»r« 
tes  que  les  autres, Ôc  fe  faifant  voir  comme  ufccs» 
cet  âge  fc  reconnoîi  encore  aux  cornes  des  Bé- 
liers , en  remarquant  qu'auiant  qu'il  y a d'an- 
neaux dans  leur  extrémité  > autant  ont-ils  d'an- 
nées. 

Dm  Betier.  Comme  cc  n'eft  rîcn  que  la  Brebis 
pour  le  profit  qu'on  en  cl  pere, fans  l'acouplemcnt 
du  Bclicr,  il  n’cll  pas  moins  d'importaiicc  de  fça- 
voit  connoître  un  bon  Bcliet , que  de  fçavoit 
choifir  une  bonne  Brebrs.Lcs  marques  d'un  Bcliera 
tel  qu'on  doit  le  fouhaiter , eft  d'avoir  le  corps 
élevé,  le  ventre  grand,  U queue  longue,  & la  bi- 
ne épaifle  , le  front  large  , les  yeux  noirs  & har- 
dis j qu'il  foit  large  de  rablc,&  d'une  couleur  tou- 
te paicillc  i que  ic$  oreilles  foient  grandes  & cou- 
vertes de  laine,  que  les  cornes  fc  retoitUlcnt  plû- 
lôi  que  d’ctic  droites  : on  ptefctc  toujours  ceux 
qui  en  ont  à ceux  qui  n'en  ont  point, à caufe  que 
le  Bélier  qui  a des  cornes,  eft  plus  ardent  après  la 
Brebis  , que  celui  à qui  b nature  n'en  a point 
donné  i & cette  ardeur  eft  caufe  que  la  femelle  en 
eft  aulTi  plus  en  chaleur  , cc  qui  l'oblige  à rete- 
nir plutôt  i cinquante  Brebis  luffiront  pour  un 
Bélier. 

De  l‘age  auquel  on  doit  faire  faillir  les  Srebü.  Il 
œ faut  pas  quelquefois  s’étonner,  fi  quelque  foin 
qu'en  prenne  apics  des  Brebis  , elles  ne  devien- 
nent point  grolies  : c'eft  qu'on  leur  permet  de  s^a- 
couplet  trop  tôt  avec  le  Bélier  j leurs  forces  n é- 
lant  pas  encore  pour  lors  en  état  de  tefiftet  à I al- 
tcraiion  des  parties  intérieures  , que  leur  caufe 
l'agneau  qu'elles  poitcrrt  , ni  de  fuporter  le  tra- 
vail qu'elles  ont, lorfqu'clles  le  mcrtenc  au  jour. 

Dm  tems  d'atoufler  les  Brebis,  Les  fcniimcirf 
Q II) 
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font  partagez  fur  cet  .irtîclc  { les  uns  veulent  qoe 
ce  fuit  cnviion  la  mt>Jiù||et , afin,  dirent-ils , que 
devant  porter  cinq  mois  , elles  fanent  leurs  A- 
gtjcaux  au  mois  de  Décembre  y ne  faifant  cette 
obfcrvation  feulement  qu'i  l’égard  des  Brebis 
qui  ne  donnent  qit'tinc  fois  des  Agneaux  dans  une 
anncci  mais  pour  celles  qu'on  veut  acouplcr 
deux  fois  en  un  an , qu'on  doit  s'y  prendre  des  te 
mois  d’Avril  » pour  avoir  les  premiers  Agneaux 
en  Oftobre  J & 1rs  faite  faillir  encore  dans  ce 
mtinc  mois  d'Oilobre , afin  qu'elles  en  produi* 
-fent  au  mois  de  Février.  VoiU  de  belles  remar- 
ques alTuicmcnt  , que  certains  Auteurs  ont  bien 
pris  plaîfir  à écrire,  & qu’on  trouve  en  vérité  bien 
mal- fondées. 

Premièrement  ,cn  les  perfuadant  ,que  fi  l'on 
acoupioic  les  Brebis  au  mois  de  Juillet,  pour  avoir 
des  Agneaux  en  Décembre  , la  maxime  en  feroic 
trcs-mauvaife  i en  ce  que  l’Agneau , qui  cft  ex- 
trcracmciu  fufccptiblc  de  fi-oid  , venant  au  mou» 
de  au  commencement  de  l'Hrver  , feroir  toujours 
en  danger  dt  mourir  \ ou  s'il  s'échapott  desgrands 
^oids  • ce  qui  ne  fe  pourroit  pas  faire  fans  y apor- 
ter  beaucoup  de  foins , il  ne  devlcndroîi  jamais 
que  d'une  clpece  de  Brebis  très- mince.  La  raifon 
déjà  s’explique  alTcz  d'elle- même  fur  cet  article  ; 
volons  l'autre. 

Pour  les  Brebis  aufqueilcs  ils  venicnr , difenr* 
lis,  faire  produire  deux  Agneaux  en  un  an  > il 
leur  faut  donner  le  BcHcrau  mois  d'Avril  pour 
la  première  fois , & pour  la  féconde  au  moisd'O- 
ilübre  : voilà  propofer  un  gain  tout  clair  à ceux 
qui  nourrident  des  Betes  à laine  , & on  ne  fait 
point  de  douce  qu'ils  neptcfercntdc  Icsfiiire  por- 
ter deux  fois  l'anncc , à leur  donner  le  Bclicr  une 
fénie  fois. 

Mais  CCS  Melîicnrs  répondcnt-ils  en  cc1.a  de  la 
nature  des  Brebis  , puifquc  nous  voions  dans  un 
Troupeau  de  deux  ou  trois  cens  , qu’à  peine  s'y 
entrouvc-i- il  detix  à qui  ccftc  envie  d'avoir  le 
mâle  prenne  deux  fols  , quoique  le  B;  lier  ne  les 
quitte  point  { aparemment  qu'ils  ont  oublie  de 
tranferire  quelque  ingrédient  pour  lent  faire  ava* 
1er,  de  qui  aie  la  vertu  de  les  mettre  en  amour 
deux  fois  en  un  an  , aiitrcmcm  ils  doivent  à pre- 
fem  être  convaincus  qu'ils  n'ont  donnccertc  ma- 
xime que  pour  leurrer  ceux  qui  fcrolcnt  aflet  fim- 
pies  de  donner  dedans. 

Et  .tînfi  , on  voit  que  l'une  ni  l’autre  de  ces 
maximes , ne  valent  rien  îcn  voici  une  qui  esl 
mcillçute  par  toutes  fortes  de  r.-iifons. 

Le  vrai  tems  de  donner  le  Bélier  aux  Brebis, 
cH  ic  mois  de  Septembre  , afin  qu'elles  mettent 
leuis  Agneaux  au  monde  fur  la  fin  du  mois  de  Fé- 
vrier, qui  efi  la  faifonoù  les  plus  gr-itids  froids 
doivent  être  pafTcz  , & ou  les  Brebis  commen- 
cent à trouver  quelque  chofe  j ce  qui  les  entre- 
tient fu/fifammenr  de  lait  pour  nourrir  leurs  pe- 
tits , avec  le  foin  que  pour  lorson  leur  doit  don- 
ner d.iu$  la  Bergerie. 

Et  l'on  juge  ce  tems  fi  propre  pour  cec  acou- 
plemenr , que  craiiucqne  les  Bclîrrs  ne  couvrent 
plutôt  IcsBirbis,  on  n'en  laille  aucun  dans  le 
Troupeau  fi-tôt  que  les  Brebis  font  pleines  , oti 
fe  défait  de  tons  , & l'on  n’en  foufre  point  dans 
tout  autre  tems , que  dans  le  mois  de  Septembre , 
où  l'on  en  .achète  autant  qu'on  en  a befoin  , de  la 
raille  fit  de  (a  cotiiciir  douton  a dit  qu’il  devoit 
être  pour  être  bon. 

Qu'on  fuive  cette  méthode  , c'eft  la  meilleure 
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pour  avoir  de  beaux  Moutons,  & des  Brebîs  d'iine 
belle  race  j puifquc  les  Agneaux  qui  naifîcnr  pour 
lors , n’ont  que  du  beau  tems  à efpcrer  , & croif- 
fent  mcrvcillcufemcm  bien. 

Des  foins  du  Btroer  m l'é^arâ  de  In  Bergerie.  De 
la  négligence  du  Berger  envers  fa  Bergerie  , naif- 
fent  aux  Brebis  beaucoup  d'inconveniens  , ainfi 
pour  empêcher  qu'on  ne  lui  impute  point  ce  dé- 
faut , il  eft  de  fa  prudence  & de  fon  lumncor , de 
les  prévenir  p.ir  des  foins  donc  il  ne  peut  légiti- 
mement fe  difpenfer. 

Premièrement  , il  aura  pour  maxime  , con- 
traire à bien  des  gens , de  ne  jamais  curer  fa  Ber- 
gerie qu’une  fois  l'année  , au  mois  de  Juillet  aux 
pais  où  l'on  patquc  , ou  à la  fin  du  mois  d'Aouft 
dans  ceux  où  cette  mctliodc  ne  fe  pratique  pas  \ 

non  point  dans  toute  autre  faifon  , à caufe  que 
leur  fiente  leur  fert  de  chaleur. 

Secondement , il  aura  foin  d'amaffer  desebe- 
Tcuxdc  femme  , ou  de  la  coine  de  cerf  , ou  des 
ongles  de  chèvres  , pour  en  parfumer  fa  Berge- 
rie en  cbalfer  parce  moyen  les  fcrpens,^C 
les  autres  animaux  qui  ne  peuvcui  que  nuire  aux 
Brebis., 

De  Ufnîfen  de  tondre  les  Brel'is.  l..a  laine  n'eft 
pas  le  moindic  profit  qu'on  lire  des  Brebis  ni  des 
Moutons  { on  peut  dire  que  c'eft  de  l'atgent  frais  1 
fle  le  tems  le  plu»  propre  à les  dépouiller  de  leur 
toifon  , cft  la  fin  du  mois  de  Niai , que  l'air  eit 
teinpcrc , & non  iamaîs  en  Eté  , ni  Im  fqu’il  fait 
froid  : ce  n'eft  pas  qu'i  l'égard  du  chaud  , il  n'y 
aurolt  rien  a craindre;  mais  c'eft  que  fi  l’on  at- 
tend plus  tard  à rondreie$Brebis,ellesn’auroient 
pas  affez  de  tems  pour  fe  revêtir  avant  l'Hivct  ; 
ai^icu  que  fi  on  les  londoic  plutôt,  le  froid  , qui 
eft  leur  mortel  ennemi , leroit  en  danger  de  les 
faire  mourir  : & fi  on  tond  plus  tard  les  Agneaux  , 
c'eft  qu'on  ne  peut  le  faire  plutôt  à c.nifc  de  leur 
trop  tendre  jcunelfc  , qui  ne  permet  pas  que  leur 
laine  foie  en  état  d’etre  tondue  en  ce  tems- là  ; ce 
qui  cft  caufe  qu'on  ne  fait  fur  eux  cette  opera- 
tion , qu'cnviion  !a  mi-Juitlcr, 

Avant  que  de  tondre  la  laine  , on  a foin  de  me- 
ner les  Brebis  le  long  de  quelque  rivière , ou  de 
quelque  ruill'cau  , pour  les  y bien  laver  » & non 
jamais  dans  des  marais  , l'eau  n'cti  étant  peine 
aftrzclaiic. 

Les  Brebis  étant  bien  lavées , la  veille  qu'on 
les  devra  tondre  , fi  elles  ne  parquent  point  , on 
aura  foin  , au  retour  des  champs  , de  leur  renie 
prête  une  belle  & bonne  litière  route  fraîche, 
crainte  qu’elles  ne  fouillent  leur  laine  parmi  leur 
fiente  , lurfqu'on  les  aura  renfermées  cUm  leur 
Bergerie. 

Le  lendemain , que  leur  laine  eft  feche  , on 
commencera  à les  tondre  depuis  huit  heures  du 
matin  jufqu'à  trois  heures  apres  midi  » qu'il  faut 
que  les  Brebis  retournent  aux  champs,  & on  en- 
tend qu'à  huit  heures  qu'on  die  qu'on  commen- 
cera de  les  tondre , le  Berger  les  ait  déjà  ramenées 
du  pâturage , êc  au  cas , avant  que  d'y  aller  pour 
la  féconde  fois , qu'on  n'ait  pas  achevé  de  le» 
tondre  toutes , on  remettra  cet  ouvrage  au  joue 
fuivam. 

0 Aptes  que  les  Brebis  font  tondues , on  prévient 
de  certaines  incommoditez  qui  leur  peuvent  ar- 
river , en  leur  paftatit  fur  la  peau  la  main  route 
feche , ou  bien  on  Tes  fortifie , en  les  frotant  d'u- 
ne liqueur  faite  de  vin  , 6c  d'huile  de  nutx  : 6c 
s'il  arrive  qu'en  leur  tondant  leur  laine»  on  leur 
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ait  fait  quelque  écorchures,  un  mêlera  dans  cette 
liqueur  du  iatn  fondu,  ou  de  la  cire  : cet  uiigucnc 
tes  guérit  de  la  gale  , & fait  que  la  laine  en  te« 
vient  plus  douce  Sc  plus  longue. 

Df/  malMÜâJ  def  Brebu.  Les  Brebis  on^Ieurs 
maladies  aulÜ  bien  que  les  autres  animaua  , Sc 
dam  elles  n)ourroient,fi  l'on  n'y  remedioit } elles 
leur  viennent  ou  pour  avoir  etc  mal  gouvernées, 
ou  des  (cmpcrameos  de  l'air  qui  leur  font  con< 
traires. 

De  Lt  rogne.  La  rogne  eft  une  maladie  , dont- 
ellcs  font  attaquées  & clic  ne  leur  arrive  que  par 
des  pluyes  froides*  qui  les  morfondent,  ou  par 
un  trop  grand  chaud  qui  les  frape  lorfqu'elles  fonc 
tondues , & qui  les  mec  toutes  en  Tueur  i ou  bien 
lorfque  les  mouches  les  tourmentent  trop. 

Pour  commencer  à guérit  cette  infirmité , au 
cas  qu'elle  furvienne  en  Eté  j on  mené  coures 
ks  Brebis  qui  en  font  ateintes  le  long  d'une  rb 
vicre , ou  d'un  ruilTéau,  dans  lequel  on  IcsUve  ; 
apres  cela  on  tes  frotc  d'un  onguent  dont  voici  la 
compofition. 

Onfuetrt  pow  la  rogne  det  BrehU,  Prenez  de  la 
poudre  de  Tuufre  , de  U racine  de  Touchée  ; au- 
tant d’un  que  d'autre,  )oigncz  y du  vif  argent  \ 
mèlez-lcsdafis  de  U cire  ôc  de  h poix  de  Bjnr- 
gogoc  , que  vous  aurez  fait  fondre  : le  tout  in- 
corporé , à la  referve  du  vif  argent  , avec  égale 
doTe,frotez-cn  les  brebis  rogneuTes, pendant  trois 
Toits  tout  de  Tuire  elles  guériront  , -en  les  plon- 
geant encoïc  après  daus  le  même  ruilTcau  où  clics 
auront  été  lavées. 

Si  CCI  inconvénient  tes  ataque  pendant  le 
fi:oid  , on  ne  les  lavera  pas , comme  l'on  vient  <fe 
dire,ci-de(Tus , mais  on  Te  comemera  de  les  frô- 
ler de  cet  onguent , pour  aptes  les  laver  avec  Je 
l’eau  de  leÛîve , 0C  enfuiie  avec  de  l'eau  claire, & 
les  tenant  pour  lots  fort  chaudement , 0c  dans  un 
lieu  Teparé  des  autres  Brebis , à cauTc  qu'elles  leur 
communiqueroient  ce  mal. 

Q^u'on  ne  négligé  point  d’y  aporter  du  remè- 
de, & fi  l'on  pouvoir  avec  le  fer  couper  la  racine 
des  maux  qui  leur  Turvienncnc,cc  Teroit  bien  plù- 
tôc  fait  i car  le  mal  augmente  bien  Tauvetu,cn  le 
voulant  guérir , tandis  qu'on  le  néglige  dans  Ion 
origine , ou  qu'un  Berger  ne  daigne  pas  d'y  apor- 
ter  Tes  foins. 

De  la  fUvre  des  Brehis.Lcs  Brebis  font  au  01  fort 
fujetes  i la  fièvre»  ce  qui  les  delTcche  entièrement, 
& les  rend  dangereufement  malades. 

Le  remede  qu'il  y faut  aporter  , cft  d'éteindre 
d’abord  cette  ardeur  qui  les  tient , en  les  faigiunc 
entre  les  deux  cornes  du  pied. 

On  Te  donnera  bien  de  garde  » tandis  qu'elles 
ont  la  fièvre , de  leur  donner  ^ boire  de  plus  de 
deux  jours  après  , enfuiie  dequoi  on  ne  leur  en 
donnera  encore  que  peu. 

Qiielques-uns  tiennent  que  du  bouillon  de  vin 
êc  d'eau  dans  lequel  aura  cuit  uiieftomac  de  Be> 
lier,donnc  â boire  à une  Brebis  ateintede  la  fié» 
vre,  a beaucoup  d'éficace  : on  s'en  raporie  à eux, 
on  peut  l'experimenter. 

Des  /sgnes  <fui  nom  donnent  4 cefmottre  qtdune 
Brehü  a U jiëvre.  On  connoîc  qu'une  Brebis  a la 
fièvre  lors  qu'on  la  voit  fouvent  chercher  le  frais, 
de  ne  brouter  qu'avec  ooivchalance  rextrémité 
des  herbes , ou  bien  lorfqu'elle  ne  marche  qu'à 
peine,  0c  qu'elle  Te  lai0e  tomber  au  milieu  du 
champ  en  y pailfant  l'herbe  » de  Te  retirer  feule 
fort  tard  des  pâturages. 
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Des  poux»  Si  les  poux  ne  font  pas  nne  maladie 
dangereufe  pour  les  Brebis,  ou  peut  dire  que  c'elt 
une  vecmiiK  » qui  leur  c0  beaucoup  incommode, 
qui  les  delTeche  , 0e  les  cmpcche  de  profiter  } on 
K fcrc  poifrjcs  détruire  de  l’ongucm  pour  la  rog- 
ne , & de  l'eau  de  Ic0îve  , aprcs  quui  on  les  lave 
dans  de  l'eau  nette. 

De  U toux.  Ocll  pour  l'ordinaire  au  Ptintems 
que  les  Brebis  font  incommodées  deda  toux  : & 
fi.cot  qu'on  s'en  aperçoit , il  faut  leur  faite  tiédir 
du  vin  blanc  avec  un  peu  d'huile  d'amande  dou* 
ce , 0c  leur  faire  avaler,  0C  leut  donner  à manger 
du  pas-d'àne , il  fera  bon  aii0î  de  leur  froter  les 
nazeaux  de  la  liqueur  ci.dcllùs , ces  remedes  au- 
ront leur  ^t. 

De  l‘enjÎMre.  L'enflure  efl  caufée  aux  Brebîl 
pour  avoir  maogé  des  herbes,  qui  leur  font  con« 
traires , ou  pour  en  avoir  pris  que  des  béces  ve» 
nimeufes  auroiem  iufrâces  i elles  en  creveroienc 
fans  doute  , fi  l'on  negligeoit  de  les  fccourir  : 
ceicc  enflure  fc  remarque  aifémcm,0t  l'on  recon* 
noit  qu'elle  cil  dangereufe  lorsqu'on  leur  voit  la 
bouche  baveufe  , 0c  que  ccite  mauvaife  humeur 
exhale  patffa  bouche  une  mauvaife  odeur. 

Pour  guérir  les  Brebis  de  ce  mal , on  les  faigne 
d’abord  tous  la  queiie,  en  la  partie  qui  cil  proche 
les  felfesi  après  quoi  on  leur  donne  à boire  de 
l'urine  d'homme. 

De  U dijicuUé  de  refpirer^  La  dîficuUc  de  refpi- 
rcr  ne  provient  que  d'une  trop  grande  abondais» 
ce  de  fang  : 0c  lors  que  les  Brebis  tombent  dans 
cct  înconvcnicnt,on  leur  coupe  le  bout  des  oreiU 
les  , 0c  cette  operation  fait  merveilles. 

DeUmerve.  On  dira  feulement  en  parlant  dei 
Brebis  morvculcs,  que  fi- tôt  qu'un  s'en  aperçoit, 
le  plus  fùr  expédient  cfl  de  les  jeteer  au  plutôt 
aux  Chiens , crainte  qu'elles  n'inrré^enc  les  au> 
très  il  n'y  a point  de  remede  à ce  mal,  0c  ce  n'eâ 
qu'un  poifon  capable  de  perdre  en  peu  de  ceros 
tout  uncroupeau,  fi  l'on  négligé  à s’en  purger. 

")!  y en  a que,  fi-tôt  qu'une  Brebis  a la  morve, 
la  mettent  le  parement  des  autres , 0c  la  traitent 
alnfi. 

Ils  broyeni  de  l'ail , 0c  de  la  fauge  franche  , 6C 
Cil  font  un  breuvage  avec  du  fort  vinaigre  qu'il 
lui  font  avaler, 0c  la  jeucnc  au  pâturage  ton  pafle 
ce  remede  ; mais  aulfi  , fi  dans  trois  jours  la  Bre- 
bis ne  guérit  pas , c'efl  une  marque  que  la  mor- 
ve efl  formée,  & qu’il  n'y  a plus  rien  à faire. 

Une  perfonne  diftinguée  m'a  dit  que  fi  on  met 
de  l'huile  d'Afpic  avec  une  plume  dans  les  nari- 
nes des  B rebis,  qui  ont  la  pc0c,  ou  cette  morve, 
qu'elles  guériront } mais  il  faut  ne  fe  feivir  de 
cette  plume  à d'autres } cette  plume  donncrolt  U 
pefleaux  autres,il  faut  la  brûler  d'abord  0c  fefer- 
vir  à chaque  Brebis  d'une  plume  difleteme;  0C  ua 
Ecclefiaflique  fort  éclairé,  lifarndans  mon  ma* 
nuferit  a die  avoir  veu  qu'on  fe  fervoit  dudît  Re- 
raede  dans  l'Ule  de  la  Camarde  prés  d'Arles  , 8t 
qu'on  en  ftoioic  les  Brebis  , qui  avoiem  cette 
maladie. 

Des  doux.  On  guérit  les  doux,  ou  frondes  au- 
trement dits,  qui  viennent  aux  Brebis  , avec 
cataplâme  faitd'Alun  0C  de  foulfre  difibus 
du  roK  vinaigre,  0c  aplique  fur  ce  mal. 

De  l‘étoHrdifetnent.  Cette  maladie  eft  danger 
reufe , 0c  fort  dificile  à guet ir , 0c  ce  ne  font  que 
les  trop  grandes  chaleurs  qui  la  caufenc  aux  Bre* 
bis,  fur  tout  pendant  la  Canicule  t d'abord  qu'el- 
les en  font  frapées  \ on  s'aperçoic  qu'elles  ne  £>nf 


i3i  B R E 

que  loarocc  » 8c  fauter  (ans  aucun  fujet , 6e  elles 
bronchent  ^ (oatmotneni  « 6e  H on  leur  louche 
le  front  > ou  les  pieds  > on  y fent  une  chaleur  ex* 
iréme. 

Pour  remedeà'ccU  % on  n'en  Cçait  point  d’autre 
que  de  les  faigRet  à la  temple  en  pente  quantité , 
ou  bien  à la  veine  qui  eft  fur  le  nez  : ce  peut  être 
aufll  pour  n'en  relever  jamais  ; on  n'y  fçauroic 
que  faite  t,  ttr  dans  cet  étourdifl'ement , U Brebis 
qu'on  traite  > peut , ou  ne  peut  pas  en  revenir  ; 
cela  e(l  incertain  : enfin  , on  n'a  rien  i fc  repro* 
cher, quand  on  a apotié  tous  fes  foins  à vouloir 
guérir  un  animal  > lue  lequel  le  mal  a eu  plus  d'em» 
pire  que  le  rcmede. 

DeJ  Brebü  hoitenfes.  Il  arrive  tous  les  jouis  que 
les  Brebis  boitent  : ou  cela  leur  vient  de  lalEiu* 
de  , ou  d'avoir  eu  les  ongles  amolies  » pour  avoir 
demeuré  trop  long«icms  dans  leur  fiente. 

Si  c*eft  de  laBliude,  comme  pont  avoir  long* 
teins  marché, on  ne  les  mènera  point  aux  champs 
avec  les  aucrci  > mais  on  les  jettera  en  quelque  en* 
droit  peu  éloigné  de  la  mailon  , cii  il  y aura  de 
l’hetbc  puis  le  foie  , lorfqu’oti  les  renfermera 
dons  la  Bergerie  , on  leur  Froteta  dcii%ou  trois 
fois  les  jambes  de  fain«doux  bouilli  d.iUs  du  vin 
blanc  i Ce  remède  efi  foit  fonvcr.iin. 

Et  (1  c'eft  pour  avoir  les  ongles  trop  amolies  » 
coupez.lui  l’extrémité  de  celui  qui  cil  gâté  , met- 
tez deiTus  delà  chaux-vive , cuvclop.,z-lc  d’un 
linge  , & laifiez  - l’y  un  jour  fculemenc  : .-ptés 
quoi  Vous  y mettrez  du  vetr-de  gris , & vous  con* 
tinuérez  air.fi  jufqu'à  ce  que  vous  voicz  que  cct 
ongle  n'ait  plus  befoin  de  ces  remedes. 

De  l'^bjcét.  Quelquefois  il  furvicni  un  Abfccs 
ftux  Btebi$>  qu'il  efiaifé  de  remarquer  à la  tu* 
meut  qu’il  pouflê  au  deiiois  : 6e  en  quelque  en* 
droit  du  corps  que  cette  tiiineur  puilTe  paroiirc , il 
faut  toujours  l'ouvrir  pour  en  faite  (ottir  toute  la 
cortup(ion*qui  y cfl , 6e  inlinici  dans  l.r  plii'e  de 
la  poix  fondue  , avec  du  fil  brûle  , 6e mis  en  pou- 
dre. 

De  U Pefie.  La  Pcftc  cft  une  maladie  où  il  n’y 
a point  de  remede  , mais  qu'on  peut  picvcrir  i 
l'égard  des  Brebis  qui  y font  fujettes  : ce  mallicut 
arrive  ou  en  Eté  , ou  en  Hiver , 6e  pour  1rs  vng.;* 
tcnîir  , on  a foin  au  commencement  «lu  Prm- 
tems , 6e  de  l'Automne  , de  leur  faire  boire  pen- 
dant quinze  jours  tous  les  matins  , auparavant 
que  d'aller  aux  champs  , un  breuvage  fait  d'c.iu  , 
dans  laquelle  ont  uempé  de  ta  S mge  , 6e  du  Mar- 
tuhtum.  Vüii  i le  mot  , o»  vous  tmiverez.  le 
ir.oîeu  de  pre/erver  la  Brcbiy  du  m.d  ront.:^^Uk.v. 
.Ci'  Matrubimn  cfi  une  herbe  qui  vient  orUinai- 
temrnt  aux  mafutes  des  vieux  Bàtimcns  t elle  efi 
connue  de  trop  de  gens  pour  s'amufee  d'en  faite 
la  peinture.  Voyez  Aiurrubium. 

. ylntre  prifcrvMtf.  Pour  empêcher  que  les  Bre- 
bis ne  foient  ataquccs  de  la  pefie>  on  prend  de  l‘<n« 
fcns  , ou  des  hetbes  odoriférantes  , avec  lefqucl- 
les  on  p.irfumc  leur  étable , te  leurs  mangeoires  ; 
& on  leur  donne  à manger  parmi  leur  nouriitarc 
ocdinaicc,  du  Milict  commun . 6c  du  Pouliot  fau* 
Vage. 

Mois  lorfquc  pat  malhettr  les  Brebis  viennent 
\ être  ataquÀs  de  cette  contagion  , il  faut  d'abord 
les  ôier  d'avec  les  autres , 6e  tenter  fi  les  remedes 
que  voici  rcüQitom , car  on  n'entépond  pas  tout* 
^-fair. 

On  continuera  toujours  de  leur  donner  le  breo« 
V.ge  dont  oii  vient  de  parler , auquel  on  joindra 
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du  vin  U de  l'eau  , dans  quoi  l'on  menra  dilToa- 
dre  du  foufre  6c  du  (cl  , trois  fois  au'anc , qu’on 
kui  fera  avaler  tous  tes  jours  \ te  fi  ccitc  mcd;.ciue 
léuflii , ï la  bonne- heure. 

Dh  luit  de  lirebù.  Les  Brebis  ne  donnent  pas 
non-feulement  du  profit  par  tapott  b leurs  A* 
gneaux  , mais  encore  ï caufe  de  leur  lait , qui 
m d'un  ufage  merveilleux  , 6e  d'une  ttes-giande 
utilité.  On  s'en  fett  pour  faire  des  fromages , qui 
font  exccllens. 

L'abondance  de  ce  laù  eft  plus  ou  moins  gTanie, 
que  les  Utebis  trouvent  plus  ou  moins  dequoi 
manger  : on  les  tiaic  deux  fois  le  jour  ,6e  on 
commence  à le  faire, fi- tôt  que  les  Agneaux  font 
(evrez  , fuiqu'à  ce  que  les  fioidures  de  l'Automne 
(c  leur  falTcnt  tarir. 

De  U their.  Ou  n'a  que  faite  de  rien  dire  ici 
(le  U chair  de  Mouton  , pour  vanter  (on  ezeeU 
leiice  , oti  en  fçak  plus  lb-de(Tus  qu’on  n'en  pût 
dire  : & c'df  à caufe  de  cette  délicatc(Tc  qu’on 
y (COUV0  , qu'on  ne  fçauroit  en  nourrir  en  allez 
büii  noiiibre  , n'aiaiu  rien  b craindre  du  côté  <fd 
débit  confiicrable  qui  s'en  fait  ,mais  étant  fur 
au  contraire  , de  n'en  avoir  jamais  atTcz  pour 
fournir  b ceux  qui  cherchent  b en  acheter  ; 6c 
pour  finir  cci  article  b la  louange  du  Mouton  , un 
pvuf  dire  que  c'eft  de  l'argent  comptant. 

jDc  liUinc.  La  laine  efi  d'une  telle  utiliié,qu*on 
ne  Içauiuii  s'eu  palier  ; une  mctc  de  famille  s'en 
(eu  pour  fa  madun  ,{oii  en  bas  , foit  pour  en  fai- 
te faite  de  certaines  étotfes  , qu’on  nomme  de  la 
tiretaioe  , & dont  clic  a grand  débit  : ou  fi  (ou 
emploi  l'apcUc  b quelque  chofe  de  plus  fiuâucuz, 
qu’à  ce  petit  commerce  , elle  la  vend  aux  M.u* 
chands  , qui  ne  (çavcni  que  tiop  la  lui  venir  de- 
mjndcc  p.rr  ptéfeu-ncc  : ainfi , ne  peut*on  pas  di- 
te à bon  droit  , que  ccux-lb  (ont  bienheureux  , b 
qui  le  Ciel  a donné  un  terroir  capable,  par  l’abon* 
dance  de  (es  pâturages , de  nourrit  un  nombre  in- 
fini de  Moutons. 

Delu^^itijfe.  Si  l'on  confidetc  le  Mouton  , ce 
n'cl^pas  Icuiement  b caufe  de  fis  chair , ni  de  fa 
laine  i mais  encore  par  tapote  à fa  grailTe  , donc 
on  (ç  iir  qu'on  fait  beaucoup  d'argent , lotrqu'elic 
cft  redoite  en  foif, 

L.1  maninr  d‘e*i^-iîjfer  les  Mentons,  Toutes  lea 
Brebis  , ou  Moutons  qu’on  dcflinc  pour  engralf* 
fer  , foient  mis  dans  une  étable  reparéc,6c  donnez 
les  b garder  à un  Berger  particulier , qui  1rs  con- 
duira .aux  champs,  fi-tôt  que  le  jour  paroîira  , 6C 
avant  que  la  rofee  foit  pafiVe  : & fi  on  a dit  ci- 
devant  , qu'il  fiallotc  ne  1rs  y mener  qu'aprés , ou 
avoic  pour  lots  des  raifons  ; mais  ici , ce  n'efi 
p.as  de  meme  , 6r  on  dit  encore  qu'il  le  faut  faire  ; 
car  ce  qui  efi  falutairc  pour  des  Brebis  qu'on  veut 
garder , n’efi  pas  bon  pour  des  Moutons  qu'on 
veut  engrailTci.  La  roféc  fur  les  hcibci , efl  un 
fuc  qui  kur  communique  une  telle  fubnance,  que 
le  Mouton  qui  la  broute , efi  engratlTc  en  peu  de 
rems  : ainfi  , qu'on  ta'oublie  point  cet  avis. 

Secondement  , on  foignera  que  te  Berger  mené 
glaner  (es  Moutons , te  qu'il  ne  manque  point,  fi- 
tôt  que  le  Bled  efi  hors  d'un  champ , de  les  y con* 
duire  incontinent,  ^ 

Ce  même  Beigct  aura  foin  de  faire  beaucoup 
boire  fon  Troupeau  , de  lui  donner  même  quel- 
que chofe  de  teros  eo  rems  , pour  l'cxciur  b le 
faire  fouvenr. 

Ces  Moutons  feront  aox  champs  depuis  la  poin- 
te du  jour , jufqu'b  huit  heures  du  matiD  > q»e  le 
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chaud  commence  à fe  faire  ientir»  Sc  pour  lors 
on  les  ramènera  dans  rctablr^à  canfe  ^ue  la  trop 
grande  ardeur  du  Soleil  leur  mn‘(  à c ^grailler. 

Le  troupeau  fera  atnfi  renferme  julqu'à  trois 
Iicures  aptes  midi  » qu*i)  faudra  le  conduire  aux 
champs  )ufqu'à  la  nuit. 

Et  le  tems  de  commencer  à fe  donner  ces  foins 
aptes  les  Moacons  Ck  les  Ürebis  > eff  ordinaire- 
m.‘nr  au  mois  de  May  , & doit  durer  julqu’a  la 
fin  de  juillet.  VoiU  pour  les  troupeaux  qu*on 
veut  vcn  lre  de  bonne  heure  { mais  pour  ceux 
dont  on  veut  avoir  plus  tard  le  débit  « onobfcr- 
veta  ce  Qu'on  vient  de  dire»  qu'au  commence- 
ment de  Juillet  jurqu'à  la  bn  de  Septembre  on 
c(d  aux  choix  des  deux  iaifons  : & quelqu'un  di- 
ra peut-être  » pourquoi  ne  pas  engraiirer  tout 
un  troupeau.dt  s'il  n’en  vaudruic  pas  mieux  pour 
garder  i Deux  rations  empêchent  que  cette  mé- 
thode ne  fe  pratique  pas  ; c'eft  qu’on  n'a  pas  bc* 
foin  de  tant  de  grailTc  pour  rendre  les  brebis  fé- 
condes : 8c  qu'au  contraire  il  faut  qu'elles  foienc 
un  peu  maigres  pour  mieux  retenir. 

En  fécond  lieu  » qu'un  troupeau  nourri  ainlî, 
e(l  en  danger  l'Hiver  » k caufe  feulement  de  ce 
trop  de  grailTc  , de  tomber  maUde  : cette  graifle 
ne  lui  6ant  furvenue  que  par  le  moyen  d'une 
nourriture  contraire  à fa  nature  « con.me  de  lui 
faire  prendre  la  rofée  } & de  lui  donner  beau- 
coup k boire  ; les  défauts  de  cette  nourriture  ii’e'- 
tant  corrigez  qu'à  caule  des  chaleurs  de  ta  fai- 
ion  y qui  ne  fonr  qu'en  furpcnolre  les  mauvais  ef- 
fets qu'elle  pioduiroic , fans  doute  au  dedans  des 
Brebis  , h un  les  lainuic  palTer  l'Hiver  dans  cet 
cmbonpotiu  : c'efl  ce  qui  ^ityqu'avant  le  mois  de 
Mars  on  fait  toujours  enfortc  de  fc  défaire  de  ces 
Almirons.  & deecs  Brebis. 

BREBIS  d‘j4n^ettne.  Tout  le  monde  fçair, 
que  ta  n'chelTè  du  Royaume  d'Angleterre  vient 
de  fes  Mamifaâures  de  laine  > qu'elle  porte  par 
route  la  terre,  qui  l'a  fi  fort  entichiez  & rendue  lî 
puilTàmcy  que  fes  Princes  fe  difent  les  fouvetains 
de  la  Mcr,&  qu'un  donnoit  à la  Reine  EUzabeib, 
le  titre  d'Hcoile  de  cét  clcmenty  & pretcndoii  fai- 
re falucr  fonPaviiluny  par  tous  les  Vaidcaux  des 
Princes  qui  navigulcntt 

Moyem  d’enrichir  U Franct  cm  Us  partiadiers^ 

I.  Cette  richcfTc  n'efl  pas  venue  de  la  grande 
éicnduëde  ce  Royaume  Angloisdl  eft  petit  com- 
pare à la  France  ; la  terre  n'cfl  pas  féconde  non 
plus  en  toute  forte  de  fruits  , comme  la  nôtre  } il 
cR  venu  de  leur  commerce,  par  le  moyen  de  leurs 
Draps  , & autres  Manufaâures  de  laine  : Avant 
cela  , c'éioit  un  paîs  maigre  , Aerile,  fie  qui  avait 
fccfoin  de  cout,pour  convier  les  Marchands  étrau- 
geri  à leur  aporicr  leurs  necefDtezj  il  les  exempta 
^e  cous  droits  d'entrée  & de  forcie* 

I I.  Un  de  leurs  Rots  fage  fie  politique  , s'a- 
vlfa  que  le  Roi  de  CaAllIc  avoic  tiré  une  race  de 
■Brebis  de  Barbarie , qui  donnoit  deux  à trois  fois 
plus  de  lait , fie  de  fromage  que  celles  d'Efpagnr, 
& deux  à trois  fois  plus  de  laine  fiC  plus  fine  > fie 
que  cela  avoic  enrichi  Ton  peuple,  ptlncîpale- 
tnent  dans  le  pais  de  Sigovic,  dom  nous  viennent 
encore  tous  les  |ours  ces  laines  6pcs  , qu'on  apel- 
Jc  laine  de  Sygovie. 

I I I.  Ce  Roi  d'Angleterre , fage  fit  charitable, 
qui  chetchoic  à s'enrichir  , enrichillani  Ton  peu- 
ple , envoya  un  Ambadâdeur  exprès  au  Rot  de 
Ca/lillc  , avec  de  grands  prefeus  , pour  avoir  la 
liberté  d'acbeter  trois  mille  Brebis  dans  fon 

7>w#  l.  Partie  premiarc. 
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Royautrie,  de  cette  race  de  Barbarie,  ce  qu’il  ob- 
tint, fit  les  amena  en  Angleterre. 

Pour  en  faire  l'établilienicnr,  le  matiuenlr , & 
augmenter,  U compofa  une  dircéV'on  qui  lubhAe 
encore  , pour  le  maintien  des  Maitufa^urcs  de 
laine  : cette  dirc^ion  envoya  deux  de  ces  Bre- 
bis , avec  un  Bclier  de  meme  race  , dans  1rs  Par- 
roiiles  où  les  pâ^uiages  font  les  meilleurs  , avec 
dcfcuces  d'en  luër  de  ladite  tacc,  ni  d'en  chauer 
pendant  fepe  années. 

Ou  don4ia  la  garde  de  ccs  deux  Bicbis  fiC  du 
Bélier  à quelque  Gentil-homme  , ou  coq  de  Par- 
roiAe, qu'on  exempta  de  la  Taille, comme  le  Roi 
a exempté  les  gardiens  des  Edaloiis,  dans  les  Ma- 
raistdelcchcz  de  Poitou  , l'an  léyy. 

Outre  cela,  le  Beliet  Efpagnol  lcrvoit  un  trou* 
peau  de  cinquante  Bu-bis  communes  , dont  les 
Agneaux  icnotcni  de  la  race  fie  fécondité  du  pere, 
à un  tiers  prés. 

Parce  moyen  dés  la  première  année  , il  y eût 
quantité  de  bâtards  Bfpagnols  » dom  les  Beliers» 
communiquoieui  Icui  (écuudité  aux  Brebis  com- 
munes,ce  qu’on  voit  encore  en  Anglcierrc  à pic- 
fem  i car  il  y en  a de  ttoU  cfpeccs  , les  cummii- 
ncs  du  paîs  font  fuit  petites,  les  bâtardes  > looC 
j^.ediocicSyfit:  la  race  Efpagnolcfott  belle. 

Nous  avons  rii  Fiance  , de  ccs  Uicbis d'Angle- 
terre, d'Efpagnc,Jc  B rbaric,&:  «le  race  Indienne, 
Fiandiinc,co  divers  lieux  v]ui  réùflillci>t  fort  bien, 
fie  donnent  deux  fie  trois  fuis  plus  de  pctBc  que 
les  Françoifes.  * 

Pour  les  maladies  de  toute  forte  dcbcAîaux: 
il  y a un  remède  qui  cA  fuuvcrain,dont  ilcA  par- 
lé , fur  le  mot  de  BètCf  au  traité  des  beaux  Che- 
vaux fie  Vaches  Indiennes  , fie  plus  au  long  dans 
le  livre  , pour  l'ufagc  des  lemedcs  des  pauvres} 
c’cA  un  rcniedc  univctfcl  , qui  guérit  ptompte- 
mem  toutes  maladies  curables  d'hommes  fie  d'a- 
nimaux, Le  Seigneur  Maréchal  de  Bclle-Fonds 
s'en  fervoit  heuicufement  pour  fes  Chevaux  : On 
voit  dans  le  livre  d'aiKies  cures  de  Vaches  fie  de 
Chevaux  , faites  en  divers  lieux.  On  itouve  ce 
Rcmede  dans  la  maifun  de  la  Communauté  des 
Elles  de  S.  Vincent  de  Lyon  , fie  pluficurs  autres 
fpccihqucs  pour  les  maladies  des  animaux  Bœufs, 
Vaches , Moutons,  fiée. 

Les  mete«  porticres>qui  auront  agnelé  de  bon- 
ne hctirc  l'Hiver  , auront  abondance  de  lait , A 
vous  leur  donnez  de  ces  Raves  , Naveaux  ou  Pa- 
nets  cuneaifez,  cumme  il  cA  dit , fous  le  mot  Na^ 
vêts  Raves. 

Pour  cngrailfcr  les  Agneaux  primes, fie  tes  ven- 
dre au  double,  de  ce  qu'on  vend  ceux  qui  ne  func 
point  engraUIèz  : Faites  cuire  des  pois  avec  da 
lait  }lailfez  l'agneau  jeûner  un  peu  , pendant  que 
fa  merc  fera  aux  champs  ; ouvrez  la  bouche  de 
l'agneau  fie  lui  ferez  prendre  un  peu  de  ces  poir, 
fie  de  ce  lait,  aptes  qu'il  les  aura  mâche,  fie  avalé, 
trempez  lut  le  bouc  de  la  tpachuirc  dans  ce  lait, 
& ces  pois  , qui  feront  dans  une  terrine  ou  une 
jatte  de  bois  , cela  lui  aprendra  à en  mâcher  tout 
feul } vous  ôterezee  râgoût,qiiand  les  roercs  vien- 
dront à l’étable  \ elles  devorcroiem  tout  en  peu  de 
tcms;il  u'en  coûtera  pas  cinq  fols,pour  cngrailTcr 
chaque  agneau  de  la  forte,  fie  vous  le  vendrez  au 
double  i on  en  a fait  l'cxpericnce. 

Vous  rendrez  les  Beliers  forts  fie  vigourcui, 
ui  ferviront  le  double  de  brebis  , fi  vous  leur 
onnez  tous  les  jours,  une  demie  livre  de  pain 
d'Avoinc , fie  de  graine  de  Chanvre.  Pour  zvoît 


134  BRI 

dci  mileStquand  on  vuudra*0c  des  femelles  qdand 
ün  vouJia  , faites  ce  que  faifoit  le  Prophète  Ja* 
cob,  gardant  les  troupeaux  de  Laban  fort  beau- 
père  » (cnc2  vôtre  Bclicr  enferme  au  dccours  de 
ia  Lune , ne  le  laitlcs  pâturer  avec  le  troupeau, 
qu*ju  premier  quartier  du  CroilTant  , trois  (ours 
aprék  la  nouvelle  Lune  : Pour  les  femelles  ne  les 
iailicz  pas  dans  le  troupeau, que  le  dernier  quartier 
du  déenurs  j les  Brebis  en  concevront  auHi,  Ce  re* 
ticuiront  plus  feurcment  , que  d'être  toujours 
harcelées  par  It  D~lier.  ^ 

Pour  avoir  des  Agneaux  primes  , qui  fc  ven« 
diont  un  tiers , 6t  une  moitié  fouveut  plus  que 
les  tardifs,  il  faut  faire  cutter  la  Brebis  en  cha- 
leur 1a  faite  couvrir  au  tems  qo’il  faut  pour 
cela  : le  moyen  ,c*cB  de  donner  à cette  Brebis  de 
ce  paittjdom  nous  vcaons  de  parler  pour  échauf- 
fer le  Bclicr. 

BRI. 

BRICOLES,  V/t  filet  pour  prendre  eln  pei/Jin, 
temmrnt  il  font  tendre  les  Sricalei  en  tontes  [mes 
d'eoMx. 

(^jand  on  veut  tendre  des  Bricoles  , il  faut 
tendre  garde  â ne  les  pas  mettre  proche  des  her* 
irrs  forts  , ou  quelque  gros  arbre  ou  branche 
de  bois  , â caufe  que  le  polllbu  fc  Ictitant  pris, 
tourne  de  côté  «k  d'autre  pour  fe  dégager  j It 
bien  qu'il  s'engage  parmi  les  bois  ou  les  herbiers, 
de  telle  façon  , qu'il  faut  quelquefois  tout  rom- 
pre pour  tâcher  de  le  retirer,  ic  par  ce  moyen  on 
perd  la  ligne  & le  poilfon , principalement  quand 
c'efl  une  Auguilic, parce  qa'cUe  cherche  toujours 
fa  proyc  en  tels  endroits. 

On  aura  un  rcfêtvoir  pour  conferver  les  pe- 
tits poifToos  vivans,  pour  (ervird'apas.lors  qu'on 
voudra  pefeheritoute  forte  de  poUTons  y peut  fer- 
vir.  Le  Carpeau  cB  le  meilleur  de  tous,&  la  Tan- 
che le  moindre.  Quand  vous  voudtez  y mettre 
des  Perches  ou  Perchodes  , coupez  l'ailUron 
qu'elles  ont  fur  le  dos , à caufe  qu'il  pique  ■,  ce 
qui  empccheroit  le  Brochet  de  mordre.  Ayant  re- 
contm  le  lieu  où  vous  voulcs  tcndre,a)u(lez  vôtre 
poiflbn  à l'hameçon  , de  la  manière  preferite  aa 
Chapitre  precedent  , puis  ayez  un  morceau  de 
liege  fendu  par  le  milieu , & l'attachez  â la  6ccl- 
Ic,  à trois  ou  quatre  pieds  proche  de  l'apas,  plus 
ou  moins  , félon  la  profondeur  de  l'eau  : 6c  te- 
nant de  la  main  droite  toute  la  Hcclle  ployce  , 
vous  rapotterez  le  poilTon  ^r  dclTus , pour  le  te- 
nir tout  enfemble  de  la  même  main  , ôt  retenant 
ic  bouc  t dans  la  main  gauche jil faudra jctiec 
la  ligne , le  liege  bc  le  poillon  de  toute  vôtic  far- 
ce , enforte  que  lapas  foit  au  lieu  que  vous  de(î- 
rez  i cela  fait  , attachez  le  bout , â quelque  cho- 
fe  fur  le  bord  de  b terre  ; on  peut  fe  fetvir  au 
lieu  de  liege  d'un  morceau  de  jonc  , lequel  il 
faudra  plier  en  quatre  ou  cinq  doubles , & le  lier 
à la  ligne,  par  le  milieu  , il  fera  encore  meilleur 
que  du  liege  , parce  que  le  poilTon  ne  s'en  épou- 
vante pas,  ayant  coutume  d'eo  voir. 

La  vraye  heure  de  tendre  ces  Bricoles  eB  à trois 
ou  quatre  heures  apres  midi , dans  la  laifon  d'L- 
tc  , & l'Hiver  â deux  ou  trois  heures  j on  les  re- 
tire de  l'eau  le  matin  fur  les  huit  ou  neuf  heu- 
res , car  le  Brochet  mord  aulC  bien  le  matin  que 
le  foir. 

Il  y a différence  entre  1a  maniéré  de  tendre  des 
L'gnes  dans  l’eau  dotmame  , 6t  dans  celle  qui 
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court  i cc  que  l'on  vient  de  dire , fervira  pour  b 
ptemiete  , 6c  pour  l'autre  h on  penfoit  tendre 
de  la  meme  façon  dans  les  rivières  où  l'eau  court, 
elle  cmtaîncioic  b ligne  de  l'apas , qui  feroit  ï ia 
En  emporté  le  long  du  br;rd^  c'cB  pourquoi  on 
attacheia  une  piene  gtolTc  comme  un  auf  de 
poule  , â hx  ou  huit  pieds  de  l'apas  , de  forte 
que  ic  lic'gc  foit  cntic  l'hameçon  dc  la  pieire  , de 
que  ta  ligne  étant  miie  dans  l'eau,la  pierre  foit  au 
fond,  car  le  liege  montant  en  haut, tiendra  par  ce 
moyeu  l'apas  entre  deux  eaux. 

Pour  bien  tendre  ces  Bticoles  dans  les  rivières, 
il  cB  â propos  d'avoir  un  bateau  jeat  il  y a beau- 
coup de  dihculté  de  jetter  l'apas  dam  l'codroic 
que  l'on  veut,  à caufe  de  b pierre. 

Si  la  rivière  où  vous  voulez  tendre  eil  pro- 
fonde le  long  des  bords,  vous  pourrez  bien  pofec 
les  Bricoles  fans  bâteau  en  des  endroits  proche 
des  herbiers  » qu'on  apcile  vulgaitemem  volets, 
parce  que  le  Brochet  s'y  tient  ordinairement  à 
l'ombre, 

1)  faut  avoir  autant  de  petites  fourchettes  de 
bois  que  de  lignes  à tendre  : elle  doit  être  longue 
de  quatre  ou  cinq  pouces  en  toute  Ton  étendue  } 
fçavoir  dépuis  le  boui,}ufqu'à  l'endroit  où  nainent 
les  fourchons  ou  branches,  un  pouce  & demi  oit 
deux  pouces  ,&  dcpuis-lâ  jufques  au  bout  des 
branches  deux  pouces  & demi  ou  trois  pouces } 
le  bout  de  ces  branches  eB  fendu  pour  y faire  Cfs- 
trer  la  ficelle , comme  on  dira,  pour  vous  en  fer- 
vir } faites  une  coche  au  bout  , pour  y tenic 
toujours  une  petite  cordelette  longue  d'un  pied, 
qui  fervira  pour  attacher  U Bricole  au  lieu  , où 
l'on  voudra  U pofer , liez  le  bout  de  la  ligne  à 
l'endroit  du  fourchu  , ôc  puis  devuidez  le  tcBe 
fur  les  deux  branches,  pafTant  & retouroant  la  fi- 
celle de  côté  6c  d’autre  par  dehors  6c  par  dedanf 
aheinativcmenc  > jufques  à huit  ou  dix  pieds  de 
l'apas  , mettant  un  liege  â trois  ou  quatre  pieds 
de  l'hameçon,  6c  une  pierre ,comme  on  a dir,  s'il 
cû  nccclTaifc  » félon  que  l'experience  vous  mon- 
trera , 6c  quand  vous  aurez  alTez  ployé  de  la  lig- 
ne fur  la  fourchette  , faites  entrer  la  ficelk  dans 
une  des  fentes  du  bout  , cela  la  tiendra  arrê- 
tée. Après  attachez  avec  U cordelette  1a  Bri- 
cole â une  branche  ou  â un  piquer,ou  bien  â une 
poignée  de  joncs  ou  volets , 6c  jeteez  tout  dot^ 
cernent  l'apas , au  lieu  que  vous  jugerez  à ptopos} 
tellement  que  le  Brpchet  en  fc  promenant  ren- 
contrera l'apas  , qu'il  avalera  , & voulant  chan- 
ger de  place,  comme  il  fait  ordinairement  ayant 
pris  fa  proye,il  fc  fentira  pris  , 6c  fc  debatra  pour 
fe  défaire , 6c  en  fe  tourtnemant  fera  fortir  la  fi- 
celle ou  ligne  de  la  fente  i 6c  s'en  ira  au  loin 
penfanc  être  échapé  , par  ce  moyen  Ü évitera 
le  hazard  de  s'empêtrer  dans  les  herbiers  : c'eft 
pourquoi  on  fera  la  ligne  bien  longue  , prenant 
garde  fur-tout  qu’elle  toit  bien  atachée  â la  four- 
chette , 6c  la  fourchette  â b branche , an  piquet 
ou  aux  volets , autreroem  vous  contrez  cifque  de 
De  rien  ptendte  , 6c  de  perdre  la  ligne. 

Aieien  peur  prendre  les  gms  Bredeets  eevec  les 
Bricoles  , on  lignes  dorvnentes  , dans  les  fhiieres  & 
étangs.  La  manière  de  tendre  aux  Brochets  daol 
les  rivieies  eB  diferente  de  celle  des  étangs  , 
nous  le  montreroDS , «prés  avoir  fait  connoître  les 
diverfes  fortes  d'hameçons  dont  on  fc  peut  fetvir  ; 
on  en  voit  de  trois  façons. 

La  première  fait  voir  un  hameçon  d'un  morceau 
de  fil  d'acier,  gros  conatse  la  pointe  d'un  fa  d'ai- 
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guillette  ,aiant  Ton  crochet  ou  barbillon  aflcz  ou« 
vert , ahn  qu'un  poiiTon  étant  .icrochéi  ne  puilfe  fe 
défaite  J ô:  la  pointe  ccartce.  Il  doit  y avoir  une 
boucle  au  bouc  , afin  d'y  palfcc  un  letton  gros 
comme  une  épingle  commune  » que  l'on  ploie  en 
crois,  puis  on  le  tortille  pour  en  faire  un  chaînon 
loug  comme  le  doigt , auquel  il  en  faut  encore 
palier  un  autre  , Sc  enfin  un  ttoifiéme, 

La  deuxieme  Façon  d'hameçon  efi  faite  auQÎ 
d’un  fil  d'acier  de  nvémegrolTcur  que  le  precedent, 
qu'on  travaille  pat  les  deux  bouts  cpmme  un  ha> 
ineçon  commun , puis  on  le  ploie  par  le  milieu  , 
laiflani  une  forme  de  boucle  , de  faifant  joindre 
les  deux  crochets  par  le  derrière  l'un  contre  l'au« 
tre  , comme  s'ils  étotem  d'une  pièce  i enfin  on  y 
met  deux  ou  trois  chaînons  tout  de  même  qu'au 
premier,  il  ne  (ç  peut  échaper  aucun  Brochet  dt 
cct  hameçon  double  , car  l'on  ou  l'autie  «cto* 
che  toujours  , de  le  plus  fouvent  tous  deux  à U 
foie. 

La  troifiéme  maniéré  d’hameçon  > eft  extraor- 
dinaire , il  fe  peut  faire  quand  on  cft  en  des  lieux 
où  on  veut  pêcher  des  Brochets  ou  de  grolles 
Anguilles  , de  qu'on  ne  peut  avoir  des  deux  au. 
très  fortes  d'hameçons,  auquel  cas  , vous  vous  fer- 
virez  des  petits  que  les  Merciers  vendent  otdin^û 
tement , aianc  chacun  une  boucle,  pour  les  ajufier 
comme  il  faut  pour  prendre  de  gros  poilTons , pte- 
tiez>en  deux  & les  liée  enfemble  , de  forte  que  U 
boucle  foie  pofee  fur  une  autre  boucle  , & qu'elles 
paroKîent  allcmblées,  comme  s'il  n'y  avoir  qu'une 
boucle  • & que  les  deux  deniers  des  hameçons 
fe  joignent  l'on  contre  l'autre , puis  avec  du  fil  ou 
de  la  foie  , vous  les  entourerez  bien  fermes  ; ce 
qu'étant  fait , ils  paroîtronc  ainfi  liez  ; après  quoi, 
il  faudra  mettre  deux  ou  trois  chaînons  comme 
aux  autres  hameçons  précedaïu. 

Quand  on  veut  fe  fervir  de  ce*  hameçons  , il 
faut  avoir  de  petits  poidbns  vivans,  gros  comme 
deux  doigts , fut  iefqucU  vous  devez  vous  régler 
pour  mettre  les  autres  aux  hameçons. 

Si  c'ell  le  grand  hameçon,  ptenez-cn  le  premict 
chaînon  , & faites  entrer  le  bouc  dans  la  gueule 
du  poifTun  , qu'il  forte  pat  les  oüiet , de  le  rirez 
fane  que  les  deux  crochets  joignent  le  bout  dr  la 
lête,  puis  atachés  avec  du  fil  la  queue  du  poilTon 
tout  au  rais  de  l'hameçon,  & enfuiie  on  nouera  le 
bouc  de  la  ligne  à la  decoiéte  boucle  du  chaînon} 
cette  ligne  fera  alTcz  bonne  de  fifcclle  grofiê  com- 
me un  fer  d'aiguilleiie  , de  longue  à proportion 
du  lieu  où  elle  doit  dire  teoduë  , comme  on  dira 
ci-aprés. 

Si  vous  defirez  tendre  des  hameçons»  il  y a deux 
snotens  d'y  meure  le  poidôn}  l'un  comme  on  vient 
de  dire , Se  l'autre  de  prendre  le  chaînon  & foire 
entier  le  bout  pat  la  gueule  du  poifion  , de  le 
palTcr  tout  au  long  dans  le  veotte  , pour  lui  le  faU 
le  fortir  par  le  fondement. 

Qiiantà  l'autre  ^ameçon,  U peut  dire  ajufié 
tn  toutes  les  deux  manières  : on  a feulement 
ù vous  dire , qu'un  poilTon  auquel  >on  palTc  l'ba- 
tneçon  par  dedans  le  corps  » ne  vit  pas  plus  de 
quatre  ou  cinq  heures , mais  celui  ï qui  on  le 
fait  paiTcr  par*de(Toui  les  oUies,peut  vivre  douze 
heures  , qui  eft  un  fccret  avantageux  poux  l'Eic , 
parce  que  le  Brochet  mord  bien  plutôt  un  poilToa 
qu’il  voit  vivant  ,que  celui  qui  ne  vit  plus , joint 
au©  que  l’Eté  , un  poifibn  étant  mo« , eft  au©- 
tôt  corrompu  i il  D*eo  cfl  pas  de  môme  l'Hiver, 
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car  le  poidbn  fera  dans  l'eau  viogt.quatte  heures 
fans  fc  gâter. 

L'experience  vous  fera  conooîire  l'avantage 
qu'il  y a de  confeever  vôtre  poifTon  dans  l’eau  (on* 
^ corruption  , puifquc  fi  tien  ne  fe  prend  au  foir  , 
il  pourra  fc  prendre  quelque  chufe  le  matin 
doit  encore  vous  dhe , que  dans  les  lieux  où  le 
Brochet  trouve  ofTez  à manger , il  ne  mord  que  le 
poilTon  qu'il  voit  rjïinuct  j mais  dans  les  autres 
endroits  où  il  efi  alfatné  , il  mord  àtous  apos, pour- 
vu que  le  poilTon  ne  fuit  pas  pourri. 

j4utrt  tnvtmiofi  penr  prendre  let  Brcchets  Bro» 
chetom  a U ligne  tolame.  La  péclie  du  Brochet 
avec  la  ligne  volante  c B agréable , en  ce  qu'elle 
n'oblige  pas  d'être  toujours  à rêver  fans  partis 
d'un  lieu  , comme  on  fait  à pécher  de  la  carpe  ) 
au  contraire  , elle  veut  qu'oa  marche  de  agilTe 
toujours. 

Vous  aurez  une  perche  lonmc  & legerc  d'une 

fùece , oude  deux  morceaux  , fi  vous  voulez, pour 
a commodité , liez  enfemble  pat  deux  endroits  » 
en  forte  qu'elle  ait  environ  douze  ou  quinze 
^ pieds  de  longueur  ; atachez-y  le  bouc  d'une  fifccl* 
le  , comme  environ  le  milieu  , de  la  tournez  en 
ferpenrant  tout  autour  de  U perche  , jofqu'au  pe- 
tit bout  «auquel  vous  Tarteterez  , & en  lailTerez 
pendre  envirofi  trois  toifes  » mettant  au  bout  un 
hameçon  de  la  même  grofl'eur  de  forme  , que  ce* 
lut  dont  nous  avons  parlé  au  commencement  , 
avec  un  poiflbn  qui  aura  tout  au  plus  deux 
doigts  de  largeur  : mais  ce  poilTon  fc  met  fus 
l'hameçon  d'une  autre  manière  qu'aux  Brico* 
les  , il  faut  pour  l'a)ufier  , palier  le  bouc  da 
chaînon  par  dcllbus  l'oüie  du  poilTon  , de  lui 
faire  fortir  par  la  gueule  jufqu'â  ce  que  la  poin- 
te du  ccocnec  de  Vhamrçon  entre  un  peu  danc 
le  corps  pat*  dclTus  Técaillc  , puis  vous  nouërez 
Ia  fifcclle  à la  boucle  & mettrez  un  morceau 
de  plomb  gros  comme  une  petite  noix  . à un  |»ed 
de  demi  ou  deux  pieds  de  l'apas.  Cela  fait , pre- 
nez vôtre  perche  avec  les  deux  mains  pat  le  gro* 
bout , 0e  vous  promenez  le  long  du  bord  de  la  ri* 
vitre , jettant  vôtre  ligne  bien  avant  , en  foreeque 
l'hameçon  avec  Tapas  #ille  au  fond  , 0e  faitez 
toûjoufs  fautillcr  ou  remuer  vôtre  poilTon  dans 
Teau  , comme  s'il  étoU  vivant , 0c  qu'il  voulût 
fuît  Ton  ennemi  ; s'il  s'adonne  un  Brocher  ou  Bro- 
chetoo  proche  des  endroits  où  vous  allez  ainfi 
jetrant  vôtre  ligne  , il  s'élancera  en  mênae  rems 
fut  vôtre  amorce  : ne  citez  pas  la  ligne  fi-tôt  qu'il 
mordra , mais  donnez-lui  le  tems  de  Tavalct , puis 
' lui  donnez  le  faut , 0e  le  tirez  au  bord  | cette  pê« 
che  eft  autant  profitable  que  récréative. 

Si  vous  n'avez  pas  de  poilTon  pour  a^ier  , fer- 
vez'vout  d'une  gccuoüille  , le  Brochet  y mord 
comme  au  poifibn. 

BRO. 

BROCHET  Mprété.  La  maniéré  la  plus  ordinaire 
d'apretet  le  Brochet , eft  de  le  mettre  au  coiut- 
bouillon  , qui  fe  fait  avec  vin  blanc , verjua  » ri* 
naigrc , Tel  » épiceries , oignon  , peau  d'orao^e  , 
de  quelques  fines  herbes  î puis  lorfqu'oo  vok  qu'il 
ell  cuit  » on  le  fett  au  fec,  ou  bien  à la  faucc-blata- 
^ che  , compofée  de  beurre , d'un  peu  de  court- 
bouillon  de  de  mufeade. 

Le  Brochet  fe  mange  farci . 0e  l'acommodc  de  It 
même  maniéré  que  la  Carpe.  Carpe. 

R Vf 
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13R.0CHET  enr-tgeai,  pienct  un  BrochcT.Iar* 
<lei*lcd‘.inguiUe  , fattis  le  cuite  au  beurre* lOiix  » 
TT>cc(cz-y  du  vin  blanc  ,üu  verjus  • du  fcl , du  poi« 
-Vtc , de  la  murc.idc  , du  clouJ  , du  Uuricr  « des 
hncï  herbes  , & de  la  peau  d'orange  x «am  cuit  , 
fuites  un  ragoût  de  champignons  »)oigmz*y  Je 
la  luuce  duos  laquelle  aura  cuk  le  Brochet,  meutz 
cette  fauceavec  U Btocluc  « & fciviz^ie. 

DRU 

BR-tHNE.  ouNIELE,  l!ya  une  chofe 
à craioJre  pour  le  Eoment , qui  el\  la  Nkfic,  ou  la 
Bruine  > coimnc  on  dû  en  Bourgogne  } ce  qui  e(l 
bien  pire  que  l'yvroye  , car  celui-ci  , fi  on  ne  le 
mange  pas  • feri  en  partie  de  nourriture  à 1a  vo« 
iaillc  itn.ds  celui- cB  une  cfpece  de  barbon,  en 
quoi  le  grain  s’eft  converti , qui  ôte  non*fcu1e. 
ment  l'abondance  du  Bled  , mais  encore  qui  en 
tend  la  forme  exticinrmcni  noire, fi  on  ne  prend  le 
loin  de  laver  le  Bîcl  auparavant  que  de  le  mettre 
au  inouHn.  Lr  tem»  auqticl  les  finmens  font  fuf» 
crprib'esd»  Ntêic  ou  de  BiuinCt  c*eft  fur  la  fin  du 
mois  Je  Miy  , de  jufqu'à  ce  quMx  foirnt  prefqnc 
muiilunnet  ; 6c  cette  Niélc  n'tft  autre  chofe 
qu'une  matière  gradé  qui  fort  de  terre , ic  qui 
monrant  en  l'air  , (c  forme  en  cxh.iîaifuns , qui  ne 
caufenc  pour  l'ordinaire  les  defafires  que  nons 
t>  ficntons  , que  d,rns  l'Eté  * qui  cil  la  faifon  ou 
l'air  cR  Calme  . Ac  pendant  laquelle  il  s'eleve 
beaucoup  de  va;>;ots , acompagnées  d'exhalaU 
fons , qui  produifent  cette  N'éleou  cette  Bruine  , 
dont  nous  parlons  , de  la  manière  que  voici.  Ces 
exhalaifons  & ces  vapeurs  étant  donc  en  l'nir  agU 
tées  , autant  qu'il  cR  nccelTarre  pour  faire  qu'elles 
montent  alTcz  haur,rexpcriencc  a fait  jufqu'ici  dé- 
couvrit que  ces  cRets  de  !a  Nature  les  fépareoc  les 
nnei  des  autres  de  telle  maniéré,  que  les  vapeurs, 
qui  ne  font  compofées  que  de  patties  fubtiles,  fe 
dégagent  toû'^uis  fort  aifémem  , au  lieu  que  les 
cvlialaifoni  en  contenant  en  foi  des  matières  qui  les 
cmbarraRcru  davataiage  , & qui  les  empêchent  par 
confiquent  Je  s'élever  fi  haut , ne  voltigent  ja- 
mais que  dans  la  région  de  l'air  la  plus  prochaine 
delà  terre}  d'où  il  s'enfuit , que  fi  l'air  vient  ï (e 
refroidir  un  peu  pendant  la  nuit,  les  exhalaifons 
étant  d’une  nature  à ne  pouvoir  fubfillerdans  le 
mouvement , mais  au  contraire  » Cendant  toujours 
ao  repos  , elles  ouf  coûrume  de  fc  fondre  les  unes 
ior  les  autres  , 3c  de  former  par  ce  moyen  un 
broûdliatd  , qui  bien  fouveni  venant  à fe  changer 
«P  une  liqueur  onékueufe  , tomly;  fut  les  Bleds  , 
qui  en  fnnr  tous,brûUz  par  les  ardeurs  du  Soleil , 
qui  cchaiiRem  cette  liqueur  de  telle  forte  ,que  , 
pour  ainRdire.elle  lôtit  tous  les  grains  de  Bled 
qu'elle  rencontre  -,  ce  qui  f..it  la  dcfolation  du  La- 
boureur , tous  CCS  defaRres  fe  proJuifam  ainfi, 
tandis  que  les  vapeutl  font  encore  aRez  agitées  , 


BRU  , 

pour  rcRcr  dans  leur  meme  figure.  Voilà  ce  qne 
c'cR  que  la  Nicle  ou  Btuiire  , comme  on  voudra 
dire,  & la  manière  dont  elle  fc  forme  , 3c  comme 
elle  caufe  les  fâcheux  dégâts  qui  la  fuivenc  oedi- 
naircmenr. 

BRULURE,  Peur  la  Brûlttre.l.Vtenct  un  ol> 
gnon , faties*lc  cuire  au  feu  j loifqu'il  fera  cuit  » 
vous  itf  btoycrez  bicit  3c  en  ferez  comme  de  l'on- 
guent , que  vous  apliquetez  fur  la  Brûlure  ; 3C 
pendant  qu'il  cuira,  vous  en  couperez  un  en  deux 
ou  en  plufieurs  morceaux  > le  pilerez  un  peu  , 3c 
l'apliqucrez  fur  le  mal  jufqu'à  ce  que  l'autre  fera 
cuir; cela  feul  peur  fufEre. 

1 1.  Prenez  du  favQii  gris  3c  le  ratifiez  , mettez 
de  cette  ratifiuie  fur  la  Ùrûluie  , Sc  en  frotez  le 
linge  que  vous  mettiez  par-dclTus  , & vous  ferez 
hiciMÔt  guéri  ; i’eau  de  vie  y eR  cncrveillcufe  , il 
en  faut  froter  la  Brûlure  d'abord  qu'on  s'eR  brû- 
lé , 3c  y mettre  un  linge  trempe  dans  ladite  eau 
de  vie  par-deirus. 

11  1.  Incontinent  que  l'on  fera  brûlé  , prenez 
du  vinaigre  , 3c  en  baÛincz  la  Brûlure  ; mettez  y 
un  linge  trempé  dans  ledit  vinaigre  , 3c  le  chan- 
gez de  tems  en  tems, 

I V.  Mettez  une  pcle  d.'ins  le  feu  , lotfqu'elle 
fera  rouge,  vous  y mettrez  par-dellus  du  laul  à 
larder , que  vous  aurez  piqué  d'avoine  autant 
qu'il  fe  pourra  , 3c  le  ferez  dégoûter  dans  une  ter- 
rine pleine  d'cau  : vous  prcndrczcc  qui  futnagera 
au  dtlFus  de  l'eau  > & en  ferez  une  cipccc  de  po- 
made , de  laquelle  vous  oindrez  la  Brûlure  juf- 
qu'à paifaite'guciiruo  » qui  fera  dans  peu  de 
cems. 

W . Peur  Ut  Brûlures  de  feu  t d'eau  & pendre  t & 
pour  en  oser  les  marques.  Il  faut  avoir  une  écuellce 
de  finitc  Je  Vache  ou  de  Porc  mâle , 3c  la  mettre 
dans  une  poele , avec  autant  d'oîng  de  Pore 
mâle  , RicalTez-le  tout  enfemble  jufqu'à  ce  qu'il 
foie  bien  mélangé  : cela  fait,  vous  le  mettrez  dans 
un  pot  pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

’ V I.  Prenez  des  Raves  ce  que  vous  voudrez  , 
^ites-  tes  cuire  dans  un  pot  avec  de  ta  graillé  de 
Pourceau  , 3c  te  teduifez  en  forme  d'uuguenr  ; li 
vous  y ajoutez  un  peu  d'cau  roie  » il  en  fera 
meilleur  ,&  en  apliqiicz  furies  Biûlurct. 

Vlî.  Prenez  huile  d'olive, ce  que  vous  voudrez, 
de  la  cire  Vierge  à proportion, deux  ou  trois  jau- 
nes d'ccufs  ; mettez  tout  ccladans  unvaillcau  fur 
un  peu  de  feu  , 5c  en  faites  de  l'onguent  , que 
votrs  apliquerez  promptement  fur  les  Brûlures. 

VII.  Prenez  vinaigre,  eau  rofe,  jusde  poireaux  , 
huile  d'olive  , autant  de  l’un  que  de  l'autre  , bâ- 
tez bien  le  tout  enfemble,  ôc  en  faites  une  efpece 
d’onguent  , que  vous  apliquerez  fur  les  Brûlu- 
res ; l'huiled'olivcSc  l'eau  rofe  battues  auflî  en- 
femble , Se  y rremper  auHî  un  Hr>ge  dedans  , 3C 
l'apliquec  fur  U Brûlure  » y cR  mecveillcux. 
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DICTIONNAIRE 
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A B A R £ T.  Il  n*e(I  rien  au  mon-* 
fTc  h de  qm  ruine  une  de  familtes  que  le 
Cabaret.  Il  cR  caufe  de  la  negli- 
gcncc  des  affaires  , de  la  dilSpation 
du  bien,  des  dîvtiîons  qui  naiflcnt  entre  le 
mari  & la  femme  ; cette  Frequenuiion  feanda- 
life  les  gens  de  bien  , fait  perdre  le  tons  » & 
commettre  une  iiifîtuic  de  pechez,  C*cR  pour 
cela  q^ie  nos  Rois  toujours  attentifs  au  bien 
de  leurs  Sujets  & à ce  qui  peut  leur  procurer  le 
repos  & la  paix , ont  deffendus  aux  domiciliés 
d'aÜcr  boire  6c  manger  dans  le  Cabaret  dans 
les  licox  de  leur  rendence.  Si  ces  fages  Ordon- 
nances ctoient  obfcrvccs  on  ne  vertoit  pas  tant 
de  miTcres  » ni  de  defordres  à U Ville  & i la 
Campagne,  S'il  y a des  Paifans  & des  Ariifans 
qui  foienc  pauvres,  6i  qui  aycni  peine  à vivre, 
ce  n’ell  que  le  Cabaret  qui  les  réduit  dans  cet 
état , qui  les  met  dans  l'impuUIànce  d'élever 
leurs  enfans , qui  leur  fait  commencer  leur  Enfer 
dans  ce  monde  pour  le  continuer  pendant  l'é- 
ternité. Le  vioicment  de  tous  les  Commande- 
mens  de  Dieu  , l'irreligion  , l'indevocton  ne 
viennent  que  de  la  meme  fource. 

Cabaret.  Ilerh.  Les  feuilles  redém- 
blenc  à celles  de  Lierre , mais  elles  font  un  pou 
plus  grandes  & plus  molles.  Ses  fleurs  font  odo- 
rantes 6i  tirant  (uc  ta  couleur  du  pourpre.  Il 
croît  fur  les  motagnes  dans  les  lieux  ombrageux, 
î)  fleurit  deux  fois  l'année , il  échaufe,  provoque 
l’urine, & foulage  la  gouce  fciatiquc.Six  dragmes 
dec.*$  racinescuices  en  eau  miclce  purgent  la  bile 
' ■’’î:r!tc,  par  le  haut  & par  le  bas  ; c'eft  pour- 
quoi ctifs  font  fort  propres  pour  l'hidroptfie. 

C A D A R r.  T t E R.  Il  cR  peu  de  Caùirctiers 
qui  aoullcnc  du  bien  , 8c  s'ils  en  aquierenr,il  fc 
diffipe  d'abord  , à caufe  des  defordres  qu'ils 
commettent  dans  cette  profcHIon  qui  cR  un 
exercice  de  Cliatité, 

Voici  les  moyens  dont  ils  doivent  fc  fervir 
pour  réüllîr  : (*’.  Us  doivent  bien  recevoir  les 
perfonnes  qui  vont  loger  chez  eux  , fede  les 
îervir  avec  cmpcclTement.  i®.  Us  doivent  avoir 
du  bon  vin  6c  des  bonnes  viandes  j ne  point 
farlatcr  le  vin.  j».  Us  fc  doivent  faire  payer 
aifonnablement , fans  exiger  plus  qu'il  ne  But 
de  leurs  Hôtes  , auircmciU  ils  feront  obligés  à 
Tme  !•  P*uu  1 1, 


reRitution.  4,**.  Us  doivent  avoir  des  dotnefli- 
ques  fidèles  & fages  qui  ne  foieni  pas  une  oc- 
cadon  de  chute  à ceux  qu'ils  logent  , & s'il  fe 
*peur,ne  fc  fervir  que  de  Garçons,  & non  pas  de 
Filles  , comme  il  fe  pratique  à Paris  & ailleurs. 
Ils  ne  doivent  point  recevoir  dans  leur  Logis 
des  Larrons , des  Femmes  de  mauvaife  vie  , ni 
d'autres  perfonnes  de  different  fexc  qui  y don- 
nent des  rendez-vous  » autrement  ils  ionc  ref- 
ponfablcs  des  pechez  que  ces  perfonnes  com- 
nictient.  6*^.  Us  ne  doivcM  point  donner  à 
boire  aux  enfans  de  famille , ni  preinlrc  ce  qu'ils 
dérobent  chez  leurs  parens  pour  les  payer,  Us 
ne  doivent  TOÎnt  donner  de  vin  à ceux  qui  ont 
déjà  allez  bu  de  qu'ils  voient  en  danger  de  s'en- 
nivrer.  8^.  Us  doivent  pareillement  refufer  du 
vin  à certaines  geus  qui  font  profedion  de  fré- 
quenter le  Cabaret , qui  dérangent  par  là  leurs 
affaires  , & qui  caufenc  de  la  divifion  dans  leur 
famille.  9«.  Us  ne  drvroieni  point  recevoir  chez 
eux  les  domiciliez  ni  les  perfonnes  du  lieu , 
comme  les  Ordonnances  Royaux  le  prefaivent. 
10.  Iis  ne  doivent  jamais  fouffVir  qu'on  boive 
& mange  chez  eux  pendant  les  Offices  divins, 
ti.  Us  ne  doivent  }K)mc  permettre  qu'on  joue 
dans  leurs  maifons , car  ccU  caufe  des  querelles 
&:  des  difpuies.  13,  1 s ne  fouffiiront  pas  qu'on 
demeure  chez  eux  une  partie  de  U nuit  ; ils  fe- 
ront en  forte  qu’on  fc  retire  de  bonne  heure. 

I Us  feront  leur  poffîble  {>our  empêcher  qu'il 
ne  fc  commette  point  d'excès  dans  leur  nuflon, 
qu’on  n'y  off'nfc  point  Dieu  , qu'on  n'y  chante 
point  avec  fcandale , qu'on  n'y  dife  point  de 
paroles  dcs-lionnctes  , ou  de  mcdifance.  Com- 
me il  n'y  a prcfquc  point  de  Cabirciier  qui 
rcmplilîè  ces  devoirs  indifpenfablcs  , il  ne  faut 
pas  s’étonner  s'ils  ne  profpercni  pas , & fc  dara- 
nenr  nulhcurcufcmcnt, 

C A F F E*.  Jufqu'à  prefcnc  l'on  n'a  pù  fça- 
voir  le  nom  de  cet  arbre  , donc  le  fruit  Icmbla- 
ble  à nos  petites  fèves  d'haricots  , ftrt  à com- 
pofer  le  Caffé  , qui  croît  daus  les  dcfcris  d'A- 
rabie vers  la  Mecque,  Les  gens  du  pa  is  l'appel- 
lent Bumbt , Bun  , ou  B4m  , lequel  cR  iranB 
porté  en  divers  Royaumes  pour  en  faire  ce  breu- 
vage , aufTî  cRimé  dans  ces  quartiers  que  lea 
plus  précteufes  & charmâmes  liqueurs  qu'on 
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ait  i à ta  veriu!  U a cela  de  pIas>qu'oatre  le  plai* 
ûr  qu*on  a à le  boire  , il  eft  encore  extrê- 
mement propre  à plusieurs  incoinmoditez.  il 
ddTeche  les  petfonnes  trop  grailês  & rrplctcs  » 
chad'e  les  vents , fortifie  le  foyc  & fuubgc  les 
hj'dropiques  par  une  qualité  qu'il  a de  purifier 
lefang  ; c'cll  pourquoi  il  guciit  1a  galle»  rdille 
au  feorbue  » tempéré  U chaleur  du  ctrur  » en 
arrête  les  frequens  bartemens  j foulage  l'cfto- 
mac  , aiguife  l'apetic  » defopilc  la  raice , 6c  les 
•virceres  » fecourc  la  matrice  » & provoque  Ict 
ordinaires  ; & de  plus  il  convient  à toutes  les 
îndifpoficions  froides  du  cerveau  » 6c  aux 
fluxions  qui  tombent  fur  les  poumons  : fa  va- 
peur reçue  par  les  yeux  en  aaccc  les  fluxions  ; 
pai  les  oreilles  en  guérit  le  bruit  & en  diffipe 
les  vents  i on  fait  rôtir  cette  fève  dans  une  pocle, 
puis  on  la  réduit  en  poudre  dans  un  mortier» 
& après  l'avoir  pillée  dans  un  tamis  » dc  rempli 
trois  cutllicrccs  » on  la  jettera  dans  ooe  pime 
d'eau  bouillante  l'efpace  d'un  hiiftjaê  » y ajou- 
tant enruite  du  fucre  à proportion  , après  quoy 
on  en  avalera  une  petite  pleine  taire  de  Fayence 
le  plus  chaud  que  l'on  pourra  le  fouf&ir.  I.e 
temps  je  plus  propre  à le  prendre  ce  feroit  le 
matmijeun,  ou  le  foir  ; mais  l'on  s'efl  mis  fur 
le  pied  de  le  prendre  plutôt  en  maniéré  de  palFc- 
temps  que  comme  un  remede.  L'on  tient  que  ce 
fruit  cft  chaud  6c  fec  au  premier  degré  » 6c  cfl 
compofe  de  deux  fubdanceS  » l'une  grolEere  & 
terrclhc  » par  laquelle  il  fiaiiifie  6c  conforte  ; 
& l'autre  efl  tenue  6c  fubtile  participante  un 
peu  de  chaleur  » pat  laquelle  il  échauffe  de 
débouché.  Il  y en  a de  deux  efpeces  » celui 
qui  efl  blanc  de  pelant  n’efl  ni  bon  ni  falutaire. 
Le  vray  doit  être  citiin  » loger  » de  de  bonne 
odeur. 

Caf«'  dMtalik.  Voyes  Fe’vt  Lvpiné.  L'ufàgt 
du  Céfét  On  en  boit  une  pinte  en  cinq  ou  fix  pn- 
fes  fort  chaud  » de  fi  l'on  veut  avec  un  peu  de  fu- 
cre^ü  ell  bon  de  manger  un  morceau  quand  on  le 
prend.  Cette  graine  ou  baye  vient  » comme  nous 
avonsdit»  des dcfcrtsd’Arabie  ^ les  Turcs  en 
boivent  à toute  heure  de  en  leurs  repas.  Sa  qua- 
lité efl  froide  de  fetche  : il  aide  à ladigcAion» 
reveille  les  efprits  » réjouit  le  cccuc  de  boiiaux 
rumes  de  fluxions  » excellent  pour  prévenir  la 

f;outte  de  l'hydropifie  » fupprime  les  vapeurs  de 
a rate  de  migraine  ; Ü n'a  point  de  qualitez  ma- 
nifcAes  de  purger  ou  de  relferrer  \ il  u'cfl  pas  ab- 
folument  nccciTaicede  faire  cuire  1a  Cafté  dans 
on  pot  d'écain  » il  fuffit  que  ce  foit  dans  un 
vaifleau  écamé  » comme  ceux  dont  les  Turcs  fe 
fervent  qui  font  de  fer  blanc  bien  étamé  ; il  fe 
arde  fore  bien  pendant  trois  jours  dans  un  pot 
ien  couvert  : mais  le  meüleut  cA  de  n'en  faire 
cuire  que  deux  ou  trois  prifes  à U fois  » de  le 
garder  dans  une  bouteille  Dieu  bouchée  j je  le 
tiens  meilleur  pour  ceux  qui  s'en  veulent  fervir 
comme  de  Médicament  » au  matin  qn'à  toute 
autre  heure , parce  que  l’efjomac  étant  vuide  » il 

J>énéire  plusaifémcnt  » quoique  les  Orientaux 
e prennent  aux  repas  » au  foir  » de  à toute  heure» 
de  que  j'aye  expérimenté  Ton  effet  pour  la  mi- 
graine .dont  U m’a  fcnfiblCincnt  foulagé,  quel- 
que heure  du  jour  que  je  l'aye  pris  \ je  voudrois 
pour  le  commeiKcmcnt  en  prendre  un  mois  en* 
tier  rous  les  matins  » puis  deux  fois  la  fcmaiuc» 
de  enfin  une  fois. 

Prép4r4ti9H  du  dis  Turts,  11  faut  met- 
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tre  la  graine  du  Cafte  dans  une  pocle  de  la 
hauteur  d'environ  un  doigt  ou  deux  au  plus» 
de  la  meure  dans  un  four  aflez  chaud  » en 
ayant  ôte  tout  le  bois  de  le  feu  » remuant  avec 
une  fpatule  de  bois  ^ quand  1a  graine  qui  cA 
au  fond  commence  à noircir  d:  qu'elle  fe  feiche 
également»  de  cA  comme  il  faut  » on  la  laif- 
fe  refroidir  » de  on  la  pile  dans  un  mortier  de  fer 
deonla  pafTc  par  l'étamincipourconnoîcre  quand 
elle  cA  allez  feiche  » il  en  faut  prendre  avec  le 
bout  des  doigts  » Se  voir  fi  elle  fe  brlfc  aisément 
de  ic  peut  mettre  en  poudre. 

CAILLES.  U mijen  de  fitniu  les  Cai  les  tvte 
un  lUiUier.  La  faifon  de  prendre  des  Cailles  avec 
un  filet  nommé H^r/Zirr  cAdepuis  lemoisd'Avrt!» 
qu'elles  arrivent  en  France  » jufqucs  au  mois 
d'AouA  » qu'elles  ceflent  d'etre  en  chaleur.  On 
ne  prend  que  des  mâles  » parce  qu'ils  viennent 
à la  perfonne  qui  contrefait  le  cris  de  la  femelle 
avec  un  apeau  fait  comme  l'une  des  deux  figlircs 
X & XL.  Le  premier  cA  fait  d'une  petite  bourfe 
de  cuir  »d.  large  de  deux  doigts  » de  longue  de 
quatre  » fe  terminant  en  pointe  en  façon  de  poi- 
re » on  l'cinplic  à demi  de  crin  de  cheval  » de 
dans  le  bout  l’on  met  un  petit  fiflet  c.  fait  de, 
l'os  d'an  jarret  de  chat»  de  Hevre  » ou  pour  le 
mieux»  du  grand  os  de  l'aile  d'un  vieil  Héron  » 
qu'on  coupe  long  de  trois  doigts  » de  l'on  fait  le 
bout  c.  ainfi  qu'un  flajolet  » avec  un  peu  de 
cire  molle;  on  en  met  aulTi  un  petit  morceau 
pour  boucher  le  bouc  a,  lequel  on  perce  avee 
une  épingle,  s'ileA  neerflaire  de  le  faire  fifller 

f>lui  clair  ; ce  fiflet  fe  lie  avec  la  bourfe»  6c  pour 
e faire  parler  on  le  mec  tout  de  Ton  long  datu 
la  paume  de  U main  gauche  » & tenant  quel- 
u'un  des  doigts  de  la  main  renverfee  deflus  l'en, 
roit  y.  on  frappe  deflîjs  le  lieu  marqué  d.  avec 
le  derrière  du  pouce  de  la  main  droite»  de  on 
' contrefait  la  femelle.  L'autre  force  d’apeau  fi- 
guré 11.  cA  long  de  quatre  doigs  » 6c  plus  gros 
que  le  pouce  » fait  d'un  morce.nu  de  fil  de  fer 
tourné  en  rond  » comme  feroit  de  lacanctillc» 
on  le  couvre  tout  de  cuir  , il  Joie  être  fermé 
d'un  bout  avec  im  morceau  de  bois  plat  mar- 
que a»  il  y a au  milieu  un  petit  brin  de  fil  ou  de 
cuir  7.  par  lequel  on  le  tient  d'une  main  pour  le 
faire  joücx  » 6c  on  attache  à l'autre  bout  un  pe- 
tit finec  tout  de  meme  qu'a  l'apeau  figure  X.  6c 
pour  le  faire  parler  on  rient  de  la  gauche 
le  petit  brin  de  cuir  7.  prefque  au  rais  du  mor- 
ceau de  bois  X.  6c  de  la  main  droite  on  prend  le 
Courcaillet  par  l'endroit  où  iWA  lié  fur  le  fiflet 
marqué  ; . de  on  le  fait  crier  comme  fait  la  fe- 
melle qui  apellc  un  mâle  ; les  Savoyards  autre, 
ment  Contreportears»ont  fouvent  de  ces  apeaux 
à Cailles  faits  de  la  derniere  maniéré  » pour  ce 
qui  cA  du  Haitlier  j'ai  enfeigné  la  méthode  de  fe 
faire  » il  fe  porte  dans  la  poche , ou  dans  quel- 
que petit  lac  avec  l’apeati. 

(^uand  vous  defitrrez  paflèr  le  temps  â pren- 
dre de  ces  Oyfeaux»  il  faudra  le  matin  au  Soleil 
levé  » â neuf  heures  , à midy  » à trois  heutes  » 
& au  Soleil  couché  » vous  promener  autour  des 
Campagnes  couvertes  de  bleds  » tenant  vôtre 
apeau  dans  la  main  , & fi-tôc  que  vous  enten- 
diez chanter  une  Caille  » lui  donner  deux  coups 
d'apeau  » fi  clic  n'a  point  de  femelle  » elle  vo- 
lera tout  d'un  coup  â vingt  pas  de  vous  » piinci- 

ftalement  Icniatiu  6c  le  fuir  » de  pour  les  autres 
icuics  elle  courra  vêts  vous  ; vous  coniioltrcz 
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parce  moyen  fic*cftun  mile  feul  j car  s II  a (a 
femelle  , encore  qu'il  chanre  & qu'il  encende 
bien  vôtre  Apeau  , il  n'aptochcra  pas  plutôt  j fi 
vûUsconnoîHêz  que  ce  foie  im  mâle  feul , il  faut 
aprochcr  â quiiuc  pas  de  lui  » & piquer  le  I laii* 
lier , fupofez  que  les  ligne?  ponauéci  muqu^s 
des  lettres  ABCDEFGH.  (oient  les  plan- 
ches de  bled , & que  1a  Caille  foie  à la  Ictrre  P. 
tendez  le  filet  fut  le  haut  du  fiilon  joignant  le 
bled  , & piquez  le  HallHer  j enforre  que  l'Oifcau 
qui  court  au  travers  le  Wed  fe  mette  dedans  faits 
l'apercevoir,  pois  retirez-vous  en  atrieiedans 
le  fond  de  ta  rrolfidme  ou  quatrième  raye  O. 
tuqueUicu  vous  devez  être  baillé  & caché  droit 
à droit  du  milieu  du  filet  pour  apeilcr  la  Caille, 
Si-tôt  que  le  mâle  chanteta,  & non  aiip^avanc , 
rcpondcz-luî , & cosnmc  il  ceficra , celles  aulli  ; 
il  cheminera  droit  a vous,  croyant  que  c'eft  1a 
femelle  qui  l'apcllc  , & fe  prendra  dans  le  HaiU 
lier  } il  ne  faudra  pas  vous  prelFcr  d>aUcr  a lui  , 
parce  qu'il  s'en  rencontre  quelquefois  deux  ou 
trois  dans  la  uicme  pièce  de  bled  qui  n ont  point 
de  fèracllc  , Se  qui  ne  chantent  point  quand  ils 
■vous  cnccnjenc  apeilcr  le  mâle  qui  vous  répond, 
snais  vont  cherchant  la  femelle  où  ils  l enten- 
dent chanter.  Si  bien  qu'ils  fe  rencontrent  pro- 
che du  filet , preftsà  donner  dedans,  lorique 
^ous  penfez  prendre  celui  qui  eft  déjà  pris  dans 
le  Hailliet , Se  ces  mâles  vous  voyant  approcher 
d’eux  s'envolent  , Se  ne  veulent  plus  revenir, 
parce  qu’ils  font  fins } s'il  arrivoit  que  la  Caille 
eut  paüé  par  un  des  bouts  du  filet  , elle  feroic 
incontinent  prés  de  vous , il  ne  faut  pas  remuer, 

mais  loi  donner  le  temps  de  s'écarter  , Ce  lorf- 

qu’elle  fera  alTcz  loîri  pour  ne  vous  apercevoir 
ni  entendre  remuer  , changez  de  place  , & rc-  . 
tournez  de  l’autre  côté  du  Haillier  pour  la  faire 

revenir  dedans  j le  matin  devant  le  Soleil 
levé  , ou  le  foir  après  le  Soleil  couché 
qu'il  y a de  la  rofee  , ou  bien  le  jour  lors 
qu'ilapiû,  les  Cailles  ne  veulent  point  courir 
craignant  de  fe  mouiller  , mais  elles  volent  tout 
d'un  coup  jufques  â vos  pieds;  en  ce  cas  , il 
vous  faudra  meure  au  fond  de  la  raye  la  plus 
proche  du  filet , afin  que  la  première  Caille  qui 
volera  Se  fe  pofera  proche  de  vous  ne  lott 
point  obligée  de  fe  relever  pour  aprochcr  ; car 
elle  aimera  mieux  marcher  vous  entendant  fi 
proche  , que  de  fe  relever  pour  voler.  J'ay  juge 
a propos  de  deflÜgncr  la  t : . figure  pour  vous  cn- 
fcigucr  comme  il  faut  que  la  cage  â nourrir  les 
Cailles  foît  faite.  Prenez  deux  ais  de  bois  fée  , 
longs  de  quatre  pieds  , larges  d’un  , & épais 
d'un  demy  pouce  , attachez  avec  des  doux  des 
morceaux  de  bois  plats,  larges,  comme  le  doigt, 

fie  lesclüücz  des  deux  côtezde  la  cage , en  tel 

efpace  , qu'ils  foient  autant  pleins  que  vuides  , 
fie  que  le  dedans  foit  de  ouatre  poucesde  hau- 
teur entre  les  deux  ais  , depuis  T.  jufqu  â la 
lettre  V.  il  faudra  mectre  par  les  deux  bouts  un 
petit  ais  d'un  pied  de  long  , depuis  G.  jufques  à 
fa  lettre  F.  Se  haut  de  quatre  pouces  , qu'il 
ouvrira  en  façon  de  porte  pour  mettre  ou  tirer 
les  jcailles  hors  de  la  cage.  On  fera  aufli  deux 
pedisaugets,Z.Y<X.  auui  longs  que  fera  laçage, 
ayant  chacun  une  feparation  au  milieu  Y,  afin  de 
feparer  le  boire  d'avec  la  mangeaillc , te  l'on  en 
mettra  un  de  chaque  côté  de  la  cage  : ces  augcti 
feront  feulement  de  deux  pouces  de  hauteur. 

La  faifoit  de  prendre  des  Cailles  avec  un  filet 
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nommé  & un  chien  couchant  , eft  dé- 

puis qu'elles  font  dans  les  prairies  au  mois  de 
May  , jufques  au  mois  de  Septembre  qu'elles 
s'envont.  Cette  chafle  cft  plus  pénible  que  la 
precedente  , mais  elle  cft  aufli  plus  récréative 
Se  plus  profitable.  Pour  la  mectre  en  pratique, 
il  faut  avoir  un  chien  couchant  qui  arrête  le 
gibier  fie  une  Tirj^  j deux  perfonues  vont  cn- 
lemble  , dont  l'one  tient  le  filet  fur  le  bras 
ployez , en  état  de  fçrvîr  pron.temrnt  j l'ju- 
porte  un  fac  pour  mettre  les  Cailles  qu'on  pren- 
dra. QiianJ  on  cft  arrivé  fur  le  lieu  où  l'on  veut 
chalTcr,  i!  fut  ftirc  avancer  le  chien  , fie  le 
faire  ciiall'cr  tant  qu’on  pourra  , le  nez  dans  le 
vent , Sl  fi-tôt  qu'il  aura  fait  fon  arrêt , vous 
irez  à quinze  ou  vingt  pas  de  luy  par  le  devant  , 
dcploycrcz  la  Ttr^^ê  , tenant  caacun  le  bouc 
de  la  cordc  , il  faudra  tirer  bien  fort , Se  avancer 
jufques  a ce  que  le  chien  foit  couvert  , fie  pour 
lors  fi  le  gibier  ne  paroit  pas,  frappez  de  vos 
chapeaux  fur  ie  filet  pour  ic  faire  partît  , tc 
l'ayant  pris  , ployez  la  TirjJê  fie  faîte-  chafîcr  le 
chien,  comme  la  premicte  fois.  La  ij, ligure 
de  la  4..  Table  montre  comme  le  chien  fait 
fon  arrêt  fur  une  Caille  , fi:  comme  le  filet  eft 
étendu  defîùs  parJevam  le  nez  du  chien. 

Les  PaiTans  qui  fe  raélem  de  prendre  des 
AJoùetresfi:  les  Pluviers,  vont  prendre  les  Cail- 
les dans  les  prairies  ; Se  comme  ils  n’ont  pas  le 
moyen  d'avoir  un  chien  couchant  , ou  bien 
qu'ils  ne  ic  fçAent  pas  drcflèr  , ils  fe  conten- 
tent d’avoir  un  Apeau , ou  d'écouter  chanter 
quelque  Caille»  ils  vont  deux  de  compagnie, 
l'un  lient  la  Trrijfr , fie  l'aurie  l'Apeau  , qu'il 
fait  fouvenc  jouer  de  fois  à autre  : cous  deux 
preeem  l'orcitie  de  louscôtcz,  Se  la  première 
Caille  qu'ils  entendent  chanter  ils  y courent  , 
quand  iis  lonca  peu  prés  a l’endroit  où  elle  a 
ciianté  , ils  fe  couchent  fur  le  ventre  dans  ic  fi- 
Icncc  jufqii’a  ce  qu'elle  chante  une  autre  fois , 
fi:  lors  ayant  remarque  ic  lieu  ils  fe  lèvent  dc- 
ployaut  le  filet , fi:  te  vont  traicunt  jufqu'â  ce 
qu'elle  foie  partie  , & s'ils  croyent  l'avoir  pafice, 
ils  retournent , fi:  pofant  les  bours  de  la 
à bas  , frappent  deilus  .avec  leurs  chapeaux  , fie 
puis  ils  la  reportent  plus  loin  , te  font  pluficurs 
fois  la  meme  chofe  , tant  que  li  Caille  fe  lève  , 
on  qu'elle  foit  prilc  : quand  il  y a quelque  mâle 
qui  n'a  point  de  femeUe  , il  répond  à l'Apeau: 
c’eft  pourquoi  ils  vont  jufques  fur  lui  pendant 
qu'il  chante,  il  s'en  prend  quantité  dépuis  une 
heure  devant  le  Soleil  couché  , à caulc  que  les 
femelles  fe  promènent  dans  l'herbe.  Se  fi-toc 
que  le  mâle  perd  de  vue  la  firmeUc,il  court  après 
en  , qui  eft  un  ccitain  cris  qu'il  fait 

de  la  gurge  , qui  fait  qu'on  le  fuit  facilement 
de  prés , Se  qu'U  eft  pris  avec  fa  compagne.  Dé- 
puis que  le  Soleil  eft  bien  bas  , fi:  qu’il  y a de  la 
lofée  dans  l'herbe  , les  cailles  ne  courent  plus, 
elles  fe  tiennent  dans  les  endroits  qui  font  un 
peu  foulez  ; en  ce  cas  il  faut  ufer  d'une  rufe  rc- 
preientee  dans  la  n>cme  1 ).  ligure.  Quand  vous 
aurez  entendu  une  Caille  qui  n'a  point  de  fe- 
melle , cherchez  un  lieu  où  l'hcibe  icit  haute  , 
Se  déployez  la  Tira^  , Ô:  l'étendez  , de  forte  que 
la  corde  A.  D.  foit  du  côte  de  la  Caille , marqué 
de  la  lettre  Q.  fie  que  l'herbe  ne  foit  point  foulée 
par  le  devant.  Retirez-vous  au  derrière  joignant 
la  queue  G.  du  filet , fi:  étant  couche  fur  ic  ven- 
tre apcllcz  la  Caille  , fi-iôt  qu'elle  chantera  ré- 
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f»o'^4cz-luî  fctilcmctu  d'un  coup  d'Apcau , pour 
a faire  avancer  , cUc  entrera  Ions  le  6lct  , Sc 
!orf4Uc  vous  verrez  au'cllc  y lera  , frapez  de  vô- 
tre chapeau  pour  la  faire  lever, Ôc  la  prenez. 

Pour  fTendte  U$  CmIUs  avt(  un  fiUt  & un  ebitn^ 
pjtr  une  finie  ftt/onnt.  Qidqucfois  on  voudroit 
fe  divertir  pour  prendre  des  Cailles  , mats  faute 
de  compagnon  pour  aider  i mener  le  Hlct  , on 
cil  coiurainc  de  fe  repofer  j je  veux  vous  en 
faire  faite  un  qui  ne  coûtera  rien  à nourrir. 
Voyez  la  4.  figure  de  U 4,  Table,  Ayez  un  bâ- 
ton S.  Q.  K.  gros  comme  un  manche  de  fourche, 
long  de  trois  ou  quatre  pieds  , plus  gros  d'un 
bout  que  d'autre  , faites-y  mettre  au  petit  bout 
une  pointe  de  fer  R.  qui  fera  fait  en  douille 
pour  y faire  entrer  & cloiicr  le  bout  du  bâton  ; 
ccrtc  pointe  fera  longue  de  demy  pied  , afin  de 
ficher  en  terre  ce  compagnon, pour  le  faire  tenir 
bien  ferme , attachez  bien  des  bouts  de  la  corde 
du  filet  au  bas  du  bâton , ou  compagnon  à neuf 
pouces  proche  de  la  pointe  » qui  eâ  l'endroit 
marque  de  la  lettre  Q.  &:  tenez  vôtre  filet  ployé 
lur  le  bras  gauche  , & ce  bâton  dans  la  main  , 
faites  challer  te  chien  T«  Sc  l'utôt  qu'il  aura  fait 
fon  arrêt,  allez  à côté  de  lui  éloigné  de  deux 
toiles  , & piquez. y le  bâton  au  lieu  R.  puis  en 
reculant  vers  la  terre  V.  lai  liez  couler  le  filet  â 
bas  , ôc  tirant  bien  fort  la  boucle  au  bout  de  U 
corde  £.  tournez  pardevant  le  nez  du  ciiien  , 
jufques  à ce  que  la  corde  lui  touche,  par  ce 
moyen  les  deux  Cailles  M.  N. •feront  couver- 
tes , pour  lors  laUTcz  aller  le  filet  à bas,  & frapez 
de  voue  chapeau  dell'us  pour  les  faire  lever  ^ 
vous  pourrez  dés  le  commencement  vous  exem- 
pter de  peine , li  ayant  déployé  la  Ttrajfe  , vous 
mettez  vôtre  chapeau  fut  le  milieu  Ü.  car  en 
tournant  il  approchera  du  gibier  , qui  en  fera 
cpçuvenié  , ce  qui  le  fera  partir. 

Peur  nungtr  une  Cttille  rôtit»  Pour  cela  on  la 
plume  , puis  on  la  vuide , on  la  pique  de  lard  , 
ou  bien  on  U barde  , apres  cela  on  la  met  en 
broche  pour  la  faire  cuire , & lUtôt  qu'elle  eft 
cuite  on  la  fert  avec  un  jus  d'orange,  ou  bien 
du  verjus,  du  fcl  de  du  poivre  blanc. 

Pour  les  mtitte  en  râgokt.  Ayez  des  Cailles  , 
fendeZ'lcs  en  deux  fans  les  fcparer  , pailcz- les 
à la  pocle  av^  du  lard  fondu  , allaiionncz-les 
de  Ici  , de  poivre  , & de  mulcadc  t mclez-y 
des  champignons  , un  peu  de  farine  & du  jus 
de  mouton  , puis  les  fervez  chaudement , aptes 
y avoir  mis  un  jus  d’orange. 

C A M 0,M  1 L L E J A U N E.  Le  Chrj- 
f*nthtmum  cft  une  herbe  tendre,  branchuc  , pro- 
duHanc  des  tiges  lUfcs  rondes  , fes  feuilles 
fore  longues  , crénelées  à l'cntour , les  fleurs 
font  à ta  cime  des  branches , femblaÛcs  à celles 
de  laC.'imomiUc,&bcaucoop  plus  grandes, jaunes 
comme  l'or , d'odeur  agréable , la  racine  eft  blan- 
chc  & fibreufe  j II  croit  au  Territoire  de  Sienne, 
en  Bohême  , Moravie  & Autriche,  dans  les 
champs:  elle  fleurit  en  Juin  , £c  dure  jufques 
proche  de  l'Hyver.  La  fetnence  & la  plante 
bouillies  avec  du  vin  guérit  la  jaunifle , elle 
rend  U couleur  vive  fi  on  en  boit  fouvent  après 
It-ir  bains  : fes  fleurs  broyées  & incorporées 
en  ccrats  rcfolvcm  le  pus  : les  mêmes  pilées  6c 
inciécs  avec  d’huile  5c  de  cire  , apliquccs  en 
forme  d'emplâtre,  refolvent  les  Oedèmes  qui 
viennent  fur  la  tcic, 

Camomilli,  La  Cummlle  a les  bran- 
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ches  pettiei  , de  la  hauteur  d'an  pan  , ayant 
pluficurs*  branches , pluficurs  petites  feuilles  me- 
nues , 5c  des  petites  têtes  rondes.  Ses  fleurs  font 
jaunes  au  milieu  5c  à l'cntour  , blanches,  jaunes 
ou  purpurines  de  la  même  grandeur  que  celles 
de  la  Rue  , clics  forcent  en  grande  quantité. 
Elle  croît  dans  les  lieux  raboteux  5c  au  long  des 
chemins  ; on  l'atmlfe  au  Printems  , clic  fenc 
fort  bon  5c  fleurit  en  Juin.  Les  racines,  les  fleurs 
& l'herbe  font  chaudes  5c  atténuantes  , étant 
prifes  en  breuvage  , ou  fomentées  elles  provo- 
quent les  mois  & font  fortir  l'enfant  du  ventre 
de  la  mcrc , 5c  au  (Il  la  gravclle.  Elles  goériflent 
La  jaunifle  & pluficurs  autres  fymptomes  du 
foye  ; leur  dccoéiion  eft  bonne  pour  faire 
des  fomentations  aux  maladies  de  la  ve.'fie.  Celle 
qui  a U fleur  rouge  5c  qui  efl  la  plus  grande,  cil 
1a  raeillcurc  contre  la  pierre. 

Cauomille.  L'Adonis  cil  une  cfpecc 
de  C4m§miUe  , 5c  la  plus  haute  de  toutes , ftifanc 
une  tige  d'une  coudée, allez  grolle  par  le  bas  , 5c 
plus  mince  par  le  haut.  Elle  lait  pliificuts  bran- 
ches 5c  petites  branchettes , à la  cime  dclquelles 
font  divers  petits  boutons  ronds  où  cil  u fleur 
purpurine  5c  rouge  ( il  y a aufll  parmi  les  bran- 
ches des  petits  jetions , au  bout  derquels  il  y a 
des  ombelles  longues  Sc  pointues , de  certaines 
petites  feuilles  blanches  rcilcmbUnc  du  tout  aux 
fleurs  de  \iCdmomillt.  U jettte  fes  feuilles  ra- 
maflêcs  par  intervalcs  au  pied  des  branches  ten- 
dres 5c  fore  découpées  en  pointe  , alfez  fembU- 
ble  à la  CjMmdlt  j fa  racine  n'cll  guère  longue 
ni  enfoncée  dans  terre  j U s'ci»  trouve  en  Italie, 
5c  dans  les  jardins  cultivés  en  France.  Il  fleurie 
enjuiu  5c  Juillet  i cette  erpccea  dettes  grau- 
. de  vertus  contre  la  pierre,  elle  provoque  l'urine; 

fiour  amollir,  refoudre,  rarcficc  , 5c  lâcher, 
iCdmmmUt  cfl  lingulierc  ; 5c  pour  ce  regard 
nul  remeJe  n'cll  meilleur  pour  les  lafOcudcs  que 
le  bain  fait  avec  fes  feuillet  5C  fleurs.  Les  feuilles 
de  Cdfiiomil  e pilées  avec  du  vin  blanc  , font  un 
breuvage  profitable  pour  guctlc  toute  ^fotte  de 
fièvre  , principalement  tierces  , â ralfon  d.-quoi 
les  Prêtres  d'Egypte  la  dcdîuienc  au  Soleil  ; 
meme  l'eau  de  C«rttemr//rbuc  ciede  au  coirmcn- 
cement  de  l'accez  , gueiîi  du  tout  la  tierce,  par 
le  vomifleraent  j les  feuilles  encore  vertes,  mor- 
tifiées fur  une  tuile  ou  pocle  ardente  , appaifent 
, fûudaincmeni  les  douleurs  de  tête. 

CAMPHRE.  Le  Caaapiriefl  une  gomme 
qui  fort  d'un  arbre  qui  croît  aux  Indes  Orien- 
tales. Cette  gomme  guérît  les  Inflammations 
des  yeux  , appaife  la  douleur  de  la  brûlure  mê- 
lée avec  de  l’eau  rofe , ou  de  l'cau  de  plaïu'n  ; 
ou  de  morcllc  i elle  appaife  U douleur  de  tête 
cauféc  de  chaleur  , elle  c(l  chaude  naturelle- 
ment 5c  froide  par  accident  comme  le  vinaigre. 
En  ponant  un  fachet  fur  foi  où  il  y ait  du  Cam- 
phre, on  fe  fait  quitte  de  la  luxure  : les  Sieurs 
Brunet  Doreur,  5c  de  la  Haye,  l'ont  dit. 

C A N A R DS.  Les  Canards  domeftiques 
font  rocivcilleux  en  quelque  apret  qu'on  les 
puilfe  mettre  j on  les  fait  rôtir  , & ils  s'accom- 
modent pour  lors  comme  les  Canards  f^u- 
vages. 

Cuadrdt  en  potdge.  Prenez  des  Canards  , lar- 
dcz-les  de  navets  eu  guife  de  lard  , puis  ayez 
encore  des  navets  , ratiilèz-lcs  , coupcz.ics  en 
long,  paflcz-lcsà  la  poêle  avec  du  lord  fondu  , 
5c  un  peu  de  farine  , menez  le  tout  enfemble 
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un  pue  irec  àa  boiiillon , atnifonut^  de  Tel, 
de  poivre  , des  herbes  fines  ; & lorf^ue  vous 
verrez  que  le  Canard  aura  fait  un  bouillon  d'un 
bon  goût , dreficZ'le , faites  mitonner  ce  potage, 
puis  garniilêz'ic  de  votre  Canard,  de  vos  navets, 
& d'un  peu  de  paiafrir,&  fervez-lecliandcmenr. 
Les  Canards  fe  mangent  auHî  en  pàtez , & à la 
daube , accommodez  comme  le  chapon. 

Cdfurdi  fAuvagis,  Tous  oii'caux  de  rivière  doi* 
vent  être  vuldcz  ) amfi  on  n'oubliera  point  d'ac- 
commoder aiafi  le  Canard  fauvage  i apres  cela 
on  le  met  à la  broche  fans  le  larder,  & lorf- 
qu'il  e(l  à demi  cuit  , on  le  flambe  avec  du  lard, 
ôc  cette  viande  veut  toujours  erre  mangée  plù- 
lôc  faiiglante  que  trop  cuite  , & pour  lauce  on 
leur  donne  un  jus  d'orange  , ou  du  vinaigre  , 
avec  du  Tel  &du  poivre  blanc.Pour  les  engraifler, 
le  fecrec  efl  merveilleux } il  faut  les  fermer  en  un 
endroit , leur  donner  du  fon  un  peu  trempé  , ôc 
ne  leur  pas  donner  i boire. 

CAtuudi  JéuvAges,  PluJîtuTS  mêjuns  pêtir  prendre 
ks  CAHârdt  Avec  des  filett.  i.  Ceux  qui  Te  mclcnc 
de  prendre  des  Canards  avec  des  filets , en  ont 
de  vivans  qu'ils  nourrifleut  exprès  pour  en  pren- 
dre d'autres.  Il  faut  que  ces  Canards  foienc  pri- 
vez , 6c  pourtant  de  l'ordre  des  fauvages , parce 
que  les  autres  n'aprocheroîent  pas  des  domefli- 
quei.  On  fait  toujours  provifion  de  fepe  ou  huit 
femelles , Sc  d-'autant  de  mâles , afin  que  s’il 
s'en  perd  , L'on  en  ait  toujours  quatre ,de  prêts 
pour  fervir.  Les  filets  ne  s étendent  jamais  que 
dans  les  endroits  où  il  y a envirou  un  pied  d’eau, 
& non  ({avantage  ; c'efl  pourquoi  les  grevés  y 
font  bonnes  & quelquefois  les  prairies , quand 
l'eau  ell  débordée.  Les  filets  ne  font  autre  que 
ceux  dont  on  prend  les  l*Ktviersjon  les  étend  de 
la  même  façon  que  ceux  a Pluviers  , à la  rclèr- 
ve  qu'ils  font  dans  l'eau  , comme  j'ay  dit , 6c 
qu'il  n'y  a point  de  Ut  pour  cacher  le  filet  , il 
lufiii  que  le  filet  foie  arrange  dans  l'eau , comme 
s'il  croit  dans  un  lit.  La  j9,  figure  de  la  1 2. 
Table  le  fait  voir  tendu  , il  faut  que  les  güefdcs 
foienc  de  fer  & forces  à proponîon  de  la  lon- 
gueur , 6c  que  la  cor  le  du  filet  tienne  au  bouc 
de  chacune , afin  que  le  lîlec  étant  verfé  , les 
Canards  ne  puident  plonger  par  dcllôus  : 6<  il 
les  guefdcs  (ont  de  bois,  on  mettra  des  mor- 
ceaux de  plomb  de  pied  en  pied  tout  le  long  de 
la  cordc  S.  pour  la  faire  enfoncer  dans  l'eau 
plus  promtement , 6c  par  ce  moyen  les  Canards 
qui  font  pris  fous  le  hicc  ne  peuvent  s'cchaper 
de  ce  câtc-là  ^ ces  morceaux  de  plomb  fe  voyciu 
dans  la  figure  marquez  des  chitires  t.  s.  ;.4,.  y. 
6,  7.  S.  9.  to.  17. 16.  M.  On  pique  aulli  plu» 
fleurs  petits  crochets  de  boit  tout  au  long  du 
bord  du  filet  11.11.15.1  oppofe  à celui 
la  corde  pour  le  tenir  arreté  , ou  bien  on  y mec 
aulH  du  plomb  pour  empêcher  que  les  Oifeaux 
pris  ne  s'enlcvenc , 'le  Paufbrccau  X.  6c  la  Pou- 
lie V.  doivent  être  cachez  dans  l'eau,  afin  qu'ils 
ne  foienc  vus  des  Canards  : ta  logc'fera  de  quel- 
ques petites  branches  entourée  de  Chaume  com- 
me pour  les  Pluviers  , & fur  le  bord  de  l’eau. 
Quand  on  le  veut  cendre  , il  faut  porter  les 
Canei  & Canards  , & attacher  par  les  pieds  les 
femelles  , dont  on  en  mec  quelques-unes  au 
devant  du  filet  S.  Sc  les  autres  par  derrière  dans 
la  forme  Y.  Icfquellcs  nagent  6c  mangent  le 

f;tain  qu'on  leur  a jetté  dans  i'eau  : l'on  retient 
es  mâles  dans  la  loge,  6c  ioirqu'il  pafle  une 
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bande  de  Caiurds  fauvages , on  donne  la)  volcc 
â un  des  miles  privé  qui  les  va  joindre , croyant 
y trouver  la  femelle, 6c  ne  la  voyant  pas  il  l'apcl- 
lejla  Cane  qui  cft  attachée  dans  la  forme  entend 
fon  mile  en  l'air , chante  6c  excite  les  autres  fes 
compagnes  de  faite  de  meme  , (1  bien  que  le 
Canatd  tetournanc  a fa  femelle  qui  l'appelle  , 
va  fe  jftter  dans  la  forme , les  autres  le  fui- 
vent  6c  fe  pofenc  avec  les  Canes  privées  : aufli- 
lot  qu'ils  y font , on  tire  la  corne  du  rets  pour 
les  prendre , on  les  tue  , 6c  on  refetve  les  miles 
privez,  pois  on  retend  le  filet  comme. la  pre- 
mière fois.  Il  arrive  fouvetit  que  ce  mâle  n'en- 
tend  pas  fa  femelle  , foie  à caufe  du  vent  con- 
traire , ou  qu’elle  cft  tardive  à l'appeller  , potic 
lors  il  en  faut  lâcher  un  autre  , ou  deux  , s'il  cft 
befoin , il  ramené  toute  la  bande.  Quand  l'eau 
eft  trouble,  6c qu'il  fait  une  petite  pluye,  ou 
bien  du  brouillard , c'eft  le  temps  le  plus  propre 
pour  prendre  des  Canards  aux  filets. 

Seconde  at.tdiert  pour  prendre  des  CnnArds  «vte 
des  filets.  Vous  voyez  dans  la  même  douzième 
Table  la  4.0.  figure  qui  rcprcfcuic  deux  filets 
appeliez  nappes  , ces  filets  icronc  tendus  dans 
un  lieu  ou  il  y.  aura  tout  au  moins  demy  pied 
d’eau  pour  y être  cachez  ; c'ift  pourquoy  ceux 
qui  prennent  des  Canards  dans  les  eaux  font 
toujours  bottez  j ces  nappes  le  tendent  de  la 
mcinc  façon  que  les  nappes  pour  prendre  les 
Ortolans  , il  n'y  a qu’a  obfcrver  les  mefutes 
fujvantcs.  Les  bâtons  ou  gucldcs  , B.  C.  E.  G. 
doivent  être  de  fer  .longues  de  fept  pieds  , ou 
fept  pieds  6c  dêmy  , la  grofleur  fera  proporcion- 
ncc  a la  longueur  , les  piquets  , A.  F,  fcronc 
forts  6:  longs  d'un  pied  6c  deroy  , les  autres  pi- 
quets D.  H.  de  meme  force  , qui  attront  chacun 
une  corde  ü.  C.  longue  de  trois  toifes  ; 6c  l'au- 
tre G.  H.  trois  pieds  moins  ; la  nappe  M O.  doit 
avoir  les  bàtous  plus  longs  de  trois  pouces  ou 
demy  pied  que  les  autres  : 4 loge  fera  éloignée 
des  filets  de  feize  ou  dix-huit  toifes  , le  noeud 
N.  de  la  corde  où  font  attacliccs  deux  autres, 
cordes  N G.  N O.  cft  éloigne  des  premières 
gucldcs  de  cinq  ou  üx  toiles  j Sc  d'autant  que 
toutes  les  cordes  des  filets  doivent  éite  bandées 
â torce  de  bras , on  pique  des  farrots , ou  mor- 
ceaux de  bois  longs  d'un  pied  6c  demi , qui  font 
fichez  de  biais  en  terre  du  côté  des  lettres  1 L. 
MO.  pour  faire  tenir  les  gucfdcs  deflbus,  qui 
ne  pourroienc  autrement  le  tenir  couchées  dans 
l'eau,  s'ils  n'cioicnc  retenus  fous  ces  farrots, 
d’où  on  les  fait  lurcîr  , quand  on  tire  la  corde 
K.  L.  on  attache  les  Canes  a l'cmréc  de  la  forme, 
retenant  les  Canards  dans  la  loge  pour  s'en  fer- 
vir , ainfi  que  j'ai  dit  : il  ne  faudra  pas  que 
les  Oileaux  lauvages  foicni  pofez  dans  l'eau 
pour  tiret  les  filets  j parce  qu'on  les  prend  en 
même-temps  qu’ils  le  pofent.  Il  faut  marquée 
les  Canes  6c  Canards  privez  avec  quelque  mor- 
ceau d'êtoflc  coufu  à la  jambe  , crainte  de 
les  tuer  paimi  les  autres  qui  feront  pris  avec 
eux  fous  la  nappe. 

‘Irtijiémement , en  peut  prendre  Us  CnnArds  Avec 
deUglst.  Cette  chaflê  fe  voit  dans  la  4t.  figure 
de  la  1 5.  Table.  Ayez  crois  ou  quatre  livres  de 
de  bonne  glu  bien  vieille  6c  pounie  , 6c  fur  cha« 
que  livre  mettez-y  deux  poignées  de  charbon  , 
de  paille  brûlée,  6c  une  pUdiie  coquille  de  noî- 
fette  d'huile  de  noix , brouillez  le  tout  cnfen^ble 
un  quart  d'neure  durant , 6c  engraiflez  une  oa 
A Hj 
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pluHrars  corJc*  , longues  de  dix  ou  douze 
toiies  chacunes  , IcfqucUcs  vous  porterez  où 
font  ordinairement  les  Canards  fauvages  , 5c 
rcjidcz.les  enccitc  forte.  Ayez  un  bateau  H vous 
ne  voulez  ciurcr  dam  l*cau  , & portez  1a  corde 

furmi  les  joues , ou  autres  herbes  dan»  Icl'quel- 
cs  fc  retirent  les  Canards  , piquez  denx  bâtons 
A.  B.  que  les  bouts  en  foicm  à ticur  d'tau  , & 
y aiiacVz  la  corde  bien  roide , laquelle  fera 
foüicnuc  lur  l'eau  par  de  petits  paquets  de  joncs 
fccs  C.  D.  E.  F.  G.  ôc  lors  que  ces  Oifeaux  fc- 
tont  parmi  CCS  herbiers  eu  fc  ptomcrunt  fans 
ccipr  , ils  iront  fc  porter  proche  de  la  corde  , 
quîlcs  arrêtera  , & fc  voulant  ertlevcr , ils  fc 
brideront  les  ailes , & fc  noyerom  à force  defc 
dcbacrrc}  cela  fe  peut  faire  dans  le  pais  où  il  y 
en  a en  abondance , notamment  ü on  tend  un 
grand  nombre  de  ces  cordes. 

, CH^eut  prtnd.  t Ut  Oin^rtis  dâm 
ItéH  dvti  dtt  tdttt  tulditts.  Les  Canards  font 
fort  faciles  à prendre  avec  des  colets  , ou  lacets 
de  crin  de  clrcval , dans  les  endroits  où  il  t»'y  a 
pas  plus  d'un  pied  6c  demi  d'eau , comme  feroic 
dans  les  marais  & prairies  , lorfqiic  les  eaux  font 
débordées  , ou  qu'il  a beaucoup  plu.  Il  faut  re- 
marquer l'endroit  auquel  ils  voni  le  plus  fou- 
vent  , & y jçtter  d„  gpjin 
de  fuite  pour  les  y attirer  ; car  depuis  qu'ils  en 
auront  mangé  une  fois , ils  retourneront  toii- 
Jours  au  meme  lieu,  i^uaod  vous  en  aurez  vu 
dans  cclieu-li,  tendez  fept  ou  iiuit  douzaines  de 
colcis,  attachez  deux  ou  trois  enfcmblc , com- 
me en  la  41.  figure  de  la  IJ.  Tible  , à chacun 
mettez  y un  piquet  marqué  des  lettres  1.  K.  L. 
hl.  N.  O.  &c  piqucz-lcs  fl  avant  en  terre  que  le 
bout  Ôc  les  colets  foient  uu'pcu  cachez  dans 
rcau  , jetiez  encore  du  grain  fous  ces  lacets 
P y allez  voir  foir  & matin  pour  ôter  ceux  qui 
feront  pris  par  les  pieds  en  nageant , ou  par  le 
col  eu  barbotant  6c  mangeant.  On  doit  aufli 
tendre  ces  colets  de  la  manière  contenue  dans 
la  4 J.  figure:  prenez  un  piquet  T.  V.  long  d'en- 
vîron  deux  pieds  , félon  la  profondeur  de  i'eau  , 
pcrcez.ic  en  croix  proche  du  gros  ooat  T.  3c 
mettez  dans  ces  trous  un  bâton  , P.  R.  6c  ' un 
autre  qui  le  croife  Q.  S.  qui  foient  gros  comme 
Je  fvtit  doigt , âc  longs  d'environ  deux  pieds,  de 
qu'ils  entrent  avec  force  i attachez  a chaque 
bout  de  ers  bâtons  trois  ou  quatre  colets  de  crin 
Q.  R.  S.  ce»  bâtons  ainfî  ajuflcz  , portez- les 
dans  le  Heu  où  les  Canards  font  ordmaircment 
& piquez  le  bout  V.  en  terre  . de  forte  qnc  les’ 
bâtons  où  foui  liez  les  colets  foicm  cachez  , de 
que  les  coictt  nagent  tout  ouverts  fur  l'eau 
jettez  après  cela  du  grain  tout  autour  du  pi- 
quet par  dclTus  les  bâtons  croifez,  & s'il  y avoir 
des  herbiers  au  fond  de  l'eau  , ou  d'autres  Ole. 
tcz  qui  cmpéchallênc  les  Oifeaux  de  pouvoir 
manger  le  grain  , il  faudra  y mettre  quelques 
tuiles  ou  ardoifes  autour , 6c  jettet  l'appas  défi 
lus , de  façon  que  les  Canards  voulant  manger 
vont  barbotant  au  fond  de  l'eau  , 6c  pafîcui  la 
tctc  dans  les  colets  qui  fc  ferment  & les  arré- 
^ni  par  le  col,  où  ils  s'étranglent  incontiocni. 

On  peut  mettre  plufieurs  de  ces  piquets  ainfî 
ajuttez  , 6c  les  difpofcr  en  façon  qu'ils  foient  i 
Icpc  ou  huit  pieds  les  uns  des  autres  j pour  moy 
yc  trouve  l'autre  invention  meilleure  avec  deux 
ou  trois  colets  liez  à chaque  piquet. 

OnjMifmWHt.  OnptHfprtHdtfUt  C4Hdrdt4Vtf 
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de/  bdmeçent,  Plufieurs  paiTans  6c  bateliers  qui 
voyent  ordinaircmenc  des  Canards  dans  les  ma- 
rais , tendent  fept  ou  liuit  douzaines  d'Iumc- 
çons  avec  des  appas  au  bout.  On  peut  (c  fcrvic 
de  diverfcs  chofes  pour  apârcr.coromc  du  gland, 
des  fèves , des  morceaux  de  chair  , des  petits 
poiffons,  &dcs  ver»  de  terre  J fî  vous  délirez 
i^ndrc  de  la  forte  , voyez  la  44.  figure  de  la  1 j. 
Table,  ayez  autant  de  fifcelles  fortes,  & longnes 
de  quatre  ou  cinq  pieds  que  d'hameçuns,  6c 
liez-eri  une  à chaque  bouc  , vous  attacherez 
toutes  ces  nfcclles  à chacune  un  piquet , comme 
celui  qui  cft  marque  de  )a  lettre  G.  6c  les  pique- 
rez au  fond  de  l'eau  de  côté  d'autre  , taiuiit 
entrer  l'hamc^n  H.  dans  le  gland  ou  dans  U 
levé  E.  le  potlToo  C,  le  vers  de  terre  Y.  ou  au- 
tres appas  } vous  pouvez  y jettet  du  grain  queU 
ques  jour»  de  fuite  pour  les  attirer  en  ce  lieu-  U, 
AuUuioi  qu'ils  fc  feront  jettez  dans  l‘cau,  qu'ili 
auront  trouve  les  appa$,îls  les  avaleront  affamez, 
oc  lors  qu'ils  penferont  changer  de  place , fc 
Icntant  atrcicz  , iis  voudront  voler  j li  bien  que 
rhameçon  le»  âccr«hcta  , il  faudra  les  vifiter 
loir  6c  matin  pour  ôter  ceux  qui  fc  rencontre- 
ront  pris  ; il  y a des  perfonnes  qui  metieut  une 
onpc  fucelle  ou  corde  ,6e  y attachent  tou* 
Je»  hameçons , mais  ce  n'cft  pas  la^bonnc  maniè- 
re , car  le  premier  oîfcau  qui  eft  pris  épouvante 
les  autres,  faifaot  remuer  cette  grande  corde  ÿ 
Iccvez-vous  donc  plutôt  de  nos  lignes  foparéet 
avec  leurs  piquets  tel»  qu'ils  paioillèut  couc* 
lettres  G.  D F.  A.  X. 

Sixiewoient.  Ut  Udppti  pour  prtiH 

Les  nappes  pour  prendre  les  Ca- 
nards fc  tont  de  mailles  à lofange»  de  trois  pou- 
ces de  larges  , leurs  formes  fe  voyent  par  la  ir. 
gurc  de  la  iz.  Table  du  troifiéme Livre,  il  face 
jairc  U Icvcurc  de  iccntc-cinq  ou  quarante  mail- 
les , la  longueur  de  chaque  filet  fera  de  dix , 
onze,  ou  douze  loifcs,  U largeur  foivr*  la  tc~ 
veure.  t^  iand  le  filet  fera  tour  maillé , on  l'cq. 
urinera  , a fa  referve  qu'il  faut  faire  le»  grandes 
niarllcs  de  tifcelle  des  deux  côtez , 6c  qu'elles  ne 
foient  pourtant  que  de  fix  en  fix  pouces  fcule- 
njent , pour  y palier  par  dedans  des  cordes  câ- 
blées, aufquellc»  il  faut  faire  des  boucles  pour 
le»^  pafTcr  de  chaque  bout  à des  bâcom , lors 
qu  on  s'en  voudra  Ictvir.  Le  fil  dont  on  fait  ces  ‘ 
nappes  doit  cire  parfaitement  bon  âc  bien  retors 
en  Jeux  brins , aucccmcat  il  ne  refifferoit  pai  à 
l'eau , dans  laquelle  on  tend  ces  filets,  il  faut 
les  teindre  en  couleur  brune  f je  CecoU  d'avis  de 
faire  tremoer  ces  fortes  de  filets  dans  de  l'huile  , 
après  qu'ils  auront  etc  teints , afin  de  les  mieux 
conferver  dam  l'eau. 

DU  CANCER,  Cette  tumeur  porte  Je 
nom  de  Cdmer  par  reflemblance  au  Cancre  de 
Mer  , ayant  comme  lui  une  couleur  obicurc  : 6c 
plufieurs  pieds,  qui  fout  toutefois  de  petites  va- 
ries qui  oenétrent  , s'aicachcm , 6c  s'éicndcnc 
dans  le»  chairs. 

On  en  diflingoc  de  deux  forte»  , le  pcmier 
eft  engendre  d'une  mélancolie  adgfle  , qui  4 
comparaifon  de  l'autre  a de»  fimptomes  beau- 
coup plus  doux  , d'autant  que  le  dernier  mélé 
d une  bile  bruice  avec  d'autres  humeurs , s'é- 
unt  venue  à pourrir  dans  les  veines , 6t  â fè 
jetter  aux  extremteez  v fait  refTcinlrdcs  douleurs 
trés-piquames  : quefidans  la  fuite  , il  vient  â 
s'ouvrir  J il  paroîc  «lors  une  couleur  livide  , 6c 
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plorobccqqi  s'enfonce  & (e  rend  de  pins  en  plus 
horrible,  afreux,  5e  puanr. 

PluHeurs  accidens  caufenc  cette  f^cheufe 
maladie  : premièrement  le  laie  qu’on  a ti- 

d'une  nourrillè  malfaine.  Secondement  , 
l'ufage  immoderd  des  fruits  cruds , des  fucreries, 
des  matSvaifes  viandes  ou  des  eaux  corrompues , 
avec  cela  la  propre  indifpontion  du  foie , ou  de 
la  rate , lafupreinon  des  hémorroïdes , ou  celle 
des  mois,  ou  d'autres  évacuations  y peuvent 
contribuer  , & en  dernier  lieu  il  fuccedeaux 
écrouelles , ou  an  fehirre. 

Le  Cancer  fe  jette  plus  volontiers  aux  ma- 
melles ï caufe  de  leur  foibiefle , qu'elles  font 
vuides  & fort  délicates  j pat  fois  il  s'attache  aux 
yeux  , au  nez  aux  oreilles , aux  lèvres,  au  palais, 
au  fondement , & à la  matrice. 

Si  dés  l'abord  que  le  Cancer  commence  , l'on 
purgeoie  fouvent  le  malade , que  l'on  lui  ouvrit 
deux  ou  trois  fois  U veine  du  bras , 5c  une  fois 
celle  du  pied  , qu'aux  femmes  l'on  provoquât 
Jours  ordiiuires , érant  dans  le  tems  de  les  avoir, 
& aux  hommes  les  hémorroïdes , 5e  qu'avec 
cela  on  leur  Ht  obferver  un  exaâ  rezime  , que 
l'on  leur  donnât  fouvent  à boire  cjfanncs 
compofées  de  capilaircs , de  ccterac  , de  la  gran- 
de fcrofolaire , ou  de  la  renouée , même  de  leur 
en  faire  porter  attachée  au  col , ou  une  émerau- 
de, ou  unfaphir,5e  de  leur  faire  manger  fou- 
venedes  écrevines,ou  deleur  donner  de  la  cltccia- 
que  à jeun,décrempée  dans  un  demi  verre  de  vin 
blanc , on  empêcherait  par  ce  moyen  le  cours 
de  cette  humeur  ; fi  tout  au  contraire  , on  U 
oegtige,  il  efi  certain  qu'elle  fe  rendra  rebelle , 
& arrivera  à une  grandeur  fi  confiderable , qu'il 
n'y  aura  guère  que  l'operation  qui  la  puUTc  gue- 
tir , encore  ce  fera  bien  hasarder , i raifon  de  la 
quantité  de  vaifieaux  qui  font  à l'entour  j c'eft 
pourquoi  on  confeille  de  deux  maux  d'éviter  le 
plus  mnefte  qui  feroit  celui  de  l'ouvrir  i fi  tou- 
tefois de  lui.mêmc  cela  arrtvoit  , l'on  coufcille 
de  ne  point  fe  fervir  d'autres  remèdes  extérieurs 
que  de  l'un  ou  l'autre  des  deux  fuivans. 

Prenez  du  plomb  brûlé  ôc  lavé , du  pompho- 
Jîx  , 6c  de  l'encens  , de  chacun  deux  dragmes  Sc 
dtJtil , de  l'abfinthe  en  poudre  demi  once,  d'hui- 
le rofat  trois  onces,  prenez  du  plomb,  de  la  cire 
fix  dragtncs , du  fuc  du  folamim  trois  ou  quatre 
onces  , jettez  enfiiitc  les  poudres  5c  les  remuez, 
jufqu'â  ce  que  la  poinadc  foii  froide. 

Ou  bien  prenez  une  dragme  de  cerufe , trois 
dragmes  de  plomb  brûlé  5c  lavé  i deux  dragmes 
d’Antimoinc  , une  dragme  de  pompholix  , au- 
tant de  Camphre  5c  d'Alun  , demi  dragme  de 
pierre  hématite  , & autant  de  corail,  une  once 
d'huile  de  tabac , autant  de  foc  de  joubarbe  , 
mêlez  le  tout  enfemble  , 5:  dans  un  mor- 
tier de  plomb  batcez.)e  en  manière  de  ccrat  , 
avec  autant  de  fuc  de  feüilles  de  tabac  , ou 
de  Ton  infufion  , qu'il  en  faudra.  De  plus 
ce  ccrat  cft  très  - éficace  pour  les  ulcérés  des 
jambes , 5c  pour  les  écrouelles  qui  font  ouver- 
tes. On  pourra  encore  jetter  fut  le  Cdmtr  de  la 
poudre  des  yeux  d'écrevifiès  de  mer.  Au  Otnur 
qui  ne  fera  point  ouvert  s'il  caufe  de  grandes 
douleurs, on  l'ctuvera  avec  du  fuc  de  plantin,  ou 
dcmorelle,ondeB«0r/êâp4)^«r  > ou  de  jou- 
barbe, mêlant  parmi  l'une  defdites  eaux,  un 
peu  de  camphre  ; ou  l'on  y appliquera  une  em- 
pUctc  de  Paracclfe , ou  une  plaque  de  plomb  , 
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le  l'cfpace  d'un  mois  ou  fix  (emaines  » on  ufera 
de  cette  poudre  les  matins  à jeun  , détrempée 
dans  un  verre  de  vin  blanc* 

Prenez  demi  once  de  cloportes  préparées  , 
c'efi-à-dire , lavées  dans  du  vin , 5c  puis  fcchées 
au  Soleil  ; une  dragme  de  poudre  de  vipères, 
une  once  des  yeux  d'écrcvilTes  , demi  dragme 
de  fel  d'urine  , 5c  de  fcl  de  tartre.  Reduifez  le 
tout  en  poudre  ctés-fubtile  5c  en  donnez  une 
dragme  à chaque  fois.  Ceux  ou  celles  qui  pour- 
ront fe  rel'oudrc  â boire  tous  tes  matins  leur  uri- 
ne à jeun  , s'en  trouveront  parfaicemcnc  bien  } 
5c  fi  dans  ladite  urine  on  y faifoic  infufer  des 
fouilles  de  tabac  vertes  ou  léchées , 5c  que  l'on 
en  baflinat  le  Cancer  qui  feroit  ouvert , on  s'en 
fentiroit  fort  foulage  , on  s'en  pourra  fervir  en 
injeûion  pour  1a  matrice  , y ajoutant  de  la  pou- 
dre de  Cloportes , 5c  des  yeux  de  Cancres. 

four  let  Concert , en  quelle  pAUte  du  mp$  qu’ils 
filent,  I.  Prenez  des  fleurs  5c  tiges  de  panais 
fauvage  , ces  fleurs  font  blanches  5c  fort  pe- 
tites , ptles-lcs , 5c  en  faites  un  caiapiame  que 
vous  appliquerez  fur  le  mal  fotr  5c  matin. 

a.  Prenez  du  DtApulm»  * dillblvcz  le  dans  du 
jus  de  plantin  5c  en  frottez  vôtre  Cancer  lors 
qu'il  n'cft  pas  ouvert  j 5c  lors  qu’il  eft  ouverr, 
il  faut  avoir  de  l'eau  de  fraifes  ou  de  l'eau  de  cer- 
feuil 5c  en  froter  le  Cancer. 

).  Prenez  une  grenouille  réduite  par  le  froîd 
en  forme  de  gelée  , 5c  l'appliquez  fur  le 
Cancer. 

4.  Prenez  d'eau  de  GnApbàlium  5c  en  Lavez  vô- 
tre Cancer , ou  bien  des  feüiilcs  d'Afaum  que 
vous  ferez  tremper  dans  (adiré  eau  , ou  eau 
commune, 5c  les  appUquerés  fur  les  chancres. 

Qhuncre  de  U beueht.  Prenez  de  l'Agrimoinc  , 
faitcs-la  bouillir  avec  du  vin  blanc  , 5c  en  gar- 
garifez. 

Autres  remedet  peur  les  Cinceri.  Prenez  les  fouil- 
les de  selunum  Uintfim  qui  a la  graine  rouge  , 5c 
1a  fleur  bleue  , lefquelics  vous  laverez  5c  appli- 
querez fur  le  Cancer  foie  5c  matin  j mais  com- 
me cette  plante  ne  fe  trouve  pas  dans  l'hyver  , 
il  en  faut  faire  un  onguent  comme  s'enfuit , qui 
cil  auQI  bon  que  la  fouille. 

Prenez  une  quantité  defdites  fouilles  de  SeU- 
ttum  h^nofum  > que  vous  concaflèrez  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois , pac 
après  prenez  une  quantité  de  la  meilleure  huile 
d'olives  que  vous  voudrez  , que  vous  mettrez 
dans  un  poc  de  terre  qui  tienne  au  feu  , dans 
lequel  vous  ferez  bouillir  une  bonne  poignée 
deiilîtcs  foiiillcs  concallccs  jufques  à ficcité  , ce 
que  vous  forés  avec  une  cucillcrc  percée  , ôc  en 
y remettant  d'autre , continuant  le  meme  ordre 
cinq  ou  fix  fois  j par  après  coulerez  ladite  huile, 
5e  fur  chaque  livre  d'huile  vous  y forez  fondre 
une  once  5c  demi  de  cire  jaune  neuve , 5c  quand 
la  cire  fera  fondue  , retirez  le  pot  do  feu  pour 
le  laiflcr  refroidir.  Vous  garderez  cet  onguent 
pousvousen  fervir  au  bcloin  , 5c  il  faut  chats- 
ger  fuir  5c  matin  tant  feulement. 

Remarquez  qu'il  faut  faire  bouillir  ladite  her- 
be 5:  huile  à fou  modéré , & jatnais  violent 
5c  la  diirolution  de  lacire  fur  les  cendres  chau- 
des i\\  fout  refaire  ledit  onguent  tous  les  ans  , 
5c  le  garder  dans  un  lieu  teraperé  i il  eft  fouve- 
rain  pour  toutes  les  inflammations , vieux  ulcè- 
res , malins  5c  putrides. 

HiStfitt  fiuvtTdifte  peur  emfiihtr  It  preirii  de  U 
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^jtnpént.  tl  arrive  affcz  louvcnt  dans  les  longues 
ou  malignes  maladies, que  les  malades  comrac* 
cent  la  gangrène  , fur  coût  aux  parties  poflc- 
rieures  t pour  l'arreter  promtemenr  fervez-vous 
de  quelqu'un  des  remèdes  fiiivans  qui  font  tous 
ezcellens. 

Ayez  des  vers  de  terre  amant  que  vousvou- 
drez  ; pilez-les  avec  Je  l'eau  de  vie  : étendez 
cela  fur  un  linge  & l'appliquez  chaudement  fur 
la  partie  aficâce  » changeant  deux  fois  le 
jour. 

U même.  Prenez  deux  onces  de  fcl  esm- 
mtm  , trois  de  vitriol  , Sc  quatre  d'alun  calciné, 
fjîccs-les  bouillir  dans  deux  pintes  d'eau  qui  re« 
viennent  à une  : lavez  de  cette  eau  le  lieu  blcflé, 
& mettez  une  feuille  de  choux  pardenus  j & s'il 
pique  un  peu  trop , on  met  un  linge  de'trcmpé 
dans  l'eau  pardcllus  la  fciiille  de  choux  , Sc  on 
l'oie  Hx  heures  apres , &on  continue,  remet- 
tant une  autre  onélion  Ôc  feuille  de  choux  juf. 
ques  à l'cntiere  guérifon. 

C A N N E,  ou  Rtfiâu  dufHCre.Ccttc  forte  de 
rofeau  n'ed  guere  dilîemblablc  au  rofeau  com- 
mun en  figure  extérieure , mais  la  moüellc  qui 
efi  dans  le  tuyau  de  la  tige  la  dilferentie  intérieu- 
rement, outre  qu'elle  ne  le  produit  qu'es  parties 
de  la  terre  où  elle  croît  naturcilemcnc  : cHe  cil 
frequente  Sc  fiarr  commune  noii>fculcmenr  aux 
liles  de  Canarie,  mais  encore  dans  toutes  les  In- 
des Orientales  A:  Occidentales,quoi  qu'on  en  ait 
tranfporté  aux  liles  d'Hicres  & en  Provence  , 
mais  peu  utilemcnr.  On  fait  Je  fucre  d'icclles 
concalfées  dans  des  moulins  conOruics  pour  cet 
cfTcc , puis  cuittes  dans  des  chaudières  , la  de- 
coéllon  exhalée  laide  1a  Mofcoüade  au  fond 
qu'on  clarifie  en  cadbnnade  de  laquelle  on  fait 
le  fucre  rafiné  à Koüen  Bc  ailleurs,  qui  ed  un 
fcl  doux  , bechique , propre  à la  poitrine  , 
confctvam  ce  qu'on  confit  avec  luy  : propre 
à la  compofiiion  des  drops , & d'un'crcs- grand 
ufage  par  fa  douceur  pour  la  cuifine  Sc  la  Me. 
dccine. 

C A N E L L E.  E£ince  tle  Otnelle  en  cwtfftgn- 
(t  d'txirdit.  Prenez  huile  de  mufeade  que  vous 
mettrez  au  Soleil  cil  Edé , pour  lu!  faire  perdre 
Ton  odeur  j puis  mettez  d'huile  de  candie  demi 
quart , que  vous  réduirez  en  confidaiicc  d'ex- 
trait. 

Ftur  /dire  ftMi  de  CantlUttt  btijfoa  tdftd  chîf- 
fdKtt , («mmt  U Ümdtiddt  & dutret  Euux  cy^deffitt. 
Prenez  un  coquemard  ou  une  bouteille  de  verre 
dépouillée  dans  laquelle  vous  mettrez  une  pinre 
d'eau  que  vous  ferez  bolitllir  devant  le  feu  : & 
lors  qu'elle  aura  boüiili  vous  la  retirerez  , 
de  y mettrez  une  demi  once  on  environ  de  Ca. 
nelle  en  bacon  avec  deux  ou  crois  doux  de  ge- 
rofic  : vous  boucherez  bien  le  coquemard  ou  la 
bouteille,  & la  laiiTerez  ainfi  refroidir  , enfnice 
cette  eau  étant  (roidevousen  prendrez  demi- 
feptier  que  vous  mettrez  dans  deux  pintes  d'eau: 
fi  vous  n'en  voulez  qu'une  pinte  ; vous  n’y  en 
mettrez  que  U moitié  de  demi-fepiicr  ou  envi- 
ron fur  chaque  pinte  , avec  un  quarteron  de 
fucre  ou  environ  , (vivant  qu'on  l’aime  ; fc 
tout  fait  ainfi , vous  le  mettrez  raftaichir  & le 
donnerez  à boire. 

/•j»r  /jr>«  cr  d(f}iier  dt  ttda  & tfprit  dt  CdntlU. 
Prenez  on  quarteron  Bc  demi  de  Candie  que 
vousconcalTerez  Bc  pilerez  , puis  vous  la  met- 
trez dans  vôtre  Matras  avec  lis  pintes  de  banne 


CA  N 

eau  de  fontaine  ou  Je  Rivière , & ferez  le  tout 
inforcr  fur  de  la  cendre  chaude  du  foir  au  matin: 
le  lendemain  vous  la  diftilcrez  , & de  vos  fix 
pintes  vous  en  tirerez  quatre  ou  environ  de  bon- 
ne Uqiiciir, 

Ponr  fjite  fe-tu  de  Caxrllt.  'Vous  prendrez  de 
même  trois  pintes  d'eau  bouiilic , un  demi- 
feptierd'ellcncc  de  Candie  diftilcc  comme  celle 
d'Anis  : fi  elle  n'efi  pas  afiez  forte  de  Candie  , 
vous  en  augmenterez  , fuivanc  que  vous  l'ai, 
tnerez  , vous  y mettrez  enfuite  cinq  demi  fep- 
tîers  ou  trois  chopincs  d'cfpric  de  vin  que  vous 
mêlerez  avec  l'eau  Sc  l'efienec  de  Candie  , 
avec  une  pinte  de  fucre  clarifié  , puis  vous  paf> 
ferez  le  tour. 

CAPITAINES.  Les  aA/ÿarioiw  des  Cx- 
fitéinet  , 0§(ias  & Cemmanddni  des  Aimées. 
Les  Capitaines  & Commandans  des  Armées 
conferveront  leurs  biens  Sc  les  augmenteront 
s'ils  font  fidèles  aux  obligations  fuivames  ; car 
le  Ptoplicte  Ezechid  allure  de  la  patt  de  Dieu 
que  celui  qui  fera  fes  volontez  trouvera  dequoi 
(ubfifter , Sc  dequoi  augmenter  fon  temporel, 
Prd£tptd  qvd  (km  ftcerü  ùm»  rivet  m eit.  Ex4ib. 

10.  ZI. 

I.  S'ils  ont  fait  un  métier  de  la  guerre , & s'y 
font  portez  par  amour  de  la  guerre  , & non  par 
itn  clprit  de  paix  qui  en  doit  être  le  fcul  Bc  uni- 
que bue , comme  la  fanté  e(l  la  fin  du  Médecin  ; 
car  la  guerre  cfi  à l'Etat  ce  que  la  Médecine  cil 
au  corps  humain,  pfdl.  67.  Uijjipd pentes  qndbtU 
U voUint,  S.  AuguA.  r.  1 5.  lib.  4.  de  civitdie» 

1 I.  S'ils  ont  pris  parti  pour  avoir  occalion  de 
s’élever  , de  s'agrandir , de  s'enrichir  ou  de 
fatisfaire  leur  vengeance  & leur  cruauté.  Ces 
mauvais  dcITcins  font  cres-juAement  blâmables 
dans  ceux  qui  entreprennent  la  guerre , & daos 
ceux  qui  s'y  enga^nt.  s.  Am£.  (.  6,  Itb.  4.  de  (hit. 
Idem  Auji,  e.  14.  itb.  ai  • (tatid  Edujé. 

111.  S'ils  ont  gardé  tous  les  Kegicmens  con- 
ceenans  la  Cavalerie  & l'Infanterie.  Henry  111. 
d ïïtois , drr.  $iy.  Titre  touebdot  U Iti^blejft.  Loiiis 
XIII.  à Paris  ,em6)^.  Titre.. 

I V.  S'ils  font  entrez  dans  les  provinces  avec 
leurs  Troupes  fans  avoir  auparavant  doiiiiiê  avis 
aux  Gouverneurs  , Licmenatis  de  Roy*,  ou 
autres  Commandans.  S'ils  ont  tenus  les  routes 
qui  leur  ont  été  prefcriics  , & ne  fc  font  pas 
écartez  dans  les  lieux  voifins  ; s'ils  ont  permis 
aux  Soldats  des  excès,  vols,  pillcries,  étant 
refponfablcs  en  leur  nom  des  contraventions  aux 
Rcgiemens.  Etdts  d'ûileant  , sut.  iiy.  Reglement 
fujà^ts  dt  Unit  Xlll.  du  Ture,  Ordre  fwr  tuduher, 

V.  S'ils  n'ont  pas  tenu  leurs  Compagnies 
completies  , Bc  fi  dans  les  monttes  ils  ir'ont 
point  employés  de  paAê-volans  , ou  chevaux 
empruntés.  Henry  lU.  d FentdtiiebiedH  en  tSfl* 
Reniement  far  le  fan  des  gtnt  de  pieds  , dU.  8.  zi, 

& d SUis , drt.  108. 

V 1.  S'ils  ont  obfcrvc  les  Ordres  qui  leur 
étoienr  preferirs  , nurchans  avec  leurs  Com- 
pagnies } s'ils  n'om  point  logé  en  aucun  lieu  faus 
ordre  ou  fans  billets  du  Maréchal  des  Logis , ou 
de  celui  qui  ctoic  prepofé  pour  cela.  Henry  II  U 
4 Villert  cettrrts  en  tfio.  drt.  1. 

V 1.  Si  dans  les  Logemens  ils  ont  exempté 
quelque  roaifon  qui  ne  ftc  pas  privilégiée,  com- 
me font  celles  du  Seigneur  du  lieu , du  Chef 
delà  JuAice,  & des  EcclefuAiques  , ou  s'ils 

ont 
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ont  logé  dans  celles  qui  écoienr  privilégiées  : 
car  ils  font  refpunfables  de  la  l'urchargc  des 
unes , & du  logement  qu'ils  ne  pouvoient  faire 
aux  autres.  KtgltmtntfüfMt , isrr.  idf. 

VIII.  S'ils  ônt  pris  ou  permis  que  les  Sol. 
dars  ou  autres  de  leurs  Conipagnics  ayent  pris 
des  chevaux  pour  porter  leurs  armes  , bagage  , 
ou  autre  choie , (i  ce  n'ell  en  ptyant  & du  con. 
fenrement  de  ceux  à qui  ils  apartienncnc.  Régit- 
ment  fufiist , étt.  i6i. 

I X.  S'ils  ont  pris  de  l'argent  d’aucun  lieu 
pour  l'exemtcc  de  logcmcnr,  étant  obligez  a la 
relHtutimi  envers  la  communauté  qui  le  leur  a 
donne  « iSe  condamnez  par  les  Ordonnances  à la 
mott.  Oidtnoàn,  de  £/*//»  teuibint  U NtbUfft , 
érr.  50J. 

* X.  S'ils  ont  été  à charge  à leurs  Ifbtcs , foit 
par|  une  plus  grande  fuice  de  valets  &dcche> 
vaux,  que  les  Ordonnances  ne  leur  permer- 
Ccnc , ibic  en  exigeant  d'eux  plus  qu’il  ne  leur 
éioit  ncccilàtre  , feit  en  payaiu  tes  choies  à plus 
vil  prix  qu'elles  ne  font  réglées  par  les  Ordon- 
nances : étant  obligez  11  la  FcHitutioA  de  ce  qu'ils 
le  font  fait  donner  au  delà  de  ce  qui  leur  ccoic 
permis.  cbdtUt  t X.  i l\$ris  *n  I5H* 

Hettf/  Jlh  À Sdn;i  Gennjiii  tn  \S+7-  ar/.  j. 
CbàTlet  l X. 

X I.  S’ils  n'ont  rclîdé  dans  leurs  Compagnies, 
Xfg/ffnefJ  jitfiu  t Jure  y DtVihs , & Su^tuon  d% 
Mti/fre  de  Car/y  , oÿderj  > &c,  <nt,  ayj.  154. 
apj.  & )ot. 

XII.  S'ils  ont  pris  les  armes  conrre  le  Prin- 
ce : car  outre  le  crime  de  Lezc-Majc-ilc  au 
premier  Chef , ils  font  obligez  à la  réparation 
de  cous  les  maux  qui  fe  coiumeticnr.  s.  AitguJ}. 
e.  74<  !6id,  it,  tontTÂ  f^ujiuniy  /aprà.  Cb<»tUs  V L 
ta  i4M» 

X 1 1 I.  S'ils  ont  fait  des  levées  de  troupes 
ou  des  recrues  fans  commiliion  du  Pcincc , quoi 
que  ce  fut  fous  prétexte  de  fou  fervice.  Otdon- 
nten,  de  Bieit  y ttMibtnt  U Sokitgt  y 4Tt,  315.  }I4« 
& jij. 

XIV.  S’ils  ont  été  fideltes  à ceux  pour  ta 
dcffcDrcdequi  Us  combattent  • 1^  s'ils  ont  gar* 
dé  la  Foy  aux  Ennemis.  S,  Aagvft.  rp.io),  s.  Ibem. 
l.X.IJ.Jl.âTt.  âd  t. 

CA  R DA  MI  NE  . ou  CRESSON 
DE  FONTAINE.  Il  jette  d'abord  eu 
naüiam  des  feuilles  rondes  : lelquelles  venant  à 
croître  font  découpées  comme  celtes  de  la  Aa- 
fvetrr  : il  a un  got'ic  acre  & mordant , cU  con- 
nu de  tout  le  monde  : il  croit  auprès  des  fb;u 
taincs  Se  des  ruiireaux  , accompagné  toujours 
d'une  hcibe  nommée  Utile , S<  fleurit  en  Juillet 
ôc  Aoufl. 

On  le  mange  crud  en  falade  , Se  il  provoque 
t'urine;  il  n'en  fant  pas  faire  manger  aux  femmes 
enceintes , <i  ce m'eft  qfie  leur  enfant  fut  mort  j 
car  cette  herbe  le  fait  foriir  ; Ton  jus  enduit 
avec  du  vînaigit  cfl  excellent  a ceux  qui  font 
endormis  & aperancis  : étant  échauffé  dans  du 
vin  blanc  pur  y du  beurre  y de  ceflort  & de  ra- 
cines de  perfil  Se  mis  fur  le  penilt  il  ^tt  uriner, 
& tant  imerieureinent  qu'excetieoremcRt  il  pro- 
fîce  à la  race  endurcie  Se  enflée. 

CARDONS  D'ESPAGNE.  Les 
Cardons  d’Efpagne  ne  font  fi  délicats  à gou- 
verner que  ceux  d'Artichaux  , aufli  ne  pr^^uî- 
fent  pas  : on  les  lie  de  la  meme  façon  que  ceux 
d'Artichaux  , pour  les  faire  blanchir.  Us  fc  fe- 
Z»m  /.  Pdftie  i /. 
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ment  de  graine  & fc  tcplamcnt  aufli  d'oeille- 
tons. 

Les  fleurs  des  Cardons  qui  font  de  petites 
barbes  violettes  fcichées  a l’air  , fervent  à faire 
prendre  le  lait,  & le  caîUem  comme  fait  la 
prcirufc. 

Les  Efpagnols  Sc  les  Languedociens  en  ufent 
ainfi.' 

Les  Cerdent  d'Efptgne  ne  fe  multiplient  que 
de  graine  qui  efl  longuette  , ovale  k de  grodeur 
d'uH  beau  grain  de  froment , elle  cft  verdâtre  , 
ou  couleur  d'Oüvc  , marquée  de  traits  noirs 
dans  fa  longueur , Se  fe  féme  dépuis  la  my-Avtil 
JuÜqu'i  la^  hn  du  mois  ; A;  â U deuxieme  fois 
u'on  en  peut  feraer,  à l'entrée  de  May  ; on  les 
oit  femet  en  bonne  terre  bien  préparée  &:  dans 
de  petites  folles  pleines  de  terreanx  larges  d’un 
bon  pii-d  Se  errufes  de  fix  pouces  : on  fait  des 
planches  larges  de  quatre  à cinq  pic  ds , pour  y 
mettre  deux  rangs  déccs  petites  folfrs  en  échlR 
quiet)  on  met  cinq  ou  fîx  graines  dans  chaque 
trou,  pour  n'en  Uiilcr  que  deux  ou  trois  en 
. chaqi'c  place  ; (î  elles  K'veiu  toutes , on  ôte  le 
furplus,  luit  pour  le  jeiter  , foit  pour  le  garnir 
en  d'autres  eudtoiis  qui  peut- être  n'auront  pas 
rcullîs  , ou  bien  nu  en  aura  femé  quelque  peu 
fur  couche  à cette  turentinn  : Si  quand  au  bore 
de  qu'oze  ou  vingt  jours  on  ne  voit  pas  que  la 
gtaincait  levé  , il  faut  foüillrt  pour  voir  ii  elle 
çft  pourrie  , ou  ii  «.lie  germe  ; afin  d'en  remet- 
tre  de  nouvelles  en  cas  de  bcloin  ; les  premières 
graines  font  d’ordinaire  trois  fenuines  a lever, 

& les  fécondés  quinze  j mus  ; il  no  faut  pas  fe- 
mer  les  Cardons  avant  la  my.  Avril  , de  peur 
qu’etanr  trop  fôrts  ; iU  ne  montent  en  graine  ati 
moisd'Aoull  Se  Septembre  ; car  cch  étant  ils  ne 
font  plus  bons  ; U faut  prendre  gi  and  foin  de 
les  bien  atrofer,  Sc  quand  vers  laflnM'O^obre 
on  veut  comme  Kct  a lc>  faircbi.mchlr,on  prend 
uit  temps  biçn  fcc  pour  leur  lier  d'abord  de  irpit 
ou  quatre  liens  toutes  leurs  feuilles,  Se  quelques 
jours  4|>ré$  en  les  ettvclope  enticrentcni  de  paille 
ou  de  Iiiicre  feche  bien  cmortillce  ; cnfortc  que  * 
l’air  n'y  penetcc  , à tïioins  que  ce  ne  foit  par 
i'exTremicé  d'en  haut  qu'on  1 hfle  libre  ; ces  pieds 
de  Cirdons  ainli  cnvrlorez  LdanchillLnt  au  bouc 
de  quinze  jours  ou  ttols  icmaincs  , & devien- 
nent bons  à majvger. 

DU  C A R E.  Le  Cure  cft  un  dormir  plus 
dur  & pl-’S  profond  que  celui  qm’  caufe  li  Lc- 
targie  , d’autant  qu’un  Lérargiq-ic  entend  Sc 
répond,  mais  de  tels  dormeurs  n'o.it  ni  oûie,  ni 
fcntin>ent  , ce  qui  ne  peut  venir  que  d'une 
pituitcfoidc,  craife,  vifqucufc  & rani;ume, ré- 
panduc  dans  les  premiers  ventricules  du  cer- 
veau. U n'éfl  different  du  dormir  Léurgique 
qu'entant  qu’il  tft  fans  fièvre.  ^ 

Le  Care  arrive  p.-ir  Fois  dans  les  accès  des  fié.  . 
vrcs  continués  ; par  fois  apres  l'cpilcpfic,  ou 
apres  quelque  couji  reçu  àja  tête , ou  vers  le 
temples,  ou  par  la  imopatbic de  l'efiomac  , de 
la  matrice , des  poumons  , ou  par  des  vers  , 
ou  des  matières  pourries  dans  les  tnccflins. 

Il  ell  fort  ordinaire  aux  vieillards  & aux  en- 
fans  , (5cü  arrive  plutôt  cnHyver  , & au  Prin- 
temps , qu'aux  autres  Saifons. 

Ce  qui  contribue  beaucoup  à cette  indifpo. 
fitioii , c'eft  de  vivre  dans  une  cr.ipolr,  man- 
ger plus  qu'il  n'efl  >equls  , déboire  lansmcfu- 
rc,  de  fatiguer  la  nature  par  des  veilles  Sc  des 
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cxrrciccj  immodevci  j il  cft  cauft  anffi  pour  (9  Rofarum  , ou  avec  les  pilules  d'Aloes,  ou 

avoir  pris  mal  à propos  les  bains,  ou  pour  s*c-  d'Agaiic  ; fiuon  Tou  donnera  l'infution  de 

tre  trop  ferre  le  col , ou  pour  avoir  pris  <^ucl-  deux  a Croîs  diagmcs'dc  fené  , d'une  dtagnse 

que  dormitif.  de  rhubarbe  avec  le  iiiop  de  tofes  compofé 

SUc  dormir  vient  d'inanition  , c'eft-i-dire,  avec  l'Agaric, 
de  la  faim  , il  cft  mortel  j s'il  perliftc  apres  une  L'on  réitérera  les  Ordonnances  autant  de 
hévre  continue  , il  n'ell  pas  Uns  danger.  fois  qu'il  en  Icra  de  befoin  , cctranchaiu  ou 

Tout  dormir  qui  dure  long-icms , menace  augmentant  la  doie  des  remèdes  iuivam  l'âge 
. d'Apoplexic , de  Letargie , ou  de  Paratil'ie.  & les  forces. 

Üiiconnoicra  que  le  Carr  vienidu  confentc-  ülr/tmuipn»  L'aflbnpiiremcnt  dans  les  6é. 
ment  de  l'cilumac  , fi  le  vomilTemenc  & les  vres  aigues  , & dans  les  auctes  accez  , efl: 

naufccs  ont  précédé  J de  celui  de  1a  matrice  , il  toujours  d'un  mauvais  prefage. 

on  a rellcnti  quelque  douleur  autour  de  l’os  ft»  C A R L 1 N E.  La  Cdrlint  tant  grande 
crum  t & des  parties  homeufes  j par  celui  des  que  petite  , ainh  nommée  comme  Carr/w, 

poumons  , H avecuncdidicuUé  de  couilcr  de  à caufe  que  ce  chardon  fut  montré  divinc- 

refpirer,on  a fouffert  des  picotemens  fenlîblcs  ment  par  un  Auge  à l'Empereur  Charlcroa- 

dans  la  poitiine.  On  renvoie  pour  foulagcr  ce  • gne  pour  (délivrer  Ton  Aimée,  quiccoit  pcr> 

deiioir , aux  remèdes  particuliers  à chacune  dcL  fccuccc  d'une  miferablc  pelle  : elle  demande 
di|cs  parties,  , d'etre  femee  Se  plantée  tn  un  territoire  fcc  & 

A l'égard  du  vrai  Care  , on  fc  réglera  fur  ce  pierreux  , Se  où  le  Soleil  de  midy  donne  à plai- 

qui  eft  ordonne  à l'^oplexie  , à la  referve  lir.  La  racine  de  la  Gtandr  Car/inr  mile  en  pou* 
qu'il  ne  faudra  nullement  faigner  , mais  cm-  d:c  , prîie  le  puids  d'un  ccu  dt  llngullerc 

ployer  plutôt  les  vcntoui'cs  faire  availer  dans  comte  la  pelle  , pour  les  fuibUlIcs  de 

quelque  li(]ucur  un  pen  de  püudie  d'encens  ftià-  cccur  , pour  la  rctemion  d'drine  , pour  les 

le , ou  de  mirrhe  j il  y en  a qui  confeiHcnt  douleurs  de  côté  , 6c  pour  les  convuUàous  j 

d'attacher  la  tète  d'une  chauve-louris  au  bras  appliquée  par  dehors  aptes  avvir  trempe  en 

étant  envetupée  dans  un  petit  linge  noir,  pu  vinaigre  , profite  â la  Sciatique, 
de  pendre  au  plancher  de  la  chambre  avec  un  fil  LÈS  CAROTTES  Ôc  PANETS.  Ir/ Caw- 
rouge  l'aile  droite  d'un  merle,  ou  de  mettre  tes  fc  gouvernent  comme  la  BttferAve  » ils  ne 

les  yeux  d'une  huppe  , ou  d'un  roiUgnol  avec  font  fi  tendres  au  froid  , pallâns  aiscmenc  l'hy- 

fon  coeur , &:  Ton  fiel  fous  le  chevet  du  lit  , ou  ver  dans  la  terre  fans  fe  gâter  jufqu'au  renou- 

de  frotet  toute  la  icte  avec  le  fie)  de  grue.  veau  qu'ils  montent  en  graine,  & ne  valent  plus 

Le  Carr  qui  vient  delà  matrice  , lcra  guert  rien  à manger:  vous  en  tirerez  de  terre  pour 

par  les  bains  & ta  faigncc  du  pied.  vôtre  provîfion  pendant  l'hyvcr,  Iclqucües  vous 

Il  y a encore  un  dormir  ^ ou  plutôt  un  ail  ferrerez  comme  les  Buter dUs. 
foupiitlmcnt  qui  tient  le  milieu  entre  le  Cdtt  Se  U. y a daOnotm  de  deux  couleurs,  de  jéunest 
1a  Letargie^  il  furprend  en  quelque  pollurc  Si  de  rouges  ; les  jaunes  font  les  plus  délicates  à 

que  I on  puill'e  être  i en  forte  que  l'on  refie  tin-  nietttc  au  pot , ou  autrement.  Si  vous  voulez  en 
mobile  & comme  ravi  en  extafe.  manger  de  tendres  au  mois  de  May  , il  faudra 

Il  efi  caufé  par  une  fi  grande  plénitude  do  Rimer  la  terre  Sc  U préparer  par  bous  labeurs 

fane,  qu’â  peine  l'cfprit  animal  peut  trouver  durant  l'cfté  : au  mois  d'Aouft  vous  les  feme- 

« paluge  pour  fc  rendre  au  cœur  j ou  par  les  va-  rez  , la  lune  étant  en  fi>n  décoms  : elles  levé- 

peurs  d'un  fuc  mélancolique  qui  bouchent  Se  ront  avant  l'hyvcr  en  ferclant  les  mauvaifts 

defi'ekhcnc  tout  ce  qui  efi  contenu  dans  la  partie  herbes,  vous  les  éclaircirez  où  vous  y vertez  de 

pofiericure  du  cerveau.  la  confufion  , d'autant  qu'il  n'efi  bctoiodclcs 

S'il  dérive  du  fang  , le  vifage  efi  rouge,  tranfplautcr  comme  les  firrrr  ravr;. 
enflamme  ; s'il  naic  de  la  mclaucolie  , livide  Pour  1a  graine  vouschoifirez  des  plus  belles 
& plombe.  & des  plus  longues , que  vous  ferrerez  err  la  ca- 

A celui  qui  viendra  d'une  abondance  de  ve  pendant  l'hyvcr  , Si  les  remettrez  en  terre 

fang  , l'on  ouvrira  la  veine  céphalique  au-  au  renouveau,  pour  les  laifler  monter  â graine: 

tant  de  fois  que  l'on  le  jugera  à propos.  Si  vous  en  laificz  quelques  unes  dans  terre  , cl- 

L'on  donnera  quantité  de  lavemens  , corn-  les  y pallcront  aifémenc  l'hyvcr  fans  fe  pourrir, 

fiofcz  avec  les  fleurs  de  Camomille  , de  me-  Se  monteront  à graine  en  la  faifon  : nuis  il  efi 

îlot  , de  pariétaire  , de  mercuriale  • de  fe-  mieux  de  les  tirer  hors  de  terre  , ainfi  que  j'ay 

mencc  de  Uit  , Se  de  fcouercc  , diffoudant  die,  d'autant  que  vouschoifirez  les  plus  belles, 

dans  chacun  un  quarteron  de  miel  commun,  les  plus  groifes , & les  plus  longues  , pour  en 

avec  une  pincée  de  fet  } on  purgera  en-  avoir  de  femblablcs:  ce  que  vous  obfctvercz 

fuite  avec  le  féné  , la  rhubarbe  ,&  le  firop  aufli  en  toutes  fortes  de  plantes , fi  vous  voulez 

univerfcl  , détrempé  , Coït  avec  un  peu  eue  toujours  fourni  des  rneilieurs, 

de  bouillon  , ou  de  tlfaïuie  , ou  du  vin  CARPES,  pour  prendre  les  Cordes  & an- 
vieux.  très  gros  posons  ijai  lattmrt  À^ns  des  irofnes-  L'în- 

Q^Liant  à l'autre  , une  faignee  ou  deux  fuf-  vention  que  je  propofe  n’efi  pas  à mepri- 

firont  avec  la  même  dccoélion  des  préce-  fer  pour  les  perfonnes  qui  veulent  pefeher  en 

dens  lavemens  , y ajourant  de  l'abfinthe  , des  lieux  où  l'on  pefchc  frcqurir>menc , comme 

du  romarin  , ou  de  la  fauge  , ou  de  la  ma.-  dans  nôtre  Rivière  qui  efi  abojtdante  en  pef- 

tricairc  , ou  du  Tkim  , Se  dans  chacun  ou  chures  &:  en  poifion  , fort  difficile  à prendre , â 

y ajoutera  un  peu  de  Cafior  , ou  du  Cam-  caufe  des  crolncs  où  il  fe  retire  auüi  tôt  qu'il 

pbre,  entend  du  bruit  , ou  qu'il  voicundre  des  filets. 

On  pour^  après  cela  purger  avec  les  ta-  & pariiculicrcmcnt  les  carpes.  Les  pefeheurs  de 

blettes  dt  Câre  > oude  DMr4//fi4Me  , oudrAis-  chaque  lieu  fçaveiit  bint  l'codioit  où  font  les 
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meilleurs  crornés:c’cu  pourqaoy  il  eftnecefTaî- 
re  de  s‘en  informer  avauc  dedi.pofer  les  Hlccs, 
qui  ne  font  autres  que  des  Tidmjux.  Quoique 
ce  foie  des  filets  communs  , je  n'ay  pas  Uifid 
d'en  montrer  la  façon  c devant,  & ici  vous 
apprendrez  comment  il  f4Ut  s'en  lcrvir  : (>our 
pcichcr  les  crurnes , voicz  dans  U cinquième 
Table  les  Fîgnres  % ^ lo.  qui  font  defignees 
pour  le  mcuie  effet } la  p.  Figure  rcprcfciuc  le 
Tramail  tendu  en  i’effat  qu'il  doit  erre  pour 
pcfchrr  , ôc  l'autre  reprefente  feulement  dans 
les  cordes  & chevilles,  l'our  le  faire  mieux 
comprendre  fans  embarras  , je  les  ay  marquez 
tons  deux  des  memes  lettres  pour  une  plus  fa- 
cile intelligence  : Et  pour  vous  apprendre  à ten- 
dre ce  filer,  fuppcicz  que  toute  la  longueur  de- 
puis la  lettre  A , jufqucs  ï la  Wttre  D , Toit  le 
chantier  ou  le  bord  de  la  terre  proche  de  l'eau, 
& que  le  fond  de  la  Rivière  joignant  le  bord  de 
Ja  terre  ou  fuperficie  de  l'eau  A ü,  foîcni  les 
crofnes  rcprcfcniez  par  les  efpaccs  noirs  tnar- 
quez  des  lettres  N , O,  P j ViJtrez  cet  endroit, 
pour  voir  s'il  n'y  aura  point  quelques  arbres 
renverfez,  con. me  pourroicut  être  ceux  qui  pa- 
tolflcnc  defignez  par  les  petites  lettres  n o p, 
& q ri,  ou  autre  chofe  qui  puillê  empocher 
un  filet  de  fernur  lescrofncs  , on  aura  un  ou 
pluficurs  Tramaux  félon  la  longueur  du  lieu  où 
font  les  ciofnes  que  vous  voulez  pefeher^  par 
exentple  , en  ce  lieu  Tuppofe  de  douze  toiles , il 
fera  bcfoiii  d’avoir  parcillcracnc  plufieurs  per- 
ches de  faute  , ou  d'antre  bois  verd  ou  fec, 
pourveu  qu'il  ne  foit  point  blanc  > chaque  per- 
che fera  longue  à proportion  de  la  profondeut 
de  l'eau  où  on  veut  tendre  , gruilc  comme  le 
bras,  & coupée  en  pointe  pat  le  gros  bouc , fans 
aucune  branche  ni  autre  chofe  qo(  puifle  ac- 
crocher le  filet . mais  bien  droite  bc  unie,  il  les 
faut  piquer  toutes  dans  le  fond  de  l'eau  tout 
au  raiz  de  la  terre,à  une  loifc  & demie  ou  deux 
roifes  les  unes  des  autres, & que  pas  une  fc  ren- 
contre  à l'entrée  des  crofncs,  car  cela  épouvante 
le  pqillon  , mais  les  efpacer  placer  ainfi  qu'on 
les  voit  par  les  lettres  G,  H,  I,  K,  L,  M.  On  les 
fichera  ii  fort  dans  le  fond  , qu'elles  ne  puillênt 
guercs  mouvoir, ou  plutôt  arrêtez- les  par  le  h^uc 
avec  une  cordc  attachée  à quelque  branche  ou 
piquet,  lettres  S.  T,  U.  Apres  cela  il  faudra  per- 
cer toutes  ces  perches  à fleur  d'eau  d'un  vttbrc- 
quin  , poar  faire  un  trou  à mettre  le  petit  doigt, 
ou  une  dïcvillc  de  cette  grofleiir  , IcfqueUefi 
chevilles  fc  connoîtront  par  les  lettres  a.  b,  c. 
d.  c.  f.  clics  feront  toutes  longues  de  demi 
pied  & de  bois  vetd  , parce  que  le  bois  fcc  ve- 
nant à s'eufler  il  fetoit  uu  mauvais  effcc  ^ ces 
chevilles  doivenr  entrer  fi  à l'aife , qu'on  les 
puidc  tirer  facilement  i cites  auront  chacune  k 
Ion  gros  l>out  une  coche  ou  un  trou  pour  y atta- 
cher une  fifceilc  forcc,longue  d'environ  un  pied  , 
ou  un  pied  & demi  ; toutes  ocs  fifeelies  avec  ces 
chevilles  doivent  être  lices  à une  longue  cordc 
Q.  R.  S.  juftement  au  droit  de  chaque  perche  , 
comme  il  fc  voit  pat  les  lettres  g.  h.  f.  k. 
1.  m. 

Lors  que  vous  voudrez  pefeher,  il  faudra  tcn. 
dre  le  filet  en  cette  forte.  Déployez  le  Tramait 
& l'étendez  dans  l'eau  tout  au  raiz  des  pefehes, 
de  façon  que  le  plomb  foit  tout  te  long  de  la 
ligne  du  fond  E.G.tl,  I.  K.  L.  M,  & que  la  cor- 
dc du  licgc  foie  dcilùs  l'eau  tout  au  loilg  des 
Jtme  /.  t»iie  1 /• 


C A R It 

trous  des  perches.  Cela  fait , commencez  de  l‘a- 
jufler  par  le  milieu  , ayant  étendu  tout  le  long  1a 
corde  Q R S.  avec  les  chevilles  , approchez- 
vous  de  la  perche  marquée  de  la  lettre  K,  6C 

frrenam  la  corde  du  Uege  de  U main  gauche  ^ 
evez  peu  à peu  le  filet , le  faifant  froncer  tant 
que  vous  (ayez  la  corde  du  plomb  > laquelle 
vous  prendrez  encore  avec  l'autre  dans  la  main 
gauche , 8c  de  l'autre  main  vous  mettrez  la  che- 
ville , marquée  du  petit  k.  dans  le  trou  d.  de  la 
percitc  , 8i  poferez  deU'us  le  filer  que  vous  tcncS 
de  la  main  gauche , cnforie  que  le  plomb  foie 
delfus-:  de  là  vous  irez  à l'autre  perche  I.  faire 
Urocmechofe,  continuant  aiuit  à toutes  tant 
que  le  filet  foit  en  l’ccac  qu'il  pacoic  ; fçavoîr 
les  perches  tout  au  raiz  du  clunricr , le  filet  au 
raiz  des  perches , & U corde  avec  les  chevilles 
enfuite  du  filet , obfcrvant  ponâuellemcnr  céc 
ordre  tout  au  long , comme  aullî  que  la  corde 

fdonvbce,  foit  prcmicrement  fur  les  chevilles, 
c filet  fur  U cordc  plombée  8<  la  cordc  du 
Uege  fur  le  filet  : Autremenr  fi  vous  manquez  à 
quelqu'une  de  ces  réglés  , vous  ne  ferez  tien  qui 
vaille  I enfin  il  faut  que  le  tout  foit  fi  bien  dif- 
pofé,  que  tirant  la  corde  QR  S,  les  ciievilles 
lorcent  de  leurs  trous , 6c  donnent  liberté  au  fi- 
let de  s'c'cendre  en  état  de  fermer  entièrement 
le  paHàgc  des  crofncs  ; ce  qui  ne  fe  peut  faire  à 
moins  que  la  corde  du  plomb  marquée  des  chî- 
fres  tombe  tour  d'un  coup  fur  la 

ligne  £ G H 1 K L M , le  filet  ainfi  tendu  il 
faut  porter  le  bout  $.  de  la  corde  aux  chevilles, 
à rautee  bord  de  la  Rivière  , lequel  cfi  repre- 
fenté  par  les  lettres  C D . & l'attacher  à queU 
qae  branche  ou  piquet  S.  afin  qu'il  ne  retourne 
llans  l'eau.  Vous  devez  êcte  averti  de  ne  pas 
tendre  le  filet  dés  le  premier  jour  que  vous  aurez 
mis  les  pcicltcs  , il  faucles  y laiiU  r fix  ou  huit 
jours  auparavant , le  poillbn  s'accoùiurac  peu 
à Ipeu  à les  von  , 6c  ne  s'en  épouventera  pas 
fi-  tôr. 

C»iumtilf,tüf^!qnerl/C.4ipe&  Id  tirer  heri  Je 
ttdu  f & de  U d-  liex.  Le  iteu  où  on 

veut  pêcher  des  Carpes  à la  ligne  doit  cire  pro- 
fond & bien  uni , fans  pierres,  ôois  , ni  herbiers 
dans  le  fond  , afin  que  les  Catpes  y puiii’ciu  voie 
.&  prendre  l’apas  ^ Il  faut  au(E  prendre  garde 
qu'il  y air  un  endroit  propre  pour  les  aborder  , 
quand  elles  font  piquées  , c‘c(l-a-dire , que  le 
bord  de  la  terre  &:  l’eau  foiem  de  meme  haurcur, 
ou  pour  le  mieux  en  douce  pente,  comme  lcroit 
un  abreuvoir  où  vont  boire  les  bdliaux  , autre- 
ment Ion  en  manquccoic  plus  qu'on  n'en 
prendroir. 

Si  par  luzard  le  lieu  où  vous  voulez  pefehet 
cû  trop  plein  d'hetbiers  , de  pierres  ou  de  bois  , 
on  y peut  laîlTer  la  porte,  comme  j'ai  dît  ci- 
devant , ou  bien  y en  mettre  une  de  même  fi- 
çon  , 6c  pcfclicr  delTus  comme  fi  c'étoit  le  fond 
même  dcla.Kivicre  i mais  avant  que  d'y  pefeher 
il  fera  à propos  d'apaier  quatre  ou  cinq  jours 
de  luicc  foir  & matin  , y jettant  quatre  ou  cinq 
poignées  de  feves  cuites  a chaque  fois.  La  veille 
qu'on  voudra  pefeher  , on  arâteta  avec  des 
feves  purgatives  , cefetvant  les  plus  grofiès  pour 
pefeher  , afin  que  l'hameçon  puiilc  être  tout-à* 
taie  cache  dedans  ; 6c  le  jour  que  vous  vou- 
drez pefeher^  foyez  fur  le  lieu  deux  heures  de- 
vant le  Soleil  couché  , ou  au  matin  au  Soleil 
levant,  déployez  vôtre  ligne  6c,  l'ajuftcz,lui  don- 
fl  ij 
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naat  aflez  de  fond  pour  qu'elle  foie  couchée  fur 
le  fable  d'un  pied  de  longueur  proclic  l'apa»  » 

finis  faites  encrer  ta  pohne  de  Wumrço»  dans 
a.  fève  , & le  coulez  doucement  dedans  jofi^ues 
àeequ'il  foie  cout>ii<fak  caebé  ,&quc  1a  pointe, 
perce  unt  Toit  peu  l'ècorce  pour  forcir  : cela 
fait  » jeteez  l'apas  avec  la  Hgdc  dans  l'eau  » Ôc 
vous  allcycz  fans  faire  de  bruit  ni  remuer  : Sc 
lorfquc  vous  verrez  que  vôtre  licge  s'en  ira 
roue  d'un  coup  à fond  , cirez«le  en  haur  pour 
piquer  la  carpe  , laquelle  fc  fenranc  prife  à l'.ta* 
meçon  fe  tourmenrera,  il  faudra  en  ce  cas  \i- 
cher  peu  à peu  da  ligne  Sc  la  laîlTèr  promener 
de  côté  Sc  d'autre  , tant  que  vous  voyez  qu'elle 
foit  lalTc  Sc  qa'elle  manque  de  force  » pour  lors 
vous  l'aborderez , vous  couchant  fur  ic  ventre  » 
où  vous  Tenant  à genoux  , aâii  que  lors  qu'elle 
fera  proche  du  bord  vous  lui  mettiez  le  doigt 
dans  la  gueule  pour  la  tirer  fur  tcrie.  Ne  l'en- 
levez  pas  tout  d'un  coup  fur  la  terre  , de 
crainte  qu'elle  n’cclupe  ; car  il  arrive  fou- 
vent  qu'on  la  perd  lots  qu'on  la  veut  tirer 
fur  la  terre  , & H vous  voulez  mieux  faire  , fer- 
vcz  vous  d'un  petir  hier  fait  exprès,  comme  je 
m’en  fers  en  ce  rencontre,  fa  forme  cft  dcffiguce 
dans  la  douzième  Table  par  la  ;,8.  hgurc  il  cH 
monté  fur  un  morceau  de  bois  L M N O,  fait 
en  fourche  , dont  chaque  branche  N O , doit 
être  longue  de  deux  pieds  , & ft  bien  écartées 
Tune  de  l'autre , qu'il  y aie  deux  pieds  de  dif. 
tance  du  bout  N.  au  bout  O , le  hlcc  P,  étanc 
ajuRè  dclTus  , aura  aulli  environ  deux  pieds  de 
creux  , vous  l'aurez  auprès  de  vous  quand  vous 
. pefcKcrez  , Sc  lors  que  vous  ferez  prêt  d'abor- 
tiet  la  caxpe  à quatre  ou  cinq  pieds  du  bord, 
mettez  le  pied  fur  la  ligne  , & pofani  vôtre  hier 
dans  l'eau  , par  dclTous  la  carpe , vous  l'enlcvc- 
rez  fans  péril. 

Une  feule  perfonne  peut  pefeher  cnmcrac- 
tetnps  avec  deux  ou  trois  lignes } mais  il  faut 
qu'elles  l'oient  proches  de  lui  , & qu'il  piiiilc 
voir  cous  leslieges  fans  forcir  de  fa  place . Pour 
pefeher  de  cette  façon  , il  faudra  piquer  le  gros 
bouc  de  chaque  perche  en  terre  , non  pas  tout 
droit  , mais  en  biaifam  , en  forte  que  la  perche 
étant  couchée  il  y ait  feulcmencun  pied  on  deux 
à redite  que  la  verge  couche  à l'eau  i&  de  crain- 
te que  la  carpe  en  mordant  n'emporte  la  ligne 
& la  perche  tout  d'un  coup  { i!  faut  pofer  fous  la 
perche  une  petite  fourchette  de  bois,  de  hauteur 
convenable;  cette  fuutcbecte  fera  que  la  Car- 
pe  en  cmporcant  l'apas  donnera  un  petit 
branle  à la  perche , qui  la  fera  piquer  d’cJlc- 
tnème  ; il  ne  faudra  pas  moins  lui  donner  en- 
core  un  petit  branle  en  luui , ahu  d'etre  plus 
alTuré. 

pûtir  caiMsarre  s’il  jf  4 dt  U Ctrpt  ddm 
un  Ittu  *ù  l'on  vent  ptfcbtr.  Je  ne  puis  m'imaginer 
que  l'invention  pour  découvrir  s’il  y a de  la  Car- 
pedans  une  Rivière  ou  autre  Heu  , dans  lequel 
on  veut  pefeher , foie  mal  reçue  des  pcrfoimes 
qui  fe  divertiilènc  par  fois  ï prendre  le  poiilbn 
à la  ligpe  , & principalement  la  Carpe  ; car  ou- 
tre la  fatisfaâion  qu'on  peut  avoir  lors  qu'on  eft 
alTurè  de  trouver  quelque  chofe  dans  le  lieu  où 
l’on  s'arrête , c’e/i  que  nôtre  rufe  fert  it  deux 
autres  6ns. 

La  premierecll , qBc  le  poHlbn  qui  va  voir 
Votre  machine,  Sc  qui  mange  la  pâture  que  vous 
y avez  mis , eft  pr  ce  moyen  déjà  apâiè  en  fe 


lieu , Sc  ne  manquera  pas  d’y  retourner  voir  foir 
matin  pour  y manger  encore. 

L'autre  6n  , & qui  n'cft  pas  moins  conlîdcra- 
ble  que  la  precedente  j c'en  que  bien  louvcnc 
l endtoir  où  l’on  veut  pclchcr  cil  ou  plein  d'her- 
biers dans  le  fond  , ou  trop  empêché  de  bois  de 
de  pierres:  icllcmcm  que  pallatit  la  ligne  dans 
i'eau  l'amorce  ell  cachée  parmi  ces  ubilacles  , 
qui  cmpcchcm  le  poilïbn  de  latrouvcr  , Sc  aiali 
on  perd  le  temps  , Sc  le  plus  fouvcnc  aulfi  pa- 
tience. Nôtre  invention  fervira  donc  de  remede 
à cesinconvcnictis  , puis  qu'elle  fera  trois  fervù 
ces  notables  en  même  temps.  Le  premier,  com- 
me j'ay  dit , pour  être  afi'urc  qu'Ü  y a de  la 
Carpe  en  oc  lieu-là  : le  fécond  pour  apiter  , Sc 
le  dernier  pour  préparer  l’endroit , aHn  d'y  po- 
fer la  ligne  Sc  l'hameçon  que  le  poiilon  pourra 
mieux  découvrir  n'y  ayant  plus  d'ubftacic  qui 
l’empêche. 

Il  faudra  avoir  une  vieille  porte  ou  des  aïs 
atiachi.z  cnfcmblc  , ainû  que  vous  verrez  par  la 
vingt-quatrième  Hgure  de  la  douzième  Table  t 
jcu'cii  fpccihc  point  U longueur  , non  plus  que 
la  largeur  , il  furtit  de  dire  qu'elle  fera  d'autanc 
meilleure  qu'elle  aura  plus  d'èrenduc  ; faite» 
porter  cette  porte  fur  le  bord  de  l’eau  où  on  U 
veut  mettre  , cnlortc  que  le  bout  Q.  foit  tout 
au  raîz  de  l'eau  , on  fera  un  trou  à l’autre  bout 
pour  y palTer  une  corde  S.  qu'on  «ouèta  bien 
ferme  ; après  cela  il  faudra  couvrir  la  porte  de 
terre  forte  ou  à Potier,  y mettant  deux  doigts  de 
cette  terre  également  par  tout  , laquelle  on 
prcfTcra  dedüs  avec  les  mains  pour  l'y  faire  mieux 
tenir;  puis  vous  aurez  des  fèves  cuites  ; comme 
|*ay  cnfcîgnc  ci-devant , Icfquellcs  on  piquera 
par  tout  de  quatre  en  quatre  doigts  , de  façon 
qu'elles  ne  foicm  qu'un  peu  cnfoiKècs  dans  !a 
terre  , Sc  que  les  Carpes  les  puiiTcnt  tirer  pow 
les  manger  ; mais  il  faut  qu'elles  tiennent  allé» 
pour  que  l’eau  ne  les  en  otc  pas , elles  font  rc- 
prefcntècg  de  côté  Sc  d'autre  par  les  lettres  V.  X. 
Y.  Z,  Quand  les  fèves  feront  ainfimifes,  pouflez 
la  porte  dans  l'eau  , que  le  bout  Q.  entre  le  pre- 
mier en  biaifam  , & la  faîtes  aller  au  fmrd  , reic. 
nam  le  bout  T,  de  la  cordc  pour  le  Hcr  a quel- 
que branche  , Sc  lailUz  le  tout  jufqucs  au  len- 
demain , que  vous  irez  voir  6 les  Carpes  au- 
ront mange  l'apas.  Pour  cela  , vous  prendrez  U 
cordc  T.  Sc  tirerez  la  porte  hors  de  l'eau  , lî 
tontes  les  fèves  y font  encore  , ce  n’cft  pas  bon 
Hgnc,  retnettezda  , Sc  y retournez  voir  trois  ou 
quatre  jours  de  fuite  ; Ôc  fi  à toutes  les  fois  on  y 
trouve  l’apas  entier  , il  ne  faut  plus  s'y  arrêter  , 

f tarée  que  s’il  y avoit  des  Carpes  en  ce  lieu  Là  , 
es  fifves  aufoicnr  été  mangées  des  la  première 
ou  féconde  nuit  ; fi  au  contraire  vous  reconnolf- 
fez  le  premier  jour  que  le  poilîbn  ait  mangé 
l’apas  , c’eft  une  marque  qu'il  fera  bon  pef- 
eher en  cct  endroil-ià  ; rcmettés-y  encore  des  fè- 
ves , & y retournés  voir  une  autre  fois  qwe  vous 
retirerez  pafcillcmcnt  la  porte  hors  de  l'eau , 
pour  connoîrrc  fi  elles  y feront  retournées , puis 
vous  ôterez  la  porte  fi  le  fond  de  la  Rivietc  cft 
bien  net,  & jettefez  en  ce  lieu- là  quatre  ou  cinq 
poignées  de  feves. 

Et  fi  le  lieu  cft  rempli  d’bctbîcrs,  de  pierres, 
ou  de  bois , Ü faudra  y iaüîcr  1a  porte  , qui  fcc- 
via  de  fond  , Sc  fur  laquelle  on  jettera  encore 
cinq  ou  fix  poignées  de  fèves  pour  apâter , & y 
pofer  les  hameçons  quand  on  pefebeta. 
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Pour  fiirt  HHt  lignt  â ftjtbtr  dt  fêi^u  àowt  une 
Céf^  nt  pe.HT*  s'ecrjupet,  Plufiitirs  pcrlonncs  fe 
mêlent  de  pclcher  a U ligne  , q li  n'en  fçaveiu 
pas  tes  fecrecs  : je  ne  veux  puîne  taire  ce  que 
j*cn  puis  fçavoir , principalement  pour  la  Carpe, 
qui  cil  le  poillôn  le  plus  diÂicilc  a prendre. 

Il  faut  avoir  de  bons  harneçutis  d'acier  & des 
lignes  de  fuye  verte  , fortes  & grotTcs  comme  le 
bout  d‘un  fer  d'aiguiilcte  avec  une  ou  plulL-urs 
gaules  ou  verges  de  houx  ou  de  charme,  ou 
bien  de  quelque  autre  bois  qui  ployc  fans  rom- 
pre , Sk  le  rejette  ou  rcdrcllc  de  luùméme.  Mais 
pour  le  mieux  atez  un  bâton  a deux  hns  , qui 
vous  fervira  de  contenance  , ou  pour  pour  vous 
aidera  marcher:  ce  bacon  doit  être  creux  par 
dedans  comme  un  canon  de  fultl  , dans  lequel 
vous  mettrez  une  baguette  ou  verge  de  baleine 
pour  vous  fervir  de  ligne  en  cctic  iurtc. 

Voyez  dans  Udouztemc  Table  la  15.hgure.La 
cane  ou  bâton  creux  cil  marquée  des  petites  Ici* 
très  a,  b , par  le  bout  a , cil  ta  poignée  du  bâton 
qui  fe  tire  pour  l'ouvrir , atin  d*y  loger  la  verge 
de  baleine  b,  c,  lors  qu'on  ne  s'en  Kic  point  : iiC 
quand  un  veut  pclchcr,on  la  tire  de  dedans  pour 
la  fiettre  du  gros  bouc  b,  dans  un  trou  fait  ex> 
prés  à i'aucre  bout  de  U cane  , ou  h y a une  vi> 
rôle  d'argent , de  cuivre  , ou  de  ter,  pour  gar- 
der le  bacon  de  refcndic  par  ce  buut-la  , 6c  au 
petit  bouc  c,  de  la  verge  , on  attachera  1a  ligne  t 
mais  de  crainte  que  les  etloits  que  tait  une  Car- 
pe quand  ellecit  piquée  , ne  l'artachc  nors  du 
bâton  I & n'emporte  la  ligne  , il  taui  coiniueo- 
cer  de  lier  le  bout  delà  ligne  dcllus  la  cane,  à 
l'cndroic  cotte  de  1a  letrte  1,  ÔC  U (uütncrcz  lér> 
tentant  tout  au  tour  de  la  baleine  juique>  au 
tout  c,  où  vous  i'arcctcrcz.  C^nani  a i'iiamcçon 
il  doit  ctte  bien  attaché  avec  ae  la  loye  veric  au 
bout  e , de  la  ligne  , de  le  liège  d,  éloigné  de 
l'hameçon , félon  la  prufunucur  de  l'eau , en 
forte  que  la  ligne  étant  dans  Tcau,  il  y ait  un 

f>icd  de  cette  ligne  , qui  rampe  lur  terre  ou  lur 
c iable  avtc  T'apas  au  bout,  parce  qu'il  ne 
faut  pas  que  la  Carpe  voye  la  ligne  } ce  qu'eile 
feroir  s'il  n'y  avoir  juftement  de  ligne  dans  l'eau 
que  pour  aller  jufques  au  fond  j c'cil  pourquoi 
on  aura  un  iiege  gros  comme  une  noix  , qui 
fera  percé  dans  le  milieu  pour  y paiUt  la  ligne 
dedans , & le  pouvoir  faire  couler  d'un  bout  a 
l'autre  , l'arrêtant  quand  on  voudra  avec  une 
petite  cheville  qui  entrera  dans  le  u lU. 

El  d'autant  qu’ît  y a des  Carpes  h monftriicu- 
f<^s  Sc  forces  qu'on  a peine  de  les  arrêter,  tant 
qu'elles  tirent  fort , de  que  le  plus  luuvcnt  elles 
rompent  de  les  lignes  de  les  perches , h elles  ne 
font  excrémémenc  forces  , vous  vous  fcrvîrcz  de 
nôtre  ligne , rcprclcntéc  dans  la  X6.  figure  de  la 
même  Table,  marquée  des  nicracs  lettres  que 
l'autre.  Faites  en  force  que  vôtre  ligne  ait  tou- 
jours cinq  ou  fix  toiles  de  longueur  plus  qu'elle 
ne  doit  avoir  pour  pclcher  a l'ordinaire  ; Sc 
ayant  attache  le  bout  au  biton,  comme  j'ay  déjà 
dit , de  tourne  la  ligne  plulicurs  tours  lur  la 
verge  , vous  l’arrêterez  au  bout  c , puis  voas 
prendrez  un  petit  bâton  k , long  de  quatre  pou- 
ces , qui  léra  un  peu  fendu  par  les  deux  boucs, 
& le  pofsnc  proche  du  bouc  c,  de  labaleine,vous 
ferez  entrer  la  ligne  dans  l'imc  de  fe«  fentes, 
pat  exemple  cille  du  bout  f , & vous  devuidetez 
la  ligne  fur  le  milieu  h,  du  petit  bâton  fendu  , 
en  forte  qu'il  n<«a  sefte  plus  que  ce  qu’il  en  fa«- 
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dra  poarpefehec , comme  avec  ta  ligne  commu> 
ne , dans  le  lieu  préparé  : fa  tes  après  cela  en- 
trer la  ligne  dans  l’autre  fente  du  bourg  de  ce 
petit  bâton  : la  ligne  étant  ainfi  ammmodée, 
mettez  l'apas  a l'hameçon  & pefehez  j ce  qui 
fera  ployé  iur  le  petit  bâton  ne  fc  défera  point 
que  lors  que  la  Cicpc  fera  prife,  & qu'elle  ^ra 
ICS  éfurcs  ; & pour  lors  ayant  de  l'cbac , vous 
aurez  moyen  de  la  lallcr  fans  qu'elle  rompe  au- 
cune chofe  , & peu  â peu  elL-  le  noycra  & fera 
contrainte  de  fe  iailtcr  mener  a bord. 

Par  cette  invéïicion  on  ne  peur  manquerde 
prendre  toutes  les  Carpes  qu»  mordront , fi  ce 
n'cft  par  la  foute  du  pclchcur  , qui  ne  les  fçau- 
ra  pas  piquer  dans  le  temps  qu'il  lanr. 

Compu/ifien  dt  deux  fonts  d'epes  pour  ptfcbtf 
les  Cittpei  4 /4  hgnt.  J'ai  eu  peine  à me  refou- 
dre  de  vous  aprendre  1a  compufition  de  deux 
fortes  d'apas , parce  que  tous  ceux  qui  fe  mêlent 
de  pclcher  à la  ligne  , croyent  les  fçavoir  , 
joint  que  pluficurs  Auteurs  en  ont  écrit  , & y 
ont  ü mal  rcùlli,  que  peut-être  mes  fecrets  fe- 
ront méprifez  auiU  bien  que  les  leurs  j je  m'en 
raporec  a l’expcricncc  pour  les  laUler  , Il  vous 
ne  les  trouvez  pas  à vôtre  fantaifie  , il  en  coû- 
tera peu  de  chofe  pour  cônnoîcre  leur  bonté. 

Et  pour  compufer  Ic-piemier  , prenez  un  Hé- 
ron mâle  , U fc  connuic  en  ce  qu'il  efi  plus 
noir  que  U femelle  , laquelle  peut  néanmoins 
fervir  a Ton  défaut  \ plumrz-le  & le  hachez  Sc 
pilez  bien  menu  , pour  le  faire  entrer  dans  une 
bouteille  de  verre  , que  vous  enterrerez  dans 
un  fumier  chaud  , & l'y  Uillcrez  quinze  jours 
ou  trois  fcmaincs , lufques  à ce  que  1a  chair 
foie  pourrie  & réduite  en  huile  j quand  elle  fera- 
en  cet  état  , tenez  la  bouteille  bien  ciofe  , afin 
que  cette  huile  ne  s'évente  , Sc  lors  que  vous 
voudrez  pefeher  , prenez  de  la  mie  de  pain 
molcc  bien  blanc  , Sc  un  peu  de  chenevis  ou 
graine  de  chanvre  pilée  parmi  , puis  y mêlei 
de  vôtre  huile  de  I leçon  , Sc  pctrîllcz  le  tout 
enfemblc  pour  en  faire  de  petites  boulettes  grof- 
fes  comme  des  feves  donc  vous  apâterez  Sc  en 
mettrez  au  bout  de  la  ligne  tout  autour  de  l'ha-> 
meçon  pour  pefeher  comme  on  feroie  avec  des 
feves  cuites. 

L'autre  apav  cil  compofé  d'une  livre  de  tour- 
te de  cbeeieviit  qui  cil  le  marc  de  cette  graine  ^ 
après  qn'on  en  a ciré  de  l'nuile  pour  brûler  , 
deux  onces  de  Momie , qui  ell  de  grailfe  de 
chair  humaine,  autrement  de  pendu  , qu'on 
trouve  chez  les  Apocicaircs  , deux  onces  de  lain 
doux  ou  gtaill’e  de  porc  , deux  oikcs  d'huiic  de 
héron, a.  onces  de  miel, une  livre  de  mie  de  pain 
blanc  rallts  ,&  quatre  grains  de  mufe  } faites 
une  pâte  de  toutes  ces  drogues  , & en  apâicz 
par  petites  boulettes  groll'es  comme  des  feves  f 
Sc  lors  que  vous  pefeherez  couvrez-en  l'ha- 
meçon , êc  ne  craignez  point  la  dépcnca  de  cée 
apas  { car  il  n'y  a Carpes  qui  n'y  morde  , ou 
elles  feront  bien  futées.  Si  apres  avoir  fait  vôtre 
pâte  vous  la  trouvez  trop  molle  , mettez  y en- 
core de  la  tourte  de  cbtrs<v:s  pour  lui  donner  plus 
de  corps. 

( 1 y a certaines  faifons  de  l'année  que  le  poif- 
fon  mord  à toutes  fortes  d'àpas  , principale- 
ment après  qu'il  a frayé  j le  bon  temps  pont 
pefeher  la  Carpe  à la  ligne  cfi  dans  les  mois  de 
Juin,  Juilkt  Sc  Aouft  , incontinent  apres  le 
mois  de  May  ou  de  Juin  > que  la  Carpe  a foayd , 
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c)le  ed  affamoe  t pah:c'  qu'elle  a vitid^  , &:  ainlt 
on  U peut  prendre  aulîi  bien  avec  des  fèves 
bouillies  dans  l‘cau  toute  pure  fans  aucune  dro> 
gue  f Se  mè:nc  avec  des  vers  de  terre  comme  i 
n'autres  apas  compofez  de  divers  ingrediens. 

MsyrR  de  prendre  des  Brecheions  & de}  Verchrs 
avec  un  Caltt  de  (un.  Les  Brochets  Se  Drochcions 
dormeur  an  Soleil  dans  les  mois  de  Février  , 
Mars , Avril  , May  , Juin , Juillet  & Aouft  , 
& re  tiennent  ordinairement  à Heur  d'eau  pro- 
che du  borJ,  Ü eü  facile  d'en  prendre  avec  un 
Colct  de  crin  de  cheval  , ainti  que  le  fait  voir 
la  21.  Hguie  de  la  douzième  '^able. 

Ayez  une  petite  gaule  ou  perche  1 , IC , longue 
d'environ  neuf  pieds,  qui  Toit  allez  fortc,&  pour- 
tant Icgere»  p juc  la  pouvoir  manier  d'une  main, 
attachez  y au  petit  bout  x • uncolet  de  crin  de 
cheval  en  lîx  uu  huit  doubles  ouvert  en  rond  le 
long  de  la  perçue  , Se  non  de  travers  : & lors 
que  le  Soleil  lera  bien  clair  & haut  promenez- 
vous  au  long  des  eaux  . vous  apercevrez  les 
Brochets  & ürochefons  endormis  qui  ne  re- 
muent point,  approchez-vous  tout  doucement 
du  premier  que  vousdccouvrirez  , jufqucs  à ce 
que  vous  puUficz  . le  toucher  bien  à l'aife  de  vô- 
tre perche  , paflez  lui  légèrement  le  Colct  juf- 
ques  au  miliv-u  du  corps  & l'enlcvercz  tout  d'un 
coup  hors  de  l’eau. 

Si  par  hazard  le  Brochet  que  vous  voulez 
prendre  , avoir  la  céie  ou  la  queue  tournée  de 
voire  cote  , il  faut  bien  doucement  le  faire  tour- 
ner de  travers, en  lui  touchant  Icgerement  le  buuc 
de  la  queue  avec  1a  gaule  , il  le  loufftira  , pour- 
Tcu  qu'il  n'entende  point  de  bruit , & quovous 
ne  bnnlicz  pas. 

Les  perches  fc  prennent  de  meme  façon  que 
les  Brûchccons  , danslesmuis  d'Avrü&May; 
mais  vous  prendrez  encore  plus  facilement  l'un 
& l'autre  de  la  inanictc  contenue  en  la  i8.  figu- 
re de  la  même  Table  , qui  eft  faite  d'un  .bâton 
L.  M.  N.  O.  long  de  douze  ou  quinze  pieds  , 
fait  par  un  bout  en  façon  de  fourche  , qu'il  faut 
tenir  cp  état  avec  une  corde  ou  un  gros 
Hl  de  fer  attachez  aux  deux  bouts  des  branches 
N.  O.  cnlortc  qu'ii  y ait  environ  un  pied  Se.  de- 
mi depuis  N.  julqu'aO.  & deux  pieds  de  N-  O. 
à la  Iciirc  M.  puis  y mettre  un  Hier  fait  exprès, 
de  H1  bien  délie  , Se  de  mailles  alTcz  grandes.  La 
figure  montre  alTez  comme  il  doit  eftrc  fait  j 
prcncz-lc  fur  vôtre  épaule  Se  vous  promenez 
pendant  le  Soleil  , comme  j'ai  ci-devant  dit  , & 
lors  que  vous  découvrirez  quelque  poUTon  en- 
dormi , fûtes  tout  doucement  entrer  le  filet 
dans  l'eau  juïques  au  ddibus  du  poiilbn , & 
'haullezpcu  à peu  le  filet  tant  que  vous  foyez 
prêt  de  le  toucher  ^ Se  pour  lors  levez  la  four- 
che de  vôtre  force  Se  vous  emporterez  le  pohrotî. 
Cette  forte  de  pcfclic  n'eft  guère  pénible  , 6c 
cil  divestillanie  Se  profitable. 

Ctrptt  à l éiavee.  L'ciuvcc  des  Carpes  fc  fait 
en  ctï  prenant  une  , l'écaillant  Se  la  vuidant  bien 
proprement  ; cela  oblervé  jufques-là  , on  les 
coupe  en  deux  ou  trois  parties  foignanc  de 
ne  point  perdre  le  fang  , qui  eft  ce  qui  donne  la 
liailon  à U (auce  ; après  cela  , on  les  met  dans 
unchauderon  avec  du  vin  anàifonnc  de  Ici  , de 
poivre  , de  doux  de  girofie  , de  peau  d'orange  , 
& d'un  oignon  : Se  les  Carpes  étant  ainfi  pré- 
parées , on  les  «net  fur  le  feu  , où  on.a  le  foin  de 
Ici  faire  bouillir  jufqu'a  ce  qu'on  .voye  qu’elles 
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foicot  affez  taries  , apres  quoi  on  les  tire  en  y 
mettant  un  filet  de  vinaigre. 

Loipe  4M  Ceuihitilion,  On  prend  une  Carpe 
Se  on  l'aprctc  au  couiboùilton,  en  lui  ôtant  les 
oüyes  Se  les  dedans  , puis  dans  une  poillunniete 
avec  du  vin  blanc  « du  verjus  , du  vinaigre  , des 
oignons  , du  laurier , des  doux  de  girofle  Se 
du  poivre  , onialaiflé  bien  cuire  en  cet  état  : 
d'oit  on  la  tire  pour  être  fervic  avec  une  vinai- 
grette. 

Carpe  /dicte.  Pour  téüflir  à farcir  une  Carpe , 
on  commence  pat  l'ccailler , puis  ou  lépare  la 
peau  d'avec  la  chair  j cela  fait , on  prend  cette 
même  chair  dont  on  fait  de  ta  farce  avec  de  cel- 
les d'anguilles  , qu'on  afTaifonne  de  fcl  , de 
poivre  , de  doux  de  girofle  , de  raufeade , de 
thîm , de  bon  beurre  , & de  champignons  : la 
farce  ainfi  préparée  , on  en  remplit  la  peau  de  la 
Carpe  , puis  dans  quelque  inftruinent  on  la  mec 
ainfi  cuire  au  four  , ou  bien  dans  une  caflcrolc 
fur  le  feu  avecdu  beurre  rouffi  , du  vin  blanc  Sc 
du  bouillouiiprés  qu'elle  c4l  cuite  on  1a  ferr. 

Oirpe  T$iit.  (^uand  on  veut  faire  rôtir  une 
Carpe , on  la  prend  , on  l’ccaillc  , puis  on  la 
met  fur  le  gril  avec  du  fcl  Se  du  beurre  Se  pour 
l'accompagnet  d'une  fauccca  la  letvant , on  fe 
fert  de  beurre  qu'on  fait  rouille  avec  un  peu  de 
vinaigre  aflaifonné  de  fcl , de  poivre  , Se  de  câ- 
pres ; puis  on  la  mange. 

CARRELET  A POISSON.  Moyen 
peur ptfihtT  decret poifftnt  evtc  an  Cdrriltt.  Je  ne 
doute  point  qu'on  ne  s'étonne  d'abord  de  ce 
que  je  traite  en  ce  lieu  la  manière  de  pefeher  du 
poiilbn  avec  un  Carrelet , qui  eft  un  filet  connu 
de  tout  le  monde  , quoi  qu’il  fort  nomme  di« 
vetfement  félon  U dîvcrfitc  des  lieux  : la  figu- 
re 2t.  de  la  dixicmcTable  en  fait  paroître  la  for- 
me i je  n'aurois  pas  voulu  groÜir  le  Livre  de  la 
figure  non  plus  que  du  difeaurs  , f»  je  n'en  avois 
trouvé  l'uf'age  autant  ufil  que  plaifant. 

Vous  fçaurez  que  ce  filet  fc  monte  Se  s’étend 
comme  les  communs  : il  le  faut  de  fix  pieds  en 
quarré,  & de  mailles  aflez  larges  j car  plus  la 
maille  en  fera  grande  , Se  pluslc  Carrelet  fera 
facile  à lever  de  l'eau  j ce  qui  eft  abfolumcnt  ne- 
ccllairc,  parce  que  les  gros  poiflbns  , princi- 
palement les  Carpes , fautent  par  dclfus.  Vous 
fçaurez  auffi  , qu'on  ne  prend  pour  l'ordinaire 
avec  ces  fortes  de  filets  que  de  petits  poillons  , 
fi  l'eau  n'eft  trouble,  auquel  cas  on  en  peut  pren- 
dre de  toutes  façons  , mais  par  hazard  j & pat 
nôtre  invention  on  en  prend  de  gros  Se  de  petits 
dans  l'eau  claitc  comme  dans  l'eau  trouble  , le 
foir , le  matin  , fut  joue , l'Hyver  Sc  l’Efté  , Se 
principaiemeni  au  Printemps , i l'Efte , &:  une 
partie  de  l'Automne  fur  le  loir. 

Avec  l'invention  que  je  donne  maintenant, 
j’ai  pris  quelquefois  d’un  coup  de  Carrelet  cinq 
ou  fix  Carpes, il  eft  vrai  quc-c’ctoît  dâs  un  étang. 

Ce  fecret  n'eft  autre  chofe  qu'une  bonne  poi- 
gnée de  vers  de  terre  , vulgairement  appelles 
des  achéei  ou  U/thes  t que  j’enfite  toutes  par  le 
milieu  du  corps  , cnforie  qu'elles  remuent  du 
côië  de  la  tête  , Se  de  la  queue  comme  fi  elle» 
ctoieut  en  liberté.  Quand  tous  ces  vcis  font  en- 
filez, je  iwüe  les  deux  boucs  de  U petite  fifcelle 
cnfcmblc , & fufpcnds  ces  dth/ts  tcurc  Q.  en 
l'air  au  milieu  du  filet  , enforte  que  1a  fircclie 
étant  attachée  à la  lettre  h , à l'endtolt  où  1rs 
bâfaons  fe  ctoifeoc  , les  vets  font  à demi  pied 
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proche  le  fond  du  hier  quand  il  efl  pofe  dans 
Peau  : apres  cela  , j*ai  une  perche  O P N , lon> 
UC  ôc  legere  » laquelle  je  lie  3 un  pied  proche 
U bouc  le  plus  menu  , au  lieu  marqué  P.  en- 
forte  qu'il  y a deux  ou  crois  doigts  de  jeu  ou 
debac  entre  les  enbrmes  ou  butons  de  ia  perche  , 
afin  que  le  Carrelet  fc  tourne  du  côte  que  je 
veux  pour  le  mieux  placer.  Etant  aîiilt  ajuflé  » 
je  le  mets  dans  l'eau»  lui  faifant  faire  un  peu  de 
bruir»  le  poilTun  curieux  de  fçavoir  d'où  procédé 
tel  bruit  aprocite  du  hlct Jes  pins  petits  viennent 
iespremicr$»lefqiicis  votant  remuer  les  gchénc[üi 
font  pendîtes  au  milieu  du  filet , fe  mettent  tout 
autour  à les  tirailler  pour  les  nianger.  Les  gros 
poilibns  qui  font  plus  rufez  , fc  contentent  de 
loucncr  tout  autour  du  Cactelet  un  peu  éloignez» 
afin  de  découvrir  la  caufe  du  bruit  qui  les  a fait 
venir  ; mais  voyant  que  les  petits  mangent , ils 
s'en  aprochent  de  plus  prés  » & aufll-cot  qu'ils 
aperçoivent  les  vers , ils  chafïcnt  les  petits  pojf- 
fons  & attirent  les  vers  chacun  de  leur  cote, 
ce  qui  fc  connoîc  par  le  branle  qu'ils  donnent 
au  hier  : pour  lors  il  le  faut  lever  promtc- 
itient  J afin  que  1a  Carpe  ne  s'élajicc  , parce 
que  voyant  temuct  les  quatre  bâtons  du  Car- 
relet autour  d'elle,  clic  veut  plonger  dans  le 
fond  , où  le  filet  le  rcucontrc  , qui  l'arretc  it 
bien  qu'elle  faute  dehors , lî  on  lui  en  donne  le 
tcuis, 

La  plupart  des  perfonnes  qui  pefchenc  avec 
ces  foi  CCS  de  filets , quand  Us  le  lèvent  hors  de 
l'eau , tiennent  te  gros  bout  de  la  perche  de  la 
xnain  gauche  qu'iùpofcm  coutre  la  cuUre,  ôc  de 
l'autcc  main  prennent  U pecchcàttuis  pieds 
^ochc  du!..out , qui  cfl;  une  nunicre  allez  lente 
pour  enlever  U Carpe  qui  cfk  promee  à fauter. 
D'autres  pofeut  la  perche  fur  le  bras  gauche  , ' 
êc  pefent  de  la  main  droite  fur  le  bouc  de  la  per- 
che pour  le  faire  baüTer , & par  ce  moyen  faire 
lever  le  Carrelet  comme  on  fait  un  pont-levis  : 
pour  moi  je  trouve  qu'il  efi  plus  expedienc  de 
mettre  le  bouc  de  la  perche  entre  les  jambes  , ôc 
l'y  tenir  toujours  fans  remuer  , tant  que  le  filet 
demeure  dans  l'eau  , & lors  qu’on  veut  le  lever, 
allonger  les  deux  mains  cnfemble  à deux  pieds 
plus  loin  , Ôc  pefanc  du  eu  fur  le  bout  de  la  per- 
che  , lever  le  Carrelet  promtcmciit , 011  a plus 
de  force  delà  moitié  par  cccce  façon  de  lever  le  - 
filet  , que  par  aucune  autre. 

C A R V 1.  Le  Curvi  retire  alfcz  bien  ï ia 
palfenade  fauvage  : il  jette  piuficurs  tiges  vui- 
4cs  Si  anguleufcs  d'une  mén>e  racine  notieufe  , 
baure  d'uite  coudée  ; fes  ‘iviilles  font  comme 
celles  de  la  pafienade  fauvage  ; à ia  cime  de  fes 
tiges  ü y vient  des  ombelles  couvertes  de  fleurs 
blanches.  Sa  racine  c(i  ahgulcnic,noirâcre,  acre , 
y êc  piquante  à la  langue;  fa  racine  cfl  aflez  groHc, 
longue  jaune.  11  croit  dans  les  prés,  mais  le 
meilleur  vient  en  Carie  ; il  fleurit  Ôc  fait  fa 
graine  en  May  êc  Juin.  Le  CarW  efl  chaud  ôc 
diurétique  , il  cA  bon  à l'cÛonuc  , agréable  au 
goùc  , il  aide  à la  digcAion , il  elt  bon  aux 
aniidotrs  ÔC  aux  compotes  faites  de  vinaigre.  Sa 
racine  cA  aperiitve  , refolutive  & incifivc  , elle 
cil  bonne  aux  maladies  froides  de  la  matrice  ôc 
à U icic. 

CASSE.  Goufle  qui, croît  aux  Indes  fur 
on  arbre  fort  haut  , ôc  qui  purge  la  bile  ôc  la 
pituite  de  l'cAomac.  Quand  elle  efl  meure  elle 
xenfbtme  une  ;noûclle  qui  cA  noire  & douce  ^ 
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réparée  par  de  petites  peaux  minces , lîgneufcs , 
ôc  femées  fort  cpaillcs  ; en  chaque  fcparatiou  il 
y a un  grain  dur. 

CASSOLETTE.  Prenez  de  Stortx  deux 
onces  , Benjoin  quatre  onces  , douze  Cloux  de 
• gcioflc  , Ladanuin  une  diagmc  , Calamus  aro« 
inatiquc  une  draginc  , un  peu  d'ccorcc  de  Ci- 
tron; il  faut  prendre  un  p at  plombé  neuf  Ôc  fai- 
re bouillir  le  Srorax  , &'  le  Benjoin  avec  demi- 
feptier  d'eau  rôle  pcn.iant  un  jif.  z long,  temps  j 
le  pot  couvert  en  bouillant,  éc  meure  le  gerofle, 
le  Laudanum  , le  Calâmes  , & le  Citron  en  un  . 
petit  noüct  de  toile  ôc  le  mettre  bouillir  avec  les 
chofes  fufditcs  : apres  que  le  tout  aura  alllz. 
boüilli , U faut  tirer  le  pot , 3c  palier  tout  à tra- 
vers un  linge , fans  beaucoup  cx^a.iner , &:  reti- 
rer la  pâte  que  vous  trouverez  au  pot  ôc  la  met- 
tre en  un  papier, 

CASTOR.  Animal  ampliîbîe  , c’efl-à- 
dire  , qui  fe  nourrit  tantôt  d'herbes , tantôt  de 
poilibns  : fa  richcllc  çpnliAc  dans  les  tcAiculcs 
qui  ont  des  vertus  admirables,  étant  fingulie- 
res  a toutes  les  maladies  fioldcs  du  cerveau  , 
comme  a l'apoplcxîc  , à la  létargic , à l'épilepfie, 
aux  douleurs  de  ccie  ; il  letc  de  contrepoifon,  ôc 
pour  fouiager  les  trembU-mens , de  les  patalItU 
I ques  ; H a le  poil  d'un  blanc  couleur  cendre  ; 
il  a tes  dens  aigues  ; les  pieds  de  devant  fonc 
fcmblablcs  à ceux  d'un  chien  , ôc  lès  piéJ>  de 
derrière  à ceux  d'une  oie. 

DU  Catarrhe.  Le  Catgnhe  «a  une 
îtülte  qui  diflilc  du  cerveau  , par  fois  dans  la 
ouchc  , ôc  dans  les  narrincs  , ou  dans  la  gorge, 
ou  fur  les  yeux  ; il  cA  cluud  ou  froid. 

Le  Catarrhe  chaud  caufe  une  douleur  de  tére, 
écorche  la  bouche,  la  gorge  , les  nanincs,  ôC 
enfiamc  les  yeux,  ôte  l'apeiii , rend  le  goût  falé, 
les  urines  troubles , ahcre  & caufe  U fièvre. 

Celui  qui  cA  froid  fc  remarque  par  une  pe* 
fantcur  froideur  de  tctc  , par  une  couleur  pâ- 
le , par  un  afluiipilfemcnc , par  une  pacciîc  , par 
une  Ihipidité  , ôc  par  un  cbloiiÜlcmenr  j l'on 
entend  plus  dur  qu'a  rordiiuite  la  voix  cA 
cafscc  , Sc  les  urines  font  fort  crues.  ^ 

Le  Catarrhe  qui  vient  d'une  pituite  acre, 
faice  3c  brûlante , n'cA  pas  lans  danger;  car  il 
peut  caulér  la  poulmonîe,  l'clquinance  , ôc  d'au- 
tres maladies  trés-dangcreulés  : il  faudra  y re- 
médier en  donnant  des  iavemens  raffaichiflint  , 

ÔC  fouveiK  rciccrét  ; l’on  faigneta  crois  on  qua- 
tre fois  du  bras  , l'on  ne  boira  que  de  la  tUanne 
d'orge  , de  figues  , de  railins,  3c  de  rcglilTc.oa 
d'une  autre  faîte  avec  des  pruneaux,  de  pommes, 

& de  femcncc  de  Melon  , ou  de  concombre.  ^ 

On  fe  gardera  bien  de  prendre  aucune  pou- 
dre par  le  ik.;c  j ôc  s'il  y avoic  inflammatt'oii 
dans  la  gorge  , l'ou  ufera  d'un  gargarifiu*  fait  / 
avec  des  feuilles  de  plantin  , de  rôles  rouges  , 
ou  de  Provins , 3c  des  feuilles  d'agrimoinc,  que 
l'on  fera  baiiillir  enfemUe  dans  de  l'eau  , y 
ajoutant  apres  l'avoir  pallé  un  peu  de  miel  avec 
du  falpetrc . ou  de  criAal  minerai , ou  du  verjus, 
ou  du  vinaigre  , ou  un  peu  de  jus  de  Citron  , 
ou  dans  la  meme  dccüôlion  y faire  bouillir  des 
Tamarins. 

Les  perfonnes  un  peu  d'âge  pourront  fc  fer- 
vir  de  la  même  ordonnance,  lmi»n  qu'au  lieu  de 
fe  faire  tirer  du  fang.,  ils  fc  feront  apliquer  des 
vencoufes , ou  un  cm|)lâtic  de  poix  de  Bourgo- 
gne entre  les  épaules. 
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Ceux  qui  auroiu  U coimuodiic  , fe  fcronc 
faire  cette  Opiacé. 

Prenez  deux  onces  de  conferve  derofesde 
Piovîns,  deux  dragmes  de  bol  d’Armenic  , au- 
tant de  corail  prépare  , trois  dragmes  de  fang  de 
dragon  , & une  dragme  de  martic.  Pulvcrilcz  le  • 
tout  cnfcmblc,  & le  battez  dans  un  mortier  avec 
autant  de  gciccdc  grofcUlcs  , ou  de  lîrop  violât, 
ou  de  limon  qu'il  en  faudra  pour  faire  ladite 
opiarc. 

La  prife  fera  de  la  groHèur  d'une  mufeaJe  , 

■ le  foirA  le  matin. 

Les  hommes  tireront  pat  le  nez  la  furace  d'en- 
cens, & de  miftic  ; les  femmes  feulement  la 
fumcedemaflic  , ou  de  Q>atjolaine  > ou  de  lan- 
tal  citrin,  ou  de  thimi  Ce  puegetom  enfui'.c  avec 
deux  onces  de  manne  fondue  dans  du  bouillon  ; 
de  les  hommes  avec  deux  onces  de  firop  de  rofes 
pâles.  Les  unsô:  les  autres  réitéreront  fouvent 
U purgation , l'augmentant  petit  à petit , tantôt 
d'une  demi  once  de  cathoycon  dovtble  , ou  de 
deux  dragmes  de  diaptunis , ou' autant  de  dia- 
phenic,  & ne  mangeront  rien  de  falc  , ni  poivré, 
ni  ail,  ni  oignons,  ni  pourreaux,  ni  aucune  vian* 
de  indigcAc, 

Aux  Catarrhes  caufes  par  une  froide  pituke, 
l’on  prendra  d'une  liqueur  faite  avec  une  pinte 
de  vin  blanc , une  noix  muicade  , deux  dragmes 
de  candie  , demi  douzaine  de  doux  de  girofle  , 
tout  concafles , une  pincée  de  rojnarin  , de 
fauge  , ôc  un  quarteron  de  fucre.- 

Apres  que  l'on  aura  fait  infufer  le  tout  en- 
icmble  pendant  un  jour  , i'on  en  prendra  un 
grand  verre  foir  & matin  le  plus  chaud  que  l'on 
pourra  ^ finon  l'on  ufera  crune  opiate  en  fe 
couchant  compofée  de  deux  onces  de  conferve 
de  rofes  , d'une  dragme  de  maflic , de  deux 
dragmes  de  bol  , & autant  de  terre  figillcc,  avec 
trois  à quatre  caillcrées  de  rollblis  ^ la  prilc  fera 
d'dnc  demi  once. 

L'on  fe  trouvera  bien  aufTi  d'ufer  du  Thé  , du 
Cafié  , & de  tirer  par  le  nez  de  la  décoéVron  de 
marjolaine,  mêlée  avec  trois  cuillerées  de  lue  de 
poirée  & de  miel  ; ou  en  guife  de  tabac  de  la 
poudre  de  betoine  , de  l’ellebore  blanc  , du  pi- 
retre  , ou  de  la  mufeade , & l'on  entourera  la 
tête  d'un  fichct  rempli  de  fleurs  de  romarin  , de 
furcau  , de  fauge  & de  rofes  rouges  ,dc  poudre 
de  girofles , de  mufeade , d'écotcc  de  citron , Se 
d*iris  de  Florcoce. 

L'on  apliquera  entre  les  deux  épaules  un 
emplâtre  «le  poix  de  Bourgogne,  Se  l'on  s'iccoù- 
cumera  , fi  l'on  peut  , â fumer  du  tabac,  ou  de  1a 
fauge  J les  femmes  en  peuvent  faire  autant , â 
l'egard  de  la  fauge  feulement,  duquel  ufage  l'on 
en  a vù  de  très-bons  effets.  f 

Ils  uferom  pour  l'ordiuaire  de  viandes  qui 
dcffcchcm  , rejetteront  celles  qui  font  rapofcu- 
fes , veateufes , groffieres , gluantes  , Se  difli- 
cües  à digérer  ; & ne  rccommcnccroiw  poitit  de 
repas  qu’ils  ne  fement  leur  cAomac  vuide  j ils 
s'.iccoùtumeronc  à manger  plus  au  dîner  qu'au 
fouper,  d'autant  que  le  dormir  envoyé  quan- 
tité de  vapeurs  au  cerveau , Icfquclles  fe  con- 
vertiffent  en  eau  ^ ils  forttront  toujours  de  table 
avec  l'apctit , & quand  ils  rctranchecoicnc  un 
repas  fur  toute  la  Icmaine  iis  s'eu  portcroicnc 
mieux, car  de  trop  boire>de  trop  manger  remplit 
le  cerveau  ; ce  qui  fait  qu^  les  grands  mangeurs 
Se  les  ivrognes  lout  fore  fu jets  aux  Catarrhes, 

. ^ • 


C E l/ 

Iis  uferom  de  pain  de  frument  , 8e  de  chair 
rôtie  plutôt  que  d'autres  *,  Ils  UKlérom  le  potage, 
le  poillôii , le  laitue  , les  icgtimcs  & les  fruits 
cruds  i un  lent  dcffcndaufll  les  oignons,  les  ails. 
Se  les  pourreaux,  & toutes  chofes  froides  & hu- 
mides i iU  pourront  alTiilonner  leurs  viandes  de 
fauge  , d'hyfüpc  , de  romarin  , d e thim,  du^coq, 
du  icrpolct,dc  cerfeuil  & de  fenouil. 

Pour  leur  boUlôn , ils  tremperont  leur  vio, 
ou  boiront  de  l'hydromel  j les  vins  forts , les 
vins  nouveaux  & l’hypocras  lepr  nuircient  en- 
iicremenr,c*cA  pourquoi  ils  en  boiront  le  moins 
qu'ils  pourront  j iis  fuiront  le  dormir  cxcclTif  , 
fur  loitt  celui  du  midi , qui  rendroit  pefant , & 
le  ventre  parclTcux  ; ils  auront  foin  de  fe  tenir  la 
tcie  & les  pieds  chauds  , & de  fe  coucher  tantôt 
fur  un  côté  , tantôt  fur  l'autre  , Se  jamais  fut 
le  dos. 

Ils  ne  manqueront  pas  tons  les  matins  de  fe 
bien  peigner  , de  fe  frocer  la  tète  , de  cracher 
Se  muucncr^il  y a des  exercices  qui  leur  feroient 
ttés-nuiliblcs , tels  que  font  ceux  de  Vernis, 
d’auiam  qu'Üs  aHôibliroienr  le  cerveau,  & difli- 
peroient  la  chaleur  naturelle  , aufli  bien  que 
toutes  Us  paflîons  déréglées.  Après  le  repas  ils 
fe  promenerom  une  heure  ou  deux.  De  U 
i U.i^e. 

CELERI.  Babe  pe/a^/rr.  11  faut  le  femcZ 
au  commencement  d'AvrU  ; mais  ce  premier 
feme  étant  bien  fonvriic  fu  jet  à monter  à graine, 
on  a coutume  d'en  femer  pour  la  féconde  fois  à 
1a  fln  de  May  , ou  au  commencement  de  Juin  : 
ce  dernier  devient  meilleur  & plus  cendre.  Se 
cette  faladc  fe  mange  ocdinairemenicn  Aucoime 
Se  pendant  tout  l’Hyver. 

Pour  le  femer  comme  il  faut , à caufe  que  la 
graine  ell  tres-menuë  , on  doit  toujours  le  fe- 
mer fore  clair  J encore  quelque  ptecamion  qu'on 
puiflè  prendre  en  le  femanc  , il  le  trouve  quand 
le  Céleri  levé  , qu'il  cfl  toujours  trop  épais  j Sc 
cfl  en  cet  crac  dangereux  de  le  cioler  , 11  l'on 
n’a  foin  de  l'éclaircir  de  le  rogner  , pour  lui 
faire  prendre  des  forces  avant  de  Mc  replanter. 
Ceux  qui  Içavcnt  le  métier  dit  jardinage,  ob- 
lervcnt  avanr  de  mettre  lé  Cclcri  touc-a-fair  en 
place  , d'en  faire  des  pépinières  \ ce  qui  fe  pra- 
tique en  le  plantant  en  pleine  terre  , à trois 
doigts  l'iin  de  l'autre  , Se  en  le  mettant  avec  des 
trous  f/ics  avec  le  doigt  feulement  ; & ii-tôc 
* qu’il  s'eft  fortifie  en  cet  endroit , ils  le  replan- 
tent à demeurant. 

Il  y a deux  maniérés  de  replanter  le  Céleri; 
La  première  , en  tranchées  profondes  d'un  fer 
de  bcchc  , & large  de  quatre  pieds  , dans  Icfâ 
quelles  on  mec  quatre  rangées  de  Céleri  éloi- 
gnées d'un  pied  l'une  de  l'autre  , & le  plane 
qui  cA  dcfTuus  d'égale  dîAance.  Cette  façon  de 
planter  le  Cileil  cA  propre  pour  les  terres  lé- 
gères ; mais  jKiur  les  terres  humides  on  fait  au- 
trement ; on  le  met  fur  des  planches  non  creu- 
fccs  , auŒ  larges  que  les  tranchées  ci-defsus  , & 
dans  tes  mêmes  diflances  tant  a l'égard  du  plane 
que  des  rangées  fur  lequel  cA  le  Céleri  , Si  qui 
font  tirées  au  cordeau  ; éc  voilà  la  féconde  ma- 
nière. Il  reAe  à prefent  ainfi  plante  de  lui  aider 
â fa  pcrfcâion. 

Pour  flaire  que  le  Cclcri  foît  tel  qu'on  le  fou- 
haitc  , deux  choies  lui  font  ablolumcnc  necef- 
fairés  } fçavoir  , la  tendreur  S<  la  blancheur  ^ Sc 
pour  lui  faire  acr}uerit  la  première  de  ces  deux 

♦ qualiicz  , 
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qqaliicz.Ün'yiqu'inelt  point  Uifset  mjn- 

quct  d’clU  pcndint  tout  l’Eftc  ; Pexpcncnce  fcit 
tous  les  jours  voir  la  vérité  de  ce  que  je  is. 

Cet  expédient  n’eft  pas  bien  difltale  a prati- 
quer, qifo.i  ne  l’oublie  donc  point.  quant  à la 

tlancheur  .on  teuffit  i loi  faire  prendre  cette 
couleur  en  le  liant  de  deux  U^is , lots  qu  on 

juee  qu’il  cftalfcifort  pour  foiiffiir  cette  gene; 
«fa  fait  on  lui  butte  le  pioil  J' • P"*'  <*= 
celle  qu’on  a tirée  des  tranchées  , qa’on  a cteu- 
fées , se  qui  ell  fut  les  fentiers  . ou  bien  d un 
autre  endroit  ; d’auttes  le  couvrent  entièrement 
de  grand  fumier  f«  . l’une  & Vautre  manière  de 
le  «cher  cil  fort  bonne.  Le  Celeti  ainlt  butte 
parvient  aux  deux  degrex  de  petfeaion  qu  on 
attend  de  lui  en  trois  femaincs  on  un  mois  de 
tems;  mais  comme  il  ell  dangereux  de  piutrir 

quand  aptes  qu’il  cil  blanchi  on  le  lail  e trop 
?oiig.temsdaos  tetre.il  fautque  notre  ptndece  ne 
nous  en  fille  incitre  en  cet  état  qu’autant  qn  elle 
jugera  que  lions  en  aurons  bcfoin  pour  notre 
provilion  , i moins  qu’on  ne  foie  dans  un  état 
à en  faite  trafic.  Voila  tout  ce  qu  il  y a i obrer- 
ver  au  Celeti.  jufqu’i  ce  que  l’Hy  ver  foit  «rivé, 
qu’on  le  convte  pour  lots  de  grand  fumier  de 
Vépaillcut  de  plus  d’un  pied  . pour  le  gatemir 
des  gelées  qui  ne  manquctoiciit  pas  dc  le  gâter , 

s'il  en  cioii  âuemt.  . , 

L’cxperience  m’a  aptis  que  cette  naanierc  de 
lui  faite  palfer  l’Hyvet  téullifoit  ttés-bien  dans 
les  terres  féches  , St  fablonneufes  ; mais  qu  elle 
ne  valoit  tien  pour  les  fonds  humides  où  le  Cé- 
leri étant  fort  fujet  i pourrit . même  avant  qu  il 
blanchiire  . trompe  l’attente  de  celui  qui  s y 
donne  toutes  fes  peints  , h bien  qu’en  telle  ter- 
re je  juge  à proposée  Icsconvtir  feolcment  de 
fuinier  rqiiiuM  jours  avant  le  froid  . Se  aptes  ce 
temps  de  1=  lever  en  motte  St  le  porter  dans  une 
cave  ou  dans  une  Serre  pour  Vy  laiùet  acqiicrh 
fa  dctnictc  petfeaion  qui  ell  la  blancheur  ; il  le 
coiiferve  long.tcms  danscc  lieu  , twilrveu  qu  .1 
n’y  entre  aucun  jour.  La  graine  de  Celeti  fc 
recueille  de  defsus  les  vieux  picds.qu’onrc- 

plaiiie  aptes l’Hyver  , St  qui  eft  en  état  dette 
lette  dans  les  mois  de  Juirf S:  Juillet. 

flltr  ri  enir  friMtliuM.  quoique  la  grai- 
ne de  Celeti  ne  loir  pas  des  plus  opiniâtres  a 
germer  . il  ne  Uifse  pas  quelquefois  de  s’ccon- 
Ictunraois  avant  qu’elle  patoifsc.  loutddi- 
eentet  fa  getiniiution.il  faut  ainfi  rioceder.  Un 
• prend  de  la  giaiiic  de  l’anuée  . on  la  met  ttciii- 
pet  un  jour  ou  deux  dans  du  vinaigre  en  heu  un 
peu  chaud  i quand  on  Va  tirée  de  la  , on  la  lalisc 
fcchcr.  On  1a  fente  dans  de  bonne  terre  avec 
laquelle  on  a mélé  des  cendres , faites  de  tuyaux 
& de  gonfses  de  feves.  Il  faut  Vatioufet  avec 
de  Veau  un  peu  chaude.  St  couvrir  enlnlte  a 
terre  avec  des  bons  pailliafsoiis  , pour  que  la 

chaleur  ne  s’exhalé  pas  fi. tôt.  En  peu  de  jonrs 

on  voit  avec  admiration  la  tertc  s’onviit  pai; 
tout.  Continuez  d' Jtouler.St  vous  verrez  bien- 
tôt les  tiges  fc  moiiSjr  St  s’aloiigct  ; il  y a ou 
feavoit  flirc  pour  y b*  téùflir. 

CENDi^ES.  Tes  Ctndris  fc  uteiu  ocs 
bois , on  ebofes  combuftibles  emicterr.cm  ccii- 
fommées  par  le  fou.  On  s’en  fcit  comme  un 
amaodement  pour  fumer  les  Ptea  . Tettes  , 
Jardins  ; o'iv  les  met  au  pied  des  hguicts  : Il  elles 
i’om  pas  ctéleffivces  St  qia’cUes  ■'ayent  pas 
Icrvi , clics  font  un  cHcs  ptodigicux  j quoi 
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qu'elles  ayem  fervi  à la  leilive  qu'elles  aycnc 
ainli  pctiiu  l'amc,Ji  elles  font  roifes  à couvert  de 
li  ployé,  & qu'elles  foicnc  remuces  de  temps 
ert  temps^'clprît  de  vie  ,oul’clptii  univcrfcl  ve- 
nant à s'attacher  à cette  matière,  leur  donne  une 
nouvelle  vie , Sc  fcrvironc  encore  à la  U ffivc, 
comme  l'on  voit  que  U terre  dont  on  a tire  le 
falpctie  par  ic  moyen  d'une  Icffivc  , étant  de- 
meurée i l'air , quoique  motte  , Sc  matière  llc- 


rilc  & fcichc  . elle  ne  laürc  pas  pourtant  de  re- 
prendre un  nouveau  Ici  pat  l'cTprii  univcrfcl  qui 
s'y  eft  attache  aptes  la  IcÜivc  taite. 

CENTAURE'E  ptihc  Elle  eft  fembU- 
ble  à l'Otigaii , fa  tige  cft  quadtangulaKC  de  la 
hauteur  d'un  pan,  & quelquefois  plus  : fes  Heurs 
icllcmblent  à celles  d\l  Lytbius  t & [ont  rouges 
tirant  fut  le  purpurin  : fes  feuilles  loin  comme 
celles  de  la  rué  , longuctics  & petites  ; la  graine 
eft  fcrobUble  au  grain  de  froment  : la  racine  eft 
petite  , legerc , amcrc  au  goût  Sc  inutile,  hue 
croit  fut  les  coUincsgrallis  ? h mcillcut  vient 

en  Arcanie  , Elis , Mcllciuc  ; & en  France  dans 
la  Brctlc  & Dauphine  j & fleurit  en  Juillet  jul- 
ques  en  Scptcmuic.  Elle  eft  un  peu  alliingeamc: 
la  décoâion  prile  purge  la  colère  par  le  bas , Sc 
eft  bonne  aux  fièvres  tierces , à la  jaunillc  , aux 
opilations  du  fbye.  Je  laraw,  & à la  fciatique. 
Elle  tue  les  vers  Si  Us  fait  foitir  par  le  bas  • ^*1® 
ell  aulli  trcs-utilc  contre  U convulfion  Sc  fpaf- 
mes  & toutes  les  maladies  des  ncrls  : la  même 
avec  du  miel  éclaircit  U vùê  , Si  en  chafle  les 
btoüillards. 

C E F A A.  La  CepdA  eft  fen-iblablc  au  pour- 
pier, mais  clic  a Us  fcûUUs  plus  uoUf*  ^ 
racine  plus  menue.  Elle  croît  dans  des  lieux  qui 
ne  font  pas  cultivez  telle  fleurit  en  î'Uy  ^ 

Elle  a les  vertus  du  pourpier.  Ses  feuilles  bu^s 
dans  du  vin  font  bonnes  â ceux  qui  minent  gou- 

tcà  ROUte  ,dcà  ceux  qui  ont  la  veüic  gaUule  , 

fur  tout  quand  on  Us  fait  bûüilUt  avec  U racine 
d’Afperge  fautage.  . 

CERFEUIL,  lUtlft  prtA^en.  Le  CerfiHi!, 
outre  celui  que  je  vous  ai  dit  ci-devant  qn  il 
falloît  remet  fut  Us  couches  pour  çompoUr  les 
petites  faUdes , à la  fottic  de  l'Myvcr  , il  fera 
Ln  de  mois  eu  mois  d'en  referver  de  nouveau  , 
quoique  peu  , à caufe  qu'il  en  fera  plus  aélicac 

que  quand  il  eft  vieil  Urne.  Les  bandes  de  vos 

cVpalicts  Sc  comrcfpalicts  pourront  fcrvir  a cet 
eftec . d'auum  qu'il  ne  peut  nuire  i vos  arbres 
par  fa  peticctre,  Sc  pour  le  peu  de  fubftancc  qu  tl 
luifautàfbnaccroiircmcnt,Sc  encore  pour  le 
peu  de  temps  qu'il  fejoume  en  un  lieu. 

Vous  en  UilFcrcz  monter  ï gtainc  quelque 
bout  de  planche  , qui  fulEra  pour  vous  en  four- 
iiitzmplcmcm.  Sc  U laiftcz  bien  mcu.it  fut  c 
pied  . puis  vous  Vaitaehcicz  Sc  couperez  . 8(  U 

fcchcrcz  parfaitement  avant  que  de  la  Uncr. 

Il  V a une  autre  cfpccc  de  CofACil  aTJpjrif  • 
qui  fc  nomme  utnbi‘  «durnu  i lu  fouille  icllcm- 
blecouleiUciguc.se  foie  agceeble  au  goût, 
ayant  mu  paifum  fcmblable  a l’anis  vert , Sc  en- 
core plus  agteoble  en  le  niicbaut  peu.  Au  te- 
nouïcau  quand  de  fa  vieille  tige  .1  poufle  hn 
ict  . on  le  couviiva  de  fumict  menu  . pu»  de 
chaud  par  dclfus  pont  Vétouffee  . afin  d cite 
mangé  en  falade  : il  efl  de  Ixiaucoup  plus  agréa- 
ble que  le  Petfil  de  Maccdotnc  , ni  que  le  Cclcri 

d ltalic.  , 

On  fc  femeta  au  renouveau  en  ^clquc  en- 
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droit  à parc  , & on  ne  le  labourera  en  aucune 
façon  tant  qu'il  foie  levé  , mais  on  le  farclcr* 
f.'ulemcnc  à mclurc  que  l’herbe  jr  poulTèra  , 
d'autant  qu'il  cil  par  fois  une  année  lans  fortir 
de  terre. 

Pour  la  graine,  vous  la  recucillircL  en  fa  fai- 
fon  & la  eouvernrrcz  comme  les  autres. 

Le  CcrYcüîl  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui 
eft  noire  , fort  menue  & alJbz  longuette  , rayée 
dans  fa  longueur. 

Le  Cerfeuil  mufqué  fe  multiplie  pareillerocnc 
de  graine  qui  longuette  , noire  & aflez 
greffe. 

C E R.  I SI  E R.  Les  ctrtfias  ont  leur  génie 
particulier  , aufli-bicn  que  les  autres  arbres , .de 
qu'il  faut  neceffaitemem  étudier,  ii  l'on  veut 
rcüflîr  à les  greffer  , pour  leur  faire  prendre  la 
forme  à laquelle  nous  les  deftinons.  J’ai  dit  coin- 
vnc  ils  fe  feroent , & j'avertis  qu'ou  ils  font  ainil 
enterrez  , c'eft  dans  ce  meme  _licu  là  qu'on  doit 
les  greff.T  lors  qu'il  en  cil  teihs  , de  non  pas  les 
en  arraclier  pour  être  ttanfplantcz  dans  une  au» 
tre  prpiiiicre  \ ce  qui  ne  feroit  que  les  altérer 
dans  la  fuite  , les  retarder  de  beaucoup,  & les 
réduire  même  en  on  état  à ne  croître  qu'avec 
l-ingucur.  St  on  veut  avoir  des  Cecihers  nains 
pour  mettre  en  buiûbns  , il  faut  les  greffer  lue 
des  Cerificrs.  Ce  n cll  pas  que  ces  arbres  n’exi- 
gent de  grands  foins  lors  qu'ils  font  ainü  gretfes; 
car  ils  font  fujets  à jeeter  des  boutures  en  pieds, 
que  (î  on  ne  les  leur  ôcoit , il  feroit  dangereux 
que  toutes  CCS  petites  branches  n'attiranènc  à 
elles  la  meilleure  partie  de  la  fubilance  de  la 
terre , Se  par  ce  moyen  ne  fiffent  languir  le  maî- 
tre pied  , de  cmpccnaffenc  foo  fruit  de  grofllr 
dans  la  fuite  Se  de  pcohter. 

Ceux  qu'on  fait  venir  de  la  haute  tige  deman- 
dent beaucoup  moins  de  peine  & de  travail  ^ ils 
greffent  fur  le  Merifur  qui  cft  un  arbre  dans  le- 
quel la  feve  efl  extrêmement  forte  , & qui  par 
confequent  eff  d'une  nature  très  - propre  à 
élever  des  arbres  à plein  vent.  C'eff  ce  qui 
cil  caufe  que  fur  tels  fujets  les  Ccrilîers 
jettent  du  bois  & du  fruit  fort  gros  de  en  abon- 
dance. 

CERISE,  four  fêire  des  Computet  de  Cerifet. 
Il  faut  prendre  une  livre  de  Cerifes,  leur  couper 
la  queue  par  le  milieu  ou  par  la  moitié  \ étant 
ainil  préparées  vous  prendrez  une  pocle  à conh- 
lures , ou  un  poilon  , dans  lequel  vous  mettrez 
une  demi  livre  de  fücre  ou  environ  , que  vous 
ferez  bouillir  prefquc  en  (trop  , & jetterez  vos 
ceiifcs  dedans  , & les  ferez  bouillir  prom- 
ment  à grand  feu  une  douzaine  de  doüÜ- 
lons  , ou  environ  , puis  les  ôterez  de  def- 
fus  le  feu  , les  remuerez , de  avec  un  papier  ou 
une  cucillcre  , vous  en  cirerez  l'écume  ^ cela 
fait  , vous  les  laifferez  refroidir  de  les  fervi- 
tez. 

Peur  fjire  des  Cerifes  confites  prtmttment  & fous 
fjfon.  Picnez  quatre  livres  de  Cerifes  , de  pour 
les  bien  garder  vous  y mettrez  quatre  livres  de 
fucrc  concailé  , le  plus  menu  que  vous  pourrez, 
que  vous  mettrez  parmi  les  Ccrifes,vous  y jette- 
rez par  delfus  un  verre  d'eau  , de  peur  que  vôtre 
fucre  ne  s'attache  au  fond  de  la  pocle;  puis  vous 
les  poufferez  a bon  feu  égal  , & remuerez  vôtre 
pocle  une  fois  ou  deux  , arin  que  la  Ccrife  fe  re- 
coi'vre  de  fa  peau  , jufqu'à  ce  que  le  firop  foît 
fait.  ^Faites  que  vôtre  feu  ne  foii  point  négligé. 
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afin  que  vos  conhiurcs  ne  languiffent  pas , parce 
qu'elles  noiteiroiem  de  n’auroient  pas  un  bel 
ccil.  Prenez  gaidc  fur  tout  à la  cuîllon.  Voilà 
comme  (e  fait  la  Ccrife  confiic  ; & fi  vous  vou- 
lez vous  pouvez  les  faire  de  meme  au  fucre  cuic 
à la  plume , c'ell  la  même  chofe. 

pour  bUitchtr  des  Cerifes , Cte/tUles  , Frdmùoi/èrf» 
Jt4ijins  , Frji/is  , dr  éuites  fuisi  pttpfes  4 iUnebir» 
Il  faut  prendre  un  blanc  d'eeuf  ou  deux  battus 
avec  de  l'eau  de  fleurs  d'oranges,  puis  vous  Taufl 
ferez  vos  fruits  la  dedans  , vous  les  jetterez  dans 
un  plat  ou  terrine  avec  du  fucre  en  poudre  ; ic 
lors  qu'elles  feront  couvertes  de  fucre , vous  les 
mettrez  fur  un  papier , & fur  un  tamis  ou  cor. 
beille  j puis  vous  les  mettrez  au  Soleil , ou  bien 
devant  un  feu  clair  , qu'elles  fentent  reulemenc 
la  chaleur  de  loin, afin  qu'elles  fe  puificm  fcchcr. 
Si  vous  voulez  pour  les  fruits  rouges,  vous  pou- 
vez vous  fervir  de  jus  de  grofcillcs  ou  de  fram- 
boifes  avec  un  peu  d'eau  de  fleurs  d'uranges  , 
mais  il  n'y  faut  point  d’aufs  ; Se  vous  pouvez 
aulli  vous  paffer  d'eau  de  fleurs  d'oranges  fi  vous 
voulez.  Voilà  de  la  manière  que  l'on  glace 
les  fruits  ; Sc  vous  pouvez  aullî  blanchir 
de  meme  des  branches  de  fenouil  anifé  , 
pour  garnir  des  plats  en  Hyver,  & pour  man- 
ger aufli. 

Pour  fmt  des  Ca  fés  égrenées  patâtires  & fort 
égreahleu  11  faut  prendre  une  livre , ou  cinq 
quarterons  de  fucre,  au  plus,  que  vous  ferez 
fondre  dans  une  chopine  d'eau  } puis  vous  pren- 
drez quatre  livres  de  Cerifes,  vous  en  ôterez  la 
queue  & le  noyau  ; puis  vous  mettrez  vôtre  fo- 
cre  fur  le  feu  ; Se  lors  qu'il  bouillira  vous  jecce- 
rez  vos  quatre  livres  de  Cerifes  égrenées , com- 
me nous  avons  die , vous  les  mettrez  dans  le  fu- 
cre  fur  le  feu  , & vous  les  ferez  bouillir  promee- 
ment  trente  ou  quarante  bouillons,  c'efl-à-dire, 
jufqu'à  ce  que  vôtre  firop  foit  un  peu  épaidi  , 

& remuerez  la  pocle  de  tems  en  teins  ; puis  loff 
qu'elles  feront  faites  , vous  les  tirerez  de  deffus 
le  feu  , de  les  laifferez  refroidir  ; puis  vous  les 
mettrez  fur  un  tamis  pour  les  laiffer  égouter  ; 
vous  en  mettrez  trois  ou  quatre  cnfcmbfc  , l'une 
dans  l'autre,  elles  for’nn-ront  une  grofle  Cciifc; 
puis  vous  les  drcllêrcz  fur  des  ardoilcs  ou  fur 
des  petites  planches  , après  vous  fecoiierez  du 
fucre  deffûs  au  travers  d'une  toile  de  foie , & les 
mettrez  dans  une  étuve  ou  dans  un  four  lors  >^ue 
vous  en  aurez  tiré  le  pain  j & lors  qu’elles  fe- 
ront féches  de  ce  côté  là  , vous  les  retournerez, 

& y mettrez  du  fucre  en  poudre  comme  de  l'au- 
tre côté.  Vous  pouvez  faire  de  meme  avec  des 
prunes  de  damas  ; c'eil  une  petite  confiture  qui 
eff  portative  &:  fore  agréable,  qui  cil  ce  que  j>eu 
de  gens  fçavcnc  Elire, 

CERVELAT  DE  MILAN.  Pre icz 
fix  livres  de  chair  de  porc  maigre,  une  livre 
de  bon  lard  , quatre  onces  de  fel , une  once  de 
poivre  ; le  tout  bien  hache , foie  mêle  enfemi>lc, 
ajoutant  le  vin  blanc  , & le  fang  ci-deffus  a/ec 
demi  once  de  candie,  girofles  pilez  & mêlez  :n- 
fembic , & des  morceaux  ou  maniérés  de  gros 
lardons  que  l'on  fait  de  la  tête  de  porc,qa'tl 
faut  bien  faupoudrer  de  ces  épices  , & iariet 
dans  lefdirs  Ccrvelats  en  les  faifant , & poucrer 
comme  deffus  ; ceux-ci  doivent  être  cuits  p >ur 
les  manger, 

DES  CHAMPIGNONS.  LeicA  11»- 
ftgtns , & toute  autre  cfpccc  femblable , • |ue 
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les  Italiens  apelicnt  d'un  nom  commun  à tous, 
I«n^i , nous  les  dillinguerons  en  nôtre  langue , 
en  les  nommant  CbÂtnptgncni  de  boit  , qui  font 
ceux  qui  viennent  a ta  rive  des  Forêts  qui  font 
tré‘-larges  ; chtmpigHont  de  pttz, , ou  piiùrtt  : 
qui  font  ceux  qui  croiilèm  où  le  bétail  pair  or. 
dinairemenr,  & ne  poulTem  guère  qu'apres  les 
premiers  broiiiliards  d'Autüinne  ; ce  lônt  ceux 
quC'l'eftime  les  meilleurs,  taoc  a caufcdela 
bonté  de  leur  blanc  par  dclVus  , que  de  leur  cou- 
leur vermeille  par  dcllbus  : outre  ce,  ils  font 
encore  de  fort  boiuie  odeur  ^ ce  que  tt'unr  pas 
les  autres  : les  LU^mj,ignent  de  ,mrdin  , qui  poul- 
fent  ordinairement  lut  1rs  couches  ; & les  Mnuf^ 
faoni  qui  ne  viennent  qu’au  commencement  du 
mois  de  May  , dans  les  bois  cachez  fous  la  mouf. 
Te  , a'où  ils  empruntent  leur  nom  de  Honffetont. 
De  toutes  ces  cipcccs  , il  n'y  a que  celle  fut 
couche  que  vous  puiibcz  faire  venir  dans  vôtre 
jardin  ; Hc  pour  ce  faire  , ondrcHéra  une  couche 
avec  du  fuiiiicr  de  mulet , ou  d'âne  , en  met- 
tant dciTùs  quatre  doigts  de  menu  fumier  , dit 
lutai  \ iSc  'apres  que  la  grande  chaleur  de  la  cou- 
che Icta  palice  , l’on  jettera  delsus  toutes  les 
épluchures  , Hc  l'eau  où  l'on  aura  lavé  ceux  que 
l’on  aprèiera  à la  cuihne  , mèmement  tous  les 
vieils  mangez  de  vers  ou  llmats.  Cette  couche 
vous  en  produira  de  très-bons  & en  fort  peu  de 
temps  i cette  même  couche  vous  pourra  fcivic 
deux  ou  trois  ans  , 6c.  fera  bonne  à en  faired'au- 
Crrs.  Pour  les  cultiver  & les  faire  croître  voyez 
le  mot  de  Combe. 

Pour  pfép4ret  let  Chunip'g<%ons.  On  les  épluche 
d'aburd  , puis  on  les  jcitcdans  l'eau  claire  , ou 
on  les  lailsc  tremper  j après  cria  on  les  fait 
bouillir  dans  un  peu  d'eaa  pour  leur  faire  ren- 
dre la  leur  , puis  on  les  Uifse  égouier  ; cela  fait  , 
on  les  met  dans  une  cafscrolc  avec  du  beurre 
frais,du  Tel . du  poivre,  & un  peu  de  pcrlîl  j 6c 
lors  qu'ils  iont  cuits  on  les  lire  pour  les  manger, 
apres  y avoir  mis  un  hlec  de  verjus  , ou  pour  le 
mieux, un  jus  de  citron , joint  à un  jus  de  gîgot 
de  mouton. 

Champignous  fntt.  Prenez  des  Champignons , 
faites-les  amortir  à U poêle  dans  du  bouillon  , 
poudrez  les  de  farine,  de  fcl  & de  poivre  menu, 
raires-les  frire  dans  du  beurre  ou  du  fain-doux  , 
puis  iérvez-les  avec  un  peu  de  pcrül  & aujus 
d'orange. 

Les  Champignons  fc  mangent  encore  en 
d'autres  ragoûts  ^ on  en  met  à la  crème  , Sc  on 
en  farcit  pour  garnir  des  potages  foit  maigres  , 
foie  gras. 

CHANDELLES  DURABLES. 
Cbdudeiltt  duftibUi  de /«</.  Prenez  du  luif  de  boeuf 
ou  de  mouton  , ou  de  chèvre  , & l'ayancfondu, 
fut  vingt  livres  dudit  fuifmeitcz.y  une  livre  d’a- 
lun de  roche  en  poudre  , la  roetcanc  petit  à petit 
dans  ledit  fuif  fondu , mêlant  le  tout  fort  bien 
avec  un  bâton  , & apres  voas  ferez  vos  chandel- 
les , elles  feroiu  bUuchcs  & ne  dégoûteront 
point , mais  feront  à prohe , 6c  dureront  deux 
fois  plus  que  les  autres, 

Chtutdeilti  de  iire  doro^^tes.  pcenra  un  peu  de 
bonne  cire  ^ & la  faites  fondre  i puis  paf- 
fez-y  une  fois  vôtre  mcche  de  cotton  étant  bien 
chaude;  puis  ayez  une  baüine  pleine  d'eau  fur 
un  petit  feu.&dans  cette  eau  chaude  trempez  de 
U cire  6c  la  ferez  ramoUIr  U dcdans,ôc  étant  mol- 
le U laverez  fort,&  poitrirez  bien  ; apres  de  cet« 
lome  l,  Vatiie  IX. 
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te  cire  vous  entoarerez  vos  mèches , & les  rou- 
lerez fur  une  table  de  noyer  avec  un  ais  de  mê- 
me bois,ayât  mouillé  la  table  avec  un  peu  d'eau. 

AHires  Cbundellts  tjù  durent  quont  jours  & qy^tit 
nuitt.  Pcenez  une  partie  de  bon  fuif,  rcndez-la 
liquide  6c  jettez-y  defsus  de  lacîre  pour  1a  pu- 
riher , apres  cirez-la  du  feu  , faifam  croîs  fais 
la  même  chofe  ; cnEn  le  fuif  étant  aînli  bien  pu- 
rihé  verfcz-le  dans  un  vaté  de  verre  au  poids  de 
deux  onces,  le  faiiant  fondre  , Se  y ajoucanc 
une  once  de  cîrc  blanche , nne  once  de  rérébeii- 
tinc  , après  y inctrrcz  aulE  de  bois  vieux, 
pourri , fcché  & criblé  , reduifant  le  tout  en 
confiftance  molle  , roulant  tout  cela  fur  une  ta- 
ble avec  les  mains  ; & lots  qu'il  commencera  à 
s'endurcir , mettez-y  dedans  une  petite  mèche 
de  jonc  donc  vous  formerez  une  chandelle  de  la 
longueur  6i  de  l.t  grofseur  qu'il  vous  plaira. 

CHANGE.  Rtg’tmem  de  U pld^e  do  Cbon- 
gei  de  Uyilltde  Uon  1 Que  ci-aprés  l’ouverture 
de  chaque  payement  fe  fera  le  premier  jour  non 
férié  du  Mois  de  chacun  des  quatre  payemens 
de  l'année,  fur  les  deux  heures  de  relcvce  , par 
une  Afsemblée  des  principaux  Négocians  de  la- 
dite Place  , tant  François  qu'Etrangers,  en  pre- 
fencc  de  Moniïcut  le  Prcvoc  des  Marchands , ou 
en  Ion  abfcncc  du  plus  ancien  Echeviii , qui  le-, 
ronc  priés  de  s'y  trouver  ; en  laquelle  Af- 
fcmblce  commenceront  les  Acceptations  des  Let- 
tres de  Change  payables  en  iceluî , 6c  conti- 
nueront inccllamment  a incfure  que  lefdices  Let- 
tres feront  prefcncces  , julques  au  fixicroe  joue 
dudit  mois  inclulîvemcnc , apres  lequel  , & ice- 
lui  pallé  , les  Porteurs  dcfdiccs  Lettres  pourroiiC 
faire  proccllcr, faute  d' Acceptation,  pendant  tout 
le  courant  du  Mois , & enfuite  les  renvoyer 
pour  en  tirer  le  rembourfemem  avec  les  frais  du 
retour. 

I ].  Que  pour  faire  le  compte,  6c  établir  le 

E)rix  des  Changes  de  ladite  Place  de  Lyon  avec 
es  Etrangers , il  fera  fait  pareille  AlFcmblée  le 
iroificmc  jour  de  chacun  dcfdits  Mois  non  férié, 
aulH  en  prcfence  de  Montîcur  le  Prévôt  des 
Marchanis  , ou  du  plus  ancien  Echevin. 

II  I.  Que  les  Acceptations  dcldices  Lettres 
de  Changc'ic  feront  par  écrit,dactées , & fignécs 
par  ceux  fur  qui  clics  auront  été  tirées,  ou  par 
per/uimes  dué  nent  funjées  de  Procuration  , 
dont  la  minutte  demeurera  chez  le  Notaire;  6c 
toutes  celles  qui  feront  faites  par  Faûetirs,Com* 
mis,  6c  autres  uon  fjudez  de  Procuration  , fe- 
ront nuUes  Sc  de  nul  cô’et , contre  celui-fur  qui 
elles  auront  été  tirées , fauf  le  recours  contre 
l’Acceptant. 

1 V.  Que  l'encrée  & ouvenore  du  Bilan  , 6c 
Virement  des  Parties  , commencera  le  lîxiéme 
de  chaque  Mois  defdics  quatre  Payemens  , non 
fciié,  & continuera  jofqacs  au  dernier  jour  def- 
dirs  Mois,  incluhvemeut , après  Iciqoels  iceluî 
palTé  , il  ne  fe  fera  aucun  Viceinent  ni  Ecritutes, 
a peine  de  nullité. 

V.  Que  l'on  entrera  pendant  leQlts  quatre 
payemens  en  la  Loge  du  Change  , le  matin  à 
dix  heures  pour  en  fortir  précifémenc  à onze 
heures  0c  demi , pafle  laquelle  heure  , ne  fe  fe- 
ront aucunes  Ecritures,  ni  Virement  des  Parnés; 
6c  pour  avenir  de  ladite  heure , on  Tonnera  une 
cloche. 

V I.  Que  ceux  qui  en  leurs  Aebapes  de  Mar- 
chaiklifes  autont  la  facidcé  de  faire  efeompte , fi 
C ij 
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bon  leur  femble , ieroni  tenus  de  l'ofFrîr  d^s  le 
fixicmc  jour  du  Mois  de  chacun  dcfdits  Paye- 
mers  , apres  lequel  Se  icclui  pafle  , Üs  ne  fetoot 
plus  receus. 

VIL  Que  toutes  Parties  Virées  feront  écri- 
tes fur  le  Bilan  par  les  Proprietaires  ou  par  leurs 
Faâiurs , ou  /^ens  ,qui  en  feront  les  Porteurs* 
fans  qu'iU  puiHent  être  defavoiiez  par  Icfdits 
Proprleiaices  ;&  feront  Icfdites  Ecritures  aufii 
bonnes  & valables  que  fi  elles  avoient  été  par 
eux- memes  écrites  Se  Virées, 

V i 1 1.  Que  cous  Vircmens  de  Parties  fe- 
ront flics  en  prefence  de  tous  ceux  qu*on  y faic 
entrer*  oü  des  Porteurs  de  leurs  Bilans , à peine 
d'en  répondre  par  ceux  qui  auront  fait  écrire 
pour  les  abfens  i Se  ce  fur  les  Bilans , Se  non  en 
feuilles  volantes  : Se  à l'égard  des  autres  perfon* 
ncs  de  la  Ville  * qui  ne  portent  point  de  Bilan  » 
ils  donneront  leurs  ordres  à leurs  Debiteurs  par 
billets  qui  leur  fcrvironi  de  déchaxj^  du  paye- 
ment qu'ils  feront  des  Parties , au  deCu  de  leurs 
Créanciers  j S:  pour  ceux  de  dehors  pour  lef- 
qucls  les  Courretiers  dirpofent  les  Parties  » ils 
donneront  anfdits  Courretiers  pouvoir  fuffifaoc  » 
qui  fera  remis  chez  un  Notaire  , pour  la  fureté 
de  ceux  qui  payeront , & pour  y avoir  recours 
en  casdebefoin. 

1 X.  Que  les  Lettres  de  Change  acceptées  * 
payables  en  payement*  qui  n'aùronC  été  payées 
du  tout  * ou  en  partie  * pendant  icelui  *&  juf- 
quss  au  dernier  jour  du  Mois  inclufivemcnt  * 
feront  proteflées  dans  les  trois  jours  fuivans  * 
non  feriez*  fans  préjudice  de  l'acceptation  ^ Se 
Icidites  Lettres , enfcmble  les  Protclls  envoyez 
dans  un  temps  fuBiftnc , pour  pouvoir  être  figni- 
hez  * à tous  ceux  * Se  par  qui  il  apartiendra  j 
fçavoîr  pour  toutes  les  Lcicces  qui  auront  été 
tirées  au  dedans  du  R^oyaume  , dans  deux  Mois  : 
pour  celles  qui  auront  été  tirées  d'Italie  SuilTe  * 
Allemagne  * Hollande  * Flandres  * Se  Angleter- 
re , dans  trois  Mois  : & pour  celles  d'Efpagne  * 
Portugal  * Pologne  * Suède  * & DauncnaaiK  * 
dans  ux  Mois , du  jour  & datte  des  Ptotefls  * le 
tout  à peint  d'en  répondre  parle  Porteur  dcldî- 
rcs  Lettres. 

X.  Que  toute  Lettre  de  Change  payable  ef- 
dirs  payemens  * fera  cenféc  payée  } fçavoir  , à 
l'cgatd  des  Domiciliez  Porteurs  de  Bilan  fur  la 
Place  du  Change  de  ladite  Ville*  dans  un  an  j 
& pour  les  autres  * dans  trois  ans  prés  l'échéan- 
ce d'icelle,  & n'en  pourra  le  payement  être  ré- 
pété contre  l' Acceptant  * H l'on  ne  juftife  de 
diligences  valables  contre  lui  faites  dans  ledic 
temps. 

X I.  Que  n les  Etrangers  remettent  en  Com- 
ptant * ou  en  Lettre  de  Change  * après  le  der- 
nier jour  du  Mois  * on  ne  fera  obligé  de  les  re- 
cevoir en  l'acquittement  de  leurs  Traites  faites 
durant  ledic  payement. 

X I I.  Que  lors  qu'il  arrivera  une  Faillite  dans 
ladite  Ville*  les  Créanciers  du  Failli  qui  fe 
trouveront  être  de  certaines  Provinces  du 
Royaume  * ou  des  Païi  étrangers*  dans  lefqoels 
fous  prétexte  de  faille  Sc  de  tranfporc  * & en  ver- 
tu de  leurs  prétendus  Privilèges  ou  Coutumes , 
ils  s'actribucnc  une  préférence  fur  les  rtfecs  de 
leurs  Debiteurs  faillis  * préjudiciable  aux  autres 
Créanciers  abfens  Se  éloignez*  ils  y fetom  traitez 
de  1a  même  maniéré  * fie  n'cntreroiu  en  Repar- 
tement  des  effets  dodlt  Failli  * qu'aprés  que  les 
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autres  auront  été  enticrcmcnc  fatisfaits.*  fans  que 
ccue  pratique  puitTè  avoir  Ucu  pour  les  autres 
Regnicoles*  ou  Eitangcts  * Icfqucls  étant  recon- 
nus pour  légitimes  Crc-ucicrs  * feront  admis  au- 
dit Reparicment  de  bonne  foi  Sc  avec  équité  , 
fuivanc  l'ufage  ordinaire  de  ladite  Ville*  fit  de 
ia  jurifdiélion  de  la  Confervaiion  des  Privilèges 
de  fci  Foires. 

X I 1 1.  Que  toutes  cefEons  fie  tranfposts  fur 
les  effets  des  Faillis  feront  nuis  * s'ils  ne  font 
faits  dix  jours  , au  moins  avant  fa  faillite  publi- 
quement connue.  Ne  feront  neanmoins  com- 
pris en  cet  aride  les  Vircmens  des  Parties  faits 
en  Bilar.  * Iriqm  is  feront  bons  fic  valables  * tant 
quv*-  le  Faki'.i  ^ oa  lun  Faveur  * pocteca  fon 
Bilan. 

XIV.  Que  les  Teinturiers  ou  autres  Manu- 
fiûuriers  n'aurnntpcivilcges  pour  les  debtes* 
fur  les  effets  fit  bit  ni  des  Faillis  * que  des  deux 
deriiieres  années  ^ fie  pour  le  furplus*  entreronc 
dans  la  didribution  q«ù  en  fera  Elite  au  fol  la 
Uvre  avec  les  autres  Créanciers. 

X V.  S'il  arrive  qu'un  Mcndataire  de  diverfet 
Lettres  de  Change  acceptées  , aulfi  Créancier 
de  I*  Acceptant  * ne  reçoive  qu'une  partie  de  la 
fomme  totale  * & fallc  dans  le  temps  du  le  Pro- 
rcfls  du  furplus*  la  Compenfation  légitime  de  (a 
debte  étant  faite*  il  fera  obligé  de  repartir  le 
redant  à tous  ceux  qui  lui  auront  fait  Icfdîtes 
remifes  * au  fol  la  livre  * Sc  à proportion  de 
la  fomme  dont  un  chacun  des  rcmettans  fera 
Créancier. 

XVI.  Tous  ceux  qui  feront  Porteurs  de 
Procuration  générale  , peur  recevoir  le  paye- 
ment des  Promeffes  fie  Lettres  de  Change  * re- 
mettront les  Originaux  de  leur  Procuration  és 
mains  d'un  Notaire  * fie  feront  lefdiis  Porteurs 
de  procuration  obligez  d'en  fournir  des  expé- 
ditions , à leurs  frais  * à ceux  qui  payeront  Ica 
iwsdites'  Lettres. 

X V 1 1.  Toute  Procuration  pour  recevoir 
payement  de  Lettres  de  Change*  Promeffes* 
Obligations  * Sc  autres  debtes  * n'aura  plus  de 
E)rce  pallc  une  année  * fi  ce  n'eff  que  le  temps 
qu’elle  devra  durer  foie  précifement  exprimé  ; 
auquel  cas  clic  fcrvîra  pour  tout  le  temps  qui 
fera  énoncé  en  icelle  > s'il  n'aparoh  d'une  ré- 
vocation. 

XVIM.  Que  les  Faillis  & Banqueroutiers  ne 
pourront  entrer  en  la  Loge  du  Change*ni  écrire 
fie  Virer  parties*  ficen'cdaprés  qu'ils  auront 
entieresnent  payé  leurs  Créanciers , fie  qu'ils  en 
auront  fait  aparoir.  Et  pour  donner  moyen  auf- 
dits  Faillis  de  payer  leurs  Créanciers  des  ^ets 
qu'ils  auront  à recevoir  , ils  le  pourront  faire 
par Tranfports , Procurations*  ou  Ordres  * à 
telles  petfonnes  qu'ils  aviferonc  * lefqucls  paye- 
ront à leur  Acquit  ce  qu’ils  ordonneront  * & 
feront  nommez  pour  eux  aux  parties  qui  feront 
paffées  en  écritures. 

X l X.  Les  Coucretiess  ou  Agens  de  Banque 
fie Marchandifes  de  ladite  Ville,  feront  nom- 
mez par  Icfdits  Prévôt  des  Marchands  fie  Eche- 
viils*  entre  les  mains  defquels  ils  prêteront  le 
ferment  * en  U manière  accoOiumée , en  jufti- 
fianc  par  des  atteftations  des  principaux  Négo- 
clans  * en  bonne  & dûé  forme  * de  leurs  vie  fie 
mœurs  * fie  capacitez  * an  faic  fie  exercice  de  U* 
dite  Charge  \ fie  feront  Icfdits  Courreciers  rc- 
duiu  à un  ccruin  nombre  * fie  tel  qu'U  fera  jugé 
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convenable  par  lefdits  Siears  Prévôt  des  Mar- 
chands de  Echcvins , fur  l'avis  dcrdics  Négo- 
Clans. 

XX.  Que  tous  Banquten,  Porteurs  de  Bilan, 
& Marchands  en  gros  , ndgocians  fous  les  Prû 
vileges  des  Foires  de  Lyon  , feront  obliaet  de 
tenir  Livres  de  Raifons  en  bonne  6c  duc  forme  : 
& tous  Marchands,  Boutiquiers  6c  vendans  en 
dduil,des  Livres  journaux  ( autrement  en  cas  de 
dtfroute , feront  déclarez  Banqueroutiers  frau- 
duleux , & comme  tels  condamnez  aux  peines 
qu'ils  devront  encourir  en  ladite  qualité. 

XXL  Qae  irds-expcen'es  inhibitions  & deftn- 
fes  feront  faites  i toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  & condition  qu'elles  foienc , de  contre- 
venir à ce  quedeiTus  , dirrâement  ou  îndirrâe- 
ment , a peine  de  trois  mide  livres  d'a.nanJe 
CO  ncre  chaque  contrevenant  : appliqiiablc  j f^a 
vo^r,  le  quart  à l'Hotei-Dieu,  duPoneduRd- 
ne,  lequatt  à l'Aumône  Generale  , le  quart  au 
Dénonciateur,  6c  le  quart  a la  réparation  de  1a 
Loge  de$Changes:puur  le  payement  de  laquelle 
ils  leront  contraints  pat  corps  , faille  , 6i  vente 
de  leurs  biens  ^ Sc  pour  plus  exaâc  obrervattou 
des  prefentes  , fera  permis  à l'un  defdits  Con- 
(revenans , de  dénoncer  les  autres  Contreveiuns 
avec  lui  i auquel  cas  il  fera  déchargé  , pour  la 
première  fois , de  payer  ladite  peine,  & aura  fon 
droit  de  dénonciation.  Et  afin  que  perfonne  n'en 
uiflê  ignorer , feront  les  prefentes  lues  ôepu- 
liées  à fon  de  trompe  & cri  public,  6c  affichées 
au  devant  de  l'Hôtel  de  Ville  , en  la  Place  des 
Changes  6c  autres  lieux  accoutumez  -y  6c  paH'é 
outre  pour  le  tout , noaobfiant  oppoficions , ou 
appellations  quelcooques  , 6c  fans  préjudice 
d'icelles. 

CHANGE.  Les  temps  fss  ft  donnent  psr  les 
letttts  de  ClMi^e  k ceux  fut  ^ni  iUes  [tient  tuées 
fent  qtSÂtie, 

Le  premier  eft,  quand  une  Lettre  efi  tirée  à 
tant  de  jours  de  vue  ^ c'dl-à-dire,  à quatre,  huit, 
dix  y ou  quinze  jours,  le  temps  ne  court  que  du 
lendemain  du  jour  de  la  prefentaiion  de  U Let- 
tre , 6c  qu'elle  a été  acceptée  : de  forte  qu'une 
Lettre  de  Change  tirée  à dix  jours  de  vue  qui 
feroit  acceptée  le  dernier  Avril,  n'efi  exigible 
que  le  onzième  May.  Laraifon  en  e(l,  que  le 
jour  de  l'acceptation  'qui  çd  le  dernier  Avril , 
n'eft  point  compté  , 6c  l'on  ne  commence  à 
compter  que  du  premier  jour  de  May.  Le  dixié- 
me May  qu'en  la  Lettre  n'efi  point  encore 
compté  : la  raifon  de  cela  efi  , que  le  dixiéme 
ne  définie  qu'à  minuit , 6c  pat  confequent  l'on 
ne  peut  intenter  aucune  aétion  contre  l'Accep- 
teur que  le  onzième  jour  de  May,  qui  commen- 
ce à compter  par  le  premier  May , 6c  continuer 
jufqu'au  dixiéme  à minuit  inclufivemenr , il  ne 
fe  trouvera  que  dix  jours  francs,  qui  eft  le  temps 
que  l'Acceptenr  a pour  payer  la  Lettre. 

Le  deuxième  temps  que  l'on  apelle  k jtnr  nom» 
md,  c'cR  quûid  le  Tireur  , par  exempte,  dit, 
A»  premier  jenr  de  Mny  , si  fens  pUiu  peytr 
p4T  eate  Lettre  de  Cbnnge , & le  refie  \ laquelle 
n'cft  exigible  auûî  que  le  deuxième  , parce  que 
comme  il  a été  dit  ct-delTas,  le  jour  deVéchean- 
cc  n'eft  point  compté  j c'eft-à-dire , que  le  Por- 
teur de  la  Lettre  ne  peut  intenter  aucune  aélion 
contre  TAcceprear,  pour  les  raifons  eUdevant 
dites. 

L'on  n'cB  point  obligé , fi  l'on  ne  veac , de 
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hirc  acetpter  les  Lemes  p.yabl«  ijtiir  wma/, 
attendu  que  le  temps  court  toujours,  jufqu'au 
jour  de  l'écheance  : à U diiPercnce  de  celles  qui 
font  payables  à tant  de  jours  de  vue  , dont  le 
temps  ne  court  point  que  quand  cites  font  ac- 
ceptées : neanmoins , il  eft  très  avantageux  de 
foire  accepter  les  Lettres  payables  i jour  nemm/, 
parce  qu'au  moyen  de  l'acceptation,  l'on  a deux 
debiteurs  pour  un  ; fçavoir,  l'Accepteur  , & le 
Tireur,  foute  de  payement  de  U Lcrtre. 

Le  troiliéme  temps , eft  celui  que  l'on  apelle 
ary^nrr  , c'eft-à-dire,  un  mois  i denUe  xijtue  , 
dieux  mois.  Les  Lettres  que  l'on  tire  à uftace  , 

& deahle  ufinte , font  fur  l'Angleterre  Hol- 
lande , l'Allemagne  , l'Efpagne  ôc  le  Portugal } 
mais  il  faut  obfcrvcr  que  ['«/.iirrr  de  cesdeux 
derniers  Royaumes  eft  deux  mois,  6c  deux 
ufances  de  quatre  mois  Les  Négocians  de  cet 
Royaumes  6c  Etats  quand  ils  fbutnilicnt  leurs 
Lettres  pour  France,ils  tirent  de  même  manière. 

L'on  n'eft  pas  obligé  de  foire  accepter  les 
Lettres  cirées  à nfnnte  ou  denble  nfeme  , parce 
ue  le  temps  commence  à courir  du  jour  & date 
e la  Lettre,  6i  finir  au  jour  & datte  qui  accom- 
plir le  mois  ) c'eft  ce  que  l'on  apelle  ufdme  , qui 
eft  une  cuûrumc  établie  parmi  les  Négocians  de 
ces  Narrons } mais  il  eft  avantageux  aullî  de  les 
foire  accepter  pour  la  raifnnci-devanc  alléguée. 

Il  y aunequeftion  à fçavoir  , qu*  eft  fi  le 
Poiceur  d'une  Lettre  de  Change  peut  obliger 
celui  fur  qui  elle  eft  tirée  de  l'accepter  , encore 
qu'elle  foit  à j»gr  ntaiMé,à  stfnmtyOa  à dtnblt  nfnn^ 
rr  , il  eft  certain  qu'il  ne  peur  pas  rrfofer  de  l'àc* 
ceprer,  ünon  on  la  peut  faire  pritefter  ) cela 
s'apelle  fjpttji  i dute  é duepter  , ôtà  l'écheance  le  ' 
Proceft  fcfoit  faute  de  payement. 

La  quatrième  forte  de  temps , eft  quand  les 
Négocians,  & Banquiers  tirent  leurs  Lettres 

fiayablesà  Lyon  , dans  les  Foire»  que  l'on  apel- 
e Pnytmens , qui  fe  tiennent  quatre  fois  l'année^ 
de  trois  en  trois  mois  ; fçavoir  , aux  Rois  , à 
Pâques,  Aouft  , fie  1a  Toulfaints.  Lors  que  la 
bonne  foi  regnoit  parmi  les  Négocians , les  Let- 
tres payables  en  payement  à Lyon  nes'accep- 
coicnc  jamais  par  écrit  ) celui  for  qui  elles  étoienc 
tirées  , difoit  feulement  verbalement , Vu  } font 
accepter  pour  répondre  au  temps , fie  le  Porteur 
en  faifoic  mention  fur  fon  Bilan.  Les  LyonnoiS 
ont  été  long- temps  dans  cet  ufage  , fans  qu'il 
en  arrivât  aucun  accident , ni  aucun  déni,  lors 
que  l'on  viroit  Partie  , quand  il  y avoir  ren- 
contre , lînon  elle  ctoit  ponauellemcnt  payée  à 
la  fin  du  payement } mais  la  bonne  foi  s'étant 
relâchée  par  la  corruption  des  fiéclcs  , quelques 
Banquiers  ont  dénié  que  les  Lettres  leur  cuiTent 
été  prefenrées , les  Négécians  pour  plus  grande 
ptccauiton  les  font  ptclentement  viler  fit  accep- 
ter par  écrit , fie  mettre  ce  mot , éUtept/, 

Il  y a encore  des  Lettres  de  Change  qui  fe 
tirent  pour  payer  k tue  ; c’eft-à-dire  , que  dés  le 
momcjic  qu'elles  font  prefentées  a celui  fur  qui 
elles  font  tirées  , il  doit  payer  , fmon  elles  doi- 
vent être  proteftées  foute  de  payement,  fie  l'on 
peut  à l'hiftanc  même  prendre  de.  l'atgem  à rt^ 
change  , parce  que  ces  fortes  de  Lettres  font 
pour  des  affaires  prcflàntes  qui  ne  fe  peuvent  re- 
meccte  fans  foire  un  tort  notable  aux  Porteurs 
des  Lettres  | c*cft  pourquoi  ceux  qui  foutnlftcnt 
leurs  Lettres  â tiü  doivent  bien  prendre  garde 
^uc  leurs  Corrcfpondant  aient  proviCo.i  ca 
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main,  pour  les  paicr  iur  le  champ  & fans  au- 
cune rcmife.  Il  faut  remarquer  que  pour  les 
Lettres  tirées  4 t/«ê  > iln*y  a point  de  dix  jours 
de  .faveur  pour  faire  les  Proiclts,  comme  il  ié 
pratique  aux  autres  fortes  de  Lettres  ci-devant 
alléguées.  La  raifon  en  eft , que  lefditcs  Lettre» 
font  tirées  à tant  de  vue  , ou  a jour  nommé: 
ainlî  l'on  peut  prendre  pied  a compter  les  dix 
jours  de  faveur  du  lendemain  de  l'ecUeance  , 
comme  ît  fera  dit  en  Ton  lieu  ; & aux  Lettres  ti- 
rées 4 vùë  , l'on  ne  peut  prendre  aucun  pied 
pour  compter  les  dix  jours  de  faveurj  c'ert  po’ur- 
quoi  il  faut  faite  neccilaircment  proieiler  faute 
de  payement. 

i^uand  un  Négociant  qui  met  fon  ordre  fut 
une  Lettre  pont  l’envoyer  recevoir  , met  fa  û- 
giu'ure  , ne  laiilé  du  blanc  pour  y mettre  le 
reçu  , il  n'anra  qu'à  mettre  ces  mots  a cote , 
pour  fervir  d‘cnd«jllement  : Ainfi]  ceux  entre  le» 
mains  de  qui  clic  fera  , ne  pourront  pas  changer 
1a  dirpufition  de  la  (ignaturcen  un  ordre,  pour 
paicr  a un  autre  le  contenu  de  la  Lettre  , puif-^ 
que  ccctc  Hgiuture  ne  pourra  opérer  autic  chofe 
qu'une  quittance.  Outre  cette  précaution , Ü en 
fiuc  encore  prendre  une  autre  , quand  une  Let- 
tre fc  trouve  perdue  : qui  cil  d'abord  que  l'on 
en  a de  connoîtlaiicc  , d'aller  avertir  celui  qui  en 
e(l  le  debiteur , aha  qu'il  ne  loit  point  lurpris  , 
lî  cUc  lui  croit  prdciuée  par  celui  qui  l'auroïc 
trouvée  pour  la  recevoir , en  rempliilant  le  blanc 
d'un  reçu. 

Les  Commis  Si  Faâeurs  font  Ici  avertis  de 
bien  prendre  garde  quand  leurs  Maitres  leur 
donneront  des  .Lettres  à recevoir,  de  ne  les 

fioint  rendre  qu’ils  n'ayent  rempli  le  blanc  par 
c reçu. 

CHANGE.  Il  y a quatre  fortes  ou  cfpeccs 
de  Lettres  de  Change  : La  première,  portant  va- 
lair  rt^ûe  purement  Sc  (impL*mctu,qui  comprend 
en  foi  toutes  fortes  de  valeurs  : La  Icconde,  por- 
tant VJltHT  rifùf  tn  AiatibAniife  : La  iroiliémc  , 
portant  VAltur  d<  moi  memt  : Et  la  quatrième,  V4- 
/<Nr  tnttnduc.  Les  trois  premières  îorres  de  Let- 
tres ioni  uniformes  à l'égud  de  la  valeur  ; c'cQ. 
a dire , que  l’on  conçoive  une  Lettre  de  Change 
d’une  de  ces  trois  manières  : elle  opere  tuujour» 
^Aleur  rrfnè , (ans  que  l'on  puilfe  concellercn 
Juïlice  , ainil  qu’il  fera  dit  ci»aprés. 

L'on  a toujours  obfcrvc  le  tems  que  les  Let- 
tres de  Change  ont  dû  être  payées,  qui  e(l  en 
quatre  manières.  La  première  quand  les  Lettres 
portent  de  paier  à tant  de  jours  de  vue.  La  fé- 
condé de  paicr  à jour  nommé , c'e(l-à-dire  , par 
exemple  , du  dixiéme  May , ou  autre  jour.  La 
troiHéme , à ufance  , ou  double  ufance , l'ufance 
étant  d'un  mois.  La  quatrième , à Lettre  vue,' 
c’eft-à  dire , qu'elles  dpivent  cerc  paices  par 
ceux  fur  qui  elles  font  tirées  , dans  le  moment 
qn'ellcs  leur  font  prefemées.  Les  Lettres  onc 
toujours  contenu  le  nom  de  celui  qui  en  a donné 
la  valeur  ; mais  la  valeur  u’éioic  jamais  exprimée, 
& l'on  mectoic  feulement  v*lein  refuét  purement 
& lîmpicinent  , fans  dire  fi  c'éioic  eu  deniers 
cumpians  , Marchandtlés  , Billets  , ou  autre» 
valeurs  qui  proviennent  de  pluiieurs  rencontres 
d'aâaites  i U on  manque  de  fpccHîer  ces  chofes, 
cela  peu  c être  caute  de  grandes  pertes  & de  la 
perte  d'un  Marchand  ^ car  fi  on  marque  cette 
valeur  reçût*  lîmpleinent  , cela  produit  pluiîcurs 
mconveoiens  au  defavantage  du  Public  , qui 
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ctufe  la  ruine  du  Commerce  , & particulière- 
ment lors  qu'il  arrive  desfailliies  } cetre  valeur 
reçue  fimplemcnt  , mife  dans  une  Lettre  de 
Change  , produit  pluiieurs  pertes  , la  valeur 
étant  inconnue  ^ car  tiés-fouvenc  un  Banquier, 
ou  un  Négociant , fournira  pour  Lyon  à un  au- 
tre une  Lettre  de  Change,  par  exemple,  de 
)ooo.  livres , portant  valeur  reçue  purcmeut  & 
nmplcmeni  , pour  laquelle  il  n'aura  reçu  qu'un 
itmple  billet , qui  portera  audl  valeur  reçue  pu- 
rement Si  fimplement , fans  (pcciticr  que  cette 
valeur  cd  en  Lettre  de  Change  } fi  ce  Négociani 
en  faveur  duquel  e(l  tirée  la  Lettre  , vient  à lâi. 
re  faillite  avant  l'échcancc  , il  peut  palier  fon 
ordre  au  profit  d'un  de  fes  amis , portant  auUi 
valeur  reçûé  pour  la  faire  recevoir  à l'écheance 
fous  fon  nom  , & faire  entrer  dans  fon  Contrat'' 
d’accommodement  celui  qui  lui  aura  fourni  U 
Lettre,  où  >1  y aura  quelquefois  à perdre  les  trois 
quarts,  fans  qu’il  puilTc  y apoitcr  aucun  remè- 
de , parce  que  la  Lettre  portant  de  paiera  ce 
Négociant , ou  à fon  ordre , celui  fut  qui  la 
Lettre  cil  tirée  , ni  lui-  même , fî  elle  revcnotc  à 

f>rotcA  , ne  pourroitpas  fe  difpenfer  de  paiec 
es  )ooo.  livres  mentionnées  dans  la  Leicre.  La 
raifon  en  ell , que  l'ordre  au  dos  d'une  Lettre 
de  Change  portant  valeur  reçue  , faifit  la  Lettre, 
& en  rend  proprietaire  celui  au  profit  duquel  il 
cil  pailc,  au  muien  de  la  valeur  qu'il  en  a donné 
au  Donneur  d'ordre  t de  telle  forte  que  celai  qut 
a fourni  la  Lettre  peut-être  cinq  ou  lîx  jours 
avant  la  faillite  cH  obligé  de  faire  paier  par  l' Ac- 
ceptant lun  Correfpondanc , ou  de  paier  lui-mê- 
me les  }O0O.  livresen  cas  que  la  Lctcte  foitpro- 
icflce  , fc  d'entrer  dans  un  Contrât  où  U perd 
quelquefois  les  trois  quarts  fans  y pouvoir  apor- 
ter  aucun  temede  i il  arrive  encore  qu'un  Né- 
gociant fe  voiant  prclTé  par  fes  Créanciers , ne 
pouvant  plus  rclider  , fe  déclare  â fes  parens 
pour  le  füiilager , qui  fouvent  font  fes  Créan- 
ciers , qui  volant  fes  affaires  cri  mauvais  état , 
bien  loin  de  l'adifler  , fc  font  forcir  d’atfaîrcs  , 
& pour  cela  , s'il  fc  trouve  des  Lettres  de 
Change  parmi  les  effets  de  ce  malheureux  Né- 
gociant , ils  fe  font  palier  des  ordres  à leur  pro- 
fit pour  ce  qui  leur  cil  du  } au  Heu  que  dans  1a 
bonne  foi  ces  Lettres  devroient  être  rendues  à 
ceux  qui  ics  ont  fournies  , 8c  qui  n'ont  reçu  au- 
tre valeur  qu’un  limple  billet  ; c'ed  une  chofe 
triviale  que  tout  le  monde  fçaii , que  ces  fripon- 
neries  fe  font  prcfque  toujours , lors  qu'il  arrive 
des  failiitrs. 

L’ctimologie  du  mot  de  Lettre  de  chn^e  fc 
comprend  facilcaicnc  ; car  il  ne  fignihc  autre 
choie  que  changer  de  l'argenc  qu’un  Négociant 
a dans  une  Ville  , & le  donner  â recevoir  à un 
autre  qui  en  a â faire , 8c  qu'il  n'y  a point 
pareille  fomme  qu'il  lui  donne  en  échange  dan* 
la  Ville  de  fa  retîdance  , d’où  la  Lettre  cfl  tirée , 
céc  échange  leur  cil  également  avantageux  , 
parce  que  celui  qui  aura  de  l'argent  en  cfprce. 
par  des  McHàgers  8c  des  RoulUct»,  & celui  qui 
en  auroic  befoin  dans  la  même  Ville  pour  faire 
fes  affaires  , feroit  auffi  obligé  de  l'y  faire  voicu- 
rer  du  lieu  de  fa  refidence. 

Ce  morde  chenue  vient  encore  de  ce  que  le 
proHt  ou  intérêt  que  l’on  reçoir,dc  que  l’on  don- 
ne en  cirant  on  remettanc  des  Lettres  de  Chan- 
ge pour  un  lieu  , n'cll  jamais  égal  : tantôt  il  efl 
haot , untôc  il  cfl  bas  , quelquefois  il  y a à per- 
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drç  , qucJquefois  i gagner  , & qaclquefoîj  il  cft 
au  pair  : c'cft.à  dtre  qu'il  n'y  a rien  à perdre 
entre  les  Cambiftes  i aiiwi  c'eft  un 
change, nenc  perpétuel,  qui  fc  rencontre  dans  le 
coimncrce  des  Lettres  de  Change.  U faut  re- 
marquer que  la  differente  Loi  des  efpcces  d'un 
pjis  a un  autre  , cft  ce  qui  fait  la  ditfcrence  du 
Change  , & qu'il  cft  plus  haut , ou  plus  bas  : 
pircxemplc  , un  Ma.chand  veut  remettre  en 
Amflerdamunécu  monnoîe  de  France  valant 
J.  liv  il  n'y  recevra  que  9d.  deniers  de  gros, 
qm  valent  quaratitc-huit  fuis  . fnpofé  que  le 
Change  foie  à ce  prix  } parce  qu'il  vaut  toujours, 
comme  il  a été  dit  ci-dclfus:  &:  qu'il  faut  ftx 
vingt  gros  pour  faire  un  ccu  , qui  font  trois  li- 
vrc>  de  France  j ainii  il  perdra  douze  fols  pour 
^cu  , qui  eft  vingt  pour  cent  pour  le  change.  La 
«Hon  en  cft  que  les  cfpeccs  lont  plus  ballés  en 
Hollande  qu'en  France  : i)  en  va  de  meme  pour 
ICS  traites  & rcmlfes  qui  fc  font  dans  les  autres 
i’ais  étrangers,  où  l'argeut  cft  plus  bas  qu'en 
France.  En  eftet  , i\  toutes  les  cipcccs  de  mon. 
noies  étüicni  à même  Loi  dans  tous  les  Etats 
de  l’Europe  , qu'elles  font  en  France, les  Chan- 
ges Icroient  au  pair  j c'eft-à  dire,  que  l'ondon- 
ncrort  un  Louis  d'or  en  une  Ville  de  France 
pour^en  recevoir  un  autre  de  pareille  valeur  dans 
es  P aces  étrangères  j ainh  il  n'y  auroit  prohe  ni 
perte  de  part  Se  d'autre,  & tout  le  profit  ou  rou- 
ie la  perte  du  Change  fc  rcduîroit  dans  l'abon- 
dance ou  rareté  de  l'argent  qui  fe  rencontreroir 
dans  les  lieux  où  fc  feroient  les  Traites  & Rc- 
nnfes.  Par  exemple  , en  France  où  toutes  les  cf- 
p«cs  font  à une  meme  Loi  , fi  la  Place  de  Paris 
n'avoit  befoin  que  d'un  million  pour  païcr  ce 
qu  elle  doit  i Lyon  en  païenient  d’Aouft,  & que 
la  Place  de  Lyon  n'cùt  aulfi  befoin  à Paris  que 
d'un  million  , l'argent  feroit  au  pair  , au  moicn 
de  cette  cgaliic  de  befoins  j au  contraire,  fi  Pa- 
ris avoU  btToîn  de  quinze  cens  mille  livres  pour 
paiera  Lyon  dans  lelîiits  paicmens  , & que 
Lyon  n’cùt  befoin  à Paris  que  d'un  million,  les 
Lettres  fetoieru  rares , Se  i'aigeni  que  l'on  don- 
ncroît  à Paris  pour  avoir  des  Lettres  fur  Lyon 
perdroit , & Ics_  Lettres  gagncroiciu  ; & fi  l'a- 
bondance  d'argent  ctoit  à Paris , & la  rareté  à 
Lyon,  les  Lettres  perdroienc , & l'argent  ga- 
gneroit.  ® ® 

L utilité  que  les  Négocîans  ont  trouvée  dans 
le  Commerce  dc<  Lciircs  de  Change  a donne 
Heu  aux  Billecs  de  Ciiangc  fournis  ou  i fournir  , 
payables  à ordre  , «ou  au  Porteur  pour  la  facilite 
des  paicmens  , & n'etre  pas  obligez  de  tenir  tou- 
jours leur  argent  en  Caifte  oifif  fans  leur  faire 
aucun  profit , Je  autres  billets  contens  pour  ar- 
gent prête  , ou  marchandife  vendue  , payables  à 
ordre , ou  aa  Porteur  , qui  font  dilfcrcncicz 
des  Billets  de  Change  qui  ont  des  Privilèges  dif- 
ferens  des  fimplcs  Billets  valeur  en  argent  , ou 
en  marchandilc. 

Chanoines.  Ils  doivent  examiner 
avec  foin  s'ils  ont  manquez  à leurs  devoirs  j car 
ils  ne  profpercroiu  jamais  fans  les  remplir. 

I.S  iis  font  entrez  dans  leurs  Dignitcz,Chanoi- 
nies,ou  autres  Bénéfices,  par  Simonie,  ou  Confi- 
dence, ayant  donné  de  l'argent  .tendu  fctvice. 

Ou  aflifte  de  leur  faveur  des  perfonnes  pour  les 
avoir,  y liant  Simonie  en  toutes  ces  manières  , 
tmllité  du  titre , Se  obligation  de  rcftiiucr  les 
fruits  reçus.  Exir^y.  dt fim,  c.  dUtfiM, 
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I I.  S'il!  ont  garde  U rcfidencf.  Trid  / 
11.  e.  }.  ’ •** 

■ * !r*'  ^ “bfentez  du  Chœur  fan, 

ncicfliic  & fe  font  difpmfez  de  la  plupart  des 
HewesCanouiales,  ou  s’ils  fc  font  contentez 
ac  i J montrer  au  commencement  ou  i la  fin 
fous  iepreteate,  qui  ell  un  abus  , qu’ils 
gnoient  toutes  les  difttifautions  chaque  jour  If. 
lifiant  à quelqu’une  des  grandes  Heures  , ou 
en  y aOtnaiit  en  partie.  Com.  Sa/,  c iC: 

1 V.  S’ils  ont  affilie  au  Chœur  avec  la  gra- 

Viie  , lefilencc&lainoddlicnecclLirci  & fi 
au  heu  de  chanter  avec  le  Chœur,  il,  ont  dit 
leur  Office  en  particulier.  Cône.  Sifü.f.f  xt. 

V.  S’ils  ont  chante  polcment  & diilimaê- 
ment, prononçant  toutes  les  fyllabes  fans  11  ptef- 
ler  , faifant  les  méditations , «e  ne  commençant 
pas  un  verfet . que  l’autre  Chœur  n’ait  emiere. 
ment  achevé  le  fien.  Cone,  Bxf.  ibid. 

V I.  S’ils  ont  toujours  affilié  à l’Office  divin 
avec  leurs  habits  de  Chanoines  félon  la  faifon 
Corn.  Sof.  ihid. 

Vil.  S’ils  ont  eux-mêmes  fait  l’Office,  ou 

je  fout  concernez  de  le  faite  faire  par  des  gens 
fubftitucz.  Trid.  Supra, 

y II  I.  Vils  ont  été  au  Chccuravcc  intention 
leulcracnt  de  gagner  les  diftributions  , & non  pas 
de  chanter  les  .oûangcs  de  Dieu  , &:  s'acquitter 
devoir.  Aaju.  bom,  ia  P/uL  Ce«(r. 

I X.  Si  lors  qu'ils  ont  été  pourvus  de  leur» 
^néficcs  ils  avoiepe  l'ige , la  fcîcncc  Se  l'Or- 
dre que  les  Bcncficc»  rcquictent.  rrid  [f.  la 

f.  ».  • 

X.  S'ils  ont  toujours  porté  l'habit  Clérical , 
la  Tonfurc  , Se  les  cheveux  comme  les  Canon» 
l'ordonnent , chacun  félon  fon  Ordre,  cw.  Lat 
J F.  c,  1 6,  *,  * 

X I.  Si  aiant  U prcfence  pour  follicirer  ou 
avoir  foin  de  quelque  aftùirc  du  Chapitre  j ils  s'r 
font  employez  avec  diligence  & afteaion  ; ou  fi 
au  contraire , ils  l’ont  fait  traîner  en  longueur 
pour  en  joiiir  plus  long-temps,  étant  en  ccl  ca« 
obligez  a la  reflituiioii  des  fruits  que  le  Chapi- 
tre a perdu  , & des  dommages  qu'il  a fouffen  par 
leur  négligence,  i.  rt.il. 

XI!.  h’iis  ont  donné  ou  fait  donner  la  pre- 
fcncc  fans  jullc  caufe  , ou  s’ils  ont  rcçiis  non- 
obltam  qu'il  eullcnt  été  piquez  par  celui  qui  en 
avait  la  Charge, 

X I l l.  S'ils  om  fouffert  le  relâchement  & fa- 
vorilé  leurs  Confrères , ou  leurs  amis  au  pré- 
judice des  Rcglcmcns  Capitulaires,  Mrd, 
JH.  & IF. 

XIV.  S’il»  ont  tenu  Chapitre  aux  joursor- 
donnez  par  les  Statuts  , ou  s'ils  l'ont  tenu  les 
jours  de  fêtes , ou  durant  l'Office  divin  fans  une 
Qcceffité  ptcftànte.  Baf.  cit. 

X V.  S'ils  ont  eu  foin  de  reprendre  Se  de  cor- 
riger dans  Je  Chapitre  tout  ce  qui  cft  contre 
l'ordre  fie  la  difciplinc  , d'y  pacifier  les  differen» 
qui  font  furvenus  entre  les  Chanoines , fie  s'ils 
s'y  font  conduits  avec  la  roodeftie  fie  la  gravité 
convenable  à des  Chréclens  fie  àdesPrccrcs.caits. 

. Med.  1 1 J. 

XVI.  S'ils  ont  fait  l'emploi  des  revenus  de 
leur»  Bénéfices  de  la  manière  qu'ils  y font  obli- 
gez , c'eft-à-dire , fî  aptes  leur  fubûftance  hon- 
nête ils  ont  donné  le  refte  aux  panycés.  S, 
ip,  jo.  â4 
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XVII.  S'ils  ont  toujours  été  exemplaires  & 
irréprochables  en  leur  vie  » & en  leurs  marurs. 

XVIII.  S'ils  ont  chalTc  avec  chiens  ou 
oifeaux  ; s'ils  ont  frequente  les  Danl'cs , les  Co- 
médies & les  Cabarets  , & s’ils  fc  font  adonnez 
aux  jeux  de  hazard  & aux  autres  Jivertiflemeus 
deffendus  auxEccIclîaftiques.  Tud.fuprA. 

XIX.  S'ils  ont  donne  fujet  de  fcandale  par 
de  trop  grandes  fréquentations  avec  les  femmes 
ou  filles , ic  lurtout  avec  les  mondaines  , & ccU 
IcSiqui  étoicmdc manvaife  vic.rfjyî.  i.  t*p.io. 

C H A l'  O N S.  Si  l'on  fuuhaiic  manger  un 
Chapon  rôti , il  faut  auparavant  que  de  le  mer- 
tfc  en  broche  , ne  pas  manquer  de  le  piquer  de 
lard  menu  , ou  bien  de  le  barder  j apres  cela  on 
le  fait  cuire,  & on  le  fert  avec  du  verjus  adai- 
foniic  de  fcl  & de  poivre  , ou  bien  acconapagné 
d'un  jus  d'oratige. 

Ch,ipcn  A U Ayez  un  Chapon  , lardez- 

îc , allaifonnez-lc  de  fcl , de  poivre  , de  doux 
de  girofle  , de  mufeade,  de  laurict,  & de  cibou- 
les i cela  fait , cnvc!opcz-lc  dans  une  fcrvicitc  , 
faites- le  cuire  dans  un  pot  avec  du  bouillon  & 
du  vin  : S<  f1-(ôc  qu'il  ctl  cuit  , titez-le  , & 
l'ayant  iailfc  refroidir  dans  fou  bouillon , fervez- 
Ic  apres. 

CHAR  BON.  Psnr  U (ure  its  chaibtns. 
Dés  le  commencement  que  le  charbon  paroi(,il 
le  faut  cauterifer  avec  un  fer  chaud, ou  bien  avec 
des  pierres  caufliques  comme  au  Bubon  ^ mais 
autour  d'icclui , il  faut  mettre  da  deffenlîf  fait 
avec  du  vinaigre  rofat , eau  rofe  & du  bol  . & le 
rcnouvcilcr  foir  & matin  ^ & quand  l'cfcare  fe- 
ra faite  , te  qu'on  aura  tué  ledit  Charbon  , il 
faudra  faire  tomber  ladite  efeare  avec  de  la  graif- 
fc  de  pourcc.au , ou  du  beurre  , autrement  avec 
im  jaune  d'ceuf&  de  griilFc  de  pourceau. 

L'ulcére  fera  mondihc  avec  l'onguent  Apwm  » 
ou  Bafilicum.  Ceux  qui  ne  pourront  avoir  defdits 
onguents,  pourront  faire  le  fuivant. 

Prenez  d'huile  d'olives,  avec  autant  de  vin, 
la  quantité  qu'il  vous  plaira , que  vous  ferez 
boüitUc  jufques  à ce  que  tout  le  vin  foit  exhalé , 
ce  que  vous  pourrez  connoitre  lots  qu'il  ne 
mènera  plus  de  bruit  » te  y mettrez  de  cire 
neuve  ce  qu'il  faudra  pour  faite  ledit  on- 
guent. 

Aune  On^iurtt.  Prenez  de  feuilles  de  choux  , 
telle  quantité  qu'il  vous  plaira  , piicz-ies  & en 
tirez  le  jus , que  vous  ferez  bouillir  avec  autant 
d'huile  d'olives , & le  ferez  évaporer  , apres 
vous  y ajouterez  un  peu  de  Terebentîne , te  un 
jaune  d'auf , te  en  nierez  comme  ddlus. 

CHARDON  BENIT.  VeriuiduClw. 
doa  benlt.W  n'a  pas  moindre  vertu  comte  la  pelle 
Se  route  forte  de  polfon  que  l’AHitlujue,  foit  pris 
par  dedans,  ou  apliqué  par  dehors , c'ed  la  vertu 
racine  par  laquelle  il  chaiic  les  Taupes  & autres 
bétes  nuilibics  aux  jardins , du  lieu  te  terre  où  U 
cR  planté.  Ceux  qui  ont  1a  fièvre  quarte  ou  au- 
tres fièvres,  dcrquclles  l'âcccz  commence  pat 
froid , iis  font  guéris  en  prenant  au  matin  trois 
onces  de  l'eau  de  chArdon  Unit , ou  de  fa  décoc- 
tion , ou  le  poids  d'un  ccu  de  fa  fcmence  puU 
verifee.  Le  meme  remède  cil  bon  pour  Icsplcu- 
rofies  te  les  petits  ciafans  épileptiques , fi  on  la 
cuit  dans  du  vin.  Sa  décoélion  cil  bonne  pour 
appaifer  les  douleurs  des  reins  Se  de  U colique , 
pour  faire  mourir  les  vers,  & pour  faire  fucr. 
Le  Chardon  béni  , tant  fcc  que  vcid , pris 
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par  dedans,  te  applique  par  dehors  guérit  les 
ulcères  malins. 

CHARDON  ACENTTESTES. 
Le  vin  où  auront  boüilli  les  racines  de  Cbâtdtn  ^ 
an:  met , provoque  rurinc  tcrcnac,  pouflb  hois 
la  gravcUc  , prohtc  aux  épileptiques  , aux  hy- . 
droptqucs  , aux  ié^criques.  La  décuélîon  de  fa 
racine  dl  fingulierc  pour  cnipéci^cr  le  mal  de  tê- 
te , l'eau  dillilcc  des  tendrons  de  fes  feuilles 
l>ùé  tous  les  jours , & meme  le  plus  fouvcnc 
que  l'on  pourra. 

CHARDON  DE  NOSTRE.D  AME. 

Sa  graine  & fa  racine  ont  prefque  femblablcs 
vertus  il  dcfopiler  , i provoquer  l'urine  , que 
la  chAuffeitapt.  Les  Italiens  ufcnc  de  fes  racines 
en  falade  à U façon  des  Artichaux  j l'on  en  fait 
une  tifanne  avec  la  racine  de  ce  chardon  mife  en 
poudre,  1a  graine  Je  fenouil,  & peu  de  poi- 
vre long  pour  f lire  ufer  aux  nouuiccs  qui  n'ont 
point  de  lait.  L'eau  difiiiéc  de  les  feuilles,  cil 
fort  bonne  pour  les  douleurs  de  coté  bue  avec 
demi  dragme  de  fa  graine. 

CHARME.  A/ire.  Si  le  Hêtre  ell  pro- 
pre pour  faire  des  palifiadcs  , le  Charme  efi 
encore  plus  recherché  pour  y être  cmploié  j cet 
Arbre  cit  un  fort  bon  plan,  te  fort  facile  à tranf- 
porter  ; U n'cft  point  rate , puifque  les  Forêts 
nous  en  foutnillènc  à foilon  , te  n'efi  |>oinc 
difficile  à vcnir,n'ctant  redevable  de  foo  accroif- 
femenc  qu'à  la  nature  feule. 

Ce  feroit  perdre  fon  tems  que  de  vouloir  en 
élever  à pépinières  j car  il  fc  pâlie  fort  aifcracnc 
des  labeurs  donc  les  autres  planes  ont  abfoltt- 
mcnc  befoin. 

CHARPENTIERS,  Des  ol/.i^atittu 
det  ChATptntiers  f Cbjitons&  hUnHjteru 

S'ils  ne  font  fidèles  à obfcrvcr  ce  qui  fuie  , bien 
loin  d'aogmenier  leurs  biens , ils  font  eu  danger 
de  le  perdre  i car  David  die , ü/fi  Dminus  âdifl^ 

(ÂVttii  dfonin  ^ tn  vanumlAiorAVtrunt  qui  sdificdat 

tdm.  Qu'ils  prennent  donc  garde, 

1.  S'ils  ont  fait  leurs  Ouvrages  avec  l’afTcm- 
blage  folide  te  ncccilâire } te  li  faute  de  l'uvoir 
bienfait,  ils  ont  oblige  les  Proprietaires  à de 
nouvelles  dépenfes , étant  obligez  d'en  reparer 
t out  le  tort , te  domnuge. 

l (.S'ils  ont  mis  la  qutditc,fc  U grolTcur  au  bois 
qui  ccolt  ncccllairc  à leurs  ouvrages , étant  obli- 
gez de  réparer  les  dommages  qui  y font  auivez 
par  leur  tromperie. 

III.  S'ils  ont  fait  leur  toife  en  confcicncc*, 
foie  pour  eux  , ou  pour  d'autres  ; il  y a obliga- 
tion de  reftituer  ce  qu'on  a gagné  ou  fait  gagner 
injuficmem. 

IV.  Siles  Menufiers  ont  fourni  le  bois  de 
la  qualité  te  cpaifFeur  nottcc  par  leurs  marchez  : 
te  s'ils  ont  aficmblé  folidement  leurs  Ouvrages  , 
félon  l'ordre  du  Métier  j lis  doivent  rcjùrcr 
les  dommages  qui  arrivent  pat  leur  famé. 

V.  Si  les  Compagnons  fc  font  acquitez, com- 
me ils  dévoient  de  leur  travail  : s'ils  n'oui  poiuc 
compté  plus  de  joutnccs  qu'ils  n'en  avoienc  etai- 
ploié  , te  n'om  point  volé  le  bois  de  leur  Maî- 
tre , ou  d'autres  pour  qui  ils  cravailloicnt  , il 
faut  en  tous  ces  cas  réparer  le  tore  ^u'on  a 
fait, 

CHART  1ER.  VtriubUt  qualatz.  d'un  VaUt 
CbMtttT.  Le  Maître  du  Chartier  oblcivcra  d'a- 
bord fecrctccment , s'il  traite  fes  chevaux  avec 
douceur  pout  leur  faite  faire  ce  qu'il  fouhaite  , 

&c 
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FIGURE  DU  CHEVAL  ^ 

Où  fontrepiefcotces  toutcf  lesmaladietxlerqoellei  U cfl  tourmenté, 
eo/cmbie  les  veines  donc  il  faut  tiret  du  (ang  pouc  le  foulager, 

& guecix  promptement.  ^ 
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& s’il  lî'ufc  point  envers  eux  d'impatience  en  le* 
fupam  cadement , ce  qu'il  ne  f<uc  pasfooffrir; 
car  un  bon  valet  ne  doit  accoûciitner  fes  chevaux 
à faire  tout  ce  qu'il  demande  d'eux,  que  par  fa 
voix»  ou  que  par  le  bruit  de  fon  fouet  qu'il  leur 
fera  relfentir  de  tems  en  rems  i mais  non  point 
avec  trop  de  violence. 

Un  valet  Charretier  qui  fçait  ce  que  c'eft  que 
fon  mdtier  ne  furcharge  jamais  fes  Chevaux  , Sc 
ne  leur  donne  jamais  du  travail  plus  qu'ils  n'en 
peuvent  faire , autrement  il  court  grand  rifque 
de  les  mettre  bien-iôt  à bas. 

Tel  valet  doit  être  fort  foigneax  d'étriller  tous 
les  matins  fes  Chevaux  , 6c  quelquefois  àmidy 
dans  le  tems  d'Eté  » 6c  de  les  abreuver  quand  il 
faut. 

On  reconnoîc  (î  un  tel  domcûiquc  a de  la  pro- 
preté dans  le  maniement  de  les  Chevaux  , lors 
qu'il  leur  donne  à matiger  j c'cll-à-dire  , lors 
que  le  foin  qu’il  leur  jette  dans  le  râtelier  e(l  bien 
examiné,  ou  s'il  a bien  foin  d't  poutTer  leur  avoi> 
ne  avant  que  de  la  mettre  dans  U ur  mangeoire. 

Lors  qu'un  V4lfc  ne  laillc  point  manquer  de 
lîtîete  il  1rs  Chevaax  , &:  qu'il  n’cft  point  pa- 
reffeux  de  tenir  leur  écurie  nette  , quand  U eft 
uécctlâîre  de  le  faire,  ott  en  peut  prclmr.er  quel- 
que chofe  de  bon  , & fur  tout  quand  U cil  en- 
core vigilant  à prévenir  par  les  ioîns,  & fon  fça. 
voir  faire  , les  inconveniens  qui  leur  peuvent 
arriver. 

C'eft  le  propre  d'un  véritable  Charretier  , de 
ne  rien  lailfer  traîner  de  ce  qui  regarde  fon  mi- 
^ riflére  , d’avoir  des  endroits  où  11  place  ordinai- 
leinent  par  ordre  t.  us  les  harnois  qu'il  doit  fou- 
vent  vifuer  » pour  voir  s'il  n’y  a rien  de  rompu, 
afin  ou  de  1rs  porter  ches  l'Ouvrier  qui  leur  con- 
vient pour  les  racommodcr,ou  de  les  refaire  iul- 
meme  fi  cet  ceuvre  ne  pafle  point  fon  Içavotr, 

Quand  un  Pere  de  famille  fera  aflix  heureux 
d'avoir  rencontré  un  pareil  domertique  , je  lui 
confeille  de  le  garder  : mais  H ne  faut  pas  qu'il 
s'imagine  le  reconnoltrc  tel , qu'il  n'y  ait  appli- 
qué des  foins  tout-à  fati  extraordinaires  , ne  fe 
contentant  pas  feulement  de  s'infiiuitc  de  ce 
Valet  de  l'état  de  Tes  Chevaux  ; mais  lui-même 
de  les  aller  vifiter  6c  d'obferver  fouvent , ou  s'il 
ne  leur  manque  rien  pour  leur  noutrirute  , ou 
s’ils  font  panfez  comme  il  faut  , ou  enfin  s'ils 
oe  font  point  atteints  de  quelque  maladie  , afin 
d'y  aporter  au  plutôt  du  remède.  Oui, tout  hom- 
me qui  prétend  conduire  un  labourage  doit  fe 
connoîtrr  dans  toutes  les  chofes  qui  le  regar- 
dent , ou  s'il  n'y  entend  rien  d'abord  , il  faut 
abfoluroenc  qu'il  s'en  inflruife  dans  la  fuite  ,s'il 
ne  veut  que  des  domefiiques  lui  en  fafient  ac- 
croire à tout  moment. 

De  U ecnneiftuee  £un  Animdl  ffprt  âu  Uhwâge, 
Lorsqu'il  cfi  quefUon  d'acheter  des  Chevaux 
pour  mener  au  labourage  , il  e(l  befoin  de  corw 
noître  ceux  qui  font  pour  l'otdinaire  les  plus 
propres  : tel  cil  bon  pour  monter  , qui  ne  vaut 
rien  pour  labourer  i c'rll  pourquoi  un  Cheval 
qui  convient  au  labourage  doit  donner  les  mar- 
ques fuivantes. 

P4V  U farrnt  de  fts  pmleu  Ve  U The.  D'abord 
on  remarquera  qu'il  faut  que  ce  Cheval  ait  la 
Tête  grolUd'ofTcmens , Sc  déchargée  de  chair  , 
afin  qu'il  ne  foie  point  fujet  au  mal  des  yeux: 
Que  les  oreilles  foient  petites  , étroites,  droites 
& hardies^ce  qu’on  reconnoîc, lorfque  le  foifanc 
Jeme  U PATtit  l I* 
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marcher,  ou  galoper,  il  en  tient  les  peintes 
avancées  fans  aucun  mouvement  de  haut  en  bas) 
que  les  nazeaux  foient  bien  fendus  & bien  ou- 
verts pour  aider  au  Cheval  à refpirer. 

Dm  Front.  Le  Cheval  qui  a le  front  enfoncé 
environ  depuis  les  yeux  en  bas , ou  porte  1a  rou- 
fcrolle  de  la  bride  , font  ordinairement  bons 
pour  le  travail  , à la  différence  de  ceux  qu'on 
acheté  pour  monter , qui  le  doivent  avoir  égal , 

6c  médiocrement  larges  ce  front  fera  toujours 
marqué  d'une  étoile  , lors  que  les  Chevaux  ne 
font  ni  gris  ni  blancs } autrement  la  plupart  des 
fins  Connoifleurs  tiennent  que  c’eft  un  défàur. 

Des  Tenx.  On  obfervera  que  les  yeux  d'un  Che- 
val foient  clairs , vifs  , & pleins  de  feu  , medio- 
crement  gros  & a fleur  de  tête  , ayant  la^  pru- 
nelle grande  , les  falicrrs  clevc'cs  , & non  jamais 
enfoncées , ce  qui  donne  à connoitre  qu'un 
Cheval  eft  vîcnx  , ou  engendré  d'un  vieil  Efta- 
lon  • & s'il  regarde  efrontement,  c'eft  encore  un 
bon  figue. 

On  ne  fe  rebutera  pas  quelquefois  pour  en 
voir  qui  ayent  les  yeux  enfoncés , ou  les  fourcils 
élevez  i c'eft  la  marque,  à dire  vrai,  de  quelque 
ira!  gnite  d'un  Cheval  ; mais  ces  fortes  uc  Che- 
vaux fatiguent  ordinairiment  beaucoup. 

Oe  la  BoHiht.  Lors  qu'on  examinera  fa  bou- 
che , clic  feramédiocrcmcni  fendué , étant  une 
qualité  trcs-clîcntiellc  a la  bcuche  d’un  Cheval , 
le  palais  en  fera  décharné  6<  les  lèvres  menues; 
cette  bouche  fera  fraîche  & pleine  d'c^unir,  re- 
marquant par  la  le  bon  trmperamem  d'un  Che- 
val,moins  lojct  à s'échauft-r  qu'un  autre;  ce  n'eft 
pas  que  la  bouche  Toit  la  choie  à laquelle  il  faille 
plus  legardcr  pour  un  Cheval  de  charrette,  qui 
pour  l'avoir  méchâte  n’en  tire  fouvêi  que  mieux. 

De  l'Emolnre.  Nous  ne  chercherons  point  ici 
de  CCS  encolures  fines  , & qui  font  eilcmielles 
à un  Cheval  pour  être  beau  ; mais  nous  di- 
rons , qu'un  Cheval  de  Harnois  n’en  vaut  pas 
moins  d'avoir  Tcncoforc  un  peu  épaîftc  & char- 
nue, 6c  qu'il  rend  même  { lus  de  profit  que  lors 
que  iortant  du  garrot , ccitc  encolure  ne  monte 
pas  droit  en  haut , ou  panche  même  quelquefois. 

De  U Poutine.  Ce  Cheval  aura  la  poitrine  lar- 
ge 6c  ouverte  , fans  craindre  que  cela  le  rende 
pefant , n'étant  toujours  qu'une  bonne  marque 
pour  un  Cheval  deftiné  au  tirage. 

Dti  Ipanlrt.  Les  épaules  feront  groftes  , pour 
avoir  plus  de  facilité  à tirer  , & pour  faire  que 
le  harnois  ne  le  bleftc  pas  fi-tôt  : s’il  eft  plus  pe-  / 
fanr  il  en  eft  aufli  meilleur  Cheval  de  Char- 
rette ; car  plus  il  eft  attaché  4 terre  , plus  on 
l'eftinvc  pour  cet  ufage. 

Des  Reim.  Il  eft  néccftàirc  qu'un  Cheval  qu'on 
achète  pour  le  harnois , ait  les  reins  doubles , 
qui  eft  lors  qu'il  les  a un  peu  élevez  au  deux 
cotez  de  l'épine  dii  dos  ; qu'il  air  les  cotes  am- 
ples 6c  rondes  , afin  qu'il  ait  plus  de  boyaux  , 

6c  un  meilleur  flanc. 

Dm  Venue.  Pour  le  ventre  , on  ne  craindrt 
point  de  le  prendre  grand,  pourveu  qu'il  ne 
faffe  pas  le  ventre  de  Vache  ; ce  qui  tend  un 
Cheval , tel  qu'il  foit , fort  difforme. 

Du  Fane.  Il  aura  les  flancs  pleins  & moins 
larges  qu'il  fera  pofEble , pour  n'êire  point  fujet 
à s'rflanquer  dans  le  travail. 

De  ta  Ctoufe.  On  cftime  un  Cheval  qui  a la 
croupe  large  6c  ronde,  qui  n'eft  ni  avalée  ni  coo- 
pce  : aacicroent  c'eft  uns  difformité  que  les  bon^ 
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CQnnoUTeurs  n*y  foutfrcnt  qu*i  peine  : & j’eiw 
cens  pir  evaitt  ^ aupét  > tjuc  cciie  croupe  ne 
celle  poim  d’eue  ronde  iufqu'att  h«ut  de  U 
^ueuc  , ôc  qu'on  voyc  un  canal  au  long  d'icellc 
qui  la  repaie  en  deux  , où  louche  la  croiipicre. 

fit  1 1 Qnfv'c.  On  ^ rendra  garde  que  h queue 
foiiKimc,  forte  & fans  mouvement  : que  le 
tronçon  en  fott  gros.qu'ellc  foîi  garnie  de  poil  & 

placée  ni  trop  haute  ni  trop  balle»  l'un  & l'autre 
contribuant  beaucoup  à la  diHormité  de  la 
croupe. 

2>ei?4in^r/.  Les  jambes  font  les  parties  du 
corpsdu  cheval  les  plus  à C(>nlîdeter»cotmnc  ctit 
celles  qui  doivent  mporter  le  fardeau  de  tout  le 
corps, auquel  elles  fctoni  conformes  : les  jambes 
de  devant  du  Cheval  fctoni  plutôt  chniùes  plates 
& larges  , que  rondes  ; la  tondeur  d'une  jambe 
ctant^n  defaut  à un  Cheval  contre  la  bcaïuc  Sc 
bonté»  fujctcc  a être  bicn-tôc  ruinée  par  le 
moindre  travail  qu'il  fait. 

Pour  ce  qui  regarde  fes  jambes  de  derrière  , 
on  aura  foin  d'obkrver  que  les  cuhîès  foictii 
longues  & charnues , & que  tout  le  mulcle  qui 
cil  au  dehors  de  la  cuill'c  foie  charnu  , gros  & 
bien  épais  ; autrement  c'eft  un  defaut  qu'clUs 
tombent  à plomb  lors  que  le  Cheval  cil  artclc  , 
Tinon  marque  de  folbUllc  dans  les  reins  . ou 
dans  les  jarrets  j ce  n'cft  pas  qu'il  faille  tant  s’ar- 
rêter aux  jambes  de  derrière  , n'étanr  pas  1)  fu- 
jettes  à faillit  que  celles  de  devant,  qui  bien  fou- 
vent  font  nuuvahcs  , lors  que  celles  de  derrière 
font  bonnes. 

Les  Chevaux  montez  fur  des  jambes  trop  hau- 
tes , & plus  grandes  que  it'ell  leur  laitlc  » (ont 
dcfoûucux  , & c'eft  à quoi  il  faut  bien  prendre 
garde. 

Enfin  pour  reconnoître  les  bornez  &.■  les  défauts 
des  jambes  des  Chevaux  dans  toutes  leurs  par- 
ties , le  Lcûcur  veut  bien  que  c le  renvoie  au 
Pérféit  M4féibal  Hh  üftttr  rfe  , apres  lequel 

on  ne  pourroir  enireprcndtc  que  fort  cemerai- 
remenià  toucher  cette  n^aticre.  Avant  de  finir 
neanmoins  cet  article,  je  dirai  que  lorsqu'on 
achète  un  chcval.Ufaut  toùjoursobferverqu’il  fe 
plante  bien  for  lés  mêbrcs  lors  qu'il  eft  anêié  en 
One  place  » cianc  aufti  beaucoup  plus  alluré  dans 
\ Tes  mouvemeiis  que  lors  qu'il  fe  plante  mai. 

De  i'Àge  O dt  U de  i’y  itnnthjt.  Oo  fe 

trompe  fort  fouvenc  en  Clievaux  , fi  l'on  n'en 
fçait  connoirre  l'âge,  & pour  arriver  par  ordre  à 
cette  cûimoilfance,  voici  ce  qu'il  fau:  obfcrvcr. 

Comme  ce  n'eft  ordinairement  que  par  les 
déntt  qu'on  connoit  l'âge  des  chevaux  ; on 
fçaura  qu'il  leur  en  vient  peu  de  rems  apres  qu*. 
Ils  font  nez  , qui  font  de  petites  dents  foit  blan- 
ches , & qu'on  diftingue  facilemcni  d'avec  lea 
autres  : on  les  apelle  ientt  de  Uif, 

Les  Chevaux  pouficni  de  ces  fortes  de  dents 
|ufqu'à  trente  mois  qu'il  leur  en  refte  fix  dclîui 
de  fix  defibus  » toutes  faciles  à difeernerdes 
dents  tnacheliercs  qui  les  accompgneni.A  tren- 
te mois  , ou  peu  de  temps  après  , il  en  tombe 
deuxdedcITus  & deux  de  deftbus , à la  place 
defquelles  il  en  revient  quatre  autres  , qu'on 
nomme  Us  Pnues  t fi  bien  que  lors  qu'on  voit 
ces  Pinces  » on  peut  juger  que  le  Cheval  a plus 
de  trente  mois , ne  dédrauiraiu  quelquefois  ces 
dents  qu'à  trois  ans  : Et  pour  diftingurr  ces  Pii»- 
tes  d'avec  les  dents  de  Imt  qui  reftent , il  s'agit  de 
fçavoit  que  les  Pitnes  naUTenc  toujours  au  lufticu» 
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& font  beaucoup  plus  grandes  , plus  larges  dc 
plus  fortes  que  les  devis  dtlàv. 

A trois  ans  & demi , des  huit  ienu  de  lâ*i  qui 
reftoient  il  en  tombe  encore  quatre,  deux  dcQûs, 
& deux  dellous  , à coté  de  ces  Pimest  de  qui  ne 
fonr  guercs  moins  grofiés  \ Ci  ce  font  ces  dents- 
la  qu'on  apelle  dénis  nimeHmj  : refte  donc  en- 
core quatre  dtntidtléir  , que  le  Cheval  jette 
dehors  â quatre  ans  ou  quatre  ans  Sc  demi,  qui 
cft  l’âge  qu'il  a , quand  ces  dents  font  tom* 
bées. 

Apres  cela  il  y a deux  dents  qu'on  apelle  Us 
drnii  des  (oini , qui  poulVrm  à la  mâchoire  d'en- 
haut , plutôt  q;i'â  celle  d’enbas  ; c'eft  ce  qu'on 
doit  remarqui  r , Sc  qu'a  l'égard  des  Oe.hns  , 
ceux  de  la  gencive  de  dcllbus,  viennent  plutôt 
qu'ils  ne  font  a celle  de  dciïlis. 

Les  Chevaux  peuvent  avoir  mis  les  r0t>ri , & 
ne  pas  encore  avoir  jccié  les  Ctochtn  d'enhauc  , 
fans  qu'il  leur  refte  aucunes  ému  /aix  : & fi- 
tôt  qu'ils  ont  puiiiré  leurs  coins  , on  peut  juger 
qu'ils  ont  bicn-tôt  cinq  ans. 

De*  icnt.oi^jntei  ifni  ttgMtdent  tes  (tins  Si-tôt 
qu'un  Cheval  a poiillé  fes  f ei’it , la  dent  ne  fiiic 
feulement  que  border  la  gencive  par  dehors  S<  le 
dedans  cft  plein  de  chair  jufqu'a  cinq  ans  ; de 
d’abord  que  le  Cheval  a atteint  cet  âge  , on  ne 
voit  plus  de  chair  dans  ccite  dent  , Sc  pour  lors 
elle  eft  creufe  , Sc  montre  par  là  que  le  Cheval  a 
cinq  ans  de  demi  ^ & lotfqu'il vient  à fix  ans, 
on  ieconnoît  quand  la  dem  ducein  eft  aufli hau- 
te parledcdansque  par  le  dehors,  en  demeurant 
toujours  creufe. 

Et  l'indice  qui  donne  à connoitre  que  le  Che- 
val à fix  ans  complets  , c'eft  lors  qu'il  a les  cmas 
hors  Je  ta  gencive  , de  la  grolfcur  du  travers  <da 
petit  doigt , de  que  le  creux  de  la  dent  qui  écoU 
noir  fera  diminué. 

A frpe  ans  la  dent  fera  longue  comme  le  tra- 
vers du  doigt  annulaire  , de  te  creux  fort  ufé  ; dC 
à huit  le  Cheval  aura  vazé  , c'eft-à  dire  , qu'il 
aura  pour  lors  la  dem  toute  unie  , Sc  il  n'y  aura 
plus  de  creux  noir.  Cetic  dent  foriant  de  la  gen- 
cive plus  longue  que  tes  deux  précédentes. 

Dt  Ij  des  C'eft  peu  d'avoir  la 

coniioiliàncc  de  l'âge  des  Chevaux  , fi  l'on  n'a 
celle  de  la  vûë  j Sc  pour  ne  s’y  point  tromper  , il 
ne  faut  pas  (c  contenter  de  regarder  les  yeux 
d'un  Citcval , une  . deux, trois,  jufqu'à  dix  foisj 
Car  plus  on  les  regarde  , plus  on  y découvre  cc 
qu'oit  y cherche  : & la  bonne  méthode  de  le 
foire  , eft  d'obfervcr  que  pour  examiner  la  vùë 
d'un  Cheval , il  faut  loùjours  le  tirer  en  un  liea 
qui  foie  clair , Sc  d'abotd  qu'il  a la  tête  hors  de 
l'écurie , lui  confiderer  les  yeux  de  travers  & ja- 
mais vis  à vis. 

Qu'on  fe  donne  toiijouts  de  garde  de  voir  Ici 
yeux  d'un  Cheval  au  Soleil } c'eft  le  moien  d'y 
être  bicn-tôc  trompé  , & même  on  obfcrvera  de 
coùjours  mettre  fa  main  fur  l'aîl  pour  rn  rabat- 
tre le  grand  jour, toutes  les  fois  qu'on  les  voudra 
examiner. 

Des Jîfnet  des  ientytvx.  Ce  qui  noos  donne 
dos  marques  d'un  bon  cd),  c'eft  lors  que  la  vitre 
en  eft  trés-clairc  & rranfparente  ; au  lieu  que 
lorsqu'on  y découvre  quelque  tache  , quelque 
obfcucité,  ou  quelque  blancheur  , on  n'rn  peut 
que  rtés-mal  juger , aiufi  que  de  certains  cercles 
qui  l*environnent. 

Il  paxoît  quelquefois  dans  l'ceil  une  certaine 
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rougeur  } ce  qo!  fiit  qu*on  doit  l*en  méfier, 
comme  provenant  d'on  Cheval  qui  eft  trop 
dehaufe  , uu  qui  c(l  lunatique  : aiim  que  1a  cou> 
leur  Quille  morte  le  dénote  par  le  bas  , de  celle 
qui  eft  trouble  par  le  haut. 

travers  de  cette  vitre  fe  reconnoîc  la  pru« 
neilc  , fur  laquelle  on  peut  découvrir  s'il  y i » 
ou  non»  une  pe  tite  tache  blanche  , qu'on  apclle 
drag  on  : inconventenr  fort  dangereux  ï rendre 
le  Cheval  borgne»  Ci  l'on  n'y  remédie  avant  qa’ü 
/bit  forme. 

Un  Cheval  n’a  point  bonne  vue  lors  que 
toute  la  prunelle  parott  d’un  blanc  verdâtre 
Iranfparcnt  » alnlî  que  lors  qu  il  a un  œü 
qui  eft  trouble  & fort  brun  plus  petit  que  l'au. 
tre  ; celui-là  infailliblement  étant  perdu  fans 
reflburce»  tandis  que  ccluùci  eQ  en  danger  bicrv> 
tôt  de  devenir  comme  Ton  compagnon. 

De  la  couleur  des  dilferens  poils  dépendent 
encore  la  bonne  ou  U mauvaife  vûé. 

Parmi  les  Chevaux  qui  font  fujeis  à perdre  U 
vue  plutôt  que  les  autres  » font  Icsj^iti  /slti , les 
âcuTnréu  J ceux  de  fitufs  de  pCjCbtr  , & les 
renW/ : & on  fc  méhera  en  achetant  des  che- 
vaux de  ceux  qui  auront  un  ccil  pleurant  » 
à moins  que  les  Marchands  ne  les  garan- 
ti flem  de  la  vue. 

On  ne  rejettera  point  les  vues  troubles  , eau- 
fees  par  la  qui  furvient  aux  Chevaux  , & 

par  la  douleur  que  leur  caufent  leurs  dents»  lors 
qu'ils  commencent  à les  poulTcr  : car  à mefure 
qne  ces  maladies  fc  palTeronc , les  yeux  de  ces 
Chevaux  s'éclairciront. 

On  voit  quelquefois  de  petits  yeux  enfoncez, 
ou  noirs  ; on  ne  doit  point  s’y  fier  , s’ils  ne  font 
extrememem  tranfparens } car  ils  courent  plus 
^c  rifquc  que  les  autres  de  fc  perdre. 

De  Ugttmbt,  Ligjnàtbt  cft  cette  partie  de  la 
mâchoire  qui  touche  le  gofîer  , & qui  cil  dans 
le  mouvement  lurs  que  le  Cheval  remue  les 
dents  pour  manger  ; fi  bien  qu’aprés  avoir  con- 
fîdcré  l'âge  &:  la  vûc  , il  faudra  manier  cette  par- 
tie , pour  fentir  lî  elle  eft  alTez  ouverte,  & vui- 
dée  dépuis  le  haut  de  la  gAUéuhe  jiifqu’au  mentonj 
car  s'il  y a qurlque  glande  qui  ne  foir  point  ar- 
l’cféc  J c'eft  figue  que  le  Cheval  n‘a  pas  encore 
jetté  fj  » ou  qu'il  l’a  jettec  imparfaite- 

ment » déjà  vieux.  Dans  le  premier  cas  on 
ne  doit  point  le  rebuter  de  cette,  glande  » car  il 
faut  toujours  qu'un  poulain  jette  fa  geuime  tôt 
ou  tard.  Pour  le  fécond  il  y a à y regarder  de 
plus  prés  y mais  fi  ccitc  glande  cfi  adhérente  , 
qu'on  ne  fonge  jamais  à acheter  on  Cheval  qui 
en  fera  attaqué  j car  c'cfl  toujours  un  fignede 
morve, 

DES  NOMS  DES  DIVERS  POILS.  AVEC 
L’INSTRUCTION  OU'ON  EN  PEUT  TI. 
RER,PAR  ORDRE  ALPHABETIC^ÜE, 

A 

béy,  titàm  fur  le  r««x.Eft  comme  le  rouf- 
feau  aux  hommes»  tous  bons  chevaux  fous  ce 
poil»  lors  qu'ils  ont  fur  tout  la  queue»  le  crin , Sc 
les  jambes  noires  ; mais  fort  fujets  à être  bu 
lieux  » & ont  par  confequent  beaucoup  de  feu. 

de  VAtbey  avec  les  crins  de  la  même 
couleur»  ou  blancs,moln$  bilieux  que  l'Az^n  bây, 
ayant  des  marques  blanehés  qui  lui  naiiTent  par 
le  flegme  doot  il  cfi  rempli  } ce  qui  temple  de 
beaucoup  l'acdeur  d'un  Cheval,  &Ie  rend  bon. 

Üzhm  cUir  : Tel  Cheval  a les  crins  blancs  » te 
Itme  /.  fAîtie  1 1. 


n’eft  pas  bon  à caufe  du  trop  de  flegme  qu'il  a» 
ce  qui  efi  caufe  qu'il  efl  toujours  fort  mou. 

AluAtt  tdtnAtre , qui  n'eR  ni  brun  » ni  clair  » 
c(V  celui  qu’on  appelle  Alt.ân  tout  court  : Ici 
Chevaux  de  ce  poil  font  fort  efiimez. 

At%s4n  brûlé  cfl  fort  beau  , & montre  toujours 
Tes  extremitez  » U Tes  crins  noirs  } ce  poil  eft 
fort  efiimé. 

4/c-aa  ebfcur.  Les  Chevaux  de  ce  poil  font 
toûjours  fort  mélancoliques  & fort  dîfpofez 
à concevoir  tout  ce  qu'on  leur  veut  aprtndre. 

Auber.  Le  Cheval /itflirr  cfl  celui  qûi  efl  fous 
poil  de  F euT  de  ptfçber  j cette  efpcce  de  poil 
plaît  fort  à ^ vQë. 

B 

Suy.  Couleur  de  Châtaigne  » efl  le  plus  ordî- 
naire  de  tous  les  poils  , & celui  à qui  la  nature  a 
le  plus  donné  de  qualitrz  pour  être  excellent. 

Bay  tléit.  N'efl  pas  fi  bon  à caufe  du  flegme 
qui  y domine. 

• Baj  doté  Efl  meilleur  que  le  precedent  » à 
caufe  qu'il  y a plus  de  bile  ; ce  qui  anime  da- 
vantage le  Cheval. 

BAi  biun.  Qui  eft.  celui  qui  eft  prefquc  noir  } 
ce  poil  eft  la  marque  d'un  Cheval  bilieux  . & 
montre  s'il  a du  fou  ordinairement  au  bout  du 
nez  & au  flanc. 

Bi*n(»  Tous  Chevaux  font  parefTeux  fous  ce  < 
poil.  . ^ 

E 

Ktourneau,  Eft  un  poil  qui  aproche  du  gris 
brun  ; ou  du  noir  » à la  referve  de  certains  poils 
blancs  qui  font  frequents  » & qui  l'(mpcchrnt 
d'titrc  touc-à-faii  noir»  reflimbtanc  en  un  mot  » 
â un  étourneau.  Ces  Chevaux  font  alfcz  bons. 

G 

Gril  tifonné.  Efl  un  poil  marqué  de  noir  » çâ 
êc  là  » à grandes  marques  : les  Chevaux  de  ce 
poil  font  ordinairement  fort  agiles  te.  dtfpos, 

Crti  porntndé  y Efl  un  pcnl  très-commun»  & 
ne  vaut  pas  le  tifonné. 

GV/r  Argenté  » Efl  un  gris  vif  & beau  ; les  Che. 
vaux  fous  ce  poil  ne  font  pas  trop  vifs»  à caufe 
du  flegme  & de  la  pituite  dont  ils  font  do- 
miner. 

Cris  toHîdille  » Efl  un  gris  pommelé. 

C;(r/â/r»Efl  un  gris  mêlé  prcfqae  tout  de 
noir  . meilleur  que  le  gris  pommelé. 

Cris  bru».  Chevaux  affezbons. 

Grts  t*uge.  Meilleur  que  tous  les  autres  » à 
caufe  de  labile  qui  efl  mcice  avec  te  flegme. 

ifdUUe»  Bous  Chevaux. 

L 

leuvet.  Ce  nom  donne  afTez  à entendre  quel- 
le eft  fa  couleur  » c’cfl  un  poil  de  loup , clair  à 
d'aucuns  Chevaux  » te  brun  à d'autres  : ces  der- 
niers fom  les  meilleurs  » ils  aprochent  des  Ifs^ 
belUt. 

N 

Noir  fort  vif.  Autrement  dit,  noir  more  ; c'eft 
le  plus  beau. 

Soir  mât  teint.  Non  tant  cftîmc  pour  ta  beau- 
té » ni  pour  U bonté 'donc  font  les  Chevaux 
fous  ce  premier  poil  noir. 

P 

Pses  noirs*  Bons  Chevaux. 

Pttj  bayes.  Meilleurs. 

Pies  tCAlrumes,  Toutes  ces  trois  differentes 
Pies  ont  du  blanc  jufqu’au  deffus  du  jatcet  » 6c 

D ii 
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feus  cïccücns  Cheraux  ; y ayant  à remarquer 
que  celui  qui  a le  moins  Je  blanc  elc  le  plus  re- 
chcrcbc  par  ceux  qui  le  conDoiifcnt  en  Che- 
vaux. ‘ 

PêretUine.  Ce  Tont  des  Chevaux  qu’on  apellc 
ainH , à caufe  qu'ils  ont  le  coips  blanc  , mêlé  de 
uches  bizarres.  Les  Chevaux  de  ce  poil  fonc 
rares. 

R 

R9ubén  vtMHex.  Cette  couleur  s’entend  alTcz 
pour  la  croire  être  de  couleur  de  vin. 

/lotihAn  cAvefe\Je  Msff.  Eft  un  Cheval  qui  a la 
téle  & lcsextremiieznoire;>j  & qui  cllauÜi  fore 
excellent.  • 

Rubiun,  Le  poil  ntbicân  eft  lors  qu’un  Cheval 
nttr  ou  Alf*u  , a du  poil  blanc  fcinc  ^a  &c  là,  fur- 
tout  aux  flancs  : telle  cipcccdc  Chevaux  fout 
fort  vifs. 

S 

Sewri/.  Ce  mor  fc  fait  alTcz  entendre  de  lui. 
même  : les  uu$  ont  la  raye  noire  fur  le  dus } • 
d'autres  aux  jambes  Sc  fur  les  jarrets  ,&  enfin 
les  Chevaux  qui  font  de  ce  poil  & qui  ont 
les  cxtrcmicez  noires  , font  très*  recomman- 
dables, 

T 

Titres.  Les  Chevaux  } ce  font  les  Che- 
vaux tifonnez  , linon  que  les  taches  de  ceux-ci 
font  moins  larges  , & qu’ils  ne  font  pas  fi  bons 
que  ceux-là. 

De  U m/t'iiere  de  nourrir  {es  Cbev4ax  dejiiiux,  4U 
hhuTJge.  Il  me  fcmblc  que  je  viens  de  donner 
d’aiTez  amples  leçons  pour  ne  fc  point  tromper 
dans  l’achat  qu’un  veut  faire  de  Chevaux  pro- 
res  au  labourage  j il  n’cft  plus  queftion  que  de 
ien  fçavoic  leur  donner  la  nourriture  convena- 
ble  au  travail  qu'ils  doivent  faire. 

Jè  commencerai  à les  faite  traiter  méthodi- 
quement fur  la  fln  du  mois  de  Février,  ou  au 
commencement  du  mois  de  Mars,  qui  ell  le 
tems  qu’on  commence  à femer  Ica  avoines. 

Faute  d'cxpcricncc  bien  fouvent  dans  la  ma- 
nière de  fçavoir  nourrir  ces  Chevaux  pour  les 
conferver  fains  & robudes  dans  leurs  travaux  , 
on  les  laide  dépérir  à vûë  d’oeil  } bien  fouvent 
aufli  la  nonchalance  d'un  valet  Sc  le  peu  de  vi- 
gilance du  Maître  en  font  la  caufe  : inconve- 
niens  qu'un  peut  prévenir  par  le  delir  qu'on  doit 
avoir  de  pratiquer  les  avis  que  voici. 

Avant  que  de  parler  de  ce  qu'on  doit  obfet- 
ver  à l’égard  de  la  nourriture  des  Chevaux  , je 
vais  donner  les  avis  necelTaircs  pour  les  tenir 
tous  prêts  d'ccre  attelez  après  qu'ils  auront  pris 
Uur  repas. 

Avis.  On  foignera  d’abord  que  les  Chevaux 
foient  (crrfrz  comme  il  faut  : & que  cous  leurs 
harnois  généralement  foienc  en  bon  état  : tels 
doivent  être  les  fellectes  , colliers , traits  6c  bri- 
des , charrues  , charrettes  & tomberaux  : le 
tout  viflté  dans  toutes  fes  parties  , pour  voir  s'il 
n'y  manque  rien. 

Les  charmés  étant  ainfî  préparées  , le  Pere  de 
famille  veillera  a ce  que  le  Charretier  foie  levé 
toujours , pendant  ce  tems  , une  heure  devant 
le  jour  , ôc  le  foin  de  ce  valet  fera  pour  lors 
d’oter  le  vieux  fuin  du  râtelier , afin  d'y  en  met- 
tre du  nouveau  , de  netcoyer  la  mangeoire  de 
toute  ordure  , terre  ou  fiente  de  poules. 

Dans  le  tems  que  les  Chevaux  ne  vont  qu'une 
fois  à la  charrue,  fi-cot  qu'on  entend  le  Charre- 
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tier  fc  remuer  il  faut  funger  de  lui  préparer  te 
déjeuner  qui  lui  leri  de  dinc  pour  lui  ôc  pour 
tous  les  autres  douicdiques  qui  vont  au  tra- 
vail. 

Tandisqvie  les  Chevaux  mangent  du  foin  , le 
valet  les  m-*c  hors  de  l'écurie  l'un  après  l’autre 
pour  les  étriller , crainte  que  les  étrillant  au  de- 
dans , la  poui&cre  ne  vole  fur  les  autres  Che- 
vaux. 

De  UfjfOH  d'ésrtller  un  Cbcvui.  Si  l'on  étoic 
bien  perfuadé  de  la  nécelfité  qu'il  y a de  bien 
panfer  les  Chevaux  , on  ne  fc  verroie  pas  tant 
de  fois  furpris  par  les  pertes  qu'on  en  &it , man- 
que de  ce  foin,  quelque  nourriture  même  qu'on 
leur  puilTe  donner.  De  ces  falecez  dont  ou  les 
lailTccouverts , naifTcm  fouvent  la  gale  , & au- 
tres inconveniens  de  cettte  nature  , qui  les  font 
dépérir  à vue  d'œil  ; 6c  l'on  doit  tenir  pour  ma- 
xime afluréc,  qu'un  Cheval  avec  moins  de  nour- 
riture diflribuce  méthodiquement,  bien  panfé 
6c  bien  étrillé, s'entreticuc  plus  gras  6c  plus  beau 
qu'avec  beaucoup  plus  de  nourriture  quand  on 
néglige  de  le  panier  : c'eft  foc  cela  qu'un  Pere 
de  famille  doit  bien  veiller , ôc  aprendre  même 
à fes  valets  la  manière  de  le  faire  , s'il  s'aperçoit 
qu'ils  ne  le  fçavent  pas. 

Un  valet  Charretier  doit  être  difpos  , adroit , 
fouplc,ncrveux  6c  hardi  ; puis  pour  bien  fçavoir 
étriller  un  Cheval , il  faut  qu'il  prenne  l'étrille 
de  la  main  droite  , & 1a  queue  de  la  main  gau- 
che , prés  de  la  croupe  ; qu'il  pafTc  Icgercmenc 
cette  étrille  au  long  du  corps  devant  ôc  derrière, 
& continuer  jufqu'a  ce  que  l'étrille  n'amene  plus 
de  craffe.  Cela  fait , on  prend  une  épouflctic  qui 
eft  de  toile  , avec  laquelle  on  fait  voler  toute 
la  poulüere  qui  refte  fut  le  Cheval , fans  oublier 
de  la  palTct  foc  toutes  fes  parties  générale- 
ment. 

Pour  bien  faire  on  devroic  cous  les  jours, 
après  que  les  Chevaux  font  épouftcccz  , prendre 
un  bouchon  de  paille  tortillée  de  1a  grofleurdu 
bras,  qu'on  humeâcroic  avec  de  l'eau  ôc  avec 
lequel  on  pafTeroîc  ôc  rcpallcroit  tout  le  corps 
du  Clteval  , Ôc  principalement  les  jambes  où  il 
faut  demeurer  long  tems  ^ fc  fervanc  de  cette 
maniéré  de  frotter  un  Cheval , comme  d'un  re- 
mède pour  le  défopilec  , ôc  donner  facili|é  pour 
le  paltage  des  efprits  animaux  qui  eXfent  le 
mouvement,  il  eft  vrai  que  cette  façon  de  pan- 
fer  un  Cheval  ' tient  un  peu  trop  de  tems  pour 
s'en  fcryit  journellement  }C*eft  pourquoi  on  le 
contentera  que  nôtre  Charretier  la  pratique  feu- 
lement les  jours  , ou  de  fêtes , qu'il  n’a  rien  au- 
tre chofe  de  plus  grande  confequcncc  à faire 
que  de  bien  panfer  fes  chevaux  , ou  pendant 
ceux  que  le  mauvais  tems  le  retiendra  à la  mai- 
fon,ôc  s’il  ne  s’acquitte  pas  de  ce  devoir,  le  Pcic 
de  famille  fera  f igneux  de  le  lui  faire  faire. 

Quand  les  Chevaux  font  panfez  de  cette  ma- 
nière , on  prend  le  peigne  pour  demcler  dou- 
cement les  crins,  tant  du  cou  que  de  la  queue, 
après  quoi  on  les  fort  de  l’écurie  pour  les  mener 
boire  , en  les  faifant  égayer  toujours  le  plus  qu’îl 
eftpolUblc. 

Dr  l E4U  propre  pourfàtre  boire  Us  CJsevâUx.  Ls 
plus  grande  parité  des.  maladies  des  Chevaux  , 
vient  de  boire  de  mauvaifes  eaux  { telles  font 
les  eaux  trop  vives  ou  trop  crues  , les  eaux  fan- 
geufes  ôc  celles  qui  font  trop  froides. 

Pour  prévenir  ces  iaeonvenieos , il  faut  ob- 
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trnn  que  fi  on  eft  proche  d'une  Rivretc , on 
w h^autoii  mieux  faire  que  d'y  mener  boire  les 
Cticvauï  en  Erd  de  le  moins  qu'on  pourra  en 
Hyver.fi  l'on  n'a  un  puirs  chez  foi  ; car  l'eau  du 
puits  fraîchement  tirtie  , pendant  ce  rems  eft 
chaude  , de  par  confequent  très,  bonne  pour  les 
Chevaux.  ‘ 

Si  l'on  eft  éloignd  des  Rivières  , de  que  pen- 
dant 1 Eté  on  n'ait  que  de  l'eau  de  puits  pour  les 
abreuver  , il  faudra  tiret  cette  eau  long.tcmps 
avant  que  de  leur  donner  à boire  , de  l'erpoler 
au  Soleil  dans  des  tonneaux  , ou  dans  des  auges 
de  pierre  bien  nettes  pour  corriger  par  la  cha- 
leur la  grande  crudité  de  l'eau  qui  leur  nuit  el- 
tteroément. 

Qu’on  les  conduire  rarement  dans  des  marais 

pour  le%y  abreuver  , telle  eau  n'a  que  de  tres- 
méchantes  qualitez. 

Or  r Maint.  Apres  que  les  Chevaux  ont  bù  on 
leur  donne  l'avoine  dans  leur  nuneeoirc  bien 
nettoyée.  ° 

Cette  avoine  fera  bien  criblée  de  bien  époniTée, 
de  avant  que  de  la  leur  donner , on  aura  foin  de 
la  Hairet , pour  fçavoit  fi  elle  ne  fent  point  ou  le 
gourde  rats  , ou  le  rclant  ; ce  qiti  dégoûte  les 
Chevaux,  ° 

Qu'on  obfetve  fut  tout  qu'il  n'y  ait  aucune  pe. 
lire  plume  dans  cette  avoine  . telle  falcté  étant 
capable  d'incommoder  beaucoup  un  Cheval  • 
environ  deux  picotins  de  cabaret  fiiftifenl  pour 
chaque  Chevalidi  tand.  que  les  Chevaux  man- 
gent leur  avoine , le  valet  va  déjeûuet  avec  les 
autres  pour  revenir  enfuite  les  harnacher  pour 
«lier  a a charrue  , ou  au  charroi,  fi  l'occafion  le 
denunde. 


Or  U mdnitrt  de  bien  burndcbir  un  cbtvdl  d 
Chdriueeu  de  ibdriei.  Les  obfetvations  que  j 
viens  de  décrire  étant  foigneufemem  gardées , i 
faut  avant  que  de  mettre  les  colliers  aux  chc 
vaux  . examiner  fi  tienne  les  y peut  blellét,  foi 
au  poitrail,  aux  épaules.ou  bien  au  garrot  ; Si  I 
ces  colliers  font garnis  de  toutes  les  chufei , uu 
leur  font  necellaites  ; Et  fi  c'eft  pour  atteler  cci 
Chevaux  a une  charrette , on  verra  fi  la  Iclettt 
quoi,  leur  met  fur  le  dos,  ne  peut  pas  leur  , 
caulér  quelques  bleHurcs , obfefjiant  pour  l'cra- 
pecher  que  cette  feilete  porte  par  tout  égale, 
inent  , & enfin  qu'elle  foie  bien  remplie  de 
.bourre  dans  les  panneaux  , crainte  qu'elle  ne 
porte  trop  fur  le  dos  du  Cheval. 

Les  Chevaux  panfez  aiitf, , dc  les  charrues  ou 
charrettes  étant  en  bon  état,  le  valet  après  avoir 
uejeunepeui  aller  ailément  labourer  la  terre  ou 
charrier  s'il  eft  befoin. 

, 5^"  Charretier.de  qui fçauraccque 

c clt  qhedegouveroer  des  Chevaux.ne  les  pref. 

commencement  , mais 
les  lailleta  tout  doucement  mettre  eu  haleine;au 
icu  qu  agillant  autrement,  on  voit  bien  fouvent 
qu  ils  ne  veulent  point  manger  au  retour  de  la 
«Wruc  & ce  qui  eft  auffi  en  danger  quclque- 

«iisdc  les  rendre  forbus,  ou  gras  ÆnJus  ; ceft 

poifrquot  on  recommandera  toujours  au  Char- 
retier  dc  ne  les  prelfer  jamais  . qu'à  mefure 
qu  il  verra  qu'ils  s'échaiiferont  à travailler. 

Dr  fj  dinde  Jet  cbiVddx.  Les  Chevaux  qui  vicn. 
nt  dc  la  charrue  , ordinairement  à onze  heu. 
s du  matin  , ont  coiltumc  d'étte  tout  en  fueuri 
ne  faut  pas  d'abbrd  manquer  dc  les  frotter 
«vec  un  bouchon  de  paille  j c'eft  le  premier  foi» 
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qu  on  doit  prendre  après  eux  fi.tôt  qu'ils  font 
entrez  dans  l'écutie,  puis  on  leur  pvpare  du 
Ion  qu'on  mouille  beaucoup  de  qu'on  met  en. 
fuite  devant  eux  dans  la  mangeoire  pour  les  fai- 
re barboter  Si  aider  à manger  lent  foin  avec 
plusdapetit.  Ce  fon  ainlt  accommodé  leur  ra- 
fraîchit la  bouche  qui  eft  deftéchéc  par  l'atdeut 
du  travail  qu'ils  ont  fiit  Si  par  la  poudre  donc 
elle  eft  remplie  ; S:  quoique  ces  Chevaux  ayenc 
cliaud  , il  leur  en  aitivc  tres-rarcment  des  in. 
commoditez.furtout  lors  que  l'eau  dans  laquelle 
on  détrempe  ce  fon , eft  prife  plûtôt  trop  chau. 
de  que  trop  froide. 

Manque  de  prendre  ce  foin  on  ne  s'étonofr* 
pas  Cl  bien  fouvem  des  Chevaux  dcvicnnenf  dé- 
goûtez , l*aridité  de' kur  langue  , leur  rendanc 
iiîlipjJc  toute  autre  mangeaille  qu'on  leur  puilîc 
donner  i c'eft  ce  qui  fait  que  tous  Laboureurs 
qui  font  amoureux  de  leurs  cii«vaux  , obfervcnr 
loigneurcnientccttc  méthode , & i'en  trouvent 
trcs-bicn. 

Avtntffimtnt.  Nous  voïons  tous  les  jours  de 
CCS  gens  prétendus  fçavans  à gouverner  des  Che- 
vaux, qui  fi-tôt  qu'ils  font  de  retour  à l'écurlc 
apres  un  fort  travail , ne  manquent  point  avec 
des  bouchons  de  paille  de  leur  frotter  les  jambes 
prétendant  par  U les  deialTcr  & les  leur  dcroidirl 
& par  conicquent  leur  y aporter  beaucoup  de 
loulagcmcnt  j mais  ils  fc  trompent,  & en  Uid 
Uraifon  -,  quielf,  que  les  Chevaux  après  un 
fort  travail  ne  peuvent  qu'ils  p'aycm  les  hu- 
meurs fort  émues,  & confequemment  que  cette 
aâion  ne  les  faflc  tomber  fur  leurs  jambes  ; ce 
qui  eft  dangereux  dc  les  leur  rendre  roides  & 
inutiles  ; voila  ce  qui  m*a  occafionne  de  donner 
cct  avcrtlftenient  que  j'ai  jugé  très  necefTaire 
pour  éviter  ks  înconvcnîcns  qu'on  voit  tous  les 
jours  arriver  dc  cette  raauvaiic  méthode  qui  ne* 
peut  être  fuivîc , après  un  tel  avis , que  par  des 
ptrfoimcs  opHiiitrcs  i vouloir  perdre  leurs 

Ce  n'cft  pas  que  je  defaprouve  qu'on  frotte 
les  jambes  des  chevaux  , je  dis  même  que  cela 
leur  cil  fort  falutairc  , mais  c'eft  lors  qu'ils  n'onc 
plus  chaud  ; ainfi  donc  étant  en  futur  , on  fc 
conientcra  dc  leur  froter  feulement  tout  le  corps 
hors  les  jambes. 

Leur  râtelier  étant  garni  dc  bon  foin  , on  les 
lailTcra  manger  en  rcp>s  jufqu'a  deux  heures  ou 
environ  , qu'on  les  mènera  boire  dans  une  Ri- 
vière pour  les  y égaler  , s'il  y en  a une  qui  foie 
voifinc  , ou  bien  proche  d'un  puits  , l'eau  ayant 
été  expofee  au  Soleil , comme  j'ai  dit  ; enfuîte 
on  leur  donne  leur  avoine  pour  retourner  à 
la  clurruc  peu  de  lems  apres  qu'iU  l'auront 
mangée. 

Au  Soleil  couché  que  les  chevaux  retoument 
dc  la  charrue  pour  11  fécondé  fois  ,lî  tôt  qu'ils 
font  attjchczau  râtelier  , le  premier  foin  qu'on 
en  doit  prendre  eft  de  leur  lever  les  quatre  pieds 
& voir  s'il  ne  manque  rien  aux  fcis,  Ôc  oter  en 
nicmc-icms  avec  un  couteau  la  rc'rc  ou  le  gra- 
vier qui  eft  dans  le  pied  entre  le  fer  & la  foie  , & 

Y mettre  de  1a  fiente  de  vache  j ce  que  les  va- 
lets négligent  bien  fouvent  de  faire  , fi  le  Maître 
n’cft  lüigncux  lui-méme  dc  le  faire  faire  de- 
vant lui. 

De  U Htîert:  Comme  d'une  chofe  extrême- 
ment cfïcniîclle  à la  conlctvatîon  d'un  Cheval, 
il  èft  bon  dc  parler  ici  de  la  Litiete  , qui  eft  à 
D iîj 
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ces  animitax  , fans  comparairon  » ce  qoe  ^et 
df.»ps  blancs  font  à Thommc. 

Dcancbnp  de  gens  Uillcnc  long-tenjs  pourrir 
le  fumier  fous  leurs  chevaux  ; les  uns  par  parclTe 
de  nettoyer  les  écuries  , & les  autres  pour  y laif- 
fer , difenc  ils , pren^ire  plus  de  fuc  à ce  fumier  , 
qui  e(l  dediné  à cngraillcr  les  terres  : & tous  ont 
tres-nuuvaife  raifon  » préférant , pour  ainli  par* 
1er  , i cinq  luis  pour  en  perdre  dix  » car 

il  faut  qu'on  ffichcquece  fumier  cntallé  de  lon- 
gue main  , échaufe  crllcmciu  le  pied  des  che. 
vaux  , que  cela  fcul  cd  capable  de  les  perjic 
emierenient  ; c'eft  de  la  aulh  qw'tl  Uui  arrive 
tant  d'inconveniens  à ces  parties  ^ qu'ils  (ont 
obligez  bien  fouvenr  de  reder  a l'ccurie  fans 
rien  faire;  ce  qui  cmbarralic  ou  un  maiirc  a qui 
iis  appartiennent  , ou  un  valet  qui  a foin  de  Ils 
panicr.Cct  embarras  ne  leur  provenant  que  fau 
te  de  Içavoir  la  caufe  du  mai  qu'ils  cherchent  à 
/ gocrir,  que  lepuis  fouvent  ils  ne  veulent  pas 
coinioîire  ; aiiill  qij'on  ne  néglige  point  de  te- 
nir les  écuries  nettes  le  plus  fouvent  qu*  <n  pour- 
ra d;  donner  de  la  litîcrc^  f<aîclK  aux  Cne- 
Vaux. 

La  lîttcre  fraîche  a une  vertu  d'obliger  les 
Ciicvaux  d'urincr  lî-  6:  qu'ils  a r vent  a l'ccurie, 
au  lieu  que  i.'y  en  ttüuv^n:  p 1 »t  1-  n'y  fon- 
* pas  ; &c  lî  l'on  fçavoic  quvi  f julagcment 
cela  aportc  à un  Cheval  , lors  qu'il  urine  au  rc- 
Tour  «lu  travail  , utî  ferait  plus  cutieux  de  lui 
en  donner  qu'on  tr'cd  pas. 

Cetre  urine  qui  fort  pour  lors  empêche  qu'a, 
prés  beancnup  de  fatigue  , il  ne  fc  forme  des 
obllttiéfions  dans  le  col  de  la  vedic  , où  dans  le 
Conduit  de  l'urine,  ou  que  cette  meme  utinc  ve- 
nant pour  lors  à (cjouruet  djns  la  vclTic  n'y  eau. 
Te  quelque  inflammation,  qui  font  des  maux  cx- 
tremémeut  dangtreux  pour  des  chevaux  , & 
donc  ils  meurent  fort  (ouvent  , s'ils  irc  font 
promrement  fccourtjs  ; qu'on  juge  donc  par  ce 
raiibnnemem  de  la  nccctfité  qu’ii  y a de  donner 
fréquemment  Je  U litière  aux  chevaux. 

Pour  le  rede  des  foins  qu’on  doit  prendre 
apres  eux  , pour  leur  lailî’er  palier  la  nuit  comme 
il  faut  il  n'y  a,  après  qu'on  les  a bien  frutez  , 
qu'a  leur  tenir  leur  ranlicr  fiiftifammcni  garni 
de  foin  , dont  ils  fc  repaîtront  apres  qu'ils  au- 
ront mangé  leur  avoine,  & ainfi  continuer  tous 
le»  jours  a les  gouverner  de  cette  manière  » & 
ce  fera  le  moyen  de  les  maintenir  long  lems  en 
érac  de  rendre  de  bons  fervices. 

Dff  Nuljdiet  dti  Cbeviux  p-xr  ord't  AlphAhd'uftit. 
Les  animaux  fans  raifon, ne  font  pas  moins  füjeis 
aux  maladies  que  les  Hoinmcs:Et  comme  les  che- 
vaux font  du  nombre  de  ceux  qui  ne  peuvent  fe 
guérir  d'euX'mcmes,&  qu'il  f.iùc  par  confcquenc 
aider  dans  leurs  inflrmitcz  . il  cd  d'une  necef. 
flté  abfoluc  de  les  connottre  nomfeulement , 
mais  encore  de  les  examiner  avec  attention , 
pour  découvrir  le  mal  particulier  qui  les  tour- 
meme. 

Qti'on  ne  s'attende  pas  ici  à un  détail  général 
fur  cliaquc  maladie  qui  arrive  pour  l'ordinaire 
aux  chevaux  : Je  me  contenterai  d'en  don. 
ncr  les  connoidances  les  plus  fucclntcs  que  je 
pourrai  ,d'en  dire  les  caufes  , & d'en  enfeigner 
Ie.i  rcmédfs  avec  le  moins  de  verbiage  qu'il  nie 
fera  poflîble  : le  Leêleur  voulant  bien  que  je  lui 
dife  qu'il  y a des  Auteurs  qui  en  ont  traité  trop  à 
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fond  pour  ofer  vouloir  marcher  fur  leurs  traces. 

11  n'y  aura  donc  ici  qu'une  explication  des 
maladies  qui  peuvent  rendre  un  Cheval  ic  La- 
boureur mauvais  ^ ou  qui  le  font  courre  rifque 
de  fa  vie  : 5c  fuivant  l'ordre  que  je  me  fuis  prell 
ciit  ici  de  le»  donner  par  Alphabet  ; je  commen- 
cerai par  le  mal  à.* AUttAUta  , auquel  les  che- 
vaux (ont  fujets. 

AlttTAiivn.  Ce  mal  provient  aux  Che- 
vaux ordinairement  pour  avoir  trop  enduré 
de  fitiguc.  Ceux  qui  e»  font  atteints  , ont  le 
flanc  echaufe  ; 5e  voici  le  remède  qu'il  y faut 
apporter. 

Rtwtif.  On  prendra  une  livre  de  mil  avec 
deux  picoiins  de/ea  ; le  tout  bien  démêlé  en. 
fcin  le  avec  un  peu  d’eau  tiède  , en  telle  force 
qu'il  n'y  en  ait  point  trop  pour  faire  qpulcr  le 
Ion  ; ce  qu'on  donnera  au  cheval  chaque  fois» 
autant  pendant  quatre  jours  j ce  remède  pris  , 
ne  manquera  pas  de  les  faire  vuider  ; ce  qui  le 
fouiagera  , 5c  le  rafraîchira  tout-à-fair. 

AirJ’ne.  Le»  Chevaux  quelquefois  font 
fort  lujcts  d-  i'ciuretaîller  , c'ed-â-dire  , 
de  s'aiuapcr  les  pieds  de  devaju  avec  ceux  de 
derriv  rc  ; ce  q\u  h s blcffc  de  tellç  manière  , que 
la  pièce  en  étant  emportée , le  fahg  y vient  , fe 
L*  Cheval  b*  »ite, 

Rtméif.  Pour  remédier  ï ce  mal , on  le  lave 
d'abord  avec  du  vinaigre  chaud  , puis  on  y meC 
dciluv  i‘U  du  fcl  , ou  du  poivre  : après  cela  on 
fait  un  compote  de  ruye,Je  vinaigre  5c  de  blancs 
d'ccutv  qu'on  bai  bitn  enfemble  , 5c  qu'on  apU- 
que  fur  le  mal  qu'on  a foin  d'envelopcr;  on  pan- 
fc  ainli  ce  mal  pendant  deux  jours , qui  iuffi- 
fem  pour  le  guérir. 

Afjtt  cixur.  On  connoîc  que  le  Che- 
val à i^AVAnt  - arur  par  une  tumeur  qui  pa- 
roît  au  dehors  : 5c  pour  lors  le  Cheval  efl  trîAe 
5c  tient  fa  tete  panchée , avec  un  battement  de 
cofor  qu'on  y remarque.  Ces  fimpiomes  font 
acco.npjgncz  fouvent  d'uue  grande  fièvre  qui 
le  lourmcnte  extrêmement  , & quelquefois  jut 
qu'a  l'obliger  de  tomber  à terre  à caufe  des  dé- 
faillances  qu’tlle  lui  caufe  au  coeur. 

Un  cheval  atteint  de  cette  maladie  , efl  fort 
en  danger  , 5c  ti  l'on  n'y  remédié  promtemenr, 
ce  ma)  rentre  dans  le  corps , 5c  fe  rend  alnlî  in- 
curable. 

Keinedf.  Si  tôt  que  ce  mal  parotr,  on  ne  pcuc 
trop  tôt  y aporter  du  remède  , 5c  on  commence 
par  donner  ao  cheval  un  lavement  compofé  de 
deux  pintes  d'eau,  5c  deux  poignées  d'orge  avec 
deux  onces  de  fd  policrefle  , le  tout  bouilli  en- 
fcmble , pendant  un  quart  d'heure  ; après  quoi 
on  le  paflê  dans  un  linge , y ajoutant  une  chopi- 
ne  d'urine  Je  vache,  avec  un  quarteron  de  beur- 
re frais  ; cette  décoâion  ainli  faite  , on  la  donne 
au  cheval  deux  fois  par  jour  jufqu'à  ce  qu'il  foie 
guéri.  Et  pour  empêcher  vîtement  que  le  venin 
que  la  tumeur  enferme,  n'aille  attaquer  le  cœur^ 
on  prend  une  alainc  de  Cordonnier  avec  laquel- 
le on  perce  le  cuir  fur  l'Avéni-foeiir , en  deux  ou 
trois  endroits  ; cela  fait  , on  met  dans  tes  trous 
de  la  racine  d'cllcboregros  comme  une  épingle  » 
pu  lapiés  on  graiffc  le  defliis,  ou  avec  de  VAltbéA, 
ou  limplcmenc  aveedu  beurre  frais.  J'ai  vureuf- 
fir  l'im  & l’autre. 

Dés  le  leadfimin  que  cette  racine  cfl  apli- 
quèc  » elle  a U vertu  d'attirer  dehors  le  venin 


C H A 

^ui  cfl  dans  la  tumeur  dont  noos  avoni  parlé, 
dans  une  autre  iju'on  voit  paruiire  fur  la  pre- 
mière qui  eA  ce  qu'on  demande  pour  parvenirâ 
la  giicrifon  du  mal  : Se  le  troiilcmc  jour,  on 
s'apeiçoit  que  la  tumeur  maligne  s'cA  jertee  dans 
la  iccondc  par  où  Ton  poiTon  diAile  jufqu'a  ce 
qu'elle  en  luit  tout  à-fait  vuiJée  j ce  qui  dure, 
comme  je  viens  de  dire,  peiadant  deux  ou  crois 
jours. 

Tandis  que  le  cheval  cA  acrcintdecc  mal, 
on  le  flic  marcher  de  teins  en  rems  , afin  d'ex- 
citer  la  chaleur  naturelle  à cliallcr  au  déhors 
tout  ce  qui  lui  cA  nuiiîble  , en  continuant  tou- 
jours pendant  ce  cems  les  lavcmeus  deux  fois  le 
jour. 

AV’Vci.  Cette  ma'aJîe  vient  aux  Che- 
vaux pour  avoir  etc  abreuvé  dans  le  tems  qu'ils 
cm  trop  chaud  , ou  bien  lors  qu'on  les  a rïop 
IKUiAcz  au  travail , Cw  qu'un  n'a  point  eu  loin 
entrant  à récurie  ou  de  les  couvrir  , ou  de  les 
promener  auparavant  que  de  les  y entrer.  Oji 
remarque  qu'un  cheval  a les  avives  , lors  qu'il 
fe  veaiiirc  , qu'il  fc  couche  , &c  fc  lève  louvent, 
Sc  qu'il  fe  lounnentc  étrang-?mem. 

ÂiNiéde.  Il  faut  pour  le  guérir  plier  l'oreille 
en  bas  • Si  où  en  arrivera  la  pointe  en  arracher 
du  poil  , Si  (>  l'on  s'aperçoit  que  ce  poil  quitte 
•îfément , c'cA  figne  qu'il  cA  tems  d'aporter  du 
rcmcJc  a ce  mal  , & voict  comme  on  s'y  com- 
porte. 

On  prend  des  tenailles  de  Maréchal  avec  lef. 
quelles  on  ferre  la  glande  quiell  en  cet  endroit, 
& qu'on  bat  avec  le  manche  d'un  brochoir  juG 
quo  a ce  qu'on  juge  qu'elle  fait  allez  meurcrie; 
ou  bien  on  fc  Art  leulcmeni  de  fes  mains  pour 
broyer  CCS  avives  jufqucs  à cc  qu'on  fente  que 
ces  rumeurs  foieni  amoltes  : cette  aélion  feule 
les  fait  difTipcr,  fans  qu'il  foît  befuin  de  tes  ou- 
vrir , à moins  que  ces  glandes  ne  fuAent  fi  gref- 
fes , qu'il  y eut  appareneeque  le  cheval  en  dût 
être  fuffoqué  ,&  pour  lors  je  confcillerois  de 
les  ouvrir,  afin  de  donner  au  cheval  un  plus 
profnt  fuulagemcnt. 

Ces  tumeurs  dangcrciifcs  étant  ainfî  corrom- 
pues,U ne  faudra  pas  manquer  de  faigner  le  che- 
val fous  Ia  langue, & de  lui  laver  apres  la  bouche 
avec  du  AI  Si  du  vinaigre  , dont  on  (ui  fuuAlcra 
auin  dans  les  oreilles  qu'on  broyé  rudement 
pour  en  faîte  pénétrer  les  efprits. 

Breuv-ft.  Cela  fait  , un  lui  fait  prendre  un 
breuvage  compofé  de  deux  poignées  de  chcnevis 
bien  pilé,  qu'on  mclc  dans  une  pinte  de  vin 
blanc  , dans  laquelle  on  met  encore  deux  muf- 
cades  râpées  , avec  Ax  jaunes  d'erufs  , le  tout 
bien  batu  cnfcmblc  : puis  après  qu'il  a avallé  cc 
breuvage,  il  ne  faut  pas  oublier  de  le  prome- 
ner au  pas  pendant  une  demi  heure.  Semblables 
remèdes  rcûAiAcnt  toùjours  , pourvea  qu'on 
n'ait  point  trop  néglige  les  avives. 

B^rli'Uns.  Cc  mal  eA  plijs  incommo- 
de aux  chevaux  que  dangereux  , puifquc  ce 
n'eA  qu'une  petite  croiüànce  de  chair  qui 
vient  dans  le  canal  fous  U langue  ^ ce  qui 
les  empêche  de  boire. 

Remède.  Pour  y remédier  on  coupe  ces  B-«r- 
ttll»»!  avec  des  eizeaux  le  plus  prés  qu'on  peut: 
on  les  fcoïc  de  fel,  & ils  fe  gucrilTcnt  ainfi  d'eux- 
memes. 

Cbicfis.  Nous  vdions  fouvent  que  des 
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Chevaux  de  harnois  amafTcnt  des  ckit^ts  f 
lors  qu'ils  charrient  dans  des  bois  nouveUe- 
menc  coupez  , Sc  ces  chicots  ne  font  autre  cho- 
fe  que  des  petits  éclats  de  bots  qui  s’enfoncent 
dans  leurs  pieds , &:  percent  la  foie  de  celle  ma- 
niéré que  le  petit  pied  venant  à s'en  rcAcniir, 
les  chevaux  en  fouA'icnc  un  mal  Infuportabie. 

Rtméit.  C'en  pourquoi  A-tôc  qu'un  valet  s'a- 
|>erçoit  que  fes  chevaux  on:  pris  quelque  QhiC9t , 
il  doit  l'atracbcr,8c  c'cA  bon  ligne  s il  en  fort  du 
faiig  } Sc  s'il  n'en  fort  point,  il  continuera  fon 
chemin  s'il  ne  boite  pas  ; mais  s'il  boite  il  n'y 
fçauroic  trop  tôt  aporter  du  remcdi-  : ceU  étant , 
lé  valet  doit  s'en  retourner  incontinent  à la  maU 
Ibn  , ou  s'il  en  cA  éloigné  , mener  ce  cheval  le 
plus  doucement  qu’il  pourra  , ahn  qu'au  plus 
prochain  lieu  il  retmdte  au  plutôt  à ce  mol  , en 
faifant  fondre  dans  la  playe  de  la  cite  d'Efpagnc, 
pour  empêcher  qu'il  a’y  pénétre  ni  gravier  ni 
bouc  , jufqucs  à cc  qu'il  fuît  amvé  à fon 
écurie. 

Avant  que  de  l'y  entrer  , on  obArvera  s'il 
boite  encore;  A cela  cA  , on  picndra  d;  l'huile 
bien  chaude  qu'on  infufeta  dans  cette  playe, 
qu'on  bouchera  avec  des  étoupes  , apres  quoi 
l'on  envciupcia  le  pied  du  cheval,  auquel  on 
donnera  du  repos  jufqu'a  ce  qu'on  s'aperçoive 
d'une  parfaite  guciifon. 

Co*^.  Quelquefois  un  cheval  , a les  jam- 
bes eiiAccs  , ou  ce  mal  vient  de  quelque 
grand  coupdc  pied  , de  quelque  ciiutc  , ou  bien 
it  lui  cA  caufé  par  le  travail  Sc  par  une  longue 
fatigue. 

Aew/de.  On  guérit  cette  rn/7«re  en  prenant  en- 
viroi)  quatre  pintes  de  vin  rouge  , qu'un  fait 
bouillir  doucement  fur  un  feu  clair  en  le  remuant 
toùjours  ; ô:  du  moment  qu'on  remarque  qu'il 
s'épaifCt,  on  y jette  deux  livres  de  farine  de  fro- 
ment, une  livre  de  mi.cl  ,&  une  livre  de  favon 
noir  , le  tout  mclc  cnfcuible, 

Lors  qu'on  juge  que  cette  efpe<'C  d'onguent 
cA  dans  fa  perAétlon  , on  en  couvre  l'endroit 
frapé  , ou  les  jambes  A elles  fout  enflées  , & ce 
remède  ne  manque  point  de  produire  un  eAet 
merveilleux. 

Crevi^fs.  Cette  crpcce  de  mal  croît  aux 
plis  des  paturons,  Sc  je  n'ai  que  frire  d'en- 
feigner  la  manière  de  le  connoîtte  , y ayant 
peu  de  gens  accoutumez  à gouverner  des  che- 
vaux qui  l'ignorent;  jcdiiai  feulement  qu'il  cA 
caufe  par  une  humeur  acre  & maligne  , qui  les 
fait  ouvrir  en  s'évacuant  ; cc  mal  lent  extrême* 
ment  mauvais  , outre  la  douleur  qu'en  rcAco* 
lent  les  chevaux. 

Amèd:.  Avant  que  d'apUquer  le  remède  à ce 
mal , rafez  d'abotd  les  endroits  où  paroiAént 
les  , puis  frotiez-les  ditér/e  de  abeneftf. 

Ou  bien,  prenez  autant  d'edu  de  V(r,que  d'hutle 
de  ehetievit  , Sc  agicez-lcs  bien  cnfcmblc  dans 
une  petite  bouteille  , puis  en  feotez  les  crefsfti  , 
elles  gucrironr. 

Et  pour  aider  à les  defTechcr  , on  fera  un  on- 

f|ueoi  compofé  de  fuie , Àt  rtu  de  gris , & de  miel, 
c tout  bouilli  cnfcmblc  ; Sc  lors  qu'on  l'aura  re- 
tiré de  dell'us  le  feu  , on  y mettra  de  la  chétix  » 
finement  camifée  , pois  on  l'apliquera  fuf  U 
nul. 

De^oafl,  Il  cA  de  la  vigilance  d'on  Va- 
let qui  gouverne  dee  chevaux  de  les  obfcitei: 
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toüCffs  les  fois  qu'ils  mangent , afin  de  connoitre 
s'ils  lie  Tout  point  dcgüutrz  ; & ces  animaux 
«iulî  que  les  autres  , montrent  leur  dégoût  , 
en  refufant  la  nourriture  qu'on  leur  ptefente. 

Remède.  Si>iôt  qu'on  s'en  aperçoit  pour  pre* 
venit  tes  inconveniens  qui  en  peuvent  arriver  , 
* il  faut  d'abord  leur  donner  un  coup  de  corne  ; 
& fl  après  cela  ce  dégoût  ne  fe  palTe  point  » on 
prendra  des  raves  dans  le  rems  qu'elles  fouc 
communes  » qu'on  leur  fera  manger  en  quantité' 
avec  les  feuilles  , ou  bien  des  battes  raves  cuites 
tempéesdans  le  vinaigre  : ce  remède  leur  feia  re- 
couvrer l'apetit. 

Le  dégoût  des  chevaux  leur  provient  queU 
quefois  par  de  petits  i,r«nt  qui  font  au  dedans 
de  leurs  lèvres  » ddTis  & denbus  , qui  Icurcau- 
feni  une  demaiigcaifon  : Et  l'on  remarque  que 
les  (Iran/  font  eau  fe  de  ce  dégoût , lots  que  les 
chevaux  fe  frottent  fominucTlemeni  les  lèvres 
contre  la  mangeoire  ; Et  ce  qu'on  fait  pour  j re- 
médier,eft  de  couper  la  première  peau  au  dedans 
des  levées,  où  func  les  iirem  , avec  un  billuri  , 
après  quoi  l'on  froïc  la  playe  av-c  du yr/,  du  vi- 
n^igre  ; ce  qui  ne  manque  pas  d'obliger  les  che- 
vaux de  manger  peu  Je  tems  après. 

DemengeJi  n>.  Il  furvîem  aux  Chevaix 
des  démangcaifons  aux  {ainbcs , ou  lors  qu'ils 
font  vieux,  ou  bien  quand  iis  font  jeunes, 
après  avoir  bien  travaille  , 5c  qu’ils  onr  en  un 

{>eu  de  repos  ; cela  fe  voit  lors  qu'ils  le  fioucnr 
es  jamb.-s  jufqu'à  emporter  le  poli. 

Réméré.  On  y remédie  en  faifam  une  mixtion 
de  deux  onces  d'enforbes  en  poudre  q j'on  met 
înfuferdans  une  pinte  de  bon  vinaigre  , pendant 
fix  heures  , fur  les  cendres  chaudes  , puis  up  en 
frotc  deux  fois  feulement  l'endruit  où  ell  la  dé- 
mangeaifon  , & elle  fe  pdfe. 

Comme  ce  pt  iit  InbOnvenienc  ne  peur  erre 
caufé  que  pat  un  fang  échauffe  $:  corrompu  , il 
ne  fera  point  hors  d.*  piopos  après  l'aplicarîon 
de  ce  remède  de  faigner  le  cheval  aux  arcs  , It  la 
démangeaifon  naît  aux  jambes  de  de  vant , ou 
du  plat  des  cuiffes  ',  h c’eft  a celles  de  der- 


Diffu'ie  , on  flux  efutixe.  Le  flux  d’uri- 
ne  n'eft  pas  moins  dangereux  aux  chevaux  que 
la  rétention  , ff  l'on  n'y  remédie  aufTi-tôt.  Ce 
mal  provient  du  trop  grand  travail  qu'on  leur 
donne  , Sc  particulièrement  aux  jeunes  chevaux 
qui  pour  lors  font  extremément  échaufez. 

Remette,  l^our  guérir  ce  mal  ü eff  qucffîun  d'é« 
teindre  la  chaleur  qui  1a  caufe,cn  leur  ôtant  d’a- 
bord l'avoine  ôc  ne  les  nourriffànt  que  de  Ton 
mouillé  : & du  moment  qu’on  s'en  aperçoit , il 
faut  leur  donner  un  lavement  rafraichiirant  le 
lendemain , leur  tirer  du  fang  -,  puis  le  lende- 
main de  U faignée  leur  réitérer  le  lavement  & 
& les  faigner  encore  le  jour  d'après. 

Cette  pratique  obfcrvée  on  prendra  du  bol 
de  levant  réduit  en  poudre  environ  une  poignée, 

J[u*on  mettra  dans  deux  pintes  d'eau  qu’on  aura 
ait  bouillir  ; de  le  tour  étant  mêlé  dans,  un  fccau 
d'eau  commune  ,on  le  donnera  à boire  an  che- 
val le  plus  chaud  qu'on  pourra  ; te  ce  fera  la  feu- 
le boiffbn  qu'on  lui  donnera  foir  & marin  ; fur- 
tout  qu'on  ne  lui  épargne  pas  de  tels  breuvages 
toutes  les  fois  qu'il  voudra  boire  , ce  qui  lui  ar- 
rivera fouvent , à caufe  de  la  grande  alteraiiou 
caufée  par  la  chaleur  extraordinaire  qui*pt>ur  fors 
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lui  dévoré  l^s  entrailles  ; car  plus  il  en  boira, 
plutôt  il  fera  guéri  de  ce  mal. 

Ehlluion  de  fung.  On  voit  fouvent  de 
certaines  petites  cnievurcs  qui  avicnnenr  aux 
Chevaux  , & qui  font  toûjours  plus  de 
peur  qu'elles  ne  canfent  de  mal  , les  prenant 
quelquefois  pont  du  farcin  } ce  qui  arrive  fur 
tout  aux  perfonnes  qui  ne  fe  coiinoilfcnt  pas 
bien  en  ces  fortes  de  maladies  ;Ôc  lots  dc;nc  que 
ce  n'el\  qu'une  ébullition  de  fang,  le  remède  que 
voie!  peut  U guérir. 

RemèJe.  11  n'y  a qu'à  faire  manger  do  fon  au 
cheval , en  y mêlant  du  /eyt  d , une 

once  par  |our  , ü ne  manquera  pas  de  fe  femir 
bii-  i-tôc  rafraîchi  J cc  qui  te  coimoîcra  par  les 
éb  1 rions  qui  auront  difparu. 

ytvex/^Hiem.  L^uoique  ce  mal  arrive  à caiife 
d'une  trop  geanUe  abondance  de  fang  qui  excite 
p.ir  tout  <e  corps  une  chaleur  cxtraordmaiie  , Sc 
qu’il  femble  pour  cela  que  naturellement  il  faille 
faigner  le  cheval  qui  en  eff  a'teint , cependant 
o'i  fe  trompe  j car  il  eft  arrive  fort  fouvent  , 8c 
je  l'ai  vu  , que  pour  avoir  voulu  faigner  croj>  tôt 
des  cnevaux  aicaqu.  z de  cttte  malaJie,  les  cbul- 
lirionsetoieni  rentrées  au  dedans,  Sc  y avoieut 
caufe  un  tel  deiarJrc  que  la  ffevre  leur  en  croie 
venue  auffi  tôric'cll  pourquoi  je  confcillc  avant 
d'en  venir  a U faignée  d'éprouver  auparavant 
le  remède  don:  je  viens  de  parler  , & de  ne  les 
pas  faigner  , même  qu'on  ne  voyc  celte  mala- 
die s'opiniâtra  a ne  point  vouloir  guérir  : la  na- 
ture montrant  pour  lors  que  le  remède  n’é- 
tanc  pas  allez  puiffanr  pour  puriffer  la  maffe  du 
fang,  il  faut  de  neccûité  avoir  recours  à une 
fa'gnée  Icgcce  , pour  lui  aîiec  à faire  (on  ope- 
ration. 

tftfiures  4UX  jAmiei.  Qiielqucfois  un  cheval 
a les  jambes  enflées , ou  ce  mal  lui  vient  de 
quelque  grand  coup  de  pied,  de  quelque  chû- 
tc  , ou  bien  îl  lui  cil  caufe  par  le  travail , & par 
une  longue  fat'gne. 

tnJÎHTei  des  fijnes.  Combien  fouvent 
01  des  Chevaux  enflez  en  ces  parties  j oa 
pour  avoir  mangé  trop  d'orge  , du  mauvais 
foin  , ou  quelque  autre  chofe  de  méchant  : SC 
fl  l'on  s'épouvante  quelquefois  de  ces  inconve- 
niens , ce  n’eft  pas  uns  lujct  j car  fi  l'on  n'y 
remediute  promtement  , le  cheval  feroit  fou- 
vent  en  danger  de  mourir. 

Remède.  On  reiucdic  à ces  fortes  d'enflures 
par  une  décuélion  faire  de  mahFrr  Sc  de  btanebe 
uffine  avec  du  f»n  qu'on  fait  bien  bouillir  dans 
deux  pintes  d'eau  } ccU  fait , on  le  paffe  dans 
un  linge , puis  on  y met  infufer  du  fel , auquel 
on  ajoute  du  miel , & de  i'buüt  ef  ttlive  ou  de  aeix  , 
le  tout  mêlé  enfemble',  Sc  donc  on  donne  an 
lavement  au  cheval.  Cela  fait , on  prend  un  bâ- 
ton dont  on  frote  rudement  le  ventre  du  cheval: 
*-  Et  crainte  qUe  venant  à cendre  trop  rôt  fon  la- 
vement , les  matières  qui  font  au  dedans  & qui 
caufenc  cette  enflure  , n'aycnt  pas  eu  le  icras. 
de  Ce  détremper  avec  cette  dccoûion  pour  for- 
tir  hors  du  ventre  en  même-tems  , il  faut  avoir 
foin  de  loi  boucher  le  fondement  j puis  on  n'ou- 
blicra  pas  de  le  prendre  par  le  licol  pour  le  pro- 
mener pendant  une  demi  heure  , après  quoi  on 
lui  laifferaic  fondement  libre  pour  mieux  vui- 
dec  fes  excremens  ; ce  qu'il  fera  avec  une  cn- 
cicte  gucclfon. 
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E«ro»/r/.  Du  moment  qu’on  cheval  s'eftdon. 
né  une  enturfe  , ü fiuc  y lemédicr  chaude, 
ment  , ou  bien  un  cheval  court  grandi  rif* 
que  d’etre  eflropié  dans  la  fuite  ; les  che. 
' mins  trop  rudes  & raboteux  , les  hornieres 
font  fouvem  les  endroits  où  ils  amallcm  ces  itf- 
iH.i.i.vt , qui  ne  font  ancre  choie  que  lors  que 
le  boulet  (c  tourne  a côté  avec  violence. 

Lorsque  quelque  cheval  fc  donne  une  entor- 
fe  aux  jambes  Je  derrière»  un  le  guérit  avec  bien 
moins  Je  facilité  que  lors  que  cct  inconvénient 
lui  arrive  à Celles  de  devanr. 

Jiemédt.  Le  plutôt  qu'ott  peut  apotter  du  re- 
mède aux  dinocationi,c‘eil  toujours  le  meilleur] 
& pour  réüflircn  cette  entrcprife.on  prend  gros 
comme  un  œuf  decoupecofe  » qu'on  fait  in^ufer 
ï froid  dans  une  pinte  d’eau  , dans  laquelle  on 
trempe  un  linge  plié  en  forme  de  comprelle  » 
donc  on  entoure  tout  le  boulet  , Sc  qu’on  lie 
avec  une  cnvclopc  qu'on  mec  dellus  » le  tout 
apliqué  froidement  : cette  operation  fe  réitéré 
delix  heures  en  lix  heures,  &:  l’on  continué  juf- 
ques  à ce  que  le  mal  fuit  guéri,  deux  jours  fulG. 
ront  pour  parvenif  à cette  guerifon  , il  l’on  n’a 
point  tarde  a y aporcei  le  remède. 

ENTROUVERT.  Les  chevaux  font 
fujecs  de  s'entrouvrir  lois  qu'ils  font  violents, ou 
qu'iU  buitent  exuémément  par  un  mal  de  Ion. 
gue  main. 

RtaiéJe,  Ce  défordre  à un  cheval  eif  ttop 
grand  , lors  qu'il  lui  eft  arrivé, pour  qu'un  valet 
iqache  y aporter  le  remède  : cela  pallc  Ton  in- 
telligence } c'en  ce  qui  fait  que  les  curieux  veu- 
lent bien  que  je  les  tenvoye  à un  Marcclial  qui 
Toit  connu  habile  en  lôn  Métier,  pour  faire  certe 
operation. 

EPAULE.  L'effort  qu'un  cheval  fe  donne 
à l’épaule,  tê(4tt , ou  le  thiVdl  tntr'turen  i c’eft 
toute  la  meme  chofe. 

F A R C I N.  Le  f<jc/h  eff  aux  chevaux  ce 
que  la  petite  vérole  cfl  aux  hommes  ; cette  ma. 
ladie  ne  produit  que  de  tcés-mechans  effets  , Si 
n’a  que  de  très- iàchcufcs  fuites  l’on  n'y  re- 
mcJie  comme  il  faut. 

Le  cheval  prend  le  Farei»  , ou  par  la  Ire- 
quenradon  de  celui  qui  en  cft  infc<îlé  , ou  par  la 
précipitation  qu'on  veut  quelquefois  apotter  à 
î’cngraidér , étant  encore  tout  maigre  , Si  non 
remis  des  grandes  fatigues  qu’il  auroit  foaft'er- 
tes  , ou  cuhii  pat  1a  trop  grande  abondance  de 
nourriture  qn'ft  auroit  courutre  de  prendre  fans 
faire  aucun  exercice  , Si  négligeant  tn  cct  état 
de  le  faire  faigner  ) ainli  que  ceux  qui  ont  des 
chevaux  proh'cnt  de  cet  avis  pour  empêcher 
qu'ils  Vamaffenc  le  Fariiv. 

fUmedt.  Comme  le /ami»  ne  prend  nailTance 
que  d’un  fang  corrompu  , U première  chofe 
qu’on  doit  faire  pour  en  guérir  le  cheval  ell  d’en 
ôter  la  corraption  par  la  faignéc  qu’on  réitéré 
ù pltificurs  fois , par  raport  aux  forces  du  cheval, 
fanspauriaiu  les  tant  atténuer  par  U , qn’îl  y en 
a qui  le  font les  mettant  dans  l’impuilfance  de 
pouvoir  relîller  aux  remèdes  qu'on  leur  deffine  , 
pour  en  ulcr  apré^ccs  faignées. 

* Tous  chevaux  qui  ont  le  farcin  fontfruftrés 
d’avoine  dû  ne  dok^c  vivre  que  de  Ton  mouille', 
pjur  leur  rafraîchirics  vifcercs  : Et  pour  aider  à 
Ugucrifon  du  farcin,  prenez  une  once  de  racine 
àc  Cb4id»rii  tf>H  lim  , rcduifcz-la  en  poudre. 

Si  la  matez  dans  te  Ton  que  vous  prépacetez 

Imt  /.  PauU  il. 
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—pour  vôtre  cheval  : continuer  ce  foin  pendant 
quinze  jours  ou  trois  fciUiiincs , Sc  il  cué- 
rira.  ® 

Ponr'la  maniéré  de  guérir  Ic/arri»  avec  le  feu, 
je  lailfc  cela  aux  Maréchaux  , quoique  je  con- 
feilledc  ne  fc  fervir  de  cette  méthode  que  le 
moins  qu’il  fera  poITîbIc. 

F E’  V £,  Le  mal  qu'on  apçlle/!vf , eff  une 
croilTance  de  chair  grolic  comme  une  ^vc  , qui 
vient  dans  le  palais  auprès  des  puicrr,  & qui  fur. 
paifant  les  dents , elle  empêche  les  chevaux  de 
manger  leur  avoine.  ^ 

Rvnédt.  Qjiand  on  a remarqué  que  les  che- 
vaux font  attaquez  de  ce  mal,  on  leur  ouvre  la 
bouche  : Sc  lU’on  voit  que  le  lampas  cft  plus 
haut  que  les  dents  , on  l'emporte  avec  un  fec 
rouge  fait  exprès:  le  moindre  Maréchal  fçaic  U 
figure  qu'il  doit  avoir. 

ficv<t.  C'ell  ici  un  des  maux  le  plus  dange- 
reux,qui  puilîc  arriver  a un  cheval , ÿc  li  l'on  ne 
fçait  y aporicr  du  remede  , il  faut  conrer  un 
cheval  perdu  ; les  connoîllaîices  qu'on  doit  avoîc 
de  cette  maladie  font  itop  étendues  pour  les  în. 
feœr  ici  toutes  j c'eft  ce  qui  fait  que  je  û'en  dû 
rai  feulement  que  ce  quil  y a de  plus  remar- 
quable. 

txtfgm  qat  détint  It  cbtval  l»f$  a U JU'rrfé 
On  s'aj^rçoir  qu'un  cheval  a la  fièvre,  ior* 
qu’il  reipire  difficilement  Sc  fouvent , qu’il  a de 
grands  battetuens  de  flancs , qu’on  lui  lent  une 
Douche  échaufec  , Sc  que  Et  langue  & tout  fon 
corps  font  dans  une  chaleur  exceüive  ^ Sc  enfin 
lors  qu'on  lui  remarque  des  lèvres  noirarresdC 
dcffechce$,les  oreilles  bairc$,&  les  veines  enflées: 
ce  n'eff  pas  alTez  que  cela  , on  voit  encore  en 
marchant  que  le  cheval  chancelle  , qu’il  fc  cou- 
che , puis  foudain  qu'il  le  relevé  : le  cœur  lui 
bat  contre  les  cotez  , les  yeux  font  trilles , il 
ne  marche  qu’a  peine  , Si  s'abandonnant  luû 
méme,  il  paroit  tout  ffupide. 

Cci  m.nrqucs  doivent  faire  craindre  pour  le 
chev.ll  , fi  on  n'aporte  du  remède  à ce  de- 
lordre. 

De$  d'jfittntes  fartts  dt  ficvtn.  Je  dirai  prefen* 
tement , qu'il  tll  trois  (bries  de  fièvres  Sc  dont 
les  fyinptomcs  fout  differens.  Premièrement  la 
lièvre  (impie,  la  puctiJc  , Si  la  peAilcmiclIc,  Les 
moyens  de  les  guérir  different  auüi  l'untic  l'au. 
tie  , & pour  être  inAruit  pleinement  Je  tour  ce- 
la , je  cdnfcille  lors  qu’un  pere  de  famille  a 
quelque  cheval  , attaqué  de  l'une  de  ces  trois 
maladies  , de  faire  recherche  d’un  habile  Maré- 
chal pour  le  traiter  y ou  s'il  le  veut  faire  lui- 
même,  deconlùhcr /f  ravau  Marfi/ui  , qui  eft 
un  Livre  exrrémcmenc  iiccellairc  à la  campagne, 
il  y trouvera  dequoi  fe  contenter  fur  cette  ma- 
tière \ car  on  n'en  ft^auroit  mieux  pailcr. 

F.'vx  de  vtiurr.  Cette  maladie  cil  dangereufe 
pour  les  chevaux , non  pas  lots  qu’elle  n'rff 
cauréeque  pouravoitbù  de  l’eau  trop  froide, 
ou  bien  que  pour  avoir  mangé  de  l'hcibe  tendre, 
ou  d’autres  alimens  laxatifs  : telle  évacuarion  de 
matières  ne  produifant  qu’un  très- bon  effet  dans 
le  cheval  ; mais  j’entens  parler  de  ces  flux  de 
ventre  qui  viennent  de  corruption  des  humeurs 
amaliccs  dans  l'ellomac , & qu’une  bile  cchauflfe 
excite,  lors  que  la  matière  que  le  cheval  vuide 
eft  blanche  , c'eft  marque  de  crudité  ; Sc  l’on 
juge  que  cette  évacuation  provient  de  la  foi- 
bUlIé  d’cftomac  lors  qu’elle  cft  comme  de  l’eau. 
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Rtméàt.  Les  entrailles  du  cheval  font  pour 
lors  extrémémenc  échaufces  , fur  roue  cjuand 
on  remarque  dans  les  nutieres  qu’il  jetee  des 
raclures  de  boyau  ; Et  pour  temperer  cette  cha- 
leur apaifer  la  douleur  qu'excite  cette  ma- 
ladie 10  dedans , on  prend  de  la  racine  d’/i/r/ri4 
concafTée  , autant  pefanc  d’Orne  en  grain  con- 
calTc  , deux  onces  d:  chacun  dans  trois  pintes 
d'eau  » Ictout  bouillira  bien  enfemblc  6c  réduit 
àunepinre.  Ce  remede  ne  manquera  point  d'a. 
paifer  t'inHammation  qui  eû  au  dedans , 6c  d'a- 
doucir l'humeur  acre  qui  y réjoume»  pourveu 
que  le  cheval  en  prenne  une  chopine  à la  fois, 
deux  ou  trois  fois  tous  les  jours. 

iourAit  y ou  chtiâl  fetttAH  , ell  celui  qui  par 
fatigue  , ou  quciqu'autre  indifpoliuon  devient 
drroii  de  boyau  j 6c  lî*tôc  qu'on  voit  que  les 
chevaux  font  attaquez  de  cette  nulidie  , il  faut 
y aporrer  ce  remède. 

Rtmédc.  Il  faut  prendre  du  Rapultutn  de  VaU 
tbxA  y 6c  de  l'onguem  Rq/ai  , de  chacun  deux  on- 
ces, mcicr  le  tout  à froid  6c  en  froier  le  fourreau 
jufqu'a  près  des  fangles  , en  y aprochonc  une 
peUe  rouge  pour  faire  pénétrer  cet  onguent  , 6c 
c'cll  un  moyen  facile  pour  guérir  le  cheval  de 
cctic  maladie. 

Antre.  Au  defaut  de  l'onguent  ci-delfus  , on 
prend  de  la  grailTc  de  chapons  , ou  de  poules  , 
celle  qu'on  leur  ôte  i'auprés  les  boyaux  6c  de  la 
poitrine  , qu'on  fait  fondre,  6c  dont  on  frotc  la 
partie  affligée  , comme  je  viens  de  dire  , 6c  ce 
remède  n'a  pas  un  moins  bon  eti'er  que  Ifc  pre- 
mier. 

Ri^ime  de  vivre.  Mais  comme  il  ne  fufHt  pu 
de  cette  application  d'empUtre  pour  guérir  ce 
mal , qui  cil  au  dedans , 6c  qu'il  en  faut  ôter  la 
caurequitie  provient  que  d’une  chaleur  excef. 
fivc  dans  tout  le  corps  : il  ell  donc  ici  nécefTai- 
re  d'enfcignercommc  il  faut  qu'un  cheval  ainfî 
malade  foit  traite  dans  fa  maniéré  de  vivre. 

Pendant  quinze  jours  durant  , ce  cheval 
mmgera  tous  les  matins  deux  joiutées  d’orge, 
fur  icfi]t)cl[es  on  aura  fiit  piflèr  un  homme  lani, 
& qu’on  aura  laiiîé  tremper  la  nuit  dans  cette 
urine  dont  elle  fera  toute  imbibée:  après  on 
prend  une  chopine  d'eau  , avec  une  poignée  de 
graine  (de  fenouil  vert  ou  fcc  , qu'on  fait  boüiU 
lircnfemblc  pendant  un  quart  d'heure  , 6c  i'é> 
cume  qui  en  provient  fert  pour  arrofer  l'orge 
ci-dcHus  refervé^  qu'on  donne  ainfi  préparé  au 
cheval}  6c  au  cas  qu'il  repagne  à vouloir  en 
manger  , on  y mêlera  un  peu  d'avoine  pour  l'y 
obliger. 

Ou  peut  encore  donner  au  cheval  for/raic 
pour  fa  nourriture  6c  en  gaffe  d'avoine  , du 
feigte  fur  lequel  on  aura  jcrié  de  l'eau  bouil- 
lante, 6c  après  qu’il  fera  un  peu  égouté  6c  re- 
froidi ; ou  bien  encore  une  poignée  de  fromeut 
tous  les  jours  avant  que  de  boire. 

galle,  comme  la  gai  le  n'efl  causée  que 
par  un  fang  échauffé  ôc  corrompu,  6c  qu'on  n'en 
içauroit  tarir  la  fource  , qu'en  feignant  le  che- 
val , il  efl  donc  important  de  commencer  par 
cette  operation  il  l'on  veut  l'eri  guérir. 

Après  la  faignée  il  faut  alnlî  le  purger.  Pre- 
nez de  la  racine  de  Comembre  ftuvjge  , mife  en 
poudre  . mêlée  àvec  du  nUrt  , le  tout  infusé  à 
froid  pendant  crois  heures  dans  une  chopine  de 
vin  blanc  , donnez  ce  breuvage  au  cheval , 6c  U 
s'en  trouvera  fort  bien. 
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Et  pour  guérir  la  gale  qui  paroit  au  dehors, 
on  achètera  chez  les  Aputicaires  de  l'onguenc 
appelle  Eg’ptiàt  , ou  de  celui  qu’on  nomme 
Af-efinloruin  , dont  on  frottera  toutes  les  parties 
du  corps  q»i  paroitroni  attaquées  de  ce  mal. 

G OU  R. ME.  Combien  voit-on  de  che- 
vaux t'uinv'z  en  peu  de  temps  par  U gourme,  pour 
ne  pas  être  bien  iraitcz  pendant  cette  maladie, 
àcaiifc  da  peu  d'expcrience  qu'en  ont  ceux  à 
quiilsappartienncn'.  Ouy  , je  dis  que  quicon- 
que fc  mêle  de  vouloir  nourrir  des  chevaux, 
doit  fçavoic  la  manière  de  guérir  U Gourme^ 
locfqu'cne  leur  furviem  ; autrement  il  reüfllra 
tres-mai  dans  Ton  eiitreprire  , étant  obligé  de 
s'en  raporter  à des  Maréchaux , qui  font  en  cela 
aulTi  igiiorans  que  lui. 

Je  ne  m'étendrai  point  fur  la  caufe  de  cette 
maladie,  ce  difcoucs  ne  pouvant  être  que  fort 
inutile:  majs  avant  que  de  donner  les  moyens 
de  la  guérir , je  diray  les  endroits  differens  par 
où  elle  fe  jette,  afin  d'y  appotter  les  remèdes 
convenables. 

Des  Iteux  d>ffirtni  f 47  où  Us  chevdux  jettent  lettr 
gomme.  Les  chevaux  jettent  leur  gjMrme  par  ime 
épaule  y par  un  jarret,  par  dclUis  le  rognon,  par 
un  pied  . ou  enfin  par  un  endroit  du  corps  le 

fdus  foiblc  : Et  cette  maladie  leur  arrive  lors  que 
a nature  qui  ne  peur  rien  foufFrir  de  iuperflu, 
cfl  prête  à s'en  décharger  , 6c  fe  fait  un  efibcc 
pour  l'cxpulfer  au  dehors. 

Del  dtverfes  efptett  de  gourmes.  Il  y a deux 
fortes  de  gourmes  , celle  qu'on  nomme  gourmé 
reritoblt,  6c  l'autre  qu'on  appelle  mpoffuie. 

L'imporfiite  cfl  celle  qui  vient  aux  chevaux  ï 
l’âge  de  fix  jufqu'a  douze  ans,  qui  ne  manqne 
point  de  dégénérer  en  morve  lors  qu'on  la  né- 
glige : 6c  la  vcritable  cH  celle  qu'on  voit  jettcc 
aux  poulains  avec  plus  de  fuccés  qu'aux  vieux 
chevaux  , pourveu  qu'on  y prenne  garde  , 6c 
pour  ne  point  ennuyer  le  Leéleiir,  je  ne  parleray 
que  de  U gourme  qui  fe  jette  ou  par  les  néfeoMX 
de  ces  poulains,  ou  par  la  , qui  font  les 

conduits  par  où  elle  s’écoule  le  plus  ordinai- 
rement. 

DELA  GOURME  PAR  LES  NAZEAUX. 
Lors  que  les  poulains  jettent  la  gourme  par  les 
nazeaux  , c'cll  un  grand  foulagcment  pour  eux. 
Cette  maladie  qui  e(l  a ces  animaux  ce  que  la 
pttue  vtrolt  cil  aux  enfans  , ne  demanderoit , ce 
remblc,qu’à  être  tenue  chaudement  : il  efl  vray, 
mais  ceU  efl  bon  pour  les  poulains  qui  ont  cou- 
tume de  vivre  au  lec  : aujieuque  ceux  qui  vi- 
vent dans  les  préries  n'en  valent  que  mieux  de 
paître  l'herbe  qui  ell  une  nourriture  humide, 
qui  détrempant  ces  fortes  d'humeurs , les  fais 
couler  avec  plus  de  facilite  : ces  poulains  étans 
ainfi  obligez  d'avoir  toujours  la  tête  baflè , ce 
qui  contribue  beaucoup  à cette  évacuation. 

On  obfervera  que  les  m&mhx  de  ces  poulains 
ne  foient  point  louchez , ce  qu'on  peut  alfé- 
mcnc  remarquer,  |or$  qu'ils  ont  de  la  peine  à 
avoir  leur  haleine  ; Et  d'âbotd  pour  leur  débou- 
cher,on  leur  feringue  dans  le  nez  d'une  liqueur 
compoféc 'moitié  d huUt  d'elrnesy  6c  moitié  fetut 
de  vie  -y  U tout  batu  enfemble  6c  tiede  , ce  petit 
remède  aide  beaucoup  aû^poulains  à jettet 
leur^ftcme:  mais  fi  cette  maligne  humeur  fe 
vuidc  fans  peine  par  les  on  laifTcra  pour 

lors  feulement  agir  Uhainre  fans  y rien  faire. 

Le  poulain  Jecce  ^ondamiuenc  la  gonmtf 
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& on  lui  hache  bien  menu  d'une  .herbe  apeliée 
pavjHibt  > & qu'on  lui  donne  a manger  dans  du 
Ion  mouille. 

Il  y a des  gens  lorsque  leurs  chevaut  jectenc 
leur  ^9unhe  ^ qui  les  parement  de  cette  forer. 
Ils  prennent  un  fac  p^cé  par  les  deux  boots , 
dans  celui  d'enhaut  ils  raeccent  U tctc  du  cheval, 
arrctee.de  telle  maniéré  qu'il  ne  puilfe  pas  la 
remuer;  & dans  le  bouc  d'enbas  , eil  un 
chaud  plein  de  feu  dans  lequel  iis  mettent  de 
l'/ntrOM  monte,  entrant  dans 

Jes  nazeaux  du  cheval  ; l'excite  à pouHcr  au  de- 
hors tous  les  flegmes  ôc  toutes  les  ordures  qn'it 
a dans  le  nez. 

Tandis  que  le  cheval  jette  fa  i0umi  , il  eft 
bon  de  le  promener  toir  èc  maciu  la  tête  balle  , 
afin  de  faciliter  l'cvacuation  du  cerveau  ; cetee 
pratique  s'entend  pour  les  chevaux  qui  mangent 
au  fcc  ; car  pour  ceux  qui  font  au  prez , ils  lonc 
toujours  ailes  panclMe  lors  qu'ils  paillcnc 
l'herbe, 

OlftrvMtiâns.  Comme  1a  matière  qui  s'écoule 
par  les  H4£.f4wx  à nu  fcl  qui  plaît  au  goùe  des 
chevaux,  & qui  par  Ton  arrêté, & fes  efprusmor* 
dicans  cauléroic  des  ukcrcs  dans  les  partiel 
imerîcures  de  celui  qui  viendroit  à le  lécher , dc 
l'avaler  *,  on  aura  foin  de  nettoyer  avec  du  foin 
cette  imilere  le  plus  louvcm  qu'il  fera  pof- 
fîbic. 

Tout  Cheval  qui  aura  1a  ^umu  ne  boira 
point  d'eau  crüc  ; mais  de  qpile  qu'on  aura 
lait  bouillir  ,&  qui  fera  licde , dt  dans  laqueU 
le  on  jettera  du  fon  pour  la  lui  mieux  faire 
boire. 

Tel  cheval  fera  feparé  des  autres , crainte  de 
leur  communiquer  cette  maladie  qui  leur  feroie 
pire  qu'à  celui  de  qui  ils  la  ciendroîent  : de  lîm- 
pie^MrnMamanée  leconvcriilTanc  bien  fouvenc 
en  nunv*. 

Dt  lé ^aMrmt  par  U ^4n4cke,  Si  l'on  vent  que 
l'évacoaiion  de  la  fe  fallê  avec  fucccs , 

lors  qu'un  cheval  U jette  par  ïz^dtidibi , il  faur 
fe  précautionner  d'une  peau  de  mouton  pour  lui 
envcloper  le  deilbus  de  la  gorge , la  laine  con- 
tee  le  poil  du  cheval  ; cette  operation  que  voici 
aoparavant  obfervéc. 

On  prend  de  l'onguenc  Altbdd  , de  l'huile  de 
téntilr , de  du  bturnf’dts  , ou  de  U aime  , le 
tout  broyé  à irold,  autant  de  l'un  que  de  l'autre; 
puis  on  en  fcoite  la  glande  qui  eft  à la  ^dttétbt  » 
enfuitc  on  l'cnvclope  avec  la  peau  dont  je  viens 
de  parler  , tenant  toûjoors  le  cheval  chaude- 
ment , & jamais  expofe  ni  à la  pluye  , ni  aux 
venrs  froids  , ft  c'eft  un  poulain  qui  vive  au  fec; 
quelque  rems  après  la  mâtiere  s'engendre  dans 
quelque  glande  , où  il  feroit  à fouhaîcer  qu'elle 
le  crevât  d'cilc.mème , pour  ne  pomi  être  obli- 
ge d'y  apliquer  un  bouton  de  feu  de  la  maniéré 
luivantc  ; au  cas , comme  je  viens  de  dite  , que 
la  nature  n’eut  bcloin  en  cela  d'aucun  feconri 
que  d'cllc-mcmc. 

Dd  U- nidéiert  d'^pliquerlt  bouten  de  ftn  ddx 
gUndesde  U gjnâche.  L'on  fçait  qiuc  le  golîer 
n'eft  pas  loin  delà  peau  qui  couvre  la  j4»4rérr: 
c'efl  pourquoi , lors  qu'on  fc  détermine  àapK- 

Îiucrdes  bornons  de  feu  , il  faut  toujours  que  ce 
oit  en  tu'irbaiic  , crainte  que- la  patrie  paroà 
pailê  la  nourriture  n'en  fott  uHcnlcc. 

C^Liand  l'efcarre  des  endroits  où  l'on  a mis  le 
feu  efl  tombée  , on  prépare  une  teste  flrotée  de 
loint  l.  tdtiie  1 1. 
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Èdfilieum  qu'on  inféré  dans  le  trou  qu'on  voie 
ouvert. 

Il  arrive  quelquefois , ou  qae  la  chair  y croie 
trop  , ou  que  les  lèvres  de  la  playe  font  faigneu- 
fes  & baveufes  ; pour  lors  il  les  faut  frocer  avec 
de  l'EgvPtidc  , afln  de  les  deterger. 

Queiqaefois  auÛÂ  le  trou  vient  à fe  boucher 
auparavant  que  toute  la  matière  foie  vuidée  , on 
ne  manquera  pas , fi  l'on  s'en  aperçoit  , d'y 
apliquer  une  fécondé  fois  des  boutons  à feu  , 
pour  ne  point  , comme  .on  dit  , renfermer  It 
lenp  Asm  U bergetu.  Tous  ces  foins  que  j'ai  preC> 
crics  donnez  en  tems  & lien,  aideront  fans  dou- 
te le-cheval  à jettet  (n gemme  avec  facilité  d'une 
& d'autre  cnaiiicrf. 

HéTêffi.  Lors  que  le  cheval  eft  hatalTé  & mai- 
gre  , il  a ordinairement  la  pean  attachée  aux  os , 
èc  ne  fçaucoit  faire  aucun  profit  cette  maladie 
les  foroic  tomber  dans  une  langueur  dangereufe, 
fi  l'on  n'y  rcmédioic. 

ReméWr.  On  en  vient  à bout  en  commençant  à 
faigner  le  cheval , & en  lui  frotant  tout  le  corps 
avec  un  onguent  qui  aura  été  échauffé,  & qu'on 
apelle  Vonguent  de  Montpellier , pallànc  éc  te- 
palfant  fortement  U main  fur  les  parties  où  fera 
cet  ongueuc , afin  de  le  faire  pénétrer. 

Après  avoir  ainfi  graifie  le  cheval , on  l'en- 
velope  d'un  drap  fur  lequel  on  met  deux  cou* 
vertures  pour  le  tenir  chaudement.  On  fe  donne 
cette  peine  jufqu'à  croîs  fois  , puis  on  foiige  à le 
purger.  Un  Maréchal  habile  fçaura  le  icmédc 
qui  lui  fera  de  befoin. 

Pendant  le  tems  qu'on  le  traitera  dans  cette 
maladie  , il  ne  mangera  que  du  fon  mouillé:  Sc 
point  d'avoine , avec  du  foin  préalablement  ar- 
rofé  : & lors  qu'il  fera  guéri  on  te  remettra  à fa* 
nourriture  ordinaire. 

Jdmbesfdtiguées.  Le  trop  long  travail  qu'on 
fait  prendre  aux  Chevaux, eft  fouvent  caufe,  par 
cette  fatigue  qui  leur  ruine  les  jambes  , fi  l'on 
ne  prévenoic  ce  defiardre  par  le  remède  fui- 
vant. 

Remède.  Tous  les  foirs  on  graifie  les  jambes 
des  chevaux  avec  de  la  graifie  tirée  d’une  ote 
toute  accommodée  , & toute  prête  d'être  mife 
en  broche , donc  on  emplit  le  ventre  de  toutes 
fortes  d’herbes  de  bonnes  odeofs , & qu'on  met 
enfuire  cuire  au  four  dans  une  terrine  : Sc  cous 
les  matins  on  frote  ces  jambes  d'eau  de  vie  par 
defius  la  graifie  : de  continuer  ainfi  jufqu'à  ce 
que  la  laflitude  foii  cout-à-fait  pafiée. 

Idmpes.  Voyez  févei. 

LniiétiifMe.  On  connote  un  cheval  lunatique 
w une  certaine  fluxion  qui  pc  lui  tombe  jamais 
lur  l'oeil  qu'en  un  tems  de  Lune  : & celui  où  U 
fluxion  caufe  le  plus  de  defordre  , c'eft  lors  que 
la  Lune  décroît  ; & ce  mal  eft  tellement  dange- 
reux pour  les  chevaux  qu'ils  en  courent  rifque 
bien  fouvent  de  devenir  aveugles':  voilà  Ic  fcn- 
tiroem  du  vulgaire  , quant  au  tems  que  ce  mal 
furvient  , mais  ce  n’eft  pas  le  mien,  . 

Rem/de.  Prenez  de  l'eau  de  Rhué,balltnez-en 
foir  & matin  l'œil  do  cheval , elle  ne  fora  que  - 
bien. 

Autrement.  Si  l’œil  eft  fort  enflammé  fervez- 
vous  de  l'huile  de  Sdfurne  , & en  mettez  cous 
les  jours  fopc  ou  huit  gootes  dans  l'œil  ; cela  fait 
un  crés-bon  effet.* 

MdigTtur.  Voyez  Hitdffé.  Morfendement. Cette 
maladie  furvient  aux  Chevaux  , lots  qu'on  les 
E ij 
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filit  paffirr  d'one  extrcœicc  à une  aatrc  » c'cfl  à- 
dire , lors  qu'ayanî  crop  chauU  , oa  les  Unie 
tout  d'un  coup  avoir  trop  feoid^^  l'on  redonnoie 
qu'iUfonr  morfondus  , lors  qu'ils  ont  le  gulicr 
(rc  & dur  plus  qu'à  l'ordinaire, 

Kem^dt.  A la  différence  des  hommes  qui  ont 
des  rhumes,  & aufquels  on  donne  des  remèdes 
rafraîchiflans;  au  contraire  , il  faut  échaotfet  les 
chevaux^  ainh  lors  que  le  mtfên4tmt»t  les  cicnr, 
on  a foin  de  les  mettre  dans  un  lieu  qui  foie 
chaud  , & de  les  couvrir  de  bonnes  couvertures  , 
apres  qaoî  il  nerefte  plus  qu'à  leur  pcépater  un 
breuvage. 

BrtHfdge.  J'ai  vu  un  bon  Païfan  qui  pafToit 
dans  Ton  V iilage  pour  fameux  Utdtàn  dt  Cht» 
Vâuxt  donner  pour  breuvage  à un  qui  ècoir  mor* 
fondu  du  fang  de  porc  coût  chauci  avec  du  vin 
& de  le  rhuc  bouillie  avec  du  miel.  Le  cour  mc> 
lé  enTembie  & oéüQir  en  fou  encreprife  : ainh  ce 
remède  ayant  agi  avec  fucccs  dans  le  corps  d’un 
cheval  peut  bien  encore  avoir  le  meme  elfec 
dans  un  autre. 

NetffcTs.  Voyez  Enm/t, 

pijfft  Itfdng.  Lors  qu’un  cheval  pifle  le  fang , 
on  peut  juger  qu'il  aies  reins  fort  cchaafès,  de 
que  par  cuntequent  il  faut  le  faigner  » de  pour 
acheverJe  le  guérir  lui  donner  le  remede  qui 
fuit,  J 

Mrmr'dr.  Prenez  trois  chopincs  de  vin  émetU 
que  , fait  avec  du  vin  blanc  dans  une  infiifion 
de  Crorvi  nuiMUmni , de  le  faites  avaller  tous  les 
matins  au  cheval , de  il  guérira,  ayant  foin  avant 
cette  prifede  lui  donner  un  lavement  ainû  conv 
pofè,  1 

Lâfsmtnt,  On  prend  deux  pintes  de  demie  de 
petit  lait  de  vache  qu'on  fiit  bouillir  avec  deux 
onces  de/(«r/rr  de  fok  ÀAnimemt  , puis  on  l'ôte 
du  feu  : après  cela  on  y mêle  quatre  onces  d'hui- 
le d'olives  , de  lors  que  ce  lavement  eû  tiède  on 
le  dçnne  au  cheval. 

Âbumt.  Voyez  Metfondemttit. 

Surdtms.  Cette  încommoiité  cmbarrafTe  ploa 
les  chevaux  qu'elle  ne  leur  efl  dangereafe,  de  on 
la  reconnoît  aux  dents  mdchelterei  qui  croiflem  en 
dehors  & en  dcdans:cnrortc  que  voulant  manger, 
les  pointes  des  dents,  qui  font  crues  plus  hautes 
que  les  autres  , pincent  la  chair  ou  la  langue  ; 
ce  qui  empêche  les  chevaux  de  manger  , à caufe 
de  la  douleur  que  cela  leur  caufe. 

Kemtdt.  Ne  découvrant  donc  point  d'autre 
caufe  dans  le  cheval  qui  puilTc  l'empêcher 
de  manger,  après  qu’on  l'a  bien  examiné,  de 
qu’on  a remarqué  en  maniant  les  dents  Wdcbetie-^ 
rei  1 que  ce  fout  feulement  les  furdems  qui  font 
qu'il  ne  mange  pas,  pn  le  mène  au  Maréchal  qui 
Içaic  comme  il  faut  remédier  à cet  ioconve- 
nienr. 

Te^ieuUs  etifiet».  Cette  enflure,qui  furvient  aux 
chevaux  en  cette  partie , a diverfes  caufes  : mais 
de  quelque  manière  qu'elle  puitfe  arriver  , on 
peut  ainfî  y apoccer  laguerifon. 

Remède.  Comme  ce  mai  cfl  une  homeur  qui 
s'cfl  déchargée  dans  les  bourfes  , 6c  qu'il  n'elf 
qucAionqucdc  1a  rcpoullér  , on  mene  pour  y 
tcudir  le  cheval  à l'eau , qui  par  (à  froideur  ne 
manque  point  d'operer  ircs-bien , fî  ces  bourfes 
ne  lune  pleines  de  vent,  ou  H l'enflure  qui  y pa- 
roît  n'ctl  caufée  par  une  legere  inflammation  ; 
Le  h ce  petit  remède  n'efl  pas  fufKfanc  à caufe 
du  trop  d'iuflammaiion  qui  y pourroit  être  • U 
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faudra  fc  fervir  de  ce  cataplame  pour  l'y  apH> 
quer. 

Cutdpiâwe.  Vous  prendrez  du  vinaigre,  du 
beurre  hais  , & de  l'hoilc  d'olives  que  vous  fe- 
rez bouillir  cnfcmble  avec  de  la  ctaye  pulverifée; 
le  tout  réduit  en  bouillie  claire  , & voua  eu  fto- 
terez  les  leflicules  du  cheval , & il  guérira. 

Taux.  Je  ne  traiterai  ici  que  de  la  roax  (impie» 
c'efl-à.dire  , de  celle  qui  n'efl  caufée  que  par 
quelque  morfbndemen^  j car  pour  les  autres  qui 
prennent  leur  origine  ou  de  la  geufe , ou  de 
quelqu'autre  chaleur  étrangère  ; je  lailTe  aux 
habiles  dans  l'Art  de  gouverner  les  chevaux,d'cn 
parler  plus  amplement, 

Kbn/dr.Itn'y  a tirade  plus  aifé  à guérir  que 
cette  maladie  i car  il  ne  faut  que  mettre  dans 
chaque  oreil^  du  cheval  qui  toulle  une  demi 
cueillerée  d'Huile  d'dmMÀet  dmm,  & bien  broyer 
l’oreille  pour  la  faire  pénétrer  j continuer  ainfî 
cinq  ou  (ix  jours  , & l'on  verra  que  ce  remède  • 
réÜfllra  très-bien. 

Trdncbe'es.  Cette  maladie  efl  fort  dangereufe  » 
fî  l'on  n'y  aporie  auf&  fôi  du  remède  ^ & l'oD 
reconnoît  que  le  cheval  efl  attefni  de  ce  mal  » 
lors  qu'il  fc  débat , qu'il  fe  couche  , ou  qu'il 
fe  lève, 

Remiie,  Le  premier  remède  dont  il  faut  fe 
fervir  pour  guérir  les  chevaux  , efl  d'abord  de 
leur  donner  des  iavemens. 

tdvement»  On  prend  pour  cela  deux  pintes  de 
lait  ou  de  boüiyon  de  tripes  , quatre  ou  cinq 
onces  de  beurre  frais , autant  d'hutle  d'Olives  » 
u’on  fait  chauffer , dans  quoi  on  mêle  enfuite 
X jaunes  d'œufs , puis  on  donne  au  cheval  ce 
lavement  le  plus  chaud  qu'on  peut. 

Peu  de  tems  après  ce  lavement  pris  , on  lui 
fait  uu  remède  compofé  d'une  chopine  d'£4S  dt 
«rir,  d'un  once  de  iberU^t  t ou  a'OrvtsiM  , 6c 
d’une  pincée  de  Sdfrtn  qu'on  lui  fait  avaler. 

Si  ce  remede  ne.  le  guérit  pas  entièrement  » 
on  fera  promener  ce  cheval , on  le  tiendra  cha»> 
dement , 6c  l'on  empêchera  qu'il  ne  fe  couche  ; 
6c  (i-iôt  qu'il  fera  de  retour  à l'écurie  , on  pren- 
dra ou  une  bafïïnoire,  ou  une  poclc  bien  chaude, 
dont  on  luifrotera  le  deffbus  du  ventre  pendant 
un  quart  d’heure.  Si  tout  cela  ne  lui  fait  rien  , 
c*efl'à*dire,  que  le  cheval  efl  bien  en  danger; 

Ven.  On  (çaic  qu'il  n'efl  point  d'animJl  qui 
dans  fa  corruption  nengendee  de  la  vermine 
qui  ne  peut  que  l'affliger  ; tels  font  les  vers 
qui  enipccheiK  les  chevaux  d'engraiflèr , quel- 
que bonne  nourritiire  qu'on  leur  puilfe  donner. 
Pour  les  détruire , on  fe  fetc  des  remèdes  ci- 
après  décrits. 

Remede,  L'eau  , où  l'on  aura  fait  bouillir  du 
feigle  , mêlée  d'un  peu  de  fon  & de  foiiffre  , 6c 
donnée  ra  breuvuge  aux  chevaux  tue  les  vrrr 
qui  font  engendrez  au  dedans  d'eux.  Le  fm 
moüülé  avec  de  l'eau  où  l'on  aura  fait  rremper 
du  fdl  nttre  fait  le  même  effer. 

On  reuihe  encore  à détruire  cctco  vermine  , 
en  prenant  des  feiitUej  de  pefthet  & de  fieultt  tou- 
tes vertes,  qu'on  leur  donne  à manger,  bien 
haebées  parmi  leur  avoine. 

Ceux  qui  ont  des  moutons,  lors  qu'ils  ont  re- 
marqué que  leurs  chevaux  font  attaquez  des 
vers,  n'ont  qu'à  les  mener  dans  la  bergetie , 6c 
les  y laiffèr  cinq  ou  (îx  jours  : la  iiciere  de  ces 
moutons  aura  fans  douce  U vertu  défaire  forcir 
tous  les  vers  qu'ils  auiout  daos  le  corps. 
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VtintT,  Df  la  dlffculf/ 4’ut:ntr>  Ce  mal  eft  eau- 
(é  par  c!c5  obflruâionsdans  le  col  de  la  teflie  Ce 
dam  le  conduit  de  l'urine,  ou  par  inflammation 
dans  U vcflic. 

Rewdde.  On  y remédié  en  lui  faifanc  avaler 
une  cucillcrée  d’huile  d’Amt/re  jaune  dans  une 
ebopine  de  vin  blanc  , le  promener  apres. 

• Ttux.  Le  nîal  des  yeux  vient  aux  chevaux, 
ou  par  fiuxiottt  ou  par  dcadtnt  ; fi  c'ed  par  fiuxitn, 
donnez-vous  de  garde  de  les  faire  faij’ner  , car 
ils  en  deviennent  aveugles  ; à la  diflcrence  des 
hotnmes  qni  en  guériflrnr  ; & de  quelque  ma- 
niéré que  ce  mai  leur  foit  furveiui,  dtez-leur  ab- 
folumenc  l'avoine , & ne  leur  donnez  que  de 
ion  moiiiiic. 

On  laifièra  les  Chevaux  atteints  de  ce  mal , 
long.rems  fans  travailler , & on  les  mettra  dans 
une  cenrre  qui  ne  foit  point  trop  chaude  j car  la 
grande  chaleur  de  l'c'curic  augmente  la  douleur 
des  yeux  , ainfi  que  le  trop  grand  froid.  Pour 
les  remeJes , comme  ils  doivent  être  apliquez 
fuivant  les  ditVerentes  caufes  de  ce  mal  , on  s'en 
raporrera  à un  expert  Maréchal , à qui  on  con« 
fiera  les  chevaux  qui  en  feront  incommodez. 

Voili  une  paitie  des  incommodiicz  des  che* 
vauxjdont  j'ai  cru  devoir  faire  ici  un  petit  détail, 
pour  en  donner  la  coimoiflance  au  Pere  de  fà> 
mille  , ic  lui  fournir  les  moyens  d'y  remédier  , 
pour  ne  pas  être  toujours  obligé  d'avoir  un  Ma- 
réchal à Tes  troufles  ; la  plupart  des  Maréchaux 
de  campagne  n'en  ayant  que  le  nom , fans  en 
pollèdcr  la  fcieuce  requife. 

Pour  le  furplus  des  maladies  dont  la  pratique 
pour  le  guérir  regarde  uniqucnicm  un  Maréchal, 

{'e  n'en  ai  voulu  tien  dire  pour  ne  point  ennuyer 
e Lcéleur  de  préceptes  qu'il  ne  pourroit  mettre 
en  ufjge. 

De  U mânitre  À'tngiAifftt  la  chtvâux.  Avant  que 
de  finir , je  veux  bien  enleigncr  la  maniéré  d'en- 
graiflcr  les  chevaux  maigres  , pour  avoir  trop 
luporté  le  travail.  , ^ 

On  commence  d'abord  à leur  donner  dL||.Ton 
f«c  deux  fois  le  jourjlors  qu'ils  font  un  pc«ras, 
on  fe  contente  d'une  iéulcinent,  qui  cft  environ 
midi, on  les  nourrit  ainfi  dans  la  laifi..n  que  l'orge 
eft  en  vert,  & qu'on  leur  en  donne  à manger  , fie 
fî-iôt  que  l'orge  vert  eft  fini , fit  qu'il  faut  les 
remettre  au  foin  & à l'avoinc  , on  aura  toujours 
foin  de  les  faire  faigner. 

On  voit  quelquefois  les  chevaux  qui  ont  le 
flanc  altéré  , & qu'on  veut  cngraifTcr  , on  y 
rcuifit  en  menant  une  poignée  d'avoine  fur  un 
boifleau  de  paille  coupée  , le  tout  humcâé  fie 
donné  de  la  forte  aux  chevaux. 

11  y a encore  d'autres  differentes  manières  ' 
d'engraifle  ■ ‘ s chevaux  , qui  feroîcnt  ici  trop 
longues  • e , fit  que  je  laifl'e  à ceux  qui  en 
ont  Ir  fiances  pour  les  mettre  en  pra-  ; 

tique 

l>.  -»re  façon  trcs-urilc  . pour  nourrir  fie 
engraifi  .r  les  Chevaux  i c’eft  le  Jan  , autremenc 
dit  , te  fatnfc'uin  d't/f  igfu  j voyez  le  mot  de  "jen, 
ou  Ffljiin  d tfp-tpne, 

pour  U me  ve  dts  Chevaux  Faîtes  prcniicjc- 
ment  un  icton  fur  h queue  , fit  au  g^vrot  j puis 
prenez  un  demi  pot  de  l'eau  de  motelle  diftilée, 
^ne  vous  ferez  boîte  au  cheval , le  fàifânt  courir 
en  apres  deux  cens  pas  , aller  ou  revenir  à toute 
bride  , Ic.laidanC  vingt.quatre  heures  fans  bou- 
ger de  l'ccuiie  , fie  ùx  heures  fans  nunger , puis  ' 
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le  purgerez  avec  coloquinte  , fené  , fit  agaric  , 
de  chacun  deux  onces  , que  vous  ferez  infufet 


une  nuit  dans  une  pinte  de  vin  blanc  j puis  je 

fiarfinnercz  de  turbit  cllcbote  , fit  lui  donnerez 
e piumenccau  une  fois  le  jour  , avec  buite  de 
/aarhf}  aptes  vous  prendrez  de & du 
btune ^dii  , que  vous  ferez  fondre  tout  tnfcjji- 
ble  Sc  lui  mettrez  dans  les  oreilles  tant  chaud 


qu'il  le  pourra  fouffrir , fit  le  boucherez  avec  du 


cotton  , fit  continuerez  jufqucs  à guerifon  , 
qui  arrive  environ  au  bout  d'un  mois. 


Peur  les  es  degruf/ft.  Prenez  des  feiiiiles  de  fi- 
guier que  vous  ferez  fechcr  à l'ombre  , fit  met- 
trez en  poudre  , de  laquelle  mettez  (ur  la  par- 
tie à diferetion  , Payant  auparavant  feoriée  fie 


raze  le  poil. 

Pour  U gile  des  cheveux.  Prenez  deux  livres 
de  beurre  frais , un  fol  d'argent  vif  , fie  gros 
comme  une  livre  de  beurre  des  os  de  feichc  } 


mêlez  le  tout  enfemble  dans  un  pot,  puis  frotez 
les  chevaux  dudit  onguent  deux  jours  d'iu  vrva- 
le  d'une  fois  à autre. 


1}  leur  faut  faire  avaler  de  la  décoâion  de 
Scdhteuje , ou  une  chnpine  de  vin  blanc  , dans 
laquelle  vous  aurez  diilbns  une  once  de  Cwebre  , 
fit  un  peu  de  croûte  de  pain  rôtie  , un  once  de 
fouffre  fixé  avec  ladite  décoétion  , fit  leur  faire 
boire  par  quatre  divers  jours. 

Pour  tes  cheveux  mdUdes  t Paufsf  Vdihes.  Quand 
VOQS  verrez  un  ciu  val  trifte  fit  malade  ne  man- 


geant pas  comme  à la  coùiumce,  prcn<  z une  ra- 
cine d'cllcborc , fit  couvrez  la  peau  de  la  rete  aa 
long  du  poitrail  , ou  defeente  du  col  , au  long 
de  Paine  du  pied  droit , ou  du  gauche , fie  y fe- 
rez deux  tranches  pour  pouvoir  larder  ladite  ra- 
cine que  vous  palTercz  entre  la  peau  dcfdites 
deux  fentes  , comme  l'on  fcrcit  un  lardon  dans 


une  volaille,  fit  l'y  laift'ant  un  peu  de  temps , fie 
l'on  verra  que  le  mal  s'amafleta  à ladite  patrie 
lardée  , fit  s'y  fera  une  grolle  poftume  , laquelle 
étant  faite,  il  faut  percer  en  trois  on  quatre  en- 
droits , fit  U matière  fortira  ; il  faut  faire  urs 
emplâtre  de  bol  d'Armenie , de  fait»  de  porc  , fie 
de  nicotiane  ou  autre  bonne  emplâtre  , fie  Pa- 
piiqiicr  par  ddfus  , fit  il  fera  plutôt  guéri. 

Pour  guenr  les  Chevaux  des  evives»  Prenez  de  la 
ciguë  que  vous  pilerez  & irrctircz  du  gros  fel 
parmi  ; puis  eh  exprimez  le  jus  que  vous  ferez 
diftiier  dans  Porcîlic  du  cheval , fit  du  marc  par 
dclfos , fit  le  faites  promener  quelque  tems. 

Tour  faire  venir  l'icene  À Uh  ihtvel.  Prenez  du 
vieil  oing  , fuif  de  bouc  , ou  de  ivouion , huile 
d’olives,  de  chacun  un  once  , de  la  fécondé 
écorce  de  (tmtau  , ou  l.iblc  avtc  de  la  cire 
neuve,  dont  vous  compoferez  un  onguent. 

Poser  tes  cheveux  endoûét.  Prenez  de  Ponguent 
de  Viilemaigne  , fit  en  mettez  dans  Pen- 
cloüctire. 

Pour  Id  meme.  Prenez  le  jus  de  la  feuille 
de  fureau  , puis  le  marc  par  deffus  , fit  faire 
ferrer. 

Peur  le  meme  ; recette  de  Mr  le  MaréthA  de 
jB.tph,  Prenez  refînas  , pteis  navalis  , ccrar  x lvx, 
onguent  bafîliconis,  de  chacun  deux  onces  ; fevi 
hiraii'î^  trois  onces  ; tereb  venct , bollfiri  opti- 
r^l , de  chacun  quatre  onces  } omnibus  liquc- 
faéfis  fit  pcrmixris  adde  faccharum  rulvcrifacum 
ut  fiat  cmplaftrum.  Il  faut  tirer  le  clou  , ou  Pef- 
cot , fit  faire  une  tente  de  Ponguent  , puis  avoir 
un  fer  chaud  poux  le  Aire  fondre  , fit  dégoûtée 
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j.'diiis , 8(  mtttrc  de  U bourre  par  dcffus  ou  de 
U poix  en  la  retraite  , qui  cH  clou  recourbé  par 
le  milieu  qui  prellc  le  pied  , & qui  el^  plus  dan« 
gticufe  que  la  (impie  encluiieurc  i car  l'apode* 
me  y vient  i fautiller  qaclquefcMs  entre  la  cor- 
ne &:  le  poil  » on  U découvre  quand  on  vient  à 
Iraprr  fur  les  deux  pieds  ^ celui  duquel  il  fe  feint, 
c'ed  celui  qui  fait  le  mal.  Pour  le  fécond  il  faut 
verlcr  de  l utigiicnt  pardcllus  , èc  engcaiHcr  l'cn- 
lüur  deux  fois  le  jour  j C\  vous  ne  pouvez 
avoir  l'dcot  , il  le  fait  tomber  en  deux  jours, 
li  ne  faut  point  s’arrêter  au  chemin  pour  l'cn- 
cloÛL’ure  , ou  faire  deferer  le  cheval  i cette  re* 
cepee  cd  vcntic  de  .Mr  le  Maréchal  de  Biron, 
qui  la  tenoit  b en  fecrctu.'  ^ & doimoic  de  l'on- 
guent a Tes  amis. 

Antre  pQHr  rencle'ütMre  , de  Mon/itut  de  TNrrnnr. 
Prenez  poix  de  Bourgogne  , gomme  elemin  : & 
galbanJin  , de  chacun  deux  onces  , fondez  le 
roue  cnfcmbic  avec  de  l'huile  rolat  j il  n'en  faut 
apliquer  que  deux  fols  au  pied  du  chevaL 

LuiJgt.  Il  faut  mêler  avec  ledit  emplâtre  un 
peudetuif,  quand  on  découvre  l'encloüeu- 
ic  , l'apliqucr  tout  boùilianc , «lie  mettre  par  def- 
lus  un  pcud'ctoupc  } cela  guérit  en  un  jour. 

Pour  ut*  : tttepte  île  ftU  Mr  le  Due  de 

ll^  'iDun.  P.enez  de  l'ortîe  blanche  , & la  pilez  , 
ajoutant  du  fei  , & du  poivre  tant  foie  peu  ; cx» 
ptlmez  le  jus  , le  faites  dégoûter  dans  le  trou  , 
puis  le  marc  par  ddliis  Sc  boucher  avec  du  fuif  , 
ou  de  la  cire  , & faire  ferrer. 

Puur  ie  méw,  i’rcncz  cire  jaune , lerebentine 
de  Venife  une  once  de  demie,  gomme  demi  une 
livre, relinc  , Borax  liquide  , bettjuin  quatre  on- 
ces , becoine  , Sc  plantin  huit  poignées,  fommi- 
tez  d’Hjfperuum  , quatre  poignées  de  l'huile 
d’Ihperuum  la  quantité  qu'il  en  laut^  de  tout  foie 
fait  ongiicitt , duquel  dcHrant  vous  lervir  , vous 
ferez  fo'idrc  un  peu  dans  unecuillicre  d'argent  , 
& ferez  dégoûter  dans  le  trou  , & ferrer  en  - 
meme  > temps.  Cette  reccpcc  a été  donnée 
pour  bien  cxpcrimcntce. 

Fout  le  fdrein  des  cArrji/ar.Prencz  graine  de  frêne 
quatre  onces , pommes  d'églantier  une  once  6c 
demie  , Cumin  une  once^  «menevis  une  once  6c 
demie^dc  toutes  ces  chofes  il  faut  faire  une  pou- 
dre comme  s'enfuit.  Prcmicrcment.il  faut  fcchcr 
ladite  graine  de  frêne , apres  lui  avoir  oté  une 
petite  pellicule  qui  cil  dcllus , la  mettant  pour 
cct  effet  fur  une  brique  dans  le  four  mcdiocre- 
mem  chaud  ^ & on  en  fera  de  meme  du  cumin  , 
& des  pommes  d'églantier  , prenant  garde  toute- 
fois que  les  uns  & les  autres  ne  bouilleoi  $ le 
tout  ccam  fechc,  il  le  faut  piler,  ou  conjoin- 
tement ou  feparément. 

Lufege.  H faut  faire  faigner  le  cheval  le  matin 
& à midy  , commencer  â lui  donner  de  la  pou- 
dre ; trois  jours  apres  il  le  faut  faire  faigner  de- 
rechef ,&  au  huitième  jour  reïtcrec  encore  la 
faignée  : ti  le  mal  cB  grand  on  donnera  crois 
fois  le  jour  de  ladite  poudre  , au  matin,  à midi, 
6c  au  foir.  La  doze  de  ladite  poudre  ell  une  pin- 
cée. La  maniéré  de  la  donner  eft  dans  du  pain 
jufques  à gucrifon»  _ 

Prenez  du  lierre  terreftre  une  petite  poi^iee, 
que  vous  froinerez  dans  U main  , ajoutant  une 
pincée  de  fcl  , 8c  mettrez  dans  l'oreille  du  côté 
du  farcîn  , bouchant  bien  l’oreille  avec  du  coc- 
lon  , & la  garrotanc  avec  un  cordon  , 6c  t'y 
laifTerenviroit  trente  heures  qui  cil  le  tems  de  la 
gucrifon. 
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Peur  le  mé»»f.Prcncz  des  racines  d'ofellleron- 
dcN,  6c  des  feuilles  de  lierre  terredre  hachée  en- 
fcmble  , que  vous  mettrez  parmi  l'avuincdia 
cheval,  & il  guérira , pourveu  que  le  Marée  al 
n'y  ait  pas  mis  le  ferrement.  . . 

Peur  un  Jjvert.  Prenez  le  blanc  de  cinq  ou  fïx 
pourceaux , quatre  onces  de  vieil  oing  , cire 
neuve  , huiic  d'olives  de  chacun  deux  onces  p. 
demi  lepeierde  vinaigre.Mcttcz  le  tout  dans  un 
ot  neuf,  & faltes-lcs  bouillir  deux  ou  trots 
oüiilons  , jufqu'à  ce  que  le  vinaigre  foie  con-, 
luroc:c'cd  pour  faire  quatre  emplâtres,  6c  plus. 

Peur  U pouffe  des  Cbtvnux,  Après  la  purgacioa 
fous  écrite  , s'ils  ne  font  que  gros  d'ualcine 
qui  fuffic  feule  , il  leur  faut  mêler  dans  leur 
avoine  pendant  trois  jours,  foir  & matin  une 
pinte  de  lait  tiede  , une  poignée  de  graine  de 
lin  concalfce  ; cette  femence  e(l  fort  parriculiere^ 
pour  cela,  les  Maquignons  s'en  fervent  fort  pour 
donner  à leurs  chevaux. 

Fillulei  pour  puiser  les  Cheveux,  Prenez  aloé 
Calabin  une  once  6c  demi  ; agaric  demi  cnce  ^ 
coloquinte  préparée  une  dragme  ^ cheriaque  une^ 
une  once  6c  demie.  Mêlez  le  tout  enfemblc , 6c 
l'incorporez  dans  une  livre  de  lard  qui  ait  trem- 
pé deux  ^is  vingt*qu3tre  heures  dans  de  l'eau 
fraîche  qu'il  faut  changer  de  trois  en  trois  hea- 
res,  furmcz-cn  des  pillules  groflès  comme  une 
noix  que  vous  couvrirez  de  poudre  , ou  de  re- 
glifTc  ou  de  fon  , éc  les  ferez  avaler.  11  faut  que 
le  cheval  ait  demeure  bridé  auparavant  l'efpace 
de  trois  henres.  Apres  les  avoir  prifes , vous  lui 
ferez  avaler  huile  d'olivei  demi  livre,  mêlée  dans 
une  pinte  de  vin  qui  foit  tiede,  le  couvrant  bien« 
& le  promenant  l'efpace  de  trois  heures  ; après 
quoi  le  remettre  i l’écurie  , & ne  lui  dounec 
point  d'avoine  de  trois  jours.  Il  ne  fera  abreuve 
que  le  lendemain  â midi , que  l'on  lui  fera  boire 
dans  l'ccutic  de  l'eau  blanche  , avec  de  la  farine^ 
6c  up  peu  de  Ibn^au  meme-cemps  vous  le  mène- 
rez à la  Rivière,  lui  faifant  tremper  tout  le  ven- 
tre j^qu'aux  cotez  l'erpacede  demi  heure  6c  ne 
le  laiaiTCz  boire,  car  ilauroit  des  tranchées  , 
puis  le  remencrez  en  l 'écurie  & lui  donne- 
nnerez  du  foin  ; la  purgation  cB  de  trente 
heures  , avant  que  d'agir  ordinairement  , 
c'eB  au  forcir  de  la  Rivière  qu'elle  fera  fon  cffcc 
qni  dure  quelquefois  deux  jours  > il  vuidc  des 
puanteurs  incroyables , 6c  quelquefois  des  glai- 
res.Durant  la  purgation  ils  (ont  triflc  s jk  dégoû- 
tez i Après  les  croîs  jours  il  leur  faut  nettoyer 
la  bouche  avec  du  poireau  , du  Tel  6c  du  vinai- 
gre , & leur  donner  un  coup  de  corne.  Après 
quoy  iis  om  un  appétit  inctoyable  , &:  devien- 
nent fort  gras  en  peu  de  temps  : c'cB  la  meil- 
leure rcccpte  du  monde  pour  remettre  les  che- 
vaux qui  (emblem  être  prrdus  ; il  y en  a qui 
purgent  leurs  chevaux  de  trois  en  trois  mois  de 
CCS  pilules,  cela  leur  donne  le  porc  bon. 

Pear  buv*g»  iunfbrfâl»  Prenez  du  miel  ro- 
fat , poudre  cor^laj^»  ants  battu  , de  chacun  une 
once;  pour  cinq  fbtt  de  fcammoncc , huile  d'oli- 
ve deux  onces , pouruh  Toi  de  faBan , une  pui- 
te  de  vinida^idc  U coloquinte  5rde  rubarbe. 

,Prçnéji*je|(cjQUX  de  gerofl^méfeade,  poivre, 
de  chacun  démie  once  , cumin,  fromage, de 
chacun  une  once  & demie  j gingembre  une 
dragme,  miel  commun  ,.Butle  d'olive  . de  cha- 
cun quatre  onces  ^ ÿfn  bîanc  du  plus  fort , cKo- 
pine  , mêlez  le  coui  enfcmble  , $c  faites  ie  boire 
au  cheval. 
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Téttt  Ut  nuux  de  tête  àtt  Cheiâttx.  U leur  paroïc 
foàs  la  lingue  comme  II  pepie  , fur  laquelle  il 
faut  apllqucr  avec  une  petice  éponge  de  la  therla- 
g ie  détrempée  en  vinaigre  roUt  , Sc  lui  en  re« 
mettre  Touvent,  ils  guériront alTurémenc. 

PeitrUi  mimei.  Prenez  de  farine  de  froment, 
térében^'ne , fang  de  dragon  , de  chacun  quatre 
onces  ; madic  en  poudre  une  once  , 6c  quatre 
iannes  d'œufs,  le  tout  bien  inclé  foie  aplique  fur 
le  front  du  cheval  pendmt  trois  joun. 

Peur  fAire  ê(umcr  un  (befut  ^ui  air  la  huche  fréi- 
che.  Il  faut  envelopcr  l'cmboucheure  du  mords 
de  poudre  de  Srap^'â^ia  i on  edime  un  cheval 
qui  a la  bouche  fraîche,parce  que  ceux  qui  l'ont 
leche  font  plus  dégoûtez  , & font  prefquedemt 
heure  avant  que  de  manger  quand  ils  font  arrû 
vez  k l'ccurîe. 

CHATEIGNIER,  On  peut  dire  qnc 
cet  arbre  n'ed  pas  le  moins  eftiiné  , il  cR  fort 
commun  en  France , 8e  la  plupart  de  nos  bois 
en  funt  plantez.  Il  fert  en  pluficms  manières , 
poufse quantité  de  boisenpcii  de  temps  , iur> 
tour  lors  qu'il  e(l  en  taillis  ; Ton  frnir  cil  de  bon 
raport  8c  le  mange  cuit.  Ou  compte  de  deux  ef* 
peces  de  Chateigniers , U grande  8c  la  petite  j la 
grande  cft  le  Marronnier  , que  nous  avons  de 
deux  fortes;  fçavoir,  le  nuttemer  dinde  6c  le 
etnemun.  Nous  en  expliquerons  les  dilt'crences 
en  leur  Leu  , 8c  la  petite  efjpece  eft  celle  que 
noüsapcllons  ebutei^att  fimplcraent  ; Ton  arbre 
u'ed  point  diScilea  faire  venir , 8c  après  léché* 
ne  ; on  eflime  (bu  buis  le  meilleur  pour  bâtie  ; 
refte  doue  à prcfeiu  de  fçavoir  comme  on  l'é* 
levé,  il  faut  d'abord  fçtvoit  que  le  Ciutcignicr 
vient  mieux  dans  les  terres  feches  8c  fablonneu* 
ies , que  dans  celles  qui  font  fortes  8c  humides, 
où  ils  ont  peine  à reprendre.  On  fera  folgncux 
avant  de  les  planter  de  bien  préparer  la  terre  où 
l'on  les  voudra  mettre  en  pepiniere  , 8cde  la  te* 
nir  route  à uni.  Cela  fait  , 8c  fi  l'on  fouhaite 
élever  promtement  des  Chateigniers  , on  aura 
foin  d'amafset  des  Chateignes  8c  Je  les  accom- 
moder dans  des  nunequaios  , comme  j'ai  dit 
qu'il  falloir  faire  dans  des  hautes  fatayes  : voyez 
l'article  de  la  méthode  particulière  pour  faire 
venir  des  cheneaux,  rmvcz-la  de  point  en  point  ; 
il  n'y  a rien  â obferver  davantage  , tant  pour 
ce  qui  regarde  la  fi^on  de  les  accommoder,  que 
de  celle  de  les  planter.  Le  tnns  le  plus  propre 
de  planter  les  chateignes  pour  en  faire  des  pé- 
pinières cft  toujours  le  mois  de  Mars.  Les  Cha- 
reignes  ayant  été  mifes  dans  des  manequins, com- 
me j'aidit,pendant  l'Hiver, 8c  étant  plantées  dou- 
cement crainte  de  rompre  le  germe  qu'elles  au- 
ront produit  dans  la  caifsc  donc  on  les  aura  ti- 
rées, clics  ne  manqueront  point  de  fortir  bien- 
tôt hors  de  terre. 

Comme  il  faut  avoir  foin  des  Chateigniers  en 
pcpintcrcs  , les  jeunes  plans  nouvellcincm  for- 
tis  hors  Je  terre  fani  comme  des  enfans  aufquels 
on  doit  donner  des  foins  tout  particuliers  8c  con- 
venables a leur  âge  : Et,  comme  l'on  dit  que  les 
labours  font  les  loùricnt  des  plantes  , on  ne  né- 
gligera pas  d'en  donner  aux  jeunes  chateigniers 
quatre  ou  cinq  pcn.lant  la  première  année  ; nuis 
il  faut  que  ce  luit  fore  Icgercmeoc  , autrement 
on  les  amencroitavcc  la  pioche. 

Les  meilleures  fa^otu  qu'on  putfse  donner  aux 
Chateigniers  coniiUcnt  à les  cercler  toutes  les 
fois  qu'on  voit  croûte  parmi  eux  des  méchantes 
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herbes  ; 8f  fi  l'on  néglige  ce  travail , ces  petits 
plans  encore  tendres  courent  grand  rlfque  de  pé- 
rir , ou  bien  de  ne  croître  que  fbiblcment.  La 
féconde  année  les  Chàceigiiiers  feront  content 
qu'on  les  laboure  quatre  rois  , ou  trois  fois  , 
& enfuîte  continuer  ainG  jufqucs  â ce  qu'ils 
foienr  en  état  d'être  teplamés,  en  place  , 8c 
ce  qu'on  reconnoît  lors  qu'ils  ont  atteint  la  hau- 
teur de  cinq  â Gx  pieds. 

ObftrvutUns,  "Lors  qu'on  arrache  les  Châtei- 
gnieçs  de  la  pepiniere  pour  éve  mis  en  placé  , il 
faut  obfcrvcr  de  leur  tailler  adroitement  les  raci- 
nes en  telle  forte , qu'il  n'y  ait  ni  trop , ni  trop 
peu  de  chevelu. 

On  leur  lailTcra  leur  tête  toute  entière  fans 
la  rogner  ; car  cette  operation  leur  efl  plus 
nuilible  qu'avaniageufe.  Le  châtaignier  ne  fouf- 
fre  point  qu'on  l'croondc  fi  ce  n'elî  lors  qu'ircfl 
encore  fort  petit , ahn  de  luy  aider  à monter  ; 
mais  G tôt  qu'il  cG  parvenu  à la  grofTcur  d'un 
pouce  , il  ne  luy  faut  plus  rien  ôter  , U nature 
pour  lors  fçacbanc  trop  bien  ce  qu'elle  a à faire. 

les  difetent  iefftxns  de  gunter  Us  Chtei^nten.  Les 
pépinières  font  les  meres  nourrices  de  tous  les 
pians  qu'on  y met , & qui  en  forteni  plus  ou 
moins  beaux  qu'on  leur  y a aporté  du  travail 
& Je  foins.C'clt  dans  cet  endroit  qu'ils  s'élèvent 
pour  enfuite  cire  mis  en  place  , & difpoféscn 
tels  compartimens  qu'on  le  jugera  a propos* 
On  en  tire  les  châtaigniers  ou  pour  être  plantés 
en  allées,  ou  pour  être  élevés  en  haute  fucaye, 
ou  en  taillis. 

Les  dliits  de  ehuteigniers,  I)  me  femble  qu'il 
n'y  a rien  de  plus  agréable  ni  qui  aporte  plus 
de  proGt  dam  une  maifon  de  campagne  que 
des  chateigniers  plantés  en  allées,  bien  drclees 
& bien  entretenues , l'ccU  s'y  plait  , 8c  le  goût 
dans  fon  temps  trouve  dequoy  s'y  fatîsfaire; 
mais  à moins  que  dans  cet  ouvrage  , comme 
dans  tous  les  autres,  qui  regardent  le  jardinage, 
on  n'ait  apporté,  toutes  les  précautions  nécef- 
faircs , il  eG  dangereux  qu'on  ne  perde  fa  peine, 
8c  la  depenfc  qu'on  y aura  faite.  Si  donc  on 
veut  dreiîcr  des  allées  de  chateigniers , & qui 
parviennent  un  jour  â l'accroidêmeni  qu'on  en 
cfperc,  on  doit  s'appliquer  d'abord  à bien  plan- 
ter le  cordeau  ; 6c  après  avoir  fait  des  trous  af- 
fez  larges  pour  les  y mettre,  on  obfcrvera  à 
droite  ligne  qu'ils  foient  éloignés  de  quatre 
toifes  l'un  de  l'autre.  Ces  mefurcs  étant  bien 

f;ardécs  , on  les  recouvre  de  terre  , puis  on  les 
aiGé  lâ  jufques  à ce  qu'en  les  viüiam  on  juge 
à propos  de  leur  donner  une  façon;  trois  fois 
l'année  acq  lîtcronc  le  Jardinier  ou  le  La- 
boureur des  labours  qui  leur  feront  ncceGàî- 
rcs  pour  venir  comme  11  faut.  Et  crainte  que  le 
bétail  n'aitle  fe  froter  8c  ne  vienne  par  telle 
fecouG^e  à les  ébranler,  oii  ferafoigneux  de  les 
environner  d'epines  , à moins  que  Tes  allées  de 
chateigniers  ne  foient  dans  un  parc  dont  l'en- 
trée cG  fermée  à ces  foctes  d'animaux.  Qu'on  fe 
foiivicnne  que  j'ay  dit  qu'il  ne  failuit  point  cou- 
per aux  chateigniers  l'cxtrcmité  d’en  haut; car 
celaempcchcroit  les  arbres  de  monter  comme 
ils  vouJroirnt , au  lieu  qu'érant  plantés  commç 
le  demande  lenr  nature  , ils  croilTent  en  petl 
de  temps , 8c  de  leurs  feuilles  qui  loni  fort  oeU 
les  8c  fort  nettes  ferment  un  ombrage  qui  nous 
invite  â y venir  prendre  le  frais. 

Us  QbAttiinsat  en  buuits  fuiujes.  On  fût  des 
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hautes  fis'ayes  de  chaccignîers  , asntî  que  des 
chênes  J & fl  le  boîs  du  premier  pour  bârir  ji'clt 
pas  rouc«à- fait  (î  eHicnc  que  cclujr  de  ce  fécond, 
H donne  des  fruits  en  recompenfe  , qui  le  tout 
bien  cUtmccr.fcinble,  les  tendent  d’égal  prix. 
On  f^it , comme  }'ay  dit , qu’il  falloit  plancrc 
les  hautes  futayes  des  chênes  \ on  a qu'a  y re> 
courir,  Si  ne  manquer  de  rien  de  toutes  les  ob- 
fei  valions  qu'il  y a à faire  , Sc  les  fuivre  pour 
en  drdièr  les  chateigniets,  on  y reuiUra. 

Pour  ceux  qu'op  veut  laUl'cr  en  taillis  , il 
les  faut  pUniec  a un  pied  de  dîftance  les  uus 
des  autres  c'omme  les  chenaux. 

CHAUX.  Pour  aeindrt  U chaux  qui  ftrt 
à diviTS  u/agt  t par  Mr  Umttjf.  Il  Ia  faut  mettre 
dans  un  por,  &:  le  remplir  d'eau  t & lors  qu'el- 
le commencera  à boiiillir,  il  le  fait  une  petite 
peau  par  dcdiis,  qu'il  faut  ôter  avec  la  pointe  du 
couteau , Ôc  continuer  de  meme  jufques  à ce 
qu'il  ne  s'en  fade  plus  , & pour  lors  elle  fera 
propre  ï vôtre  ufage. 

CHENEVIERE.  Lt  chjuvH  am- 
moncclc  venant  à s'êchaufRr  , fe  defade  de  tout 
ce  qu'il  a d’humide  pour  fc  dépouiller  dans  1a 
fuite  du  chenevis  qui  y tient  attaché.  J'ay 
dit  qu'on  prenolt  un  peloton  fur  lequel  ou 
batoic  la  femelle  pour  en  faire  tomber  la  fa. 
nej  mais  on  en  agit  plus  de  même  à l'égard  du 
mâle  : car  le  traitant  ainfi , il  feroit  dangereux 
de  perdre  beaucoup  de  fon  grain  en  le  difper- 
fant  çà  & là  ; mais  on  le  prend  par  poignées, 

. puis  iurun  drap  étendu  pour  recevoir  le  chenc. 
vis,  on  le  bat  avec  un  bâcou  tant  qu'on  voye 
qu'il  n'y  relie  plus  ni  grain  ni  fane  : pour 
après  en  faire  de  grolTes  bottes  comme  de  la  fe- 
melle. 

Comme  le  clraNvrr  femelle  a cfté  arrache  ao- 
pravanc  le  mâle , on  le  difpofe  audl  plutôt  à 
être  mis  en  l'eau  pour  le  faire  rouir  , ou  égir, 
comme  on  die  en  beaucoup  d’endroits  du  côté 
de  Bourgogne  ; Si  pour  cela  on  choilît  un  en- 
droit  où  te  loicil  frape  le  long  iu  jour  fur  l’eau, 
alin  d'en[  avancer  le  touimem  , qui  arrive  tou- 
jours dans  huit  jours. 

La  femelle  , à caufe  qu’elle  eft  cueillie  aupa- 
ravant le  mâle  , a prcfquc  toujours  le  tems  sllrx 
favorable  pour  être  roüié  comme  il  faut  , pour^ 
vu  qu'ot»  ne  néglige  point  à la  mettre  dans 
l'eau,  apres  qu’on  l'a  arrachée  , & accommodée 
comme  j’ay  dîr. 

Mais  pour  le  mâle  qu'on  arrache  plus  tard, 
qu'on  ne  bat  pas  lî  tôt  qu’il  ell  arraché  com- 
me la  femelle  , on  le  met  rouir  incontinent 
qu’il  cil  dcpoüillé  de  fa  fane  & de  Ton  grain.  Si 
l’on  juge  que  l'air  ait  encore  allez  de  vive  cha- 
leur pour  perfeélionner  ce  rouîment  , autre- 
ment il  faut  le  garder  jufqu'au  mois  de  May. 
Car  du  moment  que  le  froid  commence  à ve- 
nir , le  chanvre  fe  rouille  6c  fc  pourrit  plutôt 
dans  l'eau  , que  d'y  rouir  comme  il  faut  : ôc 
même  les  trop  grandes  humiditez  de  l'Autom- 
ne font  un  obdaclc  â fon  roüimcnc  , ce  qui 
fait  qu'en  le  teillant  , le  chanvre  qu’on,  cire  de 
la  tige  cil  tout  noir,  & ne  fc  tire  que  très-court. 

J'ay  vù  des  femmes  ires-bonncs  ménagères, 
garder  toûjoursicur  chanvre  mâle  jufqu'au  mois 
UC  May  de  l'anucc  fuivantc  pour  le  faire  rouir; 
c'eft  !c  moyen  le  plus  sûr  pour  l’avoir  beau, 
& je  confcillc  à tous  ceux  qui  cultivent  des 
chcnevicrcs  d'en  agit  ic U forte. 
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Après  que  l'un  on  l'autre  de  ces  chanvres  eH 
hors  de  l'eau  , des  gros  faifeeaux  en  quoi  on 
l'a  mis  , on  ledivifc  en  poignées  , en  quoi  il  cH 
lié,  & on  l'étend  au  foleif  pour  le  faire  fecheij 
6c  f>  pendant  ce  temps*  la  qu'il  ell  ainit  exposé 
dehors , il  y furvenoit  quelque  pluye  , on  s' cm. 
preflcroit  pour  luis  de  le  ramallcr  roui,  pour  le 
meme  à couvert  j cai  celte  pluye  cil  ca^blc  dé 
le  faire  moilîr, 

Enhn  , lors  qu'en  gouvernant  le  chanvre  , on 
n'a  épargné  aucun  des  foins  qire  je  viens  de 
preferire  , il  n'y  a point  de  femmes  à la  cam- 
pagne  qui  ne  fe  fçaebent  bon  gré  de  fe  les  être 
donnez  , quand  cllrs  voyent  que  leurs  chanvres 
ont  toutes  les  qualités  ncccllàires  pour  être 
beaux  Si  bons. 

Et  pour  ce  chenevis  qu’on  a baiu  fur  un 
drap  pcle  mêle  avec  la  fane  du  chanvre,  on  le 
tamalfe  pour  levaner,  & puis  pour  le  garder 
en  un  Heu  où  il  ne  moifiûè  point , & où  les  rats 
ne  pviidcnt  pas  l'endommager. 

Cht/ierUrr.  La  terre  qu’on  veut  employer 
pour  faire  une  Chentvtau  , doit  cire  le 
meilleur  morceau  qu'on  ait  p.oche  de  la 
maifon  j c’cll  une  terre  qu'on  prend  plaifir 
de  choifir  exprès  , Sc  dont  le  tempérament 
cil  toujours  comme  alTez  bien  fertile  , le  Ibnds 
pour  être  fort  heureux  , & la  lituaiion  fort 
avantageufe;  6c  pour  en  ameublir  la  terre  , on 
commence  à la  cultiver  des  l’Automne, 

Comme  il  faut  difpoftr  IdCbeniViert.  Pour  bien 
difpofer  une  terre  à recevoir  Iç  chenevis  qu'on 
luy  dcftijic  , c'eft  de  la  remuer  avec  une  bêche, 
6c  de  la  mettre  toute  en  petits  morceaux  pour 
palT'er  ainlî  l'hyver  j afin  que  les  neiges , & les 
pluyes  d'hyver  l'cngraîlfcns  mieux,  & queve- 
nauc  au  mois  de  Février  à mettre  cette  terre 
tout  à uni , on  la  trouve  plus  meuble  qu'elle  ne 
le  feroit  pas  lî  on  ne  l'avoii  que  labourée  uni- 
ment en  Automne. 

Le  fumier  tt'y  fera  point  épargné,  & l'on  ob- 
fetvera  de  ne  l’amender  qu’avec  celui  qui  con- 
viendra le  mieux  à fa  nature  , & de  lui  donner 
encore  un  labeur  avec  la  charrue  ou  avec  la 
bêche,  (i  tôt  que  le  mois  de  Mars  fera  fini, pour 
attendre  apres  à femer  U chencvicre  dans  Ibii 
tctrips. 

Temps  de  fana  la  efiemvitie.  Les  d'iTercns 
climats  déterminent  le  temps  auquel  on  doit 
femer  les  chcnevicrcs  ; les  uns  plutôt , Sc  les  au- 
très  plus  tard  , mais  à peu  de  jours  dillans  l’un 
de  l'autre  ; Us  uns  font  cette  fcraaülc  ptcfque 
vers  1a  fin  d'Avril , 6c  d’autres  attendent  juf- 
qu'à  la  Saint  Nicolas  qui  cil  le  neuf  de  May;  Sc 
j'en  fçay  encore  qui  pour  faire  cet  ouvrage  ont 
le  jour  de  falot  Eutropc  bien  en  rcconamcnda- 
tioii  ; mais  je  crois  que  c'cll  fupcrftitlon. 

Lors  qu'on  fe;ncta  ia  cheitevitTe  » on  fera 
foigneux  d’obfcrver  de  ne  pas  donner  à cette 
terre  plus  de  feitiencc  qu'on  jugera  qu'cJlc  en 
pourra  nourrir  , & lors  qu’il  s'agira  de  U recou- 
vrir , cela  fc  fera  ou  avec  ia  charriie  , en  unifiant 
avec  ta  hercc  les  filions  qui  feront  fon  larges  : 
ou  avec  des  tatcaux  de  fer  ou  de  bois  , fi  c’ell 
avec  U bêche  que  Us  lillonj  oiu  été  tracez. 

Je  fçai  des  gens  qui  indifféremment  fe  fer- 
vent du  fiimii  v de  pigeon  pour  améliorer  leur 
chencvicre  , & q^ui  s’y  trouvent  trompez  tous 
les  ans  , s’imaginant  qu’il  n’y  a qu'à  employer 
CCI  anMudcracns  fans  aucune  précaution. 

Oui» 
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Ouy  , la  fiente  de  P.geon  • cfi  bonne  d.ins  les 
Chcnevieies  i mais  il  lauc  que  ce  foie  ou  dans 
des  fortes  terres  » ou  dans  des  terres  humides  » & 
qu'elle  y ait  encore  été  mife  & répandue  huit  ou 
dix  jours  auparavant  que  d'éire  couverte  ; ou 
comme  le  pratiquent  quelques-uns  , 11-  tôt  que  le 
Chenevis  dl  fcmé,dc  couvett  de  terre  : lî  on  veut 
en  épancher  fur  les  lillons  » il  faut  être  bien  fur 
d'avoir  bien-  tôt  de  la  pluye  ; car  fans  cette  prom- 
te  humidité  la  femencc  courroit' grand  riique 
d'etre  brùice,&  confequemment  de  tromper  l'at- 
tente principalement  des  femmes  > qui  font  plus 
de  cas  de  leurs  Chcnevicrcs  que  de  tous  les  au- 
tres héritages  dependans  d'une  Maifon  de  Cam* 
pagne. 

Dh  Chenevu.  En  vain  la  terre  feroit  bien  dif- 
pofée  i recevoir  toute  forte  de  grains  , fi  on  les  y 
jeitoit  indilfeiemmcnt  » Si  faits  aucun  choix.  Et 
comme  le  Chenevis  eft  de  la  nature  de  ces  fc- 
mences  qui  font  bonnes  dans  un  tems  > & ne  va> 
lent  tien  dans  l'autre  i il  efi  donc  important  de 
Içavoir  quel  efi  celui  qu'il  faut  choifir  pour 
femer. 

Le  Chenevis  de  l'année  precedente  efl  toujours 
celui  qu'on  doit  préférer  à un  autre  qui  teruît 
de  deux  ans«  àcaufeque  1a  vertu  de  muitipher 
Ton  cfpece  » efi  éteinte  dans  celui  ci  > & que  dans 
celui-là  elle  ne  manque  point  d'operer. 

Il  y a de  deux  fortes  de  Chanvte , le  mâle  8e 
la  femelle  « qui  different  du  genre  humain  , en  ce 
que  la  femelle  cft  plus  eftimée  que  le  mâle,  quoi 
que  ce  foie  le  mâle  qui  raportc  le  Chenevis , qui 
tll  la  feule  marque  par  où  on  le  rccoonoir. 

Du  tems  de  cueUlir  le  Chunvre.  On  reconnoît 
qu'il  efl  tems  de  tecucillir  le  Chanvre  , lotfqu'îl 
parott  blanc  dans  le  bas  i & par  d’auttes  marquas 
qu'une  longue  expérience  a donné  à connoicre 
À ceux  qui  font  vetfez  dans  ce  travail. 

Auparavant  que  d'en  venir  à cette  operation, 
il  faut  fç.ivoir  difliitgiier  le  mâle  d’avec  la  fc- 
tncllc  i le  male  ell  celui  qui  aportc  le  Chenevis, 
& la  femelle  cfl  le  Chanvre  , qui  n'a  que  des 
feuilles  dans  le  haut  , 8c  qui  a la  tige  la  plus 
xnincc. 

De  la  maniéré  de  cueillir  le  Chanvre,  Qiiand  il 
cft  tems  de  cueillir  le  Chanvre  , S<  qu’oti  recon- 
noit  qu'il  cA  en  maturité  ( pour  lors,  S<  roaicref- 
fes  & fcrvanics , tout  fc  doit  mettre  en  devoir  de 
l’arracher.  On  commence  ordinairement  par  U 
femelle  , lailfant  le  mâle  feu] , pour  lui  donner  le 
xems  de  perfcélionncr  le  grain  qu'il  a produit, 
& puis  pour  le  cueillir  peu  de  tems  après  j & ce 
rcftardcracnt  fufiie  pour  faire  que  le  Chanvre 
qu'on  en  tire, ne  foii  jamais  fi  doux.ni  fi  cAime  que 
celui  que  nous  rend  la  femelle.  Voilà  toute  la  fa- 
çon de  le  cueillir  i voyons  prefemement  comme 
il  fane  le  gouverner  après  qu'il  cft  cueilli. 

C»ntme  il  faut  gouverner  le  Chanvre  apre's  <ju‘U 
efi  cueilli.  Ou  n'a  pas  plutôt  attaché  (e  Chanvre, 
qu'on  le  lie  en  petites  bottes  on  poignées  : le 
tout  ainfi  accommodé  , pour  ce  qui  cA  de  la  fe- 
melle , on  en  expofe  au  Soleil  toutes  les  bottes  ou 
peignées  fcparcmcnt  } puis  lorfqu'on  remarque 
que  la  fane  en  cA  toute  fcche  , on  prend  par  les 
racines  chaque  poignée  l'une  apres  l'autrr, qu’on 
bat  fur  un  peloton  de  bois  ou  autre  choie, jufqn'à 
ce  que  cette  fane  dont  j'ai  parlé  , Toit  toute  aba- 
luët  après  quoi  on  met  plufieuts  de  ces  petites 
bottes  en  plus  grofles. 

A l'égard  du  mile , auparavant  que  de  l'expo- 
Terne  J.  Partie  feeende. 
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fer  ainfi  au  Soleil,  il  n'cA  pas  plùcôt  cueilli  & mis 
en  poignées  , qu'on  en  fait  de  gros  monceaux 
ronds , & de  telle  manière  que  l'extrémité  de  ce 
Chanvre  cA  toujours  mife  eu  haut  ; & ainfi  cu- 
calféc  l'une  fur  l'autre  pendant  cinq  ou  fix  jours, 
afin,di(-oii  , que  ce  Chanvre  ainfi  eaimuucclé 
venant  à s'échauffer , fe  dcfallc  de  tout  ce  qu'il  a 
d'humide,pout  fc  dépoütUcr  dans  la  fuite  du  Chc- 
ncvts  qui  y tient  attaché. 

J'ai  die  qu'on  prenoit  un  peloton  fur  lequel  on 
batoit  la  femelle  pom  en  faire  tomber  la  fane  \ 
mais  on  n'en  agit  pas  de  meme  à l’égard  du  male  ; 
car  le  traitant  ainfi,  il  feroit  datigereux  de  perdre 
beaucoup  de  Ton  gain  en  le  difprrfant  çà  & là  : 
mais  on  le  prend  poignée  par  poignée, puis  fur  un 
drap  étendu  pour  recevoir  le  Chenevis,  on  le  bat 
avec  un  bâton  tant  qu'on  voie  qu'il  n'y  relie  plus 
ni  grain  ni  fane  ; pour  après  en  faite  de  grollcs 
bottes  comme  de  la  femelle. 

Comme  le  Chanvre  femelle  a été  arrache  au- 
paiavam  le  mâle , on  le  difpolc  .lulTi  plùiôt  à eue 
mis  en  l'eau  pour  le  fiirc  rouir  , ou  cgir,  comme 
ou  dit  en  beaucoup  d'endroits  du  coté  de  Bour- 
gogne i Se  pour  ccU  on  choifit  un  tndroit  cù  le 
Soleil  frapc  le  long  du  jour  fut  l'eau  , afin  d’en 
avancer  le  roüimcnt , qui  arrive  toujours  dans 
huit  jours. 

La  femelle,  à caufe  qu'elle  eA  cueillie  aupara- 
vant le  mâle  , a prcfquc  toujours  le  tems  aifez  fa- 
vorable pour  être  rouie  comme  il  faut  { pourvù 
qu'on  ne  néglige  point  à la  mettre  dans  l'eau, 
après  qu'on  l’a  arrachée  , & accommodée  comme 
on  a dit. 

Mais  pour  le  mâle  qu'on  arrache  plus  tard  , 8c 
qu'on  ne  bat  pas  fi  iôt  qu'il  eA  arrache  comme 
la  femelle,  on  le  met  rouir  tneominent  auûi  qu'il 
eA  dépouillé  de  fa  fane  8c  de  Ton  grain  , fi  l'ou 
juge  que  l'air  ait  encore  afTcz  de  chaleur  pour 
perfcélionncr  ce  roüimcnt  i autrement  il  faut  le 
garder  jufqu'au  mois  de  May. 

Car  du  moment  que  le  froid  commence  à ve- 
nir , le  Chanyre  fc  rouille  & fe  pourrit  plutôt 
dans  l’eau  , qur  d’y  rouir  comme  il  faut  \ & mê- 
me les  trop  grandes  humiditez  de  l'Automtic  font 
un  ubAaclc  à fon  roüimcnt , ce  qui  fait  qn'en  le 
icillant , le  Chanvre  qu'on  tire  de  U lige  cA  tout 
noir  , Se  ne  fc  tire  que  très-court. 

On  a vu  des  femmes  rres-bonnes  ménagères  gar- 
der toujours  leur  Clunvre  mâle  jufqu'au  mois 
de  May  de  l'aiincc  fuivame  pour  le  faite  rouir  } 
c'eA  le  moyen  le  plus  fur  pour  l'avoir  beau  , Se  je 
confcillc  à tous  ceux  qui  cultivent  des  Chencvic* 
ICS,  d'en  agir  de  la  forte. 

Après  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  Chanvres  cA 
hors  de  l'eau  , des  gros  faifccaux  en  quoi  on  l'a 
rois  , on  le  divife  en  poignées  en  quoi  il  cA  lié,8é 
on  l'étend  au  Soleil  pour  le  faire  fecher  ; & on 
pendant  ce  tems-Ià  qu'il  cA  ainfi  expofé  dehors, 
il  y furvenoit  quelque  pluye , on  s'cmpreAcroic 
pour  lors  de  le  ramaffer  tout  , pour  le  mettre 
à couvert  { car  cette  pluye  cA  capable  de  te  faire 
moifir. 

Enfin  . lorfqu'eo  gouvernant  le  Chanvre  on 
n'a  épargné  aucun  des  foins  que  je  viens  de  pre- 
ferire  , il  n'y  a point  de  femmes  à la  Campagne 
qui  ne  fe  fçaehent  bon  grc  de  fc  les  eue  don- 
nez, quand  elles  voyent  que  leurs  Chanvres  ont 
routes  les  qualicez  necefTaires  pour  être  beaux 
Se  bons. 

£i  pour  ce  Chenevis  qu'on  a batufur  un  drap 
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üclc-mélcavcc  la  fane  du  Clianvre,  on  le  ramaf* 
le  pour  le  vanct,&  puis  pour  le  garder  en  un  lieu 
cù  il  ne  moifidc  pulni  « & où  les  rais  ne  puiirrnc 
pas  l'eniommager. 

C H £ V R.  E S d‘ jingUtfrre  trfiis  foii  p!iu 
utiles  que  celles  de  fronce.  L'Angleterre  a aulTi  liid 
dc'B.irbaiie  & des  Indes  la  race  de  leurs  belles 
Chèvres , qui  donnent  deux  a trois  fois  , plus  de 
lait  & de  fromage  , que  celles  de  France  , & de 
poil  hii , bon  a faire  des  Camelots:  ils  ont  lêpaii* 
du  cette  race  , dans  les  pais  maigres,  & momag* 
neux  , cù  les  pâturages  n'étuienr  pas  alfcz  bon$« 
f>our  les  Vaches  J Ac  Brebis  Barbaricnnrs , & 
Irsdirnncs  , ils  ont  tenu  le  même  ordre  qu'ils 
avoicm  tenu  , pour  établir  la  race  des  Chevaux 
Efpagnols,  & Brebis  Efpagnules. 

Tout  le  monde  friait  aulU,  que  la  Hollande  ne 
pruJtiir  pas  le  riers  des  chofes  ncccllaiicsà  la  vie 
de  Tes  habirans,  où  neanmoins  » tous  les  peuples 
fe  rendcnr,â  caufe  de  l'abundance,que  leur  com- 
merce y produit , qui  a pour  fondement  toute 
forte  de  M.inufaâute  , qu'on  y a établi  j Ac  la 
nourriture  de  route  furte  d'animaux  qu'on  y peut 
élever  \ plantes  & graines  , qu'on  y peur  femer, 
comme  graines  de  choux  rouges, pour  en  liicr  de 
l'Huüc  , &c.  ils  ont  auflî  établi  Ia  race  des  Va- 
ches tndicnnest  qu'ils  onr  répandu  et)  Flandre,  ôc 
en  France  dans  les  marais  deféchez  fit  terres  voi- 
(tues,  quoique  maigres  , où  ils  rcüHlircnt  ^ ils  ont 
auHî  établi  chez  eux  » ta  race  de  ces  Brebis  In- 
diennes donc  nous  parlons , & l'ont  rranfplantéc 
ailleurs  avec  Tucccs  : pour  cela  iis  ont  tenu  Si 
tiennent  encore  le  même  ordre  que  fai:  l’Angle- 
terre. 

La  France  ne  peut  manquer  > fuivant  l'exem- 
ple de  ceux  qui  ont  réulE  j clic  le  peut  plus  aifô- 
ment  qu'eux  ; & ces  ctablitîcmcns  produiront 
plus  de  profit  que  dans  les  Etats  voifins , parce 
que  notre  Royaume  cil  de  plus  grande  cccndué  , 
& plus  fertile  que  le  leur  i mais  les  Politiques 
voilîns  nous  reprochent  ce  qu'on  a oui  dire  au 
feuStigneur  Maréchal  de  la  Meiüerayc. 

On  fx-uc  établir  par  toute  la  Fr.incc  , la  race  des 
Btebis  Sc  Chèvres  Indiennes  , ou  de  Barbarie  j 
pour  cela  , U n'y  a qu'à  tenir  l'ordre,  comme  on 
a dit , qu'on  a tenu  en  Angletcric  Si  en  Hollan- 
de. Brebis. 

Secret  peur  tirer  ^and  prefit  de  ce  Bétail , de 
tout  autre.  Le  fecret  pour  en  tirer  grand  profit 
promprement , Si  aulTi  tout  autre  Bétail  de  Fran- 
ce , ou  d'ailleurs , c'cil  de  !c  bien  nourrir  l'Hi- 
ver Si  l'Etc  : le  parquer  fraîchement  l'Eté , 5c 
chaudement  l’Hiver  : lui  donner  litière  fraîche 
tous  les  foirs  , ou  du  moins  paver  les  écuries  , & 
les  ctabicmcns  avec  grande  peme  ,pour  c'coulcr 
leurs  urines , & les  bien  balicr  tous  les  jours.  Si 
les  hommes  faifoient  leurs  ordures  dans  le  lit , 
/ans les  nettoyer,  ils  feroieni  bien>c6c  malades, 
& couverts  de  gale  i quelque  bonne  que  fut  leur 
nourriture , ÎU  periroient. 

Les  Chevres  Indiennes , comme  on  a dit,  Ac 
celles  de  Barbarie , donnent  deux  Si  croîs  fois  plus 
de  lait  , & meilleur  que  celles  de  France  , Sc  le 
fronuge  meilleur } elles  donnent  auiTî  qiufi  tou- 
jours deux  Chevreaux  par  ati , qu’on  appelle 
Befonsen  Provence, & du  poil  fin  en.ilK>ndaiKC, 
qui  cft  bon  pour  faire  des  Camelots.  Nos  Chè- 
vres ne  fc  peuvent  tondre  , non  plus  que  nos  Mâ- 
tins & Lévriers  i & on  peut  loiuirc  les  Barbets 
deux  fois  l'aa,Uracc  cneil  aufE  venue  dcBarbarIc. 
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Dans  les  pais  qui  ne  feront  pas  alltz  gras  pour 
les  Vaches  , ou  pour  les  Brebis  Indiennes, on 
pourra  avoir  de  ces  Chèvres  , qui  réuffiioncdans 
les  terres  maigres  , leur  ragoût  cft  de  brouter  de 
broftaillcs  : cependant  elles  ne  dédaignent  pas  de 
pâturer  en  bon  fonds  , quand  on  leur  fait  la  grâce 
de  les  y mener. 

Pour  en  établir  dojK  la  race  par  tout  le  Royau- 
me , il  n'y  a qu'à  faire  ce  qui  ell  marqué  à la  let- 
tre B.  au  mot  de  Brebis  , touchant  les  Brebis  In- 
diennes , & les  nourrir  Si  élever  comme  elles  j 
par  ce  rooicn  on  en  tirera  an  grand  profit  : on  au- 
ra deux  Chevreaux  par  an  ; on  les  aura  primes  } 
oti  les  eiîgraiftcra } oji  fera  que  le  Bouc  fera  vi- 
goureux ,^u'il  fervira  deux  &:  trois  fois  plus  de 
Chèvres  que  les  nôtres}  on  leur  fera  avoir  beau- 
coup de  lait  quand  elles  feront  nourrices } on  les 
guérira  de  leurs  maladies  , fi  on  ne  peut  les  en 
préferver  entièrement. 

La  Chevre  coûte  peu  à nourrir  , & rend  bien 
du  profit  quand  clic  cft  d'une  bonne  cfpece  : cl- 
ic nmpatife  alfez  avec  les  Brebis,  pour  ce  qui 
regarde  leur  nourriture  } mais  pour  ce  qui  eft  de 
leur  tempérament , il  différé  , en  ce  que  celui  des 
Brebis  cft  fort  doux , & qu'au  contraire,  celui  des 
Clicvrcs  cft  trcs-difficlle. 

Au  pais  des  Montagnes , où  l'on  en  nourrît 
de  grands  Troupeaux  , ils  ne  leur  donnent  point 
d'étables  pour  les  coucher  , au  lieu  qu'en  ceux 
où  chacun  n’en  n'éleve  que  très- peu  , il  cft  nc- 
cdlairc  de  leur  en  deftiner,  pour  les  garantir  pen- 
dant l'hiver  des  froidures  qu'elles  craignent  ex- 
trêmement. 

Des  foins  particuliers  que  demandent  de  nous  Us 
Cbevres.  On  dit  donc  qu'il  fmt  gouvcnicr  le* 
Chevres  tout  comme  isrs  Brebis  } les  mener  aux 
champs  eu  merae  tems , Sc  les  ramener  pareille- 
ment , ainfi  du  refte  : mais  voki  ce  qu’ü  faut  obf> 
ferver  de  particulier. 

On  fc  rcflbuviendraqu'ona  dit  qu'il  ne  falloit 
curer  les  Brebis  qu'une  fois  l’année , à caufe  que 
la  chaleur  de  leur  fumier  leur  cioit  neccfiâirc  pour 
coiifcrvcr  celle  qui  leur  ctoic  naturelle  , fur-toiic 
en  Hiver,  qu'elles  craignent  beaucoup  le  froid  j 
mais  on  avertit  ici  que  la  Chèvre  cft  d'un  naturel 
tout  diferent  en  cela  , qu'elle  aime  éuc  tenue 
proprement  : l'humidité  & ia  fange  lui  font  con- 
traires , Si  le  fumier  la  rend  malade  } alnfi  on  ne 
manquera  point  cous  les  jours  de  nctoïcr  l'établc 
des  Chèvres  , & d’y  meerre  toujours  de  la  Uciere 
fraîche , on  entend  pnrdant  l'Hiver , car  en  Eté , 
elles  couchent  bien  fans  litière  , 5c  n’en  valent 
que  mieux. 

La  rpfee  qui  ne  vaut  rien  aux  Brebis  , cft  fort 
falutaîre  aux  Chevres,  5c  autant  qu’on  le  peut , il 
les  faut  mener  paître  avant  qu'elle  foit  tombée 
de  dclTus  les  hercxîs. 

On  ne  les  forcira  point  des  étables  pendant  1er 
pluies  d’Hiver , ia  rrclGC  Sc  les  frimats  j Ac  elles  fe- 
ront nourries  comme  les  Brebis. 

Det  marques  d'une  benne  Chtvre,  Une  Chevre 
fera  eftimée  bonne  , lorfqu'cllc  fera  d’une  grande 
taille,  d'un  maintien  ferme  & léger  , qu’elle  au- 
ra le  poil  épais , 5c  les  retins  gros  & longs , qu'cl- 
)c  fera  large  ddfbus  la  queue  , & qu'elle  aura  les 
euHirs  de  meme  ; elle  cft  fécondé  depuis  deux  ans 
jufqu'à  fept,  ^ 

Pour  ta  coulait  du  poil  , les  fentimens  font 

fiartagez  , ceux  qui  recherchent  l'abondance  du 
aie , (une  pour  les  blanches } 5c  ceux  qui  en  pré- 
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feront  la  qiuliré  i la  quantité , choi/î^m  ou 
^-l!cs  qui  fum  fous  poil  rougeâtre  , ou  fous  poil 
noir  ; cela  dcpaid  de  la  lantaine  : S<  pour  les 
Chevres  qui  n'out  point  de  cornes  , elles  valent 
toujours  beaucoup  mieux  que  celles  qui  en  ont  » 
Ce  s'acoûiumcni  plutôt  que  les  autres  à aller  aux 
champs  avec  les  Brebis.  Voilà  les  véritables  Ti* 
gnes  d’une  bonne  Chèvre  , venons  au  Bouc. 

Du  Bmc.  On  fait  cas  d*un  Bouc  qui  a le  corps 

Î;i  and  , les  jambes  grofles  , le  col  charnu  & court, 
a tête  pi  titc  * le  poil  noir  , & fort  doux  à la 
nuin , dont  les  oreilles  font  grandes  & penchan- 
tes * & à qui  pendra  au  menton  une  longue 
barbe. 

Le  Bélier  qui  a des  cornes , cft  moins  recher- 
che que  l’autre  qui  n’en  a point  ÿ Ce  pour  être 
bon  , il  ne  doit  pas  avoir  plus  de  cinq  am. 

Aiant  donc  fait  choix  d'un  Bouc  , Ce  d'une 
Chèvre , tels  qu'on  les  pan  defirer  «tre 
bons  ,Ü  n'cll  plus  quéflion  que  de  les  lavoir  fai- 
re joindre  pour  en  moltlplicrla  race. 

Auparavant  neanmoins  de  p.ifTer  à ctt  article  , 
on  rçauraq'un  Bouc  ne  pcutlcrvir  pour  engen- 
drer que  jufqu’à  quatre  ans, 

Dh  ttms  defdire  faillir  Us  Chtvres,  Elles  ont  en- 
core de  Commun  avec  lesBrebis,  qu'elles  failiienc 
dans  la  même  faifon , afin  qu’au  Printems,  loif- 
qu'cllcsonc  mis  au  monde  leurs  petits  Chevreaux, 
elles  trouvent  dequoi  amailêr  du  laie  en  abon- 
dance ; ainlî  c'eft  donc  en  Automne  qu’il  leur 
faut  donner  le  Bouc. 

Des  moyens  de  rendre  Us  Chèvres  abondantes  en 
lait.  Les  Chèvres  pour  abonder  en  lait , doivent 
être  nourries  d’une  herbe  qu’on  apclle  Quinre- 
fetiille  , ou  bien  les  menerpairre  en  un  lieu  où  le 
Diétamen  cft  fort  frequent  : avec  cela  on  les  fo- 
ra brouter  le  long  des  hayes  , & on  foignera  de 
les  abreuver  foîr  Ce  matin  : ce  foin  n'cft  pas  Ci  ex- 
traordinaire , qu’on  ne  puilic  le  prendre  facile- 
ment. 

On  les  trait  deux  fois  le  jour  , jufqu'à  ce  que 
les  froidures  tariflent  leur  laît  j & on  commen- 
cera à les  traire  quinze  jours  apres  qu'elles  auront 
fait  leurs  petits. 

Une  Chèvre  quelquefois  fait  deux  Chevreaux 
d’une  ventrée  , quelquefois  aull»  elle  n'en  produit 
qu’un  i'ccla  dépend  de  la  fenilité  de  fa  nature  , 
Ce  du  bon  temperemment  du  Bouc. 

jivertijfement.  On  a alfcz  parlé  amplement  de 
la  lurtirc  d'clevcr  les  h gneauxjorfqu'ils  font  nou- 
vellement nez  , & de  la  façon  de  les  gouverner 
pour  lors  ; les  Chevreaux  demandent  les  memes 
ioins  : qu’bu  y ait  recours  , aulH-bicn  qu’à  cequi 
regarde  leurs  maladies , atin  de  fe  fervir  pour  eux 
& pour  leurs  meres , des  ranedes  qui  y font  mar- 
quez , au  cas  que  quelque  incommodité  leur  ar- 
rive. 

Pour  en^aifer  Us  Chevres.  Comme  on  ne  par- 
le ici  que  de  ceux  qui  ne  nourtillcnt  des  Chèvres 
que  pour  avoir  du  lait  , be  qui  par  confequent 
n'en  ont  qu’en  très  petit-nombre , à caufe  de  l’a- 
bondance de  pâturages  qui  leur  manque  j on  n'ea- 
feîgnera  la  manière  de  les  engraini-r  que  par  ra- 
port  à CCS  fortes  de  terroirs , lailfant  aux  pais  qui 
en  peuvent  beaucoup  nourrir , la  méthode  de  leur 
faire  prendre  du  gras  à leur  guife. 

On  avertira  donc  que  pour  ciigraîflcr  les  Che- 
vres , il  leur  faut  ôter  leurs  petits  un  mois  apres 
qu'ils  font  faits  , Ce  fuivre  la  méthode  qu’on  a cn- 
foignec  pourengraillcr  les  Moutons  : outre  ccicc 
Tome  I.  Partie  fécondé. 
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peine  , on  n'en  fçait  giicres  qui  foîcnt  confidera- 
bies.  Ce  que  les  Chèvres  puilfcnc  demander  de 
nous , puHqu'clics  font  contentes  , pourvu  qu'el- 
les broutent  , qu'elles  ne  manquent  point  d'eau  , 
Ce  qu'elles  foient  ternies  chaudement  en  Hiver  , 
ÜaiiT  rouverutre  de  ivur  toit  au  midi. 

Des  Chevreaux.  Le  premier  profit  que  les 
Clievrcs  aportem  , font  U*s  Chevreaux  , ou  qu'on 
laide  croître  pour  multiplier , ou  qu'on  vend  aux 
Rôtilîcurs. 

Un  Chevreau  pour  erre  bon  à m.uiger , ne  dote 
pas  avoir  plus  de  quinze  jours*ontrois  lemaincs  : 
car  fi  l’on  attend  plus  tard  , Ce  qu’il  aie  mangé  , 
toute  la  dcHcatcire  de  la  chair  en  dl  dehors. 

Des  Chevres grafes.  On  cngrailfe  les  Chevres 
on  tes  Boucs  une  partie  qu'à  caufe  de  la  graille 
qu'on  en  tire,  qui  étant  convertie  en  fuif,  rend 
un  profit  confidcrablc  \ car  pour  leur  chair  , elle 
cfl,  d'un  goût  fort  médiocre , Ce  peu  agréable  à 
bien  des  gens  j c’eft  ce  qui  fait  qu’on  ne  la  defti- 
nc  que  pour  le  commun  de  la  maifon  , ^rcs  l'a- 
voir falcc. 

Dsi  lait.  Le  lait  de  Chevres  ne  fen  qu'à  faire 
des  fromages  qui  font  cxccUcns  ; car  c’eft  abus 
d’en  vouloir  tirer  de  la  creme  pour  eu  faire  du 
Beurre  , il  n’cft  pas  aflez  gras  pour  en  produire 
furtîfammeni  pour  cela  de  plus  t’eft  que  le 
beurre  de  Chèvre  cft  toujours  blanc  , & a tou- 
jours le  goût  de  fuif. 

Les  pauvres  gens  fe  forvent  encore  de  ce  laïc 
pour  leur  nourritme  , tandis  qu’Us  font  argent 
du  lait  qui  ptovicnede  leurs  Vaches. 

Des  maladies  des  Chevres.  La  nature  des  Chè- 
vres , cft  tellement  conforme  à celle  des  Brebis  , 
que  les  maladies  de  ccllc-ci  ne  differant  en  rien 
dcsînfirmitczdc  celle-là  , ce  font  les  memes  re- 
mèdes qu’il  y faut  aporter  î à la  referve  toutefois 
de  la  fièvre  , pour  la  giicrifon  de  laquelle  on  ne 
lui  donne  pas  les  mêmes  fccours  , fie  de  trois  au- 
tres maladies  qu’elles  ont  de  plus  que  les  Brebis  , 
telles  font  l’hydropific  , l’enflure  qui  leur  pro- 
vient apres  avoir  produit  leur  fruit  , Ce  le  mal 
foc. 

De  la  fe'vre.  On  dit  que  les  Chevres  ne  font  ja- 
mais fans  fièvre  , Ce  qu'elles  meurent  du  moment 
qu'elles  ne  l'ont  plus  : il  cft  difticilc  de  croire  que 
ce  mal  les  tienne  toujours  ,-à  caulc  d'une  conti- 
nuelle formentadon  des  humeurs  , qui  ne  içau- 
toient  manquer  de  corrompre  la  malle  du  fimg  ; 
car  fi  cela  etoit , un  animal  , de  quelque  nature 
qu'il  pût  ctrc.poiinoit-ilrcfiftcr  à la  malignité  de 
cette  corruption  } une  Chèvre  aiaqucc  de  la  fièvre 
pendant  toute  fa  vie  , broiuctoic-ellc  avec  autant 
d'apetit  qu’elle  fait  î auroit-ellc  l’ccîl  fi  alerte  î en 
un  mot  , foroit-clle  fufccptible  d'en-bon-point? 
.car  il  me  fcmblc  , généralement  parlant , qui  dit 
fièvre, dit  un  mal  capable  d’altérer  entièrement 
un  corps , & de  le  détruire  en  peu  de  tems,  fi  l’on 
n’y  aportc  du  remède  j c’eft  ce  qui  fait  qu’on  ne 
fçauroît  être  du  femiment  de  ceux  qui  difonc , 
que  CCS  fignes  que  donne  au  dehors  une  Chèvre  « 
Icmblables  à ceux  que  nous  remarquons  dans  une 
Bfcbisjlorfqu’clle  a la  fièvre  j que  ces  fignes , dit- 
on  , font  dans  cette  Chèvre  de  véritables  fignes 
de  fièvre , 3c  d’une  fièvre  à laquelle  II  n'y  a point 
de  remède  , on  aîmeroit  mieux  pour  ôter  des 
efprits  cctic  abfurdiié-U  , qu’on  dit  que  la  Chè- 
vre de  fon  naturel  fait  voir  au-dchors  des  mar- 
ques pareilles  à celles  qu’elle  pourroit  avoir  fi  el- 
le avoir  U fièvre  , mais  pourtant  que  ce  ne  l cft 
F ij 
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pis  « 8c  que  ce  n'ed  que  Ton  tempérament  qui 
l'cxcire  naturellement  à donner  ces'  lignes  , 6c 

Î'it  ce  détour  on  donneroit  à connoicre  qu*on 
çait  ce  que  c'eft  que  U Bevre  » dcqu'il  n*e(î  aifé 
d*en  impofer  là*dc(Ius  qu'à  des  gens  qui  en  igno> 
rent  la  nacure. 

De  l'hyJropi^t.VhyŸtopiCK  furvient  aux  Chè- 
vres pour  avoir  bû  trop  d’eau  pour  les  en 
guérir  .avant  qu'cllc(i)ii  formée,  il  leur  faut  fai- 
re une  tneifionAU  dt  ll'ous  de  l’ép.iulc  . afm  d'atti- 
rer parla  toute  i'humiditc  fupexfluéi  puis  guérir 
cette  playe  avec  *un  emplâtre  fait  de  poix  de 
Bourgogne.  & de  fain-doux. 

De  l'enflure  qui  leur  furvient  après  aveir  preduie 
leur  fruit.  Après  que  les  Chèvres  ont  mis  leurs 
Chevreaux  au  monde  : quelquefois  à caufe  du 
grand  travail  qu'elles  ont  eu.  leur  matrice  de- 
vient enflée,  ou  l'arxicre  faix  n'cft  pas  bien  venu, 
ce  qui  leur  caufe  au  dedans  un  terrible  deforJre, 
fi  l'on  n*y  remédie  promtement , en  leur  faifanc 
avaler  un  verre  de  bon  vin. 

Du  mal  fcc.  On  rcconnoit  qtte  les  Chèvres 
font  attaquées  de  ce  mal . lorfque  pendant  les 
grandes  chaleurs  « elles  ont  les  mainincllcs  telle- 
ment  delfechées  . qn*il  n'y  a plus  la  moindre  pe- 
tite goûte  de  lait  ; on  ics  guérit  de  ce  mal  en  les 
menant  tous  les  jours  paitre  à la  rofee , & en  leur 
froiani  les  mammcUcs  avec  du  lait  bien  gras. 

C H I 

CHICORE'E,ilya  plufictirs  efpeccs  de 
Chicorées  franches,  qui  font  diffctcnces  en  feüiU 
lage  & en  grandeur  ; mais  pourtant  femblables 
au  goût  > de  qui  fe  gouvernent  tout  d'une  meme 
façon.  " 

Elles  fe  fcmeronc  au  renouveau  , fur  les  plan- 
ches ucs  Elpaiicrs.dt  quand  elles  auront  fix  feuil- 
les . on  les  replantera  en  terre  bien  amendée,  à 
la  diflancc  de  dix  huit  pouces  . l'une  de  l'autre. en 
leur  rognant  le  pivot  : lorfque  par  leur  accroüTc- 
inrnt  elle  couvriront  toute  la  terre,  il  les  faudra 
lier  â la  maniéré  que  l'on  a dit  chdevant , quand 
on  a traité  des  Chicons,  qui  efl  de  ics  lier  , non 
pas  toutes  à main , c'efl-à'dire  , fortes  U foiblcs, 
mais  prendre  les  plus  avancées  les  premières . & 
laiflcr  fortifier  les  autres,  on  vous  y renvoyé, afin 
d’éviter  les  redites. 

La  Chicorée  fe  blanchit  durant  les  grandes 
chaleurs  , quand  vous  verrez  qu'au  lieu  de  fe 
pommer  , elle  voudra  monter  à graine  , vous 
creuferez  la  terre  à côté  de  la  plante, & fans  l'ar- 
racher vous  la  coucherez  dans  la  terre  , ne  laif- 
fant  fortir  que  le  bout  des  feuilles  : elle  fe  blan- 
chira en  fort  peu  de  tems,  & cela  l'empêchera  de 
monter  à graine. 

Pour  plus  grande  propriété  , il  eft  bon  de  les 
lier  auparavant , aflu  que  la  terre  ne  combe  pas 
entre  les  feuilles  ; ce  qui  donneroit  tant  plus  de 
peine  à les  bien  laver,avant  que  de  s'en  fervir  i 
Vous  obfervcrcz  de  les  coucher  toutes  d'un  cô- 
té , les  unes  fur  les  autres , comme  clics  ont  été 
plantées  \ commençant  par  celles  du  bout  de  la 
planche,  de  en  couiinuanc  couchant  les  fécondes 
fur  les  premières,  les  ttoifiémes  fur  les  fécondés, 
& ainfi  par  cous  les  rangs  jufques  au  bout. 

On  trouve  encore  deux  autres  maniérés  de  les 
bien  blanchir  pour  l’Hiver.  La  première  eft  qu'i 
l'entrée  des  gelées  , vous  les  lierez  à l'ordîuaire, 
puis  au  bout  de  huit  ou  dix  jours  , les  ayaui  ar- 
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rachées , vous  les  emerrerez  dans  la  couche  qui 
vous  aura  fervi  â élever  vos  femenc<:s  -,  faifaac  un 
petit  rayon  de  travers  U couche,  de  la  hauteur  de 
vôtre  plante, qui  lera  de  huit  pouces  ou  environ.* 
commençant  par  un  bout.vous  coucherez  dedans 
vos  plantes  côte  à côte  , fe  touchant  l'une  à l'au- 
tre fans  fe  prclTer  pourtant  , Ce  un  peu  en  pen- 
chant i cela  fait  . vous  couvrirez  du  petit  fumier 
de  la  même  couche , en  faifani  un  autre  rayon 
pour  une  féconde  rangée  , dans  lequel  vous  cou- 
cherez des  plantes  comme  au  premier , Ce  ainfi 
en  continuant , autant  que  vous  aurez  de  plan- 
tes : par  apres  vous  couvrirez  le  tout  environ  la 
hauteur  de  quatre  doigts,  de  bon  fumier  chaud 
tout  récemment  tiré  de  l'ocuric  , Sc  en  peu  de 
tems  elles  blanchiront  ; fi  vous  voulez  les  couvrir 
de  quelques  paillaffons , en  forme  de  toiâ  , pour 
les  preferver  des  grandes  pluyes  , elles  dureront 
fort  long  tcms  fans  fe  pourrir:  C^uand  vous  en 
voudrez  prendre  pour  vôtre  ufage  , vous  com- 
mencerez par  les  dernières  qii'aurcz  cnterrées,& 
prenant  tout  à main  fans  diftinéfion , vous  les  ti- 
rerez de  rang,  & fur  le  lieu  meme , les  épluche- 
cheeex  du  pourri , ou  de  ce  qui  fera  noirci  par 
le  fumier , avant  que  de  les  mettre  dans  la  Cor- 
beille, pour  les  porter  à la  cuiflne. 

La  fécondé  maniéré  de  les  conferver  plus  long» 
tems , fera  de  les  enterrer , comme  defius  par  ra- 
yons , dans  le  fablon  â la  cave  , leur  mettant  la 
racine  en  haut , de  crainte  que  le  fablon  ne  glilTê 
entre  les  feüilles , Ce  qu'il  ne  s'en  trouve  dans  les 
plats  t quand  on  vous  les  fervira  i il  n'eft  pas  ne- 
q^irc  d'y  mettre  du  fumier  par  defius  * pourveu 
^ t fablon  couvre  la  plante  de  quatre  doigts 
'/,il  fuflîca:  & quand  vous  les  tirerez  pour 
^ ufage , avant  que  de  les  dretfer  , vous  les 

lierez  bici)  la  racine  en  haut,  pour  faire  tom- 
ber tout  le  fablon  qui  puurroit  être  aux  feuilles  : 
vous  les  prendrez  aufli  routes  à main  ^ comme  cl- 
ics fe  prcfenieroiit  dans  leurs  rangées. 

Il  y a de  la  Chicorée  qui  fc  ferme  d*elle>roêmc 
fans  être  liée  , qui  eft  d'uiie  fort  petite  efpccc  i 
mais  beaucoup  eftimabic  pour  fa  bonté  } quant 
à fa  graine  , vous  Uificrez  monter  des  plus  l^l  les 
plantes , & particulièrement  de  celles  que  vous 
verrez  qui  veulent  blanchir  d'eilcs>mcmes , & Ce 
pommer  fans  être  liées  , vous  la  laifierez  bien 
meurir  , car  elle  ne  combe  pas  ainfi  que  beau- 
coup d'autres  : au  contraire , quand  après  l'avoir 
laifiée  bien  fccher  , vous  les  porterez  fur  l'airc 
de  la  grange  , encore  aurez- vous  aficz  de  peine  à 
la  cirer  de  dedans  les  nœuds  à grands  coups  de 
fléau, 

L’Endive  eu  Chîcerée  ftm/a^e.ChiCQtéc  fauVage» 
fe  gouverne  comme  la  franche , & avec  moins  de 
peine , la  femant  feulement  dans  un  petit  rayon* 
Ci  la  fardant , binant , & éclaircifiant  en  faifon. 

Pour  la  blanchir  on  la  couvre  fiinplcmenc  de 
fjtnicr  moyennement  chaud  : elle  fe  tire  de  terre 
au  commencement  des  gelées , & fc  ferre  dans  le 
fablon  à la  cave  , comme  les  autres  racines , mais 
avant  que  de  les  y mettre , il  faut  que'eilc  foie 
prefqu:  blanche  ; fa  racine  eft  beaucoup  eftiroée. 
Ce  ou  dotue.fi  on  la  devoit  mettre  au  rang  des  ra- 
cines,mais  on  juge  plus  à propos  de  les  placer  avec 
U franche,  â caufe  de  la  conformité  qu'elles  onr, 
tant  À l'accroifiement.qu'à  la  façon  de  grainer. 

C H l C O R E'E  , eft  une  forte  de  très-bon- 
ne plante  annaelle.qui  fcri  aux  faladcs.Sr  aux  po- 
tages d’Automne  5c  d'Hiver, pourveu  qu'elle  foie 
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bien  blanchie  , & par  coiifcquent  tendres  & de« 
licates  i elles  ne  fc  pcrpciuctu  que  par  le  muicn 
de  la  gcaiue  , il  y a de  U Clucorce  ordinaire , & 
de  U Chicotee  rauvage,l'ofdiiuirc  en  contient  de 
plulieurs  façons  j fçavoit  la  blanche  i qui  cil  pins 
dciicaie  \ la  verte  qui  cft  la  plus  rulbqiie  , & la 
plus  capable  de  reHllcr  au  fioid  > U fnlee,  & la 
non  friléc  : les  unes  6i  les  autres  s'accummodcnc 
ail'cz  bien  de  toute  Totte  de  terre  : on  ne  com- 
mence guère  d’en  femet  que  vers  la  mUMay,  de 
il  la  Tant  pour  lors  feener  fine  claiie  > ou  rcclair- 
cir  beaucoup,  pour  U faire  btaticliir  en  place  iaiu 
la  tranfplantcr,  6c  encore  en  lerac-t-on  fort  peu, 
parce  qu'elle  monte  trop  aircmetu  en  graine } la 
faifon  d'en  femet  beaucoup  cft  la  fin  de  Juin  6c 
pendanc  le  mois  de  Juillet  , pour  en  avoir  de 
bonne  a la  fin  de  Septembre , & on  en  feme  aufC 
beaucoup  pendant  le  moisd'Aouft  > afin  d'en  fai- 
te proviiiun  pour  le  relie  de  l'Automne  , de  une 
partie  de  l'Hiver  i quand  elles  leveoc  trop  drues 
/on  la  coupe  > ou  on  l'éclaircit  pour  la  faite  fut- 
titicr  avant  que  de  la  replanter , de  eu  la  rcplan» 
cane  pendant  l'Eté,  il  la  faut  planter  ï un  grand 
pied  l'une  de  l'autre  j on  en  fait  communément 
de  grandes  planches  de  cinq  à fix  pieds  de  large, 
pour  les  replanter  enfuite  au  cordeau  jccttc  plan- 
te demande  de  grands,  & frequens  arrofemens, 
& quand  elle  cft  alfcz  fortc.il  faut  tiavaüler  pour 
la  faire  blanchir,  & pour  cct  effet  on  U lie  de 
deux  ou  crois  liens  Iclon  fa  hauteur  , de  étant 
ainfî  liée  , elle  blanchit  au  bout  de  quinte  , ou 
vingt  jours  , de  comme  elle  craint  extrêmement 
ta  gelée  , du  moment  que  le  froid  commer'  .. 
venir  , on  la  couvre  de  grand  fumier  fcc  ^ •; 
qu'elle  ait  été  liée  , fuit  qu'elle  ne  l'ait  ; , 

quand  on  en  eft  à la  6n  de  Septembre,  on  h 
te  alfcz  presa  prés , parce  qu'elle  ne  vient  « 
grande  , de  lî  étendue  qu'en  Eté  , Il  on  tu  peut 
(auver  quelques  pieds  pendant  l'Hiver,  il  les  faut 
replanter  au  Printems , pour  en  avoir  de  la  grai- 
ne qui  puilTc  avoir  le  tems  de  bien  meurir  : les 
gens  qui  ont  une  bonne  ferre,  font  fort  bien  d'en 
ferrer  , de  pour  cela  on  la  plante  fore  prés  ^ prés 
dans  cette  ferre , ceux  qui  n'en  n'om  point , le 
contentent  de  la  couvrir  de  grand  fumier  fcc,  en- 
forte  que  la  gelée  n'y  puilTc  pas  pcoctrer. 

C H l C O R.  E’E  fauvage  fc  feme  dés  le  mois 
de  Mars  en  planche  » de  meme  allèz  drue  , & en 
tertc  bien  préparée  } on  la  fait  foriilîcr  autant 
qu'on  peut  pendanc  l'Eté  i force  de  l'arrofer , de 
de  la  rogner , a6n  qu'elle  foie  bonne  i blaiKhir 
pendant  l'Hiver  , il  y en  a qui  la  mangent  vetee 
en  falade  quelque  amere  qu'elle  foie , mais  pour 
l'ordinaire  on  la  vent  blanche  , de  pour  la  blan- 
chir on  la  couvre  beaucoup  de  grand  fumier  après 
l'avoir  rognée  tout  prés  de  terre  , de  cela  étant, 
comme  elle  vient  ^ poulTcr  dans  l'obfcurité  du 
four , fes  jets  font  blancs, de  tendres  ; fi  cft*  il  plus 
propre  d'cmpécher  par  quelques  traverfes  d'é- 
chalas , que  le  grand  fumier  ne  la  couche  ; elle 
poulie  tout  de  mime  fous  cette  couvcnure,pour- 
veu  que  les  c6tez  foicnc  fi  bien  bouchrt,  qu'il 
n'y  entre  point  de  jour  du  tout , de  pourlors  fes 
jets  font  plus  propres, de  femeni  moins  le  fumier; 
ceux  qui  ont  des  ferres  y en  peuvent  tranfplan- 
ter  l'Hiver  ;elle  y poiilTe  alTex  bien  , pour  peu 
qu'elle  foie  obrcurcmcnt  placée  , quand  elle  eft 
verte,  elle  ne  fc  gâte  point  â la  gelée.de  dés  la  6n 
de  May,  elle  monte  en  graine  ; beaucoup  de  gens 
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en  mangent  les  montans  en  faUde, pendant  qu'ils 
font  jeunes  6c  tendres. 

CH  1 C O R £'E.  Il  y a deux  cfpcces  deCKi- 
corée,[a  cultivée  de  b fauvage.  La  cultivée  qu'oa 
voit  dans  les  Jardins,  fort  de  terre  avec  des  ft  uiU 
les  feroblablc»  à celles  de  l'Endive,  quoique  plus 
étroites , plus  courtes  dt  moins  découpées  tout 
autour  ; ayant  la  tige  6c  les  fleurs  fcmbbbles.  Sa 
racine  eft  longue  d’un  pied , blanche  au  dedans, 
tendre , de  un  peu  amere  : elle  croit  dans  les  Jar- 
dins, & fleuri^  au  milieu  de  l’Eté  i étant  cuite 
dans  du  vin,  elle  purge  U bile  de  les  hutneucavif- 
qucüfcs.  L'eau  diftillée  eft  admirable  daiu  l'ar- 
deur de  la  fièvre  6c  de  i'cftomac  de  mangée 
crue  clic  cft  trcs-utilc  à l'eftomach  de  au  fbyes 
étant  cuite  elle  perd  b vertu  aperitive.  Elle  eft 
fort  bonne  dans  les  intempéries  chaudes  del'efto- 
mac  de  au  foye , 6i  n'cft  pas  nuifible  dans  les  froi- 
des. Les  feuilles  appliquées  par  dehors  fervent 
aux  tumeurs  , aux  ulcères  & aux  inflam- 
mations. M • 

SingnUrStt  de  U Chicorée»  Chacun  fixait  com- 
bien b décoâion  de  la  Chicorée  bue  en  forme 
d'apozeme , eft  utile  â ceux  qui  ont  la  jaunifle 
ou  chaleur  de  foye  t Le  jus  de  Chicorée  beu  de 
deux  jours  l'un  â jeun  » apaife  le  crachemeot  de 
fang.La  Chicorée  pilée  de'roife  fous  le  letiu  gau- 
che , guérit  U douleur  do  ccrur.  L'on  dit  que  la 
décociion  de  la  Chicorée  des  champs  bùé  fou^ 
vent , rend  le  teint  des  femmes  plus  blanc. 

CHlCORE’E  fauvage  ne  fe  multiplie  que 
de  graine  qui  eft  longuette  de  noiiitrc,  de  fe  for- 
me de  même  que  l'autte. 

. C H 1 C O R E’E.  On  mange  la  Chicorée  lorf- 
u'elle  eft  blanche,foit  en  pot^e,foii  à la  faucet 
& pour  la  préparer  en  telle  forte  qu’elle  ail  bon 
goât  ; on  b mec  boilillir  dans  l’eau  , d'otl  on  la 
tire  pour  l'affaifonner  de  la  maniéré  que  voici. 

Les  Chicorées  étant  cuites  à l'rau  , on  prend 
du  lard  a ou  du  beurtc  qu'on  fait  ruuflir  avec  un 
pett  de  farine  , le  tout  alfaifonné  de  lînes  herbes, 
de  fcl  de  de  poivre,avec  un  filet  de  vinaigre  ; pub 
on  les  fert. 

On  mange  encore  la  Chicorée  en  potage, avec 
bonnes  volailles  & autres  viandes  ptopces  à cela- 

C H Oi 

CHOCOLAT.  Le  Cacao  cft  un  arbre  qui 
croit  aux  Indes,  qui  cft  de  la  grandeur  de  l'oran- 
ger , ayant  fes  ftüillcs  un  peu  plus  grandes  ; fon 
fruit  long  6i  fembUblc  â celui  des  melons, cft  rayé, 
roux  & c.incilé  pleins  de  petites  noix  qui  ont 
beaucoup  de  raport  à nos  moindres  amendes  : 
elles  ne  font  douces  ni  ameics  ; mais  d'uneKiua- 
lité  froide  de  humide  ; elles  fervent  de  baie  è 
cette  mixtion  que  l'on  apeile  Chocolat,  que  l'oa 
détrempe  de  que  l'on  fait  bouillir  pour  en  boite 
plûtât  par  fiintaifie  , que  de  croire  qu'il  foie  oe«. 
celTairc  â la  famé. 

Il  y en  a toutefois  qui  font  du  fentimenc  qu'il 
cngraifTe  fie  nourcii  extrêmement , ce  qui  eft  af- 
fez  difficile  â perfuader  , d’autant  que  b plu- 
part des  drogues  qui  entrem  dans  fa  coropofition, 
font  fort  chaudes.  L'on  lailTe  à ceux  qui  en  font 
entêtez  , de  qui  s'en  font  fait  une  habitude , d'en 
croire  ce  qu'ils  voudront , n'étant  pas  d'avis  de 
difputer  des  goûts , ni  de  former  aucune  contefts 
U-deltus. 

- F iij 
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CHOCOLAT.  CtmfMfiticH  C4câ»s  d"  d'au» 

Vti  ihifes  , dont  on  f^it  un  brfHVnge  tju'on  hit 
fort  chdttd  • ô"  fUi  ^ n ee  <ju‘on  du  , entfetient  U 
chnlenr  de  l'efiomoc  » & nide  à U di^efirm. 

Comment  ii  fout  Prêter  le  Chocolat,  Pour  faire 
quatre  talTcs  de  Cnocolar , ü faut  prendre  quatre 
tailles  d'eau  * 6C  les  faire  bouillir  dans  une  CIto- 
cobiiere  , puis  prendre  un  quarteron  de  Choco- 
lat > le  couper  plus  menu  que  faire  fe  pourra  fur 
un  TOpter  : li  vous  l' aimez  fucrc  , vous  prendrez 
flufii  un  quarreron  de  fucrc  , & lî  vous  i'aimez 
moins , vous  n'y  en  mettrez  que  trois  onces  » que 
vous  concalTcrez  Ce.  le  mclercz  avec  le  Chocolat  ; 
lorfquc  vôtre  eau  bouillira  > vous  jaterez  le  tout 
eniénible  dans  une  Chocolatière,  & le  remuerez 
bien  avec  le  bâton  à Chocolat  j vous  le  mettrez 
enfuite  devant  le  feu , fi  vous  voulez , & lorfqu'il 
montera  , vous  le  retirerez  , afin  qu'il  ne  s'en  ail- 
le pas  par-dcHus , & le  foucterez  bien  avec  le  bâ- 
ton pour  le  faire  moufliT , &i  â mefure  qu'il 
mouHcra  , vous  le  verferez  dans  vos  rafîcs  l'une 
apres  l'autre  lî  vous  n'en  voulez  qu'une  ta(Tc  , 
il  ne  faut  qu'une  lallcc  d'eau  avec  une  once  de 
Chocolat. 

Et  fi  vous  voulez  faire  du  Chocolat  au  lait , 
vous  prendrez  amant  de  lait  que  vous  prendriez 
d'eau  pour  le  faire  comme  ci-deffus  » que  vous 
ferez  boulUir  , & prendrez  garde  qu'il  ne  loic 
tourne  6c  qu'il  ne  s'en  aille  par  dcllùs  ; vous  le 
retirerez  apres  du  feu , & y mettrez  autant  de  fu* 
cre  Sc  de  Chocolat  comme  à l'autre  : vous  pou- 
vez pomrani  diminuer  ta  dofe  du  fucrc  , (î  vous 
l'aimez  moins  fucré  : le  tout  ainfî  mis  dans  la 
Chocolatière , vous  le  remuerez  bien  avec  le  bâ- 
ton pour  le  faire  moullèr , & le  feevirez. 

Le  Chocolat  cfl  une  corapofition  de  Cacaos 
d'Efpagne  , de  Vanilles,  de  Cloüd  de  Gerofle, 
de  Candie  ,de  Maflîc&  de  Sucre  : le  tout  bien 
préparé  on  en  fait  une  pâte  que  l'on  met  par  li- 
vres , demies  livres , & par  quarterons  , éc  l'on 
$'m  fert  comme  il  efl  dit  ci*deüû$  ; fes  proprie- 
tez  loin  d'échauffer  & de  fortifier  l’cdoinac  Ôc  U 
poitrine , de  foûtenir  & rétablir  la  chaleur  naii^ 
relie:  U nourrit,  diflipe  les  humeurs,  foniHe  Sc 
entretient  la  voix , & e(l  encore  propre  à beau- 
coup d'autres  choies  qui  feroiem  uop  longues  à 
dÂinii'eicj. 

CHOUX,  fferh  potagère  tjui  poujfe  une  tige 
aJftK.  X^*{pt  » au  haut  de  Usuelle  font  ordinairement 
fa  feuilles  cjui  détendent  , ou  font  rstmaffees  en  rond. 
Choux  Bl^cf  , FrizeK. , CÀus  , Rouget  , Pom- 
mez , Choux  Raves  , Choux  Fleurs  de  Strajbourg  ( 
on  fait  venir  des  graines  de  Chottx  par  le  moien  m 
JÜctTchands  fui  y négocient  , d‘ttne  grojfettr  proeU- 

Î'emfe. 

£)£$  CHOUX.  Les  Choux  de  routes  efpcces 
^femeront  fur  la  couche  des  Melons  , pendant 
qu'elle  a encore  de  la  chaleur  , afin  qu'elle  ecr- 
mc  Sc  lève  promptement  de  terre  } il  faut  nhe 
de  petits  raïons  en  travers  de  vôtre  Couche , Sc 
y fênier  la  graine  alTez  claire , & non  confufe. 

Dans  le  mois  d'Avril , vous  en  refèmerez  d'au- 
tres fur  la  même  Couche  , â la  place  d'où  vous 
aurez  levé  vos  Melons  & ConcomWes  ; Sc  dons  les 
pa  is  où  l'on  ne  fait  point  de  Couche,  à caufe  de  la 
rareté  du  fumier  , préparez  la  terre  en  mêlant  du 
fumier  prrm  , ou  crotin  de  cheval  , que  vous 
mettrez  dans  des  pots  ou  des  cailfcs , où  vous  fe- 
inercz  vos  graines  de  Choux  , Scç.  qui  feront  mi- 
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les  en  quelque  abri  dés  le  commciKcment  dé 
Klars , Sc  qu'on  tiendra  arrofccs  de  rems  entems, 
pour  les  poufler  Sc  les  pouvoir  lever  plus  prom- 

tement , pour  être  enfuite  replantez. 

Les  oifeaux  font  fort  âpres  à manger  la  graine 
lorfqu' clic  lève  de  terre  , à caufe  qu'elle  porte 
fon  ccorcc  au  bout  de  fa  feuille  \ on  vous  veut 
enfeigner  des  moiens  pour  les  étranger  : l'un , en 
mcctanc  quelque  rets  par-deffus  la  Couche  , qui 
foit  foûtcnucâ  demi  pied  de  haut  , l'autre  , «ai 
faifant  de  petits  moulinets  de  carte , comme  ceux 
dont  les  enfans  fc  joiient  en  courant  contre  le 
vent  , Sc  l'autre , en  les  faifant  au  lieu  de  carte, 
avec  du  bois  de  fapîn  léger  , comme  des  boctc* 
âcontiturcs , & à l'arbre  qui  foûtiendra  les  ail- 
les , y mettre  qucloue  petit  grclor  . cela  empê- 
chera de  jour  les  «lilcaux , Sc  de  n>i'  [$  les  mulots  ; 
car  pour  peu  de  vent  qu'il  fallc  ^ ils  toumetont 
Sc  fatisferont  à vôtre  intention. 

Dans  les  Couches  , U s'engendre  des  orbecs , 
& des  courtillicres , qui  rongent  les  fcmcnces  Sc 
les  germes  : pour  les  prendre  , il  faut  enterrer 
dans  la  couche  quelques  petits  vaifltaux  , comme 
verres  â boire  , Sc  autres  "•  îl  les  faut  cnfbiKcr 
trois  doigts  plus  bas  que  le  haut  de  la  Couche , 
les  emplllîàiu  d'eau  à deux  doigts  prés  du  bord  : 
CCS  vermines  en  courant  pat  la  Couclic  , tombe- 
ront ded.ins , Sc  fc  noycront. 

Les  Choux  à large  côte  ne  feront  femez  qu'au 
mois  de  May  , à caufe  de  leur  grande  dclicatcflc  , 
& s'ils  on:  aflez  de  force  pour  être  replantez  au 
commencement  du  mois  de  Juillet , ils  pomme- 
ront devant  l'Hiver  : â mon  goût , il  n'y  a point 
d'efpeces  de  Choux  qui  égalent  ceux-là  v car- »!$ 
cuifenc  promtemcni  , Sc  font  h délicats  , que  les 
plus  gros  cotons  fondent  à la  bouche  : 1»  vous  en 
mangezà  jeun  un  potage  , où  n'y  ait  peu  de  pain, 
il  vous  lâchera  doucement  le  ventre;  Ôc  de  plus , 
quelle  quantité*  que  vous  en  ayez  mangé  , elle  ite 
vous  renvoycra  aucuns  râpons  â la  bouche  } c'eft 
unecfpece  de  Choux  qu’on  ne  vous  fçauroU  trop 
louer  , pour  vous  perfuadet  à en  garnir  vôtre 
Jardin  , plutôt  que  de  beaucoup  d'autres. 

Des  Choux  blancs  pommez  , nous  avons  ceux 
de  Flandres,  qui  viennem  les  plus  gros  , ôedef- 
qucls  la  pomme  élevée  en  bonne  terre  , pèlera 
quarante  livres  Sc  au-deifus. 

Ceux  d’Aubeti-ilicrs  fontçxcrcroemcüt  francs, 
Sc  délicats  au  manger. 

Il  y a une  autre  lotte  de  Choux  qui  font  foiiet- 
tez  de  quelques  veines  rouges , Sc  dont  le  pied 
au  tems  qu'on  les  replante , cft  tout  pourpre  : 
ceux-U  me  fcmbletu  les  plus  francs  de  tousj  car  ils 
pomment  tout  prés  de  terre  , jettent  peu  de  feüil- 
îcs  avant  que  de  pommer , Sc  fc  ferrent  de  telle 
façon  , que  la  pomme  cft  toute  plate  par-deitîts. 

Les  Choux  rouges  auront  aullî  quelque  petite 
place  dans  vôtre  Jardin , pour  la  neceffité  en  cer- 
taines maladies. 

Jl  y a encore  d'une  autre  efpecc  de  Choux  cx- 
trémcmeoi  mufquez , qui  ne  font  qu'uirc  petite 
pomme  , mais  ils  font  beaucoup  à prlfer , à caufe 
de  leur  bonne  odeur. 

Les  Choux  tendres  ou  blonds  , ne  fr  femenc 
qu'au  mois  d'Aouft  , pour  être  replantez  un  peu 
avant  l'Hiver  : ils  s'accroîtront  & vous  fourni- 
ront pendant  tout  l'Hiver,  particulièrement  les 
jours  des  fortes  gelées , qui  les  aticndtiflènt  Sc  les 
rendent  tte$*agrcablcs  au  manger. 
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L'on  replante  aullî  de  toutes  tes  efpeces  de 
Choux  d'italie  > & les  pancaiiers  Tont  les  plus 
en  dliine , à caufe  de  leur  bon  goût  parfumé. 

Pour  replanter  toutes  fortes  de  Choux  , la  terre 
étant  profondément  labourée , & bien  fumée 
tous  le  bbour  » vous  formerez  des  planches  de 
quatre  pieds  de  large  • & à un  pied  prés  du  bord» 
vous  ferez  un  petit  rayon  de  quatre  doigts  de  pro> 
fondeur  » large  de  demi  pied  , revenant  à rien 
ar  en  bas  » comme  une  raie  de  terre  à bled  la- 
ourcc  de  nouveau  : dans  ce  rayon  » vers  ia  fin 
du  four  en  beau  teras  » vous  ferez  des  trous  avec 
le  plantoir  > & planterez  vos  Choux  }ufqu'au 
collet  des  plus  tendres  (êiiilles  , en  rogtiant  le 
bout  du  pivot  : vous  Icscfpacercz  àdiflance  con- 
venable » (clon  qu'ils  grandiüént  & étalent  » puis 
les  ferez  arrofer  foigneufement , répandant  l'eau 
dans  cette  rigole  feulement  , d'autant  qu’il  n'eft 
pas  neceflaire  d’arrofer  toute  la  planche. 

L'on  pourra  aufïï  les  replanter  en  confiifion 
dans  des  quarrez  entiers  » ôc  particulièrement  les 
blonds  pour  gclcr}mais  cela  n'eft  pas  fî  commode 
que  parpbnches  pour  l'arrofemcnc  , joint  aufB 
que  chaque  planche  diftinguera  plus  facilement 
les  efpeces  » que  vous  mettrez  chacune  ï part. 

Vous  foignerez  à oter  toutes  les  feuilles  mor- 
tes des  Choux  pour  plus  de  propreté  , évitant  la 
mauvaifeodeur  qui  provient  de  la  corruption  des 
Choux  » & auilî  que  cette  pourriture  accueille 
beaucoup  de  vermine , comme  limnts  > grenouil- 
les» crapaux  6c  autres» qui  ne  font  qu'endomma- 
ger les  Choux. 

Quand  vos  Pommes  feront  faîtes , fi  vous  en 
remarquez  quelqu'une  qui  voulût  monter  à grai- 
ne»vous  arracliercz  la  (dantc  ï demi»ou  bien  vous 
marcherez  fur  le  tronc  , Büfant  panchcr  le  Chou 
fur  le  côté  ; cela  empêchera  qu'il  ne  graine  li- 
lôc  1 & vous  donnera  le  tems  d'être  mangé  , en 
le  prenant  des  premiers:  pour  la  graine  » vous 
pourrez  referver  de  vos  plus  beaux  Choux  » en 
Je^  rcpbntanicn  quelque  abri  des  vents  d'Hiver 
pctfdanc  les  grandes  gelées  , & les  couvrant  avec 
des  pots  de  terre  » & du  grattd  fumier  par-defTus  : 
vous  les  découvrirez  par  fois  dans  le  tems  doux  s 
& quand  il  fera  fôlcîl  pour  tes  revigorer  » étant 
fbigneux  de  les  recouvrir  la  nuit  » peur  d'ctitî 
furpris  de  quelque  gelée. 

Vous  en  mettrez  d'autres  dans  la  ferre»  les  pen- 
dant ia  racine  en  haut  quelques  quinze  jours»  afin 
que  toute  l'eau  qui  peut  erre  entre  les  feuilles  » 
s'égoûte  » car  clic  les  pourriroit  : lequel  tems 
étant  pafTé  » vous  les  enterrerez  jufqu'à  la  moitié 
du  tronc  » les  mettant  fi  prés  l'un  de  l'autre  qu'ils 
fe  puifTent  toucher:  pour  les  autres  qui  ne  pom- 
ment point  » il  n'y  a qu'à  les  replanter  ou  les 
Jaifler  en  leur  place  » ils  fbufTriroiU  l'Hiver  » & 
grainerom  de  bonne  heure. 

La  graine  étant  meure  » ce  que  vous  coiinoî- 
trez  quand  les  premières  gouCTes  feront  fcches  » de 
s'ouvriront  d'elics-mèmes  ^ alors  vous  l'arrach&> 
rez  doucement  » 1a  cirant  par  la  tige  » & l'acôte- 
rez  à vôtre  coutre-efpalier  » pour  là  s'achever  de 
meurir  & fccher  ^ il  cft  bon  de  l'y  attacher  avec 
quelque  brin  d'ozier  » de  crainte  que  le  vent  la 
jcttanc  par  terre  , n'en  fiifTc  ccofTer  beaucoup. 

Dans  le  mois  d'Aouft  vous  femerez  des  Choux 
à pommes  fur  quelque  planche  à part  » pour  là 
leur  lailfer  pafTcr  l'Hiver  en  forme  de  pcpinicrc  » 
Jufq  u'au  renouveau  que  vous  les  replanterez  en  ia 
maniéré  qu'on  adit  d-devant  : &c'cftle  moien 
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d’avoir  des  pommes  de  tres-bonne  heure  , fî  l'on 
cft  foigneux  de  les  bien  gouverner. 

Il  y a plufieurs  petits  Animaux  qui  rongent  & 
endommagent  les  Choux  , tant  en  leur  jeunefTe 
qu'en  leur  accroifTcmem  ; comme  les  ticquc(s»qui 
font  une  petite  efpecc  de  mouche  verte  qui  fau- 
te » les  limats  » fourmis  » pucerons  . 6c  autres  ; le 
fcul  remède  que  j'y  trouve  , cft  le  frequent  atro- 
fcmcnc  » qui  les  étrange  ou  fait  mourir  j car  du- 
rant la  grande  fcchcicüé  on  voit  périr  (oumclle- 
mem  les  Choux  par  l'importunité  de  ces  Ani- 
maux i il  fait  bon  femer  des  Choux  à tontes  les 
pleines  Lunes  des  mois  » pendant  tout  le  beau 
tems , afin  de  remédier  aux  defordres  que  ces  pe- 
tites bclliolcs  vous  font  : vous  le  pourrez  faire  fa- 
cilement fans  dépenfe  » en  vous  fervani  du  law 
bour  que  l'on  aura  donné  à vos  efpaliers  » où  là 
élevant  vos  jeunes  Choux  , les  ficquens  arrofe- 
roens  profiteront  aufli  à vos  Arbres. 

Qiiand  vous  aurez  coupé  les  tètes  de  vos 
Choux , fi  vous  ne  voulez  en  arracher  le  tronc> 
il  vous  repoufléra  des  petits  rejets  » qne  les  Ita- 
liens appeilenc  BrwgU^dc  les  François  de  Brotfues^ 
elles  (c  mangent  ordinairement  en  Catéme  a la 
puiée  I & en  entre-mctj»iur  les  mcUleures  tables, 
CHOUX  ptmneK.  Pour  Pordinaire  les  Choux 
pommez  ne  le  mangent  gueres  que  dans  les  po- 
tages» 5c  pour  lors  ou  ils  font  mis  fimplemcm  au 
pot  > ou  bien  on  les  farcit  avant  de  les  y mettre: 
6c  pour  y réuf&r  on  leur  ôte  les  plus  grandes  feuil- 
les, pour  les  faire  bouillir  dans  l'caa  i puis  on  les 
retire  ponrics  mettre  égouier»  après  quoi  on  les 
étend  en  les  ouvrant  jufqu'au  errur  pour  y met- 
tre la  farce  que  voici. 

Ayez  de  la  chair  de  volaille  , un  morceau  dé 
cuilfc  de  vcau»du  lard  blanchi , des  champignons^ 
du  peifil  » de  la  ciboule  \ le  tout  hach^enfemble 
avec  fcl  8c  poivre  , 6c  a^aifonné  de  hnes  hetbek 
mêlées  de  mie  de  pain  , de  deux  œufs  entiers  & 
décroîs  jaunes  d'ocuficeia  faittremplifTcz  le  Chou 
que  vous  voulez  farcir  » fermez- le» 'licz-le  , dr  le 
mettez  au  por  ^ étant  cuit , tircz-le  dans  un  plat» 
6i  le  fervet  roue  chaud,  fans  bouillon. 

Pour  les  jours  maigres  » on  les  farcir  avec  dé 
la  chair  de  poillon  , ailâifunncc  de  Tel  6c  de  poi- 
vre » & d'autres  fournitures  : de  à l’égard  des  au- 
tres Choux  » on  les  mange  ou  en  potage  » ou  en 
guife  de  Choux  fteuts. 

C H O U X fiem.  La  graine  nous  en  eft  apa 
portée  d'ItalieÂ  les  Italiens  la  reçoivent  de  l'iflé 
de  Candie»  Ac  autres  endroits  du  Levant  : ce  n'eft 
pas  qn'un  n'en  recueille  d'alfez  bonne  en  Italie 
6c  en  France  aufTi  } mais  elle  ne  produit  pas  de  fl 
groffes  pommes  ou  tèics  » & cft  fu  jette  à dégéné- 
rer en  Choux  raves.  & navets  : partant  il  fera 
bon  de  s'cti  fournir  de  la  meilleure  do  Levanr»ou 
par  ami  ou  par  quelque  aftc&réc  intelh'gcDce  de 
Rome. 

Pour  connoitre  la  bonne  graine  ( qui  eft  1a 
plus  nouvelle  ) il  faut  qu'elle  foie  d'une  couleur 
vive  y fort  pleine  d'huile  , bien  ronde  & non  ri- 
dée » petite  ou  defcchce  » ce  qui  la  rémoigneroic 
vielle  » qu'elle  fbit  de  couleur  rouge  ôc  non  pas 
d'un  rouge  clair , qui  feroit  paroitre  qu'elié  n'au- 
roit  pas  bien  menri  fur  le  pied. 

Etant  pourvu  de  bonne  graine  » Vous  la  feme* 
rez  à la  manière  d'Italie  ou  de  France.  Pour  la 
gouverner  à l'Italienne  on  la  feme  dans  des caif- 
fes  ou  bacquats  dtiiam  la  pleine  Lune  d'Aouft  j 
elle  levé  promptement  de  terre  » & fe  foiüfie 
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avant  l’Hiver  : La  gelée  venant  vous  mettrez 
vos  bacquecs  dans  la  cave  jufqu’au  renouveau, 
les  gelées  étant  toutes  padées, vous  les  replante- 
rez en  bonne  terre  : Sc  par  aind  vous  aurez  des 
pommes  belles,  blanches  , & bien  coodiiknnies, 
auparavant  les  grandes  chaleurs. 

Les  Italiens  n'auendenc  pas  que  les  pommes 
/oient  toutes  en  leur  gtglléur  , mais  peu  aupara- 
vant ils  les  arrachent , & les  racttcnc  à 1a  cave, 
cncerrcm  toute  la  racine  & la  tige  jufqiies  à la 
pomme,  les  rangeant  côte  à côte  un  peu  en  pert- 
chjüt  : Là  ils  s’acheveiu  de  pommer  Sc  (e  gar- 
dent fort  )ong>tems  : au  lieu  que  s’ils  les  laif- 
/otent  lor  tcrtc  , la  chaleur  les  feroit  monter  à 
graine. 

Les  François  Te  contentent  d’en  avoir  pour  la 
fin  d’Anrooine  , qu'ils  confervem  pour  manger 
durant  l'Hiver;  ce  n’cft  pas  que  quand  iis  loiit 
faits  de  bonne  heure,  qu'il  n'y  en  ait  quelques- 
uns  qui  faflcnt  leurs  pommes  vers  le  mois  de  juil- 
let : mais  les  autres  s'cndurcil/cnt  par  les  gran- 
des chaleurs  , de  demeurent  fans  profiter  faute 
d'humidité  , ne  produifaut  que  des  petites  tetes 
& le  plus  fouveni  point  : c’ed  pourquoi  vous  en 
femerez  peu  fur  vôtre  première  couche  dans  vô- 
iie  nielonnerie,  en  faifant  de  petits  filions  à qua- 
tre doigts  l'un  de  l’autre,  dans  Icfquels  vous  épaiw 
drez  vôtre  graine  alTcz  claire  pour  éviter  la  con- 
fulion  , de  la  recouvrirez  de  fon  terrât  ; deux  ou 
trois  filions  feront  plus  que  fuffifaiis  pour  vous  en 
fournir  amplement. 

Vers  la  fin  d'Avril  , quand  vos  melons  feront 
hors  de  delTiis  la  couche  & replantez,  vous  pour- 
rez y femet  d'autres  Choux  fleurs , de  U façon 
que  l’on  vient  de  dire,  Icfquels  feront  leurs  pom- 
mes dans  l'Automne  de  feront  ferrez  en  lieu 
exempt  de  la  gelée  pour  erre  mangés  pendant 
J'Hivcr. 

Pour  les  replanter,  vous  attendrez  qu’ils  ayent 
la  feuille  large , comme  la  paulme  de  la  main, 
afin  qu'ils  fuient  plus  forts;  Vous  leur  rognerez 
le  bout  du  pivot  6c  les  enterrerez  jiifqu'au  collet, 
c’efl-à'dire , que  les  feuilles  de  la  cime  ne  fortenc 
que  de  crois  doigts  hors  de  1a  terre  : ou  bien  pour 
s'expliquer  plus  clairement  vous  les  enterrerez 
jufqu’au  dernier  nœud  d’eahaut , encoie  faudra- 
t'il  que  vous  faflîez  dans  1a  terre  comme  des  pe- 
tits badins  de  demi-pici  de  diamètre  , de  quatre 
doigts  de  profondeur,  afin  que  l’eau  aille  dire^c- 
mem  aux  pleJs  quand  vous  les  acroferez , étant 
comme  inutile  au  rdle  de  la  terre,  ou  U n’y  a au- 
cune racine. 

La  vraye  diflanee  pour  les  replanter, efl  de  trois 
en  trois  pieds  de  deux  rangs  leuictnenc  à chaque 
planche  : on  foignera  à les  farder  de  labourer, 
quand  ils  en  auront  befoin  , jufqu'à  ce  que  Us 
RÜilles  couvrent  la  terre  deétouflcnc  l’herbe  qui 
pourroic  pouflèr. 

Si  vous  voulez  faire  des  trous  dans  l’endroit 
ou  vous  les  planterez  de  mêler  du  fumier, vous  en 
aurez  du  contentement , car  ils  feront  la  pomme 
beaucoup  plus  grolfc. 

Tous  Choux,  même  toute  pbme  telle  qu'elle 
foie  , veut  être  arcofée  foigneufement  les  jours 
qu'ils  font  replantez  pour  leur  aider  à U reprife  , 
ce  que  vous  reconnoîuez  quand  les  feuilles  fe 
foûtienncni  d'elles-mêmes  de  ne  fe  lailfeot  point 
aller  fur  terre. 

Les  Choux  de  toutes  les  efpeces  fe  femeront 
fur  la  couche  des  melons , peudant  qu'elle  a en- 
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Cor  de  la  chaleur  ; afin  qu’elle  germe  de  leve 
prompicmem  de  terre  , il  faut  faite  de  petits 
layons  en  travers  de  vôtre  couche  de  y femer  la 
graine  claitc  de  non  confufe. 

Dans  le  mois  d'Avril  vous  en  refemerez  ^'au- 
tre lur  la  même  couche  à la  place  d’où  vous  au- 
rez levé  vos  melons  de  concombres. 

Or  d'atuant  que  les  oifeaux  font  fort  âpres  à 
manger  la  giaine  , lorfqu'elle  leve  de  terre,  à 
caufe  qu’elle  porte  fon  écorce  au  bout  de  fa  fcüiU 
le  , on  vous  veut  enfeigner  des  moyens  pour  les 
étranger  i l’un  en  mettant  quelques  rets  par  def- 
fus  la  couche  qui  foit  foncenuc  à demi  pied  de 
hauci  l'autre  en  faifant  de  petits  molinets  de  car- 
te,comme  ceux  dont  les  enfatis  fc  jouent  en  cou- 
rant contre  le  vcnt;de  l'autre  en  les  faifant, au  lieu 
de  carte  , avec  du  bois  de  Sapin  léger , comme 
des  boettes  à confitures,  de  à l’arbre  qui  foutîen- 
dra  les  ailes , y mettre  quelque  petit  grelot  : cela 
empêchera  de  jour  les  oifeaux  de  de  nuit  les  mu- 
lots : car  pour  peu  de  vent  qu’il  fafle  ils  tourne- 
ront de  fattsferont  à vôtre  intention. 

Dans  les  couches  il  s’engendre  des  Orbecs  BC 
des  Courtillicres , qui  rongent  les  femenccs  de  les 
germes  ^ U faut  enterrer  dans  la  couehe  quelques 
petits  vaifleaux  , comme  des  verres  à boire  de  au- 
tres il  faut  les  enfoncer  trois  doigts  plus  bas, 
que  le  haut  de  la  couche,  les  emphiTant  d'eau  à 
deux  doigts  prés  du  bord  ; ces  vermines  en  cou- 
rant par  la  couche  lombeconc  dedans  Sc  fe  uoye- 
ronr. 

Les  Choux  à large  côténe  feront  fermez  qu'au 
mois  de  May  , à caufe  de  leur  grande  délicatcffe, 
êc  s'ils  ont  alTcz  de  force  pour  être  replantez  au 
commencement  du  mois  de  Juillet , ils  pomme- 
ront devant  l'Hiver.  A mon  goût  il  n'y  a point 
d’efpece  de  choux  qui  égalent  ceux-là  j car  ils  cui* 
fent  promptement  ôc  fotrt  fi  délicats  que  les  plus 
gros  cottons  fondent  à la  bouche  :fi  vous  en  man- 
gez à jeun  un  potage  ou  il  y ait  peu  de  pain , Ü 
vous  lâchera  douccmetrt  le  ventre  ; & de  quelle 
qualité  que  vous  en  ayez  mangé , elle  ne  vous 
tenvoycra  aucun  fort  rapori  à la  bouche  } bref, 
c’efl  une  efpece  de  Choux  que  l'on  ne  fçauroic 
trop  louer , pour  vous  perfuader  à en  garnir  v^ 
tre  Jardin,  plutôt  que  de  beaucoup  d'autres. 

Des  Choux  blancs  pommez,  nous  avons  ceux 
de  Flandre  qui  viennent  les  plus  gros,  & defqacls 
la  pomme  élevée  en  bonne  terre  pcfeca  quarante 
livres  ôc  au  delTùs. 

Ceux  d’Aubervilliers  font  extrêmement  francs 
Ôc  délicats  au  manger» 

Il  y a un  autre  forte  de  Choux  qui  font  fouet* 
lez  de  quelques  veines  rouges  , & dont  le  pied 
aotems  qu’on  le  replante ell  tout  pourpré  jceuz- 
li  me  fembiem  les  plus  francs  de  tous  $ car  ils 
pomment  tout  prés  de  la  terre  ; jettent  peu  de 
feuilles  ?vant  que  de  pommer , & fc  femenc  de 
telle  façon  que  la  pomme  cft  toute  plâtre  pat 
deffus. 

Les  Choux  rouges  auront  aufli  quelque  petite 
place  dans  vôtre  jardin  pour  la  nccelÜté  en  cer- 
taines maladies. 

Il  y a encore  d’aurre  cfpecc  de  Choux  extrê- 
mement mufqucz,qui  ne  (ont  qu’une  petite  pom- 
me t mais  ils  font  beaucoup  à ptifer  à caufe  de 
leur  bonne  odeur. 

. Les  Choux  tendres  ou  blonds  ne  fe  fement 
qu’au  mois  d’Aoufl  pour  être  replantez  un  peu 
uvam  l’Hiver  i ils  s’itcctQitcoat  de  vous  fourni- 
ront 
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ïont  pendant  tout  l'Hiver  , pariîculierement  le* 
jouis  des  fortes  gelécs,qui  lesactcndri<rcnt|  & les 
tciiJcm  tres' agi  cables  au  manger. 

CHOUX  Fleurs.  Qiuiul  on  veut  préparer 
des  Choux»  Fleurs;  on  commence  d'abord  par 
dpluchet  leurs  pommes , en  ne  leur  laiflàm  aucu* 
ne  fieüille,  lî  elle  n'cft  bien  petite  & bien  blanche» 
& leur  ôtant  les  plus  dures  peaux  des  petites 
branches  ; cela  ob/ctvé  » on  les  fait  cuire  avec  de 
l'eau  » airaifonnée  de  beurre  » de  feli  de  poivre  Sc 
de  cloud  de  giroUc  ; on  les  met  dgoûtef  » puis 
on  prend  du  beurre  qu'on  fait  fondre  dans  un 
plat , dans  lequel  on  met  aiiin  les  Citoux  » apres 
y avoir  mêle  un  filet  de  vinaigre , alTaifonnéa  de 
iêl»  de  poivre,  de  mufeade  , après  que  la  fauce  cil 
lie'es  J on  les  ferr  chaDdemeni. 

CHOUX.  Pour  les  fnire  promptement  pom- 
mer.  Les  Curieux  en  tr.inlportatit  les  Choux  mèt- 
rent de  lacque  avec  une  pincée  de  nicre  fous  la 
racine  ; apres  cela  on  les  voit  rejeter  & pom- 
mer à l'admiration,  qui  voudroii  faire  à peu  prés 
la  meme  chofe,  en  remuant  les  laitues  ou  la  Chi- 
corée t on  verroie  des  laitues  pommées  , gro'fcs 
comme  la  tête  des  Chicorées  trionUruculés» 
le  goût  en  feroie  même  plus  agréable. 

CHOUX  Crêpe.  Le  premier  Choux  crêpe, 
comme  la  plupart  des  autres , a des  Heurs  jaunes, 
ôc  une  graine  fc.iiblablc  à celle  des  Raves , en- 
fermée dans  une  gonlTc  de  couleur  rougeâtre  Sc 
un  peu  obfcurc  , il  a les  feuilles  rondes  & crê- 
pées. On  les  femc  dans  les  Jaidins  ; il  molUfic  Sc 
nettoyé  , étant  mange  ; il  arrête  les  trcmblemcns 
des  membres , la  fuiblclTc  de  la  vue  , & les  fu- 
mées du  vin  , étant  légèrement  cuit  & pris  en 
boliillon  ; Il  lâche  étant  fort  cuit  , & en  fub- 
flancc  11  rclîcrrc  ; la  graine  pillée  groffierrment 
prife  dans  du  bouillon  hume  , il  engendre  quan- 
tlré  de  lait  aux  femmes  ; la  cime  des  Choux  cft 
bonne  pour  l'cfiomac  , & fait  uriner, mangée  à la 
fin  du  repas  jclle  empêche  d’cnyvrcr,Ic  Aie  crud 
pris  en  vin  eft  bon  contre  la  morfure  des  Vipè- 
res, on  aplique  les  feuilles  fur  les  gouttes  des 
pieds. 

CHOUX  Cabus.  On  le  feme  plante  en 
lieu  humide  : il  fleurit  en  Mats  !k  Avril , U n'a 
pas  des  qualitcx  difetentes  de  celles  des  autres 
Choux  , fi  ce  n'cft  qu'il  cft  plus  mal-faîn  i man- 
ger que  les  autres  : il  engendre  des  huimurs  me- 
iancüliqtics  , & offenfe  la  vue  : il  eft  mi»ins  nui- 
fible.fi  on  le  cuit  premièrement  dans  de  l'eau, puis 
dans  du  boiiilion  gras  avec  dn^nouii. 

jlrrofement  des  C/&0MA*.Aucuns  les  arrolent  d'eau 
faléc,  pour  les  faite  plus  tendres,  Sc  d'aurres  leur 
fement  du  falpêtre  par  defttis  la  fuperficie  de  1a 
terre  , ou  bien  des  cendres  menues  criblées,  pour 
les  garantir  des  chenilles  0e  autres  vermines  , fur 
tout  le  Chou  ne  doit  être  planté  prés  de  la  Vig- 
ne,ni  la  Vigne  prés  du  Chouxjcar  il  y a (1  granule 
inimitié  entre  ces  deux  plantes  en  un  même  ter- 
roir, qu'ayant  pris  quelque  croiftance  , fe  retour- 
nent arrière  l'une  de  l'autre  , Sc  ti'cn  font  tant 
fruâueufeSjii  cft  Vrai,quc  fi  l’on  mêle  du  vin  tai>t 
roit  peu  au  pot, ou  cuira  le  Choux, il  ne  cuira  pas 
apres , Sc  il  corrompra  fa  couleur. 

CHOU  de  Mer.  Il  eft  difTcrcnt  des  autres, 
ayant  la  feuille  fctublable  à celle  de  la  Sarazine 
ronde  , longue  Sc  menue  : chaque  fe.iille  fortanc 
par  un  long  pied  de  U tige  ÔC  des  branches  qui 
îbnt  rouges  ; il  a peu  de  fuc  ; mais  il  cft  blan<?& 
(alé  , un  peu  amer  & de  fubftancc  épaifte  ; Tes 
Tome  J.  p4rfie  fécondé. 
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fleurs  font  comme  celles  du  Smîlax , unies  Sc  qui 
refrcmbicm  à un  calice;  Ü ctoîi  au  bord  de  la 
Mer , Sc  fleurit  en  Juillet  , on  le  peut  garder  dé- 
puis ce  cems  pour  s'en  letvir  en  McdcJnc  ; il  eft 
amer  Sc  falé  ; il  cft  ennemi  de  l'cftomach  , il  pur- 
ge le  corps  , étant  cuit  dans  du  bouillon  , fa  dé- 
coâion  prife  avec  de  la  Rhubarbe,  fait  v.uidec 
les  eaux  aux  hydropiques  ce  que  font  aufll  fea 
feuilles  feches,  y ajoûtane  de  U Rhubarbe. 

Pour  /.tire  ClsoHx  d’une  excellente  ftveur  & 
grandeur.  Si  avant  toutes  choies  vous  les  femes 
en  terre  labourée,  8c  en  apres , fi  vous  coupez  !c$ 
branches  les  plus  balles  qui  font  prés  de  terre  , 8c 
Comblez  de  terre  les  autres  , leiquellcs  jettent  à 
plaifir  , de  telle  foiie  qu'il  n'appiroilfe  plus  que 
le  dclfus  Sc  fommet  du  choux  ; Si  le  plus  qu'il  cft 
cultivé,  fardé  Si  fiimé,  mieux  il  fe  porte,  Si  tcui 
des  lettons  Sc  tendons  plus  gros  & plus  grands. 

CHOUX,  de  quelque  nature  qu'ils  foicne, 
ne  fe  multiplient  que  de  graine  qui  cft  fort  ron- 
de , groife  comme  des  têtes  d'épingle  ordinaire, 
ou  conime  de  la  poudre  à giboycr  , Sc  eft  rougeâ- 
tre tirant  fur  le  Minime  brun. 

CHOU  DE  CM  1 EN.  L'Apocynon  non 
ramp.int  cft  un  arbrilfcau  qui  jette  de  grands  far- 
meus  de  inauvaife  odeur  , Sc  pliables  comme  des 
oziers  qui  font  difficiles  à rompre  ; rafiuillceft 
fcmblablc  â celle  du  lierre,  hors  qu'elle  cft  un 
peu  plus  molle  Si  plus  pointue  au  buu  , & d'o- 
deur dcfagccablc  j clic  eft  un  peu  virqueufe  Si 
pleine  d’un  jus  jaune  ; il  provluit  des  goulTcs  com- 
me la  fleur  longues  d’un  doigt , a.i  dedans  def- 
quclles  cft  une  gr.\inc  noire  , petite  & dure  ; naît 
dans  la  Syrie  , dans  la  IVûiUc  8c  dans  le  Langue- 
doc proche  le  pont  Dugar , Si  fleorit  eu  Juin. 
Il  cft  fort  chaud,  mais  non  pas  fi  fcc.  11  eft  veni- 
meux aux  hommes  , & les  feuilles  incorporées 
avec  de  la  graifl'e  8f  de  la  pâte  , font  mourir  les 
Chiens  , les  Loups  Sc  les  Renards  qui  en  man- 
gent. Po^e,z  Match.  Uv,  chap.76. 

CHOU  DE  CHIEN  rampant.  L'Apocynon 
rampant , non  feulement  fe  traîne  i terre  , mais 
rampe  fur  les  arbres  quelques  hauts  qti'ils  foîcnt*, 
fun  lait  cft  paifaiiemcnt  blanc  comme  celui  des 
Tithymales  ; fes  gouftes  font  de  la  longueur  de 
celles  d'Oleandct , ou  de  Rofage  ; quoique  plus 
menucs,ellc5  font  acouplées  & Faites  en  ctoifTanr, 
n'étam  pas  fi  pointues  que  celles  de  l'autre  Apo- 
cynon.  Il  a les  mêmes  ptopriccez  , mais  plus  mo* 
derées. 

CHOUX.  Les  fin^ularite^  des  Choux.  En 
tout  (cms  on  aura  des  Choux  en  Ton  Jardin  pour 
la  nourriture  de  fa  famille,  dcfqircls  aufll  en  tems 
Si  necclTité  de  maladie  on  pourra  aider  à fes 
gens  ; car  le  premier  boüillon,  piîncipalcmentdc 
Choux  rouges , avec  beurre  ou  huile  (ans  fcl , lâ- 
che le  ventre  , meurltla  toux  , 6c  rend  la  voix 
meilleure  : fi  â ce  bouillon  vous  mêlez  du  Sucre, 
il  fera  très,  fingulicr  pour  les  Aftmatîques  & Pul- 
moniques  ; mémemem  le  jus  de  Choux  avec  Su- 
cre profite  ï ces  affedéions.  La  femcnce  de  Choux 
en  bouillon  ou  en  poudre  , cft  bonne  comte  les 
vers  des  petits  enfans.  Le  Choux  cuit  Sc  fau- 
poudre  de  Poivre  long  , mange  avec  bon  bouil- 
lon , aportc  quantité  de  tait  aux  Nourrices.  Lu 
jus  ou  lue  de  Choux  beu  , combat  le  venin  pris  à 
manger  des  Champignons.  La  moelle  de  Choux 
cuite  avec  l'amande  , Sc  mêlée  avec  miel  def- 
pumé , eft  fingulicr  pour  ceux  qui  ont  courte 
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haleinf,  pour  en  ufer  en  forme  de  Syrop,  Bref,  le 
Choux  cft  utile  à toute  chofe  , duquel  auflî  les 
Romains  ont  fsît  fi  grand  cas  autrefois  , qu'a- 
prés  avoir  charte  les  Médecins  hors  de  Rome, 
J'crpacc  décent  cinquante  ans , n'ufoicnt  d'amec 
Médecine  que  de  Choux  en  toutes  maladies.  Lc- 
xîvc  faite  avec  cendre  de  Choux,  crt  bmine  pour 
laver  la  t^ic.  Cendres  de  Choux  , mcices  avec  le 
blanc  d'œuf,  guetiiïcnt  les  brùleurcs. 

C II  U. 

CHUT  ES.  four  les  chûtes  ‘violentes.  Faî- 
tes pronip:cmcnt  av^er  à 1a  perfonne  tombée  un 
demi  verte  d'huile  d'olive  , Se  tout  le  fang  & le 
cerveau  fc  calmeront , fans  qu'il  y air  aucune 
fyncopc  î fl  tout  le  corps  ert  meurtri  , écorchez 
incontinent  un  ou  deux  moutons  , pour  l'etive- 
lopcr  de  leurs  peaux,  dans  vingt-quatre  heures 
il  fera  remis , Se  femira  plus  dillin^cmenr  Tes 
principales  blcrtufcs  ; s’il  y a frafkurc  ou  dirta- 
cation  d’os  , mettez  le  malade  entre  les  mains 
des  Chirurgiens  ou  Rabilirurs  : mais  s’il  n'y  a 
qtte  mcurtiiilcme,  ou  foulcure  des  nerfs , vous 
appliquerez  fur  la  partie  , de  l'onguent  ou  de  la 
toile,  que  vous  trouverez  décrit  pour  les  fluxions 
& blcrt'ures. 

Pour  tes  Chûtes  , purtiettUerement  des  lieux  fort 
hunts.  Prenez  un  gros  coq  , qui  ait  une  grande 
crête,  coupez-lui  avec  des  eifeatix  un  ntorccau  de 
fa  crête  , recevez  fe  faug  qui  en  fortlra  avec  une 
cuillère,  & le  faites  boire  tour  chaud  au  patient, 
qui  reprendra  un  peu  de  femiment  : recoupez  un 
autre  morceau  de  ladite  crête , Se  lui  faites  enco- 
re boire  ce  fang  qui  en  proviendra  , réitérez  tou- 
jours de  même  julqucs  i ce  que  vous  aurez  coure 
coupée  la  crccc  du  coq  , ce  fang  donnera  tant  de 
vigueur  & de  force  au  patient,  qu'il  fera  en  état 
de  fe  confctiêi  Se  fe  faire  penfer. 

C I B. 

Ciboules  de  tomes  fonts  , depuis  la 
plus  grortc  jufques  à la  civette  d'Angleterre , fc 
plantent  de  cutircs  , en  en  metttanc  quatre  ou 
cinq  enfemblc,  pour  en  faire  une  touffe  : félon 

la  grolîcur  de  la  Ciboule  , vous  les  éloignerez, 
n'y  aiant  autre  foin  pour  les  gouverner  , que  de 
les  bien  farder  , biner , & fi  vous  voulez , fumer 
avant  l'Hyver. 

Oii  les  pourra  lairter  en  leur  planche  tant  d'an- 
né#$  que  l'on  voudra  , la  plante  gruiTirtanC  touf> 
jours  par  les  cayeux  qu’elle  jecteen  abondance. 

Il  fera  bon  pourtant  , de  trois  ou  quatre  ans 
l'un  , de  la  relever  , & de  la  planter  en  un  autre 
endroit  , d'autant  que  la  terre  s'ennuye  d'être 
chargée  d'une  même  forte,  Se  s'éfrite  de  la  quali- 
té la  plus  au  gré  de  la  plante  , ne  la  rendant  que 
Jangouteufe  débile,  fî  elle  y réjourne  plus  long- 
lems, 

CID. 

CIDRE.  11  n’eft  rien  pire  que  de  boire  de 
l'eau  i Se  c'ert  ce  qui  a obligé  l'homme,  outre  le 
Vin,  d'inventer  plufieurs  autres  fortes  de  boif- 
fons  , parmi  Icrqucllcs  le  Cidre,  apres  certe  li- 
queur dont  |e  viens  de  parler , peut  i bon  droit 
tenir  rang. 

C’ert  des  Normaiu , dic*on , qu’on  en  tient  la 
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première  invention  ; car  ces  Peuples  voyant  qae 
la  froideur  de  leur  cllmit  ne  permettoit  point 
qu'il  y crût  du  Vin  , s'aviferent  , pour  ne  point 
être  obligez  de  boire  de  l'eau  puie  , à moins  de 
beaucoup  de  dépenfe  pour  tirer  des  Vins  de  loin, 
ce  que  la  plupart  n'auroiciit  pas  été  en  état  de 
faite  } s'aviferent , dis- je  , de  planter  des  Pom- 
miers, Se  par  de  certains  moyens  qu’üs  trouvè- 
rent. ils  fçûrcnt  du  fruit  qui  en  vient,  exprimer  ce 
jus  qu'on  boit  aujourd'ltui , & qu’on  apclle  Ci- 
dre. 

Le  meilleur  & le  plus  fort , clV  celui  qui  le  fait 
avec  les  pommes  les  plus  douces  , qui  fcmblenc 
comme  infipidcs  au  goût  , tant  elles  ont  de 
douceur  : telles  font  les  pommes  de  hurlieuz  , ou 
de  coquerer  j pour  faire  que  le  Cidre  acquit 
une  bonté  parfaire  , il  feroJt  à fouhaiter  qu'on  ne 
fa  farvii  des  pommes  que  lorfqu'cllcs  font  parve- 
nues à une  Julie  maturité  ; mais  comme  la  tardi- 
veté  d'-nuciincs  années  empêche  qu’on  ne  le» 
cueille  au  point  qu'il  cfl  neceilaire  , un  le  fait  tcU 
les  qu'elles  font , lorfquc  la  S.  Michel , qui  cft  le 
icms  de  les  abatre  , eft  arrivé. 

A l'égard  des  pommes  qui  font  meures  dan» 
cette  faifon  ,on  jie  tarde  point  de  les  employer 
aiiflî-tôc  à faire  du  Cidre  î Se  pour  celles  qui  ne 
le  font  pas  encore  , on  attend  pour  en  exprimer 
ce  jus  , que  dans  quelque  endroit  où  on  les  por- 
te exprès , elles  foicnt  venues  au  point  de  maturî- 
tc  qu'on  le  demande  : Se  un  mois  furtit  aux  unes 
pour  U leur  faire  acquérir  , au  lieu  qu’il  y en  a 
qui  vont  jufqu’à  Pâques,  apres  quoi  il  n’y  a plus 
à retarder  â les  employer  à cet  ufage  ; car  elles  ne 
valent  rien  pour  cela  étant  trop  vertes  ; elles  ne 
font  pas  meilleures  auflî  lorfqu’cücs  font  auflî 
trop  meures  j fî-bien  qu'il  faut  s'en  farvir  à pro- 
pos. 

Pour  parvenir  à faire  le  Cidre , on  prend  des 
pommes  qu'on  met  dans  une  Auge  de  bois  qui  a 
U forme  ronde , pour  les  meurtrir  fous  une  meu- 
le qu'un  cheval  tourne , Se  pareille  à celle  doirc 
fc  fervent  les  faîfcurs  d’huile. 

Tandis  que  cette  meule  fait  fa  fonéllon  , on 
remue  les  pommes  dans  l’Auge  à mcfurc  qu'elles 
font  pilées , en  y mettant  de  l'eau  tant  & fî  peu 
qu’on  fbuhaitc  que  le  Cidre  ait  plus  ou  moins  de 
bonté  : & cecemuémenc  fa  fait  avec  un  rateau 
fait  exprès. 

Ces  pommes  étant  bien  écachées , on  les  porte 
fur  la  mer  du  prclToir  , où  on  les  acommode  à 
mcfurc  qu’elles  y furvicnnait. 

Pour  cela  faire  , on  drcrtc  la  morte  avec  de 
longue  paille  , qu'on  met,  lits  par  lits  fuccefllve- 
ment  avec  les  pommes  , de  t'épaiilèur  de  quatre 
doigts , ahn  de  les  mieux  lier  eniemble. 

Cène  motte  pour  l’ordinaire  eft  quarréCiSc  (i- 
tôt  qu'elle  cft  aclicvéc,  on  charge  le  PretToîr  à 
Lt  manière  accoutumée  , après  quoi  on  donne 
l'arbre  à ces  pommes , pour  en  exprimer  la  li- 
queur, 

Ainll  que  du  vin  , on  fait  de  la  piquette  de  Ci- 
dre , qui  cft  la  boirtbn  ordinaire  du  commun  : Sc 
pour  y rcuflîr  , on  prend  le  marc  ,.aprcs  qu’il  a 
etc  bien  prcrtc  , qu'oji  mec  tremper  dans  des 
vaifleatu  avec  de  l'eau,  & au  bout  de  huit  jours 
qu’on  l'a  aînlî  mis  , on  le  reporte  fur  le  Prcrtbîr, 
pour  en  tirer  jofqu'a  la  dcniiere  goûte. 

yiutre  Cidre , apelle'e  pic/ille.  Ce  n’eft  pas  feu- 
lement en  Normandie , mais  encore  en  bien  d’au- 
tres endroits  qu’on  pratique  U manière  qui  fuie 
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fiire  du  Cidre  ; en  prenant  des  pommes  <jii*on 
fe  contente  de  caHcr,  & donc  on  remplît  un  ton* 
neau  : ccU  fait  » on  folgnc  que  le  tonneau  luit 
bien  enlbiicd  , puis  étant  en  U place  où  Ü faut 
qu'il  demeure  , on  le  remplit  d'eau  jufqu'à  deux 
doigts  du  hondun:  on  Jaifle  bouillir  ce  Cidre, & à 
mefure  qu'on  ufc  de  cette  boiilon  , on  le  remplit 
d'eau  julqu'à  ce  qu'on  juge  qu'elle  ne  veuille 
plus  rien  dire  , j’entens  qu'elle  Toit  trop  foiblc 
pour  pouvoir  fupporier  de  l'eau  davantage. 

C I R 

CIRE  D'ESPAGNE.  Pour  faire  la  Cire  d'Efpa. 
gne  , U faut  prendre  du  Cinabre , environ  deux 
Trefeaux  , du  Blanc  de  Troies  , une  once  de  U 
graine  de  lacq  , une  once  , du  fang  de  Dragon  , 
deux  Trefeaux  , & environ  un  demi  quarte- 
ron de  Poi$*rcfiue.  Primo.ll  faut  fondre  la  Rclînc 
dans  une  ccuclle  de  terre , & puis  y mettre  le 
Blanc  dcTroics»  que  vous  paPerez  dans  un  tamis, 
de  puis  apres  y ajouter  le  fang  de  Dragon  , que 
vous  pallcrez  aum  , & la  graine  de  Lacq  fans  la 
palTcr  , & déincler  le  tout  fur  un  réchaud  de 
Ku , puis  auÛî  y ajouter  le  Cinabre  bien  en  pou- 
dre , & le  btoyer  ; puis  apres  prendre  le  tout  fur 
un  bâton  , le  prendre  peu*à>pcu  après  pour  le 
mêler,  ^ puis  la  polir  i il  la  faut  faire  chauffor 
quand  elle  cP  en  bâton  , & puis  rouler  dere- 
chef. 

CIRE  D'ESPAGNE.  Pour  la  foire  , fondez 
la  Poix- Reline  dans  une  écucllc  de  terre  ver* 
nif!cc,remiiez,jcttez  les  autres  drogucs,mclcz  tout 
cnfomble  à trois  fois  differentes  avec  une  fpatulc , 
afinque  la  poix  ne  s'élève. 

Pour  foire  les  bâtons , frotez  la  table  d'huile 
d'olive  , vous  y vcrfcrezdclfus  de  la  compolî* 
tion  fondue  , qu'on  roulcavec  la  main  \ faites  les 
bâtons  t ^tans  faits  , poIiiTez*lcs  , les  tenant  prés 
du  feu,  8c  les  maniant  tant  que  les  creux  fe  rcm- 
plilTenc , remettez- les  fur  1a  table  pour  les  foire  te- 
nir ronds. 

Les  creux  étant  remplis , vernilTcz  les  bâtons 
comme  s'enfuit.  On  fait  un  vernis  avec  un  Tre- 
feau  de  Cinabre , une  once  Poix- Refîne , & qu'on 
feic  fondre , on  y trempe  une  plume  dans  ce  ver- . 
nis  pour  en  froter  les 'bâtons.  Ce  vernis  remplit 
les  cavitcz.s’il  y en  a. 

Drfiffut.  Deux  trefeaux  de  Cinabre  a.  fols , une 
once  Blanc  de  Troye  3.  dcn.  une  once  de  gom- 
me Lacque  en  graine  6.  f.  demi  quart  de  Poix- 
Reiîne  é.  dcn.  demi  rrefeaude  Benioinx.  fols. 
Le  tout  1 5 . fols. 

Il  y en  a quijetrent  la  compolltion  fondue  dans 
des  moules  de  fer-blanc  de  la  grolTcur  qu'on  veut, 
êc  ils  (è  trouvent  foies  & polis. 

il  y en  a qui  rccudllcnc  ta  compolltion  fon- 
due dans  la  terrine  avec  deux  bâtons  foies  comme 
ceux  des  Pâcilïïers,  foifanc  attacher  la  compofî- 
cion  au  bout  de  ces  bâtons  , que  l'on  cieni  expo- 
iez  au  fou  j & celui  qui  foii  ces  bâtons  > en  prend 
ruffifâmmcni  pour  en  faire  un  bâton  , ainfî  ils 
tirent  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  refie  plus  rien. 

En  les  polilTant  fur  une  cable  avec  un  aiz  poli , 
avec  un  polifToirdc  Cierger,&  pour  les  foire  lui- 
iîms  , on  fait  chauffer  les  canons  ou  bâtons  , on 
les  expofe  au  fou  fur  un  réchaud. 

Qu'on  broie  fur  un  marbre  le  Cinabre  , 
le  Blanc  de  T royes  de  même  ; la  Gomme  Lacque 
ü-fbnd  avec  U Poht-Refine  fans  ctcc  pillée  , le 
T»m  /*  Partit  f<c*nÀt, 
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Benioin  auQî  : on  réduit  en  poudre  le  fang  de 
Dragon  j les  uns  fe  fervent  de  la  Gomme  de  Lac- 
que plate , parce  qu'elle  coûte  moins  que  l'autre 
Gomme  • mais  la  Cire  n'cfl  pas  lî  bonne. 

jimre  façM  de  f$ire  belle  Cire  tPEfpagne.  Pre- 
nez demi  livre  de  Gomme  Adraganc , un  quar- 
teron de  Maflic , le  tout  pulverifc  chacun  à part , 
puis  prenez  un  plat  de  terre  vcmilfc  que  vous 
mettrez  fur  un  réchaud  à petit  fou  , puis  prenez 
quatre  onces  Rdînccu  poudre, &Ia‘metccz pre- 
mièrement dans  le  plat.  Secondement,  deux  on- 
ces de  Terrebentine , & la  mettez  dans  le  plac 
avec  la  Refîne  , puis  prenez  les  deux  Gommes 
& les  mêlerez , les  trempant  avec  l'huile  d'Afpic  ; 

f)ui$  prenez  demi  livre  Blanc  d'Efpagne  bien  pi- 
é , mettez  tout  cufcmbic  dans  le  plat , 8c  les  tour- 
nez fur  le  fou  avec  un  bâton , puis  vous  l'ôtercz 
du  fou,  8c  prendrez  deux  onces  de  Cinabre  bien 
pilé  , & le  mettrez  au  plat , remuant  bien  le  tout: 
alors  prendrez  un  bâton , 6c  laverez  vos  mains  , 
& fonnaiu  les  magdaleons , & fi  délirez  qu'elles 
foncent  bons , ajoutez  • y du  Bcnium  en  pou- 
dre. 

Secondement.  Vous  en  forez  d'une  autre  fa- 
çon , Cl  vous  prenez  une  once  de  Mallic , Cina- 
bre trois  dragmes  i ou  fl  vous  la  voulez  d'autre 
couleur , mettez-y  ce  qu'il  vous  plaira  ; mais  pie- 
micrcmcnt , fondez  le  Maflic  ; 8c  étant  un  peu 
refroidi , vous  y mettrez  le  Cinabre  , & foudain 
U jericrez  fur  un  *marbre  un  peu  chaud  , oinge 
d'huile  d'amande  douce,  & en  formerez  des  bâ- 
tons. 

Troificme  foçon.  Prenez  Calabre  blanc , dîiToI- 
vez-lc  en  eau  douce. 

CIRONS.  Ptfurfo/ Cùv/rr  maim  , autres 
endroits  du  corps, 

1.  Il  foui  laver  l'endroit  où  vous  aurez  des  Ci- 
rons, Gales  ou  Teignes,  deUiede  Vache,  que 
vous  aurez  fait  bouillir  auparavant. 

I I.  Prenez  du  foufre  , jetccz-en  dans  un  ré- 
cluud  de  fou , & en  parfumez  l'endroit  où  font 
vos  Cirons  , Gales  & Teignes. 

11.  Faites  bouillir  de  la  Ciguë  , 0c  lavez  de 
cette  eau  les  Cirons  6c  les  Danres. 
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c I s T E R N E.  Si  la  nature  du  lieu  ne  per- 
met pas  , qu'à  grand  frais , on  puilTc  faire  des 
puits , pour  lors  & à ce  dcfàut,  l'on  foie  conflruî- 
re  une  Ciflcrnc  en  un  endroit  où  la  faletté  ne 
puilfo  aborder  , car  autrement  l'eau  n'en  fèroîc 
jamais  bonne.  De  plus , on  prend  garde  que  le 
lieu  où  l'on  veut  faire  la  Cilleme , ne  foie  point 
expofé  au  Soleil,  ni  au  trop  grand  vent , & qu'on 
remarque  que  fon  eau  différé  de  celle  des  puits , 
en  ce  que  celle-ci  ne  veut  point  être  renfermée  , 
pour  les  ratfons  qu'on  a donné  ci-defTus , 8e  que 
celle-là  au  contraire  veut  toujours  qu'on  la  tien- 
ne clofe  , à caufe  que  le  trop  grand  air  a coutu- 
me d'attirer  à lui  tout  ce  qu'ily  a de  plus  fubtil , 
de  telle  manière , que  ce  qu'il  y a de  plus  groflîcr, 
demeure  au  fond  , 8c  par  ce  moicn  rend  cette  eaa 
pefonte , Ôc  fujctc  à caufer  des  crudités  dans  l'cf- 
lomach  de  ceux  qui  en  boivent.  Il  y a des  gens 
forts  fcrupuleux  ftir  les  eaux  qu'ils  veulent  que 
reçoivent  leurs  Ciflcmes  jear  ils  prérendent  qu'in- 
difforemment  elles  ne  font  p.as  toutes  borates  : 
celles  qui  tombent  en  petite  quantité  pendant  les 
clulcurs , & les  grandes  pluies  qui  viennent  d'a- 
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bord  après  de  grandes  fcchcrc(Tc$ , font  du  nom- 
bre des  mauvaiies  ; ôc  ce  Tant  celles-là  * difent- 
iis , qui  Tonc  caufc  quelqucRiis  que  l'eau  qu'on 
tire  des  Cillcrncs  e(l  d'un  goût  fort  defagrcable  , 
& inêine  puant  bien  l'ouvcm.  Pour  les  eaux  qui 
tombent  pendant  l’Automne,  le  Prîntcnis  de  l'Hi- 
ver , iorlque  le  tenis  n'ell  pas  bien  rude  ÿ c<'llcs> 
là , dis-je , lont  à ménager  : & dans  toute  la  belle 
raifon , on  eilime  les  petites  pluies  du  mois  de 
May  , qu'on  foigne  de  recueillir  avec  bien  du 
loin  «comme  étant  les  eaux  les  plus  pures  Sc  les 

Elus  legeres , & qui  ptmlîcnc  même  celles  qu’eU 
rs  trouvent  dans  les  Ciftemes.  Pour  la  manière 
de  les  conAruire  , on  lailTc  cela  aux  Maîtres  de 
l'arc  ; on  prendra  garde  feulement  que  les  mu- 
railles en  foient  bonnes , & bâties  à prolit , crain- 
te que  l'eau  ne  fc  perde  } que  le  dedans  foi:  bien 
cimenté,  priiKipalement  dans  les  eiicognures,fan$ 
qu'il  foit  befoin  d'en  faire  de  même  à la  voûte  , 
par  où  l'eau  ne  fçauroit  fc  vuider.  Quant  à la 
grandeur , cela  dépend  de  la  faniailîc  de  celui  qui 
en  veut  faire  la  depenfe.  On  fçait  comme  on  a 
coutume  de  ramader  ces  eaux  ; que  c'eA  par  des 
canaux  faits  de  ditTerintcs  matières  , qu'on  atta- 
che au  bord  des  couvertures  du  logis  , & qui  con- 
duiicnc  ces  eaux  dans  un  petit  ballin  de  plomb 
ou  de  fer-blanc  , dans  le  milieu  duquel  cA  un 
trou  par  où  cette  eau  pailc  dans  un  tuyau  qui  y 
tient , & qui  avant  que  d'entrer  dans  la  Cillcnic, 
lui  aide  à deicendre  jufquesdans  un  auge  de  pier- 
re faite  exprès  proche  de  cette  Ciftcmc  , & dont 
voici  l'uiagc.  Cet  Auge  cA  la  bâtie  pour  y rece- 
voir les  eaux  qui  tombent  des  couvertures  de  la 
inaifbn , pour  enfuite  laiAer  cheoir  dans  laCiAer- 
nc  ; mais  comme  on  a dit  qu'il  y avoit  un  choix 
à faire  des  eaux  qui  tombent  du  Ciel , & qui 
toutes  indiAéremmcnc  reçues , ne  pourroient  pas 
faire  une  bonne  eau  : comment  donc  s’y  prendre 
pour  n'y  faire  defeendre  que  celles  qu'on  eAime 
«CS  plus  faines  & les  meilleures  î (i  cc  n'cA  par  le 
moicn  de  cette  Auge  qui  cA  }<rccc  en  bas  dans 
une  encoignure  , du  coté  où  clic  paroitra  le  plus 
en  pente  : ce  trou  dans  le  tems  qu'on  jugera  à pro- 
pos de  ne  point  laid'er  perdre  les  eaux  , fera  fer- 
mé , afin  que  cette  Ange  venant  à Cc  remplir  juf- 
qu'a  un  certain  endroit  qui  fera  grillé  du  côté  de 
UCiAerne,  foumiflcun  paffage  à l'eau  qu'elle 
renfermera  pour  tomber  dans  cette  CiAcrnc,  Et 
lors  au  contraire  qu'on  fera  mépris  des  pluies  qui 
lombcnc  ,on  n'aura  qu'à  lailTèr  cc  trou  ouvert , 
eu  telle  forte,  qu'à  mefure  que  l'eau  y entrera, 
clic  en  fortirade  même.  D'autres  ne  fc  fervent 
point  de  cette  Auge  , &.  fouffrenc  que  l'eau  tom- 
oe  indüTcrcmmcnt  dans  un  endroit  foùterrain  , 
bâti  plus  haut  que  U CiAerne  , qu'ils  apcilent 
CiAcmcau  , dans  lequel  ils  font  mettre  du  fable 
de  rivière,  prétendant  que  l'eau  palTant  au  tra- 
vers , fe  purifie  de  tout  cc  qu'elle  peut  avoir  de 
fricchantes  qualitcz  , & que  par  confêqucnc  l'eau 
qu'on  tire  de  ces  CiAemes  pour  boire  , doit  être 
mervcilleufc.  On  fc  rapone  de  toutes  ces  cho- 
ies à ceux  qui  ont  coutume  d'ufer  de  cette  eau 
pour  apailcr  leur  foif } mais  on  fçait  bien  que 
dans  beaucoup  de  CiAemes  qui  reçoivent  aînfî 
leurs  eaux  , un  y en  puife  de  fort  rebutante  au 
goût  ; ce  qui  oblige  de  croire  que  l'uüge  & les 
eaux  choihes  qu'on  y lai(Tè  entrer , pour  enfuite 
fe  jcitcr  dans  la  CiAcrnc , peuvent  cficékîvcmcm 
compofer  m)C  eau  meilleure  , que  de  l'autre  ma- 
nière i c'eA  mon  fentiment  >jc  fuivc  qui  voudra. 
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Pouf  entretenir  proprement  U CiAeme  , îl  n7  a 
qu'à  foigner  à bien  faire  nettoyer  les  endroits 
par  ou  doit  palier  l’eau  , qui  feront  des  conduits, 
prés  defqucls  on  pourra  aifémcnc  aprocher  ) Ôc 
crainte  que  la  pluie  ne  tombe  direûement  dans 
la  CiAenic  , il  faut  au-deAus  y dreflèr  une  cou- 
verture  . qui  |c(iera  de  côté  Ôc  d'autre  les  eaux 
qui  tombent  dcAus  \ Ôc  pour  empêcher  qu’on  ne 
jette  rien  de  vilain  dans  l’Auge  dont  on  vient  de 
parler  , on  la  tiendra  fermée  a la  clef  d'un  cou- 
vercle fait  d'un  bq|id>ois.  Bien  du  monde  vou- 
droit  qu’on  bannit  les  pigeons  où  font  bâties  les 
CiAemes  ; mais  fi  cela  c A abfolument  necclîâirc  . 
il  ne  faut  donc  jamais  penferd'en  conAruirc  dans 
une  Maîfon  de  campagne  , ou  un  Colombier 
apoite  bc.rucoup  plus  de  profit  à fon  Maître  , que 
ne  fait  pas  imc  CiAcrnc. 

le  mot  de  Refervoir  , ou  il  cA  parlé  de 
trois  inoicns  d'avoir  des  eaux  , fans  avoir  le  fè- 
cours  des  toits , des  puits , ni  des  fontaines , fans 
aucun  fccoiirs  que  celui  des  pluies. 

C I T 

CITRON.  Pour  faire  Cerftrve  dt  Rapurt 
de  Citron  d'Oran^e  de  Portugal , ou  P une  ou  l'a»- 
tre  feule.  Vous  mettrez  un  peu  eAorcr  fur  une 
alliette  d’argent  ou  de  terre, vôtre  Rapeurc  de  Ci- 
tron Ôc  d'Orange  : vous  ferez  cuire  vôtre  fucrc  à 
la  plume , non  tout-à-fait  fi  fort  que  les  autres  ; 
vous  le  tirerez  du  feu  , le  rcmucTCz  avec  une 
cucîUcfe  quatre  ou  cinq  fols  tout  au  tour  Ôc  aa 
milieu  , puis  vous  jetterez  dedans  vôtre  Rapeure 
de  Citron  ou  d'Orange  , on  de  tous  les  dertx  en- 
femblc  , que  vous  jetterez  dans  vôtre  fucre , dans 
des  moules , & vous  en  dreficrez  en  tablettes  : fi 
vous  voulez  faire  quelques  autres  confetves , v ous 
pouvez  faire  de  meme  « en  obfcrvani  bien  l htt- 
miditéou  la  fechcrcflc  des  fruits  dont  vous  vou- 
lez faire  de  la  conferve  : fic'cA  de  la  Confetve  de 
Cerifes , il  fauc  écrafer  vos  Cerifes  ôc  les  faire 
dcfTcchcr  , pour  leur  faire  boire  toute  leur  hurai- 
ditci  puis  vous  ferez  cuire  du  fqerc  à la  plume  , 
fuivant  la  quantité  que  vous  en  voulez  faire  , le 
remuerez  avec  une  cucîUcrc  promptement  , ôc  le 
drellcrez  de  même  que  les  autresConferves  s vous 
ferez  de  même  la  Framboife  Ôc  UGtoifeîllc;  mais 
en  l'écrafant , il  les  fout  palier  au  travers  d'un 
tamis  , à caufc  des  pépins  , ôc  les  mettre  dcfïc- 
cher  , ôc  faire  cuire  vôtre  fucrc  à U forte  plume, 
Ôc  jetterez  vôtre  fouit , lorfqu'il  aura  été  bien 
dcAcché  dans  vôtre  fucrc , que  vous  remuerez 
avec  une  cueîllerc  , ôc  le  dvcAcrez  dans  des  moul- 
Ics  de  papier  ou  en  tablettes , fi  vous  voulez  , de 
même  que  les  autres. 

CITRON.  Pour  les  confire  , voUk.  Itfmoc  de 
Prune  , ôc  de  les  confire  ou  de  confire  les  racines. 

Pour  faire  des  petUi  Ptûns  de  Citron,  Il  faut 
prendre  un  blanc  d’oeuf  ou  deux  , ôc  le  batte  avec 
un  peu  d'eau  de  fleur  d'Orange  , puis  prendre 
du  fucrc  en  poudre , jufqu'à  cc  qu'il  Ce  'CziCc  une 
'pâte  forme  comme  de  la  pâte  de  maffe-paîu  : 
vous  y mêlerez  parmi  de  la  rapeurc  de  Citron* 
que  vous  mêlerez  bien  parmi  vôtre  pârc  , puis 
vous  U roulerez  en  petite  boule  groAe  comme  le 
bout  du  pouce  , à peu-prés  •,  vous  les  drcAèrez 
fur  du  papier , ôc  en  les  drcAânt , vous  les  aplati- 
rez un  peu  i vous  les  meerrez  dans  le  four , fle  lorf- 
qu'ils  feront  cuits , vous  les  ôterei  ; voilà  cc  qui 
s'appelle  du  petit  pain  de  Citron* 


C I T 

CITROUILLES.  Comment  Us  élever  & 
cultiver.  Les  CIttuüilles  s'élèvent  fur  la  couche, 
ie  repUmem  comme  les  Melons  & Concombiés; 
mais  plus  communément  en  pleine  terre  i vous 
les  placerez  en  quelque  enJroit  de  vôtre  Jardin 
allez  fpatieux  , à caufe  de  leurs  jets  qui  fe  irai- 
nenc  par  fuis  , alîcz  loin  fans  nouer  du  fruit. 

Pour  les  replanter  , vous  ferez  des  trous  fort 
éloignez  les  uns  des  autres  , comme  de  deux  toi- 
fes  a & mettrez  à chacun  deux  boilTèaux  de  petit 
fumier  , à canfe  de  U force  de  la  piante,&  les  fe- 
rez bien  arrofer. 

Leur  cueillette  ell  quand  elles  font  en  parfaite 
maturité , que  l'on  appelle  Aouftées  : elles  ne  fe 
gâtent  point  fur  la  terre , nuis  fe  mcuiilfènt  de 
plus  en  plus. 

Aux  premières  fraiclieurs  » l'on  les  cueillira  le 
matin  , les  mettant  clTuyec  en  monceau  à la  cha- 
leur du  jour  , puis  on  les  ferrera  en  lieu  cemperé 
de  chaud  de  de  froid  , fur  des  aix  fans  fe  coucher, 
& fur  tout  on  les  gardera  de  la  gelée  j car  elles 
feroient  entièrement  perdues. 

SI  vous  en  avez  par  trop  , ou  plus  qu'il  n'en 
cil  de  befoin  pour*nourrir  vôtic  famille , volts  en 
mettrez  dans  le  pain  du  commun  » mémcmcnc 
dans  le  vôtre  : pour  ce  faire  , vous  ferez  bouillir 
de  la  Citrouille  cour  de  la  mcine  façon  que  celles 
que  l'on  fricalTe  , pourcauc  un  peu  plus  cuite  i 
puis  vous  égoùcerez  i'eau  . & détremperez  vôtre 
farine  avec  cette  Citrouille  , Si  en  feicz  le  pain 
â l'ordinaire  i il  en  fera  plus  jaune,  de  meilleur 
goôt , un  peu  gras  cuit,  bc  cl\  tres-fain  pour  ceux 
qui  ont  befoin  de  rafraichilTcmenr. 

CITROUILLE.  Elle  a les  feuilles  décou- 
pées comme  la  Coloquinte  \ mais  plus  grandes  de 
plus  rudes  ; Ses  branches  s'étendent  beaucoup  fur 
terre  comme  celles  des  Melons:  fes  fleurs  font 
jaunes  ; fes  fruits  plus  gros  que  le  Melons  , unis 
verts  & pefans , de  qoelqucsfois  lâchez  de  blanc  i 
on  les  feme  dans  les  Jardins  en  lieu  chaudjils  forte 
bons  à manger  en  Juillet  de  Aoufl  , de  entière- 
ment  meurs  en  Septembte  ; elle  efl  bonne  pour 
rafraîchir  ceux  qui  font  altcrez  en  Eté  j fur  tout 
dans  la  fièvre  ardente  j la  graine  cfl  bonne  pour 
les  reins  de  à la  vef&e } fa  fcmeiir  fait  revenir  ceux 
qui  font  évanouis  , il  rafraîchît,  fa  graine  provo- 
que l'urîne  , de  prife  avec  du  laie  fert  aux  cxul-rc- 
rations  de  ta  veflie  , l'anguîne  cfl  bon  aux  eflo- 
macs  fecs  & chauds  } maïs  en  general  la  nourri- 
ture n'en  efl  pas  bonne  â caufe  des  flegmes  qu  el- 
le engendre. 

CITROUILLES,  ne  fc  multiplient  que 
de  graines,  qui  font  plates  en  ovale  , & aifez  lar- 
ges, blanchâtres  & comme  fore  proprement  re- 
bordées tout  aucour,à  la  referve  de  la  bafe  par  ou 
elles  tiennent  à la  mere  Citrouille, quand  elles  ont 
été  formées  dans  Ton  ventre. 

CITROUILLES  en ^td^es.  On  fait  un 
potage  à la  Citrouille  , en  ta  coupant  par  petits 
morceaux  qu'on  pafTc  â la  poelcjau  beurre  blanc, 
avec  du  fel , du  poivre  , du  petfll , du  cerfeuil  de 
aurres  fines  herbes , puis  on  la  met  dans  un  pot 
de  terre  avec  du  laie  ooüillant , enfuice  on  dtclTe 
le  tout  fur  du  pain  , après  quoi  on  y mec  du  poi- 
vre blanc  i il  y a encore  des  poiirons,de$  bonnets 
de  prêtre  , «Se  des  trompetes  d'Efpagne  qu'on  ap- 
prête de  la  même  manière,  étant  cous  fruits  d'une 
pareille  nature. 

CITROUILLES.  On  commence  â les 
couper  pat  tranches  , 8e  ôtant  les  femences  qui 
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font  dedans , 8e  la  peau  , oo  les  mec  pat  mor- 
ceaux , pour  enfuitte  les  mettre  bouillir  dans  un 
peu  d'eau  pour  les  faire  amollir , cela  étanr,on  les 
lailfe  égouter,  puis  on  les  fricaflc  , en  y mectanc 
du  lait , du  beurre  , du  Tel , 8c  du  poivre  i Si  iorf- 
qu'ciles  font  cuites  , & avant  de  Us  tirer  , on  dé- 
layé des  jaunes  d'œufs  avec  un  peu  de  creme  dou- 
ce qu'on  jette  dcdans,puis  on  les  fert. 

CITROUILLES  ets  jlndoMiUettes.  Pre- 
nez  de  1a  Citrouille  cuite  , manicz-la  bien  avec 
du  bcucre  frais  , jaunes  d'œufs , durs  œufs  frais 
caiTez  , un  peu  de  perfîl  bien  haché  avec  des  her- 
bes fines  , le  tout  affaifonné  de  fei,  de  poivre  » 8c 
de  cloud  de  girofle  broyé  , cela  étant  ainii  apprê- 
té I formez- en  des  Amdouilleites,  mctcez.lcs  cui- 
re au  four  , avec  force  beurre  dans  une  Irchefri- 
ce  , ou  terrine  s 8c  quand  elles  feront  cuites , ôtéz 
tome  la  fauce  pour  les  faire  rilToler  j cela  fair» 
mc(tcz-les  dans  un  plar , puis  les  fervez. 

C L O. 

C L O U X de  Girafe.  Cet  arbre  eft  de  la  fi- 
gtiri-  Si  grandeur  d’un  Laurier, même  il  a les  feud- 
les  fcmblables , linon  qu'elles  font  plus  étroittes, 
iiinli  que  celles  des  Saules  ou  des  Pêchers  ; il  a 
beaucoup  de  branches  , 6c  de  fleurs,  qui  fout  prc- 
micrement  blanches  , puis  vtidàtres  , Si  cafiti 
roufsàires;  Icfqucllcs  éiani  endurcie,  les  Gi- 
ruHcs,  qui  ont  comme  une  teic  au  bout  avec  qua- 
tic  petites  dents  , étendues  en  étoiles  : cette  fleur 
croit  au  bout  des  petites  bianchcs  , comme  le 
fruit  du  Meurte  i il  croit  feulement  aux  cinq  Ifles 
des  Mcliiques  i on  amallc  les  Girofles  du  mois  de 
Septembre  , au  mois  de  Janvier  & Février  ; l'eau 
tirée  des  doux  récents  , fent  mcrvcilleufcmcnt 
bon  , êc  efl  bonne  aux  fymptomes  du  cœur, quel- 
ques uns  font  fuër  ceux  qui  ont  la  grollc  vciollc» 
avec  des  doux  dcGiroflcs  , des  Noix  Mufeades, 
du  Püivrc-iong  & noir.  Les  Cliuux  de  Girofle, 
font  bons  pour  le  foye , l'cflomic  fie  le  loear  , 8C 
fortifient  lefdites  p.rrtic$  j ils  aident  a U digeflion, 
8c  rcllcrrem  le  ventte. 

CGC. 

COCHER  ,yï«  devoir.  Il  faut  en  premier 
lieu  qu'un  Cocher  foit  honnête  homme  , fage  fie 
point  yvrogne  , pnifqiie  la  vie  du  Seigneur  dé- 
pend louvcnt  de  fa  conduire  , il  doit  aullî  fe  con- 
noître  un  peu  en  chevaux  : qu'il  les  fçachc  bien 
peiifer  ou  faire  pcnfi.r  foîr  fie  ma-'in,  tenir  ou  fai- 
re tenir  l'Ecurie  bien  propre  i qu'il  ait  foin  de 
faire  ou  de  faire  faire  la  litière  ic  foir , fi:  la  lever 
le  matin , 8c  ne  point  tailler  fumer  dans  l'Eciuic 
de  peur  du  feu,  & prendre  bien  garde  aux  lanrcr- 
nc$  8c  chandeliers  , pour  la  meme  ratfon  > il  faut 
encore  qu'il  ait  foin  de  faire  boire  les  chevaux  i 
leurs  heures  ordinaire?  , lent  donner  l'avoine  de 
même,  8c  ne  pas  manquer  à leur  laver  ou  faire 
laveries  jambes,  lorfqu'ils  arrivent  delavillcj 
le  foir  8c  le  matin  , leur  vifirer  tous  les  jours  les 
pieds  avant  que  de  forür  , les  bien  faire  ferrer  & 
fie  les  entretenir  de  meme  , leur  faire  les  crins  de 
tems  en  rems  8c  les  tenir  tco  jours  le  plus  propre 
qu'il  eft  polTiblc  ; U eft  parcilfement  encore  de 
fon  devoir  de  nctoycr  , ou  Uirc  nctoyer,  ou  font 
fcscarrofïês , tant  par  dedans  que  par  dehors  , lez 
grailfcrou  faire  graiftet  quand  il  eft  befoin,pren- 
dre  garde  roui  les  jours  qu'il  n'y  manque  tien  ; 8c 
G iij 
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en  cas  qu'il  j manque  quelque  chofe  » avoir  foin 
d'en  avertir  [‘Ecuyer,  te  Mtirre  d'Hôicl  ou  ceux 
qui  en  doivent  avoir  le  loin  : les  avertir  de  mè* 
me  de  ce  qui  pourroic  manquer  aux  haraois  \ les 
bien  laver , brotTer  de  ncioycr  tous  les  jours,  afin 
que  tout  l'équipage  fort  dans  une  égale  propre, 
té  , & que  le  Seigneur  en  aie  une  entière  facif* 
fiélion. 

C O C H O N S.  mofiitre  de  les  élever,  T rois 
femairres  après  que  tes  Cochons  font  nez , qui  cft 
le  cems  ordinaire  de  les  fevrer  on  commence  de 
les  mener  aux  champs  pour  paîitc  l'herbe  , & ne 
manquer  point  foir  & matin  de  leur  donner  à 
boire  de  l'eau  qu'on  aura  blanchie  avec  du  fon, 
ce  foin  dure  jufqu'k  ce  qu'ils  ayent  atteint  l’age 
de  deux  mois  , qu'on  choihc  pour  lors  la  quanti- 
té de  ceux  qu'on  veut  fevrer  pour  la  provihon  de 
]a  maifon,  ahn  de  vendre  le  telle. 

Comme  après  cela  on  n'a  plus  une  (1  grande 
quantité  de  Cochons  i élever , on  peut  leur  don* 
ncr  la  nourriture  plus  ample  , c'eH*à  dire,  qu'au 
lieu  d'eau  lîmple  , il  faut  foir  & matin  leur  faire 
boire  du  petit  lait  mélédu  Ton  , un  peu  plus  en 
abondance  » que  lorfqu'ou  en  a beaucoup  à 
nourrir. 

Des  laveures  d'écuellcs  faites  de  petit  lait  ne 
font  point  mauvaifes  ; & fi  c'ell  en  Hiver  on  les 
fait  tieder  fur  le  feu  , puis  on  les  leur  jette  dans 
leur  auge  avec  un  peu  de  Ton  , & quelques  fruits 
pourris , ou  bien  quelques  groHes  raves  ; on  les 
entretient  ainfi  jufqa'au  mois  d'Avrii,  que  les 
herbes  commencent  à leur  fournir  la  meilleure 
partie  de  leur  nourriture  > & on  fe  fouviendra  de 
les  envoyer  tous  tes  jours  aux  champs  avec  les 
Brebis  j car  d'élever  ces  petits  Cochoirs  fans  les 
envoyer  paître,  c'efl  abus , l'Eté  pallè  ainlî  j mais 
quand  l'Automne  arrive  fans  cngraifTcr  ces  Co- 
chotts  pour  tuer,  c'efl  autre  affaire  ) on  doit  pour 
1 lots  triplet  1a  dofe  8c  les  gouverner  comme  on 
va  l'enfeigner. 

M.ethede  p«$tr  engrm^er  Us  Cochosu,  Pour  dif^ 
pofer  la  nature  des  Cochons  ï prendre  graillé , il 
ne  faut  pas  tout  d'un  coup  leur  donner  la  nour- 
riture bien  forte  , c'eft  ce  qui  fait  que  pen- 
dant huit  jours , on  prendra  des  choux  qu'on 
fera  bien  bouillir  dans  une  chaudière  avec  de 
l'eau , parmi  lefqaels  on  mêlera  de  petit  lait',  des 
laveures  d'écuelles,  & de  l'eau  liccla  ne  fuffit  pas 
pour  détremper  Tuffifamment  oe  fon,&  ces  choux, 
puis  on  UilTcra  refroidir  cette  mangeaillc  jurqu'à 
ce  qu'on  puifTe  y endurer  la  main. 

Ce  tems  paflé  on  attache  ces  Cochons  dans 
leurs  toits»  pour  n'en  plus  relfortir  qu'ils  ne  foient 
tout>à.fàit  gras , 8c  pour  lors  on  leur  ôte  les 
choux  , 8c  on  ne  leur  donne  plus  foir  8c  matin, 
ï pleine  auge  , que  l'eau  ou  du  |)etit  lait , dans 
lequel  on  aura  mis  de  Ton  un  peu  épais , 8e  qu'on 
aura  fait  bouillir,  pour  leur  prefenter,  après  qu'il 
aura  été  rafroidi  ; on  leur  donncia  un  picotin 
d'orge  bouilli , 8e  autant  d'avoine  crue  , 8e  pour 
Je  mieux  l'un  8e  l'autre  altemativeroenc  : huit 
jours  fe  palTcront  encore  ainlî, après  quoi  on  leur 
donnera  à manger  du  foo  bouilli  tout  épais , ôc 
tant  que  ces  Cochons  en  lailTcni  de  rede. 

Si*tôtque  cela  arrive  , ils  ne  tardent  gueres  ï 
J cngraifTe»,  8c  poiir  lors  qu'on  les  juge  à être  tuez; 
on  leur  met  le  couteau  dans  la  gorge  , pour  cire 
accommodex  Se  falrz. 

Du  tems  de  châtrer  Us  Cechons.  Tous  ces  foins 
cUdelTus  leroicnt  inutiles , (i  on  ne  prenoit  celui 
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de  charrer  les  Cochons,  qu'on  veut  engtailTer,  8e 
qu'on  dedine  pour  être  vendus. 

Les  cochons  , pour  bien  faire  , doivent  avoir 
fîx  mois  lors  qu'on  les  châtre  ^ U cd  vrai  que  Ci 
l'on  fait  plutôt  cette  operation  , la  chair  en  eft 
beaucoup  plusdélicate  -,  mais  tes  cochons  n'en  d<« 
viennent  pas  Ci  beaux  : aitilî  qu'on  choilîlTc  tou- 
jours cct  âge  : Le  Printems  ou  l’Automne  font  les 
deux  faifons  les  plus  propres  à cette  inciEon  ; car 
en  Eté  il  cd  dangereux  que  la  gangtcnc  s’y  met- 
te I ou  que  le  froid  en  Hiver  n'onenfe  tellement 
la  piaye  » que  les  codions  n'en  viennent  à 
mourir. 

^vss.  En  quelque  pais  qu'on  puilfe  être  , on 
ne  fc  mettra  point  en  peine  des  cochons  , par  la- 
pott  à la  Etuation  du  lieu,  â caufe  que  ces  ani- 
maux fe  pUifent  par  tour. 

Les  Forêts  neanmoins  font  les  endroits  où  ils 
trouvent  mieux  leur  compte  , à caufe  des  fruits 
fauvages  donc  elles  font  remplies  j 8c  les  années 
que  le  gland  y abonde  , tous  les  foins  ci-dclTus 
pour  les  engrailfer  deviennent  inutilcs.cette  nour- 
ricurc  étatit  fulîîfantc  pour  leur  faite  prendre  af- 
(cz  de  graille  au  Bois. 

Les  cochons  ne  commencent  ï s'cngrallfer  de 
gland,  que  lorfqu'il  cil  nieur,  ce  qui  fe  tccoonoic 
quand  il  tombe. 

La  maxime  de  ceux  qui  au  retour  des  bois, 
donnent  i leurs  cochons  de  l’eau  où  ils  auront 
mis  de  la  farine  d'ivraye  pour  les  faire  dormir, 
n'cft  point  mauvaife  ;car  dormir  après  qu'on  eft 
foo  , c'cll  le  moyen  de  prendre  bien*tôt  de  l'ciur 
bonpoint. 

Les  leçons  que  l'on  a données  ci-deflus  pour 
engralEêc  les  cochons  , ne  regardent  que  ceux 
qui  n'en  veulent  mettre  en  gras  que  pour  la  pro- 
viEon  de  la  nuifon  j car  pour  en  faire  commerce 
il  n'y  a point  d'autre  expédient  que  les  buis , au 
défaut  dequoi , on  ne  confeiiie  à perfunne  d'en- 
treprendre de  le  faire.  Pour  aider  encore  à la  fub» 
Eflance  de  Tes  cochons  à la  roaifon  } le  Pere  de 
famille  fera  foigneux  de  faire  amalîer  du  gUnd 
en  fufHfame  quantité  , pour  engrailTcr  le  nombre 
qu'il  deflinera  pour  fa  proviEon. 

Aux  pais  où  il  y a bien  des  Forêts , Sc  dans  les 
années  que  le  gland  abonde , on  en  fait  un  grand 
amas,  qu'on  garde  d'années  à d'autres  j mais  c'cfl 
en  obfervant  ce  que  voici. 

Comme  U fAut  conferver  te  ^asid  à'âsmie  a au* 
rre.Outrc  le  gland  qu'on  croit  luffifamrocnt  avoir 
pour  engraîEèc  fes  cochons  \ la  maifon,  on  prend 
celui  qui  ell  de  trop  , 8e  qu'on  veut  conferver 
pour  l'année  fuivanie , qu'un  mec  fccher  dans  le 
four  après  qu'on  en  a ciré  le  pain  jcela  l'empêche 
de  germer , 8e  par  confequeut  de  fe  gâter. 

Où  bien  choiEfTcz  un  lieu  fec  , mettez*  y ce 
gland  en  monceaux, fans  le  remuer  qu'il  n'ait  en- 
ricrcment  fué,  8e  lorfquc  dans  fa  faifoD  vous  voit* 
lez  vous  en  fervir , prenez-  en  toujours  du  même 
côté , de  peur  que  venant  à fe  defemalTer  , il  ne 
fe  mette  i pourrir  après  avoir  germé  ; 8e  vous  ex- 
perimeaterez  par  U de  quel  avantage  il  c(l  de  fai- 
re beaucoup  de  pareille  proviEon  dans  les  années 
qui  abondent  > car  elles  ne  font  pas  toujours  de 
même. 

Des  mAladîes  des  Fores , & des  moyens  de  Us 
guérir.  On  connoît  qu'un  Porc  cfl  nulade  quand 
il  panche  roteilie,  qu'il  e(l  plus  parefTeux  8e  plus 
pefant  que  de  coùtutne  , ou  bien  lors  qu'on  tc* 
narque  qu'il  eft  dégoûté  j U fe  peut  aulB  qu'un 
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Cochon  malade  ne  donne  aucun  de  ces  (îgnCft  Sc 
qu'ii  ne  lailfe  pourum  pas  de  rcfTcntir  du  mal,  & 
cc  qui  peut  faire  douter  rculemcm  en  lui  de  qiicU 
que  iiihtmtid  , c'cA  lors  qu'au  lieu  de  confervrr 
ion  embonpoint  ordinaire  , on  le  voie  dimimicr 
petit  II  petit  ; de  pour  lors , afin  de  s'cciairctr  de 
fou  doute  , un  prend  à comtC'poil  une  pojgnde 
de  foye  fut  fon  dos  , qu*on  lui  arrache  : & ^ dans 
fa  racine  ce  poil  paroîi  net  blanc , c'cA  bon 
fîgne  ; au  lieu  que  (i  on  y apperçoit  quelque 
marque  fanglance  ou  noirâtre  , on  peut  aflcutc- 
nienr  )«gcr  que  ce  Cochon  efl  malade  ; il  n'cft 
plus  qucllion  apres  cela  , que  d'examiner  en  lui 
qu'elle  peut  êtic  la  caul'e  de  fon  mal. 

De  U Ltpre»  ' Cet  animal  eft  fi  gourmand  Se 
mange  (\  vilaioeincnt , que  bien  fouvent  à caufe 
décela  , HcAluict  à la  L^pre  : Se  pour  tâcher  de 
le  guérir  de  cette  maladie  , ou  fait  tous  les  joms 
foigneufement  nettoyer  Ton  toit , où  on  ne  le 
lailfe  point  manquer  de  bonne  & fraîche  litière, 
puis  on  le  faigne  fous  la  queue  i eHfutte  de  quoi 
on  le  baigne  louvcnc  en  eau  claire  » Scan  le  laif' 
fc  long- tems promener.  On  ne  doit  point  auflî 
en  cette  occanon  hii  épargner  à manger  , Se.  fa 
nourriture  fera  du  marc  de  Vin  , mêle  avec  du 
fon  & de  l'eau  ; de  dire  que  ce  mil  fera  guéri 
enticrcment  par  ce  rerncJc  , on  en  doute  i mais 
on  fqait  bien  qu'il  fc  diminuera. 

On  remarque  qu'un  .Cochon  a la  Lèpre  de 
trois  manières,  Premlcrement  , lorfquc  lui  le- 
vant la  langue  on  voit  deffous  des  petites  pullu- 
les noirâtres.  Secondement  , lors  qn'il  ne  peut 
fc  porter  fur  Tes  picJs  de  derrière  : Et  en  troilîé- 
mc  lieu,  Ct  la  foyc  arrachée  de  dclfus  le  dos,  com- 
me on  a dit,  eA  fangianre  dans  fa  racine. 

COCHON  DE  LAIT.  Si-tôt  que  le  Cochon 
de  lait  cft  tué  , il  faut  qu'on  le  mange  } Cat  i!  n'a 
pas  befoin  d'étre  mortifié  pont  être  tendre  ; ainfi 
d'abord  que  l’operation  en  eft  faite  , qu'on  l'a 
échaudé  , & qu'il  cA  pelé  , on  le  vuidc  de  toutes 
fes  enttaiilcs  * après  quoi  on  rafTaifonne  dedans 
de  fel , de  poivre  , & d'un  brin  de  faoge  \ puis  on 
y met  un  oignon  & de  la  ciboule  « enfuite  on  lui 
referme  le  ventre  avec  une  bruchcie  , pour  après 
le  mettre  en  broche. 

On  doit  êtrefoigneux  de  l'elTuyer  fi  iôi  qu’il 
commence  ï Tuer,  & il  y en  a qui  lui  mettent 
dans  le  corps  un  morceau  de  beurre  , avec  lequel 
ils  l'.irrofcnt  â mefute  que  le  feu  le  fait  diAiller. 
Les  Cuifiniers  ne  defapprouvem  pas  cetie  métho- 
de , & d’abord  qu'il  eÀ  cuit , il  faut  le  fervit  pont 
être  m.ingc  chaudement. 

COCHON  de  lait  farci.  Ce  n'tft  pas  fcuîc- 
mem  rôti  qu'on  fert  le  Cochon  de  lait , mais  il 
fe  mange  encor  farci  i Se  pour  cela  faite  j prenez 
fonfbye,  avec  du  Utd  , hachez  le  tout  cnfcmble, 
mclez-y  des  champignons,  des  câpres,  un  peu 
d'ail  , quelques  fines  hetbes  , & de  la  fauge  ; paf- 
fez  le  tout  dans  la  calTerolIc,  alîaifonnez-le  de  fel, 
de  poivre,  fie  d'un  peu  de  clouds  de  girofle  ; farcif- 
fez-en  le  corps  du  Cochon  & mettez. le  ï la 
broche  poat  le  faite  rôtir . foignam  de  l'arrofct 
avec  du  beurre  , puis  fetvcz-lc  (i.tôc  qu'il  cft 
cuir. 

Groin  oe  Cochon.  On  parfume  le  groin  de 
Cochon  , pour  cire  mangé  en  guife  de  jambon  } 
ou  bien  on  le  fert  bouilli  au  pot , avec  poivre, 
clouds  de  girofle  Se  mufeade  : il  fc  rôtit  au(&  fur  le 
gtil , Se  fc  nut  fur  table , accompagné  d'une  faulTe 
Kobect, 
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Langue  de  Cochon.  Après  que  la  langue  de 
Cochon  a été  Talée  pendant  dix  ou  douze  |Our$, 
on  la  (ire,  puis  on  l'dluyc  j enfutte  on  la  pend  à la 
cheminée  avec  une  Tûillc  de  papier  pat-dclTni, 
pour  la  garentir  de  ta  luyc  ; puis  aiant  allés  pris 
de  fumée  , on  l'ôfe  pont  être  ^tdée  apres  dans 
un  lieu  fec  *,  & cc  font  ces  fortes  de  langues  qu'on 
nomme  langues  parfumées,  ce  ^k‘on  a dit 

des  lan^aei  de  Battf. 

Gorge  de  Cochon  On  fait  cas  d'une  got. 
ge  de  Cochon  lots  qu'elle eft  bien  parfumée,  SC 
de  meme  qu'on  a die  qu'il  falloir  ï Tégiri  de  la 
langue. 

Oreilles  de  Cochon.  Les  oreilles  de  Co- 
chon fe  mangent  à U fauHe  Robert , les  aiant 
coupées  par  tranches  .nptés  qu'elles  ont  etc  cuites 
dans  le  pot , Se  pallc'cs  â la  poêle  avec  un  peu  de 
beuire.  On  peut  encore  fervir  les  oreilles  de  Co- 
chon frites  , en  les  trempant  dans  de  I.t  pâ<e  faite 
avec  de  la  farine  , du  vin  blanc  ,&  des  ceofs  i Sc 
lors  qu'elles  ont  pris  couleur , on  les  fête  avec  dû 
Verjus  6e  du  poivre. 

Moû  D8  Cochon.  Pour  faire  un  ragoût  de 
moû  de  Cochon,  on  -en  prend  un  qu'on  fait 
cuire  dans  du  bouillon  , allaifonné  de  fel,  de  poi- 
vre, de  clouds  de  girofle  fle  de  fines  hcibés  ; puis 
fi-iôt  qu'il  cfl  cuit  , on  le  nie  pour  te  mettre  en 
hauhis,  qu'on  fait  en  le  hichanibien  menu,  puis 
le  mettant  dansuncciflctole  avec  bon  beurre, fel, 
poivre  , clous  de  girofle  , Se  antics  épices  } on  le 
laide  ainfi  cuite  un  peu  de  tems  , aptes  quoi  on  y 
joint  un  vctie  Je  vin  blanc  & du  p<-i  fil  • Sc  lots 
qu'on  juge  que  fa  cuiflbn  efl  patLiite  , on  y jette 
des  |auncs  d'œufs  délayez  avec  du  verjus.  Se  on  le 
lire  enfüite. 

)ambon  91  Cochon,  L'épaule  de  Cochon  eft 
excellente  lots  qu'elle  cfl  tendre  & bien  prépa- 
rée ; Se  voici  comme  on  s'y  prend  { on  a une 
épaule  qu'on  met  falet  pendant  dix  ou  douze 
heures  feulement , puis  on  la  met  à la  broche, 
où  on  la  fait  plutôt  trop  cuire  que  pas  alfcz  , le 
Cochon  «ant  d'une  nature  â vouloii  être  mangé 
tuuriôti  : cela  fait  , Se  lorfquc  cette  épaule  rft 
cuite,  on  la  tire,  & .av.ani  que  de  U fetvir  on  y 
fait  une  faulTc  Robert  , compoféc  de  la  manktc 
que  voici. 

Prenez  du  beurre  , laifTrx.lc bien  chauffer,  met- 
tez-y  frire  de  l'oignon  mince  en  morceaux  quat- 
rez  , ou  bien  de  la  ciboule  î après  ctia  jettez-y 
nn  vetre  de  vin,  un  peu  de  vinaigre,  que  vous  af- 
faifonnttiz  de  fcl,dc  poivre, de  mufeade,  Se  d'une 
cuillerée  de  bouillon  , puis  vous  le  fervirez  après 
y avoir  ajouté  de  la  moutarde. 

Il  y a encore  d’autres  pièces  qu’on  levé  de  def- 
fus  le  Cochon  , Se  qui  le  mangent  ou  lôtfcs  â la 
broche  , ou  fur  le  gril,  fans  être  falées  i Se  telles 
font  les  échinées,  l'os  court,  Se  les  gribletics. 

Grjblettfs  de  Cochon.  Aicz  des  Griblet- 
tes  de  Cochon  , pancz-Ies , paif  z ies  l la  poêle 
dans  du  fain  doux  s laîlTz  les  bien  ftlre  , tirez* 
les,  & puis  fctvez-les  avec  jus  dcciiion,  ou  faufle 
Robert.  ^ 

On  fc  fert  encore  de  cc$  grlblectcs  pour  mettre 
en  hachis , Se  qu'on  apretc  comme  en  a dit  qu'il 
falloir  faire  les  rouelles  de  veau. 

Pieds  de  Cochon.  Lorfqu'on  veut  manger  les 
picvds  de  Cochon  fans  bc.aucoup  de  f.  çon  , on  les 
tire  de  l'endroit  où  ils  ont  pris  fel  , puis  on  les 
f.iit  cuite  dans  un  pot  ; Se  quand  ils  le  font  fulfi- 
Taromem , on  les  met  rôtît  (ut  te  gril , puis  oa 
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les  feri  avec  U Taudè  Robert. 

On  f.«it  aufli  une  fticaflee  de  pieds  de  Cochon, 
en  les  tncltaiic  rôtir  fur  le  gril , apres  quoi  on  les 
coupe  par  morceaux  pour  les  palier  ï U poêle 
dans  du  beurre  : cela  fait , on  y joint  de  l’oignon 
coupé  en  petits  carreaux  qu'on  lailfc  frire  aufli, 
puis  on  y jette  deux  verres  de  vin  , du  fet,  ce  qui 
cft  abfolumcnr  necefTaire,  ainfi  que  du  poivre  , & 
du  cloud  de  Girofle  \ on  laide  le  tout  raifonnablc- 
blcmcni  tarir,  puis  on  y met  un  6lti  de  vinaigre, 
& loifqu'ils  font  cuits , on  y mêle  la  moutarde, 
on  les  lcrt  tout  chaudement. 

PiEOS  DE  Cochon  à U fûtite- Menehout .On  fait 
encore  des  pieds  de  Cochon  ï la  faintc-Mene- 
hout  : de  pour  y rcüfTu , aict-en  , coup:  z-  les  en 
deux  , mettez- les  dans  une  marmite,  au  fond  de 
laquelle  fera  une  rangée  de  bardes  de  lard,  puis 
une  de  pieds  de  Cochon  , & aind  jufqu’à  ce  que 
la  marmite  foit  pleine  : apres  cela,  prenez  un  vlt* 
IC  d'eau. dc-vic  , un  peu  d’anis , du  laurier,  & une 
chopine  de  vin  blanc  ; couvrez  le  tout  de  bardes, 
& d’un  couvercle  qui  Joigne  bien  , obfervam 
pour  cela  de  l'empâter,  puis  mettant  cette  marmi« 
te  â la  brade , lailFcz^les  cuite  en  cet  état  pendant 
dix  ou  douze  heures  , fans  hur  donner  le  feu  que 
tces-mcdiocrcmcnr , afin  qu’ils  acquièrent  une 
cuidbnqui  l.s  rende  comme  nous  lc$  fouhaiionsi 
& ce  ragoût  fut  tout  demande  beaucoup  de  vigi. 
lance: cela  fait , 5:  lots  qu’ils  font  cuits  & refroi- 
dis, faupoudtez.lcs  de  mie  de  pain  , faites  les  giil> 
Ici,  & fcrvcz-lcs  aiuft  tout  chauds. 

COE. 

COEUR.  Pour  le  mal  de  Cteirr.  Lors  qu’on 
a mal  au  Coeur, on  fent  une  grande  débilité  & un 
grand  abbatement  de  corps  j on  devient  pâle  , & 
on  fent  une  grande  foiblcirccn  tous  les  membres, 
fans  pourtant  rtfTeniir  aucune  douleur  qu’au 
Cœur  , qui  provient  de  ch.alcur  accidentelle  , de 
caufe  froide  & feche. 

On  connoît  qu'il  provient  de  chaleur  acciden- 
telle, lors  que  le  malade  fent  une  grande  chaleur 
à la  poitrine,  de  qu’il  cd  beaucoup  altère. 

Otteonnoit  que  le  mal  de  Cce  >r  provient  de 
^.infe  froide  ou  feche,  torique  le  malade  n’a  point 
de  fièvre,  5c  qu'il  eft  mélancolique. 

Et  C\  l’on  connoît  qu’il  y ait  abcès,  tous  les  re- 
mèdes font  fort  inutiles  ; cai  toute  apollumc  de 
Cœur  cfl  moftclle  , & c'eft  par  un  grand  hazard 
fl  l'on  en  gucrir. 

Pour  le  mal  de  caur  provenant  de  chaleur.  I . Il 
faut  bailler  au  malade  tous  les  matins  le  poids  d’un 
ccu  d'or  des  trochifqucs  de  Camphre,  ou  bien  de 
rèlcébuaitc  de  Üiamatgucriton  froid, une  lozerge, 
& lui  mettre  fut  la  poitrine , du  cô:é  gauche  , du 
Sandal , ou  un  linge  trempé  d.ans  de  l’eau  rofe, 
& un  peu  de  vinaigre  : s’il  peut  attirer  l'air  ftoid 
cela  le  foul.iger.1  plus  que  de  boire  de  l'eau  froide. 

1 I.  prenez  confervede  Rofe  ce  que  vous  vou* 
drez,  de  Violicr,de  Nenufar, autant  de  l'un  que  de 
l'autre  : Mêlez  bien  cnfembtc  tout  ce  que  dcfTiis, 
& en  donnrz  malade  le  matin  â jeun  6t  après 
le  repas  *,  l'eau  d'ozeiüe  hue  aufTi  apres  les  repas, 
efl  tics  fouveraine  ; comme  aufü  de  faite  fcntir 
âu  malade  , de  tems  en  rems  , des  rofes  , ou  de 
l’EaU'tofe,  ou  du  Nenufar,  ou  bien  un  linge  trem- 
pé d.ins  du  vinaigre. 

Pour  le  mal  de  Coeur  provenant  de  caufe  froide 
OH  fecl)€.  1.  Prenez  clcéluairc  .ippcllé  Uiamof- 
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chus  j &r  en  donnez  tous  les  matins  une  lozenge 
au  malade  } donncz.lui  enfuite  un  demi  verre  de 
bon  vin  , ou  bien  de  l'eau  de  buglofe,  de  loi  fro- 
trz  la  poitrine  d’huile  naidin  , do  côté  du  Cceur, 
donnez-lui  aufTi , une  fois  la  femaine,  cinq  heu.« 
rcs  devant  manger  , le  poids  d'un  dcmi-écu  d'oc 
de  Thériaque  ou  Mitridat  , détrempé  dans  du  via 
blanc,  où  on  ait  fait  tremper  un  peu  de  Macis. 

1 I.  Prenez  girofle,  canelle,  noix  mufcade,  ze* 
doaire  , racine  de  Cailinc  , autant  de  l’un  que 
de  l'autre  , pilez  bien  toutes  ces  drogues  enfem- 
ble  ou  féparcment  , (ï  vous  voulez  ; mélez-lcs 
bien  de  mettez  de  cette  poudre  dans  le  manger 
do  malade , poutvù  qu'il  ne  foit  pas  éthique. 

1 1 1.  Prenez  Siccas  avec  du  fuc  de  buglofe, 
ou  fuc  de  pommes  douces,  fie  en  donnez  à boire 
au  malade. 

I V.  Lors  que  le  malade  a batement  de  Cœae 
avec  la  fièvre  , il  le  faut  faire  faigner  de  la  veine 
du  foyc  , fie  lui  faire  boire  tous  les  m.itins  du  fy- 
rop  de  grenades  ou  de  limons,  ou  du  jus  d’ozctllcj 
ou  bien  prendre  de  l’une  de  ces  chofes  Si  la  mêler 
avec  de  l’eau.rofc  , de  l’eau  de  pourpier  fit  de 
l’c.'m  de  chicorée,  fie  lui  en  donner  à boire  tous 
les  matins.  On  peut  auUi  lui  faire  fcntir  quelque* 
bonnes  odvuts  aromatiques.  Si  lui  apliquet  fur 
la  mamelle  gauche,  un  linge  trempé  dans  de  l'eau 
de  plantain,  d'eau-rofe.  Ce  un  peu  de  vinaigre 
que  vous  mêlerez  cnfcmble. 

COEUR.  Battement  de  Coeur.  I.  Donne* 
au  mafidcdeux  dragmrs  d'clcâuairc  » fait  de  la 
poudre  de  Diamargueriion  chaud  , 6c  latroificme 
partie  de  la  poudre  de  Grmmis  ; faites-lui  boire 
enfuirede  l’eau  de  buglofe  fie  de  melife  , environ 
deux  onces  de  chacune  , que  vous  mêlerez  bien 
enfemblc  aupaiav.tnt  de  la  lui  donner. 

1 1.  Prenez  eau  de  Buglofe,  demi-tiers,  eau  do 
Melife,  dcmùtiers , eau  de  Bourrache,  demi. tiers, 
hon  Vin,  un'ticrs  , Canelle  en  poudre  deux  drag- 
mes , Nuix  mufcade  en  poudre  , deux  dragmes, 
Girolle  en  poudre  , deux  dragmei  f mêlez  bien 
tout  cela  enfcmbte,  faites.lc  un  peu  chauffer  dan* 
nn  pot  ou  poêlon  fur  le  feu  , trempez  y un  linge 
de  lin  , ou  un  morceau  d’ccatlatc  lots  qu’il  Icra 
chaud,  fie  l’apltqucz  fur  la  mamelle  gauche. 

III.  Prenez  fleurs  de  Bourachc  , une  pincée, 
fl.uis  de  Romarin,  une  pincée  j R.acincdc  Boglo- 
fc  , une  pincée  j Safran , une  dragme  i Vin  blanc 
du  meilleur  , deux  livres  : fuc  de  Coings  , quatre 
onces.  Mettez  toutes  les  fufdites  Drogues  dans 
une  bouteille  de  verre  bien  bouchée  , laquelle 
vous  mettrez  dans  du  fumier  de  cheval  pendanc 
quinze  jours  ^ faites  diflillcr  cela  enfuite  dans  un 
Alambic,  confervez  cetre  eau  qui  diflillera  pour 
vous  en  frivir , tatit  pour  le  battement  de  Ctrur^ 
que  pour  la  mélancolie. 

1 V.  Prenez  un  peu  de  eonfeélion  de  Hyacin- 
te  , tous  les  matins,  dans  quelque  Liqueur  , fic 
vous  ferez  guéri. 

Contre  toutes  fortes  de  maux  de  Coeur.  I.  Ptene* 
des  f.uillcs  de  chicorée  , pilcz-les  grofEercroent} 
meticz-y  un  peu  de  vinaigre  , faitcs-cn  un  cata- 
plame  fie  l'.ipliqoez  fut  la  mammelle  gauche. 

Contre  les  défaillances  de  Coeur.  Prenez  du  vi- 
naigre , du  fuc  de  Menthe  fie  de  PouÜot , mêlez 
bien  cela  enfemblc  fie  en  donnez  â boire  au  ma» 
tade  i trempez  aufll  un  linge  dans  ladite  eau  fic 
l’apliqot  Z fur  le  cœur  i l’eau  de  chardon-beoi  di- 
flÜée  ,fait  le  mcmc  éfet, 

pour  les  e'vaffo'uijjèmms  défailimees  de  Coeur. 

Lors 
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Lorfqu'on  i U dé^lll;ince  de  Ccrur , îl  jertcr 
fubiiemcDC  au  Malade  de  IVau  Troidc  t mél<fe 
avec  un  peu  d'eau  rofe  j fi  c'eft  une  fcnime  ou 
fille , il  iaur  prendre  ^arde  que  cela  ne  provienne 
pas  de  la  matrice } cela  dtanc , au  lieu  de  ces  cho- 
ies , il  fiiudroit  lui  inctcrcauncz  toutes  chofes  fé- 
tides & puantes , comme  Tonc  plumes  , particu- 
lièrement de  perdrix  , vieux  fouHerS}  chapeaux , 
drapeaux , papiers  brûlez  , & autres  choies  de 
cette  nature  s outre  cela , on  doit  donner  à boire 
au  Malade  pour  l'une  & pour  l'autre  de  ces  ma- 
ladies un  doigt  de  bon  vin , lui  bien  froter  les 
bras  8c  les  culfics  avec  un  linge  chaud  ,8c  les  y 
lier  bien  fbrtcmcut  avec  des  ligatures  j le  provo- 
quer à ctemuer  , en  lui  inettanc  au  nez  de  la 
poudre  de  poivre  long , ou  euphorbe  , ou  de  ca- 
hor,  ou  autres  choies  fortes  } ou  bien  lui  apii- 
quer  au  nez  du  poullioc  mcle  avec  un  peu  de  vi- 
naigre. 

11  faut  remaroper  que  fi  l'cvanouifTcmcnt  vient 
par  une  erande  loiblcllc  des  cfprîts  , comme  par 
grande  évacuation  , Toit  par  la  Tueur , flux  de 
i^g  , ou  flux  de  ventre  j en  ce  cas-là  , on  ne 
doit  point  jetter  d'eau  froide  au  viiage  , ni  lier 
les  membres  du  malade  , mais  le  mettre  en  un 
lieu  fans  le  mouvoir  -,  lui  donner  , lorfqu'il  fera 
revenu  de  Ton  cvanoüiireinent  > de  bonnes  nour- 
ritures , de  bon  bouillons  & du  bon  vin. 

Fffur  fortifier  U Caur  (ÿ*  dlfftper  U rntUntoUe, 
Prenez  jus  de  Bourache  chopinc  8c  demie , jus  de 
Buglole  chopinc  & demie , jus  de  Pommes  Re- 
nettes  chopinc  , Cochenille  en  poudre  quatre 
dragmes  , Sucre  trois  livres , Dimargoriron  frîgî- 
dum  une  ^gme  &:  demie , Diambra  quatre  feru- 
pules. 

Prenez  les  trois  jus  ci-delTus , filiret-Ies  , clan- 
firz-lcs5:  les  paflez  , mettcz-lcs  cnfiiitr  avec  les 
quatre  dragmes  de  Cochenille  dan)  un  pot  de 
terre  , 8c  l'y  iaiticz  infuTcr  deux  jours»  le  remuant 
de  tems  en  tems  •,  rcpallcz  encore  tout  cela , 
mcitcz-y  le  lucre,  & le  mettez  fur  le  feu  , com- 
me pour  en  faire  un  Tyrop  : lorfqu'il  fera  fait , 
vous  i'ôterez  du  feu  , étant  froid  vous  y ajoute- 
rez le  Diamargarîton  , le  Diambra  le  confer- 

verez  pour  le  befoin  : il  en  taut prendre  une  cueil- 
Icrée  ou  deux  cous  les  matins  { on  peut  mettre 
infxifcr  avec  lefdltes  drogues  du  fafran  dans  un 
noiiec  ,&  le  bien  preficr  en  l'étant  pour  en  cirer 
le  jus. 

C O ï 

COINGS.  Quand  on  veut  faire  des  Confi- 
tures de  Coings , il  faut  toujours  les  choifir  bien 
meurs , puis  les  péler  promtemem  , les  couper 
par  quartiers , & les  jetter  dans  l'eau  claire , apres 
qu'on  en  a océ  les  tronçons  : cela  fait , on  les 
met  cuire  dans  de  l'eau  , où  ils  premicnr  de) 
bouillons  autant  qu'ils  leur  en  faut  pouf  les  cuire 
«ntiercmenc.  Cela  pratiqué  , on  les  dre  de  cette 
eau  pour  les  faire  egoOter  , & enfuite  être  mis 
dans  du  fucrc  clarifié , qu'on  a rendu  un  peu 
plus  que  tiede  ; on  les  laille  alnfi  jufi^u'au  Iendc> 
main , qu'on  fait  encore  cuire  à meme  Tyrop , 
dans  lequel  on  remet  encore  le  fruit  : après  cela , 
fi  l'on  craint  que  tes  Coings  n'aient  pas  allez  la 
couleur  rouge  , on  les  dent  couverts  , ou  bien 
on  y mêle  de  la  cochenille  , ou  du  vin  rûTé  , & 
enfin  lorfqœ  les  Coings  ont  pris  trente  ou  qua- 
rante bouillons , & qu'on  juge  que  le  Tyrop  eft 
allez  cuit , on  les  laiiTè  iuTqu'au  jour  luivanc , 
Topto  J.  Partie  fécondé. 
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qu'on  les  temet  Tur  le  feu,  pour  leur  ÿ. faire 
prendre  encore  quelques  bouillons , juTqu'à  ce 
qu'ils  Toienc  cuits  , puis  on  les  cire. 

COINGS  en  compotet.  Prenez  des  Coings , en« 
velopez-lcs  dans  du  papier  moUiltc  , faites  - les 
cuire  fous  la  cendre  chaude  à petit  feu  étant 
cuits  , coupcz-Ics  par  quartiers  , ôtez-en  les  tron- 
çons I pelez-lcs , metrez-lcs  dans  un  poêlon  avec 
du  Tiicrc  Sc  un  peu  d'eau  , faites-leur  prendre  Tu- 
cre  i & quand  le  Tyrop  fera  tan  , & d'une  bonne 
confiflance  , tirez-les  , Ôc  les  Tervez  quand  vous 
voudrez. 

Voye^  Confitures  de  Prune , ou  racioe  de  Pani- 
caut , ou  Scorfbnerc. 

Pour  fdire  des  Conftnrei  de  Coin^t,  Prenez- 
moi  de  bons  Coings  bien  unis , qui  ne  Toienc 
point  pierreux,  ce  qu'on  apeltc  Coingfémcile  » 
coiipcz-lo  par  quartiers , pcdis  ou  gros , comme 
vous  voudrez  j puis  vous  les  pcletez  & ôterez  le 
dedans  où  Temet  le  pepiu  , & ce  que  vous  y 
trouverez  de  pierreux  > & à meTure  que  vous  lc9 
pèlerez,  vous  les  jercerez  dam  de  l'eau  Tratclie» 
8c  garderez  toutes  les  épluchures , c'eft-à-dire  , 
pelures  ou  pépins  » avec  quelques  Coings  des  plus 
mal-faits , que  vous  couperez  par  morceaux , que 
vous  mêlerez  parmi,  en  les  nettoyant  & jcitanc  le 
pourris  , puis  vous  prendrez  toutes  ces  épluchu- 
res , comme  dit  cil , de  les  ferez  hoUÜlir  dans  une 

{>ocle  à coiifi{ure,8t  les  ferez  pourrir  de  cuire  : cc- 
as'apelie  faire  une  décoâion  , que  vous  paderez 
donc  un  linge  blanc  de  leflîve , qui  Toit  fort , dans 
une  terrine  ou  autre  vailTeau  , puis  vous  mettrez 
ladite  décoâion  dans  vôtre  poclc  à confitures  , 
que  vous  remettrez  Tur  le  feu  , où  vous  mettrez 
vos  quartiers  de  Coings  cuire  dans  ladite  déco- 
âion; &lorfqti'ib  feront  cuits  bien  à propos  , 
ni  trop  , ni  trop  peu , vous  y metirrz  du  lucre  li- 
vre j)our  livre  , ou  du  moins  trois  quarterons  $ 
vous  les  mènerez  tout  doucement  à bouillon  égal, 
8c  à petit  feu  , ils  devietldrom  beaux  8c  rouges 
comme  du  Tang  ; 8c  lurfqu'Jls  feront  comme  il 
faut , vous  les  oterez  du  feu  , & les  mettrez  dans 
des  pots , ôr  ne  les  couvrirez  qu'un  jour  ou  deux 
apres  : 8c  fi  vous  voulez  faire  des  Coings  blancs , 
il  n’cA  pas  necelTiiie  de  faire  de  la  décoâion  ; 
apres  que  vos  Coings  lont  pelez , vous  pouvez  les 
faire  cuite  dans  de  l'eau  bouillante  , & lotfqu'ils 
font  cuits , prendre  du  Tucre  clarifié  , ou  en  pier- 
re , &:  frire  bouillir , mettre  vos  Coings  dedans  » 
après  que  vous  les  aurez  tirez  de  l'eau  fraîche  8c 
mis  egoûter  , Sc  lorTqu'ils  auront  bouilli  dix  ou 
douze  bouillons , vous  les  laiflcrcz  repoTcr , & 
jetterez  delTùs  1a  moitié  d'un  jus  de  citron  pour 
les  blanchir , puis  les  mettrez  Tur  le  feu  , 8c  les 
achèverez  promtemem.  Voilà  la  véritable  mé- 
thode, pour  fu'rc  des  Coings  blancs  Ôc  rouges; 
fi  vous  voulez  Taire  du  Cotignac  , vous  prendrez 
des  Coings  coupez  par  petits  morceaux,  pelures  , 
pépins  & tout , mettez  une  douzaine  de  Coings 
dans  cinq  ou  llx pintes  d'eau,pour  Taire  uncboime 
décoâion,Tcduifez-là  à deux  pinces  de  décoâion* 
dans  quoi  vous  mettrez  quatre  livres  de  Tucrè,par* 
ce  qu'une  livre  de  fruit  en  décoâion  cfl  une  cho- 
pinc meTure  de  Paris  ; puis  vous  ferez  bouillir  le 
tout  juTqu'à  ce  qu'il  Toit  en  eelcc , puis  vous  le 
mettrez  dans  des  boctes,  ou  dans  des  pocslorT- 
qu'il  fera  un  peu  repofô  , c'eft-à-dire  , qu'îl  ne 
faut  pas  qu'il  Toit  froid  ; Ôc  comme  cela  vous  fir- 
rez  du  Cotignac  , qui  cft  ce  qui  Te  fiiit  ordinai- 
rement dans  les  maifons  pour  garder , pour  eiï 
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dooncr  à ceux  qui  fonr  pris  de  la  dîircntcrîtf  , ce 
quicfl  bon  auiTi  pour  les  gens  en  famé. 

COL 

COL,  Paur  Mpaifer  U Jenieitr  dn  chignon  dk 
Col.  Prenez  noix  de  gales , graine  de  lin  par 
dgalc  portion , pilez  tout  ccU  cnfcnible  j & l'a> 
pliqucz  fùr  le  mal. 

Glandes  dn  Ccl.  Prenez  parieterre  , & la  pilez 
pour  en  avoir  le  Tue  , gargarifez  de  ce  fiic  de  en 
frutez  les  Glandes^ 

Col  de  Mouton,  La  partie  du  Mouton,  qu'on 
aptilc  le  Col , cft  auflî  celle  qui  cil  dite  le  Bout- 
faigneux  ; elle  fc  mange  pour  l'ordinaire  bouillie 
au  pot,  & cil  ainlî  trcs-cxccllcntc  : on  en  met 
auflî  en  haricot  avec  des  navets , ou  bien  en  pâte, 
ainli  que  des  poulets , en  leur  laifant  une  lauce 
aux  crufs  délaies  avec  le  verjus. 

Collet  de  Menton^  On  fert  un  Collet  de  Mou- 
ton rôti  à la  broche  » lî  l'on  veut , ou  bien  fur  le 
gril , après  qu'on  l'a  dcpecc  en  côtelettes  ; ob- 
leivam  en  l’ime^Ôc  l’autre  manière  , av.uit  de  le 
faire  rôtir  , de  les  faupoudrer  de  ihicdc  pain  Ôc 
de  Tel  , puis  le  mettre  aiiilî  fur  table  , avec  une 
fâucc  au  verjus , Tel  & poivre  blanc. 

C O L de  Chameau.  Le  Col  de  Chameau , qui 
cft  ainlî  nomme , parce  qu'en  flcurilfant  il  panciic 
la  tête  & courbe  le  .col  comme  un  Chameau , ell 
autrement  apcllc  le  Narcîl^  à la  tete  longue  , ou 
le  Narcillc  couronne  î il  s'en  trouve  de  trois  for* 
ics,de  blanc  lîmplc,  de  doublc,&  de  blanc  pâle. 

Le  Blanc  fimple  étend  lix  feuilles , du  milieu 
dcrquclles  s'élève  un  godet , dont  l'extrémité  cft 
bordée  d'un  pérît  traie  rouge. 

Le  blanc  pâle  a ta  feuille  plus  petite  ; mais  il 
porte  auOî  bien  davantage  , en  faifam  quatre  ou 
cinq  fur  chaque  tige. 

Le  blanc  double,  â caufe  de  la  plénitude  de  Tes 
feuilles  & de  Ton  godet  dorc{Otlc  d'une  ligne 
rouge  qui  l’environne,  enfermé  d’une  couronne, 
peut  jullcmenr  êne  appelle  , le  NarcüTc  couron- 
né i car  il  eft  de  tous  , pour  la  figure , fa  plénitu- 
de , & fa  bonne  odeur , le  plus  beau  & le  plus 
•Aime. 

Il  y en  a beaucoup  qui  nomment  cette  fleur 
Rôle  de  Notre-Dame. 

Sa  culture.  Cette  fleur  dans  toutes  les  trois  cf- 
peces  ne  veut  pas  avoir  beaucoup  de  Soleil , Ce 
plaie  dans  un  fond  de  bonne  terre  graffe  fc  dé- 
trempée , de  la  profondeur  de  quatre  doigts,  un 
demi  empan  de  dillance  ; il  le  faut  recouvrir  avec 
la  terre  i potager , pour  le  faire  plus  facilcmenc 
fleurir  ; on  les  tire  tous  les  trois  ans  pour  en  dé- 
tacher les  cayeux. 

COLCHIQUE  » dit  Coucou,  Le  Colchique, 
«UC  par  corruption  nous  nommons  Coucou  , cft 
fl  diifêient  dans  fes  cfpeces  , qu'outre  le  com- 
mun » qui  vient  de  lui-meme  dans  les  prez  , il 
s'en  voie  encore  quantité  d'autres  , qui  ne  fe 
tcflcmblent  point.  Celui  que  l'on  prife  le  plus 
pourtant , eft  le  double  vineux  \ il  flemit  en  Au- 
tomne , & cft  tache  en  échiquier , mais  de  la  me- 
me coulcur,Iïnon  qu'il  y a des  marques  plus  bru- 
nes, & d'autres  plus  claire*. 

Sa  culttire.  Le  Colchique'  veut  le  grand  So- 
leil , une  bonne  terre  , & bien  détrempée,  quatre 
doigts  de  profondeur  & de  dillance.  Il  faut  le  le- 
ver pour  le  décharger  du  peuple,  & le  replanter 
aufTi-tôr. 
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Ses  ejuMut*  La  Colchique  n'a  aucune  vertu 
Medccinalc  , mais  «I  eti  a de  tres-nuiivaifcs  de 
ircs-contraiies  an  corps  humain  ; c'cil  pourquoi 
ce  n'dl  que  par  aveniflcmcni  qu'il  ell  dit ci-def- 
fus , que  cette  fleur  ayant  la  racine  douce  , & 
agréable  au  goùr,ne  doit  pas  poui  cela  être  man- 
gée, afin  que  pour  une  fi  petite  douceur  , il  n’en 
coûte  pas  la  vie  à ceux  qui  s'y  bazardcroicnt,8e  fi 
par  malheur  il  étoit  arrivé  il  quelqu'un  d'en  man- 
ger , il  faudroit  lui  donner  les  mêmes  remeJes 
que  l'on  fait  pour  les  Champignons  vénéneux  ^ 
parce  que  cette  racine  a le  meme  effet. 

DE  La  COLIQUE.  Ce  nom  de  Colique  vient 
du  boyau,  que  l'on  appelle  colon  } elle  eft  cauféc 
d'une  matière  , qui  pour  être  reienuc  contre  na- 
ture , y excite  une  douleur  extrême  , de  fort  pref- 
fante  • elle  cft  aufli  engendrée,  ou  par  des  vents, 
ou  par  la  bile , ou  par  «ne  pituite  acte  vitrée, 
mêlée  des  deux  enfcmble,  ou  par  quann'tc  d'iiu* 
meurs  cralTcs  , ou  par  des  vers,  ou  p.ar  la  fimpa- 
ihie  du  foye,  ou  de  la  m.articr,ou  des  relus,  ou  de 
la  veftie.oii  par  une  apoftume. 

La  Colique  venteufe  court  d'un  endroit  à l'au- 
tre fans  caufer  de  fièvre  : elle  eft  Ciigcndice  de 
viandes  indigeftes  de  fnüts  cruds  , ou  de  lé- 
gumes. 

La  bilicufe  enfl.ime  les  entrailles,  excite  la  fiè- 
vre, altère  extrêmement  , empêche  le  fommcil, 
& provoque  un  vomilTemcni  oui  ne  foûl.age 
point  *,  elle  eft  familière  aux  pcrlonnes  qui  font 
violentes , qui  boivent  du  vin  pur , de  l'eau  de 
vie  , ou  d’autres  liqueurs  par  excez  , ou  qui  af- 
faifonncnc  les  viandes  de  trop  de  Tel  & d'épices. 

Celle  d'une  pituite  acre,  & cortofive  s'attache 
aux  boyaux , les  lâclc , les  perce  , de  les  déchire 
fe  tenant  toujours  à un  même  endroit,  accompa- 
gnée d'une  petite  fièvre  , de  chaleur,d’alterationi 
d'envie  de  vomir,  & d'infomnie, 

Ceux  qui  mangent  de  qui  boivent  fa^is  modé- 
ration , qui  ne  font  point  d'exercice  , de  qui  vt« 
vent  dans  la  crapule  y font  fort  fujets. 

De  la  Coli^ue.CcWc  qui  eft  caufée  de  beaucoup 
d'humeurs  craftes , & de  matière  vermineufe  a 
des  fimptomes  aprochans  de  cette  dernicre. 

Les  autres , comme  on  fçaura  d'où  elles  déri- 
vent ,ony  apportera  les  remèdes  ncccffaires, 

Si  à ceux  qui  font  tourmenrez  de  la  Colique, 
il  y paroît  fur  le  ventre  des  pullules  noires,  de  la 
grandeur  d'une  feve,  qu'elles  fe  tournent  en  ulcè- 
res de  qu'elles  durem  deux  jours  ou  plus,  c'eft  un 
figne  mortel. 

Dé  la  Colique  contagieufe  , de  peftilentielle  , 
peu  en  échapenr. 

La  Colique  continuanc  avec  vomifTementjfueur 
froide , & frequent  hoquet , eft  fort  â craindte. 

A la  Colique  ventueufe  , on  donnera  des  la- 
vemens  compofés  avec  de  la  Menthe,  de  Rue,  de 
Meliloi , de  Camomile , des  graines  , ou  feüillca 
de  Laurier  , de  Fenouil  , Be  de  la  grolTeur  d'une 
noix  d'Antimoine  crud.  Se  dans  chacune  que  l'on 
réitérera  fouvent,oii  y mêlera  un  quarteron  d'hui- 
le de  noix. 

L'on  a expérimenté  qu'une  ventoufe  fcchc  ap- 
pliquée fur  le  nombril  apaifoit  aufli-tâc  la  dou- 
leur , & qu’un  verre  de  gros  vin  mêlé  avec  au- 
tant de  bouillon  du  pot  fans  être  faic  en  falfoir  de 
meme. 

Que  fi  la  douleur  continuoit,  on  potirra  dé- 
tremper une  once  de  fiente  de  poule  fcchc  , ou 
deux  dragmrs  de  celle  de  pigeon,  ou  de  coq  d’In* 
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de  • ou  de  toup  , dans  on  verre  de  vfn  blanc  » 
que  Ton  donnera  k boire  » apré$  écee  coulé  au 
travers  d*tin  linge  » 6c  y avoir  mêlé  une  oikc 
de  fucre  » linon  l'on  fera  avaler  dans  un  oeuf  une 
dragme  de  fouffie  en  poudre  $ une  douzaine  de 
grains  de  poivre  côtiers  dans  une  cueillerée  ou 
deui  de  bouillon , ou  bien  avec  un  verre  d*une 
décoâion  de  catnoRitle  » on  y rnétera  deux  dtag« 
rocs  d'eau  de  canelle  » ou  d'efprit  de  vip  i fioon 
on  aura  recours  à rOrvietan , ou  au  Thériaque» 
ceux  qui  s'en  voudront  garcmir»  porteront  à leur 
ceinrure  on  boyau  de  JLonp  > ou  s'allôiront  fur  la 
peau , ou  le  froteioot  le  ventre  de  U laine  d'une 
Brebis  qui  en  aura  été  » ou  mordue  » ou  devorcct 
ou  ils  attacheront  un  derrière  de  pied  de  lievre 
fur  le  ventre,  ou  Ce  feront  ceindte  d'une  courroye 
de  peau  de  Cerf. 

Pour  ce  qui  eft  de  U Colique  bilieufe  l'ort 
doimeta  fouvenc  des  lavements  compofez  de  fe> 
mences  de  coings.ou  de  lin»avec  du  beurre  frais» 
ou  de  l'huile  d'olive  , ou  de  cafle  i l'on  fera  tirer 
enfuite  du  fang  du  bras , & fi  la  douleur  comh 
nuoit»  le  lendemain  du  pied  i pour  la  boilTon.elle 
fera  d'eau  d'orge  avec  des  amandes  batuè's  » y 
ajoûtam  un  peu  de  fucre  , ou  du  Arop  de  Nénu- 
phar, on  pourra  cncoie  fe  fervit  d'eau  de  Ion,  oïl 
de  cidre. 

L'on  apliquera  des  fomentations  fur  la  région 
du  ventre , que  l'on  renouvellera  rbuvent , liuon 
on  donnera  le  bain  > & pour  faciliter  le  dormir» 
ou  aporter  quelque  calme  aox  grandes  douteurs» 
l'on  fera  prendre  de  fois  à autre  uiie  once  de  lî- 
rop  de  pavot  blanc  dans  un  verte  de  décoâîon» 
on  de  laitue,  ou  de  pourpier , ou  d'orge»  6c  dans 
les  lavemens , qui  leronc  compofez  de  pareilles 
herbes , on  y ijouirra  encore  des  têtes  de  pavots, 
ou  deox.  onces  de  Itrop,  lînen  deux  grains  pefans 
d'opium  ou  bien  l’on  fora  avaler  deux  onces 
d'amandes  douces  avec  aucam  de  tofes. 

Sinon  prenez  quatre  cuciiterécs  d'huile  d'oli- 
ve autant  d'eau  rofe  , de  vin  clairet  6c  de  fucre, 
brouillez  le  tout  enfcmble , 6c  le  faites  avaler , k 
même  rems  apliquez  fur  le  ventre  quelques  fer- 
vieces  bien  chaudes,  ou  une  tuile  » ou  .une  bri- 
que } il  faudra  cependant  avoir  pris  quelques  la- 
vemens auparavant;  Au  deuxième  ou  troihéme 
jour  on  fera  bouillir  une  poignée  d'orge  entier, 
avec  autant  de  mauves  dans  une  pinte  d'eau,  quo 
l'on  réduira  à moitié  de  ceiie  tifanne , l'on  en 
pfendra  deux  verres*dans  lefquels  ondilToudra 
une  once  & demie  de  callc  mondée } le  premier  fe 
donnera  ï lîx  heures  du  matin  | le  fécond  à fepr» 
ic  vers  les' neuf  heures  un  bouillon  , que  l’on  au- 
ra aflàifonné  d*ofeille  , de  laitue,  de  pourpier, de 
Concombre/>u  de  vérins»  ou  du  jus  d’orange. 

A la  Colique  cauf^  d'une  pituite  acre  6c  vi- 
née  » l'on  pratiquera  les  mêmes  temedes  qu'^  la 
Colique  venrueufo,  que  11  cootesfois  ces  douleurs  • 
contiouoienc  avec  beaucoup  de  violence  , alors 
on  fora  prendre  une  once  de  fîrop  de  pavote 
blanc  , ou  un  grain  d'opium  , ce  qui  ne  Ce  doit 
pas  neanmoins  donner  Tans  avoir  été  bien  aupa- 
rant  purgé  6:  préparé  par  de  bons  lavemens  » 6l 
par  quelques  faignees  , toute  fois  avec  afTuran- 
cc  i on  pourra  donner  entre  les  bouillons  une  tel- 
le potion. 

Prenez  une  chopine  d'eau, Tnélez*y  deux  onces 
de  miel  blanc  , une  dragme  de  caftor  en  poudre 
avec  deux  dragmes  piilvcrifccs  , partagez  ladite 
chopine  en  quatre  prifes , &c  en  faites  ufercom- 
J.  Ponte  fecertde^ 
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me  il  efl  dit  : finon  l’on  donnera  ï boire  dans  uis 
demi  verre  de  vin  blanc,  une  dragme  de  fleurs  de 
nuyer  en  poudre  : l’on  ne  manquera  pas  dans  tous 
les  bouilîuns  d'y  ajoucer  demie  dragme  de  crème 
de  tanre  , ou  dix  à douze  grains  de  Ton  fel,â(  de 
meure  dans  leur  pot  de  l'uignoujou  des  porreaux» 
ou  des  afperges  » ou  des  cardons , ou  du  thim» 
ou  de  l'hifope  , ou  de  la  marjolaine  ) en  pourra 
aufli  leur  graiflèr  le  ventre  avec  de  l'huile  de 
mufcadcj  ou  d'huIlc  de  Us , ou  de  camomilc. 

La  Colique  qui  efl  fort  violente  , 6c  qui  cfo 
ieù|uurs  au  même  endroit  cfl  tres-dangereufo  fie 
fi  elle  vient  d'inflammation,il  eftà  craindre 
le  ne  tourne  en  mifereré , quelquefois  fo  CMque 
Ce  change  en  paralihe  ou  en  epilcpiîè , ou  en.me* 
lancolie  ,ou  elle  caufe  U goûte , c'eft  pourquoi  U 
faudra  y remedîerde  bonne  heure. 

. Celle  qui  eft  caufée  par  les  vers  eft  plut  faml* 
licre  aux  enfans  qu'aux  grandes  perfonnes  , on 
leur  donnera  des  lavemens  avec  de  tait , dans  le« 
quel  on  fera  bouillir  » foit  de  la  petite  centaurée, 
ou  de  1a  menthe , ou  de  l'abflnthe  » ou  de  lait»  où 
de  fucre  rouge  { fie  fùr  le  nombril  on  leur  apli* 
quera  du  beurre  frais,  mêlé  avec  un  peu  de  pou- 
dre de  colloquinte  , ou  de  roitrhe  , ou  d’aloet» 
après  cela  on  leur  fora  prendre  de  la  rhubarbe  en 
poudre , dans  uu  œuf,  ou  dans  quelque  confitu- 
re } on  pourra  encore  leur  donner  à manger  k 

!ûn  d'écerce  d'orange  confite  , ou  glifler  dan* 
car  potage  ou  fur  leurs  viandes  de  U poudre  de 
meoene  t H y en  a qui  donnent  le  Mercure  tout 
crud  • mais  oo  ne  l'aprouve  pas* 

Ceux  qui  font  déjà  igez  pourront  fe  fervir  des 
pilules  d'alob's,ou  avaleront  une  côte  d'ail  i jeun», 
ou  de  lalronferve  de  mcmheimais  fur  toutes  cho- 
fos  » U faudra  qu'ils  fe  purgent  avec  le  fené  , la 
tbobarbe , & le  firop  de  fleurs  de  pêcher  » au  dé- 
cours des  Lunes. 

Pour  U CcU^ne  ventueufe.  La  Colique  provient 
quelquefois  de  crudité  d'cflomac,d‘humeur  phle- 
gmatique,d*excez,d'oifive(é  fie  de  roauvaife  nour- 
riture , il  y en  a ordinaiicment  de  trois  fortes  f 
fçavoir,la  Néphrétique  autrement  Rénale,  ta  Bi- 
lieufe  fie  U Venteufe  ; onconnoit  la  Colique  ven- 
ceufe  ,lorfque  la  douleur  change  d’un  lieu  à un 
autre,  qu'on  entend  bruire  le  ventre  , fiC  qu'on  y 
fent  une  grande  douleur. 

Remede  pour  U CoUifu*  veHteuj/i,  I.  Prenez  Une 
oignée  de  Mauves, une  poignée  de  blectes»Ram« 
erge  une  poignée, Mar  jolatne  une  poignée.  Lau- 
rier demie  poignée,  Rhuc  demie  poignée,  Camo- 
mille demie  poignée,  Anis  une  once.  Cumin  une 
once , Cade  une  once  , Therîaque  demie  once. 
Huile  de  Rhuc  ou  de  Camomilc  trois  onces } fat- 
ces  bouillir  dans  de  l'eau  toutes  les  fufdites  dro- 
gues , excepté  la  CafTe  » le  Therîaque  fit  l’Huile^ 
^ifqu'elles  auront  bouilli , prenez  une  chopine 
de  cette  décoélion  fie  y difTolvez  la  Ca(Te,la  The- 
xianue  fie  l'Huile , fie  en  donnez  on  lavement  vu 
malade  I mais  U faut  que  ce  foie  long>cems  après 
le  repas,  oo  bien  lui  en  donnez  un  avec  de  l'hui- 
le de  lin , ou  de  cbenevé  , que  vous  forez  un 
peu  chaufor , ce  lavement  foie  avec  cette  huile 
efl  irevfooverain  pour  toutes  fortes  de  douléurt 
de  ventre. 

II.  Prenez  de  la  Rhuc,  Camomile , Marjolai- 
ne , Anis , Cumin , autant  de  l'une  que  de  l'au- 
tre , vin  ce  qu'il  faut  j foires  bouillir  le  tout  dans 
un  poêlon  avec  le  vin»cela  foie, trempez  dans  cet- 
te décoâioo  une  éponge  ou  du  feutre  fiC  l’apptv* 
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qucz  le  plus  chaudemem  que  vous  pourrez  fur 
le  lual  ’f  ix  loriqu'il  Icra  froid  , vous  y eu  aplîquo 
rez  un  autre  -,  & rcticrerrz  louvcnt  cccie  aplica> 
ciuu  (e  piusciuudcmcnt  qu'il  le  pourra  > (i  le  Ma- 
lade boit  un  peu  de  cette  décoâion  , il  fera  plu- 
tôt guéri } l'eau  de  Camiuctic  ou  de  la  dcco^on 
Lmîc  cA  mcn'cillcufe  pour  ce  mal. 

111.  Prenez  de  la  ihuc  deux  poignées  i tnyï:- 
rlic  demie  once,cumiu  demie  oikc,  faunes  d'aufs 
quatre  , miel  ce  qu'il  faut , pilez  bien  ctifemble 
dajts  un  mutticr  la  rhuc  > la  myrrlic  , 6i  le  cu- 
min i lor/que  vous  l'aurez  pile  » ineitcz-y  les  jau- 
nes d'oeufs  avec  le  miel , mêlez  bien  le  tout  en- 
icmblc , & eu  faites  deux  emplâtres  , que  vous 
apliquerez  Air  le  ventre  du  Malade  , l'un  le  ma- 
tin , àc  l'autre  le  foir. 

IV.  Prenez  du  millet  entier»  gros  Tel  ^ pro- 
portion du  millet  » fricaUcz  ce  millet  avec  le  fel 
4ans  une  poêle  , mcitez-le  entre  deux  linges  » & 
l'appliquez  fur  le  nul  chaudement. 

V.  Faites  frire  dans  une  callc  » ou  poêle  > des 
feuilles  de  poireaux  , avec  de  l'huile  & du  vinai- 
gre , mctttz-lcs  chaudement  liir  le  ventre  , de 
vous  ferez  foulage  » ou  bien  prenez  cinq  onces 
d'huile  de  noix  & l'avalez. 

V 1.  Prenez  anis  demie  once  , fenouil  demie 
once  t cumin  demie  once  » poÜpode  demie  oikc  , 
ièmcnec  de  cartaini  demie  oikc  » turbit  deux 
dragines  » l'ené  deux  dragmes  » agaric  deux  drag- 
mes , fleurs  de  camomille  une  puigncc  » huile  d'a- 
net  un  quaiteron  » huile  de  camomille  un  quar- 
teron , jaunes  d'œufs  deux  ou  trois  i ayez  un  coq 
le  plus  vieux  que  vous  pourrez  trouver  » atia- 
chez-lc  par  une  jambe  en  quelque  endroit  où 
vous  le  puiOicz  battre  avec  une  verge  pendant 
long-tcms  J coupez-lui  te  col  enfuitc  & le  plu- 
mez , ôtez-luilcs  entrailles  » & y mettez  dans  le 
ventre  toutes  les  fufdites  drogues , excepté  l'huile 
d'onec  i de  camomille  & les  jaunes  d'œufs»  cou- 
fez-lui  le  ventre  , afin  que  rien  ne  forte  » & le 
faites  cuire  dans  un  p>ot  avec  une  ruffifancc  quan- 
tité d'eau  i jufqu'à  la  fépotation  des  os  d'avec  la 
chair  ; prenez  une  livre  de  cette  décoéHon  » & y 
dillôlvrz  Icfdiu'S  huiles  avec  les  Jaunes  d'œufs  » & 
en  donnez  un  lavciiKiu  au  Malade } ce  Livcmcnt 
n'cA  pas  feulement  bon  pour  U Colique  venteufe, 
mais  pour  toutes  funes  de  Coiit^ucs. 

COLIQUE  rme/e.  On  connoit  la  Colique  ré- 
nale ou  nephrerique»  lorlqu'il  fcmble  au  malade 
qu'on  lui  pique  les  reins  | qu'il  a mal  an  cœur  » 
qu'il  vomit  4 qu'il  eft  conAipé , qu'il  relient  une 
grande  douleur  au  dos  » qu'il  a beaucoup  de  pei- 
ne â uriner  » Se  que  Ton  urine  cA  au  cummcnce- 
ment  blanche  Si  claire  comme  eau  de  femtaîne  » 

Sue  fur  la  fin  elle  s'époifHt  > Sc  qu'il  y paroit  au 
md  du  fable  rouHc. 

Rcmede  ptttr  U Ccli^ne,  I.  Prenez  racines  de 
guimauves  deux  onces  » mauves  une  poignée  , 
violierune  poignée  j blcres  «ne  poignée  , fleurs 
de  camomille  » fcmcnce  de  melons  demie  oikc  , 
caiTè  une  once , anîi  demie  once  » Ton  de  froment 
une  poignée  » gros  fucre  une  once  , huile  violât 
deux  onces  » huile  de  lys  une  once  \ faites  cuire 
les  rufdites  choies  dans  un  chaudron  ou  autre 
part  » excepté  U cafle  » le  gros  fucre  Sc  les  huiles, 
que  vous  délayerez  dans  une  livre  de  cercc  dé- 
coâion  » de  le  donnerez  en  lavemem. 

I 1.  Prenez  lait  de  Vache  une  livre  » jaunes 
d'oni^  deux  (eulement,  délayez  ces  jaunes  d'œufs 
dans  le  lait  » Sc  cti  donnez  un  lavement  au  Mala- 
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de  ; remarquez  que  pour  cette  forte  de  Colique, 
il  faut  domicr  fouvent  des  lavemens. 

1 i l.  Il  faut  bailler  au  Malade  chofes  apcriiivcs 
pour  le  faire  uriner  » mais  il  faut  aupavavam  lui 
lâcher  le  vnitrc  , en  lui  balllanr  une  once  de 
calle  une  heure  avant  que  de  rien  manger  i te  s'il 
cAcoiiAipé  , il  lui  faudra  doimcc  un  lavement 
compoic  comme  s'enfuie. 

PiencMnauvcs , guimauves , blettes  , pariétai- 
re » de  chacun  une  poignée  , fcmcnce  de  lin  deux 
gros  » fenugrcc  deux  gros  , fleurs  de  camomille 
deux  pincées  , mclilot  deux  pincées*,  inettex 
tout  cela  dans  un  fochet  , dt  le  mettez  dans  un 
bain  que  vous  aurez  préparé  pour  y mettre  le 
Malade,  lequel  faut  qu'il  y foît  julqu'au  nombril, 
fit  qu'il  y demeure  quelques  tems  : en  fortani  du 
bain  , faut  lu!  donner  deux  cucillerées  de  fyrop 
de  Cüpiili  venerii  , mêlé  avec  trois  onces  de  dc- 
coâion  de  rcgdirc  , Sc  y mettre  fur  le  mal  un 
caiapldme  que  vous  aurez  préparé  de  pareilles 
herbes  fie  Heurs  qu'on  aura  mis  dans  le  lachet , 
avec  un  peu  d'huile  d'amande  douce. 

I V . Prenez  huile  d'amandes  douces  tirées  lanf 
feu  , une  livre , fuc  de  citron  une  oiKe , vin  blanc 
demie  chopine  mêlez  tout  cclâ  ciifcmblc  , & le 
pattagez  en  trois  prifes  , que  vous  donnerez  en 
trois  jours  differens  lUic  heure  ou  deux  avant  le 
repas. 

V.  Faîtes  cuire  des  pois-chiches  avec  du  re- 
glilVc  , Sc  donnez  à boire  de  ce  bouillon  au  Mala- 
de } l'eau  de  parîetiarc  , de  crcAon  Sc  de  racinea 
apcriiivcs  , par  égale  portion , mêlées  cnfemblc  , 
& bues  par  pluHcurs  fois,  loue  rres-louvcraincs^ 
Iclquclles  eaux  fontauAî  mcrvciileufcs  pour  pur- 
ger la  gravelle. 

V 1.  Prenez  chatons  de  noyers  fie  le»  rcduiic» 
en  poudre  , prenez  de  cette  poudre  la  pefanteue 
d'un  écu  d'or , fie  la  donnez  a boire  au  Malade 
dans  du  vin  : il  faut  que  les  chatons  foient  frais, 
les  prendre  memes  fur  le  noyer,  s'il  fc  peut. 

De  U CeliejHe  Ncphreticfne.  En  la  Colique 
Neplirctique  , l’on  fcnc  une  douleur  pefame  aux 
reins  , fans  qu'au  dehors  il  y paroiflc  aucune  tu- 
meur *,  de  plus,  elle  eA  perçante,  fenlîblc*fi£ 
crucllc,lorfque  la  pierre  cA  tombée  des  reins  daa» 
l'urttcrc  , qui  eA  fort  étroit  , la  douleur  s'aug- 
mente encore  plus  , A dans  ce  tems*  là  il  A:  ren- 
contre des  matières  recuites  dans  le  bas  ventre 
avec  des  vents. 

L'on  lui  a donné  le  nom  de  Colique  d'autant 
qu'elle  rode  tantôt  d'un  côté  , tantôt  d'un  autre  , 
cependant  toujours  au  milieu  du  ventre. 

Quand  elle  commence  à venir , l'uriiK  cA  clai- 
re commé  de  l'eau  , fi:  il  en  fort  tres-peu . fi£ 
quelquefois  point , fie  puis  tout-à-coup  elle  coule 
en  abondance , remplie  de  fd>lc , fi:  tort  cpaifle* 

A cette  Colique  , les  perl'onncs  âgées  y font 

• plus  fujettci  mie  les  jeunes  gens, qui  d'ailleurs 
font  plus  perlecuiez  de  la  pierre  dans  la  veflic, 

• Il  y a à craindre  qu'en  cette  Colique , la  grarw 
dc  douleur  necaufe  inflammation  jc'eA  pourquoi 
l'on  n'heAtera  point  à faigner  d'.rbord  du  bras  , 
fi:  le  lendemain  du  pied  du  côte  même  de  la  dou- 
leur , aiant  auparavant  donné  quelques  laveroens 
avec  des  mauves  » de  guimauves  , de  feuilles  de 
violettes  , de  mercuriale  , de  la  pariétaire,  de 
fleurs  de  camomille,  de  incliloc  fi:  de  figues 
graffes , dans  Icfqucls  on  diflbudra  deux  onces  de 
miel  violât , une  once  de  terebentine , deux  jau- 
nes d'œufs  , Sc  deux  onces  d'huile  d'amande» 
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Jouces  ) ou  de  Caniomile  , ou  dMuiüc  commune» 
ou  du  beurre  frais , lelquels  il  faudra  leûcrec 
roitvcnc. 

L*on  fera  baigner  ceux  qui  en  auront  la  com- 
modité ) linon  l'on  leur  grailTêra  les  reins  avec 
de  l'huile  de  lis  > ou  de  Camomile  , ou  d'huîte  de 
Scorpion»  ou  l'on  leur  apiiquera  des  venroufes 
fcches  vers  les  aînés , on  leur  fera  de  fois  à autre 
ufrr  d'une  telle  potion. 

Prenez  demie  once  d'huile  d'amandes  douces, 
mélcZ'la  avec  deux  otKCs  de  pariétaire  , 6c  qua* 
tre  onces  de  vin  blanc»  deux  heures  apres  l'avoir 
fait  avaler»  l'on  donnera  unbuüillon  j le  foiron 
pourra  compofer  des  émullions  avec  des  femen- 
I ces  froides  , & dans  chaqu'unc  y mêler  une  once 
deHrop  de  pavot  blanc»  l'on  les  continuera  au- 
tant que  l*on  le  jugera  ï propos. 

Il  faut  remarquer  qu'en  cette  Colique  les 
bouillons  faits  avec  de  Veau»  ne  font  pas  propres 
aux  perfonnes  grades  & rcplettes  » de  peur  de 
tendre  les  reins  trop  foibles  » de  trop  débiles  » au 
contraire  les  aÜmens  » & les  teraedes  un  peu 
chauds»  & qui  pourront  chader  h pierre  dehors, 
leur  feront  plus  convenables  qu'aux  gens  mai- 
gres , aufquels  on  donnera  des  diurétiques  & des 
viandes  qui  humeélenc  6c  qui  ramoliircnc  j les  re- 
mèdes qui  font  ci  dedus  ordonnez  » & que  l'on 
ordonne  encore  ci*aprés»peut  être  temperex,cûn- 
viendronc  toûlours  mieux  à quelque  complexion 
que  ce  fuit  » q^ue  ceux  qui  feront  trop  chauds  » 6c 
qui  par  leur  qualité  feroieni  à la  vérité  vuider 
quantité  de  fables)  mais  feroient  caufe  auHi  qu'ils 
s'cngettdreroient  encore  davantage. 

Avant  que  de  purger  » il  faudra  attendre  que 
les  grandes  douleurs  foiem  apaifées  » donnant  ce- 
pendant quelques  vomitifs, qui  feront  d'un  grand 
fecours  » comme  d'avaler  une  once  d'huile  d'o- 
live» avec  une  once  & demie  de  jus  d'ofeille  8t 
une  once  de  fucre  , ou  du  miel  , mêlez  cnfemble 
dans  un  verre  d'eau  tiede  » fînon  on  prendra  des 
autres  remedes  qui  provoquent  le  vomlflèmenr, 
comme  le  rartre  énicciquc , ou  le  vitriol  calciné  ) 
enfuite  on  fc  purgera  avec  une  once  & demie  de 
cafTe  mondée  , dillbute  dans  deux  verres  de  petit 
lair  » ceux  qui  aimeront  mieux  fe  purger  en  bo- 
lus,  prendront  Ax  dragmes  de  calTe  mondée  » avec 
du  lucre  en  poudre  » lorfque  l'on  voudra  fe  pur- 
ger , on  ajoûiera  avec  la  caffe  une  dragme  de 
diaphenic  » avec  autant  de  benedide  laxaiif»  A- 
non  l’on  prendra  l'infuAon  de  deux  dragmes  de 
fené  » 6c  d'une  dragme  de  rhubarbe  avec  une  on- 
cc  de  Arop  d'alihca  >ou  de  violette  j un  jour  ou 
deux  après  la  purgation  » on  donnera  une  potion 
compofée  avec  deux  dragmes  de  graines  de  na- 
vets , trois  dragmes  de  racines  de  faxifrage»  une 
poignée  de  feuilles  de  betoine  » autant  de  parié- 
taire ) l'on  fera  tout  bobUlir  enfemble  dans  trois 
choptnes  d'eao  jufqu'à  la  moitié  » laquelle  étant 
coulée  , l'on  y broyera  demie  once  d'amaodes 
douces  ) l'on  palîêra  derechef  le  tout  au  travers 
d'un  Iinge»&  l'ayant  partagé  en  deux  prifes  » dans 
chacune  on  y ajoutera  une  once  de  Arop  de  li- 
moni  » 6c  fepr  à huit  goûtes  d'huile  de  vitriol» 
l'une  fe  prendra  au  matin  ï jeun  » & l’autre  en  fe 
couchant»  Anon  l'on  fera  avaler  dans  un  verre 
de  vm  d'Ëfpagne  un  jus  de  Citron»ou  demie  dra- 
gme  d'huile  de  vitriol»ou  dans  dix  pintes  de  vin» 
jcttez-y  deux  livres  de  fruits  d'alkekangc  » qui 
foient  meari , 6c  que  l'on  en  boive  au  repas  » il 
7 3 des  perfonnes  qui  à toutes  les  vendanges  en 
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font  faire  des  rauiis  exprès  » 6c  loin  que  ces  grai- 
iiCi  affoibliflcnt  la  qualité  du  vin  » au  contraire 
elles  eu  augmentent  la  vertu, l’on  pourra  auffi  pra- 
tiquer cette  rcccptc.  Prenez  de  la  poudre  d'ambre 
jaune  ,dela  poudre  de  pierre  d'eponge  , de  là 
poudic  de  faxifrage»  de  chacun  une  demie  drag- 
me » mêlcz-lcs  avec  un  verte  de  fleurs  de  genêts» 
6c  une  once  de  Arop  de  limons  > & que  l'on  la 
reitetc  de  fois  à autre  5 Anon  donnez  une  drag- 
me de  coque  d'oeufs  fraîchement  porvdus  dans 
un  verre  de  vi*n  , ou  bien  une  dragme  d'écorcc 
de  fève  de  marais  en  poudre  dans  un  verre  de  vin 
blanc  » ou  dans  un  veae  de  décoâion  de  (axlfra- 
gc , ou  de  celle  'd'un  bois  que  les  Epiciers  apel- 
îcnt  nefretique.  Ou  bien  prenez  demie  once  de 
rherebentine  après  l'avoir  bien  lavée  dans  l'eaü 
de  mauves  > ou  de  bardanne  » ou  de  pariétaire, 
mêlez  avec  demie  once  de  calfc  mondée  » 61  une 
dragme  de  rcglifl(?*en  poudre  , 6C  autant  de  rhu- 
barbe » faitcs*en  un  bolus  pour  l'avaler  à jeun  ; 
cette  dernière  recepte  en  la  pratiquant  fouvenc 
aputtera  un  grand  Iccours  aux  malades  » A la  Co- 
lique néphrétique  cft  caufée  par  des  glaires  » l'on 
pratiquera  le  même  confei). 

COLIQ^UE  de  Mijernt.  Cette  Colique 
cft  une  obftruélioD  des  menus  inteftins  » qui  bou- 
chent tellement  le  paflage  des  matières  qu  elles  ne 
peuvent  fortir  par  le  bas»  cc  qui  fait  que  ceux  qui 
en  font  attaquez  rocuteni  milcrablcmcnt,  en  icn- 
dam  les  excrcnicns  par  la  bouche  » fouvent  clic 
arrive  d'une  defeente  de  boyaux  dans  les  bour- 
fes,  que  l'on  ne  peut  remettre  j par  foisd  une  tu- 
meur contre  nature  engendiée  dans  les  inteftins» 
qui  par  une  inflammation  en  bouche  le  pallage, 
éc  quelquefois  par  U parclfc  du  ventre. 

Celle* ci  fe  fait  diftingucr  des  autres  d’autant 
que  tout  ce  qui  entre  pat  la  bouche  1 ne  pafte 
point  ; les  entrailles  font  un  grand  bruit  » acom- 
pagnée  de  fcnliblcs  douleurs  » de  beaucoup  de  ta- 
ports»  & d'envie  de  vomir,  on  ne  fue  qu'à  l'efto- 
mac  » 6c  après  le  vomilferoent  » on  jette  par  1a 
brjüchs  la  matière  fecalc.  ^ 

Elle  arrive  le  plus  fouvent  en  Automne  8c  plu- 
tôt aux  enfans  qu'aux  perfonnes  igées  » qu»  ra- 
rement en  échapcm  , on  lâchera  cependant  de 
mettre  en  ufigc  ce  remede  t Prenez  d extrait  dt 
tabac  avec  deux  onces  de  fou  eau  tiicc  de  1 a- 
lambic  » deux  dragmes  d'efpfit. de  genevre  avec 
autant  d'eau  theiiacalc  » & faites  avaler  cetiC 
potion  { que  A on  vient  à fuïr  par  tout  le  corps, 
ce  fera  uti  tres-bon  Agnc  , il  faudra  avoir  foin 
aiifli  de  bien  cllliicr  le  malade,  & en  redonner  1* 
lendemain  » A on  le  trouve  à propos. 

C O L I Q.U  E Biliemfe.  On  coimoit  la  Coli- 
que bilieuA:  lorfque  le  malade  cft  fort  alterê»que 
U douleur  cft  Axée  autour  du  nombril  » & qu'elle 
cft  acompagnée  de  fièvre. 

p9$tr  Ut  Celi^ue  hilUnfe.  i.  Prenez  deux  ou  troif 
goûtes  de  Baume  dans  une  cueilletée  dcboavioj 
6c  l'avalés.', 

II.  Il  n'y  a rien  de  meilleur  que  de  boire  de 
la  décoébon  d'althea  un  peu  chaude  » & de  por- 
ter en  ceinture  fur  la  chair , un  boyau  de  Loup. 

Peur  U Cduffte  de  quelle  effece  ejM  ce  feU.  1. 
Prenez  Camomile  une  poignîfe , Rhuë  une  poi- 
gnée, Sauge  une  poignée,  Abfinthe  une  poignée» 
Ion  de  Froment  une  poignée  » Vinaigre  ce  q»'»l 
faut  ) coupez  bien  menu  toutes  les  heibes  & le* 
faites  bouillir  avec  du  Vinaigre  dans  un  aifement 
popre  , jufqu'à  ce  que  le  Vinaigre  foit  évaporé 
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OU  conrommtfi  mettez  enfaire  ces  herbes  dan 
lin  petit  fac  & les  aplfqucz  fur  vorrrefti-mac  , it“ 
plus  chaud  que  vous  le  pourrez  fuuffiir,  & ,cs  fc 
rez  réchauffer  lorfqu'ellet  fetoiu  froides,  pour  les 
y remettre , & continues  pifques  à parfaite  guéri- 
Ion*  qui  fera  dans  peu  de  tems. 

l I.  Si  le  malade  eft  de  poil  roux  , qu'il  air  ac- 
coutumé de  mener  une  vie  fedentaire  , qu'il  foît 
agité  & échauffé  ^ de  l'eau  fraîche  le  guérira  i ft 
c eft  un  amas  d*hutncurs  » il  lui  faudra  donner  un 
peu  d'eau  de  vie,ou  vous  mettrez  un  peu  de  pou- 
dre de  cloportes  , un  peu  de  fucre , & lui  fcic» 
boire  cela,  5c  le  purgerez  enfuitc. 

111.  Prenez  Khuë  une  poignée,  Hyfope, une 
» Vin  une  chopine  | faîtes  cuite  dans  un 
poêlon  ou  baŒn,  les  fufdiies  chofes  avec  le  vin* 
paftèz  cetre  décoûion  à travers  un  linge  blanc  5c 
en  donnez  à boire  au  malade. 

I V.  Prenez  du  Chardon  bcni  , on  de  la  Mar- 
jolainc}  faites. la  cuire  avec  une  Aiffifautc  quan- 
tité de  vin,  & donnez  i boire  de  cette  décoâion 
au  malade. 

V.  Prenez  des  Noix  entières,  mettet-lcs  dant 
le  feu^  & les  laiflèz  brûler  à rtioitié,  mettez  ces 
noix  ainfï  brûlees  dans  un  linge  âc  les  appliquez 
chaudement  fur  le  nombt  il  j les  noyaux  de  pèches 
mangez  font  ttes- bons  pour  toutes  fortes  de  tran- 
chées de  ventre. 

V I.  Picnez  de  groffes  feVes,  concalîcz-Ies,f[i- 
caUcz-les  avec  du  vinaigre  8c  les  appliquez  chau- 
demenr  fur  le  nombril. 

VII.  Prenez  de  l'cau  de  vie  , faites-la  chauf- 
une  ceuellc  , trempez  y un  linge  dedans 
& l'appliquez  chandement  fur  le  nombril. 

Prenez  du  fonde  froment  , faitez-le 
bouillir  dans  du  vinaigre,  Ôc  en  faites  un  cataplâ- 
IDC  fur  le.nombri]  bien  chaudement. 

toutes  firtes  de  Cotiefues,  Prenez  un  jaune 
d oeuf,  mcicz-le  avec  de  bonne  eau  de  vic,faites- 
|e  un  peu  chauffer  , &y  aji-ûtez  du  fucre  le  poids 
d un  écu  d'or,  & avalez  le  tour. 

Pour  U Colique  , (ÿ-  qu’elle  ne  revienne  pltist 
Prenez  la  prcmicie  écorce  d'Orange  la  plus  fub- 
yle  une  once , & cloux  de  Gerofle  autant  pefanr^ 
faites- le  bouillir  avec  un  bon  verre  de  vin  juf- 
qu  au  tiers , le  donner  à boire  5c  guérira  pour 
jamais. 

Pour  U même.  Prenez  trdis  grains  de  Laurier* 
& les  pillez  bien  menu  , puis  les  mettez  dans  un 
verre  de  vin  blanc  5c  le  prenez  5c  guérirez. 

Pour  U même.  Pienezde  la  heme  fraîche  d'un 
Cheval  noir  entier, que  vous  mettiez  dans  unefer- 
vietc  , 5c  pafferez  au  travers  un  verre  de  vin 
blanc  que  vous  lui  ferez  prendre. 

Prenez  un  demi  verre  d'eau  de  vie  dans  le- 
quel mettrez  fept  ou  huit  goûtes  d'efprit  de  fel  ; 
fînon  prenez  fix  zcft  de  noix  bien  pulvêrifez* 
& faîtes  • les  boire  dans  un  demi  verre  de  vin 
blanc  J lorfque  dans  cette  maladie  le  voinilTemenc 
eft  accompagne  de  hoquet , de  rêves , ou  de  coo- 
vul/îon  , c'eft  un  fîgnc  mortel , 5c  quand  clic  eft 
caufee  d'un  tourncmentde  boyaux,  fi  après  avoir 
avale  du  vif  argent , ou  dr^biles  de  plomb , pris 
des  lavemens , & d'autres  icmedes  convenables, 
on  n en  n’eft  point  foûlagé  , le  meilleur  fera  de  fc 
refoudre  i fouftWr  l'operation. 

Qiiamité  de  Chirurgiens  y font  fi  adroits  pre- 
femement , que  peu  de  gens  en  meurent  | mais  il 
fera  bon  de  la  faiie,avant  que  les  forces  foient  en- 
lieu  ment  abbatucs  j fi  elle  venoit  de  quelque  tu» 


COL  COM 

menr^  l'on  donnera  fouvent  des  lavemens  avec 
de  l'hulie  d'amandes  douces  , ou  de  Lis  , ou  de 
Caniomile,  ou  avec  du  beurre  frais  i l'on  fomen- 
erra  avec  de  la  décoéVon  de  toutes  fortes  de  bon- 
nes hcibes , la  région  du  ventre  5c  les  reins  , ou 
l'on  prendra  le  bain  } que  fi  elle  écoit  caufée  par 
des  matières  recuites  5c  endurcies , l'onfuivra  U 
même  ordonnance. 

CJOLEUVRE’H  hl^nche.  Elle  jette  quantité 
de  farmcnis  d'une  feule  racine  , tendics  , velus 
comme  ceux  des  Courges  , qui  s'attachent  en 
croiffaiK  contre  ce  qu’ils  rencontrent  i fes  feuilles 
font  comme  celles  de  la  vigne  ) mais  plus  petites 
5c  plus  anguleufcs  : Ses  fleurs  viennent  en  grap- 
pes, qui  font  blanches,  jaunes  5c  faites  en  étoillr} 
fon  fruit  vient  aufli  ert  bouquets , lequel  efl  noir 
quand  il  eft  menr  : la  graine  eft  au  ded  tns  , fa  ra- 
cine eft  grande  ÔC  fort  grofle,  grife  dehors  Si  de- 
dans blanche  * elle  vient  dans  les  hayes,  5c  aupiés 
des  chemins,  ôi  fleurit  en  May; 

On  imngc  fci  premiers  jectuns  comme  les  Af- 
perges  I iis  lâchent  le  ventie  5c  provoquent  l'uri- 
ne ÔC  les  mois  , ils  font  aftringcns  ; amers  5c  un 
peu  piquans  : la  racine  nettoyé  , dcfcchei  amol- 
lit 5c  tefuut  : on  donne  â boire  là  racine  dans  du 
vin  au  poids  d'une  dragme  tous  les  jours,  pen- 
dant un  an, à ceux  qui  font  fujets  au  mal  caduc 
ï ceux  qui  ont  des  vertiges. 

COM. 

COMMERCE,  fon  utilité  paroit  ï l’égàri 
des  particuliers  qui  font  la  Marclundife  puifque 
la  plus  grande  partie  du  Royaume  fubfifte  hon- 
nêtement dans  cette  profcflîon  » 5c  l'on  voit  touf 
les  jomstes  Marchands  5c  les  Négocians  faire  des 
fortunes  confiderabtes,5c  mettre  leurs  enfansdani 
1rs  premières  Cliarges  delà  Robe. 

L'utilité  du  Commerce  s'étend  auflt  fur  les 
Royaumes  5c  fur  les  Princes  qui  les  gouvernent  : 
lus  on  fait  de  Commerce  dans  un  pais , plus  l'a- 
ondance  y eft  grande } on  a veu  des  Etats  arnaf- 
fer  ainfi  en  peu  de  (cms  des  richefles  fiifinies  , 5c 
des  que  la  guerre  fait  cefTer  le  Commerce  , Us 
Provinces  en  fouflTcnc , 5c  quelquefois  faute  de 
pouvoir  débiter  Icsdentées , on  ylaiflccnfin  les 
terres  fans  culture. 

Les  Rois  tirent  aulS  leur  plus  grande  utilité 
du  Commerce  : car  outre  les  Droits  que  leur  pa- 
ient les  Marchandifes,qui  encrent  dans  le  Royau- 
me 5c  qui  en  fortent  , ü eft  encore  vrai  de  dire, 
que  tout  l'argent  comptant  étant  entre  les  mains 
des  Banquiers  5c  des  Marchands}  c'eft  delà  que 
les  Traitans  5c  les  gens  d'affaire  , tirent  les  forâ- 
mes immenfes  dont  quelquefois  tes  Rois  ont  be* 
foin  pour  de  grandes  entreprifes. 

Le  Commerce  leur  ferc  encore  à entretenir  des 
intelligences  dans  tous  tes  lieux  de  la  terre  , 5C 
dans  les  autres  Etats , par  le  moyen  des  Lettres 
de  Change  ^ qui  fervent  à diftribuer  de  1* Argent 
à leurs  Alliez,oij  à ceux  qu'ils  entretiennent  pour 
les  informer  de  tomes  chofes, 

C’eft  par  ce  moyen  que  dans  la  guerre  iis  trou- 
vent par  tout  de  l’Argent  pour  faire  fubfifter 
leurs  armées.  Enfin  Louis  le  Grand  a fi  bien  con- 
nu la  necedîté  5c  l'utilité  du  Commerce  , qu'il  a 
contribué  de  fes  foins , de  fôn  auroricé  5c  de  fc* 
Finances  pour  l'augmemet  d«is  fon  Royaume  t 
il  a accordé  meme  de  grands  Privilèges  aux  Né-  . 
gocians , 5c  pour  cmj3cher  les  defordres  5c  les 
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abus  qui  Ce  commenent  dans  le  Négoce , il  a fait 
depuis  peu  un  Réglcmcnc,quî  v.i  plus  que  jamais 
crablir  la  bonne  fut , empêcher  les  banqueroutes 
rraudulcufes , & inviter  la  plupart  de  fes  fujets  i 
faire  Commerce  , ou  à s*y  imerellcr  par  le  moien 
des  fbcictcz. 

COMMERCE  ÂAfts  les  Ÿayt  Etr/tn^ers  5 ce 
fAtre  MHT  réufftr.  On  doit  obrerver  que 
le  Commerce  ie  lait  dans  les  Pays  etrangers  en 
quarre  maniérés. 

I.  Les  uns  y achccent  feulement  les  Marchan- 
difes  & denrées  qui  font  necel^ircsen  ce  Royau- 
me , pour  les  vendre  enfuice  aux  Marchands  en 
détail  qui  les  débitent  dans  le  public. 

II.  IL  y en  a d'autres  qui  envoient  lêulemcnt 
dans  les  Pays  étrangers  % les  denrées  qui  croidênc 
eu  ce  Royaiune  , & les  Marchandifes  qui  j*y  ma- 
nufaélurcnt  , qui  leur  font  necenâircs  pour  ks 
vendre  aux  Négôcians  du  Pays. 

1 1 1.  Il  y en  ad'autres  qui  font  double  Com- 
merce » c*cft-â-dire  , qu'ils  y portent  ou  envoient 
des  Marchandifes  > & en  raportetit  d'autres  » tant 
par  achat  % que  par  échange  qu'ils  y font. 

IV.lly  en  a d'autres  qui  font  l'un  l'autre 
Cl  mmcrcc  par  commiffion , t'eft-à-dirc , que  les 
Négoclans  achètent  en  ce  Royaume  les  Marchan- 
difes ^ Denrées  qui  leur  font  commifes  par  les 
Etrangers  » & qu'ils  leur  envoient  » & qui  ven- 
dent auifi  celles  qui  leur  font  envoyées  pour  les 
vendtc  pour  leur  compte  ) pour  Iclquels  achats 
& ventes  de  Marchandifes , ils  cirent  tant  pour 
cent  pour  leur  commllHon  » aiiiH  qo'Il  fera  expli- 
qué ci  aprea. 

Il  cft  bien  difficile  qu'un  hJégocbnt  puiHc  fai- 
re feul  Commerce  dans  les  Pays  étrangers , & fi 
l'on  cnnfiderie  $ premièrement  , les  grands  fonds 
qu'il  faut  pour  cela,  Se  particulièrement  qiiand 
011  y fait  double  Commerce. 

Secondement , les  voyages  qUe  l'on  eft  obligé 
de  faire  , pour  raîfon  dequoi  II  faut  abandonner 
fa  Maiibn  & fon  Commerce  à la  conduite  de  fa 
Femme  & de  fes  Fadlcurs , qui  bien  fouvent  ne 
font  pas  capables  de  les  TOUvemet  \ ôc  enfn  il  y 
a beaucoup  de  chofes  à taire  , dont  im  homme 
n'cA  pas  capable  de  venir  à bouc  \ ç'efi  pourquoi 
il  efi  nccenairc  que  ceux  qui  voudront  entrepren- 
dre le  Commerce  dans  les  Pays  étrangers  , (c 
mettent  en  focicté  pour  le  faire  plus  commodé- 
ment , Sc  avec  plus  de  fureté. 

Pour  bien  faire  le  Commerce  dans  les  Pays 
étrangers , il  faut , I.  Sçavoîr  les  Marchandifes 
qui  y font  les  plus  nccciraireSjqui  y m.'mqucnt,  6c 
aqnc  Üs  ne  le  peuvent  pader , pour  les  y envoier  : 
i)  faut  f^avpir  au0t  celles  qui  croiOenc  & fc  ma- 
nuftâurent  dans  les  Pays  étrangers  , qui  man- 
quent dans  cc  Royaume  qui  y font  necellai- 
re  , pour  les  y acheter. 

1 1.  II.  cil  neccllàire  de  fçavoir  par  quelle  voie 
l'on  fera  venir  les  Marchandifes  que  l'on  achète 
dans  les  Pays  errangets , 8c  par  qucllé  vole  auflî 
l'on  y envoie  pour  vendre , fi  c'efi  par  terre , ou 
par  eau. 

11 1.  Il  faut  fçavoir  les  droits  qu'il  faut  payer 
pour  la  fortic  des  Marchandifes  des  Etats  d'où 
i'on  les  fait  venir  , & pour  les  entrées  du  Royau- 
me, cotnc  audi  les  droirs  que  l'on  paie  pour  la 
fôrtîe  du  Royaume , tfc  l'enrféc  des  pays  où  l'on 
envoie  les  Marchandifes  j car  11  faut  remarquer 
qu'il  y a des  Marchandifes  qui  paient  plus  de  for- 
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tic  qite  d'entréc  , & d'autres  plus  d'cntccc  que  de 
fortie. 

I V.  Il  faut  fçatoir  les  poids  & mefures  , la  di- 
ferente  loi  des  cfpcccs  qu'il  y a entre  celles  du 
Royaume  , & celles  des  Pays  étrangers  où  l'on^ 
veut  faire  le  Commerce  , comme  auffi  les  chan- 
ges pour  les  Traités  8c  RemHes  qui  font  neccflâi- 
resde  faire  \ l'on  doit  fçavoir  loutca  ces  choie; 
avant  que  d'envoyer  ou  faire  venir  des  Marchan- 
difes des  Pays  étrangers , ^ui  y bien  trouver  fon 
compte  i 8c  fans  ceïa  , les  Négôcians  ne  pour- 
ront rculfirdans  leur  négociationt 

COMMERÇE  de  Fi/màres.  Les  FlamanS  , & 
paniculicremcnt  ceux  d'Anvers , tirent  de  France 
les  mêmes  M.vrchandilês  que  font  IcsHollandois, 
ci-devant  mentionnées , outre  lefquclles  ils  tirenc 
encore  des  velours  , pannes , faiins  , tabis  , tant 
pleins  que  façonnez  , rubatls,  chapeaux  ,&  quan- 
tité de  menues  merceries  qui  kur  font  nccclTat- 
res , dont  partie  fc  conforome  dans  le  Pays  , & 
l'autre  fe  porte  aulfi  dam  d'autres  Pays  écran- 
gers. 

Les  François  rirent  de  Flandres  des  toiles  de 
Gand  , de  Cambrai  , de  Malines  8c  d'anlrcs  en- 
droits , balîns  de  Bruges , brocatcUe  de  lîl , laine 
dé  foie  , des  tapilFeries  de  Bnixelles  & d'Oude- 
narde  a des  dentelles  de  fil  très- belles  , des  came- 
lots a barracans , des  laines  filées  , propres  pour 
faire  des  tapifierics,  du  fil  itcs-fin  pour  faire  des 
points  de  France , 5c  autres  dentelles  qui  fc  font 
a Diepe  a au  Havre  , 5c  autres  fortes  de  Mar- 
chandifes. 

Le  Commerce  s'y  fait  plus  commodément 
qu'en  Hoibnde  , 8c  particulièrement  pour  les 
Marchandifes  que  les  Ncgocîans  de  Paris  font 
venir  , 5c  qu'ils  y envoient  pat  terre. 

Les  Flamaits  font  fort  bons , 5c  fidellcs  Nego^ 
clans , 5c  de  bon  compte  \ ceux  d'Anvers  font 
kur  Commerce  particulièrement  à Rotien  % ù 
Nantes  ,5c  àDourdeaux  pour  l'achat  des  vins  , 
eaux  de  vie  5c  toiles  : ceux  de  Bruxelles, Gand  ,5c 
autres  Villes , le  font  particullcrcmenuà  Paris, 
tant  pour  les  achais^cs  Marchandifes  , que  pour 
celles  qu'ils  vendent , tant  pat  commiffion  , fo- 
cicré , en  commandite  , que  par  compte  en  wrti- 
cipation  : ils  an^cncncaufiTi  kur  Marchandiledans 
k teros  des  Fmres  de  S.  Germain  , S.  Denys  , 8c 
dairs  celles  qui  fc  tiennent  à Rouen  , 8c  rempor- 
tent en  même  tems  celles  qui  kur  font  neceltai- 
_rés. 

Les  droits  d'entréc , 5c  de  fortie  des  Marchan- 
difes en  Flandres , fe  paient  fur  le  pîcd  de  l'cfti- 
mation  , fuivant  Ics  déclarations  qu'en  donnent 
les  Marchands. 

COMMERCE  de  /éei/4»/ff.LcsNégocîansquî 
voudront  négocier  en  Hollande  , 5c  taire  venir 
des  Marchandifes  de  cet.  Etat  , doivent  fçaToic 
que  l'on  y peut  acheter  les  Marchandifes  fuivan- 
tes. 

Des  Draps  , Camelots  de  poil  de  Cherres  I 
ToÜIç^e  Hollande  , de  Baptifie  5c  de  Cocon  » 
Treillis , Boucaffins  , Cocons  , Plumes , fines  Lai- 
nes , 5c  Peaux  de  Caftor  \ des  Perles , 5c  femences 
de  Perles , Poivres , Girofles  , Mufeades  , Gin- 
gembre , Candie , Anis , Ris,  Sucres , tant  rafiw 
nezqu*>anes  , Drogues  Aromatiques,  5c  de  con- 
tes fortes  de  Drogues  medccinaks,  5c  de  peinture. 

De  toutes  fortes  de  Drogues  pour  les  Teintu- 
riers , comme  Indigo , bois  de  Brefil , 5c  de  Fer- 
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naraboiig , Camphre , Garance  , Noix  Je  Galles^ 
Gommes , Alun , Coiipcrolê , V îtriol , ii  autres 
foires  propres  pour  les  teintures. 

Eltung  } Plomb  . Cuivre  , PoiUcrle  , Chau- 
Jieies  à taire  Eau  de  Vie , Fil  de  Leçon  , de  Fer* 
Blujrc  , Fer  en  verge  , Barre  d'acier  , & Vif-ar* 
genr. 

• Cuits  »Maroauins,  Vaches  de  Ruflie»  Pelle- 
teries de  toutes  lortes , Lins  > Chanvres , Rclt* 
ne  t Poix , Couderon  , Brai  » gros  Mas  de  Navi- 
res, Planches  de  fapin , de  autres  bois  en  pou- 
tres & foliveaux  j Canons  de  bronze  de  de  fer  » 
Soufre  , Salpêtre  , Poudre  à Canon  , Mcches , 
Moufqueis , PUlolets  ,Epcc$»  Picques , Halle- 
bardes Ânes , de  autres  ouvrages  de  fer  de  d'acier. 

Fromages  , Beurres  , Suifs , Saumons  de  Ho- 
rens  falcz , Baleines»  Huile  de  Baleine  , de  Poil^ 
fon  & de  Lin de  quamitd  d'autres  Marchandi- 
ics  ; mais  U faut  remarquer  que  les  Holiandois 
«'ont  rien  dans  leurs  Etats  de  toutes  les  Mar- 
chaiidKes  chdclTus  exprimées  , que  les  Draps  , 
Camelots , Toiles , Fil  , Beurre  de  Fromage  j à 
l'egard  des  autres , ils  les  vont  acheter  de  échan- 
ger dans  cous  les  Pays  étrangers , en  y portant 
d'autres  Marchandilcs  qui  leur  font  ncceirilrcs  , 
qu'ik  achètent  ordinairement  en  France. 

Les  Denrées  de  Marchandées  que  les  Holloii- 
dois  achètent  en  France  qui  leur  font  nccelfaircs , 
tant  pour  leurs  Etats , ouc  pour  le  Commerce 
qu*iU  en  font  dans  cous  les  Etats  de  l'Europe , de 
daiw  l'Amcrique  * font  les  V ins  de  Bordeaux , de 
la  Rochelle , Ôgnac,  Charente , l/le  de  Rcz,Or- 
leans  , Bloi/bis , Touraine  , Anjou  , Nantes , 
Bourgogne  & Champagne  , Eaux  de  Vîc  de  Vi- 
naigre qui  le  font  en  cous  Icfdits  licux< 

11  faut  remarquer  que  les  Eaux  de  Vie  Te  ven- 
dent en  Hollande  à U Barique  , au  Tonneau , Se 
au  Poînfon  , contenant  tant  de  Vcltes  , les  uns 
plus  , les  autres  moins , la  Velcc  contient  trois 
Pots , le  Poe  deux  Pintes  , & la  Pince  pefe  deux  li- 
vres Se  demie  on  environ.  Les  Eaux  de  Vie  qui 
ic  tirent  de  Bourdeaim  , Cognac  , U Rochelle , 
IllcdcRcz,  di:  autres  lieux  ^irconvoinns  » font 
ordinairement  en  de  groffes  Futailles  de  yo.  à do. 
Vcltes  , maïs  elles  fc  vendent  fur  le  pied  de  17. 
VelceSjdcce  qui  fe  trouve  de  plus  au*dc/rus,(c  paie. 

Les  Eaux  de  Vie  qui  fe  tirent  de  Blois,  font  en 
poinfons,  celles  d'Anjou  , Poitou  de  Nantes , font 
dans  des  pipes , qu'ils  apcllcnt  Barîqucs  i la  Ba- 
rique contient  60.  àyo.  VeJccsjde  elles  fc  vendent 
fur  le  pied  de  19.  à 50.  Vcltes  , c'eft-à-dire  ,quc 
le  plus  au-dc/fus  de  )o.  Veltvs , fe  paie  , Se  le 
moins  au-delfous  de  39.  fc  dimimié  ou  fc  rabat. 

11  fe  tranfportc  encore  en  Hollande  des  Bleds , 
Fromens , Seigles  , Orges , Bleds  noirs , Pois , Fc- 
ves  ,Noix  , châtaignes  des  côtes  de  Guyenne  , 
Bretagne  Se  Norma^îe-idu  Sel  de  la  Rochelle , 
Broüages  , d'Ollonc , l'Ille  de  Rcs  , Maranne  Sc 
pays  Nanrois  3 des  Toiles  de  Bretagne , Norman- 
die, de' autres  lieux. 

Des  Huiles  d'olive  de  Provence  , Câpres , 
Amandes  , Raiiins  , Figues,  Prunes,  Sc  autres 
fortes  de  fruits  cruds  Sc  cuits. 

De  toutes  forces  de  Draperie  > Mercerie,  Quin- 
caillerie , Papier  , Verre  pour  faire  des  vitres , 
Fil  à coudre  de  Rouen  , de  Bretagne  , Se  autres 
endroits  3 Poftcl , Safran  , Miel , Terebentîne,  de 
autres  fortes  de  Marchandifes  , qu'ü  feroic  im- 
poŒblc  d'exprimer. 
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Par  la  connoîfîàncc  que  les  Negocians  ont 
m.aintcnam  des  Marchandifes  que  l'on  peut  en- 
vuier  de  France  en  HulUnde  , Sc  de  celles  que 
i'on  peut  tirer  de  cet  Etat , ils  peuvent  choi/it-  les 
fortes,  dont  ils  voudront  faire  le  Commerce,  foie 
pouryenvoycr  vendrepour  leur  compte  , ou  pour 
y en  acheter  : mais  avant  que  de  s'y  embarquer  3 
il  faut  fçavoir  de  quelle  maniéré  ils  établiront 
leur  Commerce  , Ci  ce  fera  eux-mêmes  en  perfou- 
ne , ou  fî  ce  fèrà  par  commidion  , qu'ils  achccc- 
lont  Se  vendront  leurs  Marcliandifcs]  8<  pour  ce- 
la , il  eft  neccflairc  de  dire  ce  que  les  Négociaus 
doivent  obÂ’tvcr  en  l'une  Sc  en  l'autre  Negocu- 
cion  , pour  bien  faire  réüfJir  leurs  aÂàircs. 

S'il  y a deux  ou  trois  Négociamalfocicz  pour 
faire  le  Commerce  de  Hollande  des  Marchandifes 
qu'ils  voudront  y acheter  pour  les  vendredi  ce 
Royaume,  j'clHmc  qu'il  cft  neccHaire  que  l'im 
des  Adbcicz  y aille  |X>ur  faite  les  principaux 
achats  , parce  qu'iU  coimoitront  mieux  celles  qui 
leur  feront  plus  propres , & auront  mcillcui'  mar- 
che que  s'ib  faifoient  faire  leurs  achats  par  mi 
Comaiifnotmatrc4  & fî  le  Commerce  étoic  tres- 
confîderable  , il  feroit  encore  mieux  qu'ils  relî- 
dallcnt  .'iâuellcment'  â AmÂcrdam  , pour  deux 
raifons. 

La  première , parce  que  les  Marchandifes,  auüE- 
bien  que  le  change , diminuent  ou  augmentent 
de  prix  , félon  la  rareté  ou  l’abondance  qu'il  y en 
a , & les  diverfes  occafîons  de  guerre  & de  paix  i 
qui  furvieitncm  dans  les  Royaumes  Se  Etats  d'où 
les  Holiandois  tirent  leurs  Marchandifes  3 de  forte 
que  l'un  des  Afiôcicz  étant  rendent  aélucllement 
à Am/lccdatn  , agira  dans  les  achats  , fuivant  les 
occurrences  qui  fe  prefentent  3 par  exemple , 
quand  la  Flote  des  Indes  Orientales  arrive  en  cce 
Etat  I la  Compagnie  fait  imprimer  les  carguai- 
fons  , ponr  donner  connoÜlâncc  aux  Pariiculicrs 
Negocians  de  Hollande,  Sc  autres  Nations , de  la 
quantité  & qualité  des  Marchandiies  , de  celles 
qui  feroiem  rares  en  France  , dont  les  Négo- 
ci.ins  AlTocicr  fcrolcnt  Commcrcc3  il  cft  confiant 
que  celuiqui  cft  à Amftcrdam  achètera  au  plus  vi- 
re,pour  ne  pas  fur-achcier  les  Marchandifes,  lorf- 
que  la  rareté  en  ferott  connue  par  U Compagnie 
des  Indes  , par  la  grande  demande  que  l'on  leur 
feroit  de  cette  Marchandife. 

Si  au  contraire  la  Flote  ctoît  cliargée  de  nom- 
bre de  Marchandifes,  de  laquelle  il  y en  eut  gran- 
de quantité  en  France,  dont  les  Négocians  fuÂenc 
thargez  , U ne  faut  pas  douter  que  cette  gramie 
abondance  prodinruic  le  bon  marclié  : de  forte 
que  ce  Négociant  François  demeurant  à Amfter- 
dant , aiant  connoiilancc  de  cette  grande  aboiv- 
dance  de  Marchandife , n'en  achetecoîc  point  , à 
moins  que  l'on  ne  la  lui  donnât,  â rres-bon  mar- 
ché : il  cft  important  d'avoir  connoifîàncc  de 
routes  ces  choies  3 car  l'on  a vu  des  Négocions 
s’enrichir  par  un  fciil  achat  de  Marchandifes 
qu'ils  ont  Fait , pour  avoir  bien  pris  leur  lems , 
& n'avoir  pas  laiiré  échaper  l'occafion  qui  leur 
étoît  favorable  , acheter  à bon  marche  les  Mar- 
chandifes,qui  cnfultc  ont  été  augnicntces36£  d'au- 
tres qui  fc  font  ruinez  pour  en  avoir  acheté  à des 
prix  qui  ont  diminué  de  l'achat  â la  vente  de  plus 
de  moitié  ',  pour  n'avoir  pas  bien  pris  leurs  me- 
furcs. 

La  féconde  raifon  pour  laquelle  il  feroit  ne^ 
ceflàire  que  l'un  des  Affocicz  demeurât  aéhicile- 

meiit 
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ment  à AmftcrJam  , pour  faiic  les  achats , cft  n/.ie 
la  plûpart  des  particuliers  Marcha:ids  H iian. 
dois  > (]ui  font  tres-ricltes  » rneme  les  Oirctflenrs 
des  Compagnies  Orientales  & Occldciualrv  aclic* 
tent  ordinairement  eux-mimes  la  Niirduiulifc 
de  ladite  Compagnie  , pour  la  vend'  e enfuite  aux 
François  & autres  Nations  ; dcfortc  qi>e  les  Nè« 
gocians  François  qui  font  faire  leurs  achars  par 
des  Comrnidiüimaircs , ne  les  ont  ta  prupiit  du 
lems  que  de  la  fécondé  main  atnfi  elles  r vien- 
nenc  à beaucoup  plus  » èc  au  contraire  , f l'un  des 
Adbeiez  demeure  adluellcmctu  à AmOi:  iamylorf* 
que  la  Flote  ell  arriver,  il  a:lie?era  Je  U promie« 
re  main  , qui  produira  plus  de  d.'x  pour  cent  de 
bon  marché. 

Les  Négocîans  qui  ne  font  p^s  un  Commerce 
fî  cenfidcrablc  , qui  puilfc  potier  les  frais  d’une 
icildencc  aétiicllc  à Amitcrdam  , doivent  avoir 
un  CommfUîonnaire  qui  ibit  Fiauc'iis  » s'il  fe 
peut  i car  il  vaut  mieux  avoir  alfi.ic  à des  per* 
füunes  de  fa  Nation  , dont  ta  prob.ié  foit  con- 
nue , que  non  pas  aux  EtrangciS  , v|uoique  les 
HolUnduis  loicnc  de  âJcics  Negocians , 6c  qu*ils 
agilTenr  avec  beaucoup  de  franenife,  puur\  cu  que 
l*un  n'cniieprciinc  point  fur  leur  Commerce: 
car  en  ce  cas  ils  ne  gardent  aucunes  mcfurcs^ainfi 
qu*îl  fcia  montré  ci-aprés. 

Le  choix  quei'ou  iàit  des  perfonnes  pour  fai* 
re  des  Commiûîons , dépend  des  habitudes  que 
f*on  a fur  les  Iieux>f6it  avec  les  François  ou  HoU 
landois  } quoi  qu'il  en  fuir  ,.il  faut  qu’ils  fuient 
honnêtes  gens>6deles,  habilcs,5<  connoilTans  dans 
les  Marchandifes  que  l'on  veut  acheter  , autre- 
ment l’on  n'y  trouveroit  pas  fou  compte. 

Cen’ed  pas  alTez  d'avoir  acheté  , ou  fait  ache- 
ter des  Marchandifes  •,  il  les  faut  faire  venir  en 
France  par  terre , & par  mer  ^ l'on  n'en  fait  guc- 
res  voicurer  d'Hullandc  en  France  par  terre  ; cl- 
ics viennent  prcfque  toutes  par  mer  } c'eft  pour- 
quoi il  y a des  piecauiions  à prendre  pour  ne  pas 
rifqucr  la  Marchandife  fur  cet  inconllanc  Elé- 
ment i quand  on  a fait  des  carguaifons  dans  des 
teiQS  de  guerre  , dont  lesN  ivires  peuvent  êtie 
pris  par  des  Armateurs  5c  des  Pirarcs  ; c'cfl  pour- 
quoi il  eft  ncceiraire  de  faire  afTùier  le  tout  ou 
partie  des  Marchandifes  ; c'cfl  félon  les  rifques 
qu’il  y a à courir  j cela  dépend  de  la  prudence  des 
Négocianspnais  on  r ïUme  que  les  plus  fages  doi- 
vent faire  adeurer  leur  Marchandife  en  tems  de 
paix  aulll  bien  qu'en  (cms  de  guerre  : car  il  vaut 
mieux  moins  gagner  que  rifqucr  à fe  ruiner  tout 
d'un  coup  , par  la  perte  que  l’on  en  pourroic 
Faire. 

Ce  n’cfl  pas  le  tout  de  faire  alTùrer  la  Mar- 
chandife  i mais  il  faut  que  les  Alfiireurs  foicnc 
bons  & folvables  , afîo  que  H les  Navires  vien- 
nent i périr  en  mer  par  quelque  tempête , ou 
s'ils  font  pris  par  lesLonerois  ou  Pirates  • l’on 
puilTe  être  paye  de  la  foiotne  à quoi  fe  monte- 
ront les  Marchandifes  qoe  l'on  aura  fait  adurcr. 

S'il  faut  guc  les  Négocîans  foicnc  foigneux  de 
payer  aux  Fermiers  du  Roi  les  droits  de  fortie,& 
d’entrée  des  Marchandifes  qu’ils  feront  venir  ou 
qu’ils  envoycronc  en  Hollande  ou  autres  pais 
^rangers:  il  faut  qu'ils  ne  le  foicnc  pas  moins  de 
payer  ceux  qui  font  dûs  aux  Rois»  Princes  5c 
Beats,  ou  ils  les  eovoyenc , 6t  d’où  ils  les  font  ve> 
x)ir,  pour  les  mêmes  raifons  ci-devant  alléguées. 

COMMERCE  À‘j4n^letcrre.  Les  Négo- 
cians  de  Francc.tircnt  d'Angletcrtc  ,d'Ecoflc,  ÔC 
7v«e  L Pmic  fec9ruU, 
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d'Irlande  les  marchandifes  fuivantes  ; ï fçavoir, 
des  draps  de  laine  qui  font  fort  6ns  , fciges  de 
Londres  carifées , frifes  revêches,  mantes,Sr  cou- 
vertures , bas  de  fuye  , 5c  de  laine  , toile  de  foyc» 
moiics  ondées  ou  tabifces.tant  noires  que  de  cou- 
leur, rubans  couleur  de  feu  fore  beaux  , de  toute» 
fortes  de  cuirs  , plomb,  étain  , alun  , couperose, 
beurre  , fuif , fromage,  morue,  harangs,firJtncs, 
faumons  , charbon  de  terre  , dentelles  , tant  de 
foye  que  de  £1  , & autres  fortes  de  Marchan* 
difei. 

Les  Anglois,  & EcofTois  6c  Irlandois  tirent 
auflîde  France  les  Macchandires,&  dentées  fui- 
vames  j ï fçavoir,  des  bleds  de  toutes  fortes , vint 
de  Bourdeaux  , Cognac  , Charente  , la  Kochelle, 
Rhé,  BiüiSt  Tours,  Anjou,  Mante , Champagne, 
& Bourgogne  i des  eaux  de  vie  , vinaigre.  Tel, 
huile  d'olive  & de  noix  , olives , câpres  , Egues, 
anuiodcs,  raifîns,  prune«,  ^t  autres  fruits  ctuJs  & 
cuits  , roufmes, toiles  de  Bretagne,  Roü^  n,  Lava!» 
S<  d'autres  lieux,  tabfs»  talfrtas , tant  pleins  ,que 
façonnez  i tuille  d’Or  d'Argent,  faeinStparuies, 
velours  de  toutes  fortes  i merceries,  paAel,  iiege, 
brtfil , papier,  plumes , & plofîeurs  autres  fortes 
de  marchandifes  i ü n'y  a point  de  nation  dans 
l'Europe  cù  les  Ftarçois  trouvent  plus  de  diHî* 
culte  à faire  leur  commerce  , & où  iU  foicut  plus 
maltraitez  qu'en  Angleterre  , & il  n’y  en  a'  point 
aulTi  qui  reçoivent  5c  qui  traitent  plus  favorable- 
ment les  Attglois  que  les  François,  cela  fenible- 
roir  un  piradoxe^car  pourquoi  eu  France  les  An- 
gluis  font-ils  auin  libres  dans  leurs  negociaiions, 
& craitez  pour  les  droits  d'emtée  , 5c  iutiie  deS' 
Marchandifes  qu'ils  y amènent , 5c  qu’ils  en  for- 
cent pour  l'Angleterre  , comme  les  François  me- 
me , 5c  que  les  Négocians  François  font  £ mal- 
traitez en  Angleterre , tant  pour  le  peu  de,  liber- 
té qu'ils  ont  d'y  faire  commerce  que  pour  les 
droits  d'entfee  de  leurs  Marchandifes , & de  for- 
tie  de  celles  qu’ils  apottenc  de  cci  Etat  en  Frav 
ce  , qu’ils  payent  au  double  des  naturels  Anglois, 
l'on  ne  peut  rendre  aucune  raifon  de  ces  diffe- 
rens  rraitemens  j iinon  que  la  Frauce  eft  un  pais 
libre,  ou  Us  Etrangers q'j»  y viennent  faire  com- 
merce, font  trairez  honnêtement  avec  charité  > 6c 
amitié. 

Les  Anglois  font  de  grands  profits  fur  le  corn- 
metcc  de  grand  nombre  de  hlarchandiles  qu'ils 
amènent  en  France  , 6c  fur  celicr  qu'ils  rempor- 
tent , qui  font  necciraircs  i leurs  Eues  i 5c  aa 
contraire  , ils  font  avares  6c  envieux  , 6c  ne  veu- 
lent pas  que  tes  François  faircur  aucun  profit  avec 
eux  parla  haine  implacable  qu'ils  ont  pour  nôtre 
nation  ,*  c’eft  pourquoi  il  n’y  a point  de  mauvais 
traitemetrt  , ni  d’avanics  qu'ils  ne  falfciu  aux 
Fra>  çois,  tant  en  general  qu’en  particulier  i c’eft 
pour  cette  raifon  qu'il  eft  neceftaire  que  ceux  qui 
voudront  faire  le  commerce  en  Angleterre  ayent 
connoHfance  du  traitement  qui  leur  fera  fait  avant 
que  de  s’y  embarquer. 

Piemicremcnt , ici  Négocîans  François  qui 
abordent  ^n  Angleterre  payent  le  double  pour  les 
droits  de  coùtume  6c  d'entrée  des  Marchandifes 
plus  que  les  Negocians  Anglois,6c  le  double  pour 
la  fortie  de  celles  qu’ils  y achètent  puur  amener 
en  ce  Royaume. 

Scconicmenc  j il  n'eft  pas  permis  aux  François 
de  tranfporrcr  d'Angleterre  en  France  des  laines 
de  toifon  , & de  celles  provenantes  des  peaux  de 
mouton  des  abatis  de  Bouchers , ni  des  peaux  de 
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inoutoti,  & de  vciux  verts  & fées , fur  wlnc  d'a- 

toir  le  poing  coupé»  quoi  qu*il  loit  loilîblc  aux 

Auglois  d*cn  faire  (ranlportcr  de  France  en  Ari' 

glctcrre. 

III.  Il  n'ed  pas  permis  aux  François  de 
Craorporter  en  Angleterre  des  drappcrics  » à pti« 
ne  de  conürcaiion  % & cependant  ils  ont  la  li- 
berté d'amener  en  France  des  diaps  de  leurs  Ma- 
nufaâures  » fans  aucun  empêchement  » dcfqucU 
ils  ne  payent  pas  plus  de  droits  d‘cntrce  que  les 
François  mêmes  » au  contraire  les  François  payent 
pour  les  droits  de  fortie  des  drapperies  qu’ils 
vont  acheter  en  Irlande  trois  fois  davantage  que 
les  Négocians  Angiois  ; car  de  ce  qu'ils  payent 
viBgt'dcox  folstfix  deniers, les  François  en  payent 
quatre  livres  dix  fols. 

1 V.  Autrefois  il  éioit  permis  aux  PraMÇols 
d'enlever  de  l'ciain  en  payant  le  double  pour 
la  fortie  que  payent  les  Angluis  i mais  à pic- 
fcDt  U ne  leur  cH  pas  permis  d'en  faire  tranf- 
portes  en  France  , n'y  ayant  qu'une  feule  Com- 
pagnie qui  ait  le  droit  , & le  privilège  de  vendre 
d'étain  j defortc  qu'il  faut  palfcr  necciTaircmenc 
par  leurs  mains  , & l'achcier  à tel  ptix  qu'il  leur 
plaît  : & c'en  ce  qui  cil  caufe  que  l'étain  ï aug- 
menté n conndcrablcmcnt  depuis  quelques  an- 
nées. 

V.  Il  n'cft  point  permis  encore  aux  François 
de  porter  en  Angleterre  des  dentelles  d‘Or,d'Ar- 
gcnt>  de  foyc  , 5e  de  fil  » à peine  de  conffeation} 
&/Î  l'on  y en  porte,  i!  faut  qucce  foii  cres-fccre* 
cement,5c  pour  cela  il  en  coûte  plus  de  cinq  pour 
cent  qu'il  faut  payer  i diverfes  perfonnes  pour  les 
faire  encrer  en  cachette. 

V I.  Il  y a ^ Londres  une  Compagnie  de  Né« 
gociaos  qui  achètent  , de  vendent  aux  Etran- 
gers cçutes  fortes  de  Marchandifes  , ï l'cxclu- 
Hon  de  tous  Mes  particuliers  Négocians  An- 
giois } deforte  que  palfanc  par  les  mams  de  cette 
Compagnie  , .ils  n'achetem  les  denrées , & Mar- 
chandées que  les  François  tranrporicnt  , que  le 
prix  que  bon  leur  fcn)blc  , & leur  vendent  celles 
d'Angleterre  , cc  qu'il  leur  plaît  : Sc  cette  Com- 
pagnie levé  fur  les  Marchandifes  qui  fc  tranfpor- 
icnt  en  France  un  droit,  outre  les  droits  de  forde 
pour  employer  aux  affaires  communes  de  laCom- 
pagnie  , & pour  maintenir  leur  privilège  : il  y a 
encore  un  droit  qu'ils  appellent  d'efclavage  fur 
les  Marthandifes  qui  entrent , & qui  forcent  par 
roer , qu'ils  ne  font  payer  qu'aux  François,  de  en- 
core des  droits  de  quayage  , & furvoycur. 

Vil.  Il  n'efl  pas  permis  aux  François  de  ven- 
dre leur  Marchandife  en  magaxtn  , ni  en  cham- 
bre, ni  ne  peuvent  les  vendre  aux  Marchands  Fo- 
rains , ni  en  acheter  d'eux  j mais  feulement  dw 
freUbuyfon  , c’c(l-i-dirc  du  franc*bourgeois  , ü 
ne  leur  eff  pas  non  plus  permis  de  vendre  dans 
les  halles,  foires  & marchez. 

V 1 1 1.  Les  Angiois  font  fi  attachez  à leur 
profit , que  torfque  les  François  portent  des  Mar- 
chaadifes  en  Angleterre  , ils  les  obligent  de 
donner  bonne  9c  fufHramc  caution  » d*tmployer 
l'argent  de  la  vente  d'icelle  en  achat  d'auirei 
Marchandifes  pour  les  rapporter  en  France  i Si  fi 
un  François  juge  qu'il  aura  plut  grand  avantage 
de  remettre  en  France  fon  argent  au  lieu  d'ache- 
ter des  Marchandifes  • il  a toutes  les  peines  du 
monde  à obtenir  la  décharge  des  cautions  par  lui 
données  Sc  ne  l'obtient  guete  qu'il  ne  lui  en  cou- 
re beaucoup  d'argent. 
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I X,  Il  n'efl  pas  permis  aux  François  d« 
prcndie  telles  peifunnes  que  bnp  leur  fem- 
blc  pour  cmbaler  leurs  Marchandifes  , ils  font 
obligez  de  prendre  ceux  qu'il  plaît  aux  Fernuers 
deSaMa|c(lé  Oiitannique  leur  donner  ) de  forte 
que  par  ce  moyen  leurs  afiaires  ne  font  jamais  fe- 
cicics , Si  il  leur  en  coûte  davantage  pour  l'em- 
ballage. 

X.  Si  les  François  vendent  leurs  Marchandi- 
fes au  poids  , iis  font  ol^Ügez  de  1rs  livrer  , ÔC 
faire  pefrr  au  poids  du  l^oi  , & s'ils  en  achè- 
tent , il  faut  qu'ils  1rs  ptennent  àu  poids  du  .Mar- 
chand qui  les  a vendues,  è caufe  qu'il  cfl  plus  foi- 
blc  que  le  poids  du  Roi,ce  qui  cfl  une  chofe  bien 
déraifonnable,  Sc  contre  la  bonne  fui. 

X I.  Depuis  que  1rs  François  ont  une  fois  dé- 
chargé leurs  Marchandifes  en  Angleterre  , Une 
leur  efl  pas  permis  de  les  faire  tranfporicr  en 
France,  ni  en  d'aurres  Etats,  fans  payer  enco- 
re une  fuis  les  droits  de  fortie  , ce  qui  efl  ttes-in- 
jufle  i Si  d'autant  plus  que  les  Angiois  ne  font  pas 
ainfi  traitez  en  France,  St  il  n'y  a que  les  Angiois 
qui  puilfcnt  cranfpottcr  hors  du  Royaume  dans 
l'an  Sc  jour  qu'iU  ont  fait  entrer  leur  Marchant 
dife  , fans  payer  aucuns  droits  de  fortie. 

X I I.  Sur  tous  les  mauvais  iraitemens  d- 
dedus  reprefentez  , il  n'y  en  a point  d'égal  à 
celui  que  l'on  fait  aux  Març^hands  • François 
qui  iranfportc-nc  des  vins  en  Angleterre  i car  il 
ne  leur  efl  pas  permis  de  les  vendre  aux  la- 
Vcrnicis  } mais  iculeinent  à ceux  qui  font  de  U 
Compagnie  , qui  en  donnent  tel  pris  qu'ü  leur 
plaît, 5c  le  pourvoyeur  du  Roi  peut  faire  le  choix 
des  vins , qui  font  nccclîaiics  pour  la  maifon  du 
Roi , St  marquer  tout  le  meilleur  , & i tel  prix 
que  lui  fcmble  ; de  forte  que  ne  reflant  quB 
le  rebut , les  Négocians  y perdent»  confidcrable- 
ment  pour  s'en  défaire  » c'eft  la  raifon  pour  la- 
quelle les  François  ne  tranfportent  gueies  de  vin 
en  'Angleterre  , particulicremeot  ceux  qui  y ont 
été  une  fois  attrapez. 

XIII.  Les  Kunçois  font  traittz  fi  rigoutcu* 
fement  en  Angleterre,  qu'il  ne  leur  efl  pas  per- 
mis de  charger  leurs  Navires  à fret  pour  qucl- 
qu'autre  Nation , au  préjudice  des  Angiois  : car 
fl  un  François  avou  chargé  de  la  Marchandife 
dans  fon  Navire  pour  un  autre  Etranger,  Sc  qu'il 
fe  prefentÂt  un  Angiois  qui  voulut  fieter  pour  le 
même  lieu,  il  feroit  décharger  le  Navire  François 
pour  charger  le  fien , qui  efl  afluréroent  uis  rude 
iraitereenr, 

X I V.  Pour  ce  qui  regarde  le  traitement  per- 
fonnel  des  François,  il  n'y  a rien  de  plus  rude,  ni 
de  plus  extraordinaire  : car  un  François  qui  arri- 
ve en  Angleterre  jon  lui  fait  payer  un  Chelin  d& 
tribut,  & crois  Chcitns  ponc  la  fortie  de  ce  Ro- 
yaume, fans  comprendre  les  autres  droits  qu'exi- 
gent les  gens  de  marine,  fans  aucune  coramt/non 
du  Prince,  par  force  5c  par  violence» 

X V.  Les  François  qui  mciucm  en  Angleterre 
font  obligez  de  faite  leur  teflarocot  : auuetnenc 
leurs  biens  demeurent  au  Roi. 

X V l.  Les  François  dcmcucans  en  Angleter- 
re , quoi  qu'ils  ne  foieni  point  naturalifc*,nc  laif- 
fent  pas  d'écre  enrôles  dans  les  Regiftres  du  Rot, 
qui  efl  comme  une  efpece  de  taille.  Si  font  taxe* 
i une  certaine  forame , comme  s'ils  ctoient  natii- 
reds  du  païs,  St  quand  il  fefaît  une  levée  extra- 
ordinaire } oo  les  taxe  le  double  davanttigc  que 
les  Angiois. 
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X V 1 1.  l\  n*cft  pas  permis  aux  François  Je  fr 
faite  nacuraiifer  en  Angleterre  , Toit  pour  l*intc> 
rct  (lu  Roi  oti  de  la  Religion}  k moins  de  donner 
bonne  Si  fuinrame  caution  de  garder  U bonne  foi 
dans  toutes  les  afiircs  qu'ils  poutroieuc  négocier 
en  Angleterre. 

X V U 1 . Enfîa  l'on  peut  dire  par  le  detail  les 
mauvais  iraiiemens  que  les  Marchands  François 
reçoivent  en  Angleterre  ; car  ils  ne  peuvent  pas 
feulement  avoir  juilice  contre  les  Ncgocians  An> 
glois  \ au  contraire  , pour  la  moindre  chofe  que 
fera  un  François,  il  ell  cruellement  traite,  Se  traî- 
né avec  infamie  & fcandalc  en  prifon  i Si  tout 
cela  vient , comme  il  a été  dît  de  l'humeur  cruel- 
le, & barbare  qu'ont  cet  infulaires  pour  les  Etran- 
gers , & particulièrement  pour  les  François. 

Cette  Nation  cil  C\  avare  , & fi  convoiteufe 
d'amalTer  du  bien,  qu'ils  font  au  defefpojr,quand 
ils  voyent  des  Ncgocians  Etrangers  * Si  particu- 
lièrement les  François  gagner  quelque  chofe  > 5c 
faire  fortune  avec  eux. 

Far  tout  ce  qui  a été  dît  ci-dc(TuS}l'on  voit  que 
pour  faire  le  commerce  en  Angleterre  , il  faut 
prendre  beaucoup  de  précautioiH  pour  y bien 
rcüfllr. 

Il  a été  dit  ci-devanc  que  les  François  payent 
en  Angleterre  le  double  de  droits  fur  les  Mar- 
chandiles  qui  y entrent , & qui  en  fortent , plus, 
que  les  naturels  du  pays  , & qu’il  ne  leur  cQ  pas 
permis  de  vendre  leur  Marchandîfê  dans  les  Hal- 
les , Si  les  Foires  > ni  dans  les  Magazins  , ni  aux 
Marchands  Forains  d'en  acheter  d'eux  , &:  qu'il 
faut  qu'ils  fc  fervent  d’un  Franc-Bourgeois  pour 
Erite  l’achat  & la  vente  des  Marchandifes  : c'eft 
pourquoi  il  faut  que  ceux  qui  voudront  négocier 
en  Angleterre  , foie  pour  y tranlportcr  des  Mar- 
chandifes  de  France  ou  en  d'autres  Pays  Etran- 
gers , choififlent  un  Négociant  à Londres  pour 
faire  leurs  coinmi/lions , afin  d'e'vicer  toutes  ces 
difficuirez. 

Mais  il  fiut  obferver  que  les  Anglois  font  mé- 
Eans  & fi  attachez  à leurs  imercts , que  dés  le 
moment  qu'ils  ont  acheté  les  Marchandifes  qui 
leur  ont  commifes  par  les  François , Us  tirent 
Lettre  de  Change  furies  Commetcans , avant  que 
de  les  faire  charger  dans  les  Navires. 

COMMERCE  dt  MîUn.  L'on  tire  des  foies 
toutes  apretées  pour  nos  Mamilâéfures  de  France, 
de  l'or  traie  5c  file , des  velours  fond  de  fatin , à 
grandes  fleurs  de  foie  , Sc  ï fond  d'or  & d'.-irgcnr, 
ëi  autres  fortes  de  Marchandifes  de  draps  de  loic, 
qui  font  fort  belles. 

COMMERCE  dt  Cewiii.  L'on  tire  de  Geii- 
n«$  des  Soies  grrges  5c  en  matanè , qui  font  ache- 
tées particulièrement  par  les  Tourangeaux  , pro- 
pres pour  leurs  Manufiûures  : des  velours  pleins, 
tant  noirs  que  de  couleur , velours  façonnez  à 
fond  de  fatin , à grandes  fleurs , comme  auUî  de 
fond  d'or  5c  d'argent  } mais  Us  ne  font  pas  fî 
beaux  que  ceux  de  Milan  : des  damas  de  toutes 
couleurs  cres-bcaux  , des  faclns  , des  cabîs , 5c  de 
toutes  fortes  deMarchandifesde  draps  d’or  ,d'ar- 

f;ent  5c  foie  ; des  dentelles  de  fil , que  l'on  apcl- 
e point  de  Gennes  : mais  depuis  qu'il  s'en  efl 
établi  une  en  France  , U en  vient  à préfcni  fort 
peu  f la  raifbn  en  cft  , qu'iU  font  plus  fins  5c  à 
meilleur  marché  en  France  qu'à  Gennes  : il  fe  ti- 
re encore  de  cette  Ville  des  olives , de  l’huUe , 
de  toutes  forces  de  confituxes  fcches  5c  gUcccs 
fort  belles.  . . 

Tivwr  /.  Pmir  ftcondf. 
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COMMERCE  de  BêHlo^ne.  L'on  tire  de  Bou- 
iongne  des  fatins  pleins  » grand  nombre  de  foies 
toutes  aprètérs , c'eft-à-dire  moulinées , prêtes 
à mettre  en  teinture , que  l'on  apelle  organfm  de 
Boulongne  des  foies  greges  5c  en  matafle  , des 
trcpcs  pour  le  deuils  ; mais  depuis  qu'U  s'en  eft 
établi  a Lyon  une  Manufaâuré',  l'on  n’en  fait 
plus  guerci  venir  ^ des  fauciifons,  moutardclles  » 
vermicelles  , 5c  autres  fortes  de  Marchandi- 
Tes. 

COMMERCE  de  MecUne  & Il  fè  tîm 

de  cet  Etat  un  grand  nombre  de  foies  greges  5c 
en  matallè  , pour  employer  en  nos  Manu&^res 
de  France  , de  toutes  fortes  de  Marchandifes  : il 
fe  fabriqUt  àRcggiode  très- beaux  velours  à quatre 
poils. 

COMMERCE  de  Luctfues,  Il  fe  cire  de  Luc- 
ques  des  clamas  de  toutes  fortes  de  couleurs  , 5C 
des  foies  greges  5c  en  matairc,dc  l’huiie  5c  des  oli- 
ves. 

COMMERCE  dr  Frfrwr.  L'on  tire  de  Parme 
des  foies  greges  5c  en  matalTe  » 5c  des  exccUehs 
fromages. 

COMMERCE  de  Florence.  Il  fc  tire  de  Flo- 
rence des  fathis  de  toutes  couleurs , particulière- 
ment des  blancs  qui  font  admirables  j 5c  que  l’on 
n'a  pù  jufqn'à  prefent  imiter  par  toute  l'Italie  » 
des  ratines  qui  font  Icgeres  , 5c  de  belle  laine» 
mais  les  couleurs  n’en  valent  rien  , parce  qu’elles 
font  d'un  m.mvais  teîm  ^ 5c  en  ctfet , quand  on 
les  aprochc  du  feu  , elles  deviennent  de  coulcui: 
oranger.  Depuis  que  l'on  a fait  des  ratines  à Beau- 
vais , à Rouen  ; 5c  à Diepie  > l’on  n'en  Elit  prefque 
plus  venir  de  Florence , non  plus  que  de  Iciits 
ferges  drappées  noires  , dont  on  le  fervoie  autre- 
fois en  France  pour  porter  le  dciiil , depuis  que 
les  HoDandois  ont  établi  des  Manufachires  de 
drapsjdont  ils  ont  vendu  autrefois  üngiand  nom- 
bre en  France  j mais  à prefent  ils  n'y  en  vendent 

filus  gucrcs  , parce  que  l'on  les  a parfaitement 
mitez  en  Fiance  cnpluficurs  endroits,  particu- 
lièrement à Sedan , 5c  en  Languedoc. 

COMMERCE  de  Venife.  L'on  tirede  Veni- 
fc  des  velours  à fond  de  fatin  , à grandes  fleurs  » 
de  toutes  couleurs  , tant  de  foie  qu'à  fond  d'ot 
5c  d'argent , des  brocaiclles  pour  Faire  tapilTerics 
& autres  ameublemcns.,  des  tabis , tant  de  foie  » 
que  d'or  5c  d'argent , des  glaces  pour  faire  des 
miroirs  , St  pour  les  carolTês , des  verres  5c  autres 
vafes  de  crillal  fort  beaux  , des  dentelles  de  fil  , 
que  l'on  apcilc  point  de  Venife  ^ mais  depuis 
qu'il  s'dl  cfabLi  en  France  des  ManufaéVures  dr 
toutes  cesfortes  de  Marchandifes , les  Marchands 
n'en  font  plus  gucres  venir  de  Venife.  ^ 
COMMIS.  Des  obli^m/ons  des  Comm$s  desCdm 
belles  , Grenetiers , Mefurenrs , Les  Commis 
de  Gabelle  conferveront  leurs  biens  5c  les  au^ 
mcnccront , s'ils  font  fideles  aux  obligations  fui- 
vantes  ; car  le  Prophète  Ëzechiel  alTure  de  la  parc 
& ordre  de  Dieu  , que  celui  qui  fora  Tes  volontcz; 
trouvera  dequoi  fubfîfler  ,&  dequoi  augmentée 
fon  temporel  : Prscepu^nt  cumjecerit  homoyvi^ 
vet  in  mis.  Ezech.  ao.  a i . 

I.  Si  les  Mefureurs  ont  laifTé  prendre  , ou  pris 

t>our  leur  falaire  , plus  que  les  Ordonnances  ne 
cur  permettent  > leur  étant  défendu  fur  peine 
d’etre  privez  de  leurs  falaires , 5c  condamnez  i 
l'amende  arbitraire  , 5c  .à  en  faire  reftinnion, 
Louis  XII,  lycS.erc.  y.  Franc.  I. 

1 1.  Si  étant  Grenetiers , 5c  Controllciirs , Gar- 
I 
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des , ou  contre  Gardes,  ils  ont  exigd  aucun  nou- 
veau droit , ou  profit  (ur  les  battc.uix  & fur  le  Tel 
pallanti  qu  ils  n'avoicm  pas  droit  de  prendrc,lcur 
craiit  détendu  , Se  étant  obligez  d'en  faire  refli- 
cution.  Franç.  1.  4^.49. 

^ ^ ^ Grcnetjcrs  , & Controlleurs , t>a 

autres  Oracfcrrdcs  Gabelles  ont  eu  aucune  alîb- 
cîation  direftement  , ou  inditcûtmem  avec  les 
Marchands  fournilTant  lefdîts  greniers  i Tel , ou 
s'ils  font  en  parc  de  quelque  ferme  dndîc  fc!  : il 
leur  efl  défendu  tur  diverlcs  peines*  François  1. 

ijij.4rr.ji. 

i V*  S'ils  ont  fait  Regîftrc  , lors  de  la  vente* 
troc  > échange  , & prife  du  fcl  fur  les  marais  * 
contetiSDC  le  nom  * qualité  du  vendeur , ou  baiU 
Itur  ! le  nom  » qualité  » Se  demeure  de  l'acheteur, 
011  preneur  j & s'ils  font  Faéleurs  j le  nom  quali* 
lé , Se  demeure  de  leurs  Maîtres,  le  lieu  , où  ils 
veulent  tranfporter  le  ftl  t ainfi  qu'il  leur  ert  or- 
donné. Franç.I.4ït.i9. 

V.  Si  étant  Commis , ou  G.itdc$  des  Gabelles, 
»I|  ont  mis, fait  meute,  ou  confenci  qu'on  ait  mis 
du  Ici  défendu  dans  quelque  maifon , pour  IcS 
obliger  de  leur  donner  quelque  chofe  j c'eft  une 
grande  malice  , Se  ils  font  obligez  de  rendre  ce 
<îu  ils  ont  pris  , Se  de  reparer  les  dommages  fie  in* 
lerêrs,  S.  Tlnm.  z,  a.  f.69.  «rr.i.  inc^rp.  art.ié 
**«  t.&  X, 

V I.  S ils  ont  mis,  ou  fait  mettre  en  juflicc  des 
innoccns , ou  contribué  à leur  vexation  .*  il  y a 
CTand  pcché  , & obligation  d’en  réparer  tous  tes 
frais,  & dommages.  S,  Thom.fuprà, 

VII.  S ils  ont  pris  de  l'argent  , peut  ne  pas 
découvrir  les  coupables , ou  s'ils  ont  etc  d’mttlU- 
gcuce  avec  les  faux*Gruniers  , pour  avoir  part  à 
leur  commerce  , ils  font  obligez  folidaircmem  îi 
ïeftituer  tout  le  gain  injufte  qu'ils  ont  fait, fit  qu'ils 
font  caufe  que  les  faox-fonniers  om  fait,  S.Tùom, 
Ar*»-'f-77.‘««*7-^fû7».Chatles  VII.  1588,.»^  108*. 
Fr.itiç.  1ji7.4rf.47, 

COMMIS  o;i  FulîfHrs , dans  le  Commerce 
01  ff-os  pour  i‘4ct}niter  de  leurs  devoirs  ô"  pour  fai~ 
re  fortwie. 

La  première  chofe  que  doivent  faire  les  gar* 
çons  Faékeuts,  ou  Commis , tels  que  l’on  vou- 
dra  appcllcr  j c.u  on  leur  donne  tous  ces  noms  ù 
prêtent,  la  plûp.iit  des  Banquiers  fie  Marchands 
CD  gros  les  appellent  Commis  j ainü  dans  la  fuite 
açcci  Ouvwgc,  jafques  à ce  qu’il,  foienc  rceû, 
Marchands , on  Ict  appellera  t.intôt  d'une  façon, 
raniôi  de  l'autre  , pour  ne  choquer  perfonne! 

La  première  chofe  donc  qu’ils  doivent  f.iire  cil 
de  choifir  un  Négociant  qui  falFc  le  commerce 
en  gtos  , non.fcultmcnt  des  Marchandifes  qui  fc 
fabriquent  fit  manufadurcni  d.ms  le  Roy.aumc  j 
mais  qui  fc  font  encore  dans  les  païs  Etrangers^ 
parce  qu’ils  y apprendront  la  dilfèrence  de  l'un  fie 
de  l'autre  : c'eft  dequoi  on  traitera  aufli  en  fon 
lieu  , pour  ceux  qui  voudront  faire  le  gros  , loif- 
qu'ils  feront  reçus  Marchands.La  féconde  de  $îa- 
pliqucr  fit  voir  quel  ordre  itenncnc  Icuts  Maîtres 
en  la  conduite  de  Icun  affaires  pont  s'y  confor. 
mer  t car  les  Négocians  tiennent  l'ordre  en  leur 
affaires  différemment , les  uni  d'une  maniéré,  les 
autres  de  l'autre  , qui  pourtant  vont  cous  à une 
même  fin  , qui  cft  dévitec  la  confufion , fie  de  te- 
nir toujours  leurs  affaires  en  bot»  état  : cet  ordre 
confiftf  ï tenir  des  Livres  en  partie  double,  mix* 
re  , ou  fimplc  , ceux  des  ManufaéVurcs , Se  autres 
ferv.ins  au  commerce  , dcfqucU  on  parlera  aufli 
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en  fon  lieu.  La  troifiémc  chofe  eft  de  s'apliqaer  à 
la  vente, & pour  ccLi^jl  faut  fç.ivoir  qu'elle  fc  f.tic 
diffvn  mmcnt  dans  le  gros  que  dans  le  detail  j car 
dans  le  gros  l’on  a affaire  à des  Marchands  avec  qui 
il  faut  traiter  d'une  autre  maniirc  que  l'on  ne  fait 
pas  avec  la  Noblcdc  fie  le  public  \ parce  que  les 
Marchands  en  détail  connoillem  la  Marchandilc, 
fie  en  fçivcnc  le  pt  x à peu  prés  j ainfi  il  tre  faut 
pas  furfairc  , ni  nier  de  paroles  pour  les  perfua- 
der  • .au  contraire  leur  due  en  un  mot  le  prix  que 
l'on  la  veut  vendre  : pour  que  l'on  ait  de  la  cotw 
fiance  , il  faut  parler  franchement  : ce  qui  eft  feu- 
lement neceftaire  d'obfctver  ,cft  la  différence  des 
petfontKS  à qui  l'on  vend  * en  ptefetant  toujours 
ceux  qui  payent  bien , fit  qui  ptennent  nombre  de 
Marchandifes , à ceux  qui  payent  mal  , fie  qui  ne 
font  que  picecter, 

Il  fc  fini  Iden  donner  de  garde  de  dire  , Se  de 
faire  voir  fur  les  Livres  le  prix  <juc  l'on  a VfuJu 
la  Marchandife  ï d’autres  Marchands,  pour  deux 
laifons.  La  première  , parce  que  cela  fait  foup- 
çonner  ceux  qui  marchandent  , que  la  marchan- 
dife  eft  de  rebut  j ainfi  cela  les  dégoûte , & fait 
qu'ils  ne  veulent  pas  acheter.  La  fécondé , parce 
que  leur  donnant  la  marchandife  à meilleur  mar- 
ché qu'à  ceux  à qui  ils  om  dit  l'avoir  vendue  à 
plus  haut  prix  : c'eft  faire  un  extrenoe  tort  à ceux 
qui  onr  acheté  cher  j en  ce  que  cela  fait  que  l'on 
juge  mal  de  leur  conduite , Se  que  l'on  pourroîc 
croire  qu'ils  n’ont  pas  etedit  pal  tout  : puis  qu'ils 
achètent  plus  cher  qu'ils  ne  pourroicm  avoir  ail- 
leurs, fi  pourtant  un  Marchand  offre  d'en  payer 
le  même  prix  qu'eti  a payé  un  autre  , l'on  peut 
montrer  le  prix,ccla  ctam  iaDSConfcquence,pour- 
veu  que  ce  foie  au  comptant , ou  pour  le  même* 
tems  que  l'on  donne  pdur  payer. 

Il  faut  encore  confiderer  en  rendant  la  Mar» 
chandife , les  f.iifons  où  l'on  la  demande  ; car  par 
exemple , fi  cette  M.irchandife  n’eft  propre  que 
pour  l'Hiver  , fie  que  l'on  la  demande  à acheter 
fur  la  fin  de  ccirc  faiTon,  ü faut  eh  faire  tncillcur 
marché  qu'au  comiricnccinene , afin  qu'elle  ne 
rcfic  pas  pour  l'Iliver  prochain  \ p.'uce  que  U 
mode  n'en  fera  peut  être  plus , & qn'il  y autoii  k 
perdre  de  i'aclut  à la  vente  , cette  tcfoluilon  de 
vendre  dans  le  déclin  d'une  faîfon  à meilleur 
marché  qu’au  commencement  eft  eiKorc  trcs-con- 
fidcrable,  parce  que  ce  feroicun  fond  mort,  qui 
ne  produîroii  rien  : au  contraire  la  marchandife 
produit  de  l’argent  dans  fon  tems,  fur  lequel  l'on 
peut  faire  fonds  , quand  il  furvienc  une  rencon- 
tre d’acheter  d'autre  marchandife  à bon  marché* 
La  quatrième  chofe  eft  de  tenir  U march.mdife 
proprement  , la  rcnouveilcr  de  tems  à autre  de 
papier  : car  quand  les  Marchands  voyent  de  la 
marchandife  mal  propre  fie  négligée  , ils  ont  raÎA 
fon  de  croire  qu'elle  eft  vieille,  fie  qu’j)  y a qucl-^ 
que  defaut;  ce  qui  fait  que  l'on  ne  la  regarde  pas» 
enfin  , elle  devient  pietrcric , Se  on  ne  la  peut 
vendre  qu'avec  pêne  confidcrable. 

La  cinquième  chofe  eft  d’aller  chez  les  Mar- 
chands à qui  les  marchandifes  ont  été  vendues 
pour  arrêter  le  compte  avec  eux  le  plutôt  que 
l'on  pourra  , afin  d'éviter  les  diflicultez  qui  fe  . 
rencontrent  ordin.airemenr,  foit  pour  le  prix.foit 
pour  l'aunage  ; car  fi  l'on  eft  trop  long-tcms  , la 
mémoire  s'en  perd  facilement  j en  arièianc  les 
comptes,  le  Faveur  ou  les  Commis  doivent  bien 
prendre  garde  à ce  qu'ilsfom,  c'eft- à-dire,  de  ne 
pas  accorder  des  tares  fur  les  piccesdes  mar- 
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chan^iffs  c^u*il<  ne  les  jyent  aimées  eiix-m^mcj, 
pour  voir  il  elles  font  vei  |tablcj»Jc  n‘cn  pas  don- 
ner par  complai/'ance  , parce  que  icld  va  comrc 
i'inreieil  de  Icuis  Maîtres. 

Pour  arrêter  un  compte  dans  l’ordre  : il  f.iuc 
tirer  |dc  fur  le  journal  un  mémoire  du  nombre 
des  pièces  contenant  le  numéro,  l'aunage  , le 
poix  que  la  marchandife  a été  vendue  j pour  bien 
faire  le  compte  , il  faut  coi\frontcr  le  mémoire 
que  i'on  porte  , avec  celui  qui  a été  donné  lors 
de  la  livraifon  de  la  marchandife,  pour  voir  s'il 
cft  conforme  , de  fur  chaque  article  marquer  les 
tares  fi  aucune  y a , 1a  fonimc  à quoi  elle  monte  a 
Sc  étant  de  retour  au  magatin,le  pafi'er  fur  le  Li- 
vre de  même  , afin  que  la  conformité  fc  rencon- 
tre entre  le  Livre  de  leur  Maître, de  celui  du  Mar- 
chand avec  lequel  iis  auront  arrêté  le  compte, 
cette  exaélitude  entretient  la  bonne corrcfpondan- 
ce  qu'il  doit  y avoir  entre  les  Marchands  engros^ 
âc  ceux  en  détail. 

La  fixiéme  efi  de  vifirer  fouvent  les  Marchands 
en  detail  pour  quatre  raifons.  La  première,  parce 
que  l'on  apprend  , foit  avec  les  Maîtres  ou  leurs 
Faéîcurs  , fi  la  vente  cft  bonne  ou  mauvaife  ; 
qu'elle  forte  de  marchandife  cft  plus  de  deman- 
de i afin  de  fc  bien  régler  fur  le  plus  ou  le  moins 
des  marchaiidifcs  que  l'on  doit  commettre  dans 
les  Manufactures,  foit  de  France  ou  Etrangères. 
La  féconde  , cft  que  cette  vifitc  donne  occafion 
de  leur  offrir  de  la  marchandife  , de  leur  faire 
fçavoir  qu'il  y en  t en  chemin  , ou  de  nouvelle 
que  i*bn  commence  à fabriquer  dans  les  Manufa- 
âurcs  : cela  fait  rcifouvenir  les  Marchands  de  cel- 
les dont  ils  ont  befoin,  ainfi  ils  procurent  la  ven- 
te de  la  marchandife  de  leurs  Maîtres.  La  troi- 
fiéme  , c'eft  que  l'on  apprend  tout  ce  qui  fc  paf- 
fe  dans  le  Commerce  j car  comme  c'eft  le  foir 
que  tous  les  Marchands  en  gros  vont  à la  recep- 
tc,  ou  pour  arrêter  des  comptes  chez  les  Mar- 
chands en  détail  ; l'on  fc  trouve  pluficurs  enfem* 
ble  :&  l'on  ne  manqitc  jamais  d'entrer  en  pro- 

fos  des  chofes  qui  fe  pallcnt  dans  le  Commerce} 
un  dira  qu'il  eft  arrivé  des  banqueroutes  en  tel- 
le Ville  } l'autre  dira  qu’un  Marchand  aura  obte- 
nu des  lettres  de  Répit  ou  des  defenfes  generale* 
contre  fes  Créanciers  : quciqu'autie  qu'il  cft  ica 
'^enu  des  lettres  i proceft  ^ des  Ncgocians  pour 
Je  payement  dcfqiiclles  iis  ont  été  aflignez  aux 
Confuls:  qu'il  cft  arrivé  la  perte  de  quelque  vaif- 
feau  , où  tels  de  tels  font  îniereffcz  ; l'autre  dira 
que  l'on  a de  la  peine  de  fe  faire  payer  de  tels  & 
tels  Marchands  en  détail  • Enfin  tout  ce  qui  fc 
pafl'c  dans  le  Commerce  : Sc  ce  font  choies  de 
confequence  à fçavoir  ; leurs  Maîtres  pouvant 
être  Intereffez  eu  quelques-unes  : c'eft  pourquoi 
ils  ne  feront  pas  negligeans  à leur  faire  de  fidè- 
les rapport*  de  ce  qu'il*  jugeront  ncccffairc  à 
leur*  affaires  , afin  qu'ils  y puiffent  donner  or- 
dre , & fe  régler  en  vente  de  leur  marchandife.êe 
en  la  difpofition  de  leur  argent.  La  quatrième  tft 
l'avantage  qu'ils  fc  procurent  d'cux-mêmcs, par- 
ce qu'ils  acquièrent  la  réputation  d'être  diligcns 
ÔC  habiles  dans  le*  affaires  ; de  U les  Marchands 
tirent  une  confequence  infaillible  que  prenant  de 
grands  foins  dans  les  affaires  de  leurs  Maîtres, 
qu'ils  en  amont  encore  davantage  quand  ils  fe- 
ront le  Commerce  pour  leur  compte  paniculier} 
de  forte  que  la  haute  eftime  que  l'on  a pour  eux, 
fait  que  leurs  Maîtres  les  confiderem  de  telle  ma- 
nière pour  les  fcrviccs  qu'ils  reçoivent  d'cox , A 
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dont  ils  ne  fe  penvem  pafler  : que  ceU  leur  fait 
prendre  des  rcioluttons  de  les  afibcier  avec  eux, & 
bien  fouvent  de  leur  donner  leurs  filles  en  maria- 
ge , quoi  qu'ils  n'ayent  pas  de  grands  biens , 0C 
qu'il*  ne  foien;  pas  de  fi  grande  famille  qu'eux, 
ainfi  ils  éiabliffent  leur  fortune  par  leur  vertu: 
Tout  Ce  qui  a été  dit  ci*deftîis  eft  fondé  fuV  l'cx- 
pcrience  j car  fi  l'on  jette  les  yeux  fur  toutes  les 
femilles  des  Ncgocians , Se  celles  qui  fqnc  fortieS 
du  Commerce  pour  entrer  dans  la  roM>e  j l'on 
trouvera  que  ces  grands  établiftèmfns  ont  pris 
commencement  dans  leurs  ayculs  qui  n'avoient 
point  de  bien  de  naiftance , mais  beüiicoop  de 
vertu  qu'ils  fc  font  acquife  en  exerçant  le  Com- 
merce fous  les  autres  Marchands,  qui  conteoc*  de 
leur  conduite  les  ont  par  une  nccelTiié  iodifpcn- 
fable  de  leurs  aîfeires,  aftuciez  avec  eux,  d'abord 
pour  un  fixiéme  oa  un  douzième.,  ne  portant  au- 
tre chofe  dans  la  fdcietéque  leur  feule  induftrie  } 
& ainfi  peu  k peu  ils  fe  font  avancés  de  telle  forte 
. par  la  fuite  du  tem» , qu'il*  font  reftez  feuls  Maî- 
tres de  la  Boutique,  ou  du  magazin  de  leurs  Maî- 
tres , & ont  confervé  par  là  les  habitudes  qui  le* 
ont  rendu*  enfin  riches^  Se  opulens. 

11  faut  remarquer  en  cet  endroit  qu'il  n'y  A 
point  de  furtime  plus  affurée  que  celle  qui  fc 
commence  de  la  manière  qui  vin«  d'être  dite  : la 
raifon  en  eft  qu'un  Négociant  fe  rencontre  tout 
• d'un  coup  dan*  one  boutique  » ou  un  magazin 
bien  achalandé,  dons  lequel  il  s'eft  fait  de  bonnes 
habitudes , qu'il  a la  connoiffance  des  bons , & 
des  mauvais  debiteurs , & que  bien  fouvent  ceux 
qui  lui  ont  abandonné  leurs  fonds»  laiffenc  leur* 
deniers  entre  fes  mains  pour  les  faire  valoir,  n'en 

{mouvant  difpofcr  plus  feuteraent  autre  part  , par 
a connoiffance  de  la  bonne  conduite  qu'ils  ont 
de  lui } ainfi  il  eft  toujours  au  large , Sc  peut  en- 
rreienir  fon  commerce  du  fonds  qui  lui  cft  con- 
fie , fans  qu'il  foit  befoin  d’emprunter  autre 
part;  ' 

Enfin  les  Commis  de  les  Fadeurs  doivent  s'a- 
pliqucr  à fçivoir  tomes  les  chofes  ncceffaires  ao 
Cununcrce  i Dans  les  Chapitres  prccedcnsdu  Li- 
vre 1 1.  il  a.cté  traité  des  poids  & des  mefures,' 
de  la  diffetencc  qu'il  y a des  uns  aux  autres  | de* 
règles  pour  faire  les  redudions  des  aunages  Sc  de* 
poids  du  plus  au  moins,  de  do  moins  au  plus; 
des  longueurs  de  largeurs  de  toutes  fones  de  mar- 
chandiles  , tant  de  laine  que  de  foye  , & autres 
matières  que  l'on  employé  dans  les  ManufaduceS 
comme  aufll  des  teintnies  > ils  ont  été  exhorrei 
d'apprendre  routes  ces  chofes  pendant  le  tem*  de 
leur  apprentiffage. 

On  traitera  dans  ta  fuife  des  Lettres  St 
des  fiilicis  de  Change  ; de  leur  origine  : deS 
billets  payables  à ordre  , & au  porteur  : de 
combien  de  qualitez  il  y en  a . des  changes:  de 
la  différence  qu'il  y a du  change  avec  les  intérêts» 
des  réglés  de  changes  , & d'efeompte  } on  don- 
nera des  formulaires  conformes  à 1a  derniete  Or- 
donnance , & on  expliquera  les  Articles  félon  les 
Occafions , afin  qu'il  ne  refte  aux  Fadeurs  aucurt 
doute  dans  l’efprit  pour  la  négociation  des  affài» 
res  qu'ils  feront  pour  leurs  MaîttCs,&qa'ils  puif^ 
fent  fe  rendre  c.^pablcs  de  toutes  ces  chofes,avaDC 
que  de  faite  le  Commère*  pour  leur  compte  pai«> 
liculfcr. 

COMMISSIONNAIRES  & Cerreffmddru 
de  dtHx  fmes.lAAtiUi»  Il  faut  remarquer  qu'il 

y a de  deux  fortes  de  Gotrefpandans,  bu  Com^‘ 
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iniflionruires  ) les  uns  (ont  des  Ncgocuns  9e 
Banquiers  qui  font  des  commiflîom  rcfpccUvcs 
pour  les  traites  & rcmifès  , chacun  poiu  leur 
compte  particulier  j de  forte  que  lî  l'un  remet  à 
l'autre  des  Lettres  de  Change  pour  fon  compte 
particulier  j Ü lui  paie  im  demi  j un  quan  , ou  un 
tiers  pour  cent  pour  (z  CommîHîon  , plus  oit 
moins , icion  qu'ils  en  conviennent  enlcmblc , 
pour  la  peine  qu'ils  ont  de  faire  accepter  les  Lct> 
très , en  procurer  le  payement  à i'cchcancc  , de 
en  faire  les  remi/cs  > ou  en  d'autres  lieux  par  fon 
ordre,  ou  bien  fl  l'un  cire  lettres  de  Change  fur 
l'autre  , qu'il  n'ait  point  de  provUion  en  main  » 
fbit  qu'il  les  acquitte  & les  paie  de  fes  deniers , 
foir  qu'il  pre^ de  l'argent  fur  la  pbcc  pour  cet 
clfct  : il  lui  paie  encore  fa  Cummiflîon , outre 
l'imerét  des  fommes  fournies  ou  empruntées , & 
ce  qu'il  en  a coût^  pour  le  courtage  des  Agens  de 
Banque , par  le  miniAerc  deiquels  les  emprunts 
ont  été  faits , ou  que  les  Lettres  ont  etc  fournies. 

Les  autres  font  des  Négocians , ou  autres  per- 
fonnes  qui  ne  font  point  le  Commerce  pour  leur 
compte  particulier  , qui  font  feulement  fimplet 
Commiülonnaires  d'autres  Négocians  , & Haiv 
quiers  pour  recevoir  leurs  traites  , & celles  qui 
leur  font  faites  d'autres  endroits , fuivant  l'ordre 
des  Comrnetcans , pour  enfuice  en  faire  leur  rc- 
milcs  j^foic  \ eux  , ou  en  d’autres  lieux  , aînfi 
qu'il  leur  cA  ordonne  { de  forte  que  toutes  les 
traites  & remifes  , regardent  purement  & Ample> 
ment  les  Commettons , & tous  les  profits  & per- 
ces qui  Ce  font , pour  leur  compte  , fans  que  les 
Commiflîonnaircs  y aient  aucune  pan  que  leur 
fimple  commidlon. 

Comme  il  n'y  a tien  de  fi  chatouilleux  âc  ^riU 
leux  pour  ceux  qui  s'adonnent  à cette  profemon, 
êc  particulièrement  pour  les  Commimonnaircs , 
que  qtund  ils  s'engagent  inconfidcrémciit  avec 
les  Commettons , (oit  par  des  avances  d'argent 
qu’îk  leur  font , pour  Icfquclles  ils  iltcru.dcs  in«. 
teréts , outre  leur  droit  (le  Commiflion , foie  par 
des  acceptations  de  Lettres  de  Change , fans  avoir 
proviflon  en  main  , foie  enfin  pour  le  rifque 
qu'ils  couraic,quand  Us  font  negligens  à ne  pas 
faire  protcAer  les  Lettres  de  Change  * & autres 
diligences  dans  les  eems  portez  par  les  Ordomian- 
Ces , pour  en  être  refponfables  en  leur  propre  & 
privé  nom  envers  les  Commettons  i il  eA  ncccf- 
fâirc  de  traiter  des  principales  maximes  que  doi> 
vcm  avoir  ces  fortes  dcCommifllonuiiireSj  ahn 
que  ceux  qui  s'adonneront  à cette  profeflîon , en 
foicnc  informez  pour  s'y  bien  conduire  i car  ce 
font  deschofesqui  ne  s'apprennent  qu'avec  beau- 
coup  de  tems , éc  bien  fouvent  par  la  propre  ex- 
pcricTKC  des  Commiflîonnaircs  , qui  fc  ruinenr 

?|Uclquefois  par  une  feule  faute  qu'ils  auront 
aitc. 

La  première  maxime  que  doit  avoir  un  bon  Ôc 
fage  Commiffionuaire , cA  de  bien  connoitre  fon 
Commettant , foie  pour  fes  mœurs , foii  pour  fes 
facultcz  , foit  pour  fa  conduite  dam  fes  affaires  i 
car  ce  font  trois  chofes  très- importantes  à fça> 
voir  avant  que  de  s'engager  avec  lui.  Les  mœurs 
d'un  Commettant  fc  connoilicne  en  fa  manière  de 
vivre  , c'eA-i-dire  , s'il  ne  le  porte  point  trop 
haut  ,s*il  cA  bon  menagerde  ceconomc  dans  U 
depenfe  de  fk  uiaifbn  , s'il  n'cA  point  joueur  & 
débauché  , s'il  aime  plus  les  affaires  que  fon  di« 
vettiirenwnt , S'il  a la  réputation  d'erre  homme 
de  parole  • s'il  a toutes  les  bonnes  qualiicz  que 
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doit  avoir  un  homme  d'honncin  ; car  il  y a l>cau- 
coup  d’exemples  de  Marchands  Banquicts  qui 
ont  mal  fait  leurs  aAâîrcs  pour  avoir  toutes  les 
niauvait'cs  quaÜtcz  chdcflus  reprefemets  , quoi- 
qu'ils fuflem  de  famille  , qu'ils  ciUfciu  beaucoup 
de  biens  de  luilfancc  , qu'ils  cullcnt  fait  de  tres- 
boimcs  affaires  , 5c  qu'ils  n'euffenc  fait  aucunes 
pertes confidcrablcs ; la  raifon  de  cela  cA,quc 
tesdcpcnfcsexccflivcs , la  débauche,  le  jeu  & les 
precez , font  des  lorcciis  qui  emportent  & con- 
ibmmcnc  tout.  , 

A l'égard  des  facultcz  d’un  Commettant . il  eft 
bien  difficile  de  les  connoîire  j car  bien  fouvent 
tout  ce  que  l'on  voie  de  grand  fie  de  brillant  en 
lui , n'cA  qu'une  belle  aparcncc , & tel  que  l'on 
croît  extrêmement  riche  , eA  mal  dans  fes  aAâi- 
rcs , 5c  ne  les  fait  fubliAer  que  par  le  trédit  qu’il 
s'cA  acquis  de  longuc-maitq  nuis, dira  quelqu'un; 
ce  Marchand  Banquier  a cent  mille  livres  de  bit» 
de  fimillc  ; il  en  a tu  autant  de  fa  femme  , il  a 
encore  hérite  de  foixantc  mille  livres  de  fon  on- 
cle, ou  d'un  autre  parent,  il  a trois  ou  quatre 
maifons  à Patîs , & une  à la  campagne , U y i 
quinze  à vingt  ans  qu'il  faî^  le  commerce  de  Mar- 
thandife  , aulïi-bîen  que  celui  d'argent  ; oi\  ü a 
beaucoup  gagne  , parce  que  fon  Commerce  étoit 
avantageux  J outre  cela-,  il  eA  homme  d'hon- 
neur ,9c  palfc  pour  tel  parmi  les  gens  de  Com- 
merce,tant  de  Fr»ncc  qu'Etranger  i ainfî  je  ne  pui$ 
pas  mieux  faire  que  d'être  fon  Commîffionnalrc  , 
accepter  fes  Lctucs  de  Change , lui  faire  des  re- 
mifes, ejifin  de  le  fervîr  de  tout  mon  crédit: 
Ce  raifonnement  paroît  extrêmement  fage  & ju- 
dicieux en  un  jeune  homme,  qui  n'a  encore  point 
d'cxperiencc  daniJcs  ^.lîres  du  monde  , 6c  qui 
ne  fongeanr  qu'à  Ton  établilicmeni  , prend  tomes 
CCS  aparcnccs  pour  des  veritez  j mais  A c'étoîc 
Im  Négociant  expérimente  dans  le  Commerce 
pendant  trente-cinq  ou  quarante  ans  pour  y avoir 
fait  beaucoup  d'affaires  , & en  .avoir  vu  quantité 
par  le  moicn  des  arbitrages  qui  ont  palTé  par  les 
mains  dans  plufieurs  rencontres  de  banqueroute 
& faillite  , îl  ne  fc  lailicroit  pas  furprendre  à tou- 
tes ces  aparcnccs  extérieures  , pour  engager  tout 
fon  bien  5c  celui  de  fes  amis , par  des  acccpia- 
lion's , 5c  par  des  avances  d'argent  à ce  Commet-* 
t.mtj  parce  que  ce  fage  Négociant  feroit  toujours 
dans  le  doute  » fi  les  chofes  qui  paroîflcnt  exte- 
lîcurcmcnt  font  vraies  , où  non  , en  repaflànc 
dans  fon  cfprit  toutes  les  faillîtes  arrivées  de  fon 
tems  à plufjcurs  pcrfbnncs  qui  paroiAcnt  avoir 
tous  CCS  avantages  , aufqucls  ils  fc  font  trouvez 
engagez , eux  ou  leurs  amis , 6c  qui  ont  perdu 
avec  eux  la  moitié , & les  trois  quarts  de  leur 
dû. 

Et  en  effet , n l'on  fait  un  peu  de  réfléxîoii  fut 
toutes  les  faillîtes  qui  font  arrivées  depuis  vingt 
ans  à Paris , Tours , Lyon , Bourdeaux , RoUen , 
& autres  bojines  Villes  du  Royaume,  l'on  verra 
que  la  plupart  ont  été  faires  par  des  Marchands  6c 
Banquiers  qui  avoicnc  eu  des  biens  conAderables, 
tam  de  leurs  peres  5c  mères , que  de  leurs  fem- 
mes, 6c  qui  leur  font  cchiîs  par  le  moien  des 
grandes  fucccflions , 5c  qui  avoient  même  fiit  un 
Commerce  de  Marchandifes  & d'argent , où  ils 
pouvoienc  avoir  beaucoup  profité  .*  il  n'cA  pas  fl 
difficile  de  coimoîcre  la  conduite  d’un  Commet- 
Caùc  ,que  fes  facultcz  , qui  eA  1a  troificme  chofe 
à quoi  il  eA  nccelTàlrc  qu’un  Cominiilîonnaire 
prenne  garde  ; car  clic  confîAc  feulement  à fça- 
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voir  s'il  s'embarraHc  point  trop  dans  de  gran* 
des  aifiiiics  , s'il  it'cli  point  trop  facile  à picndie 
des  Lettres  de  Change  de  tous  vtuans  , 3c  d'en 
fournir  de  raanc  > lans  diftiixflion  de  perfonne  t 
c'eil  ie  plus  grand  défaut  que  puilic  avoir  un  Ban^ 
quicr , parce  que  H;uis  le  grand  nornbre  de  Lets 
tics  de  Change  qu'il  prend  , 3c  qu'il  difpofc  en* 
fuite  à tous  ceux  qui  lui  en  demandent,  il  y en 
a toniours  qui  reviennent  à proted  , qui  par  les 
faillites  de  ceux  fur  qui  elles  font  tirées,  demeu- 
sent  pour  leur  compte  , fi  ceux  qui  les  ont  ti> 
réesÀ:  fournies, Ac  lont  bonsde  folvablcs  pour  la 
garantie  i de  forte  que  les  graitdes  pertes  qu'ils 
font  par  les  banqueroutes  3c  faillites  qui  leur  arri- 
vent, abfoibent  tous  les  proHts  qu'ils  auront  fait 
fur  la  Banque  en  plulîeurs  années  i l'on  doit  con- 
noître  encore  fi  un  Commettant  tient  un  ordre 
bien  exaâ  en  fes  affaires  i car  cela  ell  cres-elTcn- 
ciel  à un  Banquier. 

La  fécondé  maxime  d'un  CommifEonnaire^ 
efl  de  ne  jamais  accepter  de  Lettres  de  Change  , 
s'il  fc  peut  , qu'il  n''ait  provilîon  en  main  pour 
les  payer  à déchéance  ,’ou  qu'il  ne  foit  bien  alTu- 
ré  de  ta  probité  de  fon  Commettant , & qu'il  ne 
manquera  pas  de  lui  remettre  avant  i^échéance  , 
ou  bien , fupofe  qu'il  ne  lui  remit  pas  , s'il  a de 
l'argent  en  caifTe  pour  y fatisfaire  ) car  , comme 
Il  a été  dit  en  fon  lieu  , dés  le  moment  que  l'on 
accepte  une  Lettre  de  Change,  on  feconditue 
debiteur  envers  le  porteur , ôc  l'on  doit  toujours 
être  eu  état  d'y  fatisfaire  avec  honneur. 

La  troiiîén>e  maxime  efl , qu'un  CommifSoil- 
nairc  doit  avoir  un  grand  foin  de  faire  accepter 
les  Lettres  qui  lui  font  remifes  par  IcCommectanCt 
& celles  qu'il  lui  fait  remettre  d'autres  endroits  { 
de  les  faire  proteflec  faute  d'acceptatiou  on  de 
payement  dans  les  dix  jours  de  faveur , de  de  les 
dénoncer  dans  le  cems  porté  par  l'Ordonnance  > 
parce  qu'elles  demeureroienc  pour  fon  compte 
particulier , à fes  rifques , périls  9c  fortunes  , 
pour  les  raifons  qui  ont  été  dites  ci-devant  fut  ce 
sujet. 

La  quatrième  maxiroe  d'un  ComtniÜîonnaire  « 
efl  d'exccuter  ponéluelJemenc  les  ordres  qui  lui 
font  donnez  par  le  Commerram  ; car  qui  padê 
coinmiflion,  perd  , ainfî  qu'il  a été  dit  ci-devant 
& s'il  pafîbic  fes  ordres  , ce  feroic  pour  fon  cotn* 
pce  particulier,! 

La  cinquième  maxime  efl , quand  nn  Corti* 
miffionnaire  a reçu  ordre  d'un  Commettant  de 
lut  remettre  des  Lettres  de  Gliange,de  ne  les 
pas  faire  concevoir  en  fon  nom,payables  ^ lui  ou' 
^ fon  ordre  : la  raifon  en  efl , qu'il  fiudroic  qu'il 
pafsàc  le  fien  payable  à fon  Commmertant  } de 
forte  que  s'il  dirpofoii  la  lettre  à une  tierce  per- 
fonne , par  l'ordre  qu'il  tnectroic  au  dos  de  la 
lettre  , le  tireur , celui  fur  qui  elle  feroit  tirée,  OC 
le  Commettant  venant  à faire  faillite  , la  lettre 
retournerott  fur  lui , Oc  U feroic  tenu  de  la  payer 
ï celui  qui  en  feroic  porteur  , Ôc  qui  auroic  l'or- 
dre I fon  pcolîr^ 

Pour  ne  point  courir  rifqué  , quafid  Un  Conv 
fliiilîonnaire  remet  une  Lettre  de  Change , il  doit 
U faire  concevoir  payable  au  Cominetrant , oU 
à fon  ordre  «comme  au0i  fi  celui  qui  fournit  la 
Lettre  n'cH  pas  le  tireur , & qu'elle  foit  paya« 
ble  ï lui  ou  ï Ton  ordre  « il  faut  lui  faire  met- 
tre l'ordre  au  dot  « payable  \ fon  Commettant  t 
ou  \ fon  ordre  { ainft  le  Commiflionnaire  n'afaiie 
point  palld  Tordre  en  fon  nom  , H n'cfl  point  ga- 
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ram  de  Tévenemenc  de  lalertrc } éc  en  cas  de  fail- 
lite , il  n'y  auroii  que  le  tireur  3c  celui  qui  lui 
auruit  fourni  Oc  pallé  l'ordre  au  pro6t  du  Com- 
mettant , qui  en  feroic  tenu  / ce  font  des  difficul- 
trz  qui  arrivent  tous  les  jours  entre  les  Coremer- 
tans  ^ les  CommifEonnaiies } car  fi  un  Commif- 
fîonnaire  padê  fon  ordre  au  dos  d'une  lettre  en 
faveur  d'un  Commettant  , 8<  qu'elle  reviçntie  à 
protcfl  , il  veut  Tri)  tendre  refponfablc  en  fon 
nom  , & le  Commifltotmaire  fe  veut  aufS  défen- 
dre de  la  payer  au  potteur  d^  la  lettre  , en  lui  al- 
léguant qu'il  ii'a  mis  Tordre  que  comme  Com- 
miflionnaire  , Oc  par  confequent  qu'ilidcnc  s*adq 
dreder  à fon  Commettant  •,  de  forte  qu'il  fe  foni 
me  des  conceflacioiis  qui  les  ruinent  les  uns  Oc  les 
autres  en  procci, 

La  (ixiéme  maxime  que  doivent  obferver  leé 
Commiflîonnaires,  outre  le  bon  ordre  qu'ils  doi- 
vent avoir  en  leurs  adaites,  cil  d'étre  affeélioQ- 
nez  êc  fidcics  en  toutes  chofes  envers  leurs  Com- 
mettans,  ce  qui  condUc  à leur  donneravis  de  tout 
ce  qui  fe  padê  dans  les  aHaiics  du  Change  j s'il  y 
a abondance  d'argent  ou  non  , dans  les  lieux  où 
ils  font  établis  , il  quel  prix  il  le  difpofc  fur  la 
place,  pour  toutes  celles  où  ils  ont  accoûtuméde 
tirer  ôc  remettre  : ft  les  lettres  de  Change  y foiiC 
rares , nu  non  , d elles  perdent  , ou  d elles  gag- 
nent i s'il  e(l  arrivé  des  faillites  3c  banquctouies  : 
parce  qu‘il  ell  ncceiraire  que  leurs  Commettans 
fçaehent  toutes  cei  chofes  pour  (c  régler  dans  les 
traites  , & remifes  qu'ils  ont  i faire  en  tous  les 
lieux  , où  ils  font  commerce  d'argent. 

Les  Commifdonnaires  ne  doivent  pas  feulea 
mène  être  affoélionnez  envers  leurs  Corameitajif} 
mais  encore  les  fervir  ddellemenc  dans  1a  difpod- 
tion  qu'ils  feront  de  leur  argent  ) c'ed-i-dire  dé 
ne  pas  proférer  leurs  amis , dont  les  lettres  ne  fe- 
roient  pas  d bonnes  que  celles  d'autres  perfonrics, 
ou  il  y auroic  en  tes  prenant  plut  de  feureté  : s'ils 
Remettent  leurs  propres  lettres  i leurs  Commet- 
tans , de  ne  leur  faire  payer  pour  le  change  , d 
elles  ne  gagnent  que  le  prix  ordinaire  de  la  place. 
Sa  Majedé  pour  reformer  cet  abus  dans  le  Com- 
merce des  lettres  de  Change  venu  par  Tavarice 
& convoicife  de  pluficurs  Marchands  BanquierSi 
Oc  Commiidonnairesqui  prenoient  plus  de  chan- 
ge que  le  prix  ordinaire  de  [à  place  , ordonne  que 
le  prix  du  Change  fera  réglé  fuivanc  le  cottSl  dd 
lieu  où  la  lettre  lcra  cirée. 

Ils  ne  duivent  pas  non  plus  faire  payer  I léurS 
Commettans  des  courtages  des  lettres  de  Change 
qu'ils  auront  prifes  de  leur  argent  , pour  ladif» 
poddon  duquel  les  Agens  de  Banque  auront  col»a 
ru  franc  i c'cfl-i  dite  j qu'ils  n'auront  rîcn  pris 
pour  leurs  peines , n'étant  pas  jufte  , Sc  raifosné> 
oie  qu'ils  millcm  en  compre  une  chofe  qu'ils 
n'aureienc  pas  payée  : enfin  , H fiut  que  coas  les 
ménagemens  que  font  les  CommifSonnaires,  fotC 
dans  la  difpofition  de  l'argent  ou  des  lettres  de 
Change  , foit  pour  les  courtages , 3c  autres  fraisa 
foient  pour  Oc  au  profir  des  Commettans,  Oc  non 
pour  lesCommilIionr»ires  qui  ne  doivent  avote 
purement , Oc  frmplemenc  que  le  droit  de  eoisd 
milfion  qui  leur  efl  accordé. 

Ce  n'en  pas  que  la  plupart  des  Commerta&l  ndf 
payeivr  point  de  conrtage  aux  Commiifionnairef» 
& que  le  droit  de  comroiBîon  qu'ils  leurs  payent 
foit  d'un  tiers  ou  demi  pour  cent , efl  pour  lou# 
foais  qu'ils  pourroient  prétendre  j les  Négociais/ 
Oi  Banquiers  de  la  Ville  de  Lyon  ^ qui  font  ded 
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Cummiflîoni  en  niAticre  de  banque  pour  les 
£trangcr<s  en  utent  oiJiiuiiemcnt  ainh , parce 
qu'ils  payent  peu  de  chofe  aux  Courtiers  pour 
Ickir  miniOere } mais  à Paris  où  Pun  paye  aux 
Agens  de  Banque  qui  fonr  en  titre  d'ortîcc  un 
huitième  pour  cent  > ils  n'en  ufent  pas  de 
aind  qu'il  Irra  dit  en  Ton  lieu. 

COMMISSK)NNAlRtS.  K!en  ie  fltu  mile 
peur  le  Cemmerce,  Les  Commîfliuonjires  lont 
Marchands  ne  gocians  , 5e  il  y a d'autres  Pctlon* 
nés  dont  la  profcûiln  n'cft  autre  que  de  faire  des 
Commillîons  : il  n'y  a ri^n  qui  maintienne  tant 
le  Commerce, que  les  ComnuÛtonnaircs  ou  Coc« 
ferpondans  ; car  pirlcuts  moyens  1rs  Marchands 

Üanqui  r$  peuve  nt  mgoevet  par  tout  le  monde, 
fans  fottirde  leurs Magazius  ou  Comptoirs,  tanc 
pour  l'achat  5c  la  vente  dci  Niarchandifes  , que 
pour  faire  d.'S  rr.iitcsfic  remifes  d'argent  d'un  lieu 
À autre  : Et  en  c(fer,les  plus  grands  Négociant  ne 
font  auiri  choir  que  de  commettre  des  achats  des 
M rchanJif.s  dans  un  Pays  où  il  y en  a en  abon» 
dance,  pour  les  envoyer  vendre  en  d’autres  où 
il  n'y  Cl»  a point , & où  elles  font  ncctlTaircsi  fle 
ce  CumuKree  ne  fe  poutroit  faire  , s’il  n'y  avoii 
des  Corrcfpundansou  CùmmiiTiOnnaircs.à  moins 
que  d’étre  plufîeurs  Allocicz  cnfemblc  , dont  les 
uns  fudenc  aducUcmcnc  demeurans  dans  Icslieux 
où  fc  font  les  achats  des  Mirchandifcs  , & les  au* 
très  dans  ceux  où  elles  fc  tranrpottent , pour  les 
y vendre  5c  débiter  s c'eft  pour  cette  raiîon  que 
plufîeurs  Ncgocians  ne  font  autre  profefüon  que 
celte  de  CommiQîonnairc  • c'eff  à-dite  d'acheter 
5c  vendre  pour  les  autres  Nc  gocians  , moy-  n* 
naot  un  certain  proRt  qui  leur  eR  accordé  par  les 
Commettans  , poi.r  leurs  peines. 

Comme  la  profeffion  de  Commiffionnairc  cR 
tref'importante  au  Commerce , il  cft  necelTaire 
de  traiter  des  maximes  5c  obfervations  qu'ils  doi> 
vent  avoir  pour  y trouver  leurs  avantages  , 5c 
faire  le  proRi  des  Commettans  , étant  certain 
qu'il  y a des  Ncgocians  qui  ont  fait  de  tres  gran- 
des  fortunes,  à ne  faire  autre  chofe  que  des  Corn* 
millions  : Comme  auBÎ  des  Commettans,  qui  ont 
conduit  heureufement  leurs  affaires , 5c  faits  de 
grands  profits  pat  la  (âge  conduite  de  leurs  Corn- 
n»i(Tîonnaircs. 

On  a remarque  qu’il  y avoir  de  cinq  fortes  de 
CommidionnaircS  dans  le  Commerce  , qui  s'a- 
donnent à difft  rentes  'fortes  de  CommifBons, 
dont  il  y en  a qui  doivent  fçivoît  parfaitement 
le  Commerce  , 5c  d'autres  à qui  i!  n'cR  pas  ne* 
ccjîaire  de  le  fçavoir. 

La  première  forte  ou  cfpccc  deCoromiflîan- 
r.aires , font  IcsNagociaus  qui  demeurent  aux 
lieux  des  Minuf.-âutcs  , ou  dans  les  Villes  où  il 
fe  fait  grand  Commerce , qui  achètent  des  Mar* 
chandifes  pour  le  compte  des  Ncgocians  , de- 
meurans en  d'autres  lieux  , qui  leur  commettent. 

La  deuxième  : Sont  des  Ncgocians , à qui 
d’.nitrcs  envoyeur  des  M irchandifcs  pour  vendre 
pour  leur  compte  , (uivanc  les  ordres  qu'ils  en 
seçoivenr. 

La  troiiiéme  : Sont  des  Negocian»,  ou  autres 
Pcifonncs  qui  font  Corrcfpondans  ou  Commil- 
ilonnairci  d'uuites  Ncgocians  & Banquiers  qui 
leur  lemettem  des  Lettres  de  Change  , pour  en 
procurer  les  acceptations  5c  le  payement  à l'c- 
chcancc  , pour  enfuite  en  remettre  la  valeur  à 
eux-memrs , ou  en  d'autres  lieux  , fuivant  |c  ain- 
n qu'il  icQc  cR  ordonne. 
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La  quatrième:  Sont  des  PcifonneS  demeutantcà 
dans  des  Villes  d'cnticpôi , où  fe  déchaigenc  les 
Marchandifes  qui  viennent  de  divers  lifux,  tant 
par  catf  que  par  terre  , 5c  qui  les  reçoivent  pour 
les  recharger  enfuite  fui  des  charrettes , pour  les 
envoyer  à ceux  à qui  clUs  apanicnnem  , ainlî 
qu'il  fera  plus  amplemem  expliqué  en  fou  lieu. 

La  cinquième  forte  ou  elpccc  , font  des  Per- 
fonnes  qui  (ont  Faéfcms  ou  CommiRionnaires 
des  Voitutiers  ; qui  prcnivntle  foin  quand  ils 
(ont  arrivez  , de  livttr  1rs  Ballots  & Cailles  des 
Matchandiies  aux  M irchan  » à qui  thés  appar- 
tiennent , de  recevoir  leur  aig*  nt  i procurer  aox 
VoiturÙTS  d'auircs  Miichan<Mfcs  pour  leurre* 
tour  , afin  qu'iis  ne  fadent  point  plus  grand  fc- 
)OUt  aux  lieux  où  ils  font  arrivez  , que  celui  qui 
rli  nccedâire  pour  leur  repos,  5c  celui  de  leurs 
Chevaux. 

commissionnaires,  rmirqucics 
CommiQionnaiicS  faiVent  les  chofes  pour  le  mieux 
Ôc  pour  l'avantage  des  Commettant  , comme  ils 
fonr  obligez  en  co.nlcieuce.  il  Faut  que  les  Com« 
milTlonnaircs  procurent  antant  qu'ils  peuvent  le 
bien  5c  l'avantags  des  Commettans  dans  l'achat 
des  March.iudifes  qui  leur  fc  toiu  commifes  , 5e 
pour  cela  ils  doivent  s'appliquer  fotteinrni  à con- 
noitre  1rs  bons  ou  mauvais  Ouviiers  ; pour  n'a- 
cheter  que  de  parfaite  Marchandtfc  : ils  doivent 
en  tiret  le  meilleur  marché  qu'ils  pourront  avoir, 
5c  examiner  rxaéfc  ment  s’tl  n’y  a point  de  defautj 
enfin  ils  doivent  (uivre  en  toutes  chofes  les  ma- 
ximes que  l'on  a iraiiéct  ci-devant , 5c  agit  com- 
me n les  achats  étoient  pour  leur  propre  compte. 

Si  les  Ouvriers  donnent  quelque  excédant 
d'aunage  , ou  bonne  mefute  , il  faut  qu'il  tourne 
au  profit  du  Commettant  , 5c  non  pas  fe  t’appro* 
prier,  5c  charger  les  pirces  d'un  plus  grand  auna- 
ge que  celui  qu'ils  auront  payé  aux  Ouvriers; 
parce  que  les  Commidionnaites  ne  doivent  pren* 
dre  purement  5c  fimplrment , que  ce  qui  leur  cft 
accordé  pat  les  Commettans  pour  leurs  Comt\ûf- 
(îons,  5c  s'ils  en  ufoicm  autrement,  ce  feioic  une 
injuRice,  5c  un  vol  fu)et  à leRitution. 

Les  Marchands  5c  Ncgocians  qui  vendent  aux 
Ouvriers  les  Soyes  , Laines,  5c  autres  Maiicres 
qu'ils  employent  en  leurs  Manufaûnrcs,  6c  quife 
mcicni  au(Ti  de  Commifiaons  , ne  doivent  point, 
lors  qu'ils  achèteront  1rs  Marchandifes  , payer 
aux  Ouveiers,  partie  enSoye  , Laine  , ou  autre 
chofe,  5c  partie  en  argent  ; parce  qu’il  cR  cer- 
tain qu'ils  vendent  toujours  leurs  M irchandifcs 
plus  cher  , que  fi  on  leur  payoir  le  tout  argent 
compiaiH.  Laiaifon  en  cR  que  les  Ouvriers  pré- 
fument toujours  que  les  mattétet  que  l'on  leur 
donne , font  moins  parfaites  , 5c  plus  cheresque 
s'ils  les  achetoient  volontairement , fans  etre  for- 
cez à cette  dure  condition  ; de  forte  que  par  ce 
moyen  les  CommiRIonnaires  tirent  un  avantage 
indireû  au  pié|udice  des  Commettans , qui  au- 
roient  allürecncnt  les  Marchandifes  à meilleur 
marché,  s'ils  les  payoicm  toutes  en  argent,  5C  noa 
partie  en  Marchandifes; 

Ces  fortes  de  Commidlonpaires  ne  doivent 
pas  s'attacher  emiercmeni  à acheter  des  Ouvriers 
à qui  ils  vendent  ordinairement  leurs  Marrhan* 
difes  pour  les  Manufaâurcr  , pour  trois  raifons. 

La  première.  Parce  qu'il  eft  bieft  difiicile  qu'ils 
foicm  fi  détachez  de  leur  propre  intcrcR  , qu'ils 
n'achcient  plus  cher  de  ceux  ï qui  ils  ont  couiu* 
ne  de  vendre  , que  non  pat  achetoient  d'au- 
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*ic«  Ounicrt  pour  Icfqtifls  i!s  n*ont  aiienne  çpij- 
fidetanon. 

La  fécondé  • P^rce  qne  dans  Us  cemi  où  U 
MarcHandHe  n*cft  pat  de  demande  » te  que  les 
Ouvriers  sUo  trouvent  chargez , ils  font  obli* 
gcz  de  la  donner  à meilleur  marche  * quelquefois 
\ perte  ; de  fonc  que  û les  Commil&onnaices 
achètent, particulièrement  des  ouvriers aurquels 
ils  vendent  leurs  marchandlfes,  il  efl  certain  que 
ü ils  leur  demandenr  les  ouvrages  pour  un  prix 
où  iis  ne  trouvent  pas  \ gagner , Us  ne  manque» 
tonr  jamais  de  les  luire  entrer  en  conüderationi 
qu'ils  ne  la  peuvent  pas  donner  au  prix  qu'ils  en 
ofUent , parce  qu'ils  ont  achetd  d'eux  les  matières 
dont  elles  font  tstnufaâurdes  un  tel  prix, qu'aînlî 
il  n‘y  auroit  moyen  de  s'y  làuver. 

Les  Commiflîonnaircs  fe  laiiTent  facilement 
perfuader  ù Jeun  raifons,  joignent  ï ctla  leur  in- 
térêt » qui  eft  de  fe  faire  payer  de  leurjdû  { c'elV 
pourquoi  iis  donnent  le  prix , que  l'on  leur  de> 
mande  des  marchandifes  qu'ils  achètent,  ce  qu'ils 
ne  feroieot  pas  lî  facilement  ï d'autres  ouvriers» 
pour  qui  ils  n'auroient  pas  les  mêmes  conlide* 
tâtions. 

La  troîfiême  raTTon  cil , que  les  CommiÛîon- 
Baires  ne  peuvent  pas  regarder  de  Ij  près  k 1a  bon- 
té, de  beauté  des  marchandifes  qu'ils  achètent 
des  ouvriers,  aufquels  il  en  vendent  d'autres  pour^ 
les  mamifàélurer  , que  s'ils  achetoient  d'auires‘ 
ouvriers  à qui  ils  ne  vcndillène  rien  : La  raifon  en 
cil  qu'ils  ont  de  la  peine  i dire  que  l'ouvrage 
n'ell  faon  ni  beau , fappofé  que  la  defeéluouté 
précédât  des  matières , & non  pas  de  ta  façon  | 
Barce  que  les  ouvriers  ne  manqueroient  pas  de 
leur  répondre  que  l'éioffe  ell^  roanufaâutée  des 
matières  qui  leur  ont  vendues  {de  foiic  que  n'a* 
giflant  pas  en  pleine  liberté , il  ell  certain  que  les 
Commettans  font  toujours  mal  fervis  , tc  n'ont 
|amais  de  bonnes  Oc  belles  marchandifei»  ni  à faon 
marché , d'où  procédé  très  • fouveot  leur  ruine 
pour  les  raifons  qui  ont  été  dites. 

V.  Quand  il  arrive  des  tems,  ouilytcelTa* 
tion  de  commerce  que  les  Négotlam  ne  mandent 
point  des  marchandifes  , les  CotnisilDonnaires 
riches,  Ot  accréditez  achètent  ordinairement  des 
marchandifes  des  ouvriers  â bon  marché  « de  les 
gardent  en  magallo,  jufques  â ce  que  leurs  Corn- 
mettaos  leur  ta  demandent , fie  ces  marchandifes 
augmentent  qnequefois  notablement  de  prix. 

Quand  cela  arrive , il  ne  feroit  pat  raifonnafale 
que  les  Commii&onnaires  les  donnalTênt  au  roê- 
toc  prix  qt/ili  les  ont  achetées , parce  qu'ils  ont 
avancé  leur  argent , qu'ils  ont  couru  le  rifque  , lî 
la  marebandife  feroii  encore  à ta  mode  ou  non, 
foie  pour  1a  fsçon  i foie  pour  les  couleurs  , ainlt 
elle  poorroit  être  diminuée  de  prix  lorfqu'ils  la 
vendroieoe  s mais  Us  doivent  y meirce  le  prix  le 
plus  jufte  qu'elle  peut  valoir  chez  les  ouvriers 
clans  le  tems  qu'elle  leur  e(l  demandée , fit  enco- 
te  à qiKlque  chofe  de  moins } parce  que  cotnme 
les  Comtnii&muutres  n'en  font  pas  ordinaire- 
ment commerce  i ayant  envifagé  fculeteem  en  les 
achetant  qu'elles  pourroteoc  être  propres  â leurs 
Commettans  « U efl  jufte  que  leurs  Coromenans 
partlcipest  en  quelque  façon  au  profit  que  font 
leurs  CommUConnaires  , fur  les  marchandifes 
qu'ils  n*enc  aebccccs  que  fur  ce  principe  qu’elle 
ieroit  pow  eux  ; il  eft  d'un  CommiiSonnaire» 
comme  d'tm  Tuteur , lequel  ordinairement  t'en- 
richit » quand  il  confidere  plus  fêl  intérêts  que 
Tfm  /.  Piinit  ficmdu 
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ceux  de  fbn  pupille  : Se  au  contraire  il  fe  raine, 
fie  devient  pauvre , quand  Ü préféré  ceux  du  pu- 
pille aux  liens  } neanmoins  quand  le  Tuteur  eft 
fage , Se  capable  de  gouverner  les  bieM  du  Mi- 
neur , il  balance  fi  bien  les  tmeréts  de  fon  pupille 
avec  les  tiens  particuliers , que  ni  l'un  ni  Vautre 
n'en  fouff.e  aucune  perte  j fi  un  ConunUfionnai* 
ce  préféré  auflj  fes  iiuerêts  panieoUert  à ceux  da 
Commettant,  ils'emtchit  Se  le  ru tn^ l'U  préfè- 
re entièrement  les  intérêts  du  Commtgtsnt  aux 
liens,  il  fe  ruine  août,  l'une  fie  l'autre màmerc 
d'agir  n'cfl  pas  raifonnable  ^ car  il  faut  gadkx.cn 
toute  chofe  la  juftice.  Se  Téquité  \ c'eft-à^dirc  que 
rinreréede  l'un  doit  G bien  s'accorder  avccTao- 
tre  , que  chacun  y trouve  également  fet  avai^ 
tages,  ^ 

Les  Commiflionnaires  doivent  s'attacher  foc» 
tement  à donner  avis  à leur  Commettant  de  tout 
ce  qui  fe  pafTe  dans  les  ManoGiûures  : fi  les  mat* 
chandifes  augmentent  ou  diminuent  de  prix  : s'il 
s'en  fabrique  de  nouvelles  : Enfin  il  les  doivent 
avertir  de  toutes  les  autres  chofes  qu'ils  juge- 
ront être  neceffaires  ï mander  i car  ces  fortes  d'a- 
vis font  avantageux  aux  Commettans  pour  la 
conduite  de  leur  commerce, & leur  fervent  à pren- 
dre les  refoluiious  conven;ü>les  pour  ccMstnettre 
leurs  achats. 

Enfin , il  faut  que  les  CommifGonnairei  ache- 
mirspcennrat  encore  garde  àdeux  chofes.La  pre- 
mière â ne  peint  préférée  les  Négocuns  qui  leux 
commetteot  des  marchandifes  les  uns  aux  autres  i 
car  U cft  raifonnable  qu'ils  foient  traitex  fit  fervie 
également  dans  l'achat , fie  dans  l’envoi  des  mar- 
enandifes  en  executaoc  la  commilfion  du  premier 
Commettant  avec  celle  du  dernier.  La  fécondé  à 
fc  comportet  avec  beaucoup  de  prudence  } c'eft- 
à-dirc  » ne  point  divujger  les  amures  des  Cooh 
mectans , fit  ne  donner  jamais  avis  à l'un  des  mar- 
cbandifes  qu'ils  eavoyenc  â l'autre  » ni  la  qualité, 
ni  le  prix  d'icelles  » parce  qu'il  eft  de  tres>graade 
confequeace  que  leurs  aftàirçi  foieoc  fccrettet,  fie 
oe  fblent  point  connues. 

C O M M 1 S S I O N A 1 R E S.  f «'sfr 

dtivcm  £V»ir,  ymmd  ils  éuhntm  pr«r  le  cempt*  des 
Mtrçhmds.  11  eft  permis  à toutes  fortes  de  par 
fonnes  , foit  Macciunds  ou  autres  d'être  Ccun- 
roiilioiiiuica  • pour  acheter  des  marchandifei 
poux  le  otMnpce  d'autrui  : fit  il  n'eft  point  necef- 
fairc  pour  cela  d'être  reçût  Maîtres  Marchands 
dam  les  Villes  où  il  y a maîtrifctmaii  pour  y biea 
rcüilir  • il  faut  neanmoins  que  ceux  qui  s'adon- 
nent à cette  proftflion , connoiftent  pufiutemeot 
les  marchandifes  qu'ils  achèteront , pour  le  com- 
pte des  Marchands  qu'ils  leur  comtneRrtmt  «au- 
trement ils  n'y  trouveroieut  pas  leur  compeetood 
plus  que  les  Commeruns» 

Il  y a deux  fortes  de  perfoiuies  qui  aritetené 
des  marchandifes  pour  le  compte  des  Negoeians; 
La  première,  ce  font  des  Marchands  qui  demeo- . 
tcnc  dans  les  Villes  où  il  y a des  MaauËiûures,fic 
qui  font  commerce  des  madères  ^ptes  poux 
f^re  les  étol^ , fit  qui  les  vendent  aux  ouvriers 
qui  les  fabriquent.  La  fécondé  , ce  (but  des  Mar- 
chands ou  autres  perfonnei  qui  ont  appris  te 
commerce  , pour  avoir  fiic  leur  apprentidâge  fie 
fervi  loog«teros  les  autres  N^odans,qa*ils  n'ooc 
pu  le  moyen»  ni  U fbtee  de  le  faire  pour  leur 
compte  perdcttlier  j mais  qui  aygst  acquit  la  re- 
pnadoo  d'être  habiles  fie  fidele;s  » trouvent  des 
Négociani  qui  les  ccmnoctreÉt  pour  fidte  le# 
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achats  marchandircs  (tout-  iU  ont  bcf^Wti  , en 
leur  pa^nt  deux  ou  trois  pour  cent  pour  leur 
commlüion  , outre  les  fi.iU  d'emballage  , S<  au- 
tres qu'ils  fom  obligez  de  faire»  & pur  ce  moyen 
ils  fubliflem  hotmèrenicnt  dans  le  monde. 

il  y a des  maximes  a ubfervxr  qui  font  com- 
munes i CCS  deux  Ibrres  de  Commiflîonnjîres 
acheteurs  i mais  il  y en  a de  particulières  pour  la 
conduite  des  uns  Ôc  des  autres  ; aîniî  qu'il  le  ver- 
ra dans  la  fuite  de  ce  dilcour»  : lefquclles  maxi- 
mes il  eft  necclTàirc  que  ceux  qui  s'adonneront  à 
cette  profcnion  » fâchent  » tant  pour  leur  fureté^ 
que  pour  le  bien  & l'avantage  des  Commettons. 

la  première  maxime  que  doit  avoir  un  Corn- 
miflionnairt  aciiet^r  , eftdebien  connoîtrcles 
Negocians  pour  lefquels  >1  veut  faire  les  aehacsi 
s'il  y a feurerd  de  leur  envoyer  des  matcliandi- 
fes  » quand  il  fe  conftituera  debiteur  pour  eux, 
envers  ceux  de  qui  il  les  achètera  » & julqucs  à 
quelle  fomme  il  pourra  s'engager , parce  qu'il  y 
a des  Négocions  qui  bien  fouveni  ront  le.  com- 
merce au  delTus  de  leurs  forces , fit  cela  fait  que 
dans  des  tems  » U «iroit  peine  ï tirer  d'eux  des 
provilions  pour  payer  11  jour  nommé  Je  prix  des 
marchandiles  qu'il  turoic  achetées , ce  qui  feroic 
capable  de  lui  faire  perdre  fa  réputation»  s'il  n'a- 
voit  moyen  d'ailleurs  d'y  fatisfaire. 

La  féconde  maxime  cil  qu'autant  qu'îl  pourra, 
il  ne  doit  point  fc  confUrua  debiteur  en  fon  nom 
envers  ceux  de  qui  il  achètera  les  marchandifes  j 
Il  doit  prendre  pour  le  compte  des  Commettans, 
en  leur  làifant  donner  débit  fur  les  Lines  Jour- 
luux  des  Vendeurs , afin  de  he  point  s'engager 
avec  eux  , à autre  garantie  qu'à  celle  que  les 
inarclundifes  par  lui  achetées  font  elfeétivemenc 
pour  le  compte  de  ceux  de  qui  il  a déclaré  les 
avoir  achetées. 

La  troifiéme  eft  de  faire  écrire  en  Ca  prefence 
fur  les  Livres  Journaux  des  Marchands  fie  Manu- 
faéhiriers,  les  marchandiles  qu'il  achètera  fous  le 
nom  du  Marchand  j>our  qui  il  les  a achetées,  fie 
d'en  prendre  une  faâure  , dans  laquelle  il  (bit 
fait  mention  que  les  nurchandifes  font  pour  le 
compte  du  Commetanti  afin  d'éviter  les  difficul* 
tez  , en  cas  qu'il  devienne  inlblvable  dans  la 
fuite  ; car  il  pourroic  y avoir  des  Marchands  ou 
Manufaéhiricrs  d'adèz  mauvailc  foi  , pour  le 
toucher  debiteur  fur  leur  Livre,  au  lieu  de  celui 
pour  qui  il  les  atiroii  achetées  , comme  il  cil  ar- 
rivé plufieurs  fois  à des  CommiHiomuires , qui 
n'ont  pas  eu  foin  de  faire  écrire  les  marchandiles 
en  leur  prefence  fur  les  livres  Journaux  des  Vetv 
deurs,fou$  le  nom  de  ceux  pour  qui  Us  les  avoient 
acl)ctécs,fic  TOUr  n'en  avoir  pas  pris  des  faéluccs, 
qui  les  puilTcnt  juAificr. 

Ce  n'eA  pas  allez  à un  CommUHonnaire  d'a- 
voir foin  de  faire  écrire  tes  marchandifes  fur  le 
Jounul  de  ceux  qui  les  ont  vendues , fié  de  pren- 
dre des  faéUires  ; mais  11  faut  encore  fçavoir  la 
manière , afin  qu'il  demeure  pour  confiant  de  ce- 
lui qui  doit  être  debiteur  ou  le  CommilHonnai- 
re , ou  s'ils  le  font  tous  deux  conjointement,  cela 
étant  très-important  pour  empêcher  les  dUHcul- 
tez  qui  pourroient  lurvenir  en  cas  de  fiiiilite,  car 
c'efi  dam  ce  icms  malheureux  que  les  Créanciers 
fubcilUcm  fur  toutes  chofes , pour  n'y  être  point 
compris , en  cherchant  les  moyens  de  fê  Faire 
payer  entièrement  de  leur  dù  ; fit  pour  cela  , il 
nut  fçavoir  que  les  Marchands  fie  Manufaâu- 
riers  écrivent  en  trois  manières  fur  leurs  Livres 
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Journaux  les  marchandifes  qti'üs  vendent  aux 
CommiÛîonnaircs  j la  prcfnicrc  cfi  , écrire  pure- 
ment fie  fimplemcnt  en  ces  mors  : üoic  le  ficur 
Jacques  Pradier  pour  payer  » pat  exemple  , dans 
j .mois  i il  cfi  certaîti  qu'au  terme  que  ce  débit  eft 
^rir,  qu'il  n'y  a que  le  Commillionnairc  qui 
foit  obligé  an  paye  ment  des  marchandifes  ven- 
dues , fie  que  le  Prêteur  n'a  aucune  aéiion  di- 
refte  fie  p<*t/bimclle  à l'encontre  du  Commet- 
tant , la  rail'ou  cn  cfi  , qu'il  ne  reconnoît  pour 
Ton  debiteur , cn  vendant  fa  marchatrdife  , que  le 
CommiÛîonnaire  qui  a négocié  avec  lut  en  fon 
propre  ^ privé  nom  ; c'efi  pourquoi  il  ne  pour- 
roit  agir  contre  le  Commettant , auquel  l'envoi 
des  maixhandifcs  auroic  été  fait , que  par  voie  de 
faifie  , fupofé  qu'il  fe  trouvât  encore  debiteur  du 
Commifljonnaire  lors  de  la  faillite; 

La  fcconde  cfi  , quand  l'on  dit  : Doit  le  Heur 
François  Picard  , Marchand  à Bourdcaux  , livré 
au  fieur  Jacques  l’radier  fon  Faéleur  ou  Ibn  Com- 
milEomuirc  j cette  difpolîtlon  marque  6c  defîgne 
le  debiteur , qui  cfi  François  Picard , fit  non  pas 
Pradier  , qui  cfi  le  Commifilonnaîre  i de  forte 
qu'il  n'efi  en  façon  quelconque  debiteur  de  celui 
qui  a vendu  les  Marchandiies , fit  n'efi  garant 
feulement  envers  lui,  aînfi  qu'il  a déjà  été  dit,  que 
de  l'envoi  qu'il  en  a fait  au  Commettant  ; de  for- 
te que  fi  le  Cummi/IIonnaire  ne  lui  avoir  point 
envolé  fa  Marchandife  , fit  qu'il  déniât  l'avoir 
reçue  , il  efi  certain  que  faute  de  la  jufiifier  par 
le  CoromilEonnaire,  il  fêroU  terni  de  la  dette  tn^ 
vers  celui  qui  lül  auroic  vendu  les  Marchandifes^ 
fie  de  la  payer  en  fon  nom  : la  raifon  en  cfi  , que 
le  Vendeur  a fuivi  la  bonne  foi  du  Commilfion- 
naire  , en  déclarant  quç  c'etoie  pour  François  Pi- 
card qu'il  avoir  acheté  la  Marchandife; 

La  troifiéme  maniéré  d'écrire  fur  le  Journal  i 
efi  en  ces  mots  : Doit  le  Sieur  Jacques  Pradier 
pour  le  compte  de  François  Plca^  : Cette  difpo^ 
lition  marque  deux  debiteurs , fçavoir  le  Com- 
miffionnalre, fit  le  Commettant  ; cn  celle  forte,- 
que  fi  Pradier , qui  efi  le  Commillionnaire  , ve- 
noit  à faire  faillite  , fit  qu'il  fe  trouvât  créancier 
de  Picard  , pour  raifon  defdires  Marchandifes, 
celui  qni  auroic  vendu  1a  Marchandife  , pourroic 
revendiquer  la  fomtne  due  par  Picard  , en  de- 
mander la  difiraâion  fur  les  effets  aâifs  de  Pra- 
dîcr  : la  raifon  en  efi  , que  Pradier  n'efi , à pro- 
prement parler  , que  la  caution  de  Picard  envert 
Jacquinot , ainfi  qu'il  paroîc  par  fon  Livre  Jour- 
nal ; car  la  Marchandife  efi  couchée  pour  le  com> 
{Ke  de  François  Picard  , fit  non  pour  celui  de 
Pradier , fuppofé  que  Picard  en  demeurât  d'a- 
cord  ; car  autrement  Pradier  feroic  fon  féal  debi- 
teur , fit  ne  pourroit  avoir  aucune  aâion  contre 
Picard  , pour  les  raifons  qui  ont  été  dites 
deiTus  : il  feroit  pourtant  autrement  , fi  Picard 
avoir  écrit  à celui  qui  auroit  vendu  la  Marcha» 
dife  , de  la  livrer  à pradier  fon  Commillionnaire, 
qu'elle  lui  ait  été  emvotée  ou  non  s ce  n'efi  point 
fon  fait  I mais  bien  celui  de  Picard , qui  a fuivi 
en  cela  la  bonne  fol  de  Pradier  fon  Commiflio» 
naire , duquel  il  auroic  été  trompé  } de  force 
qu'en  jufiiHant  par  celui  qui  a vcimLu  les  Marcha» 
difes  , U lettre  miflive  de  Picard  , portant  ordre 
de  la  livrer  à Pradier  fon  Consroî  filon  naire  , il  efi 
ceruin  que  Picard  s'efi  confiîtuc  fbn  debiteur , 
au  moment  de  1a  livraifon  de  la  Marchandife 
qu'il  a fiite  à Pradier:  la  raifon  en  cfi  , qu'une 
Lettre  mi0ive  efi  un  quafi  Contraâ , qui  efi  ol^i- 
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^oire  cnTffrs  cdui  qui  U rc^ît , en  exécutant  le 
contenu  en  iccHe, 

La  muîicrc  d'écrire  fur  le  Journal  » Doit  un 
tel  ptMir  le  compte  d*un  tel  , eft  de  rinvention 
des  NcgucUns  Italiens»  qui  Tont  les  gens  les  plus, 
fîusdans  le  Commerce  > qu'il  y aie  dans  tour  le 
x»onde  } ils  en  tifent  ainli  » alin  d'alFurer  leur  dû 
par  ce  moîen  » & c'eft  une  chofe  à quoWesCom- 
iniffioiuiaires  doivent  bien  prendre  garde  » quand 
Is  feront  les  achats  des  Marchandifes  pour  le 
compte  d'autres  Négociam. 

La  quatrième  maxime  quedoit  avoir  un  Com* 
minionnaire  acheteur , eft  lorfque  les  Commet- 
tans  lui  remettent  des  Lettres  de  Change  pour 
payer  les  Marchandifes  qu'ils  ont  déjà  achetées  » 
ou  qu'ils  achètent  aétucllement  pour  eux  , de  ne 
pas  manquer  de  faire  les  protêts  faute  d'accepta- 
tion & de  j->ayctnenti  l’échéance,  & autre  dili- 
gence , aün  de  n'en  point  coJrir  le  rifque  pour 
n'y  avoir  pu  iatisfait. 

La  cinquième  eft  d'avoir  des  Livres  Journaux^ 
fur  le/queh  H doit  écrire  les  Marchandises , en 
aceufant  le  nom  des  Marchands  on  Manufaâu- 
riers  de  qui  il  les  aura  achetées  » comme  aulfi  le 
prix  , & en  quel  tems  elles  doivent  être  payées , 
en  faire  enfuite  une  faÛure  » pour  être  envoice 
au  Commerrant,  afin  de  lui  faire  paroirre  par 
ectre  conduite  , qite  ce  font  les  mêmes  prix  qu'il 
les  a achetées,  & ques'ifen  avoir  le  moindre  dou- 
te , il  peut  venir  en  cclaircilTement. 

La  fixiéme  maxime  que  les  CommilHoniiaires 
Acheteurs  doivent  avoir , eft  d'cxecutcr  ponélucU 
Icmcm  les  commilEons  des  Commectans  , & de 
ne  les  pas  furpailèr  ; car  ce  feroit  pour  leur  com- 
pte , niivani  l'ancien  proveiLe , qui  dit  : Qui 
pade  cominiftion , perd , c'eft-à-dlre , que  fi  l'or- 
dre  portoic  de  n'acheter  qtte  vingt  pièces  d'écof- 
les  , il  n'en  faut  pas  acheter  vingt-cinq  fi  I'mi 
rkrmande  une  quaiuiré  de  marchandife  , il  n'en 
iam  pas  acheter  d'un  autre  forte  : fi  on  demande 
de  l'incamadin  , que  ce  ne  foie  pas  de  couleur 
de  feu  : fi  le  Commettant  marque  qu'il  la  defire 
de  lix  livres  l'aune , n'en  acheter  pas  à fepe  li- 
vres, encore  qu'elle  fût  trcs-bomie,  & belle 
pour  ce  prix  j parce  que  ce  n'eft  pas  à un  Com- 
miflîonnaire  à pénétrer  les  fentimens  & les  rai- 
fonsduComroettantuinfiil  faut  s'attacher  autant 
que  l'on  peut  au  pied  de  la  lettre } néanmoins  fi 
la  différence  du  prix  n’excedoit  pas  plus  ou  moins 
que  d'un  fol  ou  deux  par  aulne  , ce  ne  feroit  pas  ^ 
pour  cela  corKrevenir  k l'ordre } car  l'on  fçait 
oten  que  l'on  ne  trouve  pas  toujours  les  choies  fi 
juftes  que  l'on  les  demande. 

Les  fix  maximes  ci-dcflits  reprefentées , font  les 
principales  que  les  Commiflionnaires  Acheteurs 
doivent  avoir  pour  bien  établir  Jeur  fùreté  fur  le 
fait  de  la  commiflion  ; mais  il  y en  a d'autres 
aulfi  qui  regardent  les  Commettanx, qu'il  eftoe- 
cenâire  aufîî  d'expliquer  » afin  que  les  Commif- 
Itonnaires  fàflêm  les  chofes  pour  le  mieux  , & 
pour  l'avantage  des  Commectans  , ainfi  qu'ils  y 
font  obligez  en  confcience , pour  ne  pas  abufer 
de  la  confiance  qu'ils  ont  en  eux. 

COMMISSIONNAIRES.  Précdutiem  tfue  dd. 
X^ntsvmr  Us  Commiffiomidrts  Miuott  ^me  de  s‘rn- 
g<âger  dtni  Us  Commifftom  des  Commettons.  La 
première  chofe  qu'ils  doivent  confiderer  , eft  la 
qualité  des  Marchandifes  que  les  Commettans 
leurenvoycront  pour  vendre  pour  leur  compte , 
lî  elleeft  de  grand  volume , d'un  grai^d  prix  , ou 
Tÿir  /.  Partie  fécondé. 
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mc'diocre  » pour  Muvoir  régler  ce  qu'ils  pren- 
dront (K>urlcur  CommilEon  \ car  il^  ades  Mar- 
chandiiês  prédeufes  delquclies  il  ne  le  paie  qu'un, 
ou  un  & demi  pour  cent  j comme  de  l'or  ôc  ar- 
gent trait  >k  hic , des  perles  > diamans , te  autres 
joiiaillerics  » des  lingots  & barres  d'or  & d'ar-- 
genc  , dont  la  petite  quantité  ne  laillè  pas  de 
inoncer  à beaucoup  d'argent^  il  y en  a dettes  qui 
font  moins  coTilidrrables.comroedesbraquarts  & 
toilles  d'or  de  d'argent,  des  velours , damas,  fà- 
tins , pannes  » & autres  fortes  de  inatchandifes  de 
foie , draps  d'Efpagne , d'Hollande , & d'Angle- 
terre , pour  la  CommUlion  de  U vente  dcfquclfés> 
les  Commettans  ne  paient  que  deux  pour  cent  dn 
prix  de  la  vente  : il  y en  a d'autres , comme  des 
ierges , droguets  « futaînes  , ciracloterics  » lame#* 
en  bâlcs  à filer , defquclles  il  faut  en  vendre  grand 
nombre  pour  monter  à beaucoup  d'argent , & de 
grands  lieux  pour  les  y mettre , de  grandes  peines 
& foins  pour  en  procurer  la  vente  : les  Commef- 
tans  paient  r^ur  la  commiilion  8c  magafinage 
aux  CommifBonnaires  • deux  Ci  demi  , juiqu'à 
trois  ou  quatre  pour  cent  : c'eft , comme  il  a été 
dit  ci-ddius  » félon  les  fortes  de  marclundifes , & 
fuivanc  que  les  Commettans  de  CommifBonnaircs 
en  conviennent  cnfemble. 

La  léconde  choft  eft  , de  convenir  avec  les 
Commerrans, s'ils  denieurcront  du  croire,  ou  non, 
c*cft-à-dire  , s'ils  feront  garans  de  U folvabilicé 
des  debiteurs  qu'ils  feront  en  la  vente  des  mar- 
chindifts  i car  en  ce  cas , il  faut  que  les  Comroet- 
tAis  paient  aux  CommifEoniiaircs  une  plus  gran- 
de commiflîon  , à caufe  des  grands  rifques  qu'ils 
courent  en  (àîfam  les  deniers  bons  , foit  que  la 
marchandife  fé  vendecomptant  i ou  à crédit , par- 
ce qu'il  faut  que  le  fort  porte  le  fbible,  qui  eft: 
ordinairement  le  double } néanmoins  c'eft  félon 
qu'ils  en  font  convenus  avec  les  Commettans. 

La  rroifiéme  chofe  que  doivent  faire  les  Com- 
nfiftîonnaire} , eft  de  convenir  avec  les  Com- 
mettons , dans  quel  tems  ils  feront  les  payemenS 
des  fommes  de  deniers  provenans  de  la  vente  de 
leurs  marchandifes  { car  fi  les  Commiflionnaires 
ne  demeurent  pas  d'acord  du  croire  des  debiteurs, 
ils  doivent  rcnKtrre  aux  Commettans , à niefure 
qu'ils  reçoivent  les  dealers  provenans  de  la  ven- 
te de  leurs  marchandifes , ou  bien  leur  en  doi- 
vent donner  avis  » afin  qu'ils  s'en  piriircnc  préva- 
loir , foit  en  ciratK  des  Lettres  de  Change  fiir  eux, 
ou  pour  remettre  en  d'autres  lieux  , uiîvanc  les 
ordres  qu'ils  en  reçoivent  j mais  fi  les  Commif- 
lionnaires demeurent  du  croire  « & garans  de  U 
folvabilité  des  debiteurs  envers  les  Commettans  , 
iis  doivaïc  avoir  1a  foire  de  refpcét  « c'eft-à-dtre 
trois  mois , à compter  du  jour  de  l'éch^ncc  de 
chaque  partiede  marclundifc  qu'ils  auront  ven- 
due à crédit , pour  faire  les  rcmifes'aax  Com- 
mettans , ou  avant  qu'ils  puiftenc  faire  aucune 
traite  fur  eux. 

Le  tems  de  trois  mois  que  donnent  les  Com- 
mettans aux  CommifEonnaires  pour  payer  ce  qui 
leur  eft  dû  , eft  rreS-raifonnable  \ car  l'on  fçait 
bien  que  la  plupart  des  Marchands  en  dérail , à 

3ui  les  marchandifes  font  ordinairement  ven- 
ues , ne  paient  pas  fi  ponâuellcmcnt  qu'il  feroît 
à defircr  , de  forte  que  ce  tems  eft  acordé  aux 
Cumroiffioiinaires  pour  fé  faire  payer  des  debi- 
teurs : mais  il  eft  jufte  aufli  que  les  Commettans 
foicnc  payez  pon^ellemcnc  à la  fin  des  trois 
mois  , apres  celui  de  l'échéance  des  dettes  • fois 
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tjuc  1«  Commiilîomuires  en  foiem  paîez  oa  noïi 
par  le»  debiteur» , parce  qu*il  faut  mettre  un  ter- 
me fixe  & certain  pour  éviter  ie»  difficuiiez  qui 
pourroient  arriver  » s'il  n'y  étoic  pour  fûr  avant 
que  de  négocier  enicmble. 

La  quatrième  chofe  eft  de  convenir  avec  les 
Commettans,  s'ils  tireront  fur  eux  ce  qui  leur  fe- 
ra dûÿ  ou  bien  s'ils  en  feront  remife  dans  le  tenu 
qu  il»  aurAt  convenu  : il  le  Commettant  tire  , i( 
ny  a aucun  rifqBe  pour  les  Commiflîonnaires ; 
mais  » ils  remettent  des  Lettres  de  Change  fans  en 
avoir  auparavant  eu  l'ordre  de»  Commettan»  » Us 
poucroIeiK  rifquer»iî  elles  cioienc  protellées  > en 
cas  que  ceux  qui  les  auroient  tirées  ou  fournies 
viniênt  à faire  faillite  ob  banqueroute  t c'eft 
pourquoi  H faut  pour  la  feureté  des  Comroiflîon- 
narres , qu’il  fort  die  dans  l'écrit  qu*lU  feront  de 
leurs  conventions , qu  ils  ne  feront  point  garans 
de  toutes  les  Lettre»  de  Change  qu'ils  leur  rc- 
loettronr^ou  en  d'autres  lieux  par  leur  ordr«,c’eft 
b quoi  1 on  doit  bien  prendre  garde  ; car  quand 
il  arrive  des  failHtes^il  fc  forme  toujours  des  con> 
teAatiofls  fur  ce»  fortes  de  chofe». 

11  cfi;  confiant, & c'eft  une  maxime  parmi  le* 
Ke'gocians,  que  lors  qu'un  Commettant  a don» 
oé  ordre  à un  CommiiDonaairc  de  lui  remettre 
de»  Lettres  de  Changeiqu'clles  font  i^fc»  rifques> 
pCTÜ» , & fortunes  ; mais  il  y a pourtant  des  cas 
ou  les  Commifilonnaires  en  feroient  reipon- 
fa  es 

La  cinquième  chofe  dont  il  fiot  convenir  avec 
les  Commettans  eft  pour  les  dépenfes  & frai»  que 
le»  Commiûîonnaires  doivent  faire  pour  eux^foie 
pour  la  voiture  des  marchandife»  , foie  pour  les 
Change»  qu'il  faudra  payer , pour  remettre  leur 
argent , & autres  dépenie»  qu’il  eft  necefiàire  de 
payer,  tontes  iefquelle»dépcn/ès  doivent  être  pa- 
yées par  les  Commettans  aux  Commifiîonnaires, 
qui  doivent  avoir  leur  droit  de  commiiJion,franc 
& quitte  de  tous  frai»  âc  dépens  > à 1)  referve  de» 
ports  de  lettres  qui  ne  fc  pafièni  point  en  com- 

frte  , k moins  que  les  Commettans  ne  leur  temif- 
ent  des  dcpécbci  d’AthbaiTadeurs  , ou  d'autres 
perfonnes  pour  les  leur  faire  tenir  , en  ce  cas  ils 
doivent  leur  tenir  compte  des  ports  de  Lettres. 

La  fixiéme  chofe  eft  , que  IcsCommiftlonnai- 
rcs  doivent  convenir  avec  les  Commettans, qu'en 
cas  qu  ils  leur  avancent  quelques  deniers  fut  les 
SBarchandifes  qui  leur  feront  envoiées , combien 
ils  leur  payeront  d'intérêt  par  payement  ou  pat 
année.  ^ 

Voilà  à peu  prés  les  précautions  que  doivent 
pieodre  les  Commillîonnaires,  avant  que  de  s'en- 
gager dans  les  commilCons  des  Commettans  ; 
mais  il  faut  que  toutes  les  conditions  foieni  faite» 
par  écrit , du  moins  fous  leur  feing  privé  : il  fc- 
roit  encore  mieux  que  l'Aéke  fût  reconnu  par  de- 
vant Notaire,pour  deux  raifons. 

La  première , afin  que  fi  les  Commettans  6î- 
loient  faillite  pendant  leur  négociation , l'Aâe 
ne^fut  point  fufpeû  à leurs  créanciers  » qui  di- 
roienc  peut  êtiç  qu’il  a été  fait  apres  coup,  depuis 
l'ûuvemirc  de  la  faillite  ,*  car  c'eft  dans  ces  lems 
malheureux  que  les  Créanciers  détruîfcnt  autant 
ou  ils  peuvent  les  creances  les  uns  des  autres  pour 
fe  tirerd’alfairejoncupcut  parler  comme  fçavaut, 
parce  que  les  Créanciers  d'un  ftiiili  ou  banque- 
routier , OMC  fait  un  grand  procez  au  fujet  de 
quelques  Aâes  fiiicsavcc  trois  Commettans  af- 
lociez,  qui  n étoienr  point  reconnus  pat  devant 
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Notaires , H$  alléguèrent  qu'ils  avoient  été  fah 
apres  la  banqueroute  ouverte  , & fi  on  n'eut  fait 
paroîrre  le  contraire  par  des  Lettres  mÜKve* 
qui  avoicnr  été  écrites  , confirmatives  dildits 
Ac'lcs  , Üe  par  les  leurs  en  têponfes  » donc  on 
avüit  retenu  copie  dans  un  Livre  des  referiptions, 
que  l'on  fit  compulfer  à cet  effet , parce  que  l'on 
ne  les  reptefentoit  pas , fuivant  ta  demande  que 
l'on  avoir  fait,  il  auroit  fuccombé,  ce  qui  eût  été 
capable  de  le  ruiner. 

La  féconde  raifon  eft  , que  l'AAe  étant  recon- 
nu par  devant  Notaire  , les  Commiflionnaires  & 
les  Comnienans  ont  une  hypotheque  refpeéàive 
fur  les  immeubles  l'un  de  l'autre , du  jour  de  la 
connoiffance,  qui  eft  une  feureté  que  l'on  ne  doit 
point  ncgiipcr, 

COMMISSIONNAIRE  d'entrepvfi.  LesCom- 
miflîonnaires  d'enircpoft,  font  des  perfonnes  de- 
meurant dans  les  lieux  où  les  marchandifes  fe 
déchargent  par  les  Voituriers , tant  par  eau  que 
par  terre  , qui  les  amennent , & qui  ne  paftenc 
pas  outre , pour  les  recharger  enfuitc  pour  d'au- 
tres endroits  \ Par  exemple,  Lyon  eft  un  enrrepôc 
pour  toutes  les  marchandifes  qui  viennent  d'Ita- 
lie, & de  Marfeille  , où  il  y a des  CoramUEon- 
naircs  qui  les  reçoivent , & qui  les  envoyent  en- 
fuite  par  terre  à Roiianne  , qui  eft  feituée  fur  la 
riviere  de  Loire , où  elles  fe  chargetu  enfuitc  fur 
des  bacteaux.pour  être  envoyées,  à Paris,Ocleans, 
Tours,Angers, Nantes  & autreslieux. 

Il  n'y  a rien  qui  facilite  tant  le  commerce 
que  les  Ville*  d'entrepôt , fi  l'on  confideie  l'a-, 
vantage  qu'en  reçoivent  les  Marchands  : car  il  eft 
certain  que  les  voitures  feroient  plus  chères , s'il 
falloic  envoyer  tes  marchandifes  par  terre  dircc- 
temenc  d'un  Heu  en  un  autre  : Par  exemple , s'il 
fâlioit  envoyer  direéfemenc  de  Nantes  à Paris«  on 
en  Champagne  , fur  des  Charretes , les  raarchan- 
difes  qui  viennent  d'Efpagiie , Portugal,  Oc  autre* 
pars  étrangers  , il  en  coûieroit  davantage  de  voi- 
ture que  fi  on  les  envoyoit  par  eau  dudit  lieu  à 
Orléans,  Oc  de  ladite  ville  de  Paris  parterre , pat> 
ce  que  les  voilures  font  moins  chcres  par  eau  que 
par  terre  , ainfi  que  l'expetience  nous  a appris  : 
car,  par  exemple,  fi  un  Négociant  de  Paris  avoic 
commis  en  Efpagne  ou  en  Portugal , des  laines, 
ou  aortes  marchandifes , Oc  qu'il  les  fit  venir  par 
mer  juiques  à la  Rochelle , il  feroic  obligé  de  les 
faire  venir  dJrcâement  par  terre  jufques  à Paris, 
^parce  qu'il  n'y  a point  de  rivière  fur  laquelle  on 
le*  pût  charger  j ainfi  il  lui  coûteroit  douze  à 
quinze  livres  pour  cent  pefant , au  lieu  que  fi  el- 
les ctoient  débarquées  à Nantes , il  les  feroit  ve- 
nir fur  la  riviere  de  Loire  jufques  à Orléans , Oc 
de  là  à Paris  par  terre  , Oc  n'en  coûteroit  au  plus 
que  cinq  livres  pour  cent  pefant , pour  la  voiture 
tant  de  Nantes  à Orléans  par  eau.que  d'Orlcans  à 
Paris  par  terre. 

Il  y a dans  toutes  les  Villes  d'entrepôt , com- 
me Il  a été  dit  ci>devaMC , des  perfonnes  qui  s'at- 
tachent panicuiieieroent  à faire  ces  fortes  de 
commifilons  j fit  d'autant  qu’elles  ont  relation  au 
commerce  , il  eft  neceffaire  J'en  donner  quel- 
ques maximes  à ceux  qui  voodrolent  s'adonner 
à cette  profeflion  , poiu  s'en  fervit  Oc  fe  bien 
conduire. 

COMMISSIONNAIRE  4mh$  U vente  det  nur. 
cherndifet.  La  première  chofe  que  les  Comroif- 
fionnaiies  doivent  fe  propofer  , eft  le  bien  & l'a- 
vantage des  Commettans  dans  la  négociation 
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«ju’ili  feront  pour  eux  , de  leur  en  procurer  en 
toutes  les  occa/îons , fle  d'étre  fidclles  en  toutes 
chofes  { car  les  judicieux  & honnêtes  Coinmif- 
(ionaires  doivent  fc  contenrer  de  ce  qui  leur  eft 
accorde  pour  leur  commil]îon  , fans  profiter  en- 
core par  des  voyes  indireêlcs,  au  préjudice  des 
Conimeitans  • qui  leur  confient  leur  bien  lur 
leur  bonne  fwi  , de  laquelle  ils  ne  doivent  jamais 
abufer. 

La  fécondé  eft.dc  prendre  roigneufcmeiu  gar- 
de quand  ils  vendront  les  marchandifes  à crédit, 
de  De  les  donner  qu'à  des  debiteurs  qu'ils  croi- 
ront bons , & folvabics,  tout  ainfi  que  i'ils  en 
demeuroient  de  croire  , & refponfables  envers  les 
Commetrans  » fans  confiderer  en  cela  Icut  ime- 
reft  particulier , qui  confiée  à vendre  beaucoup, 
pour  avoir  Se  gagner  leur  commilEoru 

La  troifiéme , de  ne  point  donner  la  marchan- 
dife  à moindre  prix  que  celui  porté  par  les  fa- 
éàures  qui  leur  feront  envoyées  , qui  doivent  être 
leur  règle  dans  la  vente  des  marchandifes, à moins 
d'avoir  ordre  expies  des  Commeitans  , purtauc 
qu'ils  pourront  la  vendre  au  mieux  qu'il  leur  fe- 
ra pofiUbile  , & à moindre  prix  que  celui  porté 
par  les  faâuics , autrement  ce  feroit  pour  leur 
compte,  c'eft  a-dire  , qu’ils  (croient  tenus  de  fai- 
re bons  aux  Commetrans  de  ce  qu'ils  l'auroicnt 
moins  vendue. 

Laqtutriéme,  lorsqu'il  arrefte  les  comptes 
■vec  les  Marchands  à qui  ils  auront  vendu  les 
marchandifes  , de  ne  leur  point  accorder  de  ta- 
res , qu'elles  ne  forent  juftes  Se  raifonnables  (i 
elles  étoicnc  conlidcrables  , les  CommiÛîonnaires 
doivent  en  prendre  un  certificat  pour  leur  fcorc- 
té  , & en  donner  avis  aux  Commettans  , afin 
qu'ils  s'en  puillènt  faire  rendre  raifon  par  les  ou- 
vriers qui  les  leur  auront  vendues. 

La  cinquième  , d'être  foigneux  à l'écheance 
des  dettes  , d’en  folliciter  le  payement  de  tout 
leur  pouvoir  , fi  beloin  eft,  faire  les  diligen- 
ces de  pourfuircs  ncccftaircs  en  jufticc  poui  en  cire 
payer. 

La  fixîémc.  au  fur  Se  à mefiirc  qu’ils  recevront 
des  dcbircurs  les  fommes  de  deniers  qu'ils  de- 
vront,d'en  donner  incontinent  avis  aux  Commet- 
cans , afin  qu'ils  s’en  puilTem  prévaloir  fur  eux, 
n'etant  point  permis  enconfcicnceaux  Commif- 
fionnaires  de  fc  Tervir  en  leurs  affàiics  paiticuHc- 
res  de  l'argent  des  Commettans , à moins  qu'ils 
n'y  confcnieiit , en  leur  payant  l'interet  de  meme 
qu'ils  le  leur  font  payer,quand  ils  leur  font  quel- 
ques avances. 

La  feptiéme  , quand  les  Commetrans  leur  or- 
donneront de  leur  faire  les  remlfcs  des  deniers 
qu’ils  ontentre  les  mains,ils  doivent  autant  qu'ils 
pourront  prendre  de  bonnes  Lettres  de  Change  *, 
c’eft-à-dire  , que  ceux  qui  les  tirent , ou  qui  four- 
nilTent , ayem  la  réputation  d'être  bons  & folvo- 
blés  , afin  que  fi  elles  n'êtoiem  payées  ponâueU 
Icmcnt  à l'cchcince , & qu'elles  reviafent  à pro- 
ceft , ils  puillènt  s'en  faire  remboiiifer  facilement 
des  cireurs , ou  de  ceux  qui  auroiem  palT'é  les  or- 
dres fur  les  Lettres  *,  les  CommilTionnaires  doi- 
vent encore  rr.cnjgcr  Us  Changes  , fi  aucuns  il 
convient  payer , pour  les  Leities  qu'ils  remei- 
tenr. 

La  huitième  , fi  les  Commettans  tirent  fur  les 
Cummiûîoniuires  les  fommes  de  deniers  qui  leur 
feront  dues  j Us  doivent  les  accepter  & payer  pon- 
^uellemenc  à l'écheance  ; car  outre  qu’ils  fc- 
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roient  tenus  envers  eux  des  chai^gcs  & reclunges» 
frais  de  proteft  , & dommages  fit  întciêts  qu  ils 
feroient  obliger  de  payer  pour  le  retour  de  leur 
Lettres , ils  font  un  notable  tort  aux  Commet- 
tans,en  ce  que  leurs  Lettres  letoutnant  à proteft, 
cela  leur  ôte  la  réputation  , & les  Négocians  ou 
Banquiers  à qui  ils  les  ont  fournies  , tirent  delà 
deux  confcqucnccs  } l'une  que  leur  Cortcfpoti- 
dant  n’ayant  point  fait  honiteur  à leur»  Lcttics, 
ils  ont  tire  fur  des  pcrfomies  qui  ne  leur  doivent 

rien  , fie  n’ont  pû  renvoyer  piovifion  avant  1 é- 

cheance  pour  l'aquitcmcnt  des  Lettres  i U fécon- 
de rcfultc  de  la  première  , que  les  Corrcfpoi^rDJ 
ou  CooimiiEonnaircs  ne  font  pas  bien  dans  insft 
a&itcs  , & par  confequent  les  Commeitanty 
font  engagez  avec  eux  , fit  par  ces  deux  conuy- 
rations  qui  entrent  facilement  dans  l’eipiit  des 
Banquiers  Se  Négocians  , les  bonrfes  font  fet» 
mecs  pour  eux  , ce  qui  feroit  capable  de  perdre 
les  Commettans  , & en  même  icms  les  Comitrif* 
fionnaires  : car  il  ne  fçauroit  pleuvoir  fur  l un, 
qu'il  ne  dégoûte  fut  l'autre  , ainfi  que  l'cxpericn- 
cenous  a apris,fie  il  n’y  en  a que  trop  d exemples 
dans  toutes  les  Villes  de  commerce. 

La  neuvième  > les  Commifliomuircs  doivent 
prendre  garde  pour  leur  propre  intetêt  de  ne  ja- 
mais accepter  de  Lettres  de  Changc,qu’ilsn  aytiiC 
provifion  en  main  , particulicrcmcnr  ceux  qui 
n'om  pas  beaucoup  de  crédit  i fort  qu'elle  pro- 
vienne de  la  vente  des  marchandifes  , ou  que  les 
Commettans  ne  leur  ayem  envoyé  de  bonnes  Let- 
tres pour  les  paycr:car  s’ils  faifoient  des  accepta- 
tions fans  avoir  provifion  en  main  pour  les  ac- 
quiter,  fie  qu’ils  ne  les  euficm  acceptées  que  poue 
faire  honneur  aux  Lettres  des  Commettans  , fur 
l’cfperance  qu'ils  leur  feront  des  rcmifes  en  tems 
dû  i c'cft-à*dirc  avant  l'écheance, fie  qu*s  y m:^ 
qualfcnt  , cela  feroit  capable  de  leur  faire  faire 
failliietil  y en  a encore  beaucoup  d'exemples  par- 
mi les  Négocians.  Mais  fuppofe  que  les  Coromif- 
fionnaircs  fulfcnt  allé*  puiflansfie  accréditez  pour 
payer  les  Lemes  qui  feroient  tirées  fur  eux  pour 
les  Commetrans  , fans  avoir  provifion  en  main, 
pour  leur  fcuicté  j ils  ne  doivent  point  accepter 
Ici  Lettres  , qu'ils  n'aycnt  du  moins  en  main  la 
valeur  en  marchandifes  appartenanres  aux  Cot^ 
mettans  t car  il  y en  a qui  fom  U banque  anffi 
bien  que  la  marebandife  , qui  pour  f® 

foucient  pas  d’embarafTt  r leurs  Commiflionnai- 
res,  pourveu  qu’ils  falTcnt  leurs  afiaires  ic'cft  une 
maximeque  ceux  qui  fe  mêlent  de  faire dcscom- 
miflions  , doivent  avoir  toujours  prefente  dans 
l’cfprit  : Se  fur  toutes  chofes,  de  ne  fe  lairtcc  )a- 
’mais  endormir  aux  promcftês  que  font  les  Com- 
mettans , quand  ils  mandent  qu'ils  envoycront 
nombre  de  marchandifes  pour  la  (cureté  des  trai- 
tez qu'ils  propofeni  de  faire  , pour  obliger  les 
Commiflionnaires  d'accepter  leurs  Lettres  : car 
apres  qu’elles  font  acceptées  , il  y 
ticiment  pas  leur  p.irolc  , Se  qui  trtiuvtnt  tou- 
jours quelque  défaite  pour  s'exeufer , s'ils  n en 
avoient  pas  le  nort-bre  qu’ils  avoknî  promis 
La  dixiéme  chofe  que  doivent  faire  les  Com- 
milTionnaiies,  eft  de  donner  avis  à tous  les 
naires  aux  Commettans , de  tout  ce  qui  le  pafte 
dans  le  commctcc  des  marchandées  qu  ils  leur 
envoyent  fi  elles  font  fiqcttcs  à U mode,  comme 
des  étolFcs  façonnées  Se  aunes  ouvrages  ngurex, 
tant  de  foye  que  de  fil  : les  couleurs  qui  font  es 
plus  ■icinaoiiccsd'augmt.ntation  ou  diminution  de 
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prix  i & eiifiti  routes  les  chofes  ncccflaires 
pour  la  manutention  du  Commerce  des  Com- 
fnettâm  , parce  que  tous  ces  avis  leurs  fer* 
vent  À prendre  de  juftes  mcTurcs  dans  l’cntrcv 
prife  de  leurs  achats  ou  de  leurs  Manuraâuics  j 
mais  il  faut  qu'ils  foient  véritables  , & non  pat 
aucun  inrereft  particulier , pour  les  obliger  d’ci> 
voicr  nombre  de  marchandifes  pour  augmenter 
leur  droit  dccommilïîon» 

La  onzième , il  (croit  à propos  pour  deux  rai- 
Tons  que  les  CommiHionnaircs  qui  vendeur  par 
commîflion  dans  les  villes  & lieux  où  II  n'y  a 
point  de  Maicrife  , & où  il  cft  lolHblc  à routes 
Torres  de  N^ocians  de  vendre  des  marclundifès 
par  commîflion  » & qui  ne  dcmcurcroicm  point 
du  crohe  & refponrablcs  des  dcbireurs,prcrailcnt 
eu  débit  fur  leurs  Livres  }ournaux  les  marchan- 
dîlcs  qu’ils  vendront  à crédit  > en  la  manière  fui- 
vante  ; Doit  François  Allart  de  Lyon  , |HJur  le 
compte  de  Pierre  Saillant  de  Paris. 

La  première  raifon  cft  , que  cela  ne  fait  point 
deconfuHondans  leurs  affaires  particulières  avec 
celles  des  Commettans  j &:  pour  cet  effet , il  faut 
que  fur  le  grand  Livre  de  raifons , ils  leursdon- 
nent  un  compte  des  marchandifes  vendues  pour 
Je  compte , outre  le  compte  courant  : cc  fera  mêi- 
mêla  luvctédcs  Comnu'ttans  \ car  s’il  arrivoit 
par  malheur  que  les  Commiflionnalrcs  vinfenr  à 
faire  faillite , il  eff  certain  que  les  Commettans 
pourroîcnt  réclamer  , & revendiquer  les  fomtnes 
dûcs  par  les  debiteurs  } parce  qu’cUcs  fc  trouve* 
roient  écrites  flir  Icursjournauxpour  leur  comprcj 
& non  pour  celui  des  Commiflionnaircs  , qni  ne 
font  en  cela  qu'office  d'amis  envers  les  Commet- 
tans  en  la  vente  de  leurs  marchandifes  $ qu’ils 
font  poiu  le  compte  des  Commettans  j & non 
pour  le  leur, quand  même  ilfc  trouveroît  y avoir 
des  billets  conçûs  au  nom  des  Commiflionnaircs, 
pour^'û  qu’ils  portaffènr , pour  marchandifes  ven- 
dues ce  jourd'hui , parce  qu’alant  relation  du 
jour  de  la  vente  des  marchandifes  à celui  de  la 
datte  que  les  billets  auroient  été  faits , il  ne  peut 
y avoir  aucune  difficulté , & les  billets  doivent 
être  rendus  aux  Commettans  ,cela  aiant  toû|onrs 
été  juge  en  leur  faveur  , pourvu  que  les  billets 
lie  portent  poinr,  payable  à ordieou  au  porteur  , 
& que  l'ordre  ne  foit  point  paffé  en  faveur  d’une 
tierce  perfonne  , à laquelle  il  auroîc  été  négocié, 
parce  a'il  n'a  poinr  de  fuite, 

La  féconde  raifon  cft , qu’il  peut  arriver  que 
les  Commetrans  peuvent  retirer  leurs  comnlif- 
flons  des  mains  des  Cnmmiflionntires,  ne  vou- 
lant plus  (c  fervir  de  leur  mîniftcrc  en  la  vente 
de  leurs  marchandifes , 3c  s’il  le  trouvoit  que* 
celles  qui  auroient  été  vendues,  fuffent  écrites  fur 
les  Journaux  des  CommifHonnaires  , dans  les  ter- 
mes ci-dcvani  mentionnez  , pour  la  valeur  def- 
\ quels  les  debiteurs  u'eulfcnt  point  fait  de  billets 
ou  promefles  :fl  les  Commettans  vouloienc  reti- 
rer leurs  effets  des  mains  des  Commiflionnaircs  , 
lis  n'auroicnf  en  cc  cas  , qu’à  foire  des  Amples 
déclarations  aux  pieds  des  Extraits  qu'ils  foront 
de  leurs  Livres,  que  les  parties  y mentionnées 
apartlennent  aux  Commettans , pour  les  avoir 
vendues  aux  debiteurs  pour  leur  compte  ; il 
eii  foudroit  ufer  autrement , Ci  les  marchandi- 
fes étoîem  écrites  fur  les  Livres  Journaux  au  nom 
des  Commiflionnaircs , en  ces  termes  : Doit  Fran- 
çois Allart  t car  en  cc  cas , les  dettes  feroient  cen- 
fées  leur  appartenir , & non  aux  Commettans  \ 


COM 

de  forte  qu’au  lieu  d’une  fimpic  déclaration , il 
foudroit  que  les  Commiflionnaircs  fiflent  des 
iranlports  au  profit  des  Commettans  , pour  de- 
memer  quittes  envers  eux  de  pareille  fommç 
qu'ils  leurs  dcvrolctit  , fuivant  les  comptes  qu'ils 
auroient  faits  enfcmble. 

Il  faut  remarquer  qu'il  n’y  a rien  qui  decrédit* 
tam  un  Négociant , que  de  tranfporter  fes  effets 
à les  créanciers  ; car  les  autres  Negocians  tirent 
de  là  une  confequcncc  infaillible  , qu’il  cft  mal 
dans  fes  affaires  , n'entrant  point  en  raifon,  fl  ce 
font  des  effets  apartenans  à des  Commettans , ou 
non.  Mais  pour  éviter  ces  inconveniens,  il  fout 
que  les  Commiflionnaircs  qui  vcjïdeuc  fous  leurs 
iioms  1rs  marchandifes  des  Commettans , foflent 
foire  , autant  qu'ils  pourront , à ceux  à qiM  elles 
auront  été  vendues  > des  billets  payables  à eux  , 
ou  à leur  ordre}  car  par  le  moicn  des  ordres  que 
les  Commilïionnaires  paffèront  ait  dos  des  billets, 
en  faveur  de  IcursConimcttanSjilsfûrtironid’af- 
faire  avec  eux  , fins  qu'il  foie  bcloiii  de  tranfo 
port , & par-là  ils  fe  tireront  d'embarras  } à l'é- 
gard des  Marchands  des  Villes  où  üy  aMaîtrife, 
comme  à Paris  j où  il  cft  défendu  par  les  Statuts 
9c  Réglemcns  du  corps  , de  vendre  par  commif- 
flon  , qu’ils  demeurent  du  croire  ou  non  , des  de- 
biteurs envers  les  Commettans,  ils  doivent  écrire 
fur  leurs  Journaux  U vente  des  marchandifes 
qu'ils  feront  par  coiliihifliori  pour  les  Com- 
inettaiis  , en  leur  propre  & prive  nom , tout 
ainfi  que  fi  elles  leur  .apartcnoienc  : car  autr^ 
mem  , fl  les  Maîtres  & Gardes  , fur  l'avis 
qu'ils  auroient  qù'ils  filtcn:  déscommiffions  ,vc- 
noient  à demander  en  Jufticc  la  reprefentarion, 
ou  qu'ils  fiflent  faifir  leurs  Livres , comme  il* 
font  quelquefois  , qu'ils  y trouvxflênt  les 
marchandifes  écrites , Doit  un  tel  pour  le  com- 
pte d’un  tel  , il  ne  foudroit  point  d’autte  preu- 
vc  que  celle-là  pour  dire  qu'ils  vendent  par  cora- 
tnimon  } aînfl  ils  les  feroient  condamner  à d« 
grofles  amendes, & peut-être  à être  dégradez  d« 
leurs  Maîttifes , fuivant  les  Réglemcns  de  leur 
Corps.  ^ 

Comme  il  y a des  Marchands  qui  non-feulo- 
ment  vendent  des  marchandifes  pour  leur  compte 
particulier  , mais  qui  en  vendent  aulfi  par  com- 
miflion , ils  ne  doivent  pas  confondre  fur  leur*  • 
Livres  Journaux  la  vente  des  marchandifes  qu’il* 
feront  pour  le  compte  des  Commettans  , avec 
celles  qu'ils  feront  pour  leur  compte  parriculier  j 
pour  éviter  la  confuflon  , les  Commiflîonnaire* 
doivent  foire  deux  chofes. 

La  première  , d’ccrîrc  fur  leur  Journal  la  mar- 
chandife  qu'ils  vendront  pour  leur  compte  parti- 
culier en  CCS  termes  : Doit  un  tel  aux  marchao- 
difès  gciKralcs , & fur  leurs  Livres  d’extrait  oa 
de  raifon  > en  dreflêr  un  compte  en  débit  flt  cré- 
dit en  la  manière  qu'ont  coutume  de  foire  ceux 
qui  tiennent  des  Livres  en  partie  double. 

La  deuxième , à l'égard  des  marchandifêsqu'tl* 
Tendront  par  commiflion  pour  le  compte  d'au- 
tres Négocians,  clics  doivent  être  écrites  en  ce* 
termes  : Un  tel  doit  aux  marchandifes  de  Lyon  , 
fuppofé  que  le  Commettant  fut  de  Lyoh  , & dreA 
1er  aufii  un  compte  fur  le  grand  Livre  de  raifon , 
pour  y porter  toutes  les  partie*  qui  feront  ex- 
tT.iitcsdu  Journal  ; aînfl  il  n'y  aura  point  de  con- 
foflon  des  affaires  des  CoramifDonnaîres  avec 
celles  des  Commettans } & fi  un  Marchand  ven- 
doit  en  meme  tems  par  commiflion  des  march.m- 


COM 

«lifcs  pour  troii  on  (Quatre  aimes  NegocUns , il 
fauJioii  en  afer  Je  meme  , tju'il  a été  dit  cî*def- 
fus  t chacun  à leur  égard  pu'ir  ne  point  faire  de 
confunondes  uns  avec  les  autres,  il  n'y  a rien  de 
Il  aifé  <]uc  de  tenir  cet  ordre  pour  peu  que  i'ou 
veuille  s'apaqueu 

La  douzième  , ôc  dernière  chofe  que  doivent 
obrerver  les  Commiffionnalres  eft  de  compter  du 
moins  tous  les  ans  avec  les  Conimetians  pour 
éviter  les  dilKculcex  qui  peuvent  arriver  > quand 
on  e(l  loiig'tcnis  fans  compter  ; parciculieremenc 
quand  U arrive  le  dcccds  des  uns  ou  des  autres  i 
parce  que  Ton  perd  la  mémoire  de  quantité  de 
chofes  qui  donnent  fujet  A des  conreflations  , de 
i des  procès  qui  deviennent  immortels  entre  les 
CommiOioiinaires  , & les  Comroetrans , leurs 
Veuves,  Enfans , 6c  Heritiers,  qui  feroient  capa« 
blés  de  les  ruiner  les  uns  Sc  les  autres  i de  quoi  11 
y a beaucoup  d'exemples  parmi  les  Négocians,oii 
eu  parle  par  expérience  ; car  on  a été  arbitre  en 
plulieurs  affaires  où  il  s'agiilüit  de  regler  entre  des 
Coitimifltdnnaires  de  des  Commenans,  des  com« 
pteiqui  étoienc  â obfcurs  , 6r  broüillet  qu’à 
peine  pouvoic*on  y rien  connottre.pour  avoir  été 
dix,  ou  douze  ans  fans  comprer  enfcmble  i c'cfl  à 
quoi  Us  Commidîonnaircs  doivent  bien  prendre 
garde  pour  ne  point  laillci  de  mauvaifesaffairesà 
leurs  femmes, enfanStdc  heritiers. 

COMPAGNIE  ORIENTALE,  l.Damlaqucl- 
le  entrèrent  nonTeiilcment  la  ptûparc  des  Mar* 
chands  de  toutes  les  bonnes  Villes  du  Royaume  ; 
mais  aufli  plulîeurs  Princes,Ducs  Si  Pairs,  Com- 
tes • Marquis , Pteliclens  , Confcillers  , & autres 
OfKcicrsj  tant  de  la  Cour  que  de  la  Robbe  , me- 
me quantité  de  gens  d'affaires  i en  forte  que  le 
fond  capital  qui  a été  fourni  par  ces  incereircz,fe 
monte  à fepe  ou  huit  millions  de  livret 

IL  La  Compagnie  des  Indes  Occidentales» 
compofée  pareiüemem  de  nombre  de  Négocians 
Se  autres  gens  de  coures  conditioRS,avcc  un  fond 
capital  d'environ  fept  millions  de  livres  pour  fai- 
re commerce,  tant  dans  les  Ifles  Françoifes  de 
1* Amérique , Canada  Academie  , Cayenne  , que 
dans  le  Sénégal,  Côtes  de  Guinée»  de  autres  lieux 
d'Afrique, 

111.  Depuis  quatre  ans  ta  Compagniedu  Note 
pour  le  commerce  fur  la  mer  Baltique  & fur  les 
rivières  qui  s'y  vont  décharger, & en  Mofeotye. 

1 V.  La  Compagnie  du  Levant  pour  faire  le 
commerce  dans  toutes  les  Echelles  qui  font  ft- 
tuées  fur  la  mer  Medirerranée,TiDgt  des  plus  no- 
tables Marchands  Se  Négocians  » tant  de  Paris» 
Lyon  > que  de  Marfellle  » font  entrez  daris  ceiic 
Compagnie, 

Mais  afin  de  fortifier  ces  grandes  Compagnies» 
& les  mettre  en  état  de  téüfEr  dans  leurs  entre- 
prifès»  Sa  Majefléa  bien  voulu  s'y  imerelTcr  elle, 
même  par  des  fbmmes  confiderables  qu'elle  a if. 
ré  de  foD  TrtCor  Royal,&  leur  a donné  de  grands 
Privilèges  & toute  la  protcâioh  qu'elle  pouvoic 
defîrer  pour  la  maaufaâure  de  leur  commerce; 

c:  ë N. 

CONCOMBRE  pott  Pour  avi9(r 

Concombre  de  celte  forftic  & hgure  que  l'on  vois- 
dra  » quand  ils  font  encore  pèii;t , i)  les  faut  met^ 
tre  avec  leur  tige  dansùn  Vaifféau  ou  Bouteillf 
i^ui  ait  par  dedans  quelque  figure  » & les  lier  à 
^Peotoor  } car  ÜsctmpUront  les  portraits  & cara* 
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éàeresiauQt  pour  Us  faire  longs, il  faut  mellS  tcars 
fleurs  dedans  une  canne  bien  curée  Se  vuii^U'  de 
fa  moelle  : car  le  Concombre  y ccoitca  tout 
long , ou  bien  manc  prés  de  la  plante  quelque 
Vailieon  plein  d'eau  diftant  de  demie  ,cai  comme 
nous  avons  dit,l:  s Concombres  aiment  tant  l'hu- 
miJité  , que  le  voifinage  del'cao  les  fera  croItreSc 
allonger,  autant  en  efl.il  de  la  coorge. 

CONCÔMBRts,  commtnt  Us  üevtr  & adtU 
ver.  Lt\  Concombres  fc  (etnent  0c  élevcnt  fut  la 
même  couche,  0<  en  méme  teras  que  lei  melons^ 
ayant  auparav.int  fait  tremper  la  graine  dans  dt 
bon  lait  de  vache  ou  de  femme, il  y en  a de  bUâct 
Si  de  verts  , que  l'on  nomme  Perroquets  rc'cR 
pourquoi  dés  vos  premiers  fruits  vous  vont  td>(- 
tienderz  d'en  cueillir  quelques-uns  des  plus  beaiis^ 
des  plus  blancs , 0e  des  plus  longs , pour  en  tiret 
la  graine,  que  vous  lailferez  mettiii  (ut  le  pied 
juiques  à la  fin  de  la  plante  , qui  fera  aux  premier 
rcs  gelées  t car  quant  aux  pctioquets  , vous  lel 
feiez  tous  manger  , d’autant  que  la  graine  deà 
blancs  dégénéré  alfc-t  en  Pcnoqpett. 

L'on  les  cranfplame  aui£  comme  les  melons^ 
fut  couche  , 0e  en  pleine  terre  : ils  veulent  éir* 
beaucoup  arrofez  pour  leur  faite  poiHTer  quan- 
tité de  fruit  : on  les  châtiera  des  |ets  fupeifius,  0c 
de  ceux  qui  n'ont  qUt  de  faufles  fleurs  qui  ne 
nouent  point  à ftuic. 

Les  premières  fraîcheurs  leur  font  venir  té 
meufniér  , qui  efl  que  les  fiuilles  fe  f4rinent  0e 
blanchiflcm , cela  téenoisoe  qu'ils  font  pioche  dé 
leur  fin.  f 

Pour  la  cueillette , elle  ne  fe  fera  qu'à  mefuré 
que  vous  en  aurez  affaire  , groflilîant  toujours  j 
mais  aufli  s'cndurciflant  0t  la  graine  fe  formant 
dedans,  les  rend  plus  defagreabics  au  mangerileut 
vraye  bonté  eft  auparavant  qu’ils  coramcDcent  I 
iaunir. 

concombre  jMsn/ésge.  li  a les  feuillci 
plut  rudes  que  le  doroefliqae , blanches  par  de& 
(bas , fes  farmens  font  fi  rudes  qu'üi  picquent  ta 
les  louchant  comme  des  épines , fes  fleuri  (bnf 
jaunes  & étoilléeiavec  un  bouton  pardcrrieie,qni 
croiiTant  devient  comme  un  gland  bien  que  plut 
long  Se  plut  gros  «chargé  d'un  poil  rude  commé 
des  épines , ils  mcuriflênt  au  mois  d'Aoufl  , deve- 
nant blancs,  la  racine  efl  longue  d'ordinaire  d*ûâ 
pied,gro(re  comme  le  bras  d'un  homme,  blancbf|^ 
épaifle,  pleine  de  fue  0c  amerecommt  toute  U 
plante.  Il  croît  dans  des  lieux  fablooncuz  0c  fleu- 
rit en  Aoufl  8c  Septembrc.il  eft  chaud  6c  fcc,Toi>* 
re  la  plante  feit  à la  Mcdecine  i fon  fuc  eft  fort 
amer  6c  chaod  au  fécond  degré.  La  racine  efl  abf^ 
fertive  digeflrvc  Icmollifiame. 

CONCOMBRE.  C'efl  une  plante  qui  ^ 
des  farmens  0c  qui  rampe  fut  terre  » comme  celle 
des  Feuilles  de  vigne  quoique  rudes  : elle  a dçp 
fleurs  jaunes  d'où  naiflem  des  fruits  qui  font  aulu 
rudes»  longs  d'un  demi  pied,  verds  au  commence- 
ment , 0c  jaunes  étant  roeutt»  Se  charges  de  vet^ 
mes.  On  te  feme  dans  les  Jardins , 0c  fleurit  cd 
juillet  0c  Àoufl.  il  efl  ^ftetfif  0c  iocifif  t le  Con- 
combre n'efl  pas  fain  , 6c  engendre  un  mauvail 
fuc,  meme  dans  les  rocilleurt  eflomacs,  0c  engen- 
dre des  fièvres  malignes  0c  opiniâtres  j la  racine 
fcche  0e  prife  au  poids  d'une  dragroe , fait  vomir; 
le  fue  du  Concombre  mêlé  avec  la  graine  0c  de 
la  farine  0c  feçhé  au  Soleil , nettoyé  le  vifagè  8t 
keaà  la  peau  blanche.  , 

ÿirtm  dsi  CmewArt,  L'ufage  du  CoDCÔrbbtl 
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«ft  totalement  pemîcîcnx,  d'autant  qnc  leur  nour» 
xi(ofc^&iuc  Ce  corrompent  fadlemcnten  venin», 
corps  fièvres  ardentes  & 
dmitîlcs  agucrîr^c'cft  pourquoi  ü les  vaut  mieux 
dédier  pour  la  nourriture  des  mules  , mulets  ôc 
ânes , aufqoels  leur  fruit  eft  fort  agréable  & pro- 
fitable, qoe  pour  le  manger  des  liommes , vrai 
eft  que  leur  rcftîcnce  mife  en  orge  mondd.ou 
ddco<aion,prov<^ue  I*unne,apaîfe  la  chaleur  des 
reins , & diminue  l'ardeur  de  la  foif  des  fièvres. 
La  dfooâion  faite  de  la  graine  de  concombre,  de 
coqueras , mauves , graine  de  pavot  blanc  , en  y 
ajoutant  jus  de  reglîflc , pni  de  mumîc  , de  gom- 
me arable  dctragacan  , cft  un  remede  fingulier 
pour  les  phtyfiques , tabides  » qui  toulTent  afli- 
dûment  , & qui  ont  ardeur  d'urine  : on  dit 
aulli  que  le  concombre  mis  de  long  prers  d'un  pe- 
tit enfant  qui  ait  la  fièvre  > de  même  grandeur 
que  l'cnfanc , le  délivre  enrierement  de  Ta  fievre. 

CONCOMBRES.  Les  Concombres  le  fervent 
ciî  faladc  , ou  fricalTèt  ^ ou  bien  mis  au  pot  \ fi 
c cft  en  falade , tout  le  monde  fçaît  la  maniéré 
de  les  mettre , fit  il  n'y  a qu'i  oblerver  feulement 
de  choifir  pour  cela  les  plus  tendres,  de  les  péler, 
fit  couper  par  roUeUcs. 

CONCOMBRES  frkàfe^.  Lorfqu'on  veut 
fncafler  les  Concombres , on  I«  pcic  , fit  on  les 
coupe  aufli  en  rouelles  j cela  fait  , on  les  pou- 
dre de  fel , puis  on  les  pafic  i la  pocle  avec  du 
beurre , n'oubliant  pas  d'y  joindre  de  I*oignon 
aufli  coupé  en  rouelles  .•  étant  ainfi  pafie , on  les 
mifaifonne  de  fol  fit  de  poivre , puis  lorfou'ils  font 
allez  cuits , on  y met  des  jaunes  d’ccuft  délaie* 
dans  du  vcrjizs , ou  delacréroedouce. 

CONCOMBRES  fëreu.  Ayez  des  Concom- 
bres médiocrement*gros  , pélcz-les  » vuidez-les 
de  leuri  fomences  fans  les  couper , mettez-y  de  la 
farce  compoféc  de  veau  en  partie,  fit' de  blanc  de 
chapon , le  tout  bâche  avec  du  lard  bl^hi  fit 
des  champignons  , fit  anâifonné  de  fol  ,‘dc  poû 
vrc , fit  de  fines  herbes  : vos  Concombres  étant 
ainfi  farcis  , faites-lcs  blanchir  , puis  lailTci-les 
cuire  dans  du  bouillon  } étant  cuirs  , tirez-les , 
cou|^z-Ics  en  deux  , lailFez-Ies  ainfi  refroidir  , 
empâtez-Ies  avec  de  la  pâte  claire  , détrompée  de 
fume  , d'œufs  fit  de  vin  blanc  ; faites  des  petites 
brochencs , pallcz  les  Concombres  â travers , 
faices-Ics  frire  au  faîn-doux  , tircz-Ies,  lorfqu'îls 
ont  pris  couleur , fit  forvez-lcs  fur  vôtre  potaec 
CONFITURES.  Les  Confitures  au  fuw  , U 


.. . . ^wiiiuurcs  au  lucre  , a 

efl  impofiible  de  bien  confire  au  fucrc  , quelque 
chofo  que  ce  foîr , fi  l'on  ne  fçaic  l'an  de  le  cuire 
comme  il  faut  : cette  fcience  acquife  , on  peut 
après  cela  entreprendre  de  faire  toute  forte  de 
Confitures. 

Zrr  Poirtf  ctrtftri,  U y a de  quatre  ou  cinq  for- 
tes de  poires  qu'on  peut  confire  au  fucrc  pour 
relier  Confitures  liquides  , fit  qui  font  la  mufea- 
dîllc , le  blanquct  , le  gros  mulcat , le  petit  rouf, 
felet  fit  l'orange:  «c  pour  y réü(Tir,on  prend  de 
ces  poires  qu'on  nique  par  U tête  d'un  cloud  de 
girofle , puis  ou  les  met  dans  de  l'eju  fur  du  fou , 
obforvam  de  ne  point  laiflèr  boüillir  cette  eau  , 
& pour  l'en  empêcher  , on  y en  verfe  de  tems  en 
lems  de  la  fraîche  : cela  fait , fit  lorfqu'on  s'ap- 
|wrçoitquelc$  poires  raollilTcnt  un  peu  , on  les 
tire  pour  1«  ^Icr , fit  enfuite  les  merrre  au  fu- 
crc , comme  il  vient  de  la  boutique , là  dedans  on 
leur  laUTcra  prendre  quarante  ou  cinquante  boüll- 
Ions , apiés  quoi  on  laiflc  repofer  cçs  poires  ju- 
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qu  an  Jcndem.iîn  , qu'elles  s'égoi’tent  pour  les 
farre  cuire  cette  fois  dans  de  l'autre  fucrc  cuit  , 
coinme  il  faur , ou  on  leur  donncia  feulement  un 
^deux  bouillons.  Les  poires  étant  jufqucs  ici 
prrparce*  df  fa  forte  , vous  les  ôterez  de  leur  fy- 
rop  , pour  le  jour  fuivant  les  faire  un  peu  plus 
cuire,  & le  lendemain  un  peu  d'avamage:  le  fy- 
rop  enfin  cuit  ainfi.  on  y met  les  poires,’ .lurqiicU 
les  on  donne  pour  lors  dix  ou  douze  Ivuîllons  , 
puis  on  les  tire , pour  être  gardecs  dans  des  pots. 
^ I Çgard  des  poires  qui  font  rrop  grolles , corn- 
me  I orange  & autres  . on  les  coi.pc  par  quar- 
tiers  , & cllis  fc  cun8Hcnt  comme  un  le  vient  de 
dire  i fiirtout  (]u*on  ne  fuît  point  négligent  dV- 
^met  les  conHtuics  , ii  l'on  Km  qu'elles  foient 

Lrifehc,  m nmfmis , cl'  wiei  »HDm  fùrr. 
On  commence  d'alwd  à les  pdler  , puis  on  les 
met  dans  un  pot  de  tcricqui  eft  neuf  : cela  fait , 
on  y met  du  fucre  , & l'on  fyauta  que  pour  lors 
un^n  qiiatteton  fuSit  pour  une  livre  de  fruit  : 
« fucrc  mis  , on  y veric  la  nioitiif  d'un  demi 
leptiet  de  vin  vermeil  . & de  l'eau  iulqu'à  ce 
qu  elle  fumage  les  poires  i cela  fait , on  les  cou- 
vre , pour  les  faire  boüillir  à fru  médiocre  , foi- 
gn«t  de  les  remuer  de  tems  en  teins  , crainte 
qu'elles  ne  s'attachent  au  pot  ; & quand  cette 
compote  cft  f demi  cuite  , on  y met  de  la  canel. 
le  & du  cloud  de  girofle  , puis  on  leur  laiflé  i 
petit  feu  acquérir  leur  cuilTon  parfaite,  enfuire 
on  les  lcrt. 

On  obfcrveia  que  toutes  les  points  qu'on  con- 
ht,  comme  on  vient  de  dire  , fc  {«cuvent  non-feu- 
lem™  gatdet  à liquide  . mais  encore  an  fec  , 
après  les  avoir  retirées  fur  des  atdoifes  , où  on  les 
m«  egoûter , & les  avoir  poudrées  de  fucrc,  étant 
loigneux  de  les  tourner  fc  retourner  fouvenr  , 
pour  les  obliger  de  mieux  fechet , & pat  confe- 
quent  de  fe  garder  avec  moins  de  danger. 

Pcmmri.  On  ne  fefert  gueresde  ce  fiiuitpouc 
connre  , f caufe  du  peu  de  relief  qu'on  y trouve  a 
mais  pour  les  compotes , Il  eft  alTea  en  ufage. 

I üur  faire  une  compote  de  pommes  , on  les  pèle 
d'atord  , puis  on  les  fend  endcux.enfuite  on  leur 
Ote  le  trongon  j fc  i mefure  qu'on  les  accommo- 
de ainfi , on  les  jette  dans  l'eau, crainte  qu'elles 
ne  noirciftenti  «ant  jufqu'ici  préparéci  de  la  for- 
te,, & fi  ce  n'cft  que  pour  une  compote,  on  prend 
un  quarteron  de  fucrc  qu'on  met  dans  un  poêlon 
avec  environ  une  pinte  d'eau  , dans  quoi  l'on 
fait  bouillit  fc  les  iwmmcs  fc  le  fucre  : fî-tùt  qu'on 
s'aperçoit  que  le  fruit  cft  molet , on  le  tire  , de 
puis  on  lailTc  cidre  fc  confommer  le  telle  du  fyv 
roç,)ufqu'à  ce  qu'il  foit  en  gelée,  ce  qui  fecon- 
noit  lorfque  tombant  , il  (i  forme  en  grofTes 
goûtes , & non  pas  en  filet  i ce  fyrop  étant  cuit , 
on  le  verfe  fur  les  pommes  pour  ftte  fèrvics  d»is 
le  fems. 

Pnmtt.  fVt  abricots , puifqu'elles  fc  mettent 
«n  compote  de  la  m6nc  manière 
CONFITURES  vi.  doux  ,'m  çidr. , «!•  « 
>»»/.• -routes  ces  efpcces  de  Confirures  regardent 
les  fruits , fc  font  d'un  très-grand  fecqpn  dans  une 
mufon  de  campagne  où  l'on  s'en  fert  , fur-tout 

rehe?”'’'®"'  P'"*  6™'* 

Pcirts  a.  mof.  Prenca  du  tnouft  rauge  , roet- 
tet-y  des  poires,  après  les  avoir  pêlées  fc  mifes 
eii  quartiers  , fc  piquées  de  clouds  de  girofles  . fi 
elles  font  tropgrolTes  ,pofea  le  tout  fut  le  fcn 
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dans  un  Châuderoti , faires*lc  boiHnii  doucement 
avec  vôtre  fruit  > I«ilTcz  le  confoimner  jufi]u'au 
tiers,  & s^epaiflilTant  par  ce  moyen  tirc««le  » lorf- 
qu'il  fera  plutôt  trop  cuit  que  pas  alTez  » crainte 
qu*il  ne  le  moi/ilîè  , 8c  au  cas  que  cet  tneonve- 
nient  lut  arrive, remettez>ie  fur  le  leu  & le  lailTèz 
un  peu  boüi!lir,pais  tirczJe  dans  des  pots  de  icr> 
re  { on  doif>étre  foigneux  en  confidànt  des  fruits 
de  les  bien  écumer,  & l'on  connoît  qu'il  eft  tems 
de  tirer  cette  Conhtutc,  quand  le  Hcop  cH  d'une 
bonne  confidence  , fit  que  lorlqu'on  en  met  fut 
une  aiCeie  , il  fe  tient  en  goûtes  fans  couler , & 
on  y mêle  de  U Candie,  fit  du  Cloud  de  Girofle, 
& tout  les  autres  fruits  fc  eon6lTent  de  même. 

Le  RÂi/iné.  Pour  faire  debonraifiné,  on  a foin 
de  cueillir  d<  s raifins  par  un  beau>tems,  fit  qu'on 
garde  quelques  jours  pour  les  laiircr  amortir, 
étant  tout  pteds  ,on  les  exprime  entre  les  mains 
en  ayant  ôté  les  grappes  , on  pofe  le  refie  fur  le 
feu  • où  on  le  laide  boiiillir  doucemcnr,étant  toù« 
jours  fort  foigneox  de  l'écumer  fit  d’ôter  le  plus 
de  pépins  qu'il  efl  pcflible  fit  le  remuauc  de  lems 
en  tems  avec  une  petite  écumoire. 

Il  faut  obfcrver  qu’à  mefiite  que  le  Raifiné  s’é- 
paiffir,  on  doit  diminuer  le  feu  ; & lorfque  le  fî» 
rop  efl  réduit  à la  troifîémc  patrie  , on  le  pade  à 
travers  une  étamine  fit  en  preifant  cxirémemcnc 
toute  la  cnafTc  ; cela  fait , on  le  remet  fur  le  feu, 
poui  lui  faire  prendre  fa  cuifTon  parfaite  , ne 
cedant  point  de  le  remuer,  fie  étant  cuit  vous  Je 
vetTerez  dans  des  pots  pour  être  confervé  jufqu'à 
ce  qu'on  veuille  s’en  lcrvir. 

Lej  Cenjitwref  4»  Cidre.  Tous  les  fruits  ci>def> 
fus  qui  fe  confiircin  au  moût , fe  peuvent  confire 
au  cidre  en  obfcrvant  les  memes  chofes , c'eft-à- 
dire  , en  foignint  de  le  remuer  , fit  le  laifTant  ré- 
duire au  tiers  après  avoir  bouilli. 

Let  CenfitNres  an  miel.  Pour  rciidir  ï faire  des 
Confitures  au  miel , il  cil  un  choix  qu'on  en  doit 
rçavoîr  faire  , le  plus  cUIc  n’ell  pas  celui  qui  efl 
letneilleiit  , puifqu'au  contraire  , c'cfl  le  plus 
épais  i le  miel  choifi  on  le  met  fut  le  feu  , pour 
Je  faire  bouillir  dans  une  poêle  à Confirnte,  n'ou- 
bliam  point  de  le  remnër  $ car  telle  liqueur  cil 
d'une  nature  fufceptiblede  feu;  fit  pour  connoîric 
s'il  efl  cuit  fie  que  Ton  firop  efl  d'une  confidence 
parfaite , on  prend  un  ceufJe  poule  > qu'on  pofe 
doucement  fur  le  miel , fit  s'il  fiocte  deffus , c'efl 
une  marque  de  fa  cuilTun,  fit  an  contraire  , s'il  en- 
fboce«  c'efl  figne  qu'elle  n'cQ  pas, comme  M faut, 
cela  étant , il  faudra  encore  attendre  jufqu'à  ce 
cjiie  le  miel  foie  tel  qu’on  le  fouhaitc  pour  confi- 
re 1rs  fruits.  * 

Neiv,  Le  tems  ordinaire  où  l'on  confit  tes 
Noix,ed  le  commencemeot  de  Juillet  où  ce  fruit 
pour  lors  n'a  pas  encore  Ton  bois  fermé  i fie  pour 
y réulEr,il  y a bien  de  chofes  à quoi  il  faut  prei> 
dre  garde  , autrement  on  ne  fait  ebofe  qui  vaille. 
D’abord  il  faut  fonger  à péler  les  noix  jufqu’au 
blanc,  les  jettant  à mefure  dans  l’eau  baiche , cela 
fait  on  les  met  bouillir  dans  de  l'eau  un  feu  de 
renus  , tandis  qu'il  y en  a d'autres  qui  boiiîllenr» 
pour  les  y jetter  apres  qu'elles  auront  été  tirées  de 
cette  premiere,fit  cela  afin  de  les  faire  cuire,  étant 
cuites  fie  auparavant  de  les  tirer  , on  y mêle  nne 
poignée  d'alun  bcùlé,aprés  quoi  on  leur  fait  pren- 
dre encore  un  bouillon  : ce  bouillon  pris  on  les 
I ire  -fit  on  les  jette  dans  de  l'eau  fraîche  , puis  on 
y mec  deux  cueilicrees  de  fucre  contre  une  d’eau. 
Ce  focrcainfi  préparé  efl  jeité  fur  les  noix  qu'on 
Temt  /.  Partie  fteende. 
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a arraoeées  dans  une  terrine  }ces  noix  demeure- 
tout  jusqu'au  lendemain  qu’on  égoute,fans  nean- 
moins les  ôter  de  1a  Terrine  , à caufe  qu'il  Sic  faut 
point  que  ce  fruit  paffe  par  le  feu  ; après  qu’on  • 
ôté  ce  firop  , on  le  met  encore  fur  le  feu  , où  on 
lui  donne  cinq  ou  fix  boüillons  e;i  l'augmemanx 
d’un  peu  de  fucre  pour  être  après  répandu  fut 
les  Noix. 

Le  jour  fiiivani  on  rémer  encore  ce  firop  fur 
le  feu,  où  il  prend  douze  ou  quinze  boiiillons,  fie 
enfin  le  lendemain  on  le  fait  cuire  i en  telle  forte 
qu'en  trempant  le  bouc  du  doigt  dedans,  lotfque 
l’a^liquam  enfuitefur  le  pouce  , fie  les  ouvrant 
auÛi-tôt  un  peu,  il  fe  fait  de  l'un  à l'auiic  un  pe- 
tit filer,  qui  fe  fepareau0î  tôt  fie  demeure  en  goû- 
te fur  le  doigt.  Ce  firop  ainfi  fiiit , & aptes  avoir 
toujours  été  atigmenté  de  fucre  • on  le  jette  fut 
les  noix  de  telle  maniéré  qu'elles  baignent  tou- 
tes également  fie  les  laiffam  paflèr  la  nuit  à l'étu- 
vc,  On  les  drelle  le  lendemain  dans  des  pots. 

Avant  que  leur  cuitroii  foie  paifaitc  , on  efl 
foigneux  de  les  larder  d’écorce  de  Citron  , ce  qui 
leur  donne  un  relief  qui  dl  fort  agréable.  Les  Pê- 
ches comme  les  Abricots.  Voyez  jdhrUot, 

CONFRERIES  rnUes  penr  foüUger  les  pM$* 
vrcif  les  mal.tdes^(^ terminer  let  precea..  Quand  let 
Parroilles  veulent  établir  une  Confrérie,  «lies 
agillènt  dçcc  tc  forte.  Prime.  On  publie  au  Prô- 
ne fit  au  Sermon  le  dcflein  que  l'on  a,  fie  l’idée  de 
cette  Coufrerie  que  l'on  niedire  , fit  puis  on  aver- 
tit que  les  hommes  qui  en  voudront  cire  , fc  ren- 
dent au  lieu  fit  à l'heure  afEgnéc  : cependant  le 
Curé  , ou  celui  qui  tient  fa  place,  fe  trouve  en  ce 
même  lien  avec  un  Livre  blanc  , où  il  a déjà  été 
écrit  l’Aâe  de  l’Errâion  qu’il  fait  figner  à ceux 
qui  s'y  trouvent.  Voici  te  modcio  de  cct  Aélc. 

Nous  foufligncz  , le  Curé  fit  les  Parroiflîcns  de 
Avons  convenus  entre  Nous  fous  le  bon 
plaifir  de  Monfeignenr  noue  Evêque  , ou  de 
Monficur  Ton  Grand  Vicaire, de  iiavatllrrau  fou- 
lagetnenc  des  pauvres  fit  des  malades,  des  prifon- 
niers  fit  autres  necediteux,  fit  à la  pacification  des 
querelles  qui  fe  trouveront  dans  nôtre  i^arroifTca 
& d’agir  en  ce  faint  exercice  félon  les  Règles  de 
la  faintc  Eglife.  nous  conformant  aux  delibera- 
tions des  airemblécs  generales  du  Clergé  de  Fran- 
ce } fit  fut  tout  à celle  de  l'an  i éyo.  aux  Ordon- 
nances de  nos  Rois  fit  à la  pratique  de  plufieurs 
Diocefes  , fit  de  plufieurs  ParroifTcs  Je  ce  Royau- 
me. Fait  à....  le..,,  jour  du  mois  de... 

Cct  Aélc  figné  des  AfTîtlans  , on  laifTc  de  l’cf- 
pacc  pour  les  abfensqui  le  voudront  aufli  figner» 
fit  puis  on  drcfl'c  une  Requête  qui  doit  déjà  être 
écrite  dans  le  meme  Livre, fie  qu'il  faut  aufE  faire 
figner  : En  voici  les  termes, 

A Monfeigneur  l'IiUiflriÛîme  fit  Reverendîf^ 
fime  Evêque  de. . , . ou  à fou  Grand  Vicaire. 

Suplions  humblement  le  Curé  fit  les  Parroif- 
fiens  de  la  Parroiffe  de» . . difànt  qu'ils  fc  fonc 
afTemblez  fit  unis  entre  eux  pour  travailler  au 
foûlagement  des  pauvres,  des  malades,  fit  des  prî* 
fonniers  de  leurs  ParroifTcs,  fit  pour  terminer  à 
l'amiable  les  querelles  des  Parroiflîens  , félon  la 
pratique  de  plufieurs  autres  parroifTès  fit  confor- 
mement aux 'Règles  de  la  faintc  Eglife  , aux  deli- 
berations des  allembiées  du  Clergé  de  France  j éC 
Air  tout  de  l'an  1670.  & à plufieurs  Ordonnan- 
ces de  nos  Rois , fit  parce  qu'ils  eflirocnr  cet  éca- 
bblTemem  conforme  à vôtre  zcle , Monfeigneur, 
fit  utile  à la  gloiie  de  Dieu  , ils  vous  fuplienc  d« 
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Plurorifér  Scie  l'CTÎgCr  Cinonkjuctnent  tu  Con- 
frérie , d'aprouver  lerdirs  Rdg!cincnscî-a«achc», 
de  leur  en  doniKr  «el  autre  plaira  à Vô- 
''*rc  Grundeur  , & d'agrcer  aoâi  qu'apres  votre 
^ probation  > ils  fe  pourvoient  en  Cour  de  R<r- 
:>e  pour  obtenir  des  IpdulgeiKes  i & (|u*tU  agre- 
«mt  à leur  Confrerîe  les.  aarrciParroilîès  voiûnesi 
(]uî  dcHreronr  de  recourir  à eux  pour  être  aidcz> 
'ulon  et  delTèin.  -£n  aedrdam  cene  faveur  ii  vos 
tnCtm  , Mon/eigneur.  vous  les  obligerez  de  nou- 
veau k prier  Dieu  <)u*il  vous  comble  de  (es  gra- 
'ccs.  Le  . . jour  de  . . . 

Qiund  UConlîerie  a etc  aprouvcccanonlque- 
nKiif  par  LEveque  . ou  par  Ion  grand  Vicaire  ^ 
ou  bien  en  attelant  qu'elle  l'ait  été  •ons’alTêm- 
hlc  im  autre  jour  de  kmême  manière  > & dan) 
le  même  Heu  , en  pré/ênee  du  Curé  & des  Dames; 
on  reçoit  celles  qui  en  veulent  être , & on  écrit  » 
ou  on  leur  fait  écrire  à elles-mêmes  leurs  noms 
dans  le  Livre;  apres  quoi  l’on  adèmbk  un  aurrâ 
jour  féparcment  les  nommes,  pour  procéder  ï 
rclcélion  des  Officiers  de  U Confrérie.  Voici 
i’idcc  de  cette  Procédure  , qu'on  écrit  aufri  dans 
le  Livre  des  deliberations. 

Le  . . . jour  de . . . • en  . . La  Compagnie 
t étant  alTeinblée  , apres  avoir  imploré  l'aide  du 
S.  Efpric  » on  a procédé  à l'éteœon  des  Offi- 
ciers , & on  a choUt  > ^ la  pluralité  des  voix  les 
fuivans  : Supérieur  ....  Subfrituc  du  Sope- 
1ttcur>  qui  f^lée  en  fonabfence  . . . Trefb- 
xier  . . . Secrétaire  . . . 

Pour  l'éledion  des  Officicres , on  fait  auffi  là 
racme  chofe , & le  Secrétaire  l'épric  à peti-prés  de 
la  manière  firivante. 

Le  jour  du  mois  de  . . i4  . \ La  Coma 
pagnie  s'ctanc  allêmblée  pour  procéder  à l'élec- 
tion des  Oificieres  , après  avoir  Imploré  l'aide  du 
S.  Erptit  t on  a choifi  i à la  pluralité  des  voix , les 
fuivantes  : Supérieure  . « . Première  AOKlan- 
te  . • . Seconde  Affifranre  • ■.  • . Trefba 
tîere ... 

De  plus , poiTr  veiller  aux  divers  quartiers  de 
la  Parroiffe , ôc  donner  avis  des  beibins  des  pau^ 
vrcs , donc  la  Confrérie  doit  être  informée  pour 
y fubvenlr , on  a choUî  pour  bei  SurvcHlancet  de 
chaque  quanicr  ... 

A la  grande  rué ...  au  Fauxbou^  .... 
au  Village  . , . 

De  plus  -,  pour  quêter  dans  les  Eglifes  > on  a dioL 
lî  pour  le  prefênt  mois  les  fuivantes  : A l'Eglifi 
de  la  ParroUlè ....  à l'Eelife  de  ndere  Da- 
me ...  à l'EgItie  du  Fauxoourç  ; • ^ . . * 
Pour  le  mois  de  Janvier  , on  a choifi  pour  quê- 
ter les  fuivàntes  : A l'E^Ufè  de  la  Parroifie .... 
à l’Eglife  nôcreDame..>  à l'Eglife  du  Faux-bourg.» 
CONGREGATION  de  flUt , m ithmmes, 

I.  Il  y quatre  fouîtes  dedéiunion  dans  lesCom* 
tnunaucez  ou  Congrégations  ; qui  font , i’ambi- 
Hon , U dcUcatelIê  pour  fa  réputation  , les  mur- 
mures , & les  amitiei  particulières  > au0i  la  proa 
teihirion  qu'on  fait  ci-aprés , ne  fera  que  ^ur 
éteindre  ces  quatre  fources  empoiibnnées , & 
pour  attirer  U bencdîâion  temporelle  de  rpiricuel- 
le  à la  maiibn. 

Bn  t'MCS  Id  teneur  : 

I I.  Au  nom  du  Pere , du  Fils , de  du  S.  Efprit 
Mon  Seigneur  de  mon  Dieu  , Jefus^  Enfant,  je 
fais  une  proteilacion  tres-fincere  de  fblemnclle  à 
Votre  divine  Enfance  pour  en  imiter  la  fimplici- 
té  > à laquelle  je  nu;  dévoue , de  pour  vivre  avec 
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mes  Sceurs  dans  l’union  de  vôtre  Frprit>d*ob- 
ferver  ties-crroitcmenr , avec  l'affilLuicc  de  vô- 
tre grâce,  les  quatre  anicles  fuivans. 

1 1 J,  je  procefrè  de  tout  mon  caur  que  je  re- 
nonce à tout , de  charges  confiderables  ou  non  , 
n'cii  voulant  accepter  que  par  pure  obéilTànce  , 
de  me  coniacrant  à tous  les  offices  les  plus  lium- 
bles  de  la  maifon  , fans  repartir  jamais , au  con- 
traire les  recevant  en  fUcftce,  de  avec  une  fou- 
miflîon  aveugle. 

I V.  je  proceAc  que  je  ferai  rres-contentc  que 
mes  Soeurs  faficnc  leurs  raports  à U Supérieure  , 
ou  au  Supérieur  ^ des  fautes  qu'elles  aurotcnc  pd 
remarquer  en  moi , leur  en  donnant  tout  droit 
de  le  pouvoir , de  me  dérapropriant  dutnien. 

V.  je  procefle  que  je  ne  f^i , avec  l'aflîfian- 
ce  de  la  grâce , aucun  murmure  des  charges , ni 
plainte  des  Sœurs , de  la  Saperieitre  , du  Supé- 
rieur , de  la  pauvreté  , de  l'état  de  U maifrm , à 
aucune  perfonsw  de  dehors  , ni  à aucunes  Pen- 
Eonnaires , ni  à aucunes  Soeurs  en  parricuUcr , de 
je  n’écoûterai  non  phts  aucune  perfonne  tou- 
chant ces  chofes , f<ars  quelque  prétexté  que  ce 
puifTe  être  d'un  bien  imaginaire  & prétendu  , de 
fi  je  les  avois  écouté  , |*en  ferai  le  raporc  au  Supé- 
rieur ou  à la  Supérieure^ 

V I.  Je  procefte  que  je  teAonce  à toute  amidé 
particulière  avec  les  Sœurs , de  avec  qui  que  ce 

ÎiuilTe  être  , ni  pour  quelque  rtllbn  que  ce  fbit  , 
bit  pour  le  bien  rpiriniel  & pour  l'incerieur  , 
foit  auiS  pour  le  temporel  i je  renonce  à tonte» 
les  fimpacles  qui  pourrotenr  être  entre  nous , ab- 
jurant toutes  itaif^  , comme  étant  entièrement 
Opofifes  à l'union  de  la  Communauté. 

VII.  C'eft  pourquoi  je  vova  prie  , ô mon  di- 
vin jefiis , par  la  impHcIté  v de  par  la  douceur 
de  l'abjeéHon  de  vôtre  divine  Enfance,  de  vouloir 
fépatklre  dam  mon  cœur  l'onôion  de  vôtre  grâ- 
ce , de  les  faintes  dirpofteioni  de  vôtre  charité  6c 
de  vôtre  firoplicité  % poiir  être  fidelle  tbuce  ma 
vie  à cette  proteftarion  qbe  je  riens  de  veu  s faîtes 
roc  foumectanc  encore  à toutes  les  pénitences 
marquées  côhtre  ccllea  qui  conttCvieudronc  à 
quelques-unes  de  ces  protefrations.  Ainfi  foit-îL 
V 1 1 1»  Chacune  en  Ton  particulier  renouvelle^ 
ra  cette  proiefiation  , ou  feule , ou  toutes  enfem* 
blc  , & communieront  à la  même  intention  le 
Dimanche  avant  les  15 . Dectmbre  > Mars , Juiâi 
de  Septembre , fans  aucune  ceremonie. 

1 X.  Celle  qui  autoit  etc  trouvée  dircdement 
ou  htdireâement  demander  «me  Charge  , elk 
n'en  aura  point , & fera  humiliée  comme  la  Supé- 
rieure le  rrouFhra  k propos» 

X.  Celles  qui  auroient  témoigné  trouver  maU« 
Vais  qu'on  eut  frit  quelque  raport  d'elles  au  Su- 
périeur , ou  à la  Supérieure , en  demanderont  par- 
don à genoux  à toutes  les  Sœurs  dans  U première 
Afiètnuée  , leur  baîferont  les  pieds  à toutes  , 9t 
ta  demanderont  la  penitened  à !a  Supérieure.  ' 

X I.  Celles  qui  auroient  fait  quelques  pUinte» 
on  mnaduref  dMinc  Sœur  à une  autre  Sceur , ou 
de  la  Superiearc.poti»  pA  que  ce  foit,dc  qui  en  au- 
Irolent  même  écouté  fès  murmures,  feront  privées 
de  la  prcmleré  Communion , de  l’obnfiânee  leur  , 
défend  ici  iàns  autre  fignifievioa.  de  déclaration  « 
de s'aprocher de  la  fainte de  outre  cela, 
elles  dtœgnderonc  encore  pda&tnce  à la  pietnie- 
it  Ailèmbiée. 

XII.  Cc^  qfi»  ffsont  remarquées  avoir  la 
omifidreceiiwince  d'amitic,  um  rpirimrlle  foie 
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elle  avec  une  Soeur, feront  privées  de  la  Commu- 
nion & condamnées  de  ne  fe  point  parler  d'un 
mois. 

X I M.  L'on  fc  fouviendra  que  cette  protefla* 
tion  ne  fe  fait  que  pour  \euir  à crois  6ns  qui  font 
propiemcnr  U d*une  maniéré  fpcciBque  , l'cfprit 
intérieur  de  cette  petite  Communauté  ^ fçavoir» 
L De  faire  entrer  les  Soeurs  dans  une  dilpo^iion 
intime  d'abjcéb'on  & de  profonde  baflciîr.  11. 
Dans  une  grande  mott  0t  rcnonccnsent  à tous  in* 
terefts.  III.  Datts  un  dégagement  paifait  de 
coeur  , qui  aie  une  égale  charité  avec  tuut^  les 
Soeurs. 

Les  Ctngre^Mtions  tson  d'hemmes  ^ne  de  jîBes, 
ent  beeu  prendre  des  dettes  des  fujets  (ju'ils  recote- 
rent  , iis  ne  conferverent  (îr  tf  Augmentèrent  jdtnMe 
leurs  ifient,s*Us  n’ebfervent  Us  chofes /iùvMutes. 

L Tant  les  hommes  que  les  femmes  de  qn'elle 
Congrégation  qu'ils  puilTent  être,  doivent  éviter 
l*oi6veté  avec  un  extreme  foin  & travailler  allî- 
duement  , ^'occupant  ï des  chofes  utiles , pour 
obéir  à la  loi  generale , qui  oblige  tous  les  hom- 
mes de  vivre  de  leur  travail  pour  accomplir  U 
peniernee  impufée  ï tous  les  pccheurs  » pour  ob> 
ferver  les  règles  qui  leur  preferivent  le  ttavail  ) 
car  autrement  ils  ferom  toujours  pauvres  félon 
ces  oracles  de  l'Ëfpric  faint.  Prov.at.  Omm<  piger 
fetnptr  in  egtftnteefi,  Ptov.aS.  ^ifeblatur  etium 
replekitêtregeJlMeJToüt  pacefTcux  lcra  pauvre, celui 
qui  efl  tdiif*  fera  dansPindigcnce. 

I I.  Ils  doivent  éviter  toute  dépenfe  fupetfiué 
& inutile  , fe  concemanc  de  vivre  dans  la  ftuga- 
liic  convenable  à des  pauvres  de  profellion,  de  fe 
nourrir  de  viandes  communes  , de  s'habiller  d'é- 
coffes  groûtercs  , de  ne  point  donner  des  repas 
aux  Séculiers  , autrement  ils  violeront  leur  réglé, 
ils  fortiront  des  bornes  de  leur  état , 4K  «Vjn  lali- 
Teronr  les  Séculiers  , & ils  feront  toupurs  dans 
l'indigence.  Prov.i  »,  17,  ^ui  dUigit  epuhutin  ege- 
fiate  erit.  Celui  qui  aime  la  bonne  chere,icra  loû- 
jours  dans  l'indigence. 

III.  lis  doivent  avoir  beaucoup  de  compaf- 
Aon  des  pauvres  & les  foûlager  feion  leur  pou- 
voir ; autrement  ils  feront  toujours  pauvres. 
Prov.ig,  ^ui  (La  pnuperi,  non  indigebit,  tjui  defpi^ 
cit  deprecantem /ujlinebit penuriam.  Celui  qui  don- 
ne aux  pauvres»  n'aura  befoinde  rien  , celai  qui 
cil  infenfible  aux  miferes  & aux  peines  de  (on 
prochain  fouffrirala  pauvreté. 

IV.  Ils  doivent  obferver  exadbemenc  leurs  ré- 
glés ôc  conlcrver  leur  cfprit  primitif;  autrement 
leurs  maifons  ne  profpereront  pas  & feront  tuû- 
iours  pauvres  ; parce  que  Dieu  ne  les  bénira  pas. 
Pfov,  14,  J 6.  Âiiferes  fâcit  pcpules  peccatnm.  Le 
péché  rend  miferables  les  peuples.  Prov.  14.  11. 
Doimu  ir^ierum  deUbitur. 

V . La  Communauté  doit  avoir  foin  de  fournir 
le  necelTàire  aux  particuliers,  tant  pour  la  nourri- 
ture que  pour  les  vêtemens  & les  remedcs;mais  ne 
jamais  permettre  que  perfoune  aye  d’argent  ni  au- 
tre chofe  en  fon  particulier  , ni  difpoier  de  rien 
pas  même  des  pcniions  & du  bien  de  pairimui* 
ne,  qu'ils  pouiroient  avoir  i carauctement  on 
UC  gardera  jamais  l'nuifurmùé  ni  l'union  fi  re- 
commandée par  l'Ecriture  & les  Sain(s;nn  n’ob- 
fervera  pasja  faintc  pauvreté  » on  fera  beaucoup 
de  dépenfes  inutiles. 

V I.  Les  Supérieurs  doivent  beaucoup  veiller 
fcr  ceux  qui  font  chargez  de  l'économie  des  mai- 
lt>n$ , 6c  leur  faire  rendre  un  compte  elaék , afin 
Terne  J.  Pente  feceade. 
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qu'ils  prennent  un  grand  foin  du  bien  de  la  Com- 
munauté, qu'ils  ne  laillènt  rien  perdre  par  leur 
faute  , qu'ils  ne  depenieot  rien  mal  à propos. 
Voycr  Eceneme, 

Canferves  peur  m faire  de  routes  /îrir/.PrcmieTC- 
meut,  pour  faire  laconferve  de  fleurs  d’Orange, 
prenex  un  quarteron  de  feuilles  de  fleurs  d'Oran- 
ges  bien  épluchées  , puis  vous  les  coupéic*  le 
plus  menu  que  vous  pourrez , Sc  les  atrofetez  en 
les  coupant  d'un  peu  Je  jui  de  Citron  , pendant 
que  vous  aurez  deux  livres  de  fucrc  cUrîné  fut  le 
feu , qirc  vous  ferez  cuire  à la  forte  plume , vous 
le  tirerez  de  delfus  le  feu , vous  le  laiflercz  repo* 
fer  un  moment , puis  vous  le  remuerez  avec  une 
cueillerc  d'argent  tout  autour  des  bords  de  la 
poclc  & au  milieu  , puis  vous  jcttciex  vôtre  fleur 
qui  fera  coupée  & arrofee  de  jus  de  Citron, com- 
me dit  cft  , vous  la  jetterez  dans  vôtre  fucrc  , Cf 
le  remuerez  promptement  avec  la  cucillcrc,,  pots 
vous  aurez  des  moules  de  papier , vous  en  jette- 
rez une  partie  dedans , & l'autre  vous  les  dccflc- 
rez  promptement  avec  une  cociUcrc,cn  tablettes, 
furfdu  papier,  & ceux  qui  feront  dans  les  moules 
lorfqne  la  Conferve  fera  ptlfc , vous  les  marque- 
rez avec  un  couteau,  de  la  grandeur  que  vous 
voudicz  qu'elles  foient  , puis  lors  qu'elle  fera 
froide  tout>à-fair,eUe  fc  lèvera  en  paflani  U main 
pas  drflbus  ; vous  la  fetterez,  6c  U fervirez. 

C O N S 1 R H eu  grande  Confeulde  , vient  en 
lieu  humide  , & a fcinblable  vertu  que  la  bugle» 
ï fçavoir  de  confoUder  les  playei»qui  eft  fi  gran- 
de en  coures  dcux,que  lîon  met  dedans  un  pot  ou 
cuit  la  viande  de  la  Bugle  , ou  de  la  grande  Con- 
fouldc,  les  pièces  de  chair  dîvifées  s'uniront  en- 
femblc,la  racine  de  la  grande  Confoulde  étant  en- 
core toute  verte  & icccmmcnc  tirée  de  terre,  ra- 
tillée  & crcnduc  iur  du  cuir  ou  fur  du  linge»  ap- 
pliquée en  forme  de  caiapl&me  fut  les  lieux  gou« 
(ueux  , appatfe  foudaineroetu  la  douleur  de  U 
goutte  ; chofe  expérimentée,  cette  racine  defe- 
chéc  & mife  en  poudre  cfl  bonne  pour  mettre  ï la 
bouillie  des  enfans  qui  ont  le  boyau  avale,  même 
pour  apaifer  le  flux  de  ventre.  Un  catapUme  de  la 
racine  avec  farine  de  fèves  , appliqué  fur  le  lieu 
ou  dcicend  le  boyau  aux  jetits  enfans, y eft  un 
fouverain  icmcdc. 

C O N S I R E meyenne.  Scs  feuilles  font  plus 
grandes  CSc  plus  longues  que  celles  de  la  petite, 
Purpurines  au  dcilbus , comme  celles  du  Cycla- 
men , fa  tige  eft  haute  d'un  pied  , vuide,  quarree 
6c  velue  : le  fleurs  font  d'un  bleu  cclcftc  , qui 
nailfcnt  eu  fattic  parmi  les  ft  Gilles  qui  font  au- 
tour de  la  tige , eu  partie  à la  cime  comme  une 
cpi  ) la  racine  eft  barbue  comme  ï la  petite  6c  |^u 
prufi>nde  ; Elle  nait  parmi  les  Jardins,  fie  les  V ig- 
nés; elle  fleuiit  julques  en  Juiller , étant  bûë  elle 
tire  le  fkughors  des  vafes , fie  eft  bonne  à toutes 
le  ruptures  intérieures  , fon  fuc  eft  admirable 
contre  tous  les  ulccics  de  la  bouche  fit  des  gen- 
cives f enflu  elle  a tant  de  vertus  qu’on  dît 
qu'avec  cette  plante , on  fc  palTc  des  Chîtui- 
giens. 

CONSIRE  petite.  Elle  produit  fes  tî«s,quar- 
rées,  velues,  longues  d'un  pan  ; fet  feuilles  com- 
me la  Mcn-  hc  ; mais  un  peu  rudes  : les  fleurs  font 
à la  cime  des  tiges  en  épis  Purpurines,  fie  quel- 
quefois blanches  ; la  racine  eft  barbue  comme 
celle  du  Plantin  : elle  eft  bonne  aux  inflamma- 
tions fie  aux  ulcères  de  la  langue  fie  du  goficc  fie 
dans  fes  autres  proptictez  elle  rclTemblc  à U 
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iiioyenntf  \ fa  dccoâîon  bûc , tire  le  Tang  qui  s'eft 
pris  , d'oü  vient  qu'elle  cft  bonne  à ceux  qui  font 
tombez  d'cnhaui , & aux  ruptures  d'iuteftitrs  j te 
Tue  guérit  cous  les  u!«crcs  malins  » tes  f.*üilles 

fuclUes , ou  bien  leur  jus  , font  Itnguliers  à tous 
es  ulccreschancrcux  iccorrolifsclc  labouchc,ge- 
niroircs  > & parties  honceuresdes  hommes  & des 
femmes,  & lur'tout  Icscon/ires  la  petite  cA  la 
plus  propre  pour  fouder  les  plaies  & les  reftrein- 
dre, 

C O N S I R E.  Le  Symphilum  Pctracum  a de* 
^lircs  branches , & menues  comme  celles  de  l'O- 
rigan : Tes  cimes  ou  chapitaux  font  comme  celles 
du  thim,au(l!'bicn  que  les  feuilles  : Tes  fleurs  font 
jaunes , quoi  qu'il  s'ea  trouve  qui  les  ont  blaiw 
ches , 3.' d'autres  qui  les  ont  rouges.  Toute  U 

{•lame  eA  dure  comme  du  i)ois  ^ fa  racine  cA 
ongiie  , tougeâtre , de  la  grofleur  d’un  doigt.  Il 
croit  en  Heu  pierreux  , il  fleurie  en  Septembre  \ 
fa  dccoâioii  faîte  cir  liydronjcl , 6c  prilc  en  breu- 
vage  , purge  les  humeurs  fuperflucs  de  la  poiitt- 
nr  i le  fuc  dans  de  l'eau  ordinaire  , eA  bon  à 
ceux  qui  crachent  te  fang,&  aux  maladies  de* 
reins  ,prisd.ins  du  vin , il  arrête  la  diAcnterie  6c 
les  mois  des  femmes  exccflifs  ; la  plante  raâche'e  > 
ôte  lafôîfA:  corrige  l'aigreur  du  gofîcr. 

CONSOULDE  > «n*  Pitd  d'AUmte. 
Macchiole  die  , que  cette  plante  produit  une  ci-  . 
ge , de  laquelle  forcent  plufieurs  petites  bran- 
ches menues , longues  & compartics  comme  ceL 
les  de  la  nielle  fauvage  } les  fleurs  langues , pur- 
purines, violettes»  de  mcihc  comme  la  violette 
de  May»  qui  produifent  d'un  coté  une  corne  qui 
recourbe  en  dclfus  ^ & eA  faite  prcique  à moîde 
d’éperon  à la  genéte  \ elle  porte  fu  graine  en  de 
petites  gouAes  » femblablcs  à celle  de  U nielle, 
elle  croît  parmi  les  bleds  » 6c  elle  fleurie  en  Juin 
6c  Juillet  : l'eau  diAilce  defe*  fleurs  » cA  cAiince 
fingulierc  pour  ôter  les  nuages  des  yeux , prife  en 
breuvage  ou  apliquéo>)  cite  apailê  toutes  les  in- 
flammations intérieures  & extérieures, 
Macthiolc  Lîv,  3,  Ch,  60. 

CONSOULDE  ROYALE.  De  U ConfcM 
Xey^le  ynemmee  Tr^shelh  d'Amerujite,  Elle  cA 
apcllccpar  plufieurs  » la  fleur  du  Cardinal  3 elle 
pouiTc  U tige  comme  un  afperge  » 6c  quclquc- 
fois  elle  fe  divifê  en  plufieurs  petites  branches, 
qui  fe  chargent  d’une  infinité  de  fleurs  ù bien  ar- 
rangées , qu'elles  femblent  un  pannachc  elles 
font  toutes  d'une  certaine  couleur  qui  donne  dans 
le  rouge  brun  ; de  forte  que  ces  fleurs  fcmblcnc 
être  de  velours  3 elle  cA  fcmblable  à l’éperon  de 
chevalier  ; elle  cA  Ample , les  HerboriAcs  l'apeU 
Icnt  ConfouWe  Royale. 

Ses  ejM-tlîtez,  Elle  aime  le  grand  Soleil  ,imc 
terre  graAe  de  détrempée , elle  fê  conferve  mieux 
dans  des  pots  à la  profondeur, 

CONTUSIONS.  0»^uent  peur  tomes /irtes  Je 
Comtifions  , enjh&es  , ûifUmmMiont  ,JoHpej  , 
tûmes , ô"  autres  maux.  Prenez  blanc  de  plomb 
une  livre»  minium  rouge  en  poudre  une  livre  » 
favon  douze  onces , huile  d'oiivedcux  livres  qua- 
tre •oces  » incorporez  tout  cela  cnfcmblc  dans 
unpot  de  terre  vemiflé  » que  vous  mettrez  fur 
un  petit  fcu  de  charbon  ; rcmucz-lc  bien  pendant 
une  heure  ttec  une  fparulc  de  fer  » qui  ait  un 
bouton  au  bout  ; après  ce  teras-  la , vous  augmen- 
terez un  peu  le  fru  , )ufqu'à  ce  que  la  couleur  de 
vôtre  onguent  loir  d'huile  ; pour  lors  il  en  fau- 
dH  mettre  uno-  goûte  fur  un  ais  » 5c  fl  elle  s'y 
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aiache  ou  à vos  doigts  » c'cA  une  marque  qu'elle 
fera  aflez  cuite  : ccU  étant , vous  l'ôicrez  (Je  flit 
le  feu  , tremperez  chaiidemctii  dans  cet  onguent 
de  vieille  toile  d'Hollande  ^ de  telle  grandeur  que 
vousvouJrez,  la  roulerez  ciifuite  , fie  la  conler- 
verez  pour  vous  en  Icrvir  au  bcfqin  , qui  fera 
d'en  mettre  fur  les  maux  ci-dcAus  dits. 

Régime.  Pour  les  Contufioni»!!  faut  tenir  le  mô- 
me régime  des  plaies. 

CONVÜL'ïlONS.  PoitrlesConvutjîcns.  I.  Pre- 
nez fedillcs  d'artemife  une  once  & denue , raciire 
de  péonc  mile  une  once  » vin  blanc  une  pînre  j 
faites  léclicr  la  racine  de  pcoiie  mile  , teduifez-la 
enfuite  en  pou<lre  fort  fobrile  , 5c  la  mettez  avec 
le  rcAc  des  drogues  dans  un  pot  ou  poêlon  bien 
net  : faitcs-lc  fcüilHr  fort  Itntemrnt  jufqu'à  U 
diminution  de  h moitié  j partez  cela  par  un  lin- 
ge ou  tamis  bien  fin  » 5c  en  donnez  un  verre  au 
malade  le  matin  5c  le  foir»5c  toutes  les  fois  qu'il 
s'apercevra  que  Ton  accès  veut  venir  : il  faut  que 
le  malade  porte  à Ton  col  un  quart  d’once  de  la 
poudre  de  péone  pendant  fix  mois,  qu'on  mettra 
daAs  un  petit  fac  m taffetas. 

1 1.  Prenez  de  1a  racine  de  péonc  mâle  nouvel- 
lement arrachée  , âchez-en  avec  un  couteau  ce 
que  vous  voudrez  » & la  mettez  fur  la  plante  des 
pieds  dam  vos  bas. 

CONVULSION  , cA  une  maladie  des  nerft 
qui  » contre  leur  volonté  » font  remuez  5c  attirez 
vers  leur  origine. 

On  peut  dire  encore  que  la  Convulfion  cA  un 
mouvement  involontaire  , par  lequel  les  nerfs  6c 
les  mufcles  font  attirez  vers  leur  principe,  ce  qui 
fait  que  l'iizi  5c  l'autre  acourctilêm  le  membre  oà 
ils  font  fituez. 

11  y a trois  fortes  de  Convulfîons  : La  premiè- 
re cA , lof^ue  la  perfonne  fe  tient  roidc  , fans  fe 
pancher  ni  à droit , ni  à gauche  » ni  en  derrière, 
ni  en  devant  : La  féconde  cA  »qiund  la  tête  tom- 
be en  devant , tout  le  corps  plie  de  môme  ; 5c  la 
troirtcmCjla  tête  6c  le  corps  le  portent  en  article, 

La  ConvuWîon  vient  par  une  trop  grande  plé- 
nitude , ou  par  une  extrême  inanition  , ou  pai 
des  vents , ou  par  le  conlcntemcnt  de  l'cAomac , 
ou  de  quelqu'aatrc  parité. 

' Si  elle  eA  cauféc  d’une  blcAure  » d'un  coup» 
ou  d'une  chute  » acompagnée  de  hoquet , du  vo- 
inifTèment  » 5c  de  la  perte  du  jugement,  elle  cA 
mortelle  ,ainA  que  celle  qui  dérive  d'une  fccht- 
refic  confirmée. 

Quanti  celle  de  plénitude  , elle  fe  connoic, 
fi  éianc  en  pac^te  fanté  , elle  fiirpratd  fubitc- 
ment , ou  an  convnerKement  d'une  maladie  , ou 
un  peu  après  » ou  aux  gens  qui  vivent  dans  la 
crapule  » ou  d'oUiveté  : à cette  Convulfion  ,0% 
ufèra  du  môme  reginre  6c  des  mêmes  remede* 
qu'en  l’apoplexie  ou  paralyfie  » fur-tout  le  cautè- 
re y Cetz  bon  , ou  fi  U fièvre  fiirvicot  , elle  la 
goerit  promptement.  , 

Par  iiunition , sMl  y a quelque  aparencc  qllc 
l'on  s'eA  fàdgué  ou  épuifé  à quelque  exercice  im- 
moderé , ou  pour  avoir  pris  des  remèdes  trop 
Ibres»  00  qu'elle  vienne  par  un  fcnfiblc  clugrin  , 

OQ  d'une  perte  de  fang  » ou  pour  avoir  trop  long- 
cetBS  fbnl^  la  faim , ou  après  une  lynguc  5c  vio- 
lente fièvre  ; quoique  tous  ces  figues  foicnc  U 
pidparr  funcAcs , l'on  tâchera  cependant  de  fe 
remettre  petit  à petit  avec  des  aliincns  aifez  à di- 
gérer , defquels  on  prendra  (ouvcni , mais  peu  i 
itibis$ooioroe4ari*cuit,avcc  du  kir,  ou  uua 
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poule  » de  l'orge  mondd , de  l*avoinc  gruée  > du 
lait  d'amandes  avec  un  peu  de  fucte  , le  bain  une 
fuis  le  jour,  avec  partie  d'eau  de  loin^uc  l’on  au- 
ra fait  bouillir. 

Et  à la  perte  du  fang  , l'on  faignera  (\  clic  cft 
caillée  de  plcimude } toutefois  il  faudra  être  bien 
avifé  là  dedus. 

La  Convulüon  qui  arrive  aux  enfans  à caule 
des  vents , ou  des  dents  > ou  par  une  humeur  > ou 
par  des  vers  qui  picotent  leur  cflomac  , fe  guéri- 
ra en  Icnr  donnant  les  marins  à jeun  douze  ou 
quinze  grains  de  Rhubarbe  ou  d'ccoccc  d'Oran- 
ge  en  poudre  , foi:  dans  du  bouillon  » ou  dans  un 
œuf,  ou  dans  une  pomme  cuite,  ou  dans  des  con- 
htures  pendant  deux  ou  trois  jours  de  fuite  j on 
pourra  encore  leur  donner  de  la  Menthe  en  pou- 
dre , & de  fois  ^ autre  l'on  leur  fcia  avaler  deux 
à trois  goûtes  d'eau  thertacalc  ou  impériale^  mê- 
lées dans  une  cueilierce  d’eau  ; ciifuice  l'on  leur 
frotera  le  nombril  avec  du  jus  d'ablînthe,ou  avec 
du  vin  , dans  lequel  on  aura  fait  tremper  de  l'ab- 
fiiithe  , ou  de  l'alocs  > ou  l'on  leur  metira  fur  ic 
ventre  une  emplâtre  compofée  avec  de  l'aloés,  de 
la  farine  de  lapins , autant  de  l'un  que  de  l'autre 
détrempé  avec  du  jus  d'abfinthe  , que  l'on  éten- 
dra fut  du  linge, pour  l'apliquet  comme  11  eft  dit. 
Les  grandes  perfonoes  uferont  d'eau  theria- 
calc  , QU  d'eau  impériale  , ou  fe  fetviront  de  la 
recepte  qui  a été  donnée  contre  l'apoplexie  : où 
ils  feront  tremper  une  poignée  de  lavande  , fau- 
ge , & de  marjolaine  dans  une  pince  d'eau  de  vie, 
avec  un  quarteron  de  fucre  pour  en  prendre  foir 
& matin,  une  cuillerée»  h s'en  froteront  les  tem- 
ples , le  nez  & le  dedans  dis  mains , que  l'on  ap- 
pelle paume  de  la  main  \ l'on  pourra  y ajouter 
une  poignée  de  ferpolet  & deux  pincées  de  ,be- 
toioe,ils  ne  fe  fervirom  que  de  lavemens  compo- 
fez  d'abnmhe,de,CamomilIc,&  de  melilot , dans 
lefquels  ils  ajouteront  deux  onces  d'huile  de 
noix,  & autant  d'huile  d'olive, ils  avaleront  qucl- 

?|ucsfois  un  bouillon  du  pot  qui  n'aura  pas  été 
alé  avec  autant  de  gros  via  , ou  avaleront  un 
grand  verre  d'huile  d'olive, 

11  fe  fait  une  Convullîon  fpar  le  propre  vice 
des  nerlx,  que  l'on  appelle  refoluiion  , comme 
quidiroic  retiremeni  des  nerfs  ; & uAe  autre  par 
accident  » locfque  le  nerf  cft  piqué , àcclle-ci  un 
habile  Chirurgien  y doit  remédier  f l'autre  dégé- 
néré fouvenc  en  paralyhe  qui  caûfc  un  tremble- 
ment , ou  engourdilTement  à lapartie  où  elle  fe 
jette  i l'on  y aportera  les  mêmes  remèdes  qu'^  la 
paralyfîe,  lêuJemenc  l'on  réglera  la  dofe  luivant 
l'âge  âc  le  tempérament. 

Il  y a encore  one  ConvolEon  qui  arrive  par  la 
piqueure  d'un  ferpenc  ) ou  pour  avoir  avalé  du 
poifon,ou  un  remede  violent  ; celle-ci  e(l  univer- 
ielle , qui  fe  guérit  par  des  cordiaux  comme  thé- 
riaque, orviétan,  confeffion  d'hyacinthe, d'aiker- 
mes,  vrai  bol,  corail  6c  perle5»ou  en  avalant  de  U 
bonne  huile  d'olive^ 

COQ; 

COQUELOURDE  #»  Pétjpt-jUtÊr,  Elle  croie 
dans  les  CoÜncs  proche  des  hayes  : Toutes  les 
Anémones  ont  la  vertu  d'ouvrir  les  veines , 6c 
d'attirer  les  humeurs  j c'eil  pourquoi  leurs  raci- 
nes mâchées  attirant  fortement  les  flegmes  de  U 
titc  : elle  modifle  les  ulcérés  fordides  : les  feuil- 
les âc  U tige' cuite  8e  mangée  avec  orge  mondée 
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font  venir  le  lait  aux  nourrices,  & appliquées  par 
le  bas  à mode  de  pellàire  avec  de  laine  , le  nux 
menflriial. 

DE  LA  COQUELUCHE.  La  Coqueluche  eft 
une  Toux  qui  arrive  pour  l'ordinaire  aux  petits 
enfans,  caufc'e  d'une  pituite  falce  qui  tombe  du 
cerveau  , quelquefois  par  les  fumées  du  bas  veo« 
tre  j mais  le  plus  fouvenc  par  un  fang  âcre  & fub- 
til , fl-iot  qu'eilc  leur  prend,  ils  tombent  pâmez, 
& tout  en  moiteur,  placeurs  en  font  morts  pour 
n'avoir  pas  été  fecounis  , & afln  d'cmpêchec 
ce  danger  dorefnavant  , ptenez  deux  onces  de  û- 
top  de  pavot  blanc  , une  once  d’eau  de  vie,  deui 
cuillerées  de  dccoâion  de  menthe  , ou  de  mana- 
bc,brûiiilléz  tout  enrcmble,&  leur  en  donnez 
intervalc,particulieremem  le  foiren  les  couchant) 
linon  faites  cuire  dans  leur  bouillie  gros  comme 
une  mufeade,  de  racine  de  flamc  , 6c  de  guimau- 
ve, ou  deux  têtes  de'  pavot  blanc  dans  demi*fe- 
tier  de  lait  que  l'on  leur  donnera  ï boite  , durant 
le  jour , un  peu  de  vin  , dans  lequel  on  aura  faic 
bouillit  une  pincée  de  ferpolet  , ou  d'hifope  , f 
mêlant  un  peu  deTucrc  , ou  l'on  mettra  infufec 
une  once  de  graine  de  genevre  à demi  battu  dans 
chopine  de  vin  avec  un  peu  de  fucre,  & l'enleur 
en  donnera  à boire  dans  leur  accez  f tmoa  l'oifc 
leur  pendra  au  col  une  racine  de  flamc  fral^lie- 
rocDt  cueillir. 

COQU  E L I C OQ  Les  fleurs  du  Coqueli- 
coq  , tant  grand  que  petit , en  décoâion  ou  en 
eau  difliilée,  ou  en  firop  , od  ea  poudre,  le  poids 
de  demi  écu  , font  fmguliers  remèdes  és  plurc* 
fies  pour  faire  cracher, 

"cor.  ' 

CORAIL.  Cgfi/rc  U dyjftmerie,  d"  U mêytn 
àt  tirer  U teinture  du  Ceraü,  Prenez  Pierre  Ponce 
que  vous  éteindrez  trois  ou  quatre  fois  dans  de 
bon  vinaigre  en  un  tailTon,  la  ^ifant  rougir,  puis 
la  broyez  , & broyez  de  même  le  Corail  bien 
fubtil  , 6c  faites  nn  lit  de  pierre  Ponce  dans  une 
taiflon,  puis  de  Corail , jufques  â trois  fois  que 
le  premier  *8c  dernier  foit  de  pierre  Ponce  ; lut- 
tez bien  le  taidun  & le  mettez  au  four  des  Ver- 
riers ou  Potiers  , par  deux  jours  , 6c  le  retirez,  6c 
mettre  du  vinaigre  fur  lefdites  poudres , & réité- 
rez jufqu'àce  qu'il  ne  rougidc  plus  ; après  faiieé 
evaporer  le  vinaigre  en  un  vaîflcau  de  verre  ou 
terre  plombé  , auquel  reftera  1a  teinture  ou  cou- 
leur de  Corail ainit  on  peut  tirer  toutes  fortes  de 
couleurs  des  minéraux  6c  métaux  réduits  en  pou- 
dre, la  doic  cfl  une  dragme  dans  un  œuf. 
CORDONNIERS.  Leurs  ehU^miensSi  les  Cor- 
donniers ne  font  fideles  a obfervet  ce  qui  fuit^ 
bien  loin  d’augmenter  leurs  bicm.ils  font  en  dan- 
ger de  le  perdre  } car  David  dit,N^ Dommm  udim. 
fieuverit  demum,  in  vnitum  luhoruverUnt  , <jui  4difi^ 
cunt  eum , qu'ils  prennent  donc  garde.  ^ 

1.  S'ils  Ont  tous  les  ans  élu  en  corps  de  Cotri* 
munauté  les  Jurez  , aiiifl  qu'il  leur  cft  ordonné^ 

ftrt.  I. 

H.  Si  les  Jurez  de  la  Chambre  ont  fait  esa- 
élemem  les  vihtes  neceflaires  6e  ordonnées  pat 
les  Statuts,  urt.x.  art.  ^ . 

ni.  Si  les  Jurez  ont  eu  foin  de  rapporter  exa- 
ôement  en  jufticc  les  fautes , les  abus , 6c  les  en- 
treprifes  qui  fe  font  faites  fur  le  Métier,  6c  Ci  les 
Jurez  font  bien  leurs  charges,  nrt.4. 

1 Y:  Si  les  Jurez  de  U viritation  Royale  ont 
L iij 
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exigez  de  ceux  qu'ils  ont  pane  Maîtres,  tant  pont 
leurs  peines , que  leurs  falaircs  & vacatious,  plus 
d unécu  pour  chacun  des  Jurez  propofeZt  pour 
ceU  , Bc  foixantc  fols  pour  l'occupation  de  la 
Chambre  & le  chef-d’œuvre  ; leur  dtant  défendu 
de  prendre  aucuns  autres  droits  , encore  qu'ils 
leur  fulTcnc  oiferts  , i peine  de  privation  de  leurs 
charges  j ils  font  obligez  de  reftituer  tout  ce 
qu'ils  ont  pris  ou  fait  depenfer,  5.7î!:a«.i.i.^.6z. 
iirf.i.tn  corp.  Ordonnance  de  Fiançois  1, rapportée 
au  Chap.  des  Tailleurs,  rn.xo, 

V.  Si  les  Jurez  ont  exige  dcfdits  Afpirans  \ U 
Maîtrife  plus  qu'il  n'eft  dit  par  l'Ordonnance  : 
ou  s’ils  ont  accordé  ta  Maîtrife  par  argent, par  fa- 
veur , ou  amitié  } fur  tout  à ceux  qui  font  inca- 
pables } c'eft  commettre  de  grands  péchez  , de  fe 
rendre  rerponfables  de  tous  les  maux  qui  fuivent: 
ils  font  obligez  à la  reilicution  , Ordonnance  de 
CharlesIX.  157J. 

V 1.  Si  ceux  qui  ont  été  prépofez  pour  faire 
la  rccepte  & depenfe  qu'ils  convient  faire  tous 
les  ans  pour  les  affairct  du  cotps  & de  la  Cocn> 
tnunaiité , s’en  font  acquitez  en  gens  de  bien  » & 
ont  tendu  fidcllcment  leurs  comptes,  Ordonnance 
de  Louis  XIIL  1614. 

V 1 1.S'ils  ont  été  Apprentifs  le  tems  porté  par 
les  Statuts,  avant  que  d'etre  reçu  Maîtres,  & s'ils 
ont  fait  le  chef-d'œuvre»  excepté  les  fils  des  Mai» 
très  , qui  font  exemes  du  chef-d'œuvre  , or. 
tic.  5.  cr  8. 

VIII.  Si  les  .Maîtres , avant  que  de  recevoir 
le  chef-d'œuvtc , fe  font  enquis  foigneufemenc  de 
leur  vie  Ce  de  leurs  mœurs  aux  Maîtres  qu'ils  ont 
fer  . ikd.  art.y(^S.  ^ 

I X otir  iravaillc  fidcllement  , & n'ont 
point  acheté  de  méchante  marchandife  , pourrie, 
ou  brûlée  , & l'om  vendue  pour  bonne,  ou  pour 
plus  qu'elle  ne  valoir , il  y a pcchc  & obligation 
d'en  faire  rcftituiion.  S.lhorn.i,  2.  f.i  1. 
in  ctrp, 

X.  S'ils  ont  mis  trois  femelles  aux  fouliers, 
comme  ils  y font  obligez  ,*  fi  on  ne  leur  ordonne 
autrement  j ou  s'ils  ont  mis  la  femelle  du  milieu 
de  pièces  & morceaux  déjà  ufez  p'I  y a |>eché& 
obligation  de  reftituer  ce  qu'ils  ont  pris  pat  def- 
fus  ce  que  foulicss  valoicnt,  S.Thcn.fuprà. 

X I.  S’ils  fe  font  fervis  pour  faire  des  loülicrs, 
pantoufics  , mules , bottines  , de  cuirs  courtoyez 
de  Veau  la  premtere  femelle  , de  Veau  de  bon 
courroy,  fie  aux  foulicrs  de  Vache  la  première  fe- 
melle de  cuir  baudtoyé  & fore  , fi  ce  n'eft  quand 
on  leur  a commande  de  les  faite  autrement , 
nrt.  16, 

X 1 1.  S'ils  fe  font  fait  payer  de  leurs  foulicrs 
plus  qu'ils  ne  valoicnt,  S.Tiforo.fMprk^ij.iJ .nrt.i.in 
corp.  fè"  «irr.  J,  in  cerp.  t 

X 1 1 1.  Si  nonobftant  les  deffenfes  des  Saïuts, 
ils  n'ont  pas  laide  d'acheter  des  foulicrs  des  Chani- 
brelans , 

X I V.  Si  étant  Apprentifs  ou  Compagnons  ils 
n'ont  pas  employé  leur  tems , ôc  feii  leur  befogne 
comme  ils  dévoient  ; il  y a péché,  & obligation 
de  reftituer  à leur  Maître  ce  à quoi  fe  peut  mon- 
ter le  tems  perdu  , au  prorata  de  ce  qui  coùtoic 
pour  leurs  dépenfes  & leurs  gages,  7it,  JroH^ 
dnnteiy  S.Th9m.fHprk^nrt,^.in  c«rp, 

X V.  Si  étant  Compagnons  ils  ont  quitté  la  be- 
fogne de  leurs  Maîtres  pour  s’allet  débaucher 
avec  leurs  camarades  j outre  le  péché  qu’ils  com- 
mettent par  leurs  débauches,  ils  font  obligez  à 
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reparer  le  tort  qu'ils  ont  fait  à leurs  Maîtres , en 
quittam  leur  travail  ,^.14. 

X V 1.  Si  contre  les  Ordrmnance»  du  Métier, 
les  Compagnons  fe  font  ingetez  de  faire  aucun 
ouvrage  fecicttemcnt  en  leurs  Chambres  , fie 
d'envoyer  vendre  çk  fit  li  leurs  füulicrs,de  pren- 
dre des  Apprentifs  : leur  étant  cxprclTcmcm  àé- 
fendu,  4tr/.  24. 

CORIANDE.  Son  ufage  cxceflif  apporte  la 
doulcwi  de  iéic,fie  iroublcmcnt  de  ccrveau'j  man- 
gée après  le  repas , conforte  la  digeftion,  te  diffi- 
pe  les  vers , moyennant  qu'elle  loît  préparée  : le 
moyen  de  la  prcparer,il  la  faut  bien  faite  feichcr, 
jetter  dcllus  fort  bon  vin  , & vinaigre  cpandu 
par  dcdiis  fie  la  laifter  aînfi  tremper  rcfpace  de 
vingt  • quatre  heures , puis  la  feichcr  , fie  la 
garder. 

CORIANDE.Pourl'ufagc  de  la  Médecine:  pi- 
lée en  vinaigre  fit  épanduc  par  dcfturla  chair,  U 
garde  de  fe  corrompre  } fa  graine  bue  avec  jus  de 
grenade  fait  mourir  les  vers  des  enfans  \ fon  jus 
avccccrufe  , écume  d'argent  , vinaigre  ôc  huile 
rofat  , guérit  le  feu  volant  fie  toutes  rougeurs  i fa 
graine  ftituréc  en  vinaigre,  garde  la  chair  de  fe 
corrompre  en  Eté. 

CORIANDRE.  Le  Coriandre  eft  une  hrtbe 

fort  puante  , qui  a la  lige  petite  , ronde,  bta^ 
cheué  de  la  hauteur  d'une  coudce,oud’une  coudée 
fie  demi  : fes  feuilles  blanchâtre» , fort  découpées 
dont  celles  d’en  bas  » ou  celles  qui  ne  font  que 
commercer,  retirent  â celles  du  cerfeuil , ou  du 
perfil  i mais  celles  du  haut  de  fa  i»gc  font  plus 
menues  fie  plus  découpées, de  même  que  celles  de 
la  Fumeterre  : fes  fleurs  viennent  par  ombelle  Ô6 
fou  blanches  , d'où  la  graine  eft  produite  en  f^ 
çon  de  giappc  ronde,  creufe  fie  canelée  : fa  raci- 
ne eft  courte  fie  ligtteufe  , fans  beaucoup  de  fila- 
mens  ; il  vient  dans  les  bons  terroirs  cultivez  î il 
fleurie  en  Juill  -*t  fie  Aouft  Bc  peu  après  la  graine 
eft  meure  , l'herbe  encore  ftaichc  ciiue  avec  de 
mie  de  pain  de  froment , ou  farine  d'orge  digère 
toutes  les  tumeurs  chaudes  fie  enflammées, 

CORIGIOLE  femelie.  La  Corigiole  femelle 
eft  une  petite  plante  qui  ne  produit  une  feule 
tige  fcmblable  à l’Equifeium  , ou  Ptcllc  j fa  raci- 
ne eft  inutile  en  Médecine  .•  On  la  trouve  auprès 
des  fuifièaux  fie  des  lieux  aquatiques  i elle  feu  à 
toutes  chofes  où  le  Mile  eft  bon , quoi  qu  avec 
moins  d'efficace. 

CORNE  de  Cerf.  Il  y en  a de  deux  cfpcces, 
la  cultivée  a les  feuilles  longues  angulcufcs  , & 
comme  remplies  de  cornes  , un  peu  jaunes , fe 
penchant  contre  terre  ; la  lige,  l’épi, U fleur  fie  la 
graine  font  parfaitement  femblablcs  au  plantain, 
1!  a une  feule  racine  fort  baibuc.  Le  goût  des 
feuilles  approche  du  Plantain  i «n  le  femc  dans 
les  Jardins , il  fleurie  eu  May  fie  Juin  i U racine 
eft  aftringente  fit  dcflicaiive  : l’herbe  eft  froide  fi: 
friche  \ on  la  mange  en  faladc  fie  il  a les  memes 
proprieiez  que  le  Plantain  } la  racine  pariicuHc- 
rcment  mêlée  dans  de  viandes  eft  bonne  aux  de- 
voyemenv  d'eftom.ici étant  mangée  elle  ne  rompe 
pas  U pierre  , ni  ne  la  met  pas  dehors  i niais 
elle  fortifie  les  teins , fie  modcic  leur  cxccflivc 
chaleur. 

CORMIER.  Le  Cormier  , dont  la  graine  eft 
extrêmement  petite, fe  met  en  t erre  diftetemment 
du  Châtaignier,  fie  du  Chêne,  fie  eft  un  arbre  qui 
vient  grand,  fie  dont  la  fciiille  a beaucoup  de  tef- 
fembUncc  avec  celle  du  Ficnc,  fie  le fruit  duquel 
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«ft  une  cfpecc  de  petite  poire  i ou  plutôt -de  nefle, 
qui  n'efi  KonquVn  molidânc,  conunc  il  n'cd 
pas  d'uji  gland  relief,  cet  itbre  n'eft  pas  iî  fre- 
quent que  les  autres  ô^iders  ; cependant , corn- 
n^e  il  clt  bonde  ne  rien  igrorer , 6c  que  fur^tout, 
eu  nuticre  d'agriculture  , on  ne  fçauro^  trop 
fçavoir  de  choies  , on  va  s'expliquer  fur  le  Cor- 
mier, de  tout  ce  que  l'onenapù  tirer  de  lumière 
des  Auteurs  qui  en  ont  derit.  Cet  arbre  à 1a  vc- 
ritdefl  fort  long  à venir  ^ mais  pas  tant  qu'il  y en 
a qui  fe  l'imaginent. 

On  a pourtant  bien  vû  des  gens  aHiirer  d'a- 
voir planté  des  Cormiers , & en  avoir  mangé  des 
Cormes  ; la  chofe  n'ed  pas  incroyable  > & il  fe 
peur  auilî  que  ceux  qui  ont  voulu  dire  que  celui 
qui  plantoir  le  Cormier , ne  mangéroit  pas  les 
Cormes , ne  fe  trompent  pas  touc-a-fut  , mais 
voici  en  quel  cas. 

Si  la  nature  dans  ces  différentes  produâions  , 
eft  telle  fins  aucun  fecours  des  hommes  , qui 
clcvenc  cette  forte  d’arbre , on  ne  voudroit  point 
jurer  que  les  Cormiers  ne  fulTcnt  auflî  long-tcim 
à croître  qu'iirie  difent, parce  que  cet  arbre  aiant 
le  bois  extrêmement  dur , la  feve  n'y  fçaurolt 
momer  que  fort  lentement  ; mais  aufli  de  quelque 
narure  que  ce  bois  puiflé  être , fî  l'on  prenoic  le 
foin  de  icmerdes  Cormiers  -,  & qu'on  les  élevât 
dans  une  pepiniere , comme  on  foit  les  autres 
plants,  on  ne  fait  point  de  douce  qu'on  n'en  peut 
même  fémer  , les  planter  s & en  manger  du  nuit; 
Car  pour  lors  , par  le  moyen  des  cultures  qu'on 
leur  donneroic , il  ne  Ce  pourroit , quelques  di- 
hcultez  qu'ils  folTent  à faire  venir  , que  dans  un 
tems  plus  long  veriubleinent  que  celui  que  de- 
mandent les  autres  fruicicn  i ils  ne  montraflcnt 
des  c&ts  de  leurs  fruéhjeufés  produâions  i 6c 
pour  peu  qu'on  veuille  s'en  donner  la  peine , l'et- 
perience  fera  voir  que  ce  que  Von  a dit , fera  ve- 
xxuble  : & comme  poux  éprouver  une  chofe  , U 
efl  befoin  d'y  avoir  les  connoillànccs  requifes  ; on 
va  dire  , afin  qu'on  ferve , la  manière  avec 
laquelle  il  faut  élever  plus  proœptcmait  tes  Cor- 
miers. 

Zo«  mmiere  ttél<v*r  prûmptemmt  Ui  Cfrml<rt. 
Il  y a deux  efpeccs  de  Goemiers , le  mâle  6c  la  fé- 
tnelle , qui  ell  celle  qui  aporre  du  fruit  en  abon- 
dance , an  lieu  que  le  mâle  ne  produit  rien  que  du 
V-ois&  des  fouilles  ÿVjui  ne  different  en  rien  les 
unes  des  autres  i ainfî  que  le  bois.  La  femence 
que  produit  la  fomellc , donne  auffi  la  femciKc 
au  mile  i ainfî  c'eff  au  hasards  quand  on  les  feme. 

On  fçaura  auQi qu'il  y a deux  fortes  de  Cormes; 
les  unes  qui  ont  la  forme  des  porres,&  fur  IcfqueU 
les  on  voit  comme  une  couleur  de  moulTc  Vers  la 
queue  ) ce  fom-U  les  meilleures  ; & les  autres , 
qui  fontapeUées  fauvages  ^ font  pointues , 6c  ont 
la  peau  verdâtre  : pour  avoir  plus  promptement 
des  Cormiers  ; on  les  fut  venir  de  femence  ; car 
ils  ne  peuvent  fouffrir  qufon  les  ente  en  aticuné 
maniere.Ccne  femence  le  cire  des  Cormes , qu'on 
choihc  coûiours  venant  des  Colrmiers  fomellcs , 
plutôt  que  des  mâles« 

Aiethtde  pom  fimtr  Ut  CérrnUrt,  Non  moins 
que  les  autres  plants  ; les  Cormiers  avant  que  d'e- 
tre  femex , veulent  qu’on  leur  tiennent  une  terré 
préparée  & bien  cuhivée,&une  planche  dans 
quelque  quarré  un  peu  ï Ifomhre  fumni  pour  ce- 
la ; car  on  n'éleve  pas  de  ces  arbres-là  en  quanti- 
té , comme  on  fut  des  autres.  Cette  manière  de 
fiairc  venir  les  Conoien  de  femence  , comme  on 
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a déjà  dit , eff  U foule  qu?  l'on  connoitic  pour 
fçavoir  les  multiplier  ; c'cfl  pourquoi  il  faqt  s'y 
attacher  pour  la  mettre  en  ufage  , & laiffer  les 
autres  comme  vaines  , 6(  celles  aufquclles  l'expc- 
ciciKe  ne  veut  point  qu'on  s'arrête.  La  voie  dune 
on  lé  fort  pour  parvenir  à cette  maltodc , eff  af^ 
fez  particulière  , d'autant  que  les  grains  de  Cor- 
tne  fe  tenant  enfomble  dans  une  rnaîr  vifqueufe  > 
on  ne  fe  perfuade  pas  aifément  de  quelle  fiçont 
on  les  peut  feparer  pour  les  femer  ; pour  réuÜIr 
en  cette  méthode  , on  fait  une  corde  de  jonc  en 
forme  de  naie  , ou  bien  on  prend  une  vieille  cor- 
dead'écorce  de  tilleul  , telles  que  fout  celtes  en 
bien  des  endroits , dont  on  fe  icrc  pour  iirtr  de 
l'eau  des  puits,  il  peut  arriver  à l'égard  de  la 
première  corde  , que  ce  jonc  vienne  trop  à Ce- 
cher  ; mais  on  fupléc  â ce  defaut  , en  U lai.'fàuC 
un  peu  pourrir  fiir  terre  à l'humidité. 

Ce^M'Ufiua  thftrver  MVMHt  de  cifeiilirUf  Cprmei 
deji'me  peur  fdh-e  U femence.  Le  tems  de 
cueillir  les  Cormes  pour  être  mangées , eff  lorf- 
qu'clles  ne  font  pas  encore  meures  ; mais  ici  ce 
n'eff  p.is  de  meme  : car  ü feroit  bon  qu'une  trop 
grande  maturité  les  fit  elic-meme  détacher  de 
l'arbre  ; elles  ne  vaudroîent  que  mieux  pour  lors, 
étant  une  nuxime  reçue  de  tout  le  monde,  que 
plus  un  ftuit  eff  meur , plus  uiilemcnc  peut-oü 
le  fervir  de  lés  pépins  pour  lémer  ; ainfî  l'on 
attendra  que  les  Cormes  pour  faire  de  la  femen- 
ce  , (oient  parvenues  fur  l'arbre  a une  jUlle  ma- 
turité. Les  Cormes  ainfî  prifes  de  delTus  l'arbre  • 
on  frote  la  corde  dont  on  vient  de  parler  ; 0c  c'ell 
par  ce  moien  que  les  graim  s'y  atuchent.  Ou 
aura  donc  , comme  on  a dît  • une  planche  dref- 
fée  , fur  laquelle  on  fora  de  petits  rayons  , dani 
chacun  dcrqucls  on  couchera  une  cotde  ainfî  fro- 
tée  • qu'on  recouvrira  de  deux  ou  trois  doigts  de 
terreau  ; ce  travail  fe  fait  ordinairement  incon- 
tinent aprés-que  les  Cormes  font  tombées  de  l'ar- 
bre. Il  pourroit  arriver  que  les  fottes  gelées  ve- 
nant â penerrer  jufqu'à  cette  graine  , en  endom- 
mageroît  une  partie  ; c'efl  ce  qui  fait  que  pour 
prcrenircctinconvcnicnr  , on  couvre  ces  rayons 
‘ de  fumier  , qu'on  ôte  au  primems  , afin  que  l'aie 
& la  chaleur  du  Soleil  facilitent  tous  ces  petits 
grains  ainfî  coulez  à cette  cordc , à germer  , & 
poiillér  hors  de  terre.  Si-tôt  que  ces  petits  pknts 
font  levez  , il  faut, torique  le  tems  cil  trop  foc» 
les  arrofer , 6c  être  foigneux  de  les  farder  douce- 
ment avec  U main  , même  d'm  arracher  quel- 
ques-uns , n l'on  juge  qu'ils  fuient  trop  épais.  A 
mefure  que  ces  petits  croîtront , 6c  qu'ils  auront 
pallc  une  année  , on  les  cultivera  avec  foin , c'eil- 
a-dire , que  1rs  labours  ne  leur  mauqueronc  pas 
deux  ou  trois  fois  l'année,  jufqu'à  ce  qu'ib  foienc 
en  état  d'ecre  mis  en  place. 

CORMIER.  ArUrt.  L*  mtmttre  d»  pUmer  Ui 
jentus  Cermiert.  Les  jeunes  Cormiers  étant  parve- 
nus à une  hauteur  raifonnable  pour  êtte  plantez  » 
on  leur  choifîc  un  terroir  convenable  à leur  natu- 
re , qui  doit  être  froid  & humide , comme  étant 
les  deux  degrés  qui  contribuent  le  plus  à les  foire 
croître.  Ce  choix  foii , on  y creufe  des  trous  de 
quatre  pieds  de  diamètre  , & de  trois  de  profon- 
deur,dans  Icrqucls  on  les  mm  , après  avoir  jetté 
fous  les  racines  de  la  terre  la  plus  meuble  qu'il 
y ait  en  ce^  endroit  ; enfuite  on  recouvre  le  pied 
enitcremcitt  de  terre , qu'on  laillc  ainfî  jufqu'à  èç 
qu'il  foit  teins  de  leur  donner  le  premier  labour. 
On  dit , encore  un  coup , que  les  labours  font  )è 
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füûtien  ficï  plantes  » Je  fans  les  labours  quelt^  te 
ombre  4UC  ce  puillc  erre  , q tand  il  cft  nouvelle- 
ment plante  , iK  faiiquc  languir  j de  c'eft  ce  qui 
cfl  cavife  que  l'on  pôle  eu  tait  que  les  Cormiers 
hautes  & cultivas  jufqucs  ici  « comme  00  a dit, 
feroiir  meutir  le  prbvei  be  , lue  tout  fi  peniaiic 
quatre  à cinq  ans , apres  avoir  été  mis  en  place  » 
CCS  jeunes  arbres  ne  manquent  point  d'etre  la* 
boutés  crois  fois  Tannée  rcutemcnc.  On  ne  parle 
point  ici  des  diftarKcs  qu'il  y a à leur  ddimcr, 
on  n'employe  point  cette  forte  d'arbres  i faire 
des  allées  ni  des  hautes  futayes  yinais  on  les  place 
dans  quelque  coin  perdu  de  quelque  terre  proche 
la  niaifon,  ou  fur  le  bord  de  quelque  piture  n'on 
éloignée  6c  non  jamais  dans  des  jatdiiis. 

Le  rems  de  CHeiiUr  les  Cormes.  U cU  doux  de 
cueillir  le  fruit  d\m  arbre  après  l<avüir  cultive 
pendant  quelque  tems  , & fur  tout  lorfquc  nous 
pouvons  les  apcllcr  nôtre  eleve  \ cueillir  ce  fruit 
n'tll  pas  une  affaire  ; mais  Içivoir  faire  cette 
operation  dans  foii  iems , t'clk  en  quoi  confifte 
un  échantillon  de  la  fciencc  d’un  homme  qui  s'a- 
donne  à l'agriculture  ; pour  donc  cueillir  les  Cor- 
mes dans  leurs  rems, il  ne  faut  pas  aiicrtdre  qu'el- 
les foient  parvenues  a une  parfaite  maturité»  mais 
les  cueillir  lürfqu^clles  font  jaunes  fie  durcs,aKn  de 
les  achever  do  mourir  fut  la  paille,  où  on  les  re- 
pend,  pour  y dcmcutcr  jufqu'a  ce  qu'elles  foici'.c 
devenues  d'un  gris  fort  brun  » 5c  toutes  molles 
qu'elles  font  pour  lors  bonnes  i manger  i ce  qu'on 
rte  tarde  pas  de  fa  te  , ou  de  les  envoyer  vendre, 
ce  fruit  apres  cette  nututitc  n'ctani  pas  de  lon- 
gue durée. 

L’utilùt  des  Cormes.  U n'eft  point  de  fruit  qui 
n’aie  l'on  Utilité  particnlicre  , le  railin  produit  le 
vin  fie  à fon  defaut , les  Cormes  compofent  avec 
de  l'eau  une  boiiloii  , qui  n'cft  pas  i la  vérité  li 
bonne  que  le  jus  de  U treille  i mais  qui  vaut 
mieux  que  de  Tcau  pure  , les  gens  de  Caropagoe 
s’en  fervent  fort  bien  ; on  dira  de  la  manière  de 
le  faire  , lorfquc  Ton  traitera  des  differentes  for- 
tes de  boiffons.  Ce  fruit  a d'autres  qualiiez  affez 
particulières, les  Médecins  tiennent  qu’il  eft  froid 
de  fa  nature  , quand  il  cft  dur  j mais  lotfqu'il  dt 
mou  » qu'il  a aqnis,  un  peu  Je  chaleur  , ^pac  une 
efpecc  de  corruption  de  la  première  façon,  il  re- 
ferre  davantage  fie  nourrit  moins. 

Les  Cormes  ont  encore  une  vertu  particulfc- 
re,  qui  cft  de  rafraîchir , fie  c'eft  par  ces  qualitcz 
qu'elles  fervent  de  puiffans  remèdes  aux  âux  de 
ventre  5r  aux  dyHenteries. 

CORNULlER  CH  Ncifetier,  cft  un  arbre 
affez  connu  & qui  vient  en  toute  terre  j il  demeu- 
re plus  nain  que  les  arbies  precedens  , fon  bois 
étant  plus  dur  fie  moins  moclenx  , fon  fruit  cft 
affez  agréable  à manger  .étant  aigret.Cct  arbre  cft 
frequent  dans  les  forêts,  fit  la  feule  nature  en  pro- 
duit en  fi  grande  abondance  qu’on  ne  daigne  pas 
en  élever  ailleurs.  Lorfqu'on-  fouhaitc  d'avoir 
chez  foi  de  ces  fortes  d’arbuftes  , comme  arbres 
de  peu  de  confequcnce  , on  les  met  dans  quel- 

ri  recoin  du  parc , ou  en  qnelqu'autte  endroic 
cette  natorc,5t  qui  foit  frais;  car  c'eft  ce  qu'ils 
aimeoc  ; 6c  pour  les  hicer  de  venir , après  qu'on 
les  aura  mis  dans  des  trous  faits  exprès,  on  les 
labourera  de  tenu  en  teras  *,  on  ne  fait  point  de 
doute  que  le  CornuHcr  , auill  bien  que  les  autres 
arbres, ne  puillc  venir  de  grainc;fi  Ton  fc  vouloic 
donner  la  peine  de  fe  fervir  de  cette  voye  pour 
en  élever  ; mais  ne  cherchons  point  dans  nôtre 
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D'économie  deschofesqut  coûtent  plus  qn'ellcine 
rcndei.t  ; on  ne  confcillc  pcrfoim;  d'en  faire  des 
pipinteics  ; mais  plutôt  d en  pLuzer  , comme  la 
nature  les  aura  produits  dans  les  bois  ; il  y a de 
deux  fortes  de  Comulies  , rouges  6c  blanches, 
celles-ci  loni  plus  rares  fit  moins  communes  que 
les  rouges-,  qui  font  fore  ordinaires  par  toute  la 
Fiance,  on  les  cuei;le  vertes  pour  les  mettre  da;  t 
Teau  avec  du  Ici , comme  des  olives  ; d’autres  les 
laideix  parvenir  i une  entière  maturité  , ce  qui 
fe  rccoiiauit , lotlqu'cllcs  paroiffent  d'un  rouge 
d'écailatte  , pour  lors  c'eft  pour  en  manger  qiiilt, 
ou  pour  en  confire  ; cette  confiture,  dit-un,  fert  de 
rafralchiftemcm  aux  malades. 

CORS  HSix  fieds.  Pour  guérir  les  Coi'S. 
I.  Prenez  cire  neuve»  poix  rcfiue  , par  égale  por- 
tion » verd  de  gris»  puivcrifé  ^ proportion  ; faites 
fondre  la  cire  fie  polx-icfine  dans  un  poêlon  ou 
autre  part  : lorfquc  cela  fera  fondu  , mettez  du 
vctddc  gris  ce  qu'il  faudra  pour  rendre  la  com- 
pofition  vcfdf  fie  conferves  cela  pour  le  befoin  : 
quand  on  voudra  s'en  fervir , il  faudra  couper  ici 
Cors  jufqu'au  vif , $c  les  découvrir  le  plus  qu'on 
pourra  » Ton  fera  une  emplâtre  de  cette  coinpofi- 
iion,&  Ofi  l'apliquera  fur  le  Cors  1 il  faut  rcitetcc 
quelque  lems. 

11.  Prenez  de  lacraiTcqui  fe  trouve  dans  les 
pors  de  Cliambre  , mertee-en  fur  les  Cors  après 
Ifs  avoir  bien  coupés  , liez- les  avec  un  linge  , fie 
teïterez  plulicurs  fuis. 

1 1 I.  Prenez  du  favon  gris  » ratifez-en  aTec 
un  couteau  fit  en  mettez  fur  les  Cors , après  les 
avoir  coupez  , comir.c  ci-deffos  ,fic  réitérez  plu- 
ficurs  fois  ; lotfque  vous  voudrez  couper  les  Cors 
pour  faire  lefdiis  remèdes  , il  faut  les  faire  trem- 
per dans  de  l'eau  chaude  où  il  y ait  du  fon  de 
froment. 

1 V.  Ayez  un  petit  morceau  de  fer  blanc  , ar- 
rondiffcz-le»  Se  le  courbez  comme  une  emplâtre, 
faitez  - y un  trou  au  milieu  de  la  grandeur  du 
Cors  , é<  i'apUqucz  fur  le  Cors  : cela  fait , pie- 
nez  une  goûte  de  foufre  ou  huile  btûlautc  , que 
vous  fetez  diftller  au  trou  où  cft  vôtrcCors,fie  Ty 
laiilèrcz  éteindre,  apliquez-y  enfuite  du  Ccrai  fie 
le  Cors  s'en  ira  fie  ne  reviendra  plus. 

V.  Prenez  un  clou  , ou  bien  un  autre  mor- 
ceau de  fer  qui  loir  un  peu  émoull'é  fie  non  pas 
tout  à fait  pointu  , faites  • 1(  chauffer  â la  chan- 
delle » fie  mettcz-le  bout  le  plus  cbaudemenc  que 
vous  pourrez  le  fouftrir  fur  le  Cors  â Tendtuie 
que  vous  fentirez  le  moins  de  chaud  » après  Ta- 
voir  coupé  jufqu'au  vif,  réitérez  cela  plufieurs 
fuis  fit  continuez  pendant  trois  ou  quatre  jours  de 
fuite  fie  vos  Cors  tomberont. 

V 1.  Fakes  diftiler  du  vinaigre  dans  un  Alam- 
bic , prenez  de  cette  diftilation  fie  y mettez  de- 
dans de  la  raclure  de  parchemin  du  côté  de  U 
chair ;frotez- les  enfuite  avec  ce  vinaigre  fit  vous 
verrez  qu'il  s'en  iront  incontinent , il  faut  les 
couper  auparavant  , comme  nous  avons  dit  ci- 
deftus. 

V 1 1.  Prenez  trois  ou  quatre  limaces  , tirez- 
les  de  leur  coquile  fie  pilez  dans  un  mortier  )uf- 
qu'eu  confiftencc  d'onguent , duquel  vous  ferez 
une  emplâtre  fur  les  Cors  fit  réitérez. 

V U I.  Prenez  raclure  de  parchemin  , fiitez- 
la  tremper  dans  du  vinaigre  fit  en  faites  comme 
de  la  pâte,mettez-cn  fur  le  Cors  fit  le  bandés  avec 
un  linge  trempé  dans  da  vinaigte,  changez  le  foie 
fit  le  matin. 
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I X.  Prenez  fleur  de  CaUndulÂ  ou  dé  Toucy» 
broycz*tCs  avec  aucaoc  de  ici  commua  , de  l’apli- 
quez  fur  le  Gocs  après  Pavoir  coupé  jufques 
au  vîf. 

CO  S. 

C O S T U S Le  Coflus  bâtard  a Tes 

feuilles  un  peu  plus  grandes  6C  plut  épaifles  que 
le  Panais  dunieftique  \ elles  font  crépues,  un  peu 
âpres . âc  qui  s’incHoent  contre  terre  : fa  (igeefl 
ronde  comme  le  fenoüir  avec  des  nœuds  de  tou* 
te  la  lige.  Il  fort  de  petits  rameaux . au  bout  def- 
q uels  il  y a comme  de  petits  blamens  de  couleur 
de  Coing,  où  eft  la  gtaîne  toute  nue  de  ronde  il 
m une  radnc  fore  vive  avec  une  écorce  épaîflé. 
d*ttBC  couleur  cendrée  refplcndiirame  j il  croit  au 
mont  S.  Ai.ge  dans  la  Poüiile  y ü efl  utile  contre 
les  douleurs  de  tête , des  nerfs  , & du  ventiiculc. 
contre  les  obflruâioos  des  entrailles.  & maladies 
des  teins  de  de  U vei&c»  éiam  amer»  un  peu  odo« 
riferant  le  acre. 

Pour  guérir  le  mal  de  Côté . Il  faut  prendre 
une  demie  once  de  feieure  ou  racleure  de  la  dent 
d*un  Sanglier,  réduite  en  poudre  bien  menue  » & 
bùè  par  le  patient  avec  eau  d'orge  » ou  de  pois 
rouge  y ou  avec  la  decoâion  peâorale  > le  déli> 
vre  cenainemerndu  danger  proche. 

COU* 

COULÊÜVR  E'E  mirt.  Ses  fleurs  lotit 
comme  celles  du  Lierre  y qooi  que  plus  grandes  ; 
elles  reflemblent  au  milax  en  fruilles  , en  tige  & 
en  tendons  c Ton  irait  rient  en  grappe  , qui  eft 
verd  d'abord.pttis  rouge  » & enfla  noir  \ ta  racine 
eft  noire  en  dehors  » de  faunâcre  en  dedans  ; on 
■unge  Tes  jctcoos  au  Prinieirs  comme  les  Arper>> 
ges  : elle  naît  dans  les  hayes  de  dans  les  bois  : elle 
a les  venus  de  1a  vigne  blanche  t mais  plus  foi» 
bles}  les  {étions  mangez  en  falade  lâchent  le  ven* 
tee  y pcovoquem  l'urine  y de  les  mois . de  dimi- 
nuent la  rate  t ils  fout  bons  zaX  vertigineux,  aux 
épileptiques  8e  aux  paralytiques  i on  fait  une  boif* 
fon  du  lue  de  la  racine  . de  miel  de  de  vin  par 
égale  portion.laquelle  eft  excellente  aux  écrouel- 
les t Tes  feuilles  s'apliqucnt  avec  du  vin  fur  les  ul» 
cerei  du  col  des  animaux  qui  portent  le  |oug. 

COUPURES»  Pwr Ir/ empuret.  l»  Ayez  de 
la  feuille  d'herbe  à la  Reine  » ^oyez-lade  en  ex- 
prime* le  jus  fur  ta  coupure  de  y apliquez  du  mare 
par  defliis  » ou  bien  faites  recber  de  ces  feuilles,  de 
lors  que  vous  voudrez  vous  en  fervir.vous  en  fe- 
rez tremper  dans  du  vin  cbaud  de  les  apliqueret. 
far  la  coupure. 

1 1.  Prenez  de  l'hetbê  au  Charpeniier»ou  bien 
des  orties  de  faites  de  même  que  ci>  delTus. 

1 IL  Ayesda  fucce»  pulverifez-lc  biens  met* 
cez-en  fur  la  coupure  de  L'pntelopez  avec  un  lin* 
ge,it  la  Confolidctoo  huile  de  fange  dilHiée  fur  la 
coupure  . ou  mife  avec  du  coton  par  deflus  y eft 
memeilleufe*  ou  bim  mettez  uii  peu  de  theceben* 
fine  dans  la  coupure* 

1 V.  Lavez  la  coupure  avec  du  vio  chaud  » 8c 
y apliquez  deflus  on  peu  de  lard  grillé  g que  vous 
hacherez  avec  des  feuilles  de  fauge. 

CoHTtt  • hdfptt,  La  Courte  - haleine  provient 
ordinairement  de  phlegme  virqueux  » qui  eft 
an  poulmon  » ou  bien  de  Catharre  qui  vient  ds 
T*mc  J,  Fmi*  ft€9HÀtt 


cou  i9 

dercend  fut  le  poulmon  & Mans  la  poitrine^ 
d'où  il  s'enfuir  qu'on  a ditficulté  de  rcfpiter  l’air» 
de  On  appelle  cela  en  Meticclnc  Vî/phnM  : lors 
qu'on  a difficulté  de  rcfpLrcr.cela  s’iptWe  jljfhmaty 
éc  lors  qu’on  a difficulté  â attitec  l’air  de  a l'ex- 
pulfcr.  cela  s'apelle  OnhopnMy  pour  ces  trois  foc* 
ICS  de  maladies,  les  reccpies  que  l'on  a miles  pour 
la  toux»  y font  ires*bonncs. 

COURGE  À' Inde.  Il  y en  a de  diveefes  for- 
tes i elles  ont  toutes  la  flguie  d'un  Melon } mais  il 
y en  a de  grandes  » de  pctiies  de  de  médiocres,  de 
rondes»  de  longues  . d'unies  » de  d'autres  qui  ooc 
des  côtes  » de  jaunes . de  vertes,  de  blancj:e$ . de 
bigarrées  » les  fleurs  font  comme  celles  drs  LU  f 
tnats  jaunes  de  beaucoup  plus  grandes  j elles  onc 
des  feuilles  beaucoup  plus  grandes  que  celles 
d'Eflé  y plus  épailTcs  de  rudes  à la  main.aitachéez 
par  un  gros  pied  . ayam  la  figure  d'une  feuille  de 
vigne  .(elles  ont  les  fatments  gros  > rudes,  angu- 
leux 8c  heriflez  ; leur  graine  eft  grande  comme 
des  Amandes  platte  » blanche  & douce  au  gour* 
On  en  plante  par  tour;  crue  elle  eft  fort  defagrea- 
ble  au  goût  6c  pernictcttfe  â l'cftemac  i meme 
étant  cuite  elle  a befoiu  de  quantité  d'aftàifonne- 
ment  > comme  d'épices  > dcc*  faia  quoi  elle  o'cft 
pas  faine. 

Kerim  des  Cestr^es,  L'ufagc  de  la  Courge  n'eft 
pas  tant  pernicieux  que  celui  des  Concombres» 
moyennant  que  l'on  lempere  fou  aquofîté  avec 
chûfes  à cela  ncceflairesicomme  avec  Tel  & fafran» 
poivic»  ou  antre  telle  poudre  aromatique  dc  que 
i'on  ufe  principalement  des  longues  de  blanches 
qui  font  les  meilleures  des  trois  efpeces. 

Les  Médecins  tiennent  que  rien  n'eft  plus  foV 
veraîn  pour  apaifet  l’ardcor  des  fièvres  aidantes» 
tempérer  la  foif  > 8c  lâcher  le  ventre  » que  d'ufee 
fouvem  de  jus  exprimé  de  Courges  » cuites  fans 
eau  en  on  pot  de  terre  neuve  » mis  dans  le  four  i 
rien  n'eft  meillcar  pour  la  fechcreflê  de  langue» 

f>our  les  humeurs  acres  dr  ardances»  pour  les  per- 
ônnes  maigres,  fébricitantes,  que  l'uflq^  de  put* 
pe  de  citrouilles,  ou  fttop  fait  de  leur  jus* 
COURLES.  Coinmcile  dit  que  pour  &iie  des 
Courlcs  longues  . larges  8t  grofles  » il  faut  fè* 
mer  la  femence  que  vous  aurez  ptife  da  col  dé 
la  Courge,  droiticment  contre*  mont , vous  la  fu- 
merez éc  arrofeiez , fl  vous  voulez  qu'elles  croifli 
fenc  encore  davaniage.  vous  prendrez  la  femencé 
du  vemrc  * 8c  la  mettrez  en  leite  la  icte  contra 
bas. 

Si  vous  voulez  avoir  de  groflès , grandes  9C 
larges  Courlcs , prenA  la  femence  qui  eft  eachéé 
tout  au  fonds  8c  la  mettez  en  terre  la  tête  con- 
tre bas* 

Vous  ferez  des  Coorles  qui  purgeront  comme 
plufleurs  autres  fruits , fl  vous  mettez  detrempeZ 
un  jour  dc  une  nuit  leur  femence  avec  rhubarbe» 
agaric  » feammoonée,  coloquinte,  ou  avec  astrea 
medicamens  Amples  qui  onc  U vertu  fie  purget,dC 
pois  après  vous  les  femez. 

Mifauld  , aflure  que  pour  garder  des  Courlcs  ) 
on  les  prend  tandis  qu'elles  font  cendres,  coupez* 
let^pois  après  vetfez  deflus  d'eau  qui  ait  bouilli  » 
laiflezda  refroidir  â l'air  toute  la  nuit,puis  anan- 
gez  -tes  dans  la  faumeure  èc  vous  les  garderez  fans 
qu'elle  fe  gâtent  ; aujourd'hui  tous  les  mois  de 
rHivec»on  en  garde  en  nôtre  paissqui  font  vertes 
6t  bonnes  à manger,  de  fur  tout  les  Cittoüilles.eii 
les  peodaot  au  pUncher  8c  foUvaoz  de  la  maifon* 
M 
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Jfan.Baplîfte  nous  cnfciguc  c|«f  pour  pr<  dni- 
ic  des  Concombres  en  bien  peu  de  tems , il  fji.t 
plonger  la  fcinence  fraîche  en  fang  immiin 
en  teins  d‘'Eté  » fk  faut  que  l'homme  ne  ‘loic 
point  malade  • ainli  faln  , de  bon  âge  , 6c  fiu» 
vc  on  brun  j car  il  retiendra  en  foi  une  vigueur 
plus  chalcureurc  & de  plus  grande  cfticace, 
Jtem,  Changer- le  fouvenc  , afin  qu'ifnc  lèche, 
car  il  convient  qu'il  demeure  eaempr  de  pmirri- 
tiire.  Apres , ayant  lailfé  fcchcr  ccrtc  graine  an 
Soleil , vous  caverez  des  petites  fuites  dans  une 
rerre  fécondé  & poudrculè  , & ta  planterez  de- 
dans } mais  donnez-vous  bien  garde  que  vous  ne 
la  mettiez  â l'envers , encore  n'y  nuira-t-il  poînc» 
il  vous  y polcz  de  1a  chaux  vive  } car  cela  ftiit  , Il 
vous  l'arrofez  d'eau  chaude  , ou  d'eau  ardetuc , 
la  tige  en  fûrtiia  incontinent  j coutcfoîscouvrez- 
lâ  de  linge , ahn  que  la  chaleur  ctcvcc  ne  s'envo- 
le, & alors  vous  verrez  cette  tige  ramper, H 
vous  n'apliqucz  prés  «i'clie  des  chofes  pour  foii- 
tenir  fa  fbiblcltc , & croîtra  prodîgiculemcnî  eji 
admirable  grandeur:  combien  qu'en  briéve  cfpa- 
ce,  elle  perdra  cetre  vie  acquife  par  artifice  , & 
peu  durable  : autant  ni  faut  faire  des  melons  6c 

Africain  dit , que  pour  garder  la  fcmencc  eh 
uire’,  fans  recevoir  dommage  , on  ladoic  ticm- 
per  im  (>eu  devant  que  la  femer  , dans  du  fuc  de 
joubaibe  , elle  fera  aûmcc  , non  - feulement 
contre  les  olfeaux  ,lrûmis,  fouris  des  champs , 

autres  animaux  ravageurs  des  ^rdins , mais 
auin  le  fniic  qui  en  produira  , lèra  plus  beau. 

COUTURIERS.  Pour  lei  Cotituriers.  Si  les 
Jiiiez  , ou  autres  prepofez  pour  examiner  les 
Apremifs  , les  reçus  à la  Maiirîfc  par  faveur  ou 
imeru  , ou  avant  le  rems  porte  par  les  Statuts  5c 
Ordonnances,  i.  S'ils  onr  reçu  chaque  année 
pliiî  grand  nombre  de  Maîtres  qu'il  ne  leur  eft 
permis  , & fi  le  chef-d'œuvre  a etc  fait  avec  tou- 
tes les  condin'ons  rcqiiifcsv  $.  Si  ayant  etc  en 
Charge  pour  recevoir  l'argent  delUne'  pour  les 
adâircs  de  la  Communauté  , iis  i'onc  emploié  en 
gens  de  bien , &'  ont  rcndi*  un  com|5tc  exaéV. 
4.  S'ils  ont  donne  ou  fait  aclictcr  des  marchan- 
difesà  un  prix  plus  haut  qu'elles  ne  valoient  ,ou 
de  méchantes  pour  bonnes , ou  d'une  qualité 
>our  une  autre  j il  y a péché , & obligation  fo- 
idarre  entr'eux  , & les  Marchands  de  reftitucr 
tout  le  gain  tnjuAe  qu'ils  y ont  fait  ou  laide  fai- 
re. 5.  S’ils  ont  pris  plusd'étofc  qu’il  ne  falloit) 
& l'ont  retenue  , il  y a péché  , & obligation  d'en 
faire  b rcAiiution.  6.  Si  coupant  les  habits  de- 
vant ceux  qui  les  leur  failbîcnt  faire  , en  gâtant 
l'étofe  à deffein  d'en  profiter , outre  le  péché,  il  y 
a obligation  de  faire  rclHiution  de  cet  injufte  pro- 
fit. 7.  S'ils  ont  gardé  ce  qui  reftoit  d'etofe  , il  y a 
obligation  de  Icrendic,  8.  S'ils  ont  lire  par  force 
la  dentelle  d'or  ou  d'argent  qu'ils  étoient  obligez 
de  mettre  fur  les  habits  , pour  en  faire  leur  pro- 
fit , il  y a péché  , & ils  font  obligez  d'en  raire 
rcflitution.  9.  S'ils  ont  iatlfc  prendre  à leurs  gar- 
çons ou  comp.agnons  de  certains  refies , fous  ce 
faux  prétexte  que  c'eft  la  coutume  j car  une  inju- 
Ac  coutume  ne  [)eiit  jamais  établir  aucun  droit  • 
& par  coniçqucm  les  Maîtres  5c  les  Compagnons 
font  foiidaircmcm  obligez  d'en  faire  la  rcAtcii- 
tion.  10.  S'ils  ont  fait  les  habits  5c  les  autres  be. 
fognes  comme  tlsdevoienc  , & n’om  point  pris 
de  façon  qui  ne  leur  .iparticnt  , étant  obligez 
à rcpircc  le  tort  qu’ils  ont  fait , & rcAitucr  ce 
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qtfils  ont  pris  de  rrop.  ii.  Si  étant  Garçons  ou 
Compagnons , ils  ont  fait  tore  à leurs  Nhiitrcs  en 
}>crdant  le  tems  , ou  lui  retenant  quelque  chofe  , 
iis  font  obligez  à reftîtation, 

COUVREURS.  Des  oW^atiens  des  Cestvrettrs, 
Les  CouviTurs  confcrvcront  leurs  biens , & les 
•augmenteront , s'ils  font  fidcllcs  aux  obligations 
fuivantes  } car  le  Prophète  Ezechicl  allure  de  U 

IMi't  5c  ordre  de  Dieu  , que  celui  qui  fera  fes  vo- 
omcz  trouvera  dequoî  fubfiftcr  , 5c  dequoi  aug- 
menter fon  temporel.  Pr^ceptst  <jué  ctun  fecerit 
itemOf  vîvet  in  ris,  EzecK.  io.  1 1 . 

\.  Si  les  Couvreurs,  lorfqu’il  n'ctoîc  befoîii 
que  de  quelques  milles  fur  imc couverture, ont 
Uipofc  y en  avoir  mis  davantage  qu'il  ne  fal- 
loir , en  découvrant  les  endroits  qui  n'etoienc 
point  ncccllàircs , 5c  emportant  les  vieilles  ruii- 
Ics  â leur  profit  ^ ils  font  obligez  à en  faire  rcAi- 
tution.  S.  Them.fHprÀ. 

I I.  S'ils  n'ont  point  trompé  dans  le  toifé  , en 
métrant  plus  qu'il  n'y  en  a -,  i!  faut  roAiiuer  tout 
ccqii'ona  pris  injuftemenr.  Ihid. 

III.  Si  les  Manoeuvres  6c  Compagnons  des 
Couvreurs , n'ont  point  vole  de  plomb  fivrlcs* 
mations  à leur  profit , ou  d’intelligence  avec  les 
les  Maîtres  ils  font  obligez  folidalrcmcnt  à la 
rdlirution  de  tout  ce  qu'ils  om  volé  , quand  me- 
me iU  n’eit  .wroient  pas  profité.  Jhid, 
CRACHEMENT.  Du  Craeh/ment  de 
I.c  (.ang  qui  fort  par  U bouche , s'il  vient  de  l'œ- 
fophage  , qui  cft  le  canal  deftiné  au  pallàgc  des 
viandes , ou  de  i'cAomac  , ou  des  potilmons  , ou 
de  la  trachée  artère  , ou  de  la  poitrine  , doit  don- 
ner plus  de  frayeur  , que  s'il  vcnoit  de  la  langue, 
ou  du  palais , des  gcncivts  ou  du  cen  eau. 

Venant  de  l'afophage  , U en  fort  peu  , mais 
avec  de  grands  cAorts  , i caufe  de  la  dclicardlc 
des  veines.  1^  plus , le  vomiAcment  eA  violent 
av«:  une  douleur  fcnfible  .lorfqnc.l'on  avale. 

De  I'cAomac,  l'envie  de  vomir  précédé,  outre 
cela , l'on  rend  avec  U inaiicrc  fécale  le  fai^ 
caillé. 

Que  s'il  a été  .iporté  du  foyc  , ou  de  la  rate  à 
I’cAomac , foit  pour  as  oit  pris  quelque  mcdecinc, 
ou  autre  remede  violent  , ou  pour  avoir  reçu 
quelquccoup , il  fort  noir  5c  en  grumeaux  , fen- 
ranc  de  U douleur  a peu-prés  ou  cA  le  mal. . 

S'il  vicoc  de  la  trachée  ancre,  il  cA  chaud  & 
venneil  j mêle  avec  un  jktu  de  pus  , infcpaiablc 
d'uioc  petite  toux  qui  fait  allez  de  doulair. 

Si  c'cA  des  poulinons  , comme  J'on  a déjà  dit, 
il  en  fort  peu  a la  fois  qui  cA  rouge  , fubiil , ver- 
meil , bouillant , ccumeux  , & fans  aucune  dou- 
. lair. 

Lorfque  de  la  poitrine  il  eA  porté  aux  poul- 
mons  , quoiqu'il  en  paroiflc  peu  en  le  jettanc  de- 
hors , c’eA  touicfois  avec  de  la  douleur  , une 
toux  violente , forçant  noir  « épais  5c  grumeleux. 

Si  du  cerveau  il  defeend  dans  la  gorge,  l’on 
s'en  aperçoit  par  unchâcoüillcmcnt  ,ou  par  quel- 
que goûte  de  fang  , qui  aupamvant  cft  fbrtie 
du  nez^  s'il  tombe  dans  la  trachée  arrere  , il  ex- 
citera une  petite  toux  , que  l'on  .arrêtera  avec  un 
peu  de  gros  vin  fctré  , ou  avec  de  la  conferve  de 
rofes  , ou  en  buvant  un  verre  d'eau  de  plantain  , 
dans  lequel  on  aura  mdé  un  peu  de  gelée  de  git>- 
fciilcs , ou  un  peu  de  fuerc  , ou  de  miel  j le  miel 
convient  aux  perfonnes  d'âge. 

Lorfque  le  vomifîcment  de  fang  eA  fans  fièvre  , 
c'cA  bon  figue  ; car  avec  un  peu  de  corail  en  pou- 
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<lrc , ou  un  peu  de  6j1  , on  de  niiftic  , tnîlc  avec 
un  peu  de  conferve  de  rofe;*  l‘in  l*a:rc(crai  mais 
autrement  ii  eft  maitvair. 

Dans  le  rems  que  les  femmes  ont  des  pertes 
confîderables  » s*jl  leur  arrive  un  vomifTement  de 
fing,  il  les  arrête  auÛl-tôt. 

Il  y a plus  de  danger  de  cracher  dj  fangtétant 
jeune,  qu'étant  âge» 

S‘jl  vient  de  la  poitrine,  il  e(l  beaucoup  moins 
à craindre  que  du  poulmon» 

Quand  une  grolFc  veine  eft  ouverte  ou  rom^ 
pué,  le  cœur  en  eft  quelquefois  étoufe,  & les  for- 
ces venant  ^ manquer, Ton  meurt. 

Ceux  qui  font  iu|eis  à cracher  du  fang  ne  doi> 
vem  point  regarder  ce  qui  cft  rouge. 

Dans  rous  les  crachement  de  fang.U  eft  necef- 
fairc  de  faire  obfcrver  le  filence  > de  prendre  le 
repos  , de  modérer  la  rcfpiration  , d’ouvrir  fou- 
vent  la  veine  ^ mais  de  tirer  peu  de  fang  à la 
fois. 

Mais  k l'égard  d'un  vailfeait  rompu  ou  ouvert 
par  la  fluxion  d'une  humeur  acte,  & falcc  , pour 
iors  on  en  faignera  moins. 

Si  la  faignéc  ne  faifoir  pas  alTet  promtrment 
fon  effet, l'un  pourra  appliquer  des  ventuulesanx 
aines  , & aux  fclles  , finon  l'un  lé  a de  fortes  li- 
gatures aux  cuUrcSi  & on  donnera  à but'C  par  in- 
lervales  du  flrop  de  grenades,  ou  de  coings  , ou 
demirthcjou  de  rôles  feches  ou  de  grofeillcs 
battues  avec  de  l'eau  de  Plantain  , ou  de  Pour- 
pier» ou  de  Solanum  t ou  bien  l'un  fera  avaler 
avec  un  demi  verre  de  fuc  d'ofciiles.  une  once  de 
/îrop  de  rofes  fcchet,  ou  du  mie)  rofar. 

Deux  ou  trois  jours  après , fon  purgera  avec 
une  décoâion  de  deux  dragenea  d'écurce  de  mi- 
rabolans  ciirint  » dans  laquelle  on  aura  dillous 
une  once  de  fîrop  de  rofes  purgat  if  » ou  l'on  don- 
nera i prendre  une  once  de  callè  mondée  » avec 
une  dragme  de  rhubarbe  en  poudre  dans  un  verre 
d'eau  de  Plantain, ou  de  fa  déco£bon»ou  bien  une 
once  de  manne»  avec  autant  de  ftrop  de  chicorée 
cempofée  » délayé  dans  une  déco^ion  de  deux 
onces  de  Tamarin. 

Apres  la  purgation  , l'on  ufera  decette  maniè- 
re d'opiate  » ou  des  fuivantes  receptes. 

Prenez  de  la  gomme  adragan  » demie  once»  de 
bol  6n  » deux  dragracs»  de  terre  flgilléeunc  drag- 
roe,de  maflic  6c  du  corail  de  chacun  demie  drag- 
me  } meitcz  le  tour  en  pondre  , & les  metrez 
avec  deux  onces  de  conferve  de  rofes  6c  autant 
de  fîrop  de  grenades  » ou  de  grofeillcs  » la  dulé 
iera  de  la  grofleur  d'une  noifectc,  foir  & matin. 

Sinon  dans  tui  verre  d'eau  de  crcHon  délayez- 
y demie  dragme  de  corail  » 6c  le  faites  avaler  à 
jeun  » continuant  cette  potion  quatre  ou  cinq 
jours  de  fuite»  ou  bien,  que  l'on  fade  prendre 
peu  de  rems  apres  le  crachement  de  fang  » une 
once  de  fuc  de  Plantain,  autant  de  celui  de  pour- 
pier » dans  lefquels  l'on  aura  détrempe  une  drag- 
me  de  corail, de  demie  dragme  de  pierre  i meliuc 
en  poudre. 

Ou  dans  un  verre  d'eau  de  Plantain  » que  l'on 
y mêle  des  crottes'  de  fouris  & de  l'ariis  , demie 
dragme  de  chacun  bien  pulverifée,  de  qué  Ton 
faife  avaler  à jeun,  linon  l’on  donnera  deux  drag- 
mes  de  coquilles  d'œufs  bien  en  poudre  dans  trois 
onces  d'eau  de  Plantain  , y ajoutant  u'ie  once  de 
lirop  de  rofes  feches. 

Ou  bien  prenez  une  once  de  timaillc  de  fer 
ftvec  demie  once  de  corne  de  Cerf  brûlée»  faites 
Tome  I.  Partit  fcconde. 
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les  bouillir  dans  dix  onces  d'eau  de  Plantain,  juf- 
qu’i  la  moitié  , coulez  enfuite  la  dccoftion  » dC 
y ajoutez  une  once  de  fue  de  pourpier  avec  deux 
onces  de  lirop  de  rofes  feches  } partagez  U en 
deux  ; une  prllc  fera  pour  le  matin  » de  l autre 
pour  le  foir  » ou  faites  mâcher  demie  dragme  de 
rhubarbe  qui  aura  été  fcchcc  au  four, ou  que  l’on 
falTc  avaler  une  dragme  de  liegeen  poudre  dan» 
un  verre  d’eau  tiede  » ou  de  fa  propre  cendre  le 
meme  poids. 

L'on  pourra  encore  donner  pendant  trois  jour» 
de  fuite  une  demie  dragme  de  philonium  en  fc 
couchant  » ou  une  bonne  ccucUcc  d'orge  mondé» 

Avec  cela  il  faudra  ordotwicr  un  vivre  rafrai». 
chinant,  fec,8caftiingcnt,  comme  de  faire  pren-, 
dre  foiivent  des  lx>üilionsalfaironncz  de  concora» 
bres  » d'ofeille  » de  pourpier  & de  laitues»  de 
manger  de  poires  cuites  , des  coins  confits  » des 
melons  , des  grenouilles , des  écrevilfcs  •,  de  met- 
tre du  grain  de  millet  dans  le  potage  \ de  boire 
de  l’c.m  ferrée  » ou  de  l'eau  crue  avec  une  croûte 
de  pain  rôtie  ; l'on  défendra  fur  tout  l oximci.oil 
ruxicrat»  ou  le  jus  de  Citron  dans  le  boire,  ni  ^ 
manger  » quoi  que  ce  foît  d'acide  » comme  aull» 
d'apliquer  rien  de  trop  froid  ni  de  trop  allrin- 
gtnt  par  dehors  » crainte  de  rcponflxt  le  fang 
vers  les  poulmons. 

Pour  le  flux  de  ftn^.  Prenez  la  peau  d’un  Lie- 
vre,  que  vous  ferez  brûler  au  fout  dans  un  pot  de 
terre  non  verni  , avec  fon  couvert  î de  cette  cen- 
dre ou  poudre.prcnez  une  dragme  dans  un  bouil- 
lon » ou  dans  du  viu  blanc  » (i  l'on  n’a  pas  de 
fièvre. 

La  meme  fert  pour  l'heraottagie  en  en  titane 
par  le  nez.  r c 

Prenez  de  l'herbe  , dite  langue  de  bce»f,  Icche 
6c  en  poudre  une  dragme  comme  dciruv. 

Flux  de  ftn^.  Prenez  l'Aicte  d’une  Truite,  fai- 
tes la  fccher  ,en  faites  poudic  & enbeuvez  un© 
dragme  avec  vin  blanc. 

C R E. 


Pour  faire  U Crème  cuUe.  tl  faut  prendre  dC 
bon  lait  doux  la  quantité  de  trois  demi  feptiers» 
prendre  une  demie  douzaine  de  jaunes  d œufs» 
les  délayer  bien  peu  à peu  avec  vôtre  bon  lait» 
puis  vous  mettrez  le  relie  de  vôtre  lait  cnlemble 
dans  une  petite  pocle  a confiture,  vous  y mettrez 
environ  un  quarteron  de  fucrc  » ploa  ou  moins, 
comme  vou'  voudrez , félon  cortwnc  on  aime  fu- 
cré  » vous  le  mettrez  fur  le  feu  » & le  ferez  bouil- 
lir jufqu'i  ce  qu'il  s'cpaiailfc  ; 6c  fi  vous^  voule» 
qu’elle  ait  quelque  g»»ùt  vous  y pourrez  mettre 
de  l'eau  de  fleur  d’Otange  , un  peu  de  Mufe  & 
d'Ambre»ou  quelques  écorces  dt  Citrons  ou  d O- 
ranges  confites  bien  pilées , & bien  incorporées  î 
vous  connoitrez,  quand  vôtre  Crème  fera  cuite» 
lorfqu'clle  manquera  , en  fêcoüant  vôtre  fpaïulc 
ou  cucillcr  i vous  la  tirerez,  vôtre  Ctcmc  fera 
cuite  » 6c  vous  prclTcrCz  lur  des  afliettes  ou  por- 
celaines, pour  la  fcrvlr  avec  un  peu  do  fucrc  en 
poudre  par  dciTus  ; éc  vous  pouvez  en  faire  des 
Tourtes  î puis  vous  les  mettrez  un  petit  momenC 
fur  le  feu  , la  poêle  ou  terrine,  que  vous  remue- 
rez avec  vos  verges  memes  » c'clî-  à-  dite  , la  lon- 
gueur d un  Pater  6i  d'un  Ave  i vous  les  ôterez  du 
feu  fans  les  ccrouer  davantage  » puis  vous  les  dref- 
ferez  promptement  fur  du  papier  » de  la  grandeur 
d'ouc  picce  de  trente  fols  { ils  devicndror*t  allez 
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gros,  puis  les  mcctrtt  cuire  : preric*  garde  que  le 
four  ne  foie  point  Trop  chaud  , avant  de  les  mcc- 
fre  dans  le  four  > îMes  faut  poudrer  dciTus  avec 
un  peu  de  fucrc  en  poudre  * & vous  verrez  queU 

?[uechofc  de  bon  } ce  que  peu  de  gens  fçavcnc 
aire  J fi  vous  les  voulez  faire  liquidcs.lorfqu'ellcs 
font  drcflecs  fur  du  papier  , comme  dir  cft  , Il  les 
faut  mettre  fur  une  table , les  couvrir  du  couver- 
cle du  fi)ur  } de  cuivre  , ou  de  grandes  courtières, 
& mettre  du  feu  par  dclfus , elles  ne  cuiront  que 
'd’on  côté , puis  vous  les  retournerez  fur  une  au- 
tre feuille,  6c  fi  vous  voulez,  vous  pouvez  y mec^ 
tte  du  côté  du  liquide  une  framboife  » ou  un  pc* 
tic  morceau  de  Citron , ou  d'Ocange  confite , ou 
autre  chofe  que  vous  avifere^  : vous  !e  recouvrî- 
let  d'un  autre  matière  liquide  j cefa  s'appelle 
les  marier,  puis  vous  les  rangerez  fur  du  papier, 0c 
remettrez  le  couvercle  du  foür  dedus  pour  les  fc- 
cher  un  peu  0c  pour  les  faire  joindre  enfcmble  i 
Cous  ceux  qui  en  mangeront, croiront  qu'elles  ont 
été  faites  tout  d’un  coup. 

Po$o-  faire  de  U Cretne  hetme  bten  délic^et 
Prenez  une  choptnc  de  lait  6c  une  chopine  d£ 
Crcmrjaites  tes  cailler  avec  de  la  prefurecharde* 
ronnette  ou  fleur  d'artichaut}  locrqu'clle  fera  cail- 
lée vous  la  mettrez  dans  des  petits  paniri)  fur  one 
toile  de  Toye  , vous  la  lailTerez  égouter  le  plus 
que  voùs  pourrez  , puis  Vous  la  mettrez  fccher  { 
lorfqu'elle  fera  bien  égoùtéc  fur  le  clayon  ou  poi- 
gnée de  paille  bien  épluchée  , puis  vous  les  pou- 
vez garder  cinq  ou  fix  jours  : vous  prendrez  un 
ou  deux  de  CCS  petits  fromages  lorfquc  vous  vou- 
drez vous  en  fetvit  pour  faire  de  la  Ctcme  , vous 
les  pilerez  dans  un  mortier , puis  vous  les  arrofe- 
rez  , afin  de  les  rendre  liquides  avec  de  bon  lait, 
6c  un  peu  de  Crème  douce  mêlée  x vous  les  af- 
faifonnerez  avec  du  fucre  en  poudre  6c  un  peO 
d'eau  de  fleur  d'Orange , puis  vous  pafTerez  le 
tout  au  travers  d'un  tamis  , en  les  ftotant  avec  le 
dos  d'une  cucillere  : vous  ferez  une  Crème  bon- 
ne & bien  délicate  } fi  vous  voulez  faite  du  laie 
caillé  t comme  on  fait  ï la  Campagne , vous  le 
mettrez  dans  des  petits  paniers , ou  éclilTcs  , ou 
plats  , ou  pots  percez  ; puis  lorfqu'ils  feront  bien 
égoutiz  , vous  Ici  drefictez  fur  un  plat  ou  porce- 
laine i Vous  les  couvriica  de  Ciéme  douce  6c 
Crème  foiiettée  , aiTtifonnéc  , comme  dit  cfl  } Se 
Vous  pouvez  pour  leur  donner  du  goût  y mettre 
infüfer  des  zeils  de  Citron  Se  d'Orange  de 
Portugal. 

a^Hjre  Crrme'.  Sut  trois  dcml-repciert  de  laic, 
un  bon  demi*frptîcr  de  Crème  douce  , puis  vous 
prendrez  une  douzaine  6c  demie  d'amandes  ame- 
res  , que  vous  pilerez  à l'ezu  chaude  , puis  vous 
les  pilerez  bien  , en  les  atrofant  on  peu  le  plus 
que  vous  pourrez  , puis  vous  jetterez  dedans  un 
peu  de  vôtre  lait , puis  les  pafTcrcZ  au  travers  d’u- 
ne étamine  parmi  vôtre  autre  lair  t vous  y met- 
trez un  quatteron  de  fucre  en  poudre  , avec  une 
ctieilletée  6c  demi , ou  deux  tout  au  plus,  de  fleur 
d'Orange,  félon  qu'on  raimera  , vous  rerouëcct 
le  tout  cnfcmbic  avec  une  cueiller  , puis  vous  te 
mettrez  cliautf.r  fur  le  feu } lotfqa'Ü  fera  un  peu 
plus  que  tiede  , vous  l'ôtetez  de  dclîus  le  feu,  puis 
vous  prendrez  fut  une  afliette  gros  comme  un 
gros  poids  de  bonne  prefure  , ou  de  la  chardon- 
nette  ou  fleur  d'atiichaut,  que  vous  debytrez  fur 
ime  aÜieite  ou  porcelaine  promptement  , avec 
trois  ou  quatre  cueiilerccs  de  vôtre  Ciême  prépa- 
rée , puis  vous  la  paff^reÿj  la  mettrez  parmi  vô- 
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tre  pfepiTutson  , que  vous  remu'ércz  avec  vôtre 
cueiller  , 6c  la  drcircrez  aufli  tôt  dans  des  pLcs 
ou  porcelaine  , que  vous  mettrez  fur  de  la  cen- 
dre chaude,couvcrr  d'un  phu  ou  d'une  a(fi:irc,que 
vous  lèverez  de  tems  en  teros,  6c  que  vous  effuye- 
tez  pour  en  ôur  l'humidité  » afin  qu'elle  ne  re- 
tombe pat  dans  voue  Crème  : 6c  lorCqu'elle  fe- 
ta  ptifc,vous l'ôtetez  de  delTus  la  cendre  chaude*} 
il  faut  prendre  garde  qu'il  n'y  ait  pas  de  feu  , 6c 
qu'elle  ne  fc  tourne  pat  en  eau  j cette  Crème  cil 
admirable,  6c  s'apellr  la  Crème  en  forme  de  blanc 
mat>gcr  : elle  (e  gitdera  deux  jours. 

CREME,  pour  Mvoir  de  Crème  de 

Uh,  Prenez  un  limaçoo  rouge  & le  pendez  à un 
filet  au  milieu  du  vaUTcau  ou  fera  le  lait , & tout 
ce  qui  fera  au  dclTul  du  limaçon  fe  convcitlra 
en  Crème. 

Poier  faire  de  U Crème  glacée.  Prenez  une  cho* 
pine  de  Uit  » un  dcmi-fepticC  de  bonne  Cième 
douce . ou  bien  trois  poülbns  avec  fix  ou  fept 
notices  de  fucre  , 0c  une  demie  cueiilerée  d'eau  de 
fleur  d'Orange  , puis  la  mettrez  dans  un  vaifTeau 
de  fet  blanc  , de  tetre  ou  autre  pour  la  faire 
glacer. 

peur  faire  tetties  ferttt  de  Crimet , defraîts  * & 
fieurs  CTMèi  ou  cuites.  Pour  faire  de  U Crème  fbiicc- 
téc  , il  faut  prendre  fuivant  la  quantité  que  vous 
en  voulez  faite  , une  chopine  de  lair , ou  trois 
demi-feptiers  de  bonne  Crème  douce  0c  plus,me- 
fure  de  Paris  : vous.y  merttez  une  cueiilerée  ou 
deux  d'eau  de  fleur  d'Orange,  avec  un  bon  quar- 
teron de  fucre  en  poudre, bien  camifé}  vous  met- 
trez le  tout  enfemble  dans  une  terrine,  puis  vous 
la  fouetterez  au  bord  de  la  terrine  , avec  de  ver- 
ges que  vous  ferez  avec  du  bouleau  ou  oficr  , ou 
autre  branchage  : vous  le  ferez  moufler  comme 
blancs  d'cctifs  , puis  vous  dreflerez  la  moufTc  , à 
mefure  qu'elle  viendra , fur  des  plats  ou  afliettes, 
& vous  la  fervirez. 

CRESSON  jsitfuatlifue  fécond.  Cette  fé- 
condé efpccc  de  Crelfon  a fes  tiges  0c  les  fluilies 
feroblables  ï celles  du  precedent  } mais  plus  pe- 
tites j il  a quantité  de  petites  branches  qui  n'odc 
de  feuilles  qu'à  la  cime  d'où  fortent  de  petites 
fleurs  blanches  } il  croit  dans  les  lieux  humides, 
0c  on  en  trouve  encore  aux  Jardins  & auprès  de* 
grands  chemins  } il  fleurit  en  May  } il  ell  d'un 
goût  âcre  0c  mordicanttladécoélion  ptifeen  breu- 
vage efl  finguliere  aux  enflures  du  ventre  , il  ed 
propre  aux  ventofitez  de  la  matrice  , ti  on  l'ap- 
plique fur  le  ventre,  l'ayant  échaofé  avec  la  ma- 
tricaire  0c  arroféde  vin  pur  fur  une  mile } fon  jut 
enduit  fur  les  ceflicules , empêche  le  flux  de  fe- 
mence  noélurne. 

CRESSON  de  Jardin  Nnfîter,  Cette  plan- 
te eft  trop  connue  pour  y employer  une  deferip- 
tion.  On  le  feme  dans  les  Jardins  , 0c  fleurit  en 
Juin.  La  graine  provoque  l'urine,  lâche  le  ven- 
tre , purge  les  reins  0c  la  vefllîe  y ayant  pierre  t 
elle  fert  aux  opilations  de  foye  0c  de  la  rite: 
étant  prife  avec  de  l'huille  , elle  chaflè  dehors  le 
venin.  Le  fuc  tenu  à la  bouche  met  dehors  les 
mauvaifes  humeurs  , qui  font  mal  aux  dents  { la 
graine  mâchée  foulage  la  paralyfie  de  la  langue, 
fait  érernnër,  reveille  l'efprit  0c  les  fens  : étant  ' 
alite  avec  du  vinaigre  0C  apiiquée,  elle  guérit  ici 
écrouelles.^ 

Vertu  duCreffon&  du  Berle.  Tous  deux  font 
fort  bons  en  faladc  de  laitues,  0c  ont  grande  ver- 
tu contre  1a  pierre  0c  diflcolté  d'uûuci: , 0c  ouers 
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ce  I le  CreHbn  de  joruiti  mis  en  cacaplâme  > re> 
{our  les  carboiiclc^  » les  gantes  feiati^ues  , les 
frondes,  bc  coûtes  les  autres  lortcs  d'apoiluincs  , 
^indpalcmcnt  s*il  cft  mclc  avec  levain  , &ic 
. mourir  les  vers  , Ton  jus  bû  avec  jus  de  menthe 
& vin  , fait  de  même  , Sc  le  jus  mis  dans  l'orciU 
le»  gucric  la  douleur  des  dcncs  venant  de  caiife 
froide  ‘y  contre  paralyüe  de  U langue  , la  graine 
de  Creflon  mâchée  & fcmcc  en  la  bouche  , ote 
le  mal  i contre  paralyùc  des  autres  membres  , faut 
apliijucr  lur  icldics  membres  fachets  pleins  de 
graine  de  Crcllbn,  qui  ait  bouilli  en  vin  , & 
ierez  gneri. 

CR.ESSON  Aierpu  , ne  fc  multiplie  que  de 
graine  qui  eil  d'une  ovale  longuette  , menue , 
d'un  jaune  orangé. 

C U M 

CUMIN  fdUtv»»e  premier.  Le  Cumin  fâu- 
vage  premier  de  Matthiolc  , a une  petite  plante 
de  la  hauteur  d'un  pan  , & menue  , avec  üx  ou 
(êpt  petites  feuilles  nu-mics  , demcllécs  de  decou- 
pces  comme  le  Gingidium  ; à la  cime  U y a cinq 
ou  iîx  petits  bourons  , ronds  &c  tendres  , dans 
lefquels  efl  la  graine  retirante  à la  paille  , plus 
acre  que  celle  du  cultivé  t il  croît  parmi  les  cuU 
lincs  , en  Lycie  & Galatic  d'Aüe, 

1!  a les  vertus  du  cultivé  plus  alluré  ,&  mê» 
mc^fait  plus  d'operations  : outre  ce. , il  a une  ver- 
tu particulière  contre  les  Icrpens  de  les  feorpions, 
avec  de  l'huile,  étant  pris  dans  du  vin  environ 
une  pincée  , ii  modère  les  devoyemens  d'dlomac 
& le  vomillemcnt  defordonné , aufli  pris  en  trois 
verres  de  vin  au  poids  de  trois  dragmes , ii  reibut 
les  fuHvications  de  nurrice,  ^ 

CUMIN  fauvage.  Le  Cumin  fauvage  fe- 
c-'nd  *cft  allez  femblahle  au  jultivé  j lequel  fait 
piufîcurs  brandies  garnies  de  cinq  oaCix  lèùilles» 
aile?  grandes  & découpées  ; il  prc^uîc  dans  cha- 
que fleur  des  grandes  cornes  faites  en  rond  de 
dentellécs , dans  lcrquelles  dl  la  graine  comme 
celle  de  la  nielle.  U croît  en  Galatie  , Sicile  « 
Afic  , & celui  d'Egypte  e(l  plus  efUmé  j U a Ici 
memes  vertus  du  premier  fauvage  ) & outre  ce  , 
étant  dillillé  aux  oreilles  avec  de  la  graille  de 
veau , ou  du  miel,  il  guérit  leur  bourdonnement  t 
étant  aplique  avec  des  railîns  fccs  ôc  du  vinaigre  « 
il  guérit  les  meurtrilTures  : avec  du  vinaigre  , il 
ôte  les  lentilles  noires  qui  viennent  dans  le  corps  ) 
on  ufe  dir  Galien  , de  la  graine  de  Cumin  , 
comme  de  celles  de  l'anis  , du  cadui , & du  per- 
fîl.  Or  elle  eft  chaude , comme  chacune  d'ei« 
les  , provoque  l'urine  » 6e  refout  le*  vents. 

CUMIN  rv/riW.  Le  Cumin  cultivé  a la  tige 
longue  & droite  > les  fêiiillcs  découpées  fort  me- 
nues , de  même  que  celles  du  fenouil  j il  âeurit 
par  ombelles , comme  lemême  fcnoüil  , fur  IcA 
quelles  il  porte  quantité  de  graines  : fa  racine  efl; 
bLmchitrc  , Sc  va  rampant  a fleur  de  terre  : U 
aime  les  lieux  chauds  & boüeux  ; & pour  cela  , 
il  croit  abondamment  {n-oche  de  la  mer  ; celui 
d'Ethiopie  cft  le  plus  cftimé,il  eft  bon  à l'eftomact 
il  éciiauftè  , il  cft  aftringeant  6e  defEcatif , il  cft 
bon  de  l'appliquer  avec  des  railîns  de  pallè  , ou 
de  farine  d'yvraic , ou  du  cerat  , aux  inflamma- 
tions des  genitoircs. 

CUREZ  , CM  Pâfleurs,  Pour  augmenter  leur 
bien,  s'ils  n'ont  que  la  portion  congrue , 6e  qu'ils 
ne  puiftèot  pas  fubUAcr. 
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Le  moicn  aflùré  d'avoir  dequoi  fubnfter , c’eft 
de  faire  ce  que  nous  enfeigne  le  Piophcce  Eze- 
chicl  : Prxceptd  ejuc  enm  fecetit  homcy  z/lt4  vtvet  ) 
c'eft-à-dîre,  que  celui  qui. fera  la  volonté  de 
Dieu  ou  fou  devoir  dans  Ton  état  , fera  beni  de 
Dieu  , non  feulement  pour  le  bien  fpirîtuel , mai* 
encore  pour  le  bien  temporel  : voici  les  devoirs. 

Les  prinàp.sux  Devoirs  d’un  bon  Curé.  Les  De- 
voirs d’un  bon  Cure  fc  rédiiilcnt  priitcipilcmcnt 
^lîxCheBi.  I.  Envers  Dieu.  i.  Envers  fon  Evê- 
que. Envers  le  Clergé.  4.  Envers  foi-même. 
5.  Envers  les  Paroi  lEcns.  6.  Envers  fon  EgUfe  & 
aunes  foins  ParoilTiaux. 

Envers  Dieu.  \.  Le  Curé  doit  fouvent  conver- 
fer  avec  Dieu  par  l’Oi-aifon  } s'unir  à lui  par  de* 
Aéles  de  Foy  , d'Efpcrancc  dr  Charité  , 6e  fut 
tout  en  les  fonéîions  » aulTî  bien  que  dans  les 
dÜHcultcz  qui  fc  rencontrent  fouvent  en  fa  Char- 
ge , qui  pjur  être  quelquefois  lî  grandes  , peu- 
vent le  dégoûter  , H parl'ÔraîfonU  ne  repienoît 
des  forces  pour  y rclîfter , s'y  aplîquant  a l'imi- 
tation de  N,  S,  priant  dans  le  Jardin  des  Oli- 
viers. 

a.  Il  doit  toujours  le  tenir  en  la  préfence  de 
Dieu  , avoir  un  graivl  zele  de  fa  gloire  , une  pure 
intention  en  tout  ce  qu’il  entreprend  j & lorf- 
qu'il  aura  un  bon  fucccs  dans  fes  travaux  ou  dans 
les  afta-Tes  , qu'il  en  loue  a jamais  le  Scigutur  à 
qui  toute  gloire  & tout  honneur  font  dus  ; qu'à 
les  louanges  ils  joignent  les  allions  de  grâces. 

J.  Il  doit  avoir  une  grande  dévotion  envers 
nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  en  la  faintc  Eucha- 
riftie  -,  procurer  auprès  de  fes  PatroüTiens  qu'il 
foie  placé  au  milieu  du  grand  Atitcl  dans  un  Ci- 
boire d'argent  ou  autre  mccail , lelon  la  commo- 
dité , fous  un  Dais  fufpendu  , ou  fous  un  petit 
Pavillon , ou  renferme  dans  un  Tabernacle  le  plus 
embeli  qu'il  fcrapolliblc  ; que  devant  icclui  on 
éclaire  une  lampe  toujours  ardente  , Oc  quand  il 
Ir portera  en  proceftion  ou  aux  malade^, qu'il 
.Gît  accompagi>é  J & que  ce  foie  avec  beaucoup 
de  rcfpeél , de  modcftic  & de  dévotion. 

4.  Ii  doit  toujours  vivre  en  état  de  grâce  ;& 
s'il  lui  arrive  par  malh'Urdc  la  perdre  , il  tâche- 
ra de  la  recouvrer  av  plutôt  par  le  Sacrement  de 
Pénitence,  afin  que  la  vie  qu'il  do»ne  aux  autres, 
ne  lui  ferve  point  d'occaijon  de  jnurc. 

/.  Il  doit  adminiftrer  dignement  les  Sacte- 
mens,  & y avoir  une  grande  dévotion  ; pratiquer 
reiigicufement  toutes  les  ceremonies  contenues 
dans  les  R.ubriques  6c  dans  le  Manuel  de 
Diocefe. 

6,  lldoic  dire  fon  Oftîce  divin , Se  celcbrer  la 
Ikmte  Mefte  avec  la  plus  grande  préparation  f 
attention  êc  dévotionqu'il  lui  fera  poUÎble  i ob- 
iêrvam  cxaâeroenc  les  Rubriques  du  Bréviaire  , 
& du  Miftei  de  fon  Diocefe , & les  heures  réglée* 
pour  i'OIlîce  autant  queflire  fe  pourra. 

Envers  fin  Evéïf  Me,  i.Lc  Curé  doit  înftam- 
raent  prier  Dieu  pour  lui. 

2.  Avant  que  d'accepter  la  Charge  , U doit  fc 
faire  onieremem  connoitre  > en  lui  découvrant 
tout  lîmplemenc  Ion  intérieur  , & enfuirc  d'an- 
née en  année , ou  plus  fouvent  , félon  qu'il  peut 
en  avoir  befutn  , luî  communiquer  U méthode 
qu'il  rient  à inftruire  fes  Parroiluensi  6c  comme 
il  fe  comporte  en  l'adminiftration  des  Sacremenss 
& lorfqu'il  ne  pourra  pas  le  confulter  lui-mê- 
me , il  aura  recours  à fon  grand  Vicaire  foc  Ict 
dilficuluz  de  lâCluigc. 

M Sj 
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5. 1]  doit  foigneuremem  j;.irdfr  fes  Ordon- 
ranccs  ,les  faire  garder  jui  ics  l’arroilîiens  , 6c 
lui  obéir  en  tout  cc  qui  concerne  la  jurikiie- 
cion.  * 

4.  il  le  doîtaverttr  des  defordres  & des  feanda- 
Ics  publics  , s'il  n'y  peut  autrement  remédier. 

5.  Il  doit  prendre  de  lui  les  faîiucs  Huiles  en 
tems  & lieu. 

6.  Ildoicaflîflerau  Suiodc  quand  il  Te  tient* 
& aux  autres  allcmbiccs  qui  fe  fout  de  fa  part  * 
quand  il  fera  mande. 

7.  Il  ne  doit  recevoir  aucun  Ecclefiaftique  \ 
Vicaire  ou  Prédicateur  , qui  ne  foit  aprouvé  de 
lui , ni  même  aucun  Etranger  qui  ne  falfc  pa- 
roître  des  Lettres  leftimoniaîes  de  fon  Ordinai- 
re j & il  l'avertira  aulli  quand  quelqu'un  des  Prê- 
tres de  Ton  Eglifc  inanqucia  à Ion  devoir. 

Envers  fon  Cierge'.  1.  Le  Curé  doit  attirer  * ga- 
gner & gouverner  ion  Clergé  autant  qu'il  !cra 
^xïlliblc  par  amour  , par  fcrviccs  , par  faveur , 
&c.  fe  louvcnam  qu'a  l'exemple  du  fouverain 
Pafteur  des  amcs,»e«  vente  mini/hari  feà 
te  , venu  (juxrere  , fdvttm  fuccre  <jHod  perier4t, 
Aiutth,  cap.  10.  V.  x8.  ôc  Luc  cap.  151.  v.  10.  U 
doit  cn6n  avoir  un  cœur  fratcnici  & charitable 
«iivers  tous  fes  Confrères. 

a.  Il  doit  referm  er  l'auihorité  & la  fevenré  pour 
en  ulcr  rarement } Se  plus  par  necc(Üié  qu'autre- 
menr. 

5.  S'il  fe  trouve  quelque  Prêtre  ou  EcclcfialH- 
que  ncccnîicux  & indéccniment  accommodé  , Se 
qui  auroic  befoin  de  quelque  airtHance  pour  faire 
f«  fondions  en  l'EgUlê  , il  lui  procurera  quel- 
que largclfe  * afm  de  le  gagner  par*là  à fon  de- 
voir, ti<  par  fon  exemple  en  gagner  d’autres, 

4*  Pour  fati^airç  à ces  dépeuies  & autres  fem- 
bîables , comme  pour  afllAcr  foigneufement  un 
£cclc/îiAiquc  tombé  en  maladie  , ou  pour  en  fo- 
courir  un  autre  p ilfanc  qui  en  auroît  befoin  , il 
faut  qii'H  procure  auprès  des  perfoiu'.es  pieufes 
quelques  »jm6i;es  à cet  cfFcc. 

y.  Il  fera  en  forte  par  fes  exhortations  que  les 
Eccléiîafliqucs  ne  foient  vus  fans  leur  habit  long  , 
meme  par  les  clicmins , où  ils  peuvent  troulTer 
leur  foutanne  , foie  à cheval , foit  à pied. 

Que  leur  Tenture  & Couronne  foient  renou- 
vcUées  du  moins  es  Vigiles  des  jours  folcmnels, 
& de  quinze  en  quinze  jours  , & s'ils  le  peuvent 
chaque  ieraaîne  ; les  portant  à fe  la  faire  Jes  uns 
aux  aunes  * fans  aller  pour  cela  chez  les  Barbiers. 

Q»ic  Icufs  cheveux  & leur  barbe  foient  mo- 
dedesêf  diHerens  de  h mode  du  Gccle. 

Que  l'on  ne  prête  pas  de  foutanne , nî  de  rt^ 
aux  Prêtres  qui  viennent  de  dehors  en  habit 
court , pour  dire  la  Melle  , afin  de  les  obliger  une 
autrefois  ï ne  plus  marcher  fans  l'lubit  Eccle- 
iiaÜiquc. 

Que  l'on  ne  difo  pas’Ia  Méfie  avec  la  fouta- 
ncllc  jufqu'au  genoux  , cela  étant  contre  la  Ru- 
brique, & encore  moins  avec  une  iimplccafiqtie. 

é.  J 1 veillera  que  l'on  fallè  en  tems  réglé  des 
Confèrences  Cieiicalcs  , de  Tlicologie  Morale  , 
des  Rubriques , du  plaimchant  ; Si  euir'auires  de 
la  conduite  & ditccUuii  intérieure , Se  autres  ma- 
tières fpiritucllcs. 

7.  Il  conviera  de  tems  en  tems  quelque  Ecclc- 
(îaüiqur  à'  fà  table  , le  traicant  fratcriiellcuKnt 
|K>ur  lui  gagner  le  ccmr  à fon  devoir  , de  d'ail- 
leurs l’cloigiKT  des  Compagnies  moins  fortabies 
à fa  condition. 
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8.  11  procurera  que  les  Eccleftaftiqucs  de  la 
Parroilfc, logent  5C  vivent  enfcmblc  , h faire 
fe  peut  , atiu  que  l'ordre  & la  difeipline  en  foit 
mieux  obfervcc,ou  tout  au  moins  il  tiendra  la 
main  très  - exactement  qu’ils  ne  frequentt  nt  pa*^ 
les  Cabarets,  le  ^cu,  la  chalTe,  les  feftins,  & autres 
exercices  fcandaleux  qui  leur  font  défendus  pat 
1rs  faintt  Canons  de  l'EgUfe. 

9.  11  leur  donnera  des  emplois  conformes  à 
leur  condition  , leur  fxifant  inftruire  les  enfans, 
viftter  las  malades,  caihéchifcr  le»  ignoransAc. 

JO.  Enfin,U  doit  procurer  auprès  de  Ton  Cler- 
gé , que  l’Office  Divio  & public  foit  cclcbrc  avec 
dévotion  , que  l’on  y évite  les  anticipations  & 
précipitations  ordinaires , qui  portent  bien  fou- 
vent  les  Peuples  au  mépris  de  la  Religion  & des 
chofes  faimes. 

Envers  foi  même.  i.  Le  Cure  doit  avoir  un 
coeur  de!  Juge  envers  fol  même  pour  connoître  la 
griévcic  de  fes  propres  fautes, qui  ne  peuvent  être 
petites  en  une  petfonneconftituéeen  une  fi  hau- 
te dignité  \ De  plus  il  doit  attribuer  \ fa  négli- 
gence , imprudence  Se  manque  de  zèle,  la  plupart 
des  fautes  des  Paroiflîcns  pour  en  frire  des  peni- 
lenccs  fatisfréHons  convenables. 

а.  Il  tloit  avoir  un  grand  loin  de  la  netteté  de 
fa  confctcncc  pour  la  conferver  il  doit  fe,  con- 
fcfîer  fouvem  , au  moins  une  ou  deux  fois  cha- 
que femaine. 

3 , 11  doit  avoir  une  grande  pureté  d’intention 
en  toutes  fes  fonûions  ecclcfiartiqucs,n'ayani  au- 
tre lin  que  U gloire  de  Dieu, l'édification  du  pro- 
chain , & le  falut  • tant  de  fon  ame  , que  de  telles 
qui  lui  font  fujcitcs  & commifes  en  charge, 

4.  S'il  peut  * il  aura  un  Diieûcur  foiritucl  , le 
verra  de  tems  en  tems  pour  prendre  fes  avis  * fiC 
conférer  avec  lui  de  l'intérieur  de  fon  ame. 

y.  Il  doit  litc  fouvem  l'Ecriture  Sainte  , avec 

intention  d'en  connoître  les  vérités  pour  en  pro- 
fiter , & pour  cet  cfet  il  fe  fervira  de,  quelques 
bons  Commentaires,  tels  que  Maldonat , Meno- 
chius,  Tirin,  Cornélius  Janfenius. 

б.  11  doit  lire  les  Livres  , & étudier  les  matiè- 

res qui  concernent  fa  profclîîon  , fuivant  en  cela 
fiStaéiement  cc  qui  lui  fera  ptefctii  par  fon  Di- 
reéleur.  , 

7.  Il  doit  rcgler  fi  bien  fon  tems  qu’il  ue  foie 
jamais  oifif,  ni  auffi  trop  embarallc  d'affaires  fau- 
te de  les  prévoir  en  tems  lieu. 

8.  Il  doit  porter  toujours  la  Soutanne  & l'ha- 
bit convenable  ï un  Prêtre  , fans  vanité  St  fuper- 
fluité,  faire  fouvent  rcnouvclUr  fa  Couronne,  la- 
quelle fera  d'une  convenable  grandeur  , poitct 
lescheveux  courts  & la  barbe  modcflcmcnc  ac- 
commodée , fe  conformant  en  tout  cela  aux  an- 
ciens Canons  de  l'Eglife. 

9.  11  doit  vivre  frusalcroeni , fie  n*avoir  rien 
de  fplfndide  en  fa  maifon , honorant  par  là  I hu- 
milité fie  la  pauvreté  de  Nôtrc-Scigncur  Jesus- 
Christ. 

JO.  11  doîr  avoir  un  amour  réglé  , & raifon- 
nablc  envers  fes  païens,  fans  fe  ictranchet  du  nc- 
ceüairc,ni  Uns  diroinkicr  la  part  des  pauvtcs  pour 
les  avaiKcr. 

11.  11  doit  fuir  les  mauvaîfcs compagnies, prin- 
cipalement celle  des  filles  fie  des  femmes  , des 
Hcretiques  , des  libertins , des  fcncams  j comme 
auffi  celle  des  mauvais  Ptetres,  qui  pat  leur  vie  & 
leur  déportement  , avihffint  fie  deshonoicnt  leur 
Ordre  fit  leur  MinifietC. 
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11.  Il  ne  doit  jacmis  entrer  ai«  tavernes,  aux 
cabaiers  , pour  y boire  & manger  ( fi  ce  n'eft 
c-n  voyageant  ) ni  aller  à la  Comédie  Ce  autres 
rpc^tac'cs, 

15.  U doit  fur  toutes  chofes  éviter  les  pechet 
d'iinpuiccé,  Tavatice  , la  gourmaudife  è<  l'oi- 
fiveti^ 

Eftvtrs  fei  Parcifjîtns.  i.  Le  Curé  doit  avoir 
un  grand  zclc  pour  le  fatuc  de  leurs  âmes  • les  ai- 
mer tous  ardemment  6e  égalemenisavoir  une  ma- 
nière aîféc  6c  douce  , qui  donne  ï les  Patoîllieni 
une  facilite  à l'aborder  , s'infinnant  dans  leur  ef- 
prlt,&  traitter  avec  eux  dans  une  grande  douceur 
d'clpric  & de  paroles. 

2 . Il  doit  avoir  un  coeur  de  mere  envers  fous, 
pour  fuporter  patiemment  les  peines  & les  dîffi- 
culicz  qu'il  trouvera  à les  élever  à la  per^élion 
de  la  vie  chrétienne,  ayant  compaŒon  de  leurs 
inficmitei  fpitituciles , de  leuts  rebcllious  & de 
leurs  rcfîfiances  au  bien  i tl  doit  même  faire  écla- 
ter fa  bonté , en  fouffrant  patiemment  leurs  per- 
fecutions,  médifances&  injures^ 

J.  Il  donnera  bon  exemple  à tous  prenant  gar- 
de qu'il  n*y  aie  tien  de  fcand-ileux  dans  fa  maî- 
fon , mais  au  contraire  , que  tous  ceux  de  fa  fa- 
mille édifient  le  prochain  pat  l'odeur  de  leur  bon- 
zievie, 

4.  Il  doit  dire  ou  faire  dire  MelTe  tous  les  jours 
auiquels  les  Paroilfiens  font  obligez  de  l'enten- 
dre , 6i  faire  le  Service  Divin  conforméoKnt  aux 
Statuts  & Rcgicmens  du  Dioccre,il  l'heure  réglée» 
avec  modcAic  & devotron. 

y.  Comme  bon  Paflcur  , îl  doit  nourrir  fon 
Troupeau  de  la  parole  de  Dieu  , lui  enfeignànc 
tout  ce  qu'un  bon  Chrétien  doit  Cçavoir,  faire  de 
croire  pour  être  fativCfdc  particulièrement  la  ma- 
niéré de  bien  6e  utileincni  recevoir  les  /âinrs  Sa- 
ciemens  ; & partant  pour  les  rendre  capables , il 
td  obligé  de  fiire  le  Catechifme  les  Dimanches  dt 
FêtesTotc  imcllcs  de  l'année. 

é.  Il  doit  outre  ccU  le  pl'is  fouvent  qu'tl  pooi> 
ta,fairc  une  demi  heure  d'exhortation  à fon  Peu- 
ple pendant  la  MelTe  , reprenant  avec  prudence 
& hardie  (Te  les  pechez  publics  \ 6e  pour  cet  éfee 
rcchcr  fouvent  des  rigueurs  épouvantal^les  de<(a 
uflicc  divine , du  Jugement  dernier  » des  peines 
de  l'Enfer,  Se  de  femblables  matières  qui  peuvent 
exciter  le  peuplé  à fe  convertir  à faire  péni- 
tence. Mais  quant  au  Tribunal  de  la  Confemon» 
il  doit  agir  avec  une  tref-grande  douceur  { par- 
lant plutôt  ü fes  Pénitent  de  la  mifericorde  de 
Dieu  , que  de  fa  julHce , les  encourageant  de  de» 
dater  avec  toute  confiance  leurs  pechez  pour  en 
obtenir  le  pardon, 

7,  Il  doit  pareillement  avoir  un  grar»d  foin  de 
ces  chofes , en  procurant  l'établilTèmcnt  » & or- 
donnant qu'on  y enfeigne  la  DoélHne  Chrétien- 
ne i les  vifitant  louvenr,  pour  voir  fi  on  s'y  com» 

porte  comme  U faut. 

8.  Il  doit  adminîfircr  les  Sacremetis  à fon  peu- 
ple tomes  & qnantcsfois  qu'il  cneft  raifonnable- 
ment  requis,  même  jufqu'i  expofer  fa  vie, quand 
îl  s'agit  du  falur  des  âmes  de  (es  Paroilfiens  » en 
quoi  toutefois  il  cft  befoin  de  précautior»,  & ma- 
turité de  jvigrnifnt  , crainte  que  rendant  fcrvicc 
au  particulier,  il  ne  fc  tende  inutile  au  general  :it 
U dnit  aufii  les  convier  . 6c  inviter  fouvent  ^ la 
freqiicnteCcMifeirion  & Comninnion  ; comme  par 
exemple  , les  premiers  Dimanches  des  mois  , 6e 
1rs  Fetes  principales  de  J'annec  , le  rendant  aâlda 
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au  ConfèlEonal  » autant  que  fiiire  fê  pontra  , re- 
cevant bénignement,  8c  fans  aucune  acception  de 
pctfonne  , ceux  qui  fc  prclentcroiu  fans  nice  pa- 
rolire  aucun  ennui»  ou  dégoût. 

9.  Il  doit  avoir  un  très  grand , 6c  tres-pacticu- 
lier  foin  des  malades  » tant  en  cc  qui  regarde  leur 
bien  fpiritucl , que  le  temporel  » les  exhortant  à 
fe  ConfelTcr  & Communier  au  commencement 
de  leur  maladie  les  vifitant  ou  faifanc  vificet 
tous  les  jours  , ceux  - là  principalement  qui  au- 
ront reçu  le  Sacrement  de  l'Extrcmc-Onâion,  8c 
qu'on  juge  dans  le  danger  probable  de  motclet 
recommandans  aufH  aux  Prières  publiques  des 
Paroiflîens  » à leurs  chatitCz  & aumônes  » au  cai 
qu'ils  en  ayent  bduin. 

10.  H doit  particuliérement  prendre  garde  fuc 
ceux  qui  mènent  une  vie  mauvaife  , Sc  feanda- 
leufe  i 6c  lâcher  de  les  convertir  à Dieu  : qaé 
s'ils  font  pécheurs  publics  » ou  notoirement  dant 
l'occafion  prochaine  de  péché  » leur  refufer  l'ufa- 
ee,'dc  l'adminiUration  des  Sacrcmcns  defquels  ils 
loQc  indignes  c mais  difcrctcment  » avec  pruden- 
ce, & confeil. 

1 1.  Il  doit  faire  rdur  fon  poflible  pour  empl- 
cher  les  procez  , 6c  les  chicanes  ,en  acordant  in- 
continent, 6c  lerminam,  fi  faire  fc  peur,  leurs  dif* 
ferens  ; tcconciliant  ceux  qui  ont  des  haines  & ini- 
mitiez  i fc  gardant  fur  tout  d'étre  partial»  Coûte- 
nanc  les  uns  au  préjudice  des  autres. 

la.  Pour  le  recours  & confoUtion  fpirituelle» 
& cempotclle  des  malades,;  i)  doic  établir  que^ 
que-compagnie  de  femmes  ver uieu fes  , qui  con^ 
tribuent  les  unes  de  leurs  moyens  temporels»  les 
autres  de  leur  iuduftrie  ; le  tout  félon  le  Règle* 
ment  de  ce  qui  en  efl  établi  en  divers  lieux. 

13.  Il  doit  garder  une  exaéle  refidence  s*ab- 
Tentant  rarement  de  1a  Paroi/Te,  fetfanr  fa  demeu- 
re proche  l'Eglife  autant  que  faire  fe  pourra  pouc 
la  commodité  de  fes  Paroi ÛHcns  * pour  pouvoir 
plus  fecilement,8c  plus  proroieroenc  fubvenir  aus 
necedîtez  qui  peuvent  arriver. 

14.  Il  doit  en  Tcms  6c  lieu  vifîter  avec  ad- 
drelTé  chaque  famille  de  fa  Paroiffe  » & convec* 
fer  diferetement  avec  les  particulier!  , afin  que 
connoi/Tant  plus  ccrtainemcJit  tout  ce  qui  fe  pa(^ 
fc^il  puilTe  avec  prudence  6c  charité  remédier  aux 
maux,  tant  generaux  que  particuliers. 

15.  Pour  connoître  plus  fecilement  l'écat  dé 
toute  fa  Paroifie  , il  fera  bien  à propos  d'en  faire 
une  vifite  generale  tous  les  ans , entre  Pâques  6c 
la  Pentecôte  , drelTanr  uo  regifire  qui  contienne 
difilnâement  chaque  famille , le  lieu  , la  demeu- 
re, le  nom,  le  fumom,  l'âge,  & la  condition  d'un 
chacun , marquant  ceux  qui  ont  été  confefTn 
â Pâques  par  la  lettre  P.  ceux  qui  auront  été 
communiez, C.  ceux  qui  auront  été  confirmeZa, 
Chr. 

Envers  fon  i.  Le  Curé  doit  avoir  un 

grand  foin  de  la  netteté  6c  de  l'entretien  de  fon 
Eglife»  & pourvoir  qu'elle  foit  bien  clofe  , 8C 
bien  fermée  de  tous  côtez  , ne  permettant  pat 
qu'il  y ait  aucun  lieu  defUné  pour  y UUIcrlcs  ba- 
licures  8c  ordures. 

2.  Il  doit  faire  ert  forte  que  le  TabernKle  » ê( 
Cufiodc  » où  repofe  le  Saint  Sacrement  de  l'Au- 
tel , les  Fonts  bapiifmaux , 8c  le  lieu  où  l'on  meC 
les  Saintes  Huiles  » foient  bien  apropriés,  ornés» 
Se  fermant  à clef»  ta  qnelle  il  gardera  feuiemcnti 
6c  la  tiendra  en  fa  chzmbre. 

y.  Il  doit  prendre  garde  que  les  ornement 
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ioicnt  bien  emreieniis , qu’ils  ne  foicm  pas 
chirds  » ni  découHis  , que  les  napes  foieut  bien 
blanches»  & fans  caches  Je  circ»&  qu’elles  f>ienc 
couTcnet  de  tapis  i que  les  Images  fuient  net- 
toyées de  la  pouHiérede  tems  en  tefns»6e  qu’il  n'y 
en  ait  aucune  expofee  » qui  foi(  notablement  dif- 
forme » ou  qui  reprefente  quelque  nudité  qui 
puilPe  oifrnfer  lavùë^  ou  exciter  quelque  cifée. 

Sur  tout  que  tout  ce  qui  couche  immédiate- 
ment à l'Euchariftie»&ce  qui  fert  aux  divins  Mi- 
Acres  i TAucel , foie  bien  net  » & bien  propre  j 
fçavoir  le  Calice  » U Patène , la  Pâlie  » les  Cor- 
poraux  , les  Puriheatoires  » les  Aubes  » les  Amits» 
les  Chazubies,lesManipulesiIes  Ecoles  & les  Cein- 
tures g ôec. 

Que  laSactidie  foie  nette  Ae  bien  propre,  Sc 
qu'elle  foie  bien  garnie  d'otnemens , félon  Udi- 
vcrltté  des  couleurs  , bien  propres , quoîquft 
moins  riches , & le  tout  félon  les  rubriques  du 
t>iocefe» 

4.  Il  doit  avoir  foin  qu’on  fatisfalTe  aut  Obtts, 
Fondations»  & Legs-pieux,  faiianc  enforte  qu'ils 
foient  fidèlement  acomplii  en  ce  qui  cegardc  le 
fpiriiuel , & que  le  temporel  de  l'Eglifc  foie  fi* 
dc'lcmenc  adminifiré , ne  permetcanc  pas  qu'il  foie 
employé  aux  négoces  feculiers  comme  feroic  à 
payer  les  tailles»  impoficioiu,  ou  levée  de  Soldats. 
Que  les  Marguilliers  s'aquittenc  bien  de  leur 
Charge  n'employant  pas  le  revenu  de  l'Eglifc  k 
des  feilinstproccffions,  Ôcc.  Qu'à  U fin  de  chaque 
année  les  comptes  fuient  fidèlement  rendus. 

y.  Il  doit  tenir  de  bons , & fidèles  tegifircs  t 
I.  des  Baptêmes  : a.  des  Mariages  ; 3.  des  Sépul- 
tures: 4.  de  la  Confirmation}  marquant  en  cbi> 
cun  les  noms,  & les  furnoms , 1a  qualité,  le  jour, 
le  mois, 8e  l'an,  avec  les  témoins  qui  ont  été  pro* 
fens  } le  tout  fuivant  les  Focmolaites  ajoûiés  à l» 
fin  du  Rituel. 

6.  Il  doit  prendre  garde  foigOtufemCm  (Jollid 
il  reçoit  quelque  Tefiamcnt , d'y  aporter  lolitei 
les  claufes»  8e  conditions  necelTaites  pour  les  ren- 
dre valides  » de  qui  puUTe  fubfifirr  en  cas  de  coo- 
teibtion  , Sc  de  débat»  enconrervanc  tres-exaâe- 
menc  les  Minutes  comme  auÛî  tous  autres  Aftes» 
8e  Fondations  concernant  le  bien  de  l'Eglifc  » 8e 
Ton  revenu  i en  forte  qu’il  puifle  être  quali- 
fié du  litre  de  prudent  » 8e  fidèle  Difpenfateur, 
tant  des  Sacremens , que  des  biens  de  fon  Eglife 
Epoul'c  de  J.  C. 

7.11  doit  faire  fon  polCble  pour  détruire  quan- 
tité d'abus  qui  font  introduits  dans  les  PacoilTes 
par  la  négligence  des  Pafieurs , comme  e 1.  Que 
les  Laïques  ne  portent  de  Sutpelis  , Chapes,  8rc. 
a.  Que  les  Prêtres  ne  quittent  leur  Surpelit , oa 
Rabat  pour  dite  la  Méfie.  3.  Que  les  femmes,  ou 
filles  ne  fafient  la  quête  dans  l’Eglifc.  4.  Que  les 
Laïques  n'aprochem  pas  trop  des  Autels.  5.  Que 
l'on  n’ufe  de  Chapelles  doroefiiques  dans  1a  Pa- 
roifiè  fans  grande  necelllté.  f.  Avertir  les  Parent 
de  ne  faite  coQcher  avec  eux  leurs  enfans  petits, 
ou  grands,  7.  De  ne  faire  coucher  enferoble  les 
enfims  de  divers  fexc  quoique  tret-jeuncs.  8.  De 
ne  foulFrir  les  cajoleries  dans  l'Eglife  à qui  que 
ce  foir.  9.  Que  dans  les  Caiechiftnes  les  garçons 
foient  feparés  des  filles»  io«  Qu’il  y ait  une  Mai- 
trefiepour  infirulre  les  filles  de  la  ParoilTe  , 8c 
tu  Maître  pour  les  garçons,  ti.  De  ne  di^rct 
trop  long-ccms  ï faire  confirmer  les  enfans.  11. 
De  tes  faire  confefier  aux  principales  Fêtes  de  l'an- 
ttee  • 8c  léi  mftruire  (olgiieijfeneDt  poux  1a  pt|- 
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roicrc  Communion. 

CURE’-  Ce  deh  fairt  $em  les  jeurs  de  fm 

zde.  i.  0.)lcrvcr  cxaéàcmcnt  le  reglement  de  vie 
qu'il  s'efi  propofé  aux  exercices  fpirituels. 

1.  Faire  la  lecàure  fpiriiuelie,&  commencer  pac 
l'Ecriuue  Sainte. 

|.  S’apliquer  àl'Erude. 

4.  Vilitcc  les  Malades. 

5.  Faire  une  demie  heure  d’Oraifon. 

6.  Faire  rcfléxion  fur  l’état  de  fa  Paroiltè»  pour 
voir  les  défordres  qui  $*y  commettent  , afin  d'y 
cemedierau  plutôt. 

7.  Dire  fon  Office  dévotement  8c  au  tems  pref- 
Ccic  » fl  faire  fc  peut. 

8.  Employer  le  tems  utilement. 

Ce  (jh'U  doit  fdirt  toutes  les /êmuittet»  i.  Se  con- 
fiefier  une  fois  ou  deux, 

a.  Changes  les  Purificatoires  du  Calice  pour 
la  Méfié. 

3.  Se  préparer  pour  la  Prédication  ou  Caiechifi- 
me  qu'on  doit  faire» 

4.  Faire  prévoir  aux  Ecclefiafiiques  les  Offices 
extraordinaires  qu’on  doit  chanter. 

5.  Faire  quelque  Conférence  des  Cas  de  con- 
fcience,  des  Ceremonies , de  l'érat  8c  du  dévoie 
des  Ecclefiÿfiiques  avec  les  Prêtres  de  fa  Pa- 
roi fie. 

Ce  ya*«f  doit  faire  tom  les  <piine.t  jours,  i.  Re* 
nouveilcr  les  Hofiies  confacrccs  qui  fe  gardent 
au  Tabernacle  pour  1a  Communion  des  Mala- 
des. 

1.  Vifiier  le*  Ecoles  des  enfans  pour  y mainte- 
nir l'ordre  8t  la  difcipline, 

■5,  S'informer  foigneufement  de  tout  ce  qui  fc 
Mfie  en  fa  Pacoifie,  afin  d'obvier  aux  defotdres  £c 
icandalei  qui  pourroient  arriver. 

4.  Prendre  confeil  de  quelque  perfonne  doéke 
8c  expetimenrée  touchant  les  difiîcultés  qui  fc 
rencontrent  en  l'adtninifiration  de  fa  Chargc»fi  la 
neceffité  le  reqnicr. 

Ce  doit  faire  tous  les  rueû,  i.  Lire  attenti- 
vement les  pcefens  Devoirs  du  Curé  , quelque 
chofedu  Bon  Curé  de  Munfieur  Dognon  , & des 
Avertifièmens  aux  Curex  de  Monfeigneur  l'Ar- 
cilevêque  de  Cofence. 

a.  Voir  6c  conférer  avec  fon  Direéleur  fpirituel 
pou*  les  difficultcz  de  fa  confciencc  , 6c  l'avan- 
cement à la  Vertu , fi  la  commodité  le  perm^r. 

5.  Vifiter  les  Ecclcfiaftiqucs  de  fon  Clergé. 

4.  Avoir  foin  qu'on  change  les  napes  des  An- 
tels , & princip^ement  les  Corporaux  s'ilen  cfl: 
befoln. 

Ce  <jm‘U  doit  faire  tous  les  trois  mois.  1.  Faire 
quelque  Confcflîon  extraordinaire  par  reflexion 
für  fes  aéàion5,&  à uu  autre  Confèfieur  qu'à  l'or- 
dinaire, fclon  l'avis  de  fou  Dircâeur. 

a.  Faire  un  petit  Regifire  ou  Memorial  des  dé- 
fauts dont  on  fc  fera  aperçu , afin  de  s'eu  cor- 
rtger. 

3.  Faire  nettoyer  les  Images  & le  Taber- 
nacle. 

Ce  dok  faire  tout  les  fx  moie,  i . Lire  Ica 
Cas  refervex»  tant  à fon  Evêque  Dioccfain,qu*aa 
Pape. 

a.  Vifiter  Ici  Ornemens  & Meubles  de  fofi 
Eglife,  pour  les  faire  teparer  , changer  ou  accom- 
moder, en  cas  qu'il  en  fuit  befoin. 

5.  Pafler  par  fit  mémoire  chaque  famille  : voir 
comme  on  s'y  comportejAt  s'il  s'y  trouve  quelque 
defoedre,  chercher  le  moyens  d’y  temediet . 

4.  Faire 


nP'  ; 
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F4Îre  nettoyer  l'Eglifc  Sc  I«  vrOt«, 

5.  Conrercr  avec  les  Marguilliera  des  affAÎtes 
de  U Fabrique, 

Cf  ifH’it  Joitfdirr  tfw  IfjMt,  I.  Faîte  les  Exer- 
cices Spirituels , choiEilànt  pour  cet  e'iêt  le  tems 
& le  Heu  les  plus  propres. 

a.  KeuouvcÜcr  les  OfEclets  de  Ta  Paroine,  ftii- 
vani  la  cc>û{urne« 

Recevoir  & examintr  les  comptes  des  mife» 
& rcccpces  des  biens  de  l'Eglife  pendant  le  tems 
de  leurs  Charges  .comme  Député  de  Monfetg- 
neur  fun  Eveque,  6c  eo  vertu  de  U Commilfion  à 
lui  adrelfce. 

4.  Lire  1er  Rubiiqucs  du  Bréviaire,  MlHèl  fie 
Rituel  Diocéfalits , pour  fe  perfcéUoDDcr  de  plot 
CO  plus  en  Hacqult  de  fa  Charge. 

y.  Pourvoir  aux  abus  fie  defordresqui  le  com- 
mettent orJtnaIrcmeiK  aux  tenues  des  Marchex 
ou  Foires,  avec  profanaiion  des  jours  de  Fâtes, 
FinéUnunt  il  fA$a  en  tout  tenu,  I.  Garder  une 
ponétucllc  fit  cxaâe  relîdence. 

a.  Eviter  les  mauvaifes  compagnies,  fie  l'enga* 
gemenr  aux  alfaires  du  monde. 

J.  Inilruire  ou  faire  inllruire  les  Clercs  de  Ta 
Paioiire. 

4*  Faire  inviolabîemeiu  chaque  jour  l'Oraifon 
mentale  du  matin , la  Icâiirc  rpiritutllc  à l'hcutc 
> fie  l’exaroen  general  du  foir, 

).  Faire  fouvetu  des  Aâes  de  Foy  dans  Tes  Fon- 
âions  Ecciclîadiques,  diefpcrancc  dans  les  adver- 
iltez  J mais  fur  tout  fie  à toute  tencontre  de  chari- 
té envers  Dieu  fie  le  prochain. 

d.  Servir  Pieu  par  piefence  , volonté  fie  îinU 
ution. 

7.  Avoir  un  grand  zélé  du  falut  des  Ames , fut 
tout  de  celles  qui  lui  fooi  commifes. 

5.  Refpeâer  fie  honocer  Ton  Evique  , obéif- 
faut  à tous  Tes  Ordres  fie  Regleroeru  comme  ve- 
nansde  Dieu , les  publiant  ï (bn  Peuple,  l'exhor- 
tant ï les  obferver  cxaôeineot.  Enlia , il  doit  ap- 
pliquer toutes  Tes  Otaifons  , Sactilîees  fie  Le£tu- 
les  rpiritueiles,  pour  obtenir  la  ha  ï laquelle  fout 
bon  Curé  doit  tendre  , fie  c*e(l  la  gloire  de  Dieu, 
le  faluc  de  Ton  amc  , fie  de  celles  de  Tes  Pa- 
xoilZîeDs. 

^Hel<fHfS~ujts  de  Tnes  amis  m’ent  cfi»feiile  de 
tnettre  ici  les  deveirs  & obligations  d’tat  Cari  , Ini 
poHvam  être  utiles  même^pour  fon  temporel , ^uoi~ 
qu'on  les  trouve  dans  le  Recueil  de  mes  Lettres  im- 
primées  fou*  le  nom  de  Monfeigneur  nôtre  jirche^ 
vSque  , en  l'année  1691,  & dans  Us  autres  Let- 
tres qui  font  contemüs  sUns  U fécondé  imprejjion. 
Les  Séculiers  y trouveront  Mufji  de  grands  avant  a- 
gts  & utilités,  peur  profpertr  dans  U monde  CT  ézd- 
ter  des  maux  qui  Jbuvent  eaufent  la  mine  des  mai- 
Jint  . ce  qui  efi  facile  à voir  dans  les  xivis  qu'il 
Isù  doit  donner  fer  U Sacrement  de  Penitence  ) car 
Us  malheurs  , paswrete^  , nùferes  , qui  lut  arrivent 
an  eette  vie  dans  les  pertes  de  fa  famé  , & de  fes 
hient , pour  l’ordinaire  n’ont  peint  df  autre  principe 
que  des  Confefjtens  malfaîtes  ,je  déféré  à l'avis  qu’on 
m'a  donné  je  dû  qu'un  bon  Curé  doit  donner 
Us  infruclions  fuîvantes  a fes  Paroijjîent. 

X>a  bo';  Curé  doit  donner  à fis  Paroijftens  les 
^vü  fuivants  touchant  le  Sac  rement  de  Ptnitence, 
Si  vous  avez  une  maladie  corporelle  fie  que 
vôtre  Médecin  vou<t  ordoutuc  desremejes  que 
vous  connoîtriez  n'etre  pas  bons  pour  n'avoir 
fait  augun  effêrfic  irc  vous  avoir  purgé  en  aucu- 
ne mauicte  , après  ep  avoir  pris  pluiîeurs  fois, 
fenie  l.  Partie fieonde. 
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vous  lequUericz  fie  vous  ne  vous  fctvîiît*  plu» 
de  lui  , fit  fi  vous  faific*  autrement  , vous  con- 
noilTcz  bien  que  ce  ne  feroii  pas  vouloir  vôtre 
famé , mais  plutôt  vouloir  avancer  vôtre  mort  t 
il  en  cft  de  même  fi  vôtre  amc  eft  aitcituc  d'une 
maladie  mortelle  par  quelque  habitude  au  pecho 
mortel  , fi  vous  vous  en  êtes  conftffé  plufieurs 
fois , fit  que  vous  n'ayez  point  quicé  cette  me- 
chante  habitude  ou  totalement  ou  au  moins  en 
partie  , je  vous  donne  avis  qu'il  eft  bon  que  ^ou» 
cherchiez  un  autre  ConfclTeur , fit  quîtic»  le  vô- 
tre aptes  avoir  bien  prié  Dieu  poM  en  trouvée 
un  bon* 

Un  malade  ne  fe  foocîc  guère  de  ® 

ayant  la  gangteiie  ou  une  playe  dangereufe  > Ü fo 
fcrc  toujours  d'un  Médecin  qui  flaie  fa  playe  fic 
y fait  mettre  du  cottofi  fie  de  la  foyc  * quand  U y 
fatidroit  meure  le  fer  fit  le  fcti  » fi  vous  êtes  dans 
le  péché  mortel , vôtre  maladie  eft  de  cette  na- 
ture que  le  fer  ou  le  ftu  y cft  ncceftairc  , fie  aind^ 
vôtre  ConfclTcur  vous  doit  impofer  une  péniten- 
ce , qui  foit  propre  félon  le  Concile  de  Trente, 
fit  pour  punir  vos  pcchez  palTcz  * fie  pour  vous 
aider  à les  éviter  à l'avenir.  S'il  ne  vous  ordon- 
ne une  peuicence  incdecioilc  ,*  mais  fc  contente 
de  vous  ordonne»  ouelquc  Pater  fie  quelque 
Jiig>  Z vous  tncine  fi  vous  foriitcz  de  ccicc  danr 
gcrcufc  maladie. 

Vous  connotteez  que  vôtre  Médecin  fpirituel 
cft  fiJele  ï fon  minifterc  s'il  vous  renvoie  lor» 
que  vous  refufez  de  faire  la  penitence  mcdecina^ 
le  , c'cft*à*dirc,  celle  qui  eft  abfolumcnc  nccef- • 
faire  pour  vous  retirer  du  péché  mortel  dans  le- 
quel vous  ctoupilfcz  , ou  de  celui  auquel  il  pto* 
voit  qu'infailUblcmcm  vous  tctombetcz.  », 

Ces  fortes  de  penîtcuccs  medccinaîcs  font,  pap 
exemple,  de  vous  abftenir  durant  un  certain  terni 
déterminé  , du  cabaret , ou  de  boire  une  certaine 
pattîe  d’eau  avec  le  vin  , fi  vous  beuvez  ; De 
n'aller  plus  au  btcland  , fi  vous  juUsz , De  baifee 
la  terre  ou  de  donner  telle  aumône  incontinane 
après  être  retombé  dans  le  pcebé , dans  le 
ment  ou  dans  quelque  péché  d'habitude  i De  ne 
vous  trouver  jamais  fcul , avéc  une  telle  perfon- 
rc  i D'aller  vous  confclîct  au  plutôt  quand  vous 
lcrez  tombé  dans  le  pcchc  mortel  j De  donnée 
une  telle  aumône  aux  pauvres , au  cas  que  vôuf 
n'ayez  pas  reftîtué  en  un  tel  tems  : Si  vous  êtef 
dans  une  porefte  de  vôtre  falut  , une  penitence 
medcciivde  'fetoit  de  vous  aprocher  fouvent 
des  Sactemens , d'aflifter  aux  Prônes  fie  grande» 

MclTes  de  vôtre  PatroifTc,  de  lire  tous  les  jours  b 
certaine  heure  de  bons  livres  fpiriiucls , de  faite 
une  retraite  de  huit  jours , qui  eft  un  icmcdc  fa- 
lutaire  ï toute  forte  de  vice. 

Un  malade  qui  ne  voudroic  prendre  une  mé- 
decine qui  feroit  bonne  fie  falutaire  , eft  cenfe  ne 
vouloir  pas  guérir  de  fa  maladie,  fur  tout  s'il  n')f 
avoic  que  ce  fcul  rcmede  qui  le  pût  guérir  , il 
cela  eiÈ  vrai  , comme  vous  le  connoillez  bien, 
jugez  en  quel  état  vous  feriez , fi  vous  refuficz 
ces  fortes  de  pénitences  medccinaîcs,  fie  que  vou» 
allailîez  vous  Confeflcc  à quelqu’un,  qui  ne  vou» 
en  ordoni  ât  point  de  femblabics. 

Croyez  que  vous  êtes  dans  le  dernier  péril  d» 

vôtre  falut  , fi  vôtre  Confclfcur  difleraut  l’abfo- 

lution  fit  vous  renvoyant  jufqucs  à ce  qu'il  aie 
connu  quelque  avenccmcnt  en  vôtre  conduite, 
vous  allez  à un  autre  Confefieur , ne  croyez  p« 

^uc,  p»us  en  trouver  un  qui  vous  1»  donue,aprt| 


b.  ' Tt  :7jk 
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t u’nn  »ütcc  vous  i'aura  rcfufcc,  vous  foycz  en 
^.llursncc.  Et  fouvenez-vous  qu'on  ne  fçauroic 
avoir  un  trop  bon  Médecin  lots  qu^n  clt  dans 
utie  ditnoerenfe  maladie, & que  c’cll  avoir  perdu 
le  bon  lens  que  de  s'en  lenit  i un  Chirurgien  fla* 
leur  ou  ignorant , lorfqu'on  en  peur  avoir  un  ha- 
bite & expérimente. 

El  voire  Confeflèut  vous  fera  bon  & fidèle, s’il 
vous  refufe  rabfolution  » Tupofé  que  vous  Tnycz 
<Un$  l'ignorance  des  principaux  miilercsde  nô- 
tre ReligiuD  t tels  que  font  rUnitd  d'un  Dirii , la 
Trinité  des  perfonnes  > , l'Incarnation  du  Fils  , 
rimroorialité  de  l'ame  » que  U Gloire  du  Paradis 
efl  donnée  à ceux  qui  meurent  dans  la  grâce  de 
Dieu  , & les  peines  de  l'Enfer,  ï ceux  qui  meu- 
rent dans  le  péché  mortel , enfin  fi  vous  êtes  dans 
l'ignorance  du  Sociemcntdc  l'EuchaiilUe  & de 
la  Penttence. 

Si  vous  ctes  Père  ou  Mere  , Maître  ou  Mtî- 
irc(1è,&:  que  vos  enfiins  ou  fet  viteurs  foient  dans 
l'ignorance  des  articles  cy  • ddius , vous  devez 
craindre  que  vôtre  confcfllon  ne  fuit  un  facrite* 
gc  , fi  on  vous  abrmir  en  cet  état , n’ayant  tien 
fait  de  vôtre  côté  pour  les  infiruirc  de  ces  chofes. 

Si  vous  vous  trouvez  engagé  dans  quelque 
orafion  prochaine  du  péché  , ne  trouvez  mau- 
V.iis  fi  vous  n'etes  pas  ahfous,&  fi  o»i  dilTere  l*ab* 
• fuluiion  jurques  'i  ce  que  vous  fuyez  forii  de  cet- 
te ocafion.  ' 

Si  vous  avez  coutume  d’offenfer  Dieu  dans  le 
Cabaret , ou  par  l'excez  du  boire  , ou  par  les  dc- 
peiifÿs  excelTIvcs , ou  par  le  danger  des  mauvai- 
{es  compagnies  , ou  par  les  delordics  que  vous 
gaufirz  en  vôtre  roaifon  , on  ne  vous  donnera 
pas  l'abfolution  , fi  vous  ne  promettez  de  n'y 
plus  aller , pendant  le  tems  qu'il  vous  fera  or« 
donné* 

Si  vous  favex  par  vôtre  propre  expérience 
que  vous  vous  expofez  ^ un  évident  péril  d'o- 
fenfer  Dieu  luortcllemenc,  lorfque  vous  frequen* 
t(Z  les  Cabarets , les  Danfes , les  Jeux , les  Pro- 
menades ôc  converfaiions  noéfurnes , ô:  les  au- 
^tres  fcmblabies -ocafions  , vous  devez  être  ren- 
voyé fans  abfolmion , fi  vous  n'êtcs  refolu  de  ne 
vous  y expofer  plus  volontairement  ^ & fi  on 
vous  la  donne  , eftimez  que  vous  êtes  comme  ce 
malade  qui  a la  gangrenne  ou  une  playe  mortel- 
le , & qui  veut  qu'on  la  flatte  , au  lieu  qu'il  doit 
fouhaîtter  qu'on  ne  l’épargne  point  ; & que  vous 
êtes  du  rtombre  de  ceux-là  qui  aiment  mieux  la 
mort  que  la  vie , leur  perte  que  leur  falur.  Aînfi 
ne  manquez  dequitercc  Médecin  fpitituel , pour 
avoir  recours  ï un  autre  qui  vous  foie  plus  hdeie 
& plus  faluiaire. 

Si  vous  avez  des  Procez  , ou  criminels  ou  ci- 
vils qui  vous  fervent  d'ocafion  prochaine  d'ini- 
mitié ou  de  fcandale  ; & fi  pour  ce  fujer,  vous  ne 
vous  parlez  ou  ne  vous  vifitez  point , quand  les 
devoirs  communs  vous  y obligent,ou  faites  d'au- 
tres pecbez  qu*on  dit  ne  pouvoir  éviter  durant 
les  procedures , Saint  François  de  Sales  (lit  que 
les  perfonnes  qui  font  en  cet  état , & ne  veulent 
point  prendre  la  voye  d'acommodemenr , ne  me- 
fîtcnc  pas  de  manger  le  Pain  des  Anges  , 6c  les 
Conciles  fulninent  des  anathèmes  contre  ces  for- 
tes de  gens.  Ainfî  vous  ne  devez  point  erre  ab- 
fbusque  vous  n'ayez  terminé  vos  diffctens,  fi  ces 

}>r«cez  vous  entretiennent  dans  des  dificnlions 
candalcufes  6c  incompatibles  avec  11  charité 
chrétienne  par  U enauvaife  dilpodiiion  df  vôtre 
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efptit  i & fouvenez  « vous  de  ce  que  nous  voni 
avons  dit  fouvcni  de  venir  ï nous  : afin  que  pat 
ce  moyen  vous  puilSez  mettre  fin  ï ces  diffcicn» 
par  la  voye  amiable,  ou  pat  quelque  Aibitre  cha- 
ritable. 

Si  vous  .ivez  une  inimitié  contre  queIqu*un,Jc 
qu'elle  foit  publique  6e  de  mauvais  cxcmple.voui* 
devez  être  renvoyé  )ufqu’à  ce  que  vous  ayez  ré- 
paré le  fcandale  par  une  réconciliation  manife- 
Hc.  Que  s'il  ne  tient  pas  ï vous  de  vous  reconci. 
lier  avec  vôtre  ennemi  , qui  refufe  la  réconcilia- 
tion ou  la  fatisfaékion  laiionnable  , il  (ufGra  que 
vous  fallicz  connoître  nu  public  , que  vous  avec 
fak  du  moins  vôtre  devoir , & que  vous  êtes  prêt 
de  vous  réconcilier  quand  vôtre  partie  le  vou- 
dra : Si  vous  êtes  parent  de  vôtie  ennemi , vous 
ne  ferez  point  ablous , fi  vous  n'éies  refolu  de 
fref^uenter  ou  vifiter  vôtre  patent , félon  les  règles 
ordinaires  du  parentage. 

Vous  ne  ferez  point  abrous  d’une  mcdifance 
qui  efl  pcché  mortel  , que  quand  vous  aurez  ré- 
paré la  réputation  , fle  même  tous  les  dommages 
criminels  6c  civils  qui  s'en  font  enfuivis , & qui 
poutroient  encore  s'en  enfuivrc,s’ils  peuvent  être 
reparez  prefememem  : Sut  tout  fi  vous  avez  dif- 
féré cette  rrpuratiou  après  l’avoir  déjà  piomileà 
vôtre  ConfelVeur, 

Si  vôtre  médifance  a été  publique,  la  rcpira- 
tron  doit  être  publique  ; fi  vous  êtes  caufe  qu'ua 
autre  ak  médit , vous  ferez  obligé  à faite  tepa- 
scr  , ou  b réparer  vous  - même  le  toit  qui  aura 
été  fait. 

Si  vous  êtes  chef  de  famille  , 6e  que  vous  ayez 
fouftrt  smpunémenc  que  vos  enfans  ou  domcûi- 
qufs  ayent  médit  en  vôtre  prefeoce  , & ae  l'a- 
vez pas  empêché  , le  pouvant  faire  , voys  ferez 
faire  U réparation  » ou  la  ferez  vous-même , fi  U 
perfbnne  qui  a mecUi  6c  deiraâé  ne  U fait  pas» 
lorfque  le  medifant  vous  a vouhi  défrndle  ou 
vous  vanger. 

Si  vous  avez  impofé  ^ celui  dont  vous  parliez 
nul , une  Fauflèté  , vous  - vous  dedine  , même 
avec  ferment , s'il  efi  nccsfTaiie  ; & vous  procu- 
rerez que  fi  ceux  à qui  vous  l'avez  dit , l'ont  pu- 
bliée à d'autres  , ils  leur  faiTcnt  aullî  favoir  , quf 
c'etoit  une  faufTcté  : mais  fi  en  medifant  vous 
avez  dit  vrai  , vous  ne  laifietez  pas  de  réparer 
l'honneur  de  la  meilleure  maniéré  que  vuus 
pourrez  , ou  que  le  CoDfcfTcur  vous  l'otdon- 
nera. 

Si  vous  avez  raedit  d'une  petfonne  en  fa  pre- 
fence  ÿVous  ferez  obligé  de  lui  en  demander  par- 
don , à moins  que  vous  ne  fufCez  au  defTus  de 
celle  que  vous  auriez  offenfé  , ôc  en  ce  cas  une 
petite  amitié  fetoit  Ccnfcc  u,nc  faiisfaétioo  fufiu 
lance. 

Si  la  perfonne  ï cpji  vous  avez  mal  parlé  d'u- 
ne autre  , ne  s'en  fouvieoi  plus  , ôc  qu'il  y àit  a^s- 
parence  qu'elle  ne  s'en  rclTouviendia  jamais  , oa 
qu'cllc  u'aic  pas  crû  ce  que  vous  lui  avez  dit  s il 
n'efl  pas  necelTaire  de  lui  en  rapeUcr  la  mémoire, 
mais  fi  on  s'en  fouvient  cncoiOiau  qu'elle  le  aoye, 
fi  elle  efl  abfente , il  lui  faut  écrire  pour  la  defa- 
bufci , au  cas  que  vôtre  GonfefTeur  le  juge  ï 
propos. 

Que  fi  la  chofe  que  vous  ayez  dite  efl  vraye  Sc 
publique  , ou  bien  fi  vous  l'avez  dite , fans  faire 
connoître  la  perfonne , quoique  vous  ayez  peut- 
être  péché  contre  U charité  , vous  n'êtcs  <^ligé  à 
aucune  rillicuwon. 


C U R 

.Que  fi  vous  retenez  ou  avez  pris  înîufiement 
le  bien  d'autrui , Je  que  vous  nft  i'ayT  pa»  reflU 
tuc  eff.ûivcmcnt  en  tout  ou  en  partie  , fi  vous 
etes  en  l’ouvoii  de  le  faire  , &:  Ii  voue  avez  déjà 
manque  à la  ptomcfic  que  vous  aviez  faire  à vô- 
tre Confclîciir  de  le  rcfUttict  ,vous  ne  devi*  pas 
vous  étonner  , fi  on  vous  dilf;re  ^abio^uion  juf- 
ques  s ce  r;ne  vous  ayez  fatisfaît  pour  le  tout  ou 
en  partie,  fi  vous  ne  le  pouvez  cntiercmcm  j que 
fi  on  vous  la  donne  ne  croyez  pas  être  pour  cela 
en  fureté  de  confcicnce. 

Vous  refiicucrez  & le  capital  & les  interers,  fc 
meme  les  dépens  & dommages  que  vous  ptyir» 
.riez  avoir  caufe  fi  vous  avez  dérobe  quelque  cho- 
fe  f ou  quelque  fomme  qui  pottoit  interet  à celui 
ï qui  vous  avez  fait  tort. 

Si  c'eft  par  quelque  mauvais  confcil  ou  par 
des  raports  injuiles  que  vous  ayez  caufé  quelque 
dommage  à un  autre,  vous  devez  reOicucr  tout  ce 
dommage. 

Vous  rendrez  ce  que  vous  avez  trouvé,  fi  vous 
connoillcz  le  m ître  à qui  appartient  ce  que 
vous  avez  trouvé , que  fi  vous  ne  le  connoilt  z 
pal , vous  tacherez  de  vous  informer  qui  tft  ce- 
lui qui  à per  lu  la  chofe  trouvée  , & confuhac's 
.vôtre  Coi  fefieur  , pour  favoit  ce  que  vous  rti  de- 
vez fiirc  , lî  vous  ne  pouvez  connettre  celui  qui 
Ta  perdue. 

Si  vous  avez  debîté  de  l'argent  f.iux  pottr  dq 
bon,  ou  du  léger  pour  du  pefitnt  , rcllitucz  la  va- 
leur du  domm.igc  à celui  qui  le  fouffre,  ou  fi  vous 
ne  le  contitiilTczpas,  tefiituez  félon  l'avis  de  vo- 
ire Confcfi.uc, 

Vous  ne  devez  pas  ctre  abfous.  Si  vous  avez 
de  faux  poids  , ou  de  faufTcs  mefures  , qu'.iptcs 
que  vous  les  aurez  quitez,  ni  fi  vousavez  des  pa- 
piers d'autrui, qu'aprés  que  vous  les  aurez  rendus, 
s'ils  leurs  font  necclTaires , Se  que  vous  les  tccc- 
niez  iojuÜcmenr. 

Si  pat  addtcflè  , par  fourbetirs , ou  par  autres 
moyens  injufles  vous  avez  porte  dommage  au 
prochain  , Se  fi  peut  gagner  quelque  procez  vous 
avez  foprime  q.tclquc  pièce  importante , ou  en 
avez  fupofe  quelque  faufic  , ou  enfin  fi  pat  d’au- 
tres inventions,  pat  etedit  ou  pat  quelque  no- 
tre voyc  que  ce  foit  , vous  avez  gagné  une  caufe 
oô  vous  n'aviez  aucun  droit  , vous  ferez  fans 
doute  renvoyé  , & vous  n’aurez  pas  l'abfolüiion, 
fi  vous  ne  rcfiicucz  ou  fi  vous  ne  faites  reftiruer 
aorant  que  vous  pourrez  le  principal , les  in- 
terets , dépens  & dommages  que  vous  autez 
caufé. 

' Vous  devez  eonfulter  vôtre  ConfciTcur  , pour 
lavoir,fi  vous  avez  un  droit  & titre  légitime  pour 
recevoir  l'imetet  de  l'argent  , fi  vous  en  avez 
prêté. 

Si  dépuis  peu  vous  avez  commis  quelque  pé- 
ché naorccl , que  vous  commettez  par  h.tbitude, 
vous  ferez  tcnvoyc  jufqu'à  ce  que  vous  ayez 
donnez  des  marques  de  vôtre  repentit  fie  de  vô- 
tre pénitence  , fi  vôtre  Confifîcut  pat  fa  ptu- 
dencc  n'en  dUpofoit  autrement  voyant  en  vous 
ttOc  contrition  fie  une  difpofition,  qui  lui  donne 
lieu  de  crotte, que  vous  ne  retomberiez  plus. 

Si  voys  êtes  fujet  i retomber  fouvenC  dans 
des  péchez  mortels , parce  que  vous  êtes  dans 
l'oecafion  prochaine  , de  laquelle  vous  pouvez 
^ fottir  , vous  ferez  renvoyé  jufques  ï ce  que  vous 
va  foyez  dehors  : que  fi  votis  n'en  pouvez  fouir. 
Tome  /.  Partie  fécondé. 
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voof  ne  ferez  point  abfous  que  vous  ft*aycr  dun* 
né  des  preuves  d'un  véritable  défit  de  vous  en 
corriger  par  l’obcïirancc  exafte  à ce  qu'il  vous 
aura  ordonne.  . 

Si  vous  retombez  fouvenc  au  même  péché 
motccl  pat  habitude  , vous  ferez  renvoyé  com- 
me fi  vous  étiez  dans  l'oecafion  prochaine  du  pé- 
ché, fl  vous  ne  donnez  des  marques  f^ffifames  du 
defir  fincere  que  vous  avez  de  vous  en  corri- 
ger , fie  vôtre  défit  fera  fincere  , fi  aptes  vô’re 
dernière  Confeffion  vous  retombez  moins  fou- 
vent  , ou  en  de  moindres  fautes  , fi  vous  vous  en 
repentez  plutôt  fie  fi  vous  en  faites  une  pénitence 
plus  amp'c. 

Nous  avons  crû  vous  devoir  donner  ces  Avfk 
pour  décharger  nôtre  confcicnce  fie  ne  pas  cra* 
hir  nô^re  mintfiére  dans  ia  grande  iibcité  que 
nous  vous  avons  tcujours  donné  fie  que  nous 
vous  donnons  encore  d’aller  à Confefle  ï d'au- 
tres qu'aux  Prettes  de  cctic  EgUfe  , eu  cgarl 
au  grand  nombre  de  Communîans  de  cette  Pa- 
roilfc  , & afin  que  de  vôtre  part  vous  prenicos 
bien  garde  à qui  vous  vous  addcelTcrez  quand  vous 
irez  vous  Coufeficr,  Le  bon  Paflcut  de  nos  .amci 
en  Siini  M thtcu  vous  donne  ces, Avis  Cavete  ab 
homimhts  , ^ut  vemunt  ad  vos  , é'c.  Tenez  vous 
bim  fur  vos  gardes,  fit  voyez  à qui  vous  devez 
avoir  à faire  , car  il  y en  aura  qui  viendront  à 
vous  fous  la  peau  d'un  agneau  fie  feiont  des 
loups  ravilPans  , il  s'en  trouvera  touiours  parmi 
ceux  quiexeranr  ce  Saint  Miniflcre  , comme  il 
s'iii  trouva  dans  la  compagnie  de  Nôtre  - Seig- 
neur , loûjouts  quelqu'un  qui  trahira  fon  maître^ 
tcXjours  quelqu'un  qui  fera  interellc  dans  l'admi- 
nifixation  de  ce  Sacrement  comme  le  fut  le  maU 
heureux  ]uJas  dans  Ton  emploi  ficdansfctfon- 
ûions  Apufloliques. 

Qiie  fi  pourtant  vous  ne  voulez  pas  vous  fer^ 
vie  pendant  la  quinztins  de  Pâques , de  la  liberté 
que  nous  vous  donnons,  fie  que  vous  vouliez  vous 
Confvfiér  à ceux  de  nôtre  Eglifs  conformêmenc 
au  Saine  Concile  de  Latran  , nous  vous  conju* 
rons  par  l'intérêt  que  nous  prenons  dans  vôtrs 
falur, d'entrer  dans  les  fentimens  du  grand  Arche- 
vêque de  Milan  Saint  Charles  Bottomée  , qui 
fit  une  Ordonnance, pat  laquelle  il  enjoint  au  peu- 
ple de  fon  Diocefc  de  fe  ptefenter  au  tribunal  de 
la  pénitence  aux  jours  fie  femaincs  qui  feront  in- 
diquez par  leurs  Curez  dans  le  cours  du  faim 
rême  , & ce  qui  fe  pratique  en  divers  endroits  du 
RoyaumCjfic  meme  dans  ce  Diocefe  avec  tant  d'u- 
tilité , afin  que  nous  puifiîons  vous  donner  les 
fccours  que  vous  pouvez  attendre  de  nous  , ce 
qui  ne  fe  pourroic  faire  fi  tout  te  monde  fe  re- 
fervoit  à la  quinzaine  de  Piques  , il  efi  meme  de 
l'cfprit  de  l'Eglife  de  fe  OïnCcfTcr  dés  avant  le 
Carême,  comme  on  le  remarque  dans  un  Capitu- 
laire de  Thcodulphft  Evêque  d'OrIcans  , iofeti 
dans  la  fuite  des  Conciles, pat  lequel  il  cfl  ordon- 
né , que  le  peuple  cominenccroit  \ fe  confefTec 
des  U première  femainc  avant  le  Carême  , poui 
que  ceux  qui  ne  fréquentent  que  rarement  les  Sa- 
cremens,  fie  qui  font  dans  quelque  defoedre,  puifit 
fent  fe  difpour  pat  la  pénitence  que  le  Prêtre  or- 
donnoit  «ifortit  de  ce  malheureux  état  , fie  fie 
mettre  dans  celui  qui  efl  occciTaire  pour  faire  U 
Communion  Pafcale.  Vna  hebdomada  ante  initusm 
sjnadra^e/ima  Confefjiones  Sacerdoùbttt  danda  funtf 
panitentia  accipienda. 
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Dn  bon  Curé  ctunt  {onvémctt  que  les  RctrAiteS 
publi^jHes  font  tm  moyen  pour  perfeilionner  les  bons 
■Ô"  conzfertir  les  tnèch.ins  , il  fera  faire  une  Retrait 
te  publique  toutes  les  armées  a fin  peuple  , dans  les 
terns  les  pim  commodes  , ou  il  ne  travaille  pas 
beaucoup  , il  doit  commencer  par  les  femmes  & les 
filles, 

aivü  poiirla  Retraite,  Prcmict  Avis.  Silence. 
On  ne  parle  poim  du  toüt  à la  Retraite  non  pins 
que  (i  on  n'avott  pas  Patage  de  la  parole.  On  ob- 
(erve  ce  filcnce  non-feulcmcnt  dans  le  lieu  de  U 
Retraiic,  mais  audî  en  allant  ï l'Egtifc,  en  venant 
à U Retraite  > 6c  lotfqu'on  s*ca  ictocrnc  chez 
foy. 

On  garde  cefiletîce  pour  deux  raifins.  i,  P-t 
tcfpeâ  à la  pselence  de  Dieu  , 6c  pour  fa  divine 
parole: Quand  le  Roy  parle  on  fe  toit  par  refptâ» 
pour  l’êcoutcr  t ainfî  » &c. 

a.  En  efprit  de  pénitence  pour  tâcher  de  répa- 
rer tant  de  fautes  que  nous  avons  commifes  par  le 
mauvais  ufage  de  la  langue. 

II.  Avis.  Modefiie.  Ce  n’cft  point  aflt*  de 
garder  le  filcnce  , il  faut  auift  faire  patoltrc  une 
grande  modeOie  , tant  dans  la  Sale  de  la  Retrai- 
te , que  dans  l'EgÜfci  dans  les  ryesj  Oc  meme  dans 
la  maifou. 

Cc(te  modefUe  conllile  â fe  icnH  dans  une  po- 
fiurc  modcflc  » ne  point  tourner  la  tête  de  côte  6c 
d’autre  pour  voir  ce  qui  fe  pafTe  , tenir  les  yeux 
bailTl-z  le  plus  qu'il  cH  pofUble  en  efpiit  de  pé- 
nitence. 

On  doit  garder  celte  modefiie,  i.  Pat  un  fenti. 
ment  de  rcfpcél  pour  la  MafcAé  Divine  , devant 
qui  les  Ang<  s tremblent  , Oc  qui  eft  dans  ce  lieu 
d'une  manière  toute  p.uticuliere.  Tenons -nous 
dans  cette  poflure  comme  des  Criminels  en  pre- 
fencc  de  leurs  Juges.  Penfons  foovent  que  Dieu 
nous  regarde  ; que  nôtre  modeflie  paroifTe  de- 
vant tous  les  hommes  » difoit  faint  Paul } car  le 
Seigneur  cft  proche  de  nous.  Philip.^, 

Z.  Pour  mieux  comprendre  ce  qu'on  entendra 
à la  Retraite  , Oc  être  plifs  fufcepiiblc  des  imptef- 
(ions  de  la  grâce  , qui  n'agit  ordinairement  dans 
nos  ames  qu'à  proportion  du  Calme  Oc  du  recueil- 
lement dans  lequel  on  eft  : vous  pouvez  tenir 
pour  certain  que  vous  ne  profiterez  à la  Retraite 
qu'autant  que  vous  y ferez  modelées  Oc  recueillis 
en  VOUS' memes. 

Si  donc  il  arrive  que  quelqu'un  eirtre  ou  for- 
te , ou  que  quelqu’autre  occaflon  de  regarder  fe 
prefeute  i moctthez'vous  pour  lots , ne  regardez 
pas  » Oc  Tccueilict-vous  de  plus  en  plus  i car  il 
ponrroic  atriver  que  ce  fetoit  dans  ce  momenc 
que  Dieu  auroît  refolu  de  vous  donner  quelque 
infpiration  , ou  quelque  bon  mouvement  « Oc  de 
vous  toucher  le  cœur  , Oc  fi  vous  étiez  diflîpécs 
pour  lots  ) vous  perdriez  cette  occafion  de  vôtre 
falur. 

Quel  malheur  fernit«ce  pour  vous  i Oc  quel  re- 
gret n'auriez-vous  pas  d'avoir  perdu  pour  un  te- 
gaxd.  Oc  une  cutiofité  inutile»  une  gtace  que  vous 
ne  trouveriez  peut  • être  |aroais.  Éorfque  fainte 
Theclc  fut  ex^fée  au  feu,  aux  ferpcns»aux  lions. 
Oc  aux  taureaux,  ou  remarqua  en  elle  une  fî  gran- 
de roodeftie  pendant  tous  ces  fupliccs,  que  jamais 
clic  ne  leva  les  yeux. 

Pour  réparer  tant  de  fautes  que  vous  avez 
commifes,  ou  que  vous  avez  donné  occafîon  aux 
autres  de  commettre  par  vos  regards  trop  libres, 
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par  vos  immodcflicSidiflipationS}  OC  pcttf-être  pet 
vos  fcaodaicr. 

1 H.  Avis.  Exaélitude,  U faut  être  «xaâe  à 
adifter  à tous  les  exercices  , Oc  ne  pas  manquer 
à un  feul  , ne  pas  faire  comme  certaines  perfoiu 
nés  qui  viennent  l'.'iptefdince , Oc  non  pas  le  ma- 
tin y Oc  qui  fe  dlfpcnfcnt  de  la  Retraite  pour  la 
moindre  affiire  qui  leur  furvient. 

Souvenons-nous  que  l'affaite  de  nôtre  faUit  à 
laquelle  nous  travaillons  à ta  Retraite  , cfi  la  plus 
iinporcante  de  toutes  nos  aftaiics. 

Les  matières  dont  on  patle  dans  la  Retraite 
font  fî  imporiarues,  Oc  icUcmeni  enchaînées  les 
unes  avec  les  autres  , que  pour  en  bien  prohicr  il 
faut  y aûiftct  depuis  le  commencement  )ufqucs  à 
la  (în. 

De  plus  ,i!  Faut  être  ponûuel  à fc  rendre  à la 
Retraite  aux  heures  marquées  , c’eR  à dire  le  ma- 
tin à . Occ. 

I V.  Avis.  On  aura  foin  de  conferver  Ton  bil- 
let , fi  on  en  donne  , pour  le  montrer  chaque  |ouc 
à la  perfonne  qui  liera  à U porte.  On  entrera  dans 
la  Retraite  fans  faire  de  bruit. 

Les  primicres  venues  fe  placeront  dans  les  en- 
droits les  plus  éloignés  de  U porte  , afin  que  cel- 
les qui  vi^^ndrunt  après  puillênt  trouver  place  ca 
arrivant  f.ms  incommoder  petfonne. 

Si  tôt  qu'on  fera  arrivé  à fa  place  , on  fe  mec- 
Ira  ï genoux  pour  faire  une  petite  prière  , Oc  cn- 
fuke  on  pourra  s'aircoii  pour  écouter  la  Icâurc 
ou  l'inftruûion  , 6c  II  elle  n'cft  pas  encore  com- 
mencée on  demeurera  en  filence  en  priant  Dieu, 
ou  penfant  à fa  confcicnce. 

II  ell  à propos  de  fe  metteeà  genoux  à terre  8c 
non  pas  fut  les  bancs , afin  de  ne  poim  donner 
occafioD  de  murmnrcr  à celles  qui  fcroienc  dec- 
riae. 

Celles  qui  ne  poottonc  pas  facilement  fc  met- 
tre à genoux  âacric  n'ayant  pas  pour  cela  zttez 
d'cfpacc , doivent  fe  tenir  alEG:s  dans  leurs  places 
pendant  la  méditation  6c  les  autres  prières. 

Peut.êirc  qn’il  y a ici  des  petfonnes , qui  ne 
pourroient  pas  fans  s'incommoder  fc  tenir  à ge- 
noux pendant  un  quart  d'beurc , ou  une  demi 
heure  » ces  petfonnes  ne  doivent  pas  faire  difitcul- 
lé  de  fe  tenir  aififcs , 6c  de  prendre  leurs  commo> 
dites  , quoique  toutes  les  autres  foiem  à ge- 
noux. 

Quand  pn  fc  mettra  à genoux  pour  la  médita- 
tion ou  autres  priaes,on  le  fera  fans  aucun  bruit, 
6c  fans  regarder  de  côte  6c  d’autre  , comme  pour 
fe  délafTcr  de  la  modefiie  qu'on  a gardée  , 6c  de 
l'attrntion  qu'on  a eue.  Lots  qu'on  va  à l'Eglife, 
on  fort  avec  modellic  banc  à banc  pour  éviter  U 
confüfion. 

On  prie  celles  qui  entreront  les  premières  dans 
l'Eglife  de  ne  point  fc  placer  fur  Us  bancs , mais 
de  les  lailTer  pour  celles  qui  feroient  incommo- 
dées , ou  qui  ne  pourroient  pas  fe  tenir  à genoux 
pendant  loutcla  Meflè. 

Si  on  trouve  quelque  chofe  dass  la  Retraicr, 
comme  livres , chapelets , gant  ou  mouchoirs , U 
n'y  aura  qu'à  le  donner  à quelqu'une  des  Stf  uts 
qui  font  à la  Retraite  ^ 6c  celles  qtft  auront  perdis 
quelque  chofe  n'auront  qu'à  le  demander  en  for- 
çant. 

Il  faut  donner  fi  bon  ordre  à vôtre  fitmille  Sc  à 
vos  affaires  domelUques  , le  matin  avant  que  de 
fottix  de  chez  vous , qu'on  ne  foit  point  obligé 
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Je  vout  venfr  chercher  ï la  ReiraitC)  &C  (JQc  vôtre 
abtcnce  ne  caufc  aucun  defocdre. 

V.  Avr«.  Il  arrive  quelquefois  que  faute  d’avoir 
bien  entendu  »&  compris  cc  qu'on  a oui  iila  Re* 
traite,  ou  prend  de  travers  crit.uncs  chufes  > dr 
on  va  en(uiic  raconter  des  chofes  qui  ne  fonc 
pas. 

Si  vous  avex  quelque  peine  fur  ce  que  vous  en- 
tendez , il  n’y  a qu'i  en  demander  l'écUirciUc» 
ment  ,ou  à quelqu'une  des  Sœurs,  qui  vous  ex- 
pliqueront ce  que  vous  n'autîez  pas  compris. 

V I.  Avis,  Il  y a quelquefois  certaines  âmes  ti- 
morées qni  fe  troublent  facilement  , & qui  s’ima- 
ginent erre  prrduët  loifqu’elles  entendent  parler 
un  peu  fortement  des  grandes  veritez  , & qu’on 
fiche  d 'ébranler  certains  coeurs  endurcis  , d<  de 
les  épdüvanicr  par  la  crainte  des  jugemens  de 

' Dieu , ces  ames  timorées  qui  ne  font  point  dans  le 
defordre , ne  doivent  pas  prendre  pour  elles  ce 
qu'on  dit  de  terrible  de  de  prefTant  i s’il  anive 
qu'elles  en  foient  éfrayées  )ufqu'k  l'excez  « clics 
n'ont  qu’à  s'adreiTcr  à un  bon  ConfelTeur,  qui  les 
rcmctiiade  lesrafTurcra  facilement. 

V 1 1.  Avis.  Il  y a quelquefois  des  petfonnes 
fi  peu  taifonnables  , de  qui  ont  rcfptit  fi  mal  ré- 
glé qu'elles  tournent  en  tifée  ce  qu'on  dit  ou  ce 
qu'on  fait  à la  Retraite  , qui  s'en  rient  5e  s'en 
divertilTcnt  dans  les  compagnies  > de  qni  raillent 
des  chofes  les  plus  fcrieules  de  les  plus  faintes  , 
c’eft  une  très-  roauvaife  marque  , de  une  telle  con- 
duite cft  un  figne  d’une  ame  en  quelque  manière 
sdsandonnc'e  de  Dieu.  Ces  perfonnes  doivent  fe 
fouvenir  de  ce  que  N.  S.  dit  un  jour  à Tes  DiCci- 
plcs  , ^uicenejHe  vous  ncprift  me  méprife. 

Vil I.Avis.On fçait  qu'il  n’efi  pas  poflîble  de 
contenter  toutes  les  perfonnes  qui  fonc  ici , de  jt 
pourra  fe  faite  que  pendant  que  pluficurs  feront 
contentes  > il  y en  aura  quelqu'une  qui  ne  le  fê- 
ta pas  , de  i qui  la  Retraite  ne  fervita  de  rien, 
11  ne  faut  pas  s'en  étonner  ; car  quand  on  pailerois 
comme  un  Angç^  on  ne  poucroit  pas  contenter 
dgalemenc  tout  le  monde* 

Le  Fils  de  Dieu  meme  n’a  pas  contenté  ni  con- 
verti tous  ceux  qui  avoienc  le  bonheur  de  l’écou- 
ter } de  il  y en  avoit , dit  faim  Anguftin , qui  cro- 
yetent  de  fc  convenilFoient , 6e  d'autres  qui  de- 
ineuroienc  dans  rincicdulité  de  leur  endureifTc- 
tnem.C'écoi't  fansdautc  leur  fauic.La  meme  cho- 
fe  pourra  arriver  dans  cette  Retraite,  mais  mal- 
heur à ceux  qui  ne  profiteront  d'une  fi  grandi 
gtacc. 

I X.  Avis.  Le  démon  ne  manquera  pas  de  fai- 
te tous  fes  éforts  pour  vous  détourner  de  la  Re- 
traite , vous  en  donner  du  dégoût  & vous  empê- 
cher d'en  profiter  , c'efi  pourquoi  précaotionnez- 
vous  comre  fes  tentations  > ne  l'écoutez  pas , de- 
mandez fouvem  à Dieu  la  grâce  de  profiter  d'u- 
se  a belle  occafion  pour  vôtre  falut  j & quand 
Vous  aurez  un  peu  de  peine  , un  peu  chaud, 
peiifcz  qu’il  fait  bien  plus  chaud  en  Purgatoire,  & 
qu’on  fouffie  bien  plus  en  Enfer , que  vous  avez 
s^té  tant  de  fois. 

X.  Avis.  C'eft  la  coutume  quand  on  fait  ta 
Retraite  de  choifir  quelque  Saint  pour  proceéàeur 
auprès  de  Dieu , nous  choifirons  la  fainic  Vierge 
pour  ptoteâtkc  , nous  n’en  pouvons  pas  avoir 
nne  plus  grande  & plus  charitable } c*e(l  pourquoi 
nous  aurons  foin  de  recourir  à elle  dans  cous  nos 
befoins  pendant  cette  Retraite. 

X I.  Avis.  Comme  une  Retraite  Jans  laquelle 
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on  ne  fait  pas  de  bonnes  rcfolorions  ne  ferc  pref- 
que  de  rien  , il  faut  avoir  foin  d'en  faire  tous  les 
|our$  quelques  unes  qui  foient  convenables  à nos 
befoins,  dt  pour  ne  les  pas  oublier,  il  faut  les  met- 
tte  en  écrit  tous  les  foirs  avant  que  de  fc  coucher, 
afin  de  les  tiïtcrcr  de  icms  en  tems,  comme  nous 
vous  dirons  à U fin  de  la  Retraite. 

Il  cil  bon  auili  quelquefois  d'écrire  les  chofes 
qui  nous  ont  le  plus  touché  dans  la  Retraite  , afin 
de  s’en  rdîouvenir  de  fois  à autre. 

X 1 (.  Avis.  Enfin  pour  bien  commencer  yôtte 
Retraite  gravés  bien  avant  dans  vôtre  elprit  ces 
iiois  vérités  fondamentales. 

I . Qtic  c’cfl  Dieu  qui  vous  a conduit  dans  cet- 
re  Retraite  , qu'il  y cfi  avec  vous  , & auprès  de 
vous  d’une  manière  toute  fpccialc. 

2.  Qite  vous  devez  écouter  cc  qu'on  vous  dira 
avec  autant  de  rcfpeéà  & de  loumiffion  que  fi  Js* 
sus-Cmrist  vous  parloit  lui-même  vifibicmcnc» 
puifquc  c'efi  lui  qui  vous  parle  par  la  bouche  de 
ceux  que  vous  y entendrez  , félon  ces  paroles  de 
Nôtre- Seigneur,  qui  vos  audits  me  audit vous 
écoute  m’écoute. 

Qu’il  s'agit  ici  4c  vôtre  falut  & de  vôtre 
éternité. 

Condufton.  La  grâce  qu'on  vous  demande  à 
prefent , c'efi  de  prendre  de  bonne  pan  les  avis 
qu'on  vient  de  vous  donner  , de  de  vous  y fou- 
mettre  de  bon  coeur  pour  l'amour  de  Dieu  , dc 
dans  un  cfptit  de  penitence  pour  fatisFairc  à fa 
Juftice. 

S'il  y en  avoir  quelques  unes  qui  ne  voululTens 
pas  fc  captiver  à garder  ce  filencc  , cetcc  modefiie 
& les  autres  Avis  qu’on  vient  de  vous  donner  , il 
Vaadroit  mieux  qu’ellés  fe  retiralTcnt  de  la  Retrai* 
te  , que  d’empêcher  par  le  fcandalc  qu'elles  y eau* 
fcroienc,  les  autres  d’en  profiter. 

On  fçait  bien  qu'il  n'efi  pas  poQlble  de  conten* 
ter  tout  le  monde , on  fera  cependant  tout  ce 
qu’on  pourra  pour  ne  pas  mécontenter  petfonne. 

Et  s'il  arrivoic  que  quelqu’une  fe  choquât  de 
ce  qu'on  a dit,  on  cfl  bicn-aife  devons  faire  cette 
déclaration  avant  que  de  commencer, & vous  dire, 
qu’on  n’a  dcllein  que  de  procurer  la  gloire  de 
Dieu, de  travailler  au  falut  de  vos  ames,&  de  nous 
fauver  nout-même,cD  faifant  ce  que  Dieu  deman- 
de de  nous. 

Quelles  font  les  Perfonnes  qui  ne  profitent  pas  di 
la  Retraite.  1 1 n’y  eût  jamais  de  moyen  plus  pro- 
pre pour  convertir  les  pécheurs , que  h parole  SC 
les  miracles  de  Jésus  - Christ  , cepcndaiu  > die 
faint  Augufiin  , ceux  qui  ont  entendu  cette  divi- 
ne parole  u'y  ont  point  tous  crû,  5c  tous  ceux  qui 
ont  été  les  témoins  de  ces  miracles , ne  fe  fonc 
point  pour  cela  convertis,!!  y en  a eu  meme  pU}- 
fieurs  , qui  au  lieu  de  croire  & de  fuivre  ce  di- 
vin Sauveur , fe  font  feandalifez  de  fes  difcours« 
de  de  fes  miracles.  Joan.y.  Il  cftdit  que  les  Mini- 
Ares  des  Pontifes  5c  des  Phatifiens  furent, charmés 
des  difeours  de  Jesus-Chr  ist  , 5c  dirent  tjamaù 
homme  n‘afilrien  parlé  t^e  celui-là  , de  ccpcndanc 
il  ne  crurent  pas  en  lui,dc  bien  loin  de  cela  quel- 
ques uns  d'entr’eux  vouloient  fc  faifir  de  Jesus- 
Christ,  pour  le  livrer  à fes  ennemis  j ainfi  il 
arrive  dans  la  Retraite  qu’il  y en  a qui  y fonc  fort 
contens , qui  admirent  ce  qu’ils  y entendent  , de 
cependant  ils  ne  fc  convertifTcnr  pas. 

Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  on  vous  dit  à 
prefent  que  la  Retraite  qui  cA  un  moyen  admi* 
table  pour  convenir  les  aines  les  plus  eQdurcies* 
N iij 
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fera  ï pluftears  inutile  , & pcuc  crre  les  tendra 
plus  criminelles  à caufe  du  mauvais  ofage  quMIs 
en  feront. 

Il  cil  certain  qu'il  n'y  a perfonne  ici  à qui  Dîea 
ne  prel'ciuc  fa  grâce  » Ce  qui  ne  puilTc  proüicr  de 
la  Kcrraire  ; cependant  combien  y en  a>i‘il  qui 
n'en  deviendront  pas  meilleurs  , 6c  qui  peut-être 
achèveront  de  s'endurcir  dans  ces  faints  exercices 
de  pieté. 

ÿoicy  ceux  fur  ijni  tomher4  ce  mMhenr  , & <jni 
ne  profiteront  pas  Àe  U Retraite.Les  premiers, ceux 
qui  n'y  viennent  pas  avec  une  intention  pure  , Cc 
qui  ne  reâitienc  pas  leur  intention  au  moins  pen> 
dant  la  Retraite. 

a.  Ceux  qui  ne  regardent  pas  la  Retraite  com- 
me une  grâce  extraordinaire  que  Dieu  leur  fair, 
qui  méprirent  les  avis  qu'on  leur  donne  , qui  ne 
font  point  recueillis  pendant  la  Retraite. 

3 . Ceux  qui  ne  font  point  exaéts  à cous  les  excN 
ciecS)  & qui  s*en  abfcntcnr  pour  la  moindre  cho- 
fe  qui  leur  furvienr. 

4.  Ceux  qui  après  s’être  comportez  comme  il 
faut  pendant  )a  jotirncc  en  Retraite  » fe  didipent 
i midi  & au  foir  chez  eux  , ils  perdent  en  un 
moment  tout  ce  que  Dieu  a tâché  d'opererdans 
leur  âmes  par  fa  grâce  Ce  fa  div  ine  parole. 

Ceux  qui  raillent  de  ]a  Retraite  , 5c  de  ce 
qu'on  y dit , & de  la  manière  dont  on  s'y  com- 
porte. 

Ceux  qui  ne  font  pendant  la  Retraite  ce 
qu'on  demande  d'eux  } par  exemple  qui  ne  fe  rc> 
concilient  pas , qui  ne  reparent  pas  les  injures 
qu'ils  ont  faites , le  pouvant  f»ke  , n’ayant  nulle 
bonne  raifon  de  diderer , & qui  attendent  â faire 
cela  après  la  Retraite. 

7.  Celles  qui  quicent  certains  ajuflemens  im- 
roodcde$4  qui  fe  privent  de  certaines  compagnies 
dangereufes  > feulement  pendant  la  Retraite»  avec 
intention  de  reprendre  après  la  Retraite  ce 
qu'elles  ont  quitè  , it  aînd  font  de  U Retraite 
une  grimace«  afin  de  ne  point  fe  faire  remarquer, 
& de  faire  comme  les  autres. 

S.  Ceux  qui  data  1a  Retraite  fe  contentent  de 
bien  écoutée,  Sc  rtçoivenc  bien  tout  ce  qu'on  y 
dir,  mais  qui  ne  font  pas  des  bonnes  refoluitons. 

Ceux  qui  fe  cootencenr  de  faire  de  bonnes 
refoituionsen  general , & n'en  font  pas  en  par- 
ticulier fur  leurs  défauts  , & fur  leurs  mauvaifes 
habitudes. 

10.  Ceux  qui  font  de  bonnes  refoUitions  en 
particulier  , mais  qui  oublient  blcn-rôi  ce  qu'ils 
ont  promis  à Dieu,  & pouvant  écrire  leur  refo- 
Imions  pour  s'en  relTouvcnir  , ne  veulent  pas  s'en 
donner  la  peine. 

1 1.  Ceux  qui  font  de  bonnes  refolutions  » qui 
les  écrivent , & qui  font  les  plus  beaux  projets 
du  monde  pour  l’avenir  ; mais  qui  ne  commen- 
cent pas  dès  le  tems  de  la  Retraite  â pcaciquei  ce 
qu'ils  ont  promis  â Dieu. 

Ordre  de  U journée , pour  U Reftaite  des  Fem- 
tnetyCMpourles  Pauvres,  A fîx  heures  crois  quarts 
leâurc  fpiriraelle  jufqu^  ce  que  tout  le  monde 
/oit  aflcmblè. 

A fept  heures  on  quart  on  cbaniera  le  Ven* 
Creator f & on  fera  la  Ptiere  du  matin. 

A frpt  heures  56  demie  l'entretien  pour  fiijet 
d’oraifon. 

A huit  iieures  1a  méditation  , 5e  le  De  profunm 
düx\x  fin. 

A huit  heures  & demie  aller  â la  McfTc  I au  te- 
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tout  de  laquelle  on  fera  une  petite  leâure  de  l'I- 
mitation » ou  de  quclqu'autre  Livre. 

Enfutie  on  lira  quelque  chofe  de  rEcrirore 
fainte  à genoux  avec  un  peu  de  réflexion  à cha- 
que verlcr. 

Après  ccuc  leûure  on  recitera  les  Litanies  du 
faim  Nom  de  Jésus. 

A dix  heures  un  quart , un  entretien  pour  la 
féconde  oraü'on  , Sc  cnfuiic  la  méditation  » juf- 
qu'a  onze  heures  , ou  bien  une  confidcradon. 

A onze  heures  un  petit  examen  5c 

le  De  profundu  , après  quoi  on  fort  en  filcncc 
pour  aller  dîner. 

,/îprét  ïediné,  A une  heure  6c  demie  , IcAure 
en  attendant  que  tout  le  monde  foie  encré. 

A deux  heures  on  chantera  Vuive  tnarô fielU, 
6c  on  frr.1  une  confideration» 

A trois  heures  le  Chapelet, 

A trois  heures  56  demie  une  petite  explication 
des  conditions  ncccllaircs  pour  une  bonne  pé- 
nitence. 

A quatre  heures  le  grand  examen  pour  la  Con* 
feffion  generale. 

On  chantera  trois  ftrophes  du  Vent  Cre/tter, on 
fera  U icèlutc  de  l'examen  des  péchés  environ 
une  demie  heure  » 6c  cnfulte  on  lira  quelque  mo- 
tif de  contrtiioi)  , 5c  on  dira  quelque  choie  do 
louchant  pour  exciter  ï la  contrition  , .après  quoi 
on  fe  tiendra  ï genoux  un  peu  de  tems  en  filen- 
cc  pour  demauder  pardon  à Dieu  » 6e  â la  fin  oa 
chantera  le  Aiiferere  en  cfprit  de  pénitence. 

A cinq  heures  un  entretien  d'une  demie  heure, 
& enfuite  un  quart  d'heure  de  méditation. 

A cinq  heures  trois  quarts  on  chanceia  les  Li- 
tanies de  la  tres-faime  Vierge. 

A fix  heures  on  Ira  à l'Eglife  recevoir  la  benc- 
dièlion  du  itcs-faint  Sacrement  , après  laquelle 
on  fera  la  prière  du  foir  , & l'examen  des  avions 
de  la  journée  \ on  fera  auflî  nu  petit  examen  fut 
les  grâces  qu'on  a reçues  d.ins  la  journée  , pour 
voir  fi  on  a été  fidèle  à y cotrefpondrc , & pour 
rapcllcr  dans  fa  mémoire  les  bonnes  refolutions 
qu'on  a faites, pourlcs  offrit  â Nôtre  Scigneor.ÔC 
le  prier  d’y  donner  fa  faime  benediélion  , après 
quoi  chacun  fe  retirera  en  fiiencc. 

A la  Retraite  des  pauvres  on  fera  le  Catechif- 
me  au  moins  deux  fois  le  iour  , le  matin  6c  l'a- 
ptcs-dîncc,  au  lieu  de  la  kâurc  fpiriruelle  qui  eff 
marquée  pour  le  commencement  des  exercices. 

Le  premier  jour  de  la  retraite  on  expofera  le 
tres-faint  Sacrement  â la  Meffc  pour  obtenir  de 
Nôtre  Seigneur  les  grâces  neceffaires  pour  bien 
faire  fa  retraite. 

Tous  Içs  jours  pendant  la  Mcffe  une  perfonne 
recitera  les  prières  de  la  MclT*  , 56  à la  fin  on  di- 
ra le  De  profHndütpoxsv  les  âmes  du  Purgatoire. 

Le  premier  jour  on  chantera  le  Vent  Creator^ 
au  commencement  de  la  Meffe. 

A l'Elévation  on  chantera  t O /alutarù  hoJHa, 
ou  quelque  Motet  en  l'honfieui  du  tres-faint  St- 
cremem. 

Tous  les  foirs,  on  donnera  la  bencdiâion  da 
tres-faint  Sacrement , on  y chantera  le  Part^^c 
gua,  avec  l’Oraifon  du  Saint  Sacrement»  une  An- 
tienne â la  fainte  Vierge  , félon  le  tems  de  l'an- 
née , l'Antienne  Domine  non  fecund'um  ; ou  on  iê 
contentera  de  dire  l'Oraifon  Pro  remifjîone  pecca^ 
tertm  , ccli*  pour  le  Roi  » 56  celle  pour  les  mala- 
des , fl  on  en  a rcctmimandè  aux  prières  de  U re- 
traite. * 
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jénrs.  Le  fécond  jour  enprefcncedu  trcs-laint  Sa- 
crement (t  on  donne  la  beneditffclon  , le  Direc- 
teur de  la  rotraireexhortera  forremem  , & d‘ui>e 
manière  rres-prclTante  i U reconciliaiion  ceux 
<)ui  auroient  des  cmicmî»  : il  fera  bon  aull)  d*cx-> 
borrer  pour  tors  les  cnrans  à demander  pardon  i 
ients  païens  , & les  femmes  à leurs  mat  ist  en  c^s 
qu'elle»  les  aj'ciic  o/renfezcon/it!erablemcnr. 

Le  pentiitiéme  four  de  la  Retraite  on  fera  la 
rcmtvation  des  promellês  du  fiapréme  fur  le  fuir 
en  pieicnrc  du  4im  Sacrement, ou  bien  on  chao- 
xera  le  Mîfrrtrt» 

Le  deioicr  jour  aprds  avoir  chantd  les  prières 
accoutumées  • le  Direâcur  de  la  Retraite  4ra  en 
prcfence  du  ites-faint  Sacrement , une  petite  ex- 
boitation  pour  exhorter  i la  perfeverance. 

Apres  quoi  on  chantera  Je  Te  lifum , & 1*0- 
laiton  Pt9 ^MÜs  Agtndù'y  fi  on  donnera  U beiie» 
dtcUon  du  tres-lainr  Sacicmenr. 

Dd.nj  le  Recueil  de  mes  Lettres  en  y treuve  dUnt 
lu  fixiéme  , ces  yfvts  ci  feints  , en  faveur  de  ceux 
^ui  deivent  reretwle  Saerement  de  Mxriage.  De 
tfens  Cttree. , lerftju'en  fe  fnrefeme  peur  fane  pu~ 
hlier  les  Bans  de  Mterîa^e  , remettent  une  feuiU 
le  imprimée  en  écrite  entre  les  mains  du  Fiancé  eu 
de  la  Fiancée  , afin  qu'ils  vejent  les  difpe/îtions  • 
qu’ils  eUivent  aveir  peur  recez-eir  dignement  ce  Sa- 
crement , après  aveir  écrit  le  lieu  ^ laru'é  , & la 
maifen  eit  l*un  l'autre  demeutcKt , fi  en  ne  Us 
eennett  pas  ; en  reeenneit  par  là  la  vérité  de  ce 
dent  un  Curé  doit-etre  infetmé  & ajfmé,  Veics  les 
•eivtft 

I.  Il  c(\  tres»imponant  » à Dieu  , ï l’Eglife  0c 
tux  Perfonnes  qui  fe  marient , que  l'on  fc  dif- 
pofe  bien  à recevoir  le  faim  Sacrement  de  Ma- 
riage. A Dieu  parce  qu'autremem  on  le  dés-ho* 
norc  en  pro&naut  foq  Sacrement } à l'Eglife  par* 
ce  que  fon  dellr  étant  dans  la  célébration  des  Ma* 
riages , de  remplir  les  places  du  Paradis , faute 
des  diipolîtions  (equifcs,on  ne  remplit  que  l'En- 
fer de  damnez.  Il  cH  au0î  important  aux  Per- 
fonnes  qui  te  marient  I car  commettant  la  plû* 
part  d'énbrmes  fâcrileges  en  U réception  de  ce 
Sacrement , ib  attirent  fur  eux  , 0c  fur  leur  fa* 
mille , la  tnalcdiâîon , au  lieu  de  la  bcnedic* 
(ion. 

a.  Tous  ceux  qui  voudront  fe  marier  font' 
priés  de  connderer  que  c'eft  kur  bien,  0c  leur  in- 
térêt que  l'on  recherche  avec  la  gloire  de  Dieu- 
Quand  on  prend  tant  de  précaution  pour  empê- 
cher les  mauvais  Mariages  » c'cA  que  la  malice 
4e  plufîcurs  qui  ont  bien  l'éfronterie  de  faire 
4e  faux  fermens  , d'offrir  des  faudêsattedations, 
<&  de  faux  témoins , de  fupofer  de  faux  parens, 
A de  fe  dire  quoique  ^ufTcroent  de  notre  Pa- 
aoiflê  • nous  oblige  d'être  fur  nos  gardes  ï ce 
<)u'ils  ne  nous  trompent  pas  à leur  propre  perte, 
À dommage.  Ceux  qui  auront  bonne  intention 
ne  feront  pas  fâchés  que  nous  foyons  exaéls  ;par- 
ce  qu'ils  defiteront  qn'il  n'y  ait  rien  ï redire  ï 
leurs  Mariages.  Ceux  qui  murmureront  , feront 
du  bruit  , & feront  (t  preflex  , nous  donneront 
fujet  de  craindre , de  nous  meher  , 0e  d'être  plus 
fur  nos  gardes  , 0e  ces  menaces  que  plufîeurs 
nous  font  de  fe  marier  ailleurs  ne  nous  étonne* 
ront  pas , mais  ceux  qui  auront  cette  penfée  fe- 
ront avertis  qu'il  eR  «ceruin  , 0e  de  Foy  que  ceux 
nui  fc  marient  hors  de  loue  Paroi0*e  fans  une  le- 
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gttimr  permillioni  font  un  horrible  facrilege , fc 
que  leur  mariage  e(l  nul. 

I.  D I s ro  s I T I O N.  Etre  apelé  de 
Dieu  au  Miriaj^e  , 0e  pour  une  telle  perfonue : 
O*  pour  connoirre  qu'on  eft  apelé  de  Dieu  , il 
fiut  prrmicrcmc'ut  beaucoup  prier  , 0e  demander, 
à Diai  qu'il  fallé  cotinuitie  l.a  volontr.  Secon- 
demenr,  cnnftikcr  fes  Parem,  les  plus  prudensde 
les  Proches  » f<  de  fes  amis,  0e  fur  lOtu  les  Per- 
foimcs  de  pieté  de  qui  on  cR  connu  de  longue 
main  , comme  le  Cuté , le  Confrfleur  ordinaire» 
0e  autres. 

11.  D I s i>  O s 1 T ) d N.  4.  Avoir  une  in- 
tention pure,  0e  n'enavoie  point  de  mauVaife, 
Les  intentions  mauvalfes  font  prrmicremeni  con- 
tenter fa  paflîon  , chercher  le  plailîr  comme  uné 
bête,  ce  qui  aétépmii  dans  l'AiKicn  TcRamcnt 
de  mort  fnbltc  par  le  démon  , qui  tua  peur  cette 
c.ufe  les  Irpt  premiers  maris  de  la  jeune  Sara  j . 
Combien  plus  fe  fera  - s'il  enceteins-ci  que  1c 
M.iriage  qûi  n'étoit  pour  lors  qu'un  concraiR , cR 
maimenanr'tm  Sacrement,  Saint  Angndin  dîr« 
qiiec'cR  faire  un  grand  abus  d‘unc  chofe  ft  fa!n- 
te,0^Dicu  meme  dit  au  Livre  de  la  Oenefe» 
qu'il  retirera  Ton  Efprit , fc  qu'il  ne  demeurera 
plus  avec  les  Iiommes  ; parce  qu'ils  avoienc  éa 
P'jufé  des  {ïilcs , par  le  feu!  motifqu'clies  éroient 
belles.  La  fécondé  intention  manv.^ife , cR  celle 
de  l’imeret , 0e  de  l'ambition  , lorfquc  l'on  n'y 
confrdctc  le  bien,  ou  i'aliiancc,  que  pour  fe  Vou- 
loir trop  avancer  dans  le  mondc,avec  petit  de  U 
coiifciencc.  L'tmcntîon  pure  confîRc  à fc  vouloir 
marier  pour  y gloriher  Dieu,  pour  y fairi  fon  fa- 
im par  les  âides  0e  moyens  que  Dieu  a donnés  ^ 
céi  état,  0e  y procurer  le  falix  de  fa  Pattie»0c  des 
autres  de  fa  famille. 

II L Disposition,  y.  Durant  la  re« 
chcrchr,même  apres  les  fÎ3nçaille$,fe  donner  bicii 
de  garde  de  prendre  , ou  laiiîer  prendre  aucune 
lifierté  mauvailc  , ou  peu  honcte  dans  U conver- 
fation  avant  qu‘êtrc  marié , n'ccant  tien  permis 
jtifqu'au  Mariage  , que  ce  qui  l'étoîc  avant  les 
fiançailles.  Les  moyens  d'éviter  plufieurs  pecliei 
qui  ont  accoutumé  de  fe  commettre  , 0c  qui  allu- 
ment la  cotere  de  Dieu  contre  ceux  qui  veulent 
fc  marier , four  premièrement  de  ne  fe  voir  fc 
de  ne  fe  parler  jamais  qu'en  prcfence  d'honnê- 
tes témoins,  pareils  , ou  autres.  Secondement  les 
Conciles  défendent  que  les  fiancez  demeurent  en 
même  maifon , fc  en  plullems  Dîoeefes  il  cR  dé- 
fentfu  fous  peined'excommunication- 

1 V,  D I s P O $ I T I O N.  6.  Ils  feront  uti- 
lement de  fe  Confencr  , 0c  Communier  ï leur 
Paroiflè  deux  eu  trois  jours  av.int  leur  maria- 
ge : il  feroh  bien  ï propos  de  faire  une  Con- 
fcflion  generale  , afin  de  ne  point  porter  les  pe« 
chts  de  la  vie  palTéedans  un  état  fi  faint  qu'ils 
vont  cmbrafTcr,  fc  afin  d*y  commencer  une  vie 
nouvelle,  toute  faînte  , fc  chrétienne.  Ils  doivent 
bien  fe  garder  pendant  ces  trois  jours  d'oRen- 
fer  Dieu,  fc  s'ils  n'onc  la  volonté,  ni  le  courage^ 
d'obferver  trois  jours  après  leur  mariage , la  con- 
tinence que  l'Ange  enfeigne  au  jeune  Tobic.  que 
tous  les  Peres  de  l'Ancien  TcRamenr.felon  Saint 
AugoRin , que  Saint  Lo'üis , 0c  quantité  d'autres 
du  Nouveau  ont  obfcrvée',  qu’au  moins  en  troi4 
jours  qui  precedent  ils  vivent  dans  une  grandé 
retenue  , modcflie  , & ahRincnce  , qu'ils  vaquenc 
àUpriere,  0c  qu'ils  prennent  dans  lents  entrer 
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ticm  de  boni  delTcins  pouc  !•  refte  de  (car  vie 
<)uMls  ont  à paAcr  cnfemblc. 

V.  D 1 s P os  I T I O N.  7.  Eviter  » & ban- 
nir couces  vanicez  , fuperfluitcz  , & diiTolutions, 
tant  aux  fiançailles , qu'aux  noces  « & y garder  la 
. modclUc  qui  efi  bien-fé«ue  à des  Chrétiens  , 6c 
ï ce  deficm  qu'ils  n'y  invitent  perfonne  qui  aime 
ces  defordres  » mais  leulement  celles  qui  étant 
de  bonnes  mœurs , & de  vie  venueure  » honnête, 
& agréable  à Dieu,atciieronc  par  leurs  Prieres.Iie- 
nediâlonrur  .leur  Mariage.  Nôtre' Seigneur  6c  la 
Sainte  Vierge  qui  ne  refiifenc  point  de  fe  dire  de 
nos  païens  y doivent  être  invitez  les  premiers»  & 
quelques  pauvres  à qui  on  fera  l'aumône  , y doi- 
vent tenir  leurs  places. 

VI,  Disposition.  S.  Faire  pu- 
blier les  bans  à dedein  que  tous  les  ParoHEens 
avertis  que  vous  vous  marierez  bien'tôc  prient 

fiour  vous.  Avauc  la  publication  du  fécond  ban, 
es  deux  accordez  viendront  voir  Monfieur  le 
Curé  , ou  Ton  Vicaire  , pour  recevoir  les  avis  ôc 
inOri'éUons  necefTaires,  auiremeiu  on  ne  publie- 
ra point  les  autres  bans.  Les  bans  qui  fc  doivent 
annoncer , félon  le  Concile  de  Trente  » crois  Di- 
maïuhes , ou  Fetes  conféemifs  étant  publiez  , il 
^udra  venir  prendre  de  Monfieur  le  Cure»  ou  de 
Moniteur  le  Vicaire  , le  jour  & l'heure  des  fian- 
çailles ,&  du  Mariage.  On  ne  fiancera  point  le 
fbir  en  Etc  après  huit  heures  » Bc  en  Hiver  apres 
fix  , & on  ne  mariera  perfonne  aptés  midi  Tonné, 
6c  atnfi  il  faudra  être  de  bonne  heure  li  l'Egtife  le 
jour  du  Mariage,  pour  être  réconciliez,  Oe  difpo- 
fez  à être  mariez  avant  midi  > aoercment  on  fera 
remis  au  lendemain» 

▼ II.  D I spo  s I Tf  ON.  9.  Le  ferroent 
qni  fc  fait  aux  fiançailles,  fc  Liu  à Dieu.  & k l'E- 
glife,&  non  aux  hommes,&  il  faut  être  difpofé  à 
le  Elire  avec  grande  religion, & à dire  enfuite  vé- 
rité : autrement  on  doit  craindre  la  punition  de 
la  mort  fubice,  que  foufirirent  Ananias , & Sa- 
phira  pour  avoir  menti  en  la  prcfcnce  de  Saint 
Pierre , au  Saint  Efprit,  S'il  y a quelque  attefta- 
tion  , & certificat , ou  permiŒon  de  Parens  à 
montrer  $ il  ne  faut  point  attendre  poiu  lors, mais 
il  les  faut  faire  voir  avant  la  publication  du  fé- 
cond ban  , afin  qu'on  ait  le  loifir  de  les  vérifier  ; 
fi  on  Tes  apporte  fi  tard  , on  remettra  les  fiançail- 
les,& le  Mariage  jufqo'i  ce  que  Monfieur  le  Cu- 
ré, ou  Monfieur  le  Vicaire  les  ayenr  vérifiez. 

VIII,  Disposition.  10.  Perfonne  ne  fera 
admis  au  Mariage  qu'il  ne  fçaehe  les  chofes 
fuivames. 

I.  Il  y a un  Dieu  en  trois  Perfonnes , le  Pcrc, 
le  Fils,  & le  S.Efprir. 

2.  Le  Fils  qui  e/l  la  fécondé  Perfonne  de  la 
Sainte  Trinité  s'cAfait  homme  au  ventre  de  la 
Gloticufe  Vierge  , afin  de  nous  racheter  jce  qu'il 
a fiiic  en  mourant  pour  nous  fur  la  Croix. 

3.  Et  apres  fa  mort  il  efite/Tufeite  , 6c  monté 
au  Cic! , & fera  auffi  reirufcitcr  nôtre  corps  le 
jour  qu'il  viendra  nous  juger  » & le  fera  réunir  k 
nôtre  amc  qui  ne  meute  jamais. 

4.  11  y a Tept  Sacremens  ; fçavoîr  Baptême, 
Confirmation  , Pcnitence»  Euchariftie  , Exircme- 
Oodèion,  Ordre,  ÔC  Mariage  : 6c  les  Commande- 
mens  de  Dieu  , & de  l'Eglife.  ZJn  fetd  Dieu  tu 
udorerKS  , &c» 

Zht  ben  Curé  explique  , s’il  le  loifsr , U fens  de 
tes  Ceretimies  , lcrftjsu  U i'Lmeé  <$•  U fLuteee  fent 
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a gemux  dtvnM  l’autel  peur  recevoir  ce  Siicremefifl 
(!r  ainji  U peut  dire  Mtjsttur  Epoux.  Comme  il  n'y 
a rien  que  de  Saint  dans  l'Eglife, auffi  devez* vous, 
âmes  Chrétiennes,  regarder  faintement  ce  qui  fc 
fau.Les  Ceremonies  qu'elle  pratique  dans  la  célé- 
bration de  vôtre  Mariage,  font  d'clles*inêmcs  ao- 
guftes  par  leur  ancicnncté,püifque  quelques-unes 
onr  été  en  ufage  avant  même  que  la  Foi  eut  apris 
k lesfanclificr.Ainfice  n'ell  pas  d'aujourd’hui  que 
l'Anneau,  les  pièces  de  monuye.lc  voile,  la  cere- 
monie de  fe  donner  la  main  , d'avoir  des  ciergqt 
allumez,  de  porter  des  courooncs  fur  la  icic  , 6c 
tout  cet  appareil  de  fête  font  en  ufage  ; les  anciena 
les  ont  connus  avant  l'Eglife } mais  l’Eglife  y at- 
tache une  giacc  & une  benediélion , que  les  an- 
ciens n'om  pas  aufll  connnueXors  donc  que  l'E- 
poux met  l'anneau  dans  la  main  de  l'Epoufe  , ce 
n'eft  pas  feulement  pour  lui  être  un  gage  de  l'a- 
mour & de  la  fidelii^u'ils  doivent  avoir  rcclpro- 
queiaent  l’un  pour  l’autre  ÿ mais  afin  que  cet  an- 
neau, que  vous  recevez  des  mains  de  l’Eglife  qui 
l'a  bctu‘,vous  foie  un  memorial  qui  vous  falfc  fou- 
venir  de  vous  entr'aimer  en  ce  monde  charitable- 
ment & félon  l’cfptit  de  Iesus  - Christ  , afin  de 
vous  pouvoir  aimer  d'une  charité  confommée 
dans  réternitc  bienheureufe.  Les  pièces  de  mon- 
noyc  que  l'Epoux  donne  k Ion  Epoufe  font  la 
marque  6t  comme  les  arrhes  du  douaire  qu’il 
donne  k ta  femme  qu’il  époufeîmais  l'Eglife  vou* 
aprend  que  ce  nombre  de  ticize  pièces  , qui  rc- 
prefente  Jésus  Chm ST  6c  Tes  douze  Apôttcs.voot 
oblige  de  vous  afiocier  k leur  Compagnie  i afin 
qu'hctitiecs  de  leur  efprit  (uc  la  terre,  vous  le  de- 
veniez encore  de  l'héritage  dont  ils  font  déjà  en 
poiTcflion  dans  le  Ciel.  Le  Mari  met  la  main  foc 
celle  de  fon  époufe,potu  marque  d’une  efpcccde 
ferment  qu'ils  font  l'on  & l'autre  ; le  Mari  d’ai- 
mer fa  femme, & la  femme  de  refpeéler  fon  Ma-’ 
ri , fie  que  c'eft  de  cet  amour  d’un  côté,&  de  ref- 
pcél  de  l’autre, d'où  dépend  la  bonne  intelligence 
des  fannilles, comme  dit  faint  Pai^l  aux  Ephefiens» 
mais  l'Eglife  ajoute  encore  k cela  l'obligation 
que  vous  contvaélez  de  vous  etteun  fecoursmii- 
cuel  l’un  61  i'airiie,  pour  vous  emr'aidec  k arrivée 
aux  termesou  vous  puiflicz  vivre  dans  une  ufiien 
de  gloire  , apres  avoir  invioUbIcment  confervé 
l’union  de  la  grâce  attachée  a ce  Sacrement.  Le 
Prêtre  joint  la  parole  pour  vous  (ouhaiter  une 
hcureu/c  poflerité  i mais  l'Eglife  ne  fait  de  feov- 
blables  vœux  que  daus  l'cfpcrance  qn'clle  a que 
moins  touchez  des  feniimens  de  la  volupté  , que 
des  fcniimcns  de  Foi  de  de  Religion  que  vous 
avez,  vous  eleverez  les  enïans  qu'elle  vous  fou- 
haitc  comme  autant  d'organes  pour  glorifier  Dieu 
par  la  voix  de  ceux  k qui  vous  aurez  doaoé 
la  vie. 

Ce  voile  que  l'Epoux  étendoit  autrefois  fur  U 
tête  de  l'Epoufe  pour  marquer  l’autorité  de  l'un, 
Sc  l'a/ru)cttilTement  de  l'autre,  6c  qui  couvre  au- 
jourd'hui la  tête  de  tous  les  dcux,vousfigmfie  que 
quelque  fubordinaiion  qu'il  doive  y avoir  entre- 
vous  pour  vivre  félon  Dieu  , la  grâce  qui  voue 
couvre  cgalemeat , vous  rend  égaiux  devant  lui  » 
6t  que  le  joug  du  mariage  doit-être  tellement  par- 
tage que  vous  rreevier  l'un  6c  l'autre  les  cha^ 
grins  qui  y font  attachez  , comme  un  moyen  de 
pcnitence  pour  les  pechez  communs  k vôtre  état  : 
Les  cierges  enfin  que  vous  icncv  au  lieu  de  flam- 
beaux allumez  , qne  les  Païens  faifoient  porter 

devant 
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devant  les  mariez, pour  marque  que  leur  vie  paiTc- 
roic  $*é(eindroit  comme  eux  pour  ne  fe 
plus  voir  jamais  , feion  l’cTpfit  de  l'Êj^Ure  vous 
{btii  par  leur  cire  un  fyiiibolc  de  i’tnnocence 
laquelle  vous  devez  vivre  , & par  leur  darame  un 
{ymbolcdccharitddan*  Uqueile  vous  devez  mou- 
rir. Heias  i chères  Ames  , que  ce  mot  de  la  more 
nous  parois  en  ce  jour  peu  de  fairun  , cependant 
tour  cet  aparcil,  toutesers  ctremonirs,  toutes  ces 
prières  qui  les  accompagnent  ; les  loix  félon  Icf- 
4)uelles  vous  avez  comraC^.ioutes  cbofes,etT6n  ne 
vous  parlent  que  de  morr,&ne  vous  laidcnc  d'idrfe 

Î|ue  de  cette ilclieufe  fepararlonvc'eft  une  terrible 
entence  d*avoir  ainH  (i  pen  ï vivre  cnlcmble:  il 
vous  la  faut  neanmoins  fubir,  plaile  ï Jisus- 
Ch  R iST  que  le  fousenir  en  foii  fi  profondément 
gravé  dans  vos  ccriirs  , qu'au  milieu  de  la  joye 
dont  l'Eglilc  vous  permet  d'accotnpagner  cette 
ceremonie  , vous  vous  fotivenicz  en  vrais  Chré- 
tiens , qu'aprés  tour  il  faudra  un  )<iur  aller  ren- 
dre compte  à Dieu  de  rétat  dans  lequel  vous 
aurez  vécu. 

D 

DA  I N.  Le  Daîn  rcITcmblc  au  Cerf  en  fon 
cipcee  , excepté  qu'Ü  a le  poil  plus  blanc  , 

& que  fa  tctc  n’cft  pas  de  incmc  ; cet  animal  a un 
corfage  plus  petit  que  le  Cerf , mais  plus  gros 
que  celui  du  Chevreau  \ il  naît  ordinaiteuKm  au 
mots  de  May. 

Le  naturel  du  Daîn  cfl  d’aller  plutôt  au  ntt  que 
le  Cerf  i & il  en  donne  aulîi  des  connoilTanccs 
toutes  dilTcrcmcs  j car  pour  le  juger  , il  n'cft  pas 
befbinde  fuicc  ni  de  limier  ; car  le  pied  fufrti  • 
& les  fumées  qu’ils  jccienc,paroinenc  le  plus  fou* 
veut  en  torches. 

(^uand  un  Daîn  Gr  fent  pourfuivi  des  chiens  » 
il  ne  fait  pas  (\  longue  fuite  que  le  Cerf»  reclter- 
chant  toujours  leur  pais  » &:  fuyant  toujours  tes 
♦oyes  autant  qu'il  peut  , fit  fur-tom  en  prenant 
le  change  le  long  des  eaux»  où  U fe  Uiûê  prendre. 

Qjiand  on  veut  quêter  un  Daîn  , on  va  volon- 
tiers le  chercher  dans  les  pais  fccs,où  ilicmet 
en  hardes  avec  les  aucm  » à la  referve  du  mois  de 
May  tufqu'a  la  tin  d'Aouff  » pendant  Icfqucis 
mois  il  fê  retire  dans  des  builibiu  , pour  Ce  garaiv 
tir  de  l'importunité  des  moucherons  qui  le  pi- 
quent en  ce  tems. 

Il  tâut  qiicier  le  Dain  comme  le  Cerf  » éc  à la 
referve  du  limier  & de  la  fuite  , on  doit  faire 
toute  la  même  choie  k l’égard  du  Dain. 

On  remarque  feulement  que  pour  y rciiflîr , il 
fuâit  de  prendre  cinq  ou  lix  chiens  des  plus  fages, 
pour  lui  donner  en  chailc  ; de  (î  l’on  rencontre 
par  hazard  l’endroit  où  le  Dain  aura  fait  fon 
viandisle  marin  i ou  bien  de  relevée , ou  celui  de 
nuit  » on  taillera  pour  lors  faire  fes  chiens  , ob- 
Lervanc  feulement  qu'ils  prennent  le  droit  du  pied} 
car  aucrcmqpt  ce  fcroic  en  vain  qu'on  cherche- 
xoic  cet  animai.  . * 

On  mange  le  Dain  rôti , en  le  piquant  de  me- 
nu lard  , Sc  (î-cot  qu'il  cil  cuit  » on  le  fert  accom- 
pagne d'une  fatillc  compofée  d'oignons  patféz  à 
upoilc  » de  vinaigre  , & d'un  peu  de  ^üillon 
alfaifonné  de  fcl  6i  de  poivre  blanc. 

D AR 

DARTRES.  Penr  les  Dxrtres  vives 
Tome  /.  Ptertîe  fccende. 
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• I.Picncr  camphre  demi  drigrac.  gito0c  demi 
once  , gingembre  demi  once  , graim  de  paradis 
une  douiainc , gomme  adragam  un  pen  , foufre 
vif  ce  que  vous  voudret  1 oing  de  porc  mâle  ce 
qu’il  fjut.broyee  bien  Icsfufdires  clio(cs«i  les  re- 
duifci  en  piudre.puis  avec  l'ohig  de  porc  en  fai- 
tesuncfpece  d’onguent, duquel  vous  fiotercz  U 
l>artre  *,  vous  en  ferez  de  même  pour  U Gale. 

1 1.  Prenez  jus  déracine  de  l.tp4tstm  aentum  nx 
onces,  hniie  de  chenevé  une  livre  , Ctvon  ratifle 
bien  menu  quatre  oikcs  , de  fuye  de  la  bouche 
d'on  four  bien  pulverifcc  demi  oncc}  faites  cuire 
tout  cela  dans  un  vailfeau  fur  le  feu  , & remuez 
toujours  jufqu'â  ce  qu’il  foit  réduit  en  onguent  j 
frotez-cn  les  Dattrei , & les  lavez  avec  de  l'u- 
rine. , 

I 1 1.  Prenez  cire  blanche  vierge  pour  deux 
fols , huile  d’amandes  douces  une  oikc  , therc- 
benrinede  Veniie  réduite  en  onguent  par  lotion 

eneautofe,  li  - 

Faites  fondre  dans  un  vaifleau  convenable  votre 
cire  fur  on  réchaud  de  feu  ; lors  qu'elle  fera  fon- 
due ,nnmcz-y  lercftc  de  vos  ingrediens , otez- 
le  de  delÎDs  le  feu,  &c  le  battez  bien  cnfcmblc  jul- 
qu’à  ce  qu'il  foit  en  confillancc  d’onguent , con- 
fervez  cela  . & vous  en  fervez  au  bcloin  : il  en 
faut  frotei  les  Dartres.  . 

I V.  Faites  bouillir  de  l’huile  de  noix  au  Prm- 
rems , & avez  cinq  ou  fix  crapaux  tons  vifs  & les 
y jeteez  dedans  •»  lors  qu'ils  auront  bouil h quel- 
que tems  , vous  les  retirerez  de  cette  huile  & les 
jetterez  i confervez  cette  huile  dans  une  phiolc 
de  verre , 3c  en  fiotcz  les  Dartres  , qui  fecheront 
en  moins  de  rien. 

Pour  les  Dartres  enfUnees  , fer 
I . Preiscz  litarge  d'or  une  oncc,ccrufe  une  oncc, 
huile  d'ol’ivc  demi  quarteron  , vinaigre  deux 
cucillerccs. 

Mettez  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vemme , ci 
le  faites  cuire  fur  un  feulent } lors  qu’il  fera  ré- 
duit eu  fbiroe  d’ongem  j rctircz-lc  du  feu  , & le 
confervez  pour  le  befoin  : quand  vous  voudrez 
vous  en  lervir  , vous  en  appliquerez  fur  le  mal, 
ÿi  l’eu  firoicrcz  le  plus  chaudement  que  vous 
pourrez.  _ j • • 

1 1.  Prenez  du  crefTon  de  fontaine  ou  de  riviè- 
re , pilcz-lc  avec  du  Tel  commun  , 8c  l'appliquez 
fur  les  Dartres.  , 

1 1 1.  Prenez  de  la  poudre  d’algctoc  , melez-u 
avec  de  la  pomade  de  Heurs  d'orange  oü  de  jal- 
min  , ou  dr  l'onguent  rofât , & les  en  frotez. 

l V . Prenez  un  bout  de  bols  de  coudrier , ailu- 
mez-lc  pat  le  bout . & le  mettez  tput  a lumc  con- 
tre une  alliettc  d'étain  , que  vous  inclinerez  un 
peu  î il  en  découlera  une  huile  rougeâtre  , oc  la- 
quellc  vous  froterez  les  Dartres. 

Dsirtres  furineufei.  I.  Nl£i«z  dans  un  plat  d é* 
taindu  beurre  frais  U groucor  d’un  amf , & au- 
tant de  poix  noire , incorporez  bien  ccU  enfem- 
blc  ,confcrvcz-la  dans  un  pot  dé  terre,  8c  en  ap- 
pliquez tous  les  foirs  fur  vos  Dartres.  ^ 

1 I.  Prenez  un  verre  vinaigre  ,faitcs-y 

tremper  dedans  un  œuf  fa  ci>que  , il  c 

formera  de  l'écume  au-dctlus  dg  ce  vîiuigrc  , c 

laquelle  vous  froterez  ks  Dartres.^  , 

Débilite  du  corp»  humain,  Langueur»» 
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Décembre.  Sî  c’eft  à propos  qu'on  a dit  ^ conw  ' 
mCTicfmcnt  Hc  chaque  mois,  qu'il  fallôit  {oigneu* 
ft  mcnc  faire  ce  qu'on  n'avoic  pû  achever  dans  le 
mois  precedent  , c'cdl  particulièrement  ii  l'aurcc 
de  celui-ci  qu'il  le  fuit  dire  par  raport  au  mois 
qui  vient  de  paflêr.  D^s  que  Décembre  cft  venu , 
il  n'y  a plus  de  tems  \ perdre , la  tcn:c  des  jardins 
cfl  entièrement  dépouillée  de  fes  ^remeiis  ordi- 
naires : la  gelée  qui  nemanquogucres  de  fe  Hgiia- 
1er  dans  ce  mois-ci , n'épargne  pcrlbnne  , elle 
détruit  tout  ce  qui  ell  d'une  nature  allez  délicate» 
pour  n’ètre  pas  i l’épreuve  de  fes  rigueurs  i & pai> 
tant  t en  cas  que  a iaifon  le  puilfe  permettre  » ü 
faut  achever  de  ferrer  , & de  couvrir  cc  qui  n'a 
pu  l'etre  dam  le  mois  de  Novembre  } fçavoir  » 
chicort'es,  cardons,  cclcri  , artichaux  , racines  , 
choux-fleurs  , poirccs  , porreaux  , figuiers  , &c, 
&.  fur  coure  chofe  U fout  s'ciudier  à conffci-vcr  cc 
que  l'on  peut  avoir  commaicc  de  nouveautez  , 
f^avoir,  pois  , feves  , laitues  pommées , petites 
faladcs , pour  n'avoir  pas  le  dép'.aifir  de  voir  pé- 
rir en  une  facheufe  nuit,  cc  qu'on  avoir  avancé 
en  deux  ou  trois  mois. 

Od  peut  encore  déï  le  commencement  du  mois» 
fumeries  premiers  Pois , fur  quelques  ados  , ou 
^ quelque  bon  abri , particulieicmem  du  Mi- 
di , pour  en  avoir  au  mois  de  Miy  } un  ados 
dl  de  la  terre  élevée  en  talus  le  long  de  quelque 
mur. 

On  porte  tes  fumiers  pourris  dans  tous  les  en- 
droits qu'on  veut  fumer  , & on  les  répand  » afin 
que  l'eau  des  pluyes  & des  neiges  venant  à les 
traverfer  » porte  leur  fel  un  peu  au  dclfui  de  la 
fuperficie  de  la  tenc»  ou  fc  doivent  faire  les  le- 
mcnces. 

Od  met  en  terre  les  Amandes  ponr  germer  dans 
quelque  manequin  : elles  doivent  être  germées 
dans  le  mois  de  Mars  ; pour  les  mmie  alors  en 
place  bon  que  Ia  grolTc  gelée  n'y  donne 

pas  • de  pour  cela  il  faut  mettre  ces  manequins 
dam  la  ferre . ou  bien  en  pleine  terre,  6c  les  cou- 
vrir de  grand  fiimier  } la  manicic  de  meute  ger- 
mer ces  Amandes»  edde  mettre  au  fond  du  ma- 
nequin un  lit  de  fable  , ou  de  terre  , ou  du  ter- 
reau d’environ  deux  ï trois  pouces  d'épais,  de  de 
ranger  là-delfus  les  Amandes  plates  , toutes  les 
pointes  en  dedans  (enforte  que  ce  premier  lit  de 
terre  » Toit  couvert  d'un  lit  de  ces  Amandes  , en 
fuite  fur  ce  litd'Amandes  on  met  un  fécond  Ht 
de  terreau , ou  de  fable  de  deux  pouces  d'épais»  de 
puis  un  fécond  lit  d'Amandes  rangées  de  la  mê- 
me Inçjti'dcs  premières»  & puis  un  iroificimr,  un 
quatrième , dec.  tant  que  le  manequin  en  peut 
contenir. 

Il  n*cfl  pas  encore  mal  de  mettre  ces  Amai>- 
des  par  un  f^ul  lie  en  pleine  terre , de  de  les  cou- 
vrir d'environ  trois  pouces  de  terre  i quand  elles 
commencent  de  lever  à 1a  fin  d'Avril , on  leÿ  en- 
levé en  mote } on  leur  rompt  le  getme  , de  on  les 
plante  en  place  par  rangs  doigne»  d'un  pied  de 
demi , Sc  on  met4>^^i  P‘^d  l'une  de  l'autie  les 
Amandes  dans  cetn^Bg^. 

Ou  travaille  à fflPre  ctillage  pour  les  £fpa- 
llcrs.  • 

On  peut  tailler  les  Arbres,  pendant  qn'il  n’y  a 
point  de  grefil  fur  les  branches , 8ç  que  les  for- 
tes gelées  ne  régnent  pas  » car  elles  endurcilTenc 
le  bois  » de  la  ferpeite  n’y  fçauroit  aifément  paC> 
fer , bien  entendu  qu’il  ne  ^ui  jamais  cailler  les 
Efpalieri  fan^  les  avoir  dépalilTcz  » autrement  ou 
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y 4 trop  de  ps  inc  » de  on  oe  fait  pas  fi  bien  (oo. 
ouvrage.  '' 

Un  des  principaifx  ouvrages  de  ce  moiseft,qoe 
Wk  (ou  coinmeiKcmrnt , il  faut  faire  une  cou- 
che de  long  fiimicr  ncûf,  large  de  quatre  pieds  i 
rordtnaiie,  & haute  de  trois  i 6t  quand  fa  gran. 
de  chaleur  cfl  paifée  , il  y faut  ft-mer  fous  cloche 
de  bonne  Laitue  Crêp- Blonde  , A:  dés  qu’elle  eft 
un  peu  forte , ce  qui  arrive  au  bout  d'environ  utt 
mois  i il  faut  éclaiccir  les  plus  belles  6c  les  replan- 
ter en  pipiniera  fur  une  autre  couche  » 6c  fout 
d'autres  cloches  à vingt  ou  vingt  cinq  fous  cha- 
que cloche  : quand  elle  s’y  cft  raifoimableroenc 
fortifiée  ; on  enlcve  les  plus  fortes  avec  une  peti- 
te mote  , pour  les  replanter  jufqu’à  cc  qu'elles 
foient  tout-à-faic  pommées  : ce  qui  arrive  d’or- 
dinaire vers  la  6nde  Mars  » & on  prend  foin  de 
les  bien  défendre  du  froid  » tant  par  les  couver* 
turcs  de  litière  , que  par  les  réchauffemens. 

DECEMBRE.  Profit  À ftùre  en  ce  mou.  Lès 
d'iudrs,  les  Oifoni,  les  Canaids,  les  Poules  »tou- 
tc  cette  Volaille  ira  plus  fouvent  au  mstchédaiis 
cc  moisi,  que  le  précèdent. 

Les  Chapons  commencent  a être  débitez,  6l  fe 
vendent  pour  lors  un  alfcz  bon  prix. 

Le  Bcftal  gras , & les  Veaux  tout  de  même: 
cft  heureux  qui  en  a à vendre  dam  ce  mois. 

Les  ceufs  font  rares  en  cc  tems , le  beurre  de 
meme,  fie  les  fromages  ne  font  pas  communs  , fie 
toutes  ces  denrées  pat  confequeut , très-bonnes  à 
vendre. 

On  en  dira  de  même  des  Fruits  donc  on  fait 
un  gros  argent  i tels  font  l'Efchafteric  » l'Epicse 
d’Hiver,  U Poire  de  Satin,  le  Culmar»la  Merveil- 
le d'hiver  , le  Meflîrc-JeaN  d’hiver,  l'Archiduc» 
le  Gâletier»  le  Franc-rtal  » l'Amadoie,  le  Parmin» 
le  Portai]  » les  Germain  » fie  autres. 

Et  fî  l'on  n'a  point  vendu  fon  Vin  aux  Mar- 
chands dans  ce  mois  » qu'on  ne  refufe  point  de  le 
faire,  fî-côt  que  i’ôccafions'en  prefenteta. 

DECEMBRE,  Ce  cfue  doit  fetire  tut  bon  Leu 
borettr  àéou  ce  mou.  V ilîter  fes  Champs  » pour  le* 
remetere  en  bon  éiat  au  cas  que  les  pluyes  le* 
ayent  gâtez,  fumer  les  prez  ,s'il  cft  necelîatre. 

Couper  du  bois  pour  fe  chauftèr } c’eft  une  par* 
rie  du  iravail  qu’on  doit  prendre  pendant  le  noi* 
de  Décembre. 

Et  comme  ce  mois  arrive  » dans  une  faifon  oti 
l’on  ne  fçauroit  prcfque  rien  faire  dehors,  on  at- 
tend )u^uea-là  ordinaircreem  pour  battre  le  bled 

Un  bon  oeconome  de  Labdoreor  ne  peut  j*> 
mali  dire  'n'a  rien  à faite  *,  car  même  quand 
il  pleut  » Il  peut , s'il  cft  adroit  » faire  mille  peti- 
re$  inventions  de  bois  fervanc  au  labourage,  con* 
me  des  râteaux, des  manches  propres  ï fei  oarilt» 

11  ne  manquera  point  de  racommoder  fe*  char- 
rettes » fie  fes  charrues  , fie  cous  les  aut^  kiftru- 
mens  qui  lui  conviimaent  pour  fon  emploi , afin 
de  les  trouver  en  état  » lotfqu'ii  en>  aura  bcfoiia 
pour  travailler , fie  ne  fe  latftera  jamais  d^arni 
de  tout  ce  qui  lut  fera  neceffaire  pour  fon  la- 
bourage. - 

Poire  Je  mmge  en  ce  mou  de  DÊçtnd/re.  Poi* 
re  de  faint  Auguftin»  fe  mange  a la  fin  de  Décem- 
bre » Poire  de  Topinambour  » ou  fin  roufqué  do 
même.  Poire  de  Suertn  noir  » bonne  en  Décem- 
bre & en  Janvier.  Poire  Traoquillon  Viiray  ma- 
te en  même  tems, 

DECOCTION.  LadccoâisM  fmtdei 
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EUxattons  de  rDcdicatrcns  fiits  dsns  quelque  lt« 
qucur  i elles  fc  font  quelquefois  pour  attendrir  5c 
pour  cuire  les  mcdtC4nKns  , & quelquefois  aulli 
pour  leur  ôter  ou  pour  corriger  quelqtjc  mau- 
vajfe  qualité  *,  mais  leur  plus  grand  uJage  eft  pour 
commuuiqticr  leur  vertu  ï quelque  liqueur  , Sc 
pour  aflèmbler  dans  cette  même  liqueur  les  qua- 
litez  de  divers  luedieamens. 

Les  infolions  differentr $ des  dcccétions  en  de- 
gré de  chaleur  $ Si  t n longueur  de  cuite  j tes  pre- 
mières fc  font  quilqtiefois  fans  feu  | 5c  lors  qu'el- 
les en  ont  bcfoin  , il  doit  être  fi  modeté  j qu'elles 
ne  font  faites  fouvcnc  qu'aptes  un  tctns  alTcz 
long,  tantôt  de  pluHcuis  heurcs»ôc  tantôt  de  piu- 
/icurs  jours  i au  lieu  que  les  Dçccélions  fom  fai- 
tes quelquefois  dans  un  quart  d'heuré  , dans  une 
demi  heure  » ou  dans  une  heure  , & que  la  plù* 
part  des  plus  longues  n'excedent  pas  cinq  ou  lîx 
heures  j on  joint  ces  deux  préparations  , i caufe 
de  la  grande  afliuiié  qu’elles  ont  l’onc  avec  l'au- 
tre, Ce  que  le  plus  fouvent  les  Dccoûionsne  font 
précédas  des  infolioiis  > que  de  la  matière  qu'on 
veut  cuire  j mais  fi  les  matières  font  de  fubftancc 
un  peu  compaAc,  on  peut  bien  y employer  de- 
puis huit  jufqu’ii  neuf  ou  dix  foi|  autant  pelant 
de  liqueur. 

Les  Decnâions  font  differentes  fuivant  la  di- 
vetfite  des  mixtes  qu'on  veut  cuire  , car  ceux  qui 
(ont  de  fubdnnce  compare  & difficile  à péné- 
trer, demindcm  onc  bien  plus  longue  cuite , que 
ceux  qui  font  de  fubffance  moïenne  i ceux-ci  la 
denundent  auflî  plus  longue  , que  ceux  qui  font 
de  fubUance  tenue  j La  meme  divctlitc  de  fub- 
flance  demande  encore  plus  ou  moins  de  liqueur^ 
Car  il  en  faut  bien  plus  pour  les  Medicamens  qui 
ont  bcfoin  d’une  longue  cuite  • que  pour  ceux 
qui  la  demandent  moindre  , parce  qu'une  longue 
Dccoébîon  confume  beaucoup  d'humidûc.La  pro- 
portion ordinaire  doit-ette  de  fix  fois  autant  pe- 
fant  de  liqueur  ; Et  fi  elles  font  d’une  lubllance 
tout  à fait  compaébe,  on  peut  aller  julqu'à  douze, 
5c  meme  jufqu'à  feize  fois  autant  pefint  de  li- 
queur } on  a déjà  fait  obfcrvct  que  les  Medica- 
mens de  fubff.ince  compaâc  peuvent  fouffrit  la 
Decoâion  plus  forte  6c  plus  longue  que  ceux  de 
fubffancc  moïenne  , qui  meme  ne  la  peuvent  pas 
fouffrir  violente  Seque  de  ceux  dcfubltancc  tenue, 
qui  ne  le  peuvent  pas  fouffiit  beancoup  , il  y en  a 
même  qui  ne  font  pas  mis  dans  la  Dccoûion,quc 
Jors  qu’on  la  veut  tiret  du  feu  ; il  y én  a aulli  d'au- 
très  qui  n’om  bcfoin  que  d'une  fîmple  infufiun 
pour  communiquer  leur  venu  à la  liqueur  j ainfi 
il  cft  abfolumcm  neceflaire  que  le  Pharinacicn 
connoifTe  la  divetfe  fubffancc  des  Medicamens , 
pour  juger  par  \ï  , comment  il  doit  faite  leur  Dc- 
coâion  , ou  leur  infofion  , parce  que  le  plus  Ibu- 
vem  les  Ordonnances  ne  preferivent  ni  la  qualité 
' de  la  liqueur  , ni  l'ordre  de  la  Dccoftion  des  Mc- 
dicanieos , ni  les  degrés  du  feu,  ni  la  longueur  du 
*ems  neceffairc  i Icut  cuite , & que  le  tout  eft  re- 
mis à la  prudence  de  l'Atcide. 

Pour  procéder  pat  ordrc,lorfqu'il  faudra  faire  une 
Decoâton  de  plufieuri  Medicamens, on  commen- 
cera pat  les  plus  folides  tels  que  font  les  bois  ^ 
après  on  mettra  les  racines  5c  les  écorces  \ enfui- 
xe  les  fruits,  les  herbes,  les  bayes  & les  femenaes, 
& enfin  les  fleurs  \ on  rappeca  , on  éctafera  , ou 
on  incifera  bien  menu  les  bois  , les  racines , lis 
écorces  } on  fendra  les  fruits , on  incifera  les  her- 
bes , on  brifeia  les  bayes  5c  les  femences  , & on 
Tome  J.  Partie  fécondé. 
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mettra  les  fleurs  telles  qu'elles  font  ; certe  réglé 
neanmoins  n'efl  pas  fi  gcneralequ'ellc  n'ait  Tes  cx- 
crptions^car  un  bois  de  fubflatrccraie  5c  fpongieu- 
redemandera  moins  de  cuite  qu'une  raane  bien 
compare-, l'Orge  entier  fouffre  autant  de  cuite  que 
le  bois  i D'ailleurs  les  bois  6c  Ici  racines  atomati- 
qiies  ne  peuvent  pas  fouffrir  une  longue  coûion, 
fans  que  leurs  meilleures  parties  fc  diflipintjles  c- 
corccs  , les  fruits  5c  les  femences  aromatiques  ne 
demandent  qu'une  fimpis  infufion  j U racine  de 
Rcglilfc  fe  met  après  les  hcTbct,lrS  Capillaires  en 
mcme-ceinsque  I4  Regli(Ic,ou  immediaieméi  aptesi 
les  fcmenccslVoidcs  en  même  cemt,quc  les  fleurs, 
la  fleur  de  Neimfar  foqlfrc  prcfquc  aucaot  de  cui- 
te que  les  hctbcs.On  doit  obfctvet  un  ordre  fem- 
blable  dans  les  Dccoébions  des  animaux  i car  Ici 
cornes  5c  les  os  demandent  une  bien  plus  longue 
cuite  que  les  chairs  ; le  Dccjf  que  le  Mouton  } le 
Mouton  que  le  Veau  5c  ic  Chapon  Sc  l'un  5c  l'au- 
tre plus  que  le  Poulet. 

CeS  generalitez  feront  beaucoup  mieux  demon- 
rrc'ci  dans  la  fuite  de  ce  livre  ; 5c  quoique  les  di- 
vers exemples  de  Dccoftion  qui  s'y  rencontre- 
ront , pourroient  fuflire  On  ne  laiireta  pas  d'en 
donner  quelques  deferiptions  , qui  fcrvironc 
pour  certaines  Decjâions , qu'on  a accoû'umc 
d'ordonner  fans  defigner  les  Medicamens , donc 
clics  doivent  être  compofées. 

DECOCTlv  N cordiale.  Pottr  faire  celte  De- 
coBion  y il  faut  prendre  premièrement  de  l'Orne  en- 
tier y des  racines  de  Scorfenere  , de  Bourrache  , de 
Bn^UfCyde  chacune  stne  once,  i .des  feuilles  de  Scor- 
fonere,de  Bourrache,  du  Bn^tofe,  d’Çndivey  de  Chi- 
corée y d'alllelny.t , de  chacune  une  poignée.  De- 
mi peinée  de  CapUl  ure  de  Mompetïler.  4.  'Deux 
gros  de  Re^i(Jè  raii/fée.  f.  Des  quatre  femences 
froides  mondées , de  ihacune  demi  gros.  6-  Des  trois 
fieurs  cordiales , de  chacune  demi  pincée.  De  tontes 
ces  pattes  y faites  la  DecoBion  dans  fx  livres  ou 
trots  bonnes  pintes  d'eau  de  fontaine  mefnre  de  Paris, 
que  votu  ferez  bouillir  fur  un  feu  clair  jaffuet  à ce 
^t^elle  foit  dimbtuie  du  tiers  y fuivant  la  maniéré  ci- 
dejfm  expliquée. 

On  lavera  bien  l’Orge,  5c  on  le  fora  bouiHît  un 
bon  quart  d'heure  dans  l'eau  , puis  on  y a’foûtcra 
Us  racines  qn'on  aura  bien  Lvées  , netoyées  de 
lent  cccnc  5c  de  leur  écorce  fup.tficicUe  , 5c  bien 
incitées  i on  les  fera  bouillir  encore  avec  l'Orge 
pendant  nn  bon  quart  d'heure  , on  y mettra  en- 
Iniie  les  f.üillcs  de  Scorfonere  , de  Bourrache  , de 
Bnglofc  , d'Endivc  6c  de  Chicorée  bicta  lavées  6C 
inctfées  5c  aptes  les  avoir  fait  bouillir  un  petit 
quart  d'heure  parmi  tout  lctefte,on  y ajcûccra 
la  Rrgliffc  raclée  5c  bien  écrafée  , rMltluya  5c  le 
Capillaire  légèrement  inciftz  ; on  leur  fera  pren- 
dre quelque  petit  bouillon  , puis  on  y ajoutera  les 
femences  froides  bien  éctafées  5c  les  fleurs  cor- 
diales , 5c  les  ayant  bien  plongées  dans  la  Deco- 
Aion  , on  ôtera  la  balEne  de  deflus  le  Lu  5c  on 
palfera  la  liqueur  par  une  chauffe, ou  par  un  drap, 
lots  qu'elle  fera  à demi  refroidie. 

DECOCTION  PeBoraUy  ou  jiemaclude. 
Pour  faire  cette  Decoüion  peBerale  , il  faut  prendre 
premièrement  demie  once  d’Or^  mondé,  a.  Des  Ju- 
jubes tÿ  des  Seheflei.de  chacune  une  douzaine.  ) Six 
groSy  ou  dragmes  de  raifns  mondez  de  leurs  pépins. 
4.  De  bonnes  figues  bien  nourries  , & des  Dates 
fans  leu%ftoyau  , de  chacune  demi  5.  Des 

feuilles  de  feabieufê  ^ de  pulmonaire  , de  chacune 
une  poignée.  6.  De  PhyffopCy  du  polytrich , drj 
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pturt  de  tkfjïU^e  ( vul^airemem  dii  pM‘d*tPte  ) de 
t hacmte  une  pincée  y.  Deux  gros  de  reglife  i fai- 
les  la  DeieiUùu  du  tout  dans  (juatre  livres  d'eau  de 
teniAine  , reiune  enhoHiliaru  fur  un  feu  clair  aux 
deux  fiers  futt.vu  la  munine  cy-aprés. 

On  fera  lx>u  llir  tm*bon  quan  d'Iicurc  l'orge 
momie (i.ms  l'caii,puUony  ajoutera iesdarres fans 
}ny..u  , les  railii»  ûus  pépins»  les  Bgiies  » tes  jii* 
jtihes  » ôi  les  icbçllcs  incüccs  j on  fera  bouillir 
ces  fruits  avec  l'orge  jvinlanc  un  nouveau  quart 
d'heure  y puis  on  y ajoutera  la  fcabieitfe  , la  pul- 
monaire » Si  l'hyfùpe  incifccs  ; on  les  y fera  boiiiU 
lir  encore  un  nouveau  quart  d'bcure  » apr^s  quut 
on  y ajoiitcn  la  rcgiilic  raclée  Si  bien  ccralce  » 
le  polyiric»  & le  cuHIlage  , Se  apres  leur  avoir 
donne  un  petit  bouillon  » on  ôtera  la  décodion 
du  feu  » & on  la  coulcia,  lors  qu'elle  Teia  à demi 
refroidie. 

DECOCTION  hépatique  aperitive.  Pour  fai- 
re cette  Decodioit , il  faut  premièrement  des 
cinq  racincsaperitivesyde  fraifier»dc  labuglofc  > 
de  chacune  lix  gros  ou  dragmes  : des  feuilles  d'en- 
dives t de  ehicorcc , de  houblon  , d'aîgrcmoiue, 
de  pimpinclie  > de  cerfeuil  , & de  dent  de  Uon 
ou  piilctilit , de  chacune  une  poignée,  a.  Du  ca- 
pillaire de  Mompclltcr  6c  du  polytcjch  , de  cha- 
cun demi  poigner.  5.  Des  fcraences  d'achc  & 
de  grcmil  , de  chacune  deux  gros.  4.  Des  qiialtc 
grandes  feuKnees  froides  mondées  » de  chacune 
ujigtus.  f.  Deux  gros  de  rcglillè.  6.  De  fleur  de 
buglofr  , de  boiiiradic  , de  genêt  , de  chacune 
une  pincée  ; ^Jees  de.  toutes  ces  dofes  fuivam  I.i 
n'.etjiodcci-JrlUiSj  la  Dccuéllon  dons  huit  livres 
d'eau  de  fontaine  , ou  quatre  boiuics  pintes  » re- 
dnites  à force  de  bouillir  fur  un  feu  clair^aux  deux 
tiers  , quantité  requife  pour  ccctc  Dccoâion. 

0«»  lavera  bien  les  racines , 011  les  ucctoycrade 
leur  cœur  Se  de  leur  petite  écorce  , & les  ayant 
écrafees  ou  incîfécs , on  les  fera  boûiilir  demi 
heure  dans  l'eau , puis  on  y ajoutera  le  houblon  , 
l'endive , la  chicorée  , l'aigrcmoinc  , le  pilfenlir, 
la  pimpinclie  6c  le  cerfeuil  incifez  , que  l'on  fera 
bouillir  encore  environ  un  quart  d'heure  parmi 
les  racines  , puis  on  y ajourera  les  femences  d'a- 
chc  & de  milittm  foUs  , gicmil  , ou  herbe  aux 

r'erlespîlc'cs,  & les  ayant  fait  tant  foit  peu  bouîl- 
ir,  on  y ajoutera  la  reglîlTc  ratîflcc  Sc  briféc  , 
Si  un  moment  apres  on  plongera  la  décuéb’on,ics 
fcmcnccs  froides  ccrafécs  & les  fleurs  , on  tirera 
en  meme  tcmslc  vaiilcau  du  feu  ; on  coulera  la 
pécoélion,  lors  qu'elle  fera  à demi  froide  , j>our 
s'en  fervîr  avant  qu'elle  fc  con'ompc. 

DECOCTION  cephali^ue.  Pour  faire  cette 
De'coûion  céphalique  , il  faut  prendre  premicrc- 
mrnt  des  racitKs  de  la  grande  valériane  , d'iris 
de  flomice  » Je  pivoine  mâle  > ou  véritable  aco- 
rus»&  du  guydcchcne»  de  chacune  demi  on- 
ce. 1.  Des  feuilles  de  betoinc  , de  fauge  , de 
marjobinc , de  calamcnc  de  montagne  , de  ger- 
inamirce»  dcchaatn  une  poignée,  j.  Desfemen- 
cesde  rué , de  pivoine  mâle  Sc  des  bayes  de  gc- 
nevre,  de  chacune  deux  gros,  4.  Des  fleurs  de 
romarin  » de  flecas  » de  lavande , de  fbucy  » de 
lis  des  Talées  qu  muguet  > de  ch aame  une  pincée. 
5.  Une  once  de  tartre  crud  j de  tous  ces  îngrc- 
diens  , faites  félon  la  manière  ci-de(Tus  la  Dé- 
coââon  eu  fiz  livres  d'eau  de  fontaine  » diminuée 
d'une  quatrième  pîrrie  fur  le  feu  clair.  • 

Le  tartre  cru  éfl  ordonné  dans  cette  décoûlon 
autant  poiu:  communiquer  à l'eau  la  verra  des 
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medkaroens  qui  font  ici -ordonnez , qitc  poor  re- 
tenir en  quelque  force  leurs  paitics  volatiles»  Se. 
empêcher  leur  diŒpaiion  pendant  b cuite  i il 
faut  bien  écrafer  les  racines  de  pivoine  » de  vala. 
rianc  > d'iris  & d'acorus  » de  même  que  le  guy 
de  chêne  de  le  taure  crud»  vous  les  mettrez  dans  un 
pot  de  terre  verni , avec  l'eau  ordonnée,  & ayant 
cousTTC  le  pot  y faites  hoüUlir  la  dccoélion  à pe- 
tit feu  pcntbnt  un  petit  quart  d'heure , puis  on  y 
ajoûicra  les  herbes  incifccs,  ayant  couvert  le  pot, 
& les  ayant  tâft  bouillir  encore  un  quart  d'heure, 
on  y joindra  les  bayes  de  gcncvre,&  les  fèmcnccs, 
on  recouvrira  le  pot , ayant  donné  au  tout  quatre 
ou  cinq  bouillons , on  ajoutera  & on  plongera  les 
fleurs  dans  b décoûion , on  couvrira  le  pot  & on 
le  tirera  Jn  feu  i Sc  lors  que  cette  dccodlion  fera 
à demi  rcfroidic,on  b coulera  en  exprimant  Icge- 
tement  h:  marc  , &oti  b gardera  pour  s'en  fervir 
au  befoin. 

DECOCTION  pour  guérir  la  feiatùjHc.  Prenez 
une  once  de  falfcparcÜte , demi  oiiccsdc  bonne 
fquine  , l'une  de  l'autre  découpée  menû.,  un 
quart  d'once  de  fallàfras  y.Sc  àuunc  de  lônul  rou- 
ge , rapcavcc  une  lime  de  Serrurier  { vous  fcrcx 
tremper  le  1011^  pendant  t>4.  heures  dans  dix  li- 
vres d’eau  de  fomainc  dans  un  pot  de  terre  vet- 
iiilîc  , Si  bien  couvert  fur  les  cnidres  cKaudes  , 

f uis  le  ferez  bouillir  & diminuer  du  tiers  ,& lur 
1 lin  vous  y mettrez  un  peu  de  reglhlê  concalléc  j 
vous  le  coulerez  de  mettrez  dans  des  bouteilles, 
& en  boirez  au  lieu  de  v!n  : vous  ne  mange- 
u-z  point  de  fâlure  , ni  choux , ni  pourrcaox  , ni 
oignons,  ni  autres  mccbances  vbndes,  peudcr 
potage , force  rôri  , & peu  de  bouilli  : vous  ne 
ioriirez  pointic  fbtr  au  fercin  , ni  le  jour  ou  fo- 
leil:  il  faut  ufer  de  cette  dccoélion  douze  jouis 
de  fuite. 

Pendant  ces  douze  jours,  de  trois  en  trois  jours 
vous  ferez  tremper  a froid  toute  la  nuit  dans  un 
verre  de  cette  Dccoékîon  ou  quart  d'once  de  fené 
du  Levant  bien  choifî , Sc  une  dragme  d'henno* 
daéles  concalléc  , Sc  b paflerez  j le  lendemain 
vons  b prendrez  à jeùn,  tenant  b chambre  ce 
jour*b, comme  d'une  incdecine,il  faut  vous  ab&c- 
ntr  de  tout  excès. 

DECOCTION  contre  la  difficulté  de  cracher  v 
cJ"  (outre  ta  toux.  Prenez  une  demi  pincée  d'iiy- 
fope , quatre  feuilles  de  pas-d'inc , une  feuille  de 
cliuux  rouge , beurre  frais  de  la  groffeur  d'une 
noix , faites  Atirc  tout  cela  dans  une  chopinc 
d'eau  dans  un  pot  de  terre  bien  net  , jufqu'à  ce 
que  ta  moitié  fol:  confumée } cou!cz-lc  & gardez- 
le  dans  une  bouteille 

Le  malade  prendra  un  petit  verre  de  ccnc  li- 
queur deux  heures  avant  que  manger , comme 
aullî  le  foir  avant  fon  coucher , Sc  le  matin  à 
Ton  réveil , y ajourant  un  peu  de  fucre. 

De  la  même  dccoélion  faits  beurre , en  en 
pourra  hure  un  fyrop  , en  y ajoutant  demi  livre 
de  fucre , Sc  deux  onces  de  miel  pour  une  chopt- 
ne  de  Déco^lon. 

DECOCTION  de  myrfiManspoÉt  ladijfenterie. 
Prenez  de  l'écorce  de  myrobolans  chcbules  une 
once  ,des  mirobobns  cirrins  une  demie  once  , 
des  raifîns  dccorimhc  deux  onces;  faites  cuire  le 
tout  dans  deux  livres  d'eau  , c'ef^-â-dirc  deux 
chopincs , à b confomption  de  b troilîéme  p.ao> 
tic  ; dilTôlvez  dam  b colboire  une  once  de  lu- 
cre. 

CUHflez  le  tout , Si  Paromatifez  de  licua  drag- 


DEF  DEL 

inei  <îç  Cmclle  pour  en  faire  qoatie  dofei  pOUt 
prendre  foir  & matin  pendant  noîs  jours. 

Il  faut  remarquer  que  cette  Dccof^ion  ne  fc 
doit  donner  qu’apttfs  avoir  uçû  des  lavcincns,  & 
quelques  iaFufions  de  rhubarbe. 

La  teinture  de  lofcs  rouges  prife  dtus  ou  trois 
fois  le  jour  « un  bon  verre  ài  chaque  prtfe  ell  (ou- 
vcT.iitte  contre  la  diirv-nrctic  j elle  fett  aulFi  au 
Hux  hépatique,  &r  aux  dcfiuxioDS^qui  tombent  fur 
le  poumon  ou  fur  le  goher. 

DECOCTION  fiidoriji<}ut  attribuée  à Saint 
^nibrotfe  contre  tes  fièvres  unermit.tnies  , les  tUr- 
ces , bâtardes  CT  fievres  rndiffies.  Prine^unc  livre 
de  U illet  nettoyée  de  fa  première  écorce  , que 
vous  ferez  cuire  dans  une  fuHilante  quantité  d’eau 
de  fuineierre  , ou  de  fontaine  , jufquc  ï ce  qu'il 
crève  i prenez  quatre  onces  de  cette  Decoû:on 
coulée  Se  deux  onces  de  vin  blanc  , Si  donnez 
cela  tout  chaud  au  malade}  qui  attendra  la  Tueur 
au  lit.  Cette  Dccoélion  provoque  ta  (ueur  , appal- 
fc  la  (oif  t poulie  le  veuiu  des  hevres  malig. 
lies  dehors. 

DEF. 

DEFLUXIONS.  Contre  tes  defiuxtons 
fur  les  épasdes  CT  far  Its  bras  » autres  parties 
dti  corps  , qui  fom  fans  enflure.  Prenez  fleurs  de  gc- 
ncll  t ce  que  vous  voudtcz  , huile  d'olive  à pio- 
ponion  j ayez  une  Hoic  de  verre,  templiflcz  la  de 
fleurs  de  genefldans  le  tems  qu'il  eft  en  fleur» 
bouchez  11  bien  & la  laiirez  pendant  Tept  ou  huit 
jours  aa  Soleil  , ce  tems- là  pafle  , rcmplilTez  la 
d’huile  d'olivc,bouchez-la  bien  St  l'enterrez  dans 
du  fumier  de  cheval  pendant  un  an  , vilitez  te 
tous  les  mois  Se  la  changez  de  nouveau  fumier, 
U cemplilfant  toutes  1rs  fois  d'huile  en  cas  qu’il 
in  manque  : au  bouc  de  l*an  vous  la  retirerez  du 
fumier , & la  conferverez  pour  vous  en  fervir  au 
befoin  , vous  en  frotant  chaudement  les  parties 
afiligées,elle  e(l  iniraculcufc. 

D E F L U X I O N S froides  , foulures  , dîfio^ 
tâtions  , enflures  ^ contufions.  Prenez  de  l'eau  de 
neige  , froccz.en  la  partie  affligée,  St  s'il  y a diflo* 
cation  , faites  un  cataplaœc  de  farine  & de  bLuic 
d'œufs  Se  l'appliquez  di-lVus. 

2.  prenez  limaces  rouges,  broyez»  les,&  les  ap> 
pliqucz  (ur  le  mal } elles  ont  une  vertu  Tpceiflque 
pour  Celte  forte  de  maux. 

OEFLUXIONS  /rvk^rr.Prenez  huile  de  lis, 
une  once,  huile  de  Renard  une  once  , huile  de 
collüs une  once  , huile  decaflotcum  une  once, 
cite  jaune  deux  onces , taifins  de  pain  quatre  on> 
ces , eau  de  vie  reffiflée  deux  cueilletées } met* 
rez  le  tout  dans  un  pot  convenable  , faites-le  cui> 
re  à petit  feu,  iufques  ï la  confllUnce  d'ouguent, 
confcrvcz>le  Se  vous  en  fervez  au  befoin  , qui  fe* 
ra  d'en  mettre  une  enplâtre  fur  la  fluxion  Se  eo 
changer  fouveoc. 

D^aillance.  Voyez  Syncope. 

Dégoût  dans  les  hommes  » chevaux  , bcrufi^ 
cochons , &c.  f^ope^  le  root  de  chaque  chofe. 

DEL. 

DELIRE.  C'eftune  a£Uon déprairée  tant ) 
l'égarj  de  rituaginationtSc  de  la  penfée  que  de  la 
mémoire } la  caufe  externe  vient  quelquefois  d'a* 
voir  mangé  beaucoup  d'ail , d'oignons  Se  de  h;- 
yes  , qui  ont  une  quaUtd*,  pauictüieie  de  blcffct 
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tels  organes  *,  ainfi  que  la  jufquiamc  , la  cotiandte 
verte,  l'àche  des  montagnes  , le  foUnum,  la  man* 
dijgure,  Se  le  falfran  : il  active  aufTi  par  une  peur, 
& par  une  frayeur  fubite,ou  pat  une  fupii-lTion  des 
mois  , ou  par  une  bile  comenue  dans  l'cflomac* 
ou  par  la  v.ipeut  du  chatbou  , ou  pat  l’ivtügne- 
ric , ou  pat  U propre  diminution  du  ccivi-au  , qui 
cfl  ordinaire  à quelques  Viciilaids,  ou  à ceux  qui 
ont  perdu  beaucoup  de  fang. 

L'on  connoît  ceux  qui  font  rn  Délire  , d’au- 
tant  qu'ils  ne  Içavent  ce  qu'iU  difent , ni  ce  qu’ils 
font  ; cenX  qui  font  d'un  temperamem  chaud  Se 
fcc,  Se  qui  ont  le  cerveau  humide, y font  beau- 
coup fujets. 

Le  Délire  qui  vient  d'une  grande  fccherefle  eft 
tres.diflîcile  à guérir  , Se  lors  qu'il  efl  joint  à la 
folie,  il  eft  incurable. 

II  y a plus  ‘ï  efperer  ï ceux  qui  ont  l'huraeut 
gaye,  qu'à  ceux  qui  font  feiieux/» 

L'urine  blanche  , & tranfparanre  clTun  fignfi 
mortel,  celle  qui  cfl  chargée, prefage  la  fanté. 

Dh  Délire.  Lùrfque  le  Deüre  cede  au  fommeil, 
ilefl  fans  péril  } mais  quand  il  vient  aptes  une 
perte  de  fang  , Se  qu'il  y a cunvullion  , le  danger 
cft  grand.  ^ 

Quoique  la  caufe  foit  interne',  on  cinployera 
les  remèdes  fuivans, 

f fcncz  un  gros  de  rhubarbe  , de  trtaflic  , un 
grain  de  feamonée  , cinq  grains  de  fcnc  , du 
)>oiipodc.  Se  de  l'épuhimr,  de  chacun  deux  drag* 
mes  ; mettez  tout  en  poudre  bien  fubtile,  Si  don- 
nez-cn  une  dragme  deux  fois  la  femainc  devant  le 
repas  tout  fimplement  ; ou  mclcz  avec  un  peu  de 
firop  , ou  quelque  confitute  que  cc  foie  , ou  de 
bouillon.  L'on  pourra  fc  fervir  encore  de  cette 
rccepte. 

Preoez  de  l’épiihime*  demi  once  » de  la  pierre 
d'azur  préparée  , de  l'agaric  , de  chacun  deux 
dragmes  , de  la  feamonée  une  dragme  , de  clous 
de  girofle  une  vingtaine,  reduifez  le  tout  en  pou- 
dre bien  fubtile , & en  donnez  deux  dragmes  mê- 
lées dans  ce  que  l'on  voudra  une  fois  U fc- 
matne. 

L'ufagc  ordinaire  des  myrabolans  confits  con- 
vient à toutes  les  maladies  d'efprk. 

Toutefois  on  ne  fe  lervira  point  de  ces  rcme- 
. des,  fi  le  Dclitc  cfl  un  f)  inpcoroe  des  fievres  con* 
tmuès. 

DEM. 

DEMOISELLE  fuîvame. Une  DcmoifcIIe 
fuivamc  n'efl  auprès  d'une  Dame  que  pour  lui 
faire  honneur  , St  l'accompagner  à la  Mclfe  , au* 
Vifites  , & par  tout  où  elle  va  , U faut  qu'elle  la 
fçachc  bien  coëffer  , St  l'ajuflcr  fuivant  la  mode, 
& à l'air  de  Ton  vifage  } qu'elle  foit  complaifan- 
te  Se  de  bonne  humeur  , & qu'elle  évite  toû- 
jours  de  lui  caufer  le  moindre  chagrin  par  aucu- 
ne de  fes  maniérés  d'agir  , qu'elle  foit  roûjour* 
bien  propre  Se  bien  mile , Se  d'une  convetfation 
agréable  pour  recevoir  Se  entretenir  les  auties 
Deinoifelle$,qui  viennent  avec  leurs  Dames  ren- 
dre vifitc  à la  ficnne  , H faut  aufÜ  qu'elle  fçachd 
raccommoder  les  dentelles  » Se  travailler  en  la- 
pilTerie  , pour  s'occuper  quand  elle  n'a  rien  à foi- 
re , & empêcher  l'oifiveté  j car  la  folneantife  cft 
l'acheminement  à tous  ks  défauts  imaginables  i 
Se  c'efl  ce  qu'une  fille  bien  fage  doit  fur  toutes 
autres  choies  cvker.  Comme  ordinairement  elle 
a l'oteiUe  de  la  Dame  , & que  d'elle  dépend  f«M* 
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vent  le  repos  Sc  la  rranquilUé  des  autres  Domefti- 
qucs  i il  faut  qu'elle  le  fçaehe  ménager  à leur 
égard  . qu'elle  ne  Harc  5i  ne  dife  rien  contre  eux, 
qui  eurpuilfc  pre|udicirr,lurs  qu'il  ne  s'agit  que 
de  bagaicllc  , & que  ritucrcc  de  U Dame  n'y  eft 
mêlé  que  mcdiucrement^&  s'il  arrivctqu'iU  ayent 
quelques  difTercuds  entre  eux  » où  qu'ils  foicnc 
difgraciez  , & qu'ils  s'adtenêni  i elle  pour  avoir 
leur  grâce  » ou  pour  vuider  & éteindre  leurs  dif- 
férends , il  faut  qu'elle  s'y  employé  charitable- 
ment , & leur  falTe  rendre  puflice  aux  uns  & aux 
autres  , & ne  fuurtre  point  que  celui  qui  a ton» 
rcoiporie  fur  celui  qui  a laifon. 

D E N. 

DENTS.  Les  Dents  fervent  non-feulement 
i bien  exprimer  ce  que  l'on  veut  dire  i mais  en- 
core d’oinemcms  elles  font  aulE  deftinces  pour 
mâcher  les  viandes  » qui  delà  defeendem  dans 
l'cftomac  i au  furplus  elles  font  fuiettes  aux  dou- 
leurs , aux  ulcères  > fc  inflammations  de  genci- 
ves , &de  mkhotres»  à fé  gâter  » â fe  décharner, 

& à branler. 

PoHT  cotiferver  les  Dents,  Il  ne  faut  boire  ni  trop 
chaud  ni  trop  froid  » manger  peu  de  laitage  » de 
fuercric»  de  grailfc  » de  raves  » de  porreaux  0e  du 
vinaigre  ; les  rincer  au  matin  avec  de  la  Dccoâion 
de  racines  de  iithymalc,ou  avec  du  vin  , dans  le- 
quel on  aura  fait  bouillit  des  feuilles  de  rofesde 
provins  » ou  des  feüiUcs  de  miribe , ou  de  la  fan- 
ge » ou  d’écorce  de  Citron  » ou  l'on  fc  frotera  les 
D:nis  avec  de  la  cendre  de  tabac»  ou  d’alun  brû- 
lé mêlé  avec  un  peu  de  miel  » on  avec  du  corail» 
ou  d’os  deflcché  » ou  de  pierre-ponce  bien  pulvc- 
lifée  » ou  avec  du  Ici  gemme»  ou  du  fel  commun. 
Recepte  cmre  U douleur  des  Dents.Vtencz  du  bois 
appcilé  Frêne  » 6tez-«n  la  première  écorce  i après 
brûlez  la  fécondé  » & de  la  cendre  de  cette  fc- 
coitde  écorce  mélee  avec  de  l'eau  de  vie»formcz- 
en  comme  une  emplâtre, que  vous  appliquerez  fur 
la  temple  du  côté  malade. 

Pour  U douleur  des  Dents.  Il  n'y  a point  de  dou- 
leur plus  fenlîble  à l'homme»que  la  douleur  des 
Dents»  lat^uelle  vient  de  caufe  froide  ou  chaude  j 
on  connoii  qu'elle  provient  de  caufe  chaude»  lors 
<]u'on  a les  gencives  fort  rouges  Sc  chaudes  » & 
qn'on  n'y  peut  fouffrir  quoique  cefoit  de  froid. 

Douleur  de  dents  provient  de  canfe  cheuede.  i. Met- 
tez dans  la  bouche  de  l'eau  de  Camfre  » ou  bien 
mettez  de  cette  eau  de  Camfre  dans  un  peu  de 
vinaigre  0c  le  faites  bouillir  » cela  fait  » vous  en 
mettrez  dans  la  bouche  0c  l'y  tiendrez  quelque- 
tems,  réitérez  de  tems  en  cems  ce  remede  : il  faut 
le  tenir  du  côté  de  la  douleur. 

a . Prenez  racine  de  jufquiame»  faites- la  boüil* 
Ur  dans  du  vinaigre»  0C  y en  mettez  dans  la  bou- 
che comme  ci-delTus. 

).*  Prenez  de  la  becoine  » ou  de  la  rime»  faites 
1.1  cuire  dans  un  poêlon  avec  du  vin  vieux  » ou  du 
vinaigre  » 0c  lavez  la  bouche  0c  la  dent  de  ceçte 
decoâion  de  tems  en  icms. 

Prenez  racines  ou  feuillet  de  miile-feüîlle» 
ou  chelidoine  » mâchez-la  entre  vos  dents  « 0c  la 
tenez  le  plus  long-iems  que  vous  pourrez  fur  la 
dent  qui  vous  fait  mal  i laver  la  dent  avec  du  fuc 
d'oignon  emporte  la  douleur. 

5.  Prenez  des  Aulx  » écrafcz-les  tant  fott  peu, 
faltes-lcs  bouillir  dans  nu  peu  de  vin  , 0c  lavez  U 
dent  0c  U bouche  de  ce  vin  » fl  la  dent  cfl  eteufe 
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vous  mettrez  dedans  uncgoiillc  d'ail  ou  la  moirié. 

Pour  nettoyer  & tneurner  les  Dents,  Prenez 
fang  de  dragon  » Se  canellc  trois  onces  » alun  cal- 
cine-Jeux  onces } faites  do  tout  poudre  iubcilc  , 

& vous  en  frotez  les  Dems  un  )Our  » l'autre  non. 

Poser  rejfmer  les  gencives  , CT  Vents  qui  hnsu. 
lent.  Prenez  vers  de  terre  calcinez  , dont  on  fc 
frotera  les  Dents  i ou  bien  un  foye  de  veau  feché 
au  Rmr  0c  mis  en  poudre  » ajoutant  autant  de 
miel  6c  faiflmt  cuire  le  tout  en  conflllancc  d'opiate. 

Remede  pour  U dotUeur  de  Dents  provennsit  de 
caufe  froide, 

I.  Il  ferok  neccilàirc  que  le  malade  prit  des  pi- 
lules cochées  pour  purger  la  tete  , afin  d'rtrc  plù- 
tôt  guéri  Oc  plus  fcurcment  : prendre  enfuite  de 
pyrcihre»  menthe  0c  rhii’é  par  égale  poriion»0c  U 
faire  bouillir  dans  un  poêlon  avec  du  vin  » mettre 
de  ce  dans  la  bouche  le  plus  chaudement  qu*U 
pourra , l'y  tenir  quelque  teins  » en  le  changeant 
de  rems  â autre  \ 6c  quoi  qu'on  ne  prenne  point 
de  pilules  » ce  remede  cA  errs-fouverain. 

1 I.  Prenez  de  U fauge  une  poignée  » pyrethre 
une. poignée  . vinaigre  âpropuitiunj  faites  bouil- 
lir dans  un  |X)clon  avec  fe  vinaigre  ierdites  her- 
bes , prenez  de  cctcc  décoâion  » Sc  en  mettez 
dans  vôtre  bouche  le  plus  chaudement  que  vous 
pourrez , Sc  en  changez  de  tems  en  teins. 

1 i I . Si  la  fource  de  ce  mal  vient  des  humeurs 
froides  de  la  tête  , chaufflrz-ia  un  peu  devant  le 
hru  » 0c  la  frotez  avec  la  main  ou  un  linge. 

1 V.  Ayez  de  l'huilt  de  gaicvrc , faites*!» 
cliaufl'cr , fiotcz-en  U Dent  Sc  la  gencive  qui 
vous  font  mal,lc  plus  chaudement  que  vous  pour- 
rez,Oc  en  tenez  quelque  tems  dans  la  bouche. 

V,  Prenez  du  mourron  , feuilles  ou  racines  de 
foucy,  ou  de  quinte-feuille  » il  n'imporre  def- 
quciles  des  trois , piicz-lcs  dans  un  mortier  • pte- 
nez  de  ce  fuc  , 0c  en  mettez  dans  l’oreille  du  cô- 
té que  la  Dnit  ne  vous  fait  pas  nul. 
poser  U douleser  des  Dentt  lerfqu‘ elles  font  ertufesi 
I.  prenez  du  Lait  de  Hguicr  , trempez-y  un  peu 
de  laine  , Sc  1a  mettez  dans  la  Dent  cicufê  \ U 
racine  d'angcHqiie  » ou  bien  de  l'opopanax  y efl 
aufll  crés-bonne»  il  en  faut  mettre  dans  U Dent 
creufe. 

Poser  empccher  quo  les  Dents  ne  tomhent.  Ayez 
des  racines  de  nicotionc  » pilez-lcs  bien  dans  un 
mortier , 0c  du  fuc  qui  en  proviendra  vous  y 
tremperez  un  linge  Sc  en  froterez  la  Dent  Sc  U 
gencive  » vous  pouvez  même  mettre  de  la  feuille 
de  nicoiianc  dans  le  creux  de  la  Dent  » après  l’a- 
voir un  peu  broyée  entre  les  mains. 

Peur  faire  tomker  tes  Dents.  \.  Ayez  un  lézard 
verd , mettez- le  dans  un  pot  » Sc  le  faites  fecher 
dans  un  four  » reduifcz-le  en  poudre , frotez  de 
cette  poudre  la  gencive  de  la  dent»que  vous  vou- 
lez faire  tomber  » 0c  vous  la  cirerez  fans  peine 
avec  vos  doigts. 

1 ï.  Prenez  huile  d’oÜvc , huile  omphtein , au- 
tant de  l’un  que  de  l'autre  » faites  cuire  dans  un 
poêlon  ces  huiles  » julqu'â  ce  qu'elles  devienoent 
comme  du  miel , 0c  en  frotez  la  Dent  que  vous 
voulez  faire  tomber. 

Poser  faire  tenir  tes  Desns  qui  tremèlent.  Il  faut 
preixlrc  des  feuilles  vertes  de  prunier  .ou  de  roma- 
rin,& les  faire  culte  avec  du  gros  vin  ou  du  vinai- 
gre , gargarifez  bien  chaudement  la  bouche  de 
ce  vin , 0c  réitérez  fouvenc. 

poser  blemchir  les  Dente.  Faîtes  tremper  un  mor- 
ccwi  de  drap  dans  du  vinaigre  fquilitic , froccz- 
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en  les  Dents  &:  les  gencives  j car  outre  îcs 
blanchit il  rellcrrc  , conforte  L racine,  Ok  don- 
fie  bonne  odeur  à la  boucli&;le$  fèuiliesde  fange 
trempées  en  vinaigre  pendant  14.  iicmcs , puis 
en  froter  les  Dents  , y font  très-bonnes. 

Po’tr  let  Dentt  it^aceet.  Màclicz  du  fromage  de 
chevre  jOu  du  pourpier  ou  ofciilc. 

Poitrfuire  venir  Us  Dents  <»  ttn  ertfjtnr  fvts  deu- 
leur^  I,  Prenez  la  tête  d’un  lievre  bouilli  ou  rôti , 
il  n'importe  , otcz-cn  la  cervelle , mclez-la  avec 
un  peu  de  miel  de  de  beurre , & en  oignez  fouveut 
les  gencives  de  Penfonr. 

1 1.  Prenez  un  coq  , coitpez  avec  des  cifc.iux 
un  peu  de  fa  orêie  , & du  fong  qui  en  fortiia  , 
frotei-en  les  gctKÎvcs  de  Penfant  pne  fois  ou 
deux  } c'eft  un  remède  cproin'c. 

Pour  affermir  les  Dents  ^nr  tenferver  les  jreru 
civet.  Prenez  alun  une  dragme,  boliannin»  oriciv* 
lal  deux  dragme»  , mirrljc  demi  dragme , vin 
clairet  une  chopine  ; mettez  le  tout  en  poudre 
fub(ilc,&  mettez  cette  poudre  avec  la  chopine 
de  vin  dans  une  bouccillc  de  verre  » rcuna-z-la 
quelque  rctns  , de  lavez  tous  les  /ours  les  Dents  Sc 
les  gencives  de  ce  vin. 

11.  Prcnezde  Pcncens,  mctler-ch  dans  le  feu* 
6c  recevez  cette  fumée  avec  un  entonnoir  , au- 
quel vous  mettrez  le  bouc  fur  la  Dem. 

Peter  le  mal  de  Dents.  I.  Piaicz  du  maflîc  * ml* 
chez-le  entre  vos  dents  jufqu'à  ce  qu'il  folt  com* 
rue  de  la  cire , mcttcz-lc  fur  la  Dent  qui  vous  fait 
tnai*&  Py  Uiiîcz  jufqu'à  ce  qu'il  foit  confuméi 

Prenez  la  pâte  gauche  de  derrière  d'iin  cra- 
pau  fcché  au  foU-il  * mectCz-la  entre  deux  linget 
fins  * & Papliquez  fur  la.  joue  à Pendroit  de  U 
Dent  qui  vous  fait  mal , U douleur  cclfera. 

Les  Dents  font  reirtniit  d'extremes  lout- 
Biens  * qui  loni  par  fuis  les  avant-coureurs  de 
quelques  autres  douleurs  telles  font  caüfécs  ou 
par  la  replctiun  de  tout  le  corps  * ou  feulemenc 
par  les  vapeurs  du  ventricule  * ou  par  un  air 
froid  * ou  par  un  coup  ou  une  blellure  , ou  pour 
avoir  bù  à la  gUce  ou  trop  chaudement , ou  par 
la  propre  corruption  de  la  dent  * dons  laquelle  il 
‘ peur  s'y  être  engendre  un  ver. 

CVfl  un  bon  figne  lorsque  les  gencives  ou  Id 
loués  s'cnAcnt  * & H l'humeur  qui  caufe  la  dou- 
leur * cf^  chaude  , elle  fera  plutôt  guérie*  qu'é^ 
tant  froide. 

On  ne  doit  pas  Ce  faire  arracher  utle  dent  » 
lors  qu'il  J a de  la  douleur  à la  gencive  * & qiPel- 
le  cil  enflée*  • 

La  douleur  de  Dent  qui  ne  donne  point  de  re- 
lâche * qui  eft  violence  * caufe  la  fyncopc  » ôe 
quelquefois  Pcpikpfle  * comme  il  arrive  louvent 
AUX  enfans  lors  qu'elles  veulent  percer  } pour 
lors  il  faudra  leur  Rendre  au  col  cette  pierre  qui 
fè  trouve  dans  la  tete  de  quelques  limaçons  de 
cave  * ou  la  dent  d'un  lion  * od  celle  d'un  poulifl 
qui  aura  un  an  , ou  un  œil  de  cancre  ; Hnon  on 
frotera  les  gencives . ou  avec  de  U moelle  de 
cerf  > ou  avec  du  beurre  frais  *ou  de  U graille  de 
poule  mcice  d'un  peu  de  miel  * ou  avec  du  lak 
de  chienne  j linon  brûlez  des  dents  de  chiens  * & 
en  frocez  les  gencives  avec  la  cendre  * elle  leur 
fen  fonir  les  dents  lâns  aucune  douleur. 

Si  aux  grandes  petlbnnes  la  douleur  vient  dù 
froid  * ils  laveront  leur  bouche  avec  du  vin  ou 
du  vinaigre  «dans  lequel  on  aura  fait  bouillir  du 
mallici  de  la  faug^,  de  Phyfope*  du  gingembre* 
4c  du  pyreibn  * ou  les  fiiotOKOiu  avec  du  theria* 
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que  > on  de  Pori’ict.-in  , linon  d tm  un  verre  de 
vinaigre  ils  mettront  deux  piuceci  de  poivre  en 
poudiv  , ik  s'en  g.irg.irifçrüm  «ont  un  peu  tiedev 

Sinon  > que  l'on  fade  déconUr  dans  l'orciÜc  un 
peu  Je  lue  d'ail , ou  de  mouvroii , ou  de-  crefn)!» 
«Icnois  , ou  bien  que  l’on  pile  une  goullc  d'ail 
avic  un  peu  de  faftan  * 3c  que  l'i»n  apliqiic  au  mi- 
lieu du  doigt  ammlaiic  ; cnvclopc  d'im  üiigc  ; au 
bout  de  fept  oü  buis  heures  » il  >'y  fcia  une  vcl- 
fie  » qui  eu  même  icms  emportera  U douleur  de 
üenr. 

Us  pourront  encore  fumer  de  la  fauge  * ou  du 
du  talùcjou  de  la  graine  de  jiirquwnwi  mais  jl  11c 
faut  pas  qu'ils  prennent  trop  de  la  fumée  de  cette 
deijiicrc , crainte  qu'elle  ii'cxcite  tint'  douleur  de 
tête. 

Qiie  lî  la  douleur  eft  caufee  de  chaleul* , il  fau- 
dra abfoliimnu  faigner  Si  lafraichîr  les  entrailles, 
foir  avec  des  Uvemens , ou  avec  du  petit  lait  3c 
de  la  calît* , fe  gargarifer  avec  le  jus,  de  plantain  * 
Ou  de  pourpier  * ou  de  laitue  , ajoùtaut  tant  foie 

{>cu  de  vinaigre  , ou  bien  avec  une  décoêlion  dô 
in , ou  de  fcniigrcc  * d'hylbpc  , de  racine  d'aV 
thea  * di  de  mâuvcs  \ fnon  * mettez  de*  la  poudre 
d’origan  fur  les  gencives , & la  douleur  s’apaifera 
d'abord  j le  fuc  de  porreau  * mêlé  d'un  peu  d'Imiie 
rofat,  en  fait  autant  j un  peu  d'opium  3c  de  caftor, 
ou  du  fuc  des  feuilles  de  jnfqulamc  » en  Irocant  la 
gencive , calment  aulTi  la  douleur. 

Qiie  fi  la  Dent  cft  creufe  , meciez-y  dedans  une 
petite  boule  d'alocs  * ou  de  mirrhe  * ou  du  bo- 
rax , ou  du  fuc  de  petite  centaurée  * ou  de  la  grai- 
lie  de  jufquiame , ou  bien  rcccvcz-cn  la  fumée 
par  un  entonnoir  } mais  pour  moins  d’embarras  » 
que  l'on  porte  fur  foi  la  dent  d'un  mort  , ou  que 
l'on  pende  au  col  des  racines  d'àclic*  ou  que  l'oU 
touche  la  dent  avec  unç  égaillé  qui  aura  percé 
une  chenille*  ou  que  l'on  porte  la  tête  d'un  pi- 
vert pendu  au  cul  ; fi  on  a foin  de  fc  nettoyer  tous 
les  matins  les  oreilles  * on  ne  fera  point  lujcc  aux 
douleurs  de  Dents. 

Pèter  le  mêmt.  Prenez  bols  de  romarin  de  le 
mettez  en  charbon , que  vous  jetterez  * étant  cm- 
brafé,  dans  du  vinaigre  rofat, l'y  laliraiicticntpcr 
vingt-quatre  heures  au  fcrcin  * puis  le  fcchcr  au 
folcil  & le  mettre  en  poudre  * donc  vous  fiotercz 
les  dents. 

P»^  Uanchir  les  Demi . Prenez  eau  ro(c  , fy- 
fop  tufat , miel  blanc  , eau  d«  plantain  , de  cha- 
cun demi  once,  efpritdc  viiiiol  qu.atie  onces } 
mêler  le  tout  bien  cnfemblc  , 3c  s'en  froter  les 
Dents  avec  un  linge , & ft  laver  avec  eau  rofe  3c 
de  plantain  , égales  parts. 

DENT*  Detdeur  Dent  miraculeufemtni 
npaifee,  11  y a peu  qu'une  grande  douleur  me  cour- 
memoit  les  deux  qemieics  délits  de  dcllus  1a  mâ- 
choire feuefirq  * 3c  par  un  certain  confcnicmenc 
affligeoit  toutes  les  autres  Dents  de  delTus  de  ce 
côté  , 3c  toute  la  mâchoire  j de  manirre  que  l'œil, 
l'oreille  , 3c  une  partie  du  nez  s'en  femoit  > 3c  ne 
s'en  alloit  par  aucun  remede  j mais  relâchant 
quelque  peu  * retournoit  bien- tôt  ; je  tirois  les 
dents  avec  U main  droite  , 3c  ne  gagnois  rien  : 
Enfin  d'avanturc  , j'ai  trouve  qu'ayant  pris  de  la 
main  gauche  Icgerement  la  dent  qui  faîfoit  le 
plus  grand  mal*  de  manière  que  je  lenois  dU 
pouce  U partie  extérieure  , & du  fuiv.onr  l'imc- 
rieure  \ la  douleur  non-feulcmem  de  cette  dent  * 
mais  auflî  de  tout  le  côté  * s'apaifoit } 3t  ce  qui 
cft  plus  admirable , tant  plus  Icgcccment  je  Itt 
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touchoK  , 6i  tint  plus  vue  & plus  parfikemcnt 
U douleut  s’appaifoii , ce  qui  fe  failoit  foudaio  ^ 
& touecsfois  a quanccs  que  ta  douleus  tetouc- 
noit  t je  l'ai  eipericnenté  , je  crois  plus  de  vingt 
fois  ^ jufqucs  à ce  que  la  douleur  t'eft  palTce  > de 
loUmême,  & j*ai  ^cc  (otalcmcnc  délivré. 

jiutre.  Il  fert  buvem  à la  douleur  des  dentt^ 
fi  on  les  touche  avec  l'bs  de  la  cuiffe  d’un  crapaut) 
car  il  aune  certaine  contrariété. 

PourMppâiffr  le  pimI  des  de  poivre- 

long,  du  maljjc  , d'origan  , de  (atiette  j de  boit  d« 
Caume^de  pyrethre»  de  chacun  une  onc«  & de- 
mi i Le  tour  érant  piléidétrcinpca-lct  en  une  once 
d'eau  de  vie  , de  bqueUe  vous  dUlUietez  un  peu 
far  la  dent. 

^Mtrcremedf,  Prenci  l’hetbc  qo'on  nomme 
vulgairement  matricaire  > broyez  > en  avec  les 
doigts  de  la  grolTcur  d'un  poids  en  tond  6i  le  met- 
tez dans  l'orcide  du  co<é  de  la  douleur  > & dans 
fort  peu  de  tems  vous  ferez  guéri.. 

£stu  de  très  grande  force  tjui  conforte  let  denift 
garde  tes  gencives  de  pHtrefaSiou  , ^ guérit  tes 
jutx  larmojans.  Prenez  vitiiol  blanc  demi  livre» 
bolarmeni  6x  onces  , camp  une  once  & demie  ; 
de  tout  faites  poudre  » de  laquelle  prenez  une  on* 
ce  6c  demie  que.  vous  fetierez  en  eau  prête  ^ boüiU 
Irr  » & la  laifTrZ  un  peu  bouillir  ».  & U palTez  par 
un  lingripuis  en  ôtez  le  Lu^ceuc  eau  chall'e  tou- 
te forte  d'ulccres  fans  autre  cbufc  » guctii  toutes 
fiuxions  6t  les  mondihe  » conforte  les  parties  » & 
tout  ce  qui  efl  dit  ci  dclTus  j fait  belles  mains  » 6c. 
guérie  toute  forte  de  gratelle. 

Poser  appaifer  le  mal  de  dent.  Prenez  autans 
d’eau  que  de  vinaigre  » & le  mettez  bouillir  avec 
doux  de  geiofle  » fri»  poivre»  un  peu  d'eau  de  vie» 
& fjucs  un  gargarifme.. 

Prenez  de  la  féconde  écorce  de  Frêne  » 0t  de  U 
féconde  écoteede  Romaiin»de  cbacun  demi  quar* 
leron  » fairei  • les  brûler  fur  une  pailc  rouge  de 
Feu  » ôt  de  U poudre  Faites  une  pire  avec  de  l'eau 
de  vie  6c  appliquez  gros  cotiwne  un  pots  (us 
J artere. 

PoHr  le  même.  Prenez  fuc  de  l'herbe  de  cheli- 
doine  » que  vous  couperez  en  deux , 6c  mettrez 
fut  la  dtnr. 

Pour  le  même  éprosevé,  PtenrZ  du  Camphre 
groscoiume  une  feve  » que  vous  f.-rez  dilluudre 
avec  rant  fort  peu  d’eau  de  vie  » dans  une  petite 
frôle  de  verre,  fut  les  cendres  chaudes  , puis  avec 
une  petite  tente  de  cotton  ou  de  toiile  , loucluz 
la  dent»  que  ft  elle  e(j  crciife  , il  faut  Uiircriecot- 
lon  ou  linge  mouillé  par  dedans. 

Posir  féline  tomber  une  dem  fats  douleur  , Jècrer 
admirable.  Prenez  un  Irzaid  vert  en  vie  , que  vous 
me  ttrez  dans  un  pot  de  terre  neuve  » non  venir, 
que  vous  boucherez  6c  lutterez  bien»  6c  le  roetnz 
dans  un  four  6c  lor»  que  vous  connoîircz  qu'if 
fera  mort»  retirez  le  pot  d^  foqt , 6c  1 ayanC  lailTé 
refroidir»  fairet  un  trou  fur  le  couvât  de  la  cir<< 
roiifcrcnce  d’un  pois . par  lequel  faites  couler 
une  once  d'eau  fbrre  , 6c  demi  once  d'eau  de  vie, 
de  la  plus  forte  » mêlées  «nfrmble  i puis  bouchez 
le  Itou  avec' de  la  rerte  grafl.'  , 6c  remettez  le  pot 
au  frU  1 tant  que  le  root  ioitconfommé  ,&  le  lé- 
zard réduit  en  poudre  laquelle  vous  prendrez  66 
pillerez  dans  uti  mortier  de  bois , de  la  garderez 
en  Itfu  Çec  » pont  vous  en  fervit  t^mme  il  s'en- 
fuir. Frottez  la  gencive  de  b dent  gâtée  ou  dou- 
lotirtnfe  , 6c  un  moment  apés  elle  fera  feparer  ta 
chair  de  la  gcucive  »mftnc  b dent  de  la  machou 
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éc,8c  ainfi  vous  la  pourrez  tiret  facilement  3c  faf»  » 
douleur.  . 

DENT  de  chien.  Malien  , Gramigna.  Ffpag^ 
ntl , Grsmma  6e  Gramciih.r  Atitmand,  Graiz. 

Q_»ALiisz,  Sa  racine  «ft  medioercreeut  froide 
j&  fechr. 

Dp*CRtrTiON.  La  dent  de  chien  aies  ftiiillef» 
les  tig^s  , Si  la  houppe  alTz  fcmblablcs  aux  pe- 
tits tolcaox  , fes  LüilUs  font  ctroittes»  aiguës  ao 
hoUi , bvaucoup  plus  ptkcs  que  celles  det  Ro- 
feaux  » mais  plus  dures  6c  plus  grandes  que  celiez 
du  Gramcn  des  pcz.  ^ fes  tiges  lont  rondes,  de  Iz 
longueur  d'un  pied  6i  demi , ou  on  pu  plus  : 0e 
chacune  â trois  eu  quatie  i ceuds  » il  porte  ptûtôc 
une  houpp  qu'un  Epy  , feinblabic  à celle  du  Mil- 
let , ou  d.-  Roleau  » loutesfois  clic  cil  pluip.  tire. 
0e  plus  claire  ^ fes  racines  ont  une  douceur  aiTcs 
agréable. 

L I fcU.  Il  croH  partout,  6c  parncuUcrcmenc 
dans  les  bleds  , où  >1  dl  cxtiémemcnt  contraire 
0:  ennemi  def  Laboureurs  V.  parce  qu’il  fe  mulri- 
piie  beaucoup  , il  Üeufit  au  meme  tems  q'ie  IcZ 
We  II  i il  f mi  cueillit  les  racines  en  Automne- 

PnopMETEz-  Sa  racine  broyée  & appliquée 
fonde  les  pbyrt  » eu  U met  en  la  ptifane  comtmv 
nr-  pour  Us  malades  qui  ont  b Éévte-,  fà  deco-^ 
ôion  prile  en  breuvage  , gueiit  les  tranchées  de 
ventre  • b difliculic  d'uiKir,  0c  la  dysenterie  ^ 6t 
même  elle  diHtp  les  cxcrcmem  defquels  K*  cal-' 
cul  eft  engendié  » il  provoque  l'urine  0c  arrête  le 
flux  de  v<  ntre  0c  les  vomilTvmcni. 

Desc(uptm>h.  Le  dent  de  Lyon  fort  de  teiro 
au  commencement  du  Prtincms  » fes  F.üillcs  font 
fcmblablcs  à la  Ghicoiée  , découpée  3c  ponruc 
comme  une  che,  0c  rampant  à terre  j fa  tige  eft 
d’une  palme  de  hauteur  , ronde»  creufe  » toügcir- 
fre,  pleine  de  bit  ; U fleur  tfl  jaune  Ôe  sonde ,quft 
biffe  une  tête  bourrue,  que  le  vent  difSpe  ; fa  ra- 
cine eft  comme  celle  de  la  Cbicoiée  » Oc  pleitie 
de  bis. 

Lieu.  El'e  croit  dans  les  prez  0c  le  long  dez 
chemins  , -S  fleurit  en  Juin. 

pROPMETiZ.  Etant  cuite  elle  rcffcrrc  l'dlo* 
mac,  au  lieu  qu'étant  crue  elle  lâ.he  ifon  )us  cth 
bon  â ceux  qui  ont  une  Gonosthcc.,  cuite  dans 
du  vinaigre  elle  gnrrtt  b pilfe*chaudc  , 0C  cuite 
avec  des  Lentilles  clicfctt  à la  dyfl'eoierie,  la  de- 
coâion  de  tonte  b plante  cft  utile  aux  téleriquc^ 
0c  à la  jaiiniffe  , fon  jus  cft  Éuti  piofltable  à qui  la 
fcmcncc  coule. 

DES. 

DESCENTES  ou  lierrdes.  Poser  ks  Vef, 
cernes,  s ,Pr.n:x  farine  de  Fcvcf.un  peu  de  fiel  de 
pourceau  tm  peu  d'ceufs.cc  qu'il  fauijmeitcz  looç 
cela  cnfcmble  0c  en  faites  une  emplâtre  , appli- 
quez-le  fur  le  mal  » 0c  le  changez  loir  0c  matin, 
pendant  dix  jours  » ou  jufquei  à ce  que  vousvez, 
rez  qu’un  fort  remis  \ après  eda  vous  prendrez  do 
l’Amoniac  » environ  une  once  6c  demie,  que  vous  I 
mettrez  dans  de  l'eau  chaude  , jufques  h ce  qu'U 
fe  qualifiera  j mettez-le  fur  dit  cuir  6c  l'applique* 
fur  la  partie  , l'y  biffant  juCques  â ce  qu'il  tombe 
de  lui-  même. 

J.  Prenez  racine  de  Batdane  ou  bp.i*majo»,ra- 
clez-les  êic  les  nettoyez  bien  j coupez-les  entran* 
ches  6c  les  faites  infufer  dans  du  vin  pendant  une 
nuit , 8c  ofez  de  ce  vin  â vôtre  boire  ordinaire  i 
y y a eu  dc*pcrfonnes  qui  en  étoient  iiicotnmo 

déez 
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dcf!  depuis  quaramc  ani  Se  qui  en  fom  gurtis  par 
ic  moyen  lie  ce  viii  ; il  faut  pou^r  u.ie  bcaye  ]uf- 
qoes  à ce  qu'on  foie  guen. 

J.  Ay ‘1  de  U racine  de  Con'o‘'j ‘.major  , ra- 
clct  la  par  dtfîuf  , flc  faites  un  c.ttap'à.ne  de  cci 
raclures,  que  vous  appliquerez  lue  ic  mai.  &piiif 
vous  le  banderez  & f.-t;z  garder  le  lit  au  malAde 
l'erpace  Je  iîx  fcnriaincs  : ceitctez  plulieurs  fuis 
celte  .ippiieation. 

4.  Il  faut  que  le  malade  demeure  qitelque  tcms 
au  lit,  C<  Un  donner  ài  boite  un  verre  d'eau  de  Re- 
feJa  il  guciira  , chofe  expérimentée  , & s'il  y 
a long  tems , qu'U  air  cette  incommodité , il  faut 
qu'il  demente  au  lit  trois  femaines  ou  un  mois,  & 
qu'il  boive  de  la  rufehre  eau  tous  les  jours  ; que 
s'il  y telTcni  de  h douleur,  comme  aux  Equinoxes 

(ollliccs , U faut  prendre  des  quatre  fcmcnces 
chaudes  , de  chacune  ce  qu'on  en  peut  prendre 
avec  deux  doigts  , 6c  les  faire  bouillit  dans  un  peu 
de  vin.  p-JlI'r  ce  vin  à travers  un  linge,  & le  don* 
lier  à boire  au  oaalaie  le  plus  chaud  qu'il  fe 
j>onrra, 

S'  vous  ne  pouvez  pas  avoir  de  l’eau  de  Refe- 
da  . Il  en  f.iudr.i  prendre  de  ccUc  de  Matguerircs, 
cjui  f.ùi  te  même  elTer. 

L'imguent  de  la  petite  linairc  , qui  Te  fait  en 
mcl.am  un  jmne  d'œuf  avec  le  jus  de  l'herbe, 
mis  lut  la  partie  afHigèe  , cft  un  ccmede  fpeci> 
fiqiie. 

Pour  la  Defceme$  des  boj/anx  du  petits  enfans , 
1.  Prenez  U haute  partie  de  la  raciuc  de  G aycul, 
faites  la  tremper  dans  de  l'eau  Se  la  donnes  a boi- 
re à l'enfant. 

a.  Prenez  de  la  ^ugerc  mâle,  friites.li  dldl- 
1er  dans  un  alambic  de  verre  , baüLz  ï boire 
tous  les  matins  au  malade  à jeun  trois  doigts  de 
cette  eau  dans  un  verre  , & faites  l'aireojr  après 
qu'il  l'.iura  prife  l'cfpacc  de  demi  heure. 

3.  Prenez  de  la  cire  venant  de  ta  ruche, fle  que 
le  miel  y foit , araollilTtfzda  entre  vos  mains  avec 
un  peude  Thercbcntinc  de  Venlfc,  faites-en  une 
emplâtre  SC  l'appliqués  fur  ic  mal  , fans  braye  ni 
quoi  que  ce  foie  ; mettez  enfuire  un  cataplàmc, 
que  vous  ferez  de  meme  qu'il  dl  expliqué  ci- 
delTour. 

i^enez  camomille  une  poignée  , petite  con- 
folidc  une  poignée,  cire  neuve  demi  poignée,  ro- 
fes  fcches  demi  poignée , huile  de  camomille  de- 
mi once,  gros  viti  à proportion  \ faites  cuire  tou- 
tes ces  drogues  dans  un  bafUn  ou  poêlon  avec 
un  peu  de  gros  vin  ; faices-e''i  un  cacaplàme  que 
vous  mettrez  fur  le  mal  apres  en  avoir  ôté  l'cm* 
plâtre,  que  vous  y aurez  lailfé  pendant  trois  ou 
quatre  jours  • en  le  clungeani  une  fois  ou  deux 
le  jour  i ce  cacaplàme  e(l  pour  guérir  cmiercmciu 
le  mal , il  faudra  aii0I  le  changer  tous  les  jours 
^ réitérez  plufîeurs  fols  ce  rcnicde. 

4..  Prenez  raaftic  en  larmes  demi  once  * landa- 
cum  trois  dragmes  § noix  de  ciprés  bien  feches 
trois,  hypociftis  une  dragme,  terre  figÜlce  une 
dragme  , therebentiae  de  Venlfc  une  once  , cite 
neuve  jaune  une  once  , racine  de  grande  cooroll- 
de  demi  once  \ pulvetifcz  ce  qui  fc  doit  pulvcri- 
fer  » Si  faîtes  cuire  eufulie  le  tout  dans  un  vaîf- 
feaii  , rcmu.mt  toujours  jufques  à ce  qu'il  folr  ré- 
duit en  conftilancc  d'onguent  , duquel  vous  vous 
fcrvtrcz  comme  s'enfuir. 

Mettez  une  emplâtre  de  cet  onguent  & deux 
s'il  cft  nceefTairc  fur  la  rupture  , après  avoir.rafé 
le  lieu  où  on  le  doit  mettre  , s’ij  cft  de  befoin  j 
/.  fietnde. 
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faites  enfuite  un  bandage  ,qui  tienne  bîenfct- 
me  , & lorfquc  l'un  aura  fait  ce  bindagc  , t)  fau- 
dra donner  au  patient  le  remède  qui  futt  pendant 
vingt  jours. 

Prenez  de  bon  efprit  de  fcl  reélifié  trois  ou 
quatre  goûtes  , mêlcz-tc  dans  une  cucillcrce  ou 
deux  de  vin  , & le  lui  fartes  avaler  ; on  en  donne 
aux  citfam  ï la  inammcllc  , quoique  le  bandage 
feu!  les  puilfc  guciir. 

DE.SCENTE.  yfutre  remede  fait  Jîo"  un  homme 
de  foixame  dix  ans.  Prenez  du  crellbn  que  vous 
battrez  un  peu  & mettrez  bouillir  en  une  pinte 
de  vin  blanc  dans  un  pot  neuf,  qui  ne  revienne 
qu'a  la  moitié  ou  aux  deux  tiers  Se  en  prenez 
trois  doigts  le  matin  5c  fut  le  foir,neuf  jours  do-, 
ram  étant  bande. 

DESTRUCTION  des  maifons des  fuMi&eti 
Il  ell  conllanc  par  la  parole  de  Dieu  5c  l'expe* 
ricncc  journalière  fait  voit  que  la  ruine  des  fa- 
milles vient  pour  l'orJioairc  des  caufes  fuivan- 
tes , qu'on  doit  avoir  foin  de  retrancher , li  l'on 
veut  profpcrcr.  t.  Du  défaut  d'aplicatiou  ï fe| 
affaires  i car  Je'us-Ch  R iST  , qui  nous  ordonne 
de  chercher  ptcfriablcmcnt  au  refte  le  Royaume 
de  Dieu  5c  fa  juflice  , veut  que  nous  travaillons 
*fc!;m  notre  pouvoir  5c  nôccc  condition.  2,  De  U 
négligence  de  l'éducation  des  enfans  , qui  ctane 
mal  cieves  fe  livrent  à la  débauche  , de  difllpenc 
le  bien  des  familles  \ on  ne  prend  point  de  foin 
de  1rs  f.imKT  dans  U pieté  , de  les  inftruire  des 
devoirs  de  la  l^eligi  >11  , de  les  édifier  , de  les  éta- 
bli (don  leur  v >tarion  \ on  les  oblige  d'embraf- 
fer  des  états , ou  Dieu  ne  les  appelle  point  \ Us  y 
tombent  dans  de  grands  feandates  , & des  de  for- 
dres  qui  font  périr  le»  familles  qu'on  a prétendu 
affermif  , en  engageant  ces  enfans  dans  des  états 
qui  ne  leur  conviemicnt  pas.  3.  Du  défaut  ^e  vi- 
gilance , fur  les  domeUiques  } on  ne  veille  p'JinC 
fur  leur  conduite  ; on  n'a  pas  alfez  de  foin  de 
leur  faire  rendre  compte  de  ce  qu'on  leur  confie^ 
ils  s'en  prevalenr,ils  trompent  b ur  .Maître,  don- 
nent dans  le  libertinage  5c  difllpcnt  leurs  biens. 
4.  Des  impuretés  q li  (c  commettent  dans  la  mai- 
fon  ou  par  les  cliefs  de  la  farnille  , ou  pat  les  en- 
fans  5c  les  domefliques  } ce  vice  y attire  la  maie- 
diélion  de  Di  u ; car  c'dî  un  fcii  dévorant  qui 
conlume  & détruit  les  familles.  5.  Des  excès  du 
vin  , des  débauches  5c  de  la  fréquentation  des  ca- 
baras  , car  H cR  fâr  qu'un  homme  qui  aime  la 
bonne  chcre  & le  cabaret,  ne  s'enrichira  jamais, 
non  ditahituTt  il  perdra  fon  icms , fon  argent , fa 
fauté  5c  fon  ame  ^ il  fcandalirera  fon  prochain,'5e 
attirera  fur  fui  la  colère  de  Dieu.  5.  DcsinjufU- 
ces  du  bien  d'autrui  qu'on  prend  ou  qu'on  re- 
tient 3 une  maifon  ou  U y a du  bien  d'autrui  ne  fe- 
ra jamais  benie  de  Dieu  , rien  n'y  profite.  7.  Dil 
bien  d'Eglife , qui  entre  dans  les  familles , qui  ne 
les  élève  jamais  , au  contraire  qui  les  détruit  5C 
5c  emporte  avec  foi  le  bien  qui  y étoit  légitime- 
ment aquis , car  te  bien  d'Eglife  , éun.  celui  de 
Dieu.  Si  le  patrimoine  des  pauvres,  ne  doit  être 
empioié  qu'â  leur  roulagemem  5c  à désœuvrés  dé 
pircc  5c  non  pas  à ragranJiiremenc  'des  familles. 
8.  Du  jeu  i combien  de  familles  voic-on  dans  le 
Royaume  qu'i.  a ruiné  de  fond  en  comble  3 U n'eft 
permis  de  jouet  que  pour  fe  de'.afTcr , 5c  encore 
peu  de  tems  , peu  d'argent  Ôc  avec  peu  de  gens. 

Des  procez  & des  divifîcms,  qu'on  ne  veut  pas 
terminer  à t'amiabie,  5c  qui  epuifent  les  familles 
les  plus  ticlies.  10.  Des  dépenfes  cxceflîves  8c  dtf- 
P 
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jnu[»ortionnécs  à fou  eut  & à fou  revenu  , foît 
dans  les  meubles  , les  habits  , dans  les  équipages, 

& fur-tout  dans  U table  , où  l'on  ne  garde  pas  U 
fwgaKté  5c l'ccconomic  convenable,  ii.  De  l'é- 
loigneracnt  de  fa  ParroilTc  , & du  peu  de  foumif- 
fjon  qu*on  a pour  fon  Palpeur  Icgicimc.  12,  De 
l*irreligion&  du  crime  dans  lequel  on  vit  ,qui 
fait  que  Dieu  ne  bénit  point  les  delfeim  qu'on 
forme  , le  travail  qu'on  fait , & ce  qu’on  entre- 
prend. H;  De  h diuctc  envers  les  pauvres  ; car 
Dieu  cft  liberal  envers  ceux  qui  le  font } il  refufe 
de  donner  à ceux  qui  ne  donnent  rien  , Se  nous 
traire  comme  nous  traitons  les  autres.  14.  De  l’oi- 
fiveté  i on  perd  le  tems  inutilement  , on  cft  pa- 
ïcflèux  & fâincant  > ainfi  les  affaires  vont  ai  dé- 
cadence , on  ne  fait  pas  les  chofes  dans  le  tems 
requis , on  perd  les  occaffons  , & on  n'y  peut  plus 
revenir,  ij.  De  la  profanation  des  Fêtes  & des 
Dimanches  , fuit  en  travaillant  ces  jours- là  , foît 
en  les  paüânt  dans  les  débauches , Se  les  mauvais 
comnieiccs. 
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DIAPHRAGME,  Cc^uec'ejî^ttt  Diaphrug- 
me.  Les  parties  naturelles  font  fcparées  d'avec  le- 
cœur  & les  poulmom  par  un  mulclc  rond  apcllé 
Diaphragme  , principal  inftromenc  qui  fert  à- la 
rcfpiraiion , 5c  il  eff  par  tout  clwmu  5c  n)cmbr.v 
neux  > & fon  îmerieut  revêtu  de  deux  tuniques, 
l'une  vient  de  la  pleure  , & l'autfe  du  péritoine  , 

ayant  une  ouverture  par  où  il  donne  paflàge  à la 

veine  cave , & une  autre  à l'œfophagc  , qui  cft 
un  long  & rond  ftejauqui  defeeud  depuis  la  gor- 
ge jufqu'à  l'cftomac  , afin  d\  conduire  les  ali- 
mens , qui  apres  être  cuîcs  » fc  rendent  art  foye. 

DIARRHE'E.  Quoi  que  la  Diarrhée  foit  piife 
pour  flux  de  ventre,  elle  fc  diffingue  des  autres 
par  le  peu  de  douleur  que  l'on  relient  , par  la  di- 
verfite  des  matières  que  l’oii  rend  , qui  (ont  tan- 
tôt jaunes,  tantôt  noires,  tantôt  gl-urcufcs,  Se  par 
fois  mélangées,cc  qui  arrive  pour  l'ordinaire  aux 
enfâns  a qui  les  dents  veulent  genner , ou  qui 
prennent  plus  de  lait  qu'Üs  n'en  peuvent  digé- 
rer , 5c  aux  vieillards  , à qui  la  chaleur  naturelle 
commence  à diminuer , elle  eft  plus  frequente  en 
Eté  , qu'en  autre  lâifon  , & prend  fouvent  fon 
origine  du  cerveau. 

Les  bègues  font  fujets  à la  Diarrhée. 

Le  vomitlcmait  qui  furvient  à une  longue 
Diarrhée,  la  guérit, 

La  Diarrhée  guérit  aufli  les  chaflîcux. 

La  Diarrhée  furvenantà  l'inflammation  de  foye, 
de  la  rate  , du  ventricule  , & autres  parties  natu- 
relles , pourvu  qu'il  y ait  un  peu  de  coéfion  , eft 
très-bonne. 

La  Diarrhée  qui  dure  long-tcms  » foit  en  l'hy- 
drcpific  , ou  en  poiilmonic  , ou  en  la  fièvre  éti- 
que , eft  un  ligne  mortel. 

Les  vieillards  en  feront  guéris  en  leur  donnant 
quatre  onces  de  plantain  avec  lix  gr6s  de  catholi- 
con  double  mciez  cnfcmblc,  laquelle  portion,  on 
leur  réitéra  deux  à trois  fois,  laillàm  un  jour  d'in- 
tervale  j linon  prenez  une  dragnic  de  rhubarbe 
découpée  , trois  dragnies  d'écorce  de  myrabo- 
lans  citrins  coïKalîcs , un  pincée  de  rôles  de  pro- 
vins , quatre  oikcs  d'eau  de  plantain  , mcttcz-lcs 
infuler  cnfcmblc  fur  des  cendres  chaudes  pen- 
dant une  nuit  , puis  coulez  l'infulion  , 5c  la  par- 
tagez en  deux  prifes  idans  chacune  ajoûtez-y  une 
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onccdcfucre  j faites  avaler  la  première  à cîmj 
heures  du  matin , à fept  un  boiiiUon  , 5:  à dix  U 
dcmicrc. 

L'on  donnera  des  lavemens  avec  de  I orge  en- 
tier , & du  plantain , de  la  ronce  Se  du  pourpier  , 
y mêlant  quelque  iaune  d'oeufs , du  fuctc  rouge  , 
ou  du  miel  rofat  , avec  deux  cucillerécs  d huile 
d’olive , 00  d'huile  rol^.  On  pourra  encore  fc 
Icrvir  d'une  boütllic  faite  avec  de  la  farine  de 
froment , 5c  de  1a  poudre  d'iris  , 6c  du  lait , dans 
lequel  on  aura  éteint  une  pierre  à fufil } fmon  on  ^ 
mettra  en  ufage  le  fyrop  d'abfinthc  , ou  celui  de 
menthe  , ou  de  la  conferve  de  rofe , ou  de  gratc- 
cul , mêlez  d'un  peu  de  thériaque  , ou  d orvié- 
tan. On  leur  défendra  de  manger  de  Mtc  frais  , 
du  veau , Se  de  toute  autre  viande  gluante , du 
laitage  , de  la  faladc  5c  des  fruits  cruds. 

Qiiant  aux  cnfaiis  , on  leur  fera  prendre  de  fois 
à autre  une  cueilicréc  de  fyrop  de  chicorée  , ou 
huit  à dix  graitis  de  rhubarbe  en  poudre  dans  une 
portion  de  leur  bouillie , ou  avec  quelques  coings 
confits  en  gelée  de  grofcillcs  j Itnon  dans  un  pé- 
rît potage  , on  leur  mettra  un  peu  de  corailptcpa- 
ré , ou  des  perles , ou  du  maftic , ou  une  pinccc 

de  graine  de  plantain  , ou  de  pourpier  i ou  d'o- 

fcille  : On  pourra  encore  leur  donner  à boite  de 
la  ptifanne  de  cOriic  de  cerf , ou  d'ivoire  * ou  de 
l'eau  fimpicment  dans  laquelle  on  aura  cfcint  un 
fer  chaud  , ou  une  pierre  à fufil. 

DIARRHE'E.  jImu  remede.Vifnctm  jaune 
d'ixuf  avec  deux  ou  trois  cueillcrécs  d’huile , bâ- 
tez bien  le  tout  5c  le  prenez.  , 

./filtre  remede^Diarrhée  avec  fiitx  de  Apres 

chaque  repas  , buvez  un  verre  de  vin  d’alican 
rouge  , oude  vin  d'Efpagnc  } fl  l’on  n'a  pas  b 
ficvre,daus  peu  de  jours  , on  en  eft  quitte. 
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D I N D E S.  Ces  animaux  rendent  beaucoup 
de  profit , Se  quelque  peine  qu'on  puilfc  prendre 
à les  élever  » on  ne  doit  point  en  avoir  regret  , le 
plaifir  d'en  jouir  de  quelque  manière  qu’il  noi^ 
pjaît,  nous  dédommagent  ailcment  des  foins  qu  H 
nous  en  coûte. 

Dans  le  commencement , ces  animaux  à la,  vé- 
rité donncnc  plus  de  peine  que  les  poules  com- 
munes, étant  beaucoup  plus  qu'elles,  fufccptiblcs 

de  froid  j mais  avec  le  tems  S:  les  foins  qù  on  y 
prend , on  en  vient  toujours  à bouc  , pourvu 
qu’on  veuille  obfcrvcr  tout  ce  qu'on  va  di- 
re ci-aprés.  C'eft  abus  d'en  élever  peu  , car  el- 
les coûtent  plus  que  quand  11  y en  a beaucoup  , 
Se  en  voici  b raifon  ; c'eft  qu'un  petit  nombre 
que  vous  ne  foîgnczpas , vous  caufe  plus  de  dom- 
mage , foît  aux  vignes  , foie  aux  jardins,  foie  aux 
bleds , que  ne  fera  un  grand  troupeau  , dont  on 
donne  exprès  la  conduite  à un  Dindonnicr  , qw 
les  menant  paître  en  campagne  paidant  août  le 
jour  , les  oblige  de  le  nourrir  de  racines  , de 
mines  , d'herbes  , 6c  de  fruits  fauvages  qu'ils 
rencontrent ce  qui  ne  lailfc  pas  que  de  les  bien 
entretenir  : au  lieu  qu'eu  ayant  peu  , comme  on 
a dit , ce  petit  nombre  ne  pcrmetranc  ^s  qu  on 
le  commette  à 1a  garde  de  qui  que  ce  foie , il  faut 
dans  la  cour  fans  celle  lui  donner  à manger  » ce 
qui  coûte  plus  que  les  Poules  Dindes  ne  valent 
lorfqu'clles  font  foutes  grandes  j ces  animaux 
étant  fort  gourmans  , Si  ne  fc  contentant  pas 
d'un  peu  de  grains  qu'on  leur  jcucroic  -,  mais 
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KTint  que  de  leur  donner  OMingcr  , eu  de  les 
tnçner  au  pacurage  » il  faut  qu'ils  ajrent  pris  l'è- 
tre  i difons  donc  avant  que  palfer  outre  • qucii 
font  les  moyens  par  lefquels  on  peut  contribuer  à 
le  leur  faire  avoir. 

Pour  le  choix  des  œufs  pour  couves  8c  la  pre- 
paration  des  nMi  » cVft  cotnme  aux  poules  com- 
munes i il  ne  relie  plus  ici  qu*i  l'obferver,  après 
que  les  poules  Dindes  on  fait  leur  ponte  > qui  fe 
monte  à doute  ou  quînee  œufs  i le  tems  aufqueU 
les  elles  commenceront  à garder  le  nid  , pour  lors 
c‘eA  une  marque  qu'elles  voudront  couver. 

On  leur  domicta  quinse  œufs  i la  première 
couvée  ï caufe  du  froid  qui  n'cil  pas  encore  luuU 
4>faii  paiTédansce  cems*là,&  dix- huic^lors  qu'on 
les  roec  couver  one  fécondé  fois , qui  ell  environ 
le  mois  de  Juillet  t 8c  comme  il  eü  ï remarquer 
qu*il  n'importe  que  les  Dindons  nailfenr  ou  croif^ 
lent  ( au  decours  de  la  lune  • on  ft^aura  feulement 
qo'ils  font  un  mois  à éclorr,pendam  lequel  tems 
en  fe  donnera  de  garde  de  coucher  aux  œufs» 
crainte  de  quelques  inconveniens  aulqucisils  fout 
fnjcTs. 

On  foignera  en  cet  état  ï ne  point  InîlTcr 
manquer  de  nourriture  les  couveufes  , 8c  on  1rs 
lèvera  toujours  fort  doucement  de  drdiis  lents 
œufs  pour  les  faire  manger  8i  boire  ) car  autres 
menr  CCS  animaux  , tant  ils  font  quciquesfbis  é^ 
chauffez  à couver,  fe  laitlcroicnt  la  plûparc  mou-, 
rir  de  faim  ddliis  , enflent-  iis  meme  de  la  nour- 
ticnre  devant  eux  , li  on  ne  les  pbligeoic  de 
manger , ainfî  cc  foin  auili  qu'on  piend»  les  fulli- 
cite  à vuider  , ce  qui  les  foulage  beaucoup  dans 
leur  emploi. 

Le  tems  venu  que  les  Dindons  doivent  éclo^ 
re,  on  leur  aidera , comme  on  a enfeigné  pour 
les  poullins,&  en^  après  qu'ils  feront  tous  hors 
de  la  coquille  ou  les  élevera,  voici  comment, 

L4  rmtmere  d'éirver  l*i  Dindans.  11  n'ell  guerei 
d'animaux  qu'il  faille  élever  plus  délicatement 
que  les  Dindons  : te  froid  ell  leur  ennemi  mor- 
tel ( on  doit  bien  foigner  aufli  de  les  en  garentir, 
C'efl  ce  qui  fait  que  lors  qu'ils  font  éclos , Ü cft 
BCCefTairc  de  Irur  choifir  un  lieu  qui  foie  chaud 
pour  les  y élever  , jufqu’à  re  qu'ils  foiem  deve. 
nus  un  peu  forts,  dans  lequel  rems  on  leur  donne 
la  liberté  de  fe  promener  par  la  cour  ,&dc  jodir 
du  Soleil  , qui  e(l  la  feule  chaleur  qui  les  foriihe 
le  plus. 

On  ne  les  fort  ira  cependant  point  dans  les 
cocnmencemens  toutes  les  fois  qu’on  verra  le 
tems  difpofé  à la  pjuye  ; car  il  n'y  a rien  qui  les 
morfonde  davantage  » ni  qui  les  fa(Tè  plûtôt 
mourir. 

Les  Dindons  reulent  être  maniés  fort  douce- 
mem»iorfqu'oneft  obligé  incontinent  après  qu'ils 
font  éclos  de  les  ôter  de  dcfToiis  leurs  roétes , ou 
de  les  y remettre  en  telle  forte  qu'elle  ne  le  re- 
mué point  i car  dans  le  moindre  mouvement 
qu'elle  hiit  » elle  eft  fore  fujcie  d'en  écrafer  fous 
Us»  pieds. 

mmntwre  dt$  i}ùid»Hi.Ÿ»Tmi  les  foins  qu'on 
prendra  d'éviter  ces  inconveniens  » on  obfervera 
encore  celui-ci  < qui  cfl  la  manière  de  les  nour- 
rir : Il  n'eft  pas  moins  ellêmiel  à l'acroilFemem  de 
cet  petites  bêtes  que  ceux  dont  on  vient  de  par* 
ler,&  pour  y réiifllravec  ordre»  celle  qni  les  gou- 
vernera.fera  roû)ours  fort  vigilante  ^ leur  donner 
quatre  fois  le  jour  à manger  , & ^ boire  » d'au* 
tnac  que  les  Dindons  font  d'un  naturel  fott  gour* 
Tamr  /.  Partie  fecende. 
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mand,&  tels  q\ie,fî  on  les  laillûit  avoit  trop  faim» 
iis  ne  manqueroient  point  de  tomber  dans  uhe 
langueur  qui  tes  feroie  mourir. 

Dans  le  commencement,  on  donne  pour  isonr- 
rtruTC  à cca  animauk,des  oeufs  durs,  dont  on  ôrc- 
ra  le  jaune,  hâchev  bien  menu! } il  y en  a pour  la 
compofer  qui  ne  prennent  de  ces  ceufs  que  le 
moyeu  qxi'ils  mêlent  avec  des  nlitedés  de  pain 
blanc  f ces  deux  nourritures  font  égaletiQeiit  bon^ 
fies  { on  ne  fait  dorer  te  traitement  que  pen- 
dant cinq  ou  fix  jouta  i qu'on  cotiMticnce  è pren- 
dre des  fciitlles  d'orties, qu'oii  hache  auffi  beau- 
coup avec  de  ces  œufs  durs  i Hx  autres  jours  après 
que  les  Dindons  ont  été  nourris  de  cette  maniéré 
on  leur  ôce  les  œufs  Ôt  on  ne  leur  donne  plus  que 
de  CCS  orties  bien  hâchées  8c  détrempées  aveO 
un  peu  de  fon  8c  du  calllé»avec  de  la  fatine  d'or- 
ge 8c  du  blé  noir  étant  moulu  groilicrcment , dc 
de  tems  en  feras  pour  leur  éguifer  l'apciU  , oit 
leur  jccie  un  peu  de  millet  ou  de  l’orge  bciiillii 

Pour  peu  qu'on  voie  qu'ils  languiflent  > il  Ici 
faut  prendre  8c  leur  tremper  le  bcc  dans  du  vin» 
pour  leur  en  faite  un  peu  boire  ^ ce  temede  leur 
fort  excellent  pour  leur  faire  prendre  des  fora 
CCS»  plut  on  foignera  de  nourrir  auffices  Din- 
dons , plutôt  on  les  mettra  en  état  de  n'avoir  plus 
befoin  de  leur  merc , de  fe  pouvoir  palier  des 
foins  d’une  gouvernaïue , fie  enhn  de  n'avoir  plus 
befoin  que  de  la  vigilance  d'un  Dliidonnier  pour 
les  conduit  eau  pâturage. 

pMura^e  des  Dindes  ^ remariée.  Quoique  les 
poules  Dindes  de  la  même  année  foiem  tres-bona 
lies  ï mettre  couver  » cepcndant,on  confeilk  tou- 
jours pour  cet  emploi  d'en  garder , qui  aycnt 
deux  ans  » celles-ci  font  leur  ponte  de  meiltcure 
heure, couvent  plutôt  que  celles-là , éc  conduifcnc 
mieux  leurs  petits  » c'ed  pourqiuii  on  en  aura 
moitié  des  unes  8c  moitié  des  autres  ^ pour  agir 
ici  avec  œconornie,  lorfqu'un  a pluüenrs  poules 
Dinde  qu'on  a mis  couver , 8c  que  tous  leurs  pe* 
tirs  font  éclos  >il  faut  prendre  ks  Dlndotu  detrois 
meres,  6e  les  donner  à une  feule  a conduire;  elle 
le  peut,  puis  jetter  au  Coq  les  deux  autres  pou- 
les Dinde  pour  faire  une  fécondé  ponte  , Sc  coua 
ver  encore  Une  (econde  fois.  Il  y en  a méme,I)iôc 
que  les  petits  d'une  poule  Dinde , fout  hors  de  là 
caque»  qui  les  prennentrous,  & les  portent  fous 
une  autre  Dinde  » qni  aura  auflî  des  pciltt  de  mê- 
me tcms.puirqu'ils  fe  font  aporter  dans  le  mêmea 
tems  d’autres  œufs  , foit  de  Dinde  ou  de  poulet 
communes  , qu'ils  gliffcm  doucement  fous  cette 
couveufe,  qui  dans  la  chaleur  oô  elle  eft,  conduis 
encore  fes  œufs  à une  bonne  fin  ; mais  ahn  que 
c<la  arrive  » on  foigne  toujours  de  tems  en  tems 
de  leur  donner  de  U rôtie  au  vin  avec  de  l'ov- 
ge  * où  de  l'avoine  qui  devient  fa  nourriture  ora 
dinaire. 

Telle  maniéré  d'agir  cd  capable  en  tres-pcu  de 
tems  de  peupler  une  bade-cour  de  toute  forte 
de  volaille  i car  on  peut , lî  l'on  veut  » donner 
couver  à une  Dinde  des  oeufs  de  poules  « comme 
on  a dit , on  bien  des  oeuk  de  Canes  » elle  y réiifâ 
lira  égalemenr,  8c  la  coûtume  efl  pour  lors  de  lui 
donner  vingt*un  de  ces  œufs. 

Si  on  les  lui  met  par  moitié  » il  faut  prendre 
garde  de  ne  lui  donner  ceux  des  poules  que  huit 
jours  après  , d'autant  que  les  petits  Canards  font 
un  mots  à éclore  an  lieu  que  les  poules  ne  font 
font  que  vingt,  un  jours. 

Le  tem  en  àek  mente  featre  la  Dindtst 

Pi) 
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Enfin  venus  k im  certain  igft  qn*ib 

ne  fe  i<>u^|M;|»ius  de  leur  mere  > on  fonge  a leur 
donner  une  per/bnne  pour  les  nsener  paître  » 
afin  4'cpargnet  la  nourriture  qu'on  feroic  obligé 
de  leur  donner  à la  mai/bn.*  OnchoUtra  pour  ce* 
la  quelque  petit  garçon  » plus  par  charité  qu'au* 
crement»  auquel  oncomnictcc  foin. 

Le  matin , fi-tôc  que  le  Ibleil  cil  levé , on  fait 
partircc  petit  Dindonnicr,  auquel  on  recotnman* 
de  fortement  de  ne  point  abandonner  Ton  rroii* 
peau  t Sc  do  le  conduire  , tantôt  d'un  côté  , & 
tantôt  de  l'autcc  » afin  que  \i  diverfiré  des  pàtiu 
rages  réveille  l'apetit  de  ces  animaux  , & les  fallê 
croître  plùlôr. 

Sur  les  dix  heures  du  matin  > il  ramènera  ce 
troupeau  jiiilqu'aprés  midi,  qu'il  faudra  retourner 
au  pâturage. 

Le  foir  venu  , ce  Dîndoniucr  conduira  fes 
Dindes  devant  lui  pour  les  mettre  dans  ic  poula. 
lier  J mais  avant  que  de  les  y enfermer  , il  ubfer* 
TCra  ibigneofemem  de  leur  jetter  un  peu  de  grain 
pour  l^ur  faire  prendre  des  forces. 

La  mere  de  famille  ne  manquera  point  aiiffi  de 
faire  tous  les  foirs  la  rcvûë  de  fes  Diruics , S<  de 
les  compter  , afin  que  leur  coiidudleur  veille 
beaucoup  fur  elles , & n'ai  laUTc  point  égarer. 

Cet  Ordre  aiiüî  tenu  , on  pourra  compter  fur 
un  geand  profit  , qu'on  tirera  de  ces  animaux  , 
qui  n'ciant  pas  moins  fujets  aux  infirmitezque  les 
poules  comimines  , ont  aulli  befoin  qu'<  Iles , de 
remedes  ; 6c  comme  leur  nature  ne  ditk-rc  de  guc» 
res  les  unes  des  autres  , 6c  que  ces  infirmitez  qui 
leur  arrivent  font  d'une  même  efpecc , lors  qu'el- 
les lonc  malades  * il  faut  fçavoir  il  c'efi  la  figere, 
qui  fc  connoîc  par  les  plumes  qui  font  pliisgrof^ 
fes  qu'à  l'ordinaire  , àcaufe  qu'elles  font  enfiéesi 
kfquelies  il  faudra  tirer  , & leur  donner  en 
œémetems  du  vin  avec  de  ta  miede  pain  de  fro- 
ment trempée  ^coiuinucr  de  leur  faire  boire  de 
l'eau  de  forge , qui  efi  une  pierre  brûlée  chez  les 
Serruriers , ouehez  les  Taillandiers , ou  du  mâ- 
chefer de  Maréchal , qui  cfi  une  pierre  qu'on 
mettra  dans  l'eau  > & cette  eau  leur  fera  donnée 
à boire.  ' 

Quand  ils  ont  fous  1a  langue  une  vefiie  , ou 
fous  le  cropion , il  faudra  la  percer  avec  un  épin- 
gle. En  fécond  lieu  , quand  ils  ont  les  ourles, 
qui  cA  une maloiliequi  leur  enfle  la  tête,  iavez- 
leur  leurs  létes  d'abord  que  vous  vous  en  aperce- 
vrez avec  de  l'eau  de  forge,  ôc  cxaminez-lcs  tous 
les  tours  exaélemenc , parce  qu’eu  deux  jcKirs,  ce 
les  fait  mourir. 

L'orvictan  IcareA  bon  , ér  l’Iicrbedu  périt c;i- 
pilUire  qui  vient  dans  les  ruchers  ÿ c’eA  m>c  ma* 
xiiiîc  , que  quand  ils  font  malades,  il  faut  fepa- 
rerces  malades  d'avec  les  autres  ,&  les  laillcr 
auAî  feparez  trois  ou  quatre  jours  > & jufqu'à  ce 
qu'ils  mangeront  bien. 

. Ne  point  laillêr  fortir  les  Dindons  des  étables 
lurqu'à  ce  que  le  Soleil  ait  diflipé  la  rofée  & les 
brouillards  ^ la  pluie  leur  cA  contraire , Si  meme 
les  fait  mourir. 

Lorsqu'ils  funi  petics,ou  iufques  à cequ'ilsaîcnt 
environ  deux  mois  , il  ne  faut  pas  les  tenir  au  So- 
leil , parce  que  le  grand  folcil  les  tue  , & leur 
donnera  boire  fouvenc  dans  un  lieu  net  6c  de  la 

tdus  belle  eau  } quand  ils  viennent  des  champs , 
eur  donner  même  à manger  , s'ils  veulent.  La 
trouille rrempee  , leur  cA  très-bonne,  & même 
ks  raves  éuni  bien  chaplées. 
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que  les  Poulets  Dinde  font  hors  de  la  coque  , ît 
leur  fait  donner  des  blancs  d'œufs  bien  durs  pen- 
dant croh  jours , hâchez  bien  menu,  & non  pas 
le  jaune  d’œuf. 

1.  Pendant  quinze  jours  après  , des  blancs 
d’œufs  durs  hâchez  bien  menu  avec  des  orties  St 
fromage  blanc. 

).  Puisleur  donner  pendant  an  mois  des  orties 
hachées  avec  la  farine  d'orge  , Sc  dutrouilli  , an* 
iremrnt  dît , du  pain  de  noix. 

4.  Puis  les  continuer  de  cette  noorrîture , Sc  les 
mener  au  chaud , 6c  les  coiMluire  avec  des  verges 
ou  cimes  bien  longues. 

( . Lors  qu'ils  font  malades  , il  faut  fçavoir  , A 
c'cA  la  figere  j cela  fc  connoît  à l'aîle  par  les  plu- 
mes les  plus  grodes , Sc  qui  font  aiflécs  , d'oû  il 
les  faut  tirer  , S<  leur  donner  en  même  tems  du 
vin  avec  de  la  mie  de  pain  de  frommt  trempée*. 

Si  continuer  de  les  faire  boire  de  l'eau  de  forge  , 
fur  da  mâchefer  d'un  Marcch.1l , Bc  leur  domiet 
du  petit  capilliire , apcllé  lauve- vie  » & leur  hi- 
clicr  dans  leur  manger  environ  demi  poîgnctf 
pour  quarante  poulets  ,*&  donner  de  l'herbe  tsorrw 
rocc  de  la  Saint  Jean  , ou  autrement  de  l'armoife. 

•6.  Lorsqu'ils  ont  mal  fous  la  langue,  il  leur 
faut  tirer  une  peau  délicatement  , ou  rompro 
adroitement,fi  !’oupcut,!orfqu'on  connoît  qu'il  y 
^ de  petites  vcflîcs  fous  la  langue. 

7.  Quand  ils  font  petits  , jufqu'à  ce  qu'ils 
avent  un  mois  Sc  demi , ou  deux  entiers  , U faut 
les  tenir  à l'ombre,  parce  que  l'ardeur  du  Soleil 
ks  tue  , te  que  le  lieu  où  ils  font , foit  net , 8c 
leur  donner  a boire  fouveut  de  la  plus  belle  eau 
dans  un  lieu  net , Sc  ôtez  ceux  qui  font  malades 
d’avec  ceûx  qui  fc  portent  bien  , parce  qu'ils  Cm 
communiquent  très- facilement  leur  mal. 

8.  Quand  ils  ont  les  ourles , qui  font  une  ma* 
ladic  qui  leur  enfle  la  tête  , il  leur  faut  laver  la 
tête  fi-tôc  qu'on  s'appcrçolc  qu'elle  enfle  , Sc  fur 
tout  les  bien  examiner  tous  les  jours , parce  oue 
deux  jours  de  mal  les  fait  mourir  j il  leur  faut  la- 
ver la  tête  avec  de  l'çau  de  forge. 

9.  L'on  ne  les  amène  à la  inaifon  que  quand  le  . 
Soleil  fc  couche. 

Ces  bêtes  s'amaflent  toutes  au  troupeau , Sc  ce 
pour  les  faire  amener. 

lis  s'apretent  de  bien  des  maniérés  : on  les  fêrt 
rôtis , avec  une  faulfc  à robert  ; on  les  mange 
à la  daube  , S<  üs  font  pour  lors  accommodez 
cumnxr  les  chapons , ou  bien  on  les  fert  en  pitez. 
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DISSENTERIE.  La  DillèntcriecA  un  Aux  de 
ventre  avec  matières  langlantes  , accompagnées 
de  glandes  tranchées  , & d'extrémet  douleurs  , 
qui  marquent  que  les  îiucAins  font  écorchez , 00 
ulcérez. 

St  parmi  les  fcllcs  on  aperçoit  qu'il  y air  com^ 
me  de  la  graiflê  qui  fumage  , la  Dillcuterlr  fera 
dans  le  gros  imcAin  : & fi  avec  les  cxcrémens  il  y a 
comme  des  racleurcs  mêlées  avec  du  fang  , siln'y 
a point  de  graillé, elle  fera  dans  les  menus  boyaux^ 

Hile  cA  engendrée  de  trois  fortes  d'humeurs , 

Î|uc  l'on  difecme  par  les  dejeéfions  ; que  fi  elles 
ont  jaunes  , ce  fera  la  bile  , noires , U mêlait- 
colie  , blanches  . la  pituite. 

Lorfque  dans  la  Dilléntcrie  l'on  jette  comme 
des roorceauz  de  chair,  accompagnée  defiévie 
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avec  degouc  de  vlinde , c*cft  un  HgM  funedci  & 
encore  plus  grand  , fi  i*oii  vient  à jettec  le  fjng 
tout  pur,  ou  des  nuiicrcs  nohcs«  on  d'auucs  fims 
iiiicniJitc,  de  <}uc  le  malade  tombe  en  foiblcÜè»3c 
dans  do  coiivulfions.  ^ 

Si  une  femme  grofic  a la  diircntcrie  , il  y a 
danger  ijuMlc  uc  le  blclTc  , ÔC  qu'elle  a'acoutiie 
avant  le  terme. 

Lorfquc  les  matières  clungciu  dam  la  dilfeutr- 
lic,  cVtl  un  bon  figue  , pourscu  qu'cllts  loitnt 
lo^ablc^, 

La  U^fil'iiterie  dans  les  gros  boyaux  cfi  plus  fa> 
ciie  à gucrir,  que  dans  les  menus. 

Si  cite  arrive  à un  j^ol  mélancolique,  il  fc  trou*' 
ve  gueii  par  ià  j auflt  bien  qu*im  raitlcux  , Uc  un 
fourd  f la  convuliion,  le  voniillcmcnt,  le  hoquet, 
delà  rêverie,  ce  font  des  avant-coureurs  delà 
more  dans  la  difienteric. 

Du  premier  jour  qu'il  aparoîtra  en  la  dilTcntc- 
tîe  comme  une  verrue  noire  proche  rorcillc  gau* 
che,  on  meurt  le  dixiéme  jour. 

La  dilfcnterie  arrive  à tout  àgc,roit  pour  avoir 
été  empoifonné  , ou  pour  avoir  plis  une  mcJe« 
cine  viulciiie  , ou  par  un  déicgltinent  de  vie,  ou 
par  la  quamiic  ou  qualité  d'humeurs , ou  pour 
avoir  fcÿù quelque  bldlure,ou  quelque  cunp,ou 
par  un  air  cooragieux  , de  quelle  manière  que  ce 
âux  feraarrive,  on  commcnccia  à le  ttaîier  par 
des  lavcinens  cuinpofev  de  bouillons  de  tripes, 
Ou  bien  avec  de  bonne  dccoétion  de  fon  de  fxo~ 
OKQi  , de  feuilles  de  guimauves , de  graines  de 
lin  , ou  de  Coins , ou  avec  de  l'eau  ferrée , & du 
fucre  rouge,  & des  jaunes  d'œufs,  dés  le  premier, 
Je  fécond  , Ck  le  trujficme  jour  on  tirera  du  fang, 
moins  courefuis  aux  gens  àgez,  qu’aux  autres. 

L'on  pttrgcra  euiuite  avec  demi  once  , ou  fix 
dragriKsdc  calle  dilfous  dans  de  l'eau  de  plan- 
uin  , quelques  joars  après  on  fera  prcnd>e  fix 
dragmes  de  caih>>Kcon  double  foie  en  bol  ou  de* 
|ayé  dans  de  l'eau  de  plantain  , ou  d'eau  de  rofe. 

Aprét  laiite  purgation,  un  pourra  donner  une 
dragme  de  rluibaibeà  demi  brûlée  fur  une  pè- 
le, avec  dix  grains  de  quinquina  dans  un  demi 
verre  d’eau  de  plant.tiii  j ce  remede  fc  réîicicra 
une  fois  ou  deux  ou  mc.nc  davantage  fi  on  le  pi- 
ge à propos  , finon  on  fera  avaler  ce  buliis  ÿ pre* 
nez  une  diagmc  de  rhubarbe  torriHéc  avec  vingt 
grains  de  m.ifiic  , ou  d'oiiban  , & le  formez  avec 
un  peu  de  fuop  le  grenade  ou  de  pavot , ou  de 
Chicorée  , ou  bien  on  mettra  une  once  Je  rama* 
tins,  deux  dragmes  d'écorcc  de  myrobolai>s  ci- 
trini  bouillir  dam  unechopinc  d'eau  jufqu’a  mui* 
lié  , laqud'c  étant  coulée,  on  y ajoutera  une 
dragtne  de  rhubarlse  , de  demie  dragme  de  ca- 
neUe,puls  ayant  mis  le  tout  infurcc  pendant  dou- 
ze heures  fur  des  cendres  chaudes , & l'ayant 
pafTé  , on  y ajoutera  deux  onces  de  firop  de  ro* 
ies  fcches  • l un  partagera  enfuite  le  tout  en  qua> 
treprifes,  que  l'on  fera  prendre  quatre  matins 
4e  fmte;  oo  lui  fera  avaler  une  pilule  de  cire  vicr* 
ge  de  la  grolfeur  d'un  pois  , ou  bien  prenez  trois 
jaunes  d'œufs  bien  frais  , quatre  onces  d’eau  de 
rofei  de  une  once  de  fucre  ^ faites  bouillir  tant 
foie  peu  le  tout  cniemhlc,  & le  donnez  ï boîte  le 
matin  à jeun  , 6c  pendant  trois  jours  de  fuite  réi- 
térez ce  remède  ; lînon  on  fera  un  lavement  avec 
fix  onces  de  bcuirc  frais  fondu  « que  l'on  mêlera 
Évec  deux  dr.igmcs  de  fang  de  dragon  , fit  iruis 
onces  d'eau  Je  plantain , ou  de  la  decoifkion  -,  ou 
bien  prenez  ih.,piue  de  lait , dans  lequel  un  auu 
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ctéinc  un  fer  ardent , ajoûtez-y  deox  onces  de  fu- 
cre  I 6c  deux  jaunes  d'œufs  , que  l’on  donne  en 
lavement , lequel  on  réitérera  fuuvent. 

L’un  pouéra  enéorc  prendre  trois  onces  de  fuc 
de  pUmaih  bien  épuré,  fix  onces  d’huile  rofat,fié 
deux  onces  de  muüîlage,dc  pfyllium,oudc  femen* 
CCS  de  ebinsen  Uvcnicnc» 

Ou  bien  prenez  de  la  fiente  d'un  inon  deux  if- 
vres,  qu'on  la  failcfecliei  au  four,  après  cela  que 
l'on  h mette  fur  un  réchaud  Je  feu  pour  en  faire 
recevoir  la  fumée  par  le  bas  j elle  peut  fetvir  aufli 
aux  eufans  i mais  auparavant  il  faudra  les  purger 
avec  le  firop  de  chicorée , ou  avec  de  la  rhubarbe 
en  poudre  dans  du  bouillon. 

Ô|ie  fi  les  douleurs  éieiem  fans  telâche,  8c 
fans  repos  , alors  l'on  fera  prendre  une  once  de  ii* 
rop  de  pavot  blanc  , ou  un  grain  d'opium  , avec 
un  peu  de  coiifcrve  de  rofes  , mats  ces  narcottes 
ne  le  doivent  donner  qu'aprés  que  les  remedes 
generaux  antont  été  mis  trois  ou  quatre  jours  en 
pratique. 

On  pourra  encore  boire  du  lait  pendant  quel- 
ques jours  , dans  lequel  l’uu  aura  fait  bt  UilUr  des 
racines  de  quinquefulium  , qui  veut  dite  , de  cinq 
feuilles, 

Lüifqiic  le  mefanterc  vient  ^ fc  farcir  de  quan- 
tité d'humeurs  froides , ou  mélancoliques  ^ elles 
caufent  aux  jeunes  gens  , ou  les  écrouelles , ou 
unabcczaux  poulinons  , ou  quelques  autres  ac- 
cidens  { mais  à quelque^  perfonnes  un  peu  d'âge,’ 
il  leur  prend  le  plus  fouvcnc  un  fl  x de  ventre 
qui  fc  fait  difliiiguer  par  des  douleurs  de  teins, 
par  des  laports  iiiJigcfles  fie  puancsipar  des  glan- 
des lairitudci  aux  cuiilcs , fie  aux  jamlnes , par  un 
abarement  general,  8e  par  des  matières  qui  fc  mê- 
ic'iit  avec  les  excremens,  qui  r.  (li'mb'eiU  à du  chN 
le,  uu  à de  la  crème  a ce  flux  il  fera  a propos 
d’ordoimer  un  ex  tâ  rcgline  , de  faire  bvnre  de 
bon  vin  vieux  trnnpé  J;  piifanue  de  chten-dent, 
de  racines  d'afperges,  fik'  d’aigremoinc,  de  purger’ 
avec  les  myrobolans  citrins  , les  tamarins , fie  la 
rhubarbe,  d'uicr  les  nratins  dcihcriaquc  ou  d’or-, 
.victan  , ou  tic  picndre  quinte  grains  de  poudre 
de  vipère  , ou  demi  dragme  de  quinquina  mêlé 
avec  demi  once  de  coufetvc  de  giaiecul  , ou  de 
rofes  de  provins  , finun  d'une  opiare  - compolé 
avec  du  corail  préparé , des  yeux  d'écevilTc  de 
irer , de  fantal  çilfin  on  ronge  , di  chacun  deux 
dngu.es  , du  fcl  de  tartre  demi  diagtic,onoe 
fcld'abfinthc  ou  de  ramarins  une  dragn  c.quc  l’un 
mêlera  avec  de  la  confrtvc  de  bugluflc  , on  de 
bourrache  , ou  du  firop  d’abfinthc  , on  d’armoi- 
le  ; à méme-tems  on  appliquer.!  fur  la  région  du 
ventre  une  emplâtre  du  diachilum  mngnum  , les 
faignees  ne  font  pas  fort  ncccdaires  dans  ce  coi.rs 
de  ventre. 

Sinon  on  fera  bouillir  du  lait  avec  autant  d’ean 
d'orge,  ou  d’eau  commune  jufqu'à  moitié  , fie 
l’on  le  donnera  à boire,  ce  qu'il  Budia  continuée 
pendant  quelques  jours  foir  fie  matin. 

Sinon  l’on  fera  manger  du  fang  de  chèvre  , ou 
de  celui  de  licvrc  fricaffé  avec  du  beurre  frais. 

L'on  ne  boira  ni  eau  ni  ptifanne  » que  l'on 
n’aye  éteint  dedans , ou  du  fer  , ou  une  piètre  à 
fufil,  ou  une  picce  d’or. 

Ceux  qui  font  riches  pourront  porter  vme  éme- 
raude, ou  la  tenir  dans  la  bouche  , ou  prendiont 
fix  grain*  de  fa  poudie  dans  un  peu  d'eau  ferrée, 
il  faudra  avoir  été  dix  licures  aupavavaiit  fans 
avoir  rien  pris.  Si  la  diflentetic  efl  eauféc  au* 

P rij 
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lenmies  par  des  orditiaires  retenus  , la  lâignde 
du  pied  contribuera  à les  guérir  prorapcemeor. 

Outre  ces  quatre  6ux  de  ventre  , il  y en  a un 
qui  dure  auclqucfois  un  jour  » par  fols  deux  , Sc 
d'autres  rois  davantage  ; il  faudra  le  UUTêr  cou> 
1er  fans  y rien  faire  , d'autant  que  1a  nature , fans 
le  fecours  étranger  , Te  purge  d'elle-méine , pour 
en  devenir  après  plus  forte  , & vigoureufe  ; mais 
s'il  padoic  le  fepiiémc  » il  faudra  doucement  l'ar» 
téter  , crainte  que  la  fuite  n'en  foir  facheufe  : il 
y en  a encore  un  autre  qui  eft  critique  , c'efl-à> 
dire,  qui  fert  de  crife  à des  lièvres  continues, il  ne 
fiut  p^s  inconilderément  l'arrêter  i mais  en  for» 
tibant  peu  à peu  le  malade  , il  s'en  ira  de  lui» 
même. 

P«Nr ^«mr  U DiJJènterU.  Dés  aulH-toi  qu'un 

nd  & frequent  flux  de  ventre  vous  prend  avec 
eur  , & flux  de  fang  , c'efl  une  marque  évi» 
dente  de  la  DilTèncerie , à laquelle  vous  pouvez 
remédier  comme  U s'enfuit. 

Prenez  une  once  d'huile  d'àmandes  douces 
tirée  fans  feu  » deux  onces  d'eau  rufe  & une 
cueillercc  de  fucre  pulverifé  j mettez  toutenfem» 
blc  , & avalez»le  le  matin  à jeun. 

Deux  heures  apres  , prenez  un  bouillon  j pen» 
dam  le  relie  du  jour  , nourrilTcZ'Vous  avec  des 
oeufs  frais , & de  bouillons , ptenom  imccuf  frais, 
ou  un  bouillon. 

L'aprés*dîncc  , vous  prendrez  un  lavement  fait 
de  neuf  ou  dix  onces  de  dccodion  d'orge  & de 
fon  , de  t.  jaunes  d'œufs  crtids  , & d’un  peu  de 
fucre  ,lc  tout  bien  broyé  enfcmblc  j vous  preii* 
drez  un  fcmblablc  lavement  chaque  jour,  juk]u‘«t 
ce  que  vous  foyez  guéri, 

Qiielivous  n'avez  point  d'hiiiie  d’amandes 
douces  , vous  pouvez  vous  fervir  d'huile  d'olive 
commun  , mais  du  plus  récent  ) il  faut  vous  faire 
faigiier  une  fois  du  bras. 

La  boilfon  ordinaire  doit  être  de  la  décoélion 
d'orge  & de  rcglilTc. 

Quand  le  mal  fera  arrête  , il  vous  fuit  | 
avec  demi  once  de  catholicon  double  , < 
dans  trois  du  quatre  onces  d'eau  rolê  , 
pUntain. 

^octxqu*il  faut  bien  attendre  pour  le  moins 
huit  jours  apres  ccre  guéri , avant  que  de  fc  pur- 
ger , Sc  prendre  garde  qu’on  ne  falTc  point  de 
lang. 

DISSENTERIE,  Po$tr  U Dijfenterie, 

I.  Prenez  jaunes  d'oeufs  deux  , fucre  en  pou- 
dre deux  cucillcrccs,  vin  rouge  deux  cucillerccs  , 
huile  d'olive  deux  cueillcrées  , bâtez  bien  le  tout 
cnfemble , Si  l'avalez. 

a.  Prenez  blailcs  d'œüfs  frais  deux  , eau  de  plan- 
tain trois  cucillcrccs  , eau  rofe  trois  cncillcrces, 
fucre  fin  en  poudre  demi  quarteron  j batez  bien 
dam  un  plat  ou  ccuc'lle  les  deux  blancs  d'ccuf  , 
JaidVz.lcs  un  peu  repofer  , afin  que  ceitc  cemne 
fcrcdul  ccn  eau  j otez  avec  une  cucillet  l'écu- 
me qui  y reliera  , & mettez  dans  cette  eau  l'eau 
de  plamain  , de  rôle  , & le  fucre  , mêlez  bien  le 
tdoc  cnfemble  , & en  donnez  au  malade  foir  & 
matin  pendant  quelque  teins. 

t.  Ayez  de  la  renoücc  qu'on  trouve  dans  les 
chemins  , pilcz-la  dans  un  mortier  de  maibrc 
avec  un  pilon  de  bois , ou  bien  faites-la  cuire  avec 
un  peu  d'eau  , exprimez- en  le  jus  , 3c  en  donnez 
au, malade  dati«  im  bouillon  ou  fans  bouillon. 

L-n>etnent  pour  Im  Dl^enterle.  Prenez  bouillon 
bUiic  une  poignée  , plamain  une  poignée , rc- 
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nouée  une  poignée  , rôles  rouges  demi  poignée  9 
miel  rofat  une  once  , jaune  d'œuf  un  feulement , 
céte  de  mouton  une  , pieds  de  mouton  quatre  ^ 

. orge  deux  poignées , eau  commune  fix  pintes  ^ 
mettez  là  tête  de  mouton  avec  les  quatre  pieds  5c 
l'orge  dans  un  vailTèau  avec  lix  pintes  d'eau  » fai- 
tes  lc  bien  cuire  j lors  qu'il  fera  cuit , vous  pren- 
drez cette  décoâion  & y mettrez  le  rertc  des 
dragmes , excepte  le  miel  & le  jaune  d'œuf , faî- 
ics-le  bouillir  encore , Sc  partez  cette  decoélion  | 
prenez-en  environ  chopinc  , Sc  y délayez  le  jaune 
d'œuf  Sc  le  miel , donnez-en  un  lavement,  & con- 
tinuez l'efpacc  de  cinq  ou  fix  jours  ; il  faudra  au- 
paravant purger  le  malade  avec  de  la  rhubarbe. 

Teint urt  de  rofe  U Dijprnterie  ypeur  le  fiux 

hepMtiijMe  , pour  les  fluxions  ^ui  tombent  fur  le 
poulmon  & fur  te  go/ier, 

I,  Prenez  rôles  rouges  deux  onces , eau  de  fon- 
taine une  pinte  , efprit  de  lôufrc  douze  ou  quin- 
ze goûtes  , fucre  un  peu  j mettez  infiifcr  les  rôles 
dans  une  fiole  de  verre  ou  un  pot  de  terre  vernirté, 
avec  le  rcrtc  des  drogues  fur  des  cendres  chaudes 
pendant  deux  heures  , partez- les  enfuite  par  un 
linge  , 3c  en  donnez  à boire  au  malade. 

Ayez  du  jus  de  graine  de  fureau.  lors  qu’elle  cft 
meure  , faites-en  une  pâte  avec  de  la  farine  de 
feigic  , & la  faîtes  cuire  j lors  qu’elle  fera  cuite  , 
imbihez-la  jufqu'à  trois  diverfes  fôisdans  un  mê- 
me jus , la  faifani  lécher  toutes  les  trois  fois  que 
Vous  l'imbiberez  : étant  lèche,  vous  la  mettrez  t n 
poudi'é,  3c  en  donnerez  le  poids  d'un  écu  d'or  an 
malade  dans  un  œuf  molcr,  y mettant  le  poids 
d’un  demi  ccu  d'or  de  noix  mufeade  , Sc  conti- 
nuerez trois  jours  de  fuite.  • 

Régime.  Pour  la  Dirtcntcrie , il  faut  tenir  le 
meme  régime  de  la  colique. 

Remeài  immxncable^  ton  iju^on  tfu  pas  de  fle'vre 
pour  U DiJfem*riO‘&  fltix  de  fong.  Après  clu- 
que  repas , prenez  un  bon  verre  de  vin  d'Alican  » 
ou  du  vin  d'Efpagne  rouge  , ou  blanc  faute  de 
rouge,  3c  dans  trois  ou  quatre  jours  vous  digére- 
rez les  viandes  facilement  par  la  chaleur  de  ce  vin, 
3c  la  diarrhée  certera. 

Contre  U Dijfenterie.  Prenez  de  la  picfurc  ou 
caille  de  Hevre  , du  fang  de  llcvre  , de  chacune 
ce  qui  furtfira  , 3c  mêlez  cela  3c  le  donnez  au  ma- 
lade , car  il  arrête  tout  flux  de  ventre.  Alexis. 

Autre.  Plulîeurs  ont  guéri  les  monelles  Dif> 
fcmci-îcs  par  là  dccoélion  de  alcea  , ou  bimauve 
fuivage  d'indie  , bûc  avec  du  vin  , s'il  n'y  avoir 
point  de  hevre  , ou  de  plantain  , ou  d'orge  , s'il 
yenavolt*ona  entendu  pour  certain  que  ceci 
croit  un  des  feercts  d'un  tres-f^avant  Médecin 
Efpagnol. 

Autre.  Le  fang  de  lievre  feché  , comme  auflî 

l. 1  pccfurc  , arrête  la  Dîllénreric  , 3c  tous  autres 
flux  de  ventre,  tant  grands  foient-ils.  Les  os  hu- 

m. iins  pulvcrifcz , Sc  pris  avec  gros  vin  rouge,  en 
font  autant,  Aii-z*sdd» 

Autre  pour  U Diflenterie.  La  racine  de  diâa- 
mc  ell  fort  recommandable  contre  les  poifons  3c 
venins , vers  des  petits  enfans  , 3c  maladies  froi- 
des de  matrice  , prife  par  la  bouche  en  décoc- 
tion , ou  en  poudre  avec  vin  le  poids  de  deux 
dragmes  , ou  aplîquéc  ou  employée  en  parfum  , 
provoque  les  mois  des  femmes  j le  poids  d'une 
dragme  avec  décoélîon  de  gayac , profitable  aiilE 
contre  la  pelle  , en  quelque  forte  qu’on  en 
puilîc  ufer. 

Contre  un  flux  de  Dijfenterie  , rrtnede  udmiruble. 
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Prenez  «ie  U farine  de  feigle  demi  quaiter'^fii 
que  vous  détremperez  avec  üic  de  graine  de  Tu* 
rcau,  & en  ferez  une  pâte*  dont  vous  ferez  de  pc- 
des  pains*  que  vous  ferez  cuire  & bifoccr  au  four* 
apres  que  le  pain  en  cil  dehors  * lefqucls  vous 
broyerez  & imbiberez  derechef  dudit  fuc  * & fe« 
lez  cuire  de  meme , puis  le  bro)tercz  de  nouveau» 

& coniiouercz  ce  procédé  jufqu'à  fept  fois  que 
vous  les  mettrez  en  poudre»  puis  vous  en  fervic 
aux  occahons»  ladofc  une  dragmedansuo  boüiU 
Ion»  ou  dans  du  vin  blanc. 

DISTILLATION  de  l’eau  de  vie.  RemplilTcz 
devin  la  moitié  d*une  grande  cucurbitcdc  cui« 
vre  » couvrez-la  de  fon  chapiteau  ou  réfrigérant» 

Sc  y adaptez  un  récipient  : luttez  exaâcment  les 
Jointures  avec  de  la  veflîe  mouillée»  & diftillcz  â 
petit  feu  environ  la  quatrième  partie  de  l*humidi* 
lé  ou  iufques  à ce  que  la  liqueur  qui  diftillcra,ne 
s*enfle  plus  quand  on  la  prelcntera  au  feu  » ce  qui 
fe  trouvera  dans  le  récipient  » eli  appcllé  eau 
de  vie. 

L'eau  de  vie  cft  un  efpric  de  vin  rempli  d'im 
plrlegme  qu'il  entraîne  avec  lui  dans  la  didilla- 
tion  i cet  efpric  monte  toujours  le  premier  , & 
ainfi  l'on  fixait  qu'il  n'en  relie  plus  dans  la  cucur- 
bice  quand  la  liqueur  qui  diilille  n'eft  plus  iu* 
Hammable.  ' 

L'on  peut  tirer  de  l'eau  de  vie  de  toutes  fortes 
de  vinspnais  on  en  cite  plus  dans  de  certaios  paîs 
qu'eq  d'autres. 

L'cfpric  de  vin  eil  la  partie  huileuiè  du  vin  ra- 
réfié par  des  felsacidcs  {remplidez  à moitié  d'eau 
de  vie  un  grand  matras  à long  cou  * & y ayant 
adapte  un  chapiteau  6i  un  récipient»  luttez  exa- 
£lemeiu  les  jointures  » pofez  vôtre  matras  fur  un 
pot  â demi  rempli  d'eau  & placez  le  pot  fur  uu 
feu  modère  pour  faire  diftillcr  au  bain  de  vapeur 
l'efprit  qui  feparcra  de  fon  phlegme  ce  qui  mon* 
tera  pur  $ continuez  ce  degré  de  feu  jufqucs  ï ce 
qu'il  ne  diHille  plus  rien  * vous  aurez  un  efprit  de 
vin  dephlegmé  en  la  première  diHilIatlon. 

VEitTas.  Il  fert  de  dilTolvam  à pUidcurs  cho- 
Tes  alans  la  Chimie  : on  en  donne  une  demi  cueît- 
Ictéc  aux  apoplectiques  Si  aux  lecargiquestpoiir  les 
faire  revenir  ;ou  leur  en  frocant  aufll  les  poignets» 
la  poitrine  * & le  vifage.  C'cH  un  bon  remede 
pour  la  brûlure  i Ci  l'on  en  applique  aulli  • tôt 
quelle  cil  faite } il  e(l  encore  bon  pour  les  dou- 
leurs froides  , pour  U paralific  » pour  les  contu* 
fions  > Se  pour  les  autres  maladies  * quand  il  eft 
quellion  de  refoudte  Si  d'ouvrir  les  pores. 

RemXrquzs.  La  commune  méthode  de  faire 
Tcfpnc  de  vin*ell  en  didîllant  l'eau  dans  un  alcm- 
bic  > tant  de  fols  que  l'efprit  vienne  pur , pour  ce 
faire  on  retire  par  1a  diftillation  environ  la  moU 
tié  d'une  quantité  d’eau  de  vie  » & l'on  rejette 
comme  inutile  le  phlegme  qui  denieure  au  fond 
de  l'alembic  ^ on  dlllillc  encore  la  moitié  de  l'cf- 
prît  qui  avoir  c'ec  diHilIc,  & l'on  rejetre  Icphicg- 
me  { on  continue  ces  reéliEcations  |iifquesâce 
que  mettant  le  feu  â une  cucillcréc  de  l'efpric 
tout  brûle  * Si  qu'il  ne  reûe  aucun  phlegme. 
Mais  comme  certe  operation  cfl  fort  longue  » Sc 
qu'à  peine  en  huit  ou  neuf  fois  qu'on  a réitère 
ces  dilllllations  » peut-on  avoir  un  crpcii  de  vin 
exempt  de  phlegme  * quelque  petit  feu  qu'un  aie 
fait  i les  artides  ont  inventé  une  haute  machine 
qu'ils  appellent  fcrpcntin,l  caufe  des  circonvolu- 
tions quelle  fait  ; on  l'adapte  fur  la  cucurbite 
contenant  l'eau  de  vie  * Si  le  haut  fait  en  emon* 
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noir  » reçoit  un  chapiteau  auqocl  ayant  adapté  un 
récipient , Se  lutté  cxaûemem  les  jointures  , <m 
met  le  vailTéau  fur  un  petit  feu  ; les  efprits  de  vin 
montent  par  cette  petite  chaleur  » mais  It  phleg- 
ine  étant  trop  pefant  » ne  peut  être  exalté  fi  hauti 
ainfi  l'on  a un  efprit  de  vin  dépoiiillc»  de  phicg- 
me  en  la  première  fois  j mais  parce  que  cette  ma- 
chine cil  difiîcile  a être  tranCpotiéc  à la  Campag- 
ne & en  d'autres  lieux  » ou  l'on  veut  faite  de  l^cf- 
pri^de  vin»dt  que  d'ailleurs  elle  cft  fu jette  a être 
dclToudée  aux  jointures  par  la  violence  des  ef- 
priis  i on  a crû  le  moyen  que  l'on  vient  de  don- 
ner pour  faire  l'efprit  de  vin  plus  commode  j car 
pourveu  qü'on  ait  un  matras  Si  on  chapiteau  » U 
fera  facile  de  tirer  de l’cfpttt  de  vin,  qui  fera 
aullî  bon  que  celui  du  ferpentin,&  l’on  n'a  point 
fujet  de  craindre  que  l'efprit  forte  hors  du  vaifi 
feau  par  aucun  endroit  » pourveu  qu'on  ait  bien 
lutté  les  jointures»  comme  nous  avons  dit. 

Quelques-uns  neanmoins  tâchent  de  faite  re- 

Jcticr  cette  méthode  de  tirer  de  l'efptît  de  vin  » à 
ciufcjdifent-ilstdu  long*tcms  qu'il  faut  employer, 
pour  reûifict  un  peu  d'cfpric , Si  peut  ladifficuU 
té  qu'il  y a de  trouver  à Paris  des  vaifleaiu  bien 
faits , Se  encore  plus  à la  Campagne  » mais  il  y a 
apparence  que  ces  Meflieurs  blâment  cette  me- 
tode  avant  que  de  l'avoir  voulu  éprouver  i cat 
s'ils  s'étoient  donne  U peine  de  la  faire  » comme 
on  l'a  décrite  , ils  auroient  reconnu  qu'avec  deux 
ou  trois  de  ces  vailfraux  » on  tirera  pour  le  moins 
autant  d'cfpric  de  vin  , qu'ils  en  tireront  par  Icuc 
• grande  machine  , & que  cet  efprit  ne  fera  point 
(ujet  à t'impreflion  que  lui  pourroient  communi- 
quer les  vaiiTeaux  de  cuivre  ou  d'étain  ; Poirr  ce 

qui  eft  de  la  difficulté  qu'on  prétend  qu’il  y ait  à 
trouver  de  ces  vaiffeaux  de  vdrrc  , elle  n'cft  que 
pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  donner  U peine 
de  vifiter  les  mogazins  des  Verriers  » cat  on  en  y 
trouvcrolt,  Sf  que  quoique  l'on  en  employé  allez 
dans  des  cours  de  Chimie, on  n'en  ait  point  encore 
manque.  Mais  qnaiid  on  n'en  trouveroit  point  de 
faits  » il  me  fcmble  qu'il  eft  du  moins  auflî  facile 
d'en  frite  faire  dans  Us  verreries  , comme  de  faî- 
te conftruirc  les  grandes  machines  de  cuivre  ou 
d'étain,  dont  on  le  fert  communément.  On  fçait 
Bien  que  ceux  qui  fe  payent  plus  de  la  haute  appa- 
rence que  de  l'effct»Ôc  qui  inefurent  la  boniéd  une 
bperation  à l'embarras  qu'elle  donne  à faire, & a la 
grandeur  des  vaiffeaux  6c  des  fourneaux  qu  on 
y employé  , ne  trouveront  pas  ici  dequoi  fe  fatis- 
faire  5 mais  il  m'importe  peu  d'encourir  leur  blâ- 
me , on  n’a  pas  prisa  tâche  de  fuivre  leur  routi- 
ne i Ce  dclTcin  cft  de  faciliter  les  moyens  pour 
travailler  en  Chimie  » & de  la  dépouiller  autant 
que  l'on  pourra , de  ce  qui  la  tend  miftcticofc  fie 
cachée. 

Maniéré  de  faire  de  l’efprit  de  vin  font  fen. 
Plufieurs  pratiquent  >nc  manière  de  préparer  rel- 
prit  de  vin  fans  feu  , qui  eft  ttes-aifee  Se  proni- 
pte  i ils  mettent  deux  ou  trois  livres  de  fcl  de  tar- 
tre calciné  Se  bien  fcc  dans  une  cucurbite  de  vet- 
re  , ils  verfent  deffus  de  bonne  eau  de  vie  bien 
claire  à la  hauteur  de  cinq  ou  fix  doigts  » ils  agit- 
icnt  le  tout  avec  une  cfpatule  de  bois  » pui» 
laiffênc  repofer  la  matière  environ  une  heure, 
pendant  ce  tems . là  le  fel  de  tartre  s'empreint  du 
phlegme  qui  eft  dans  l'eau  de  vie  » fit  l’efprit  de 
vin  demeure  pur  , on  le  leparc  en  le  vetfanvp»^ 
inclination  ou  bicu  en  le  filttam  } il  petit  s'y  être 
mêlé  quelque  Icgere  pOciiou  de  fd  d*  I 
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niais  elle  ne  doit  pas  leur  ctre  pr<fjii  JiLuble. 

On  ne  peut  pas  lî  bien  feparer  l'efprit  de  vin 
de  dclUis  le  Tel  de  tartre  , tju'il  n'y  c-ii  icftc  tou- 
jours un  peu  i l’on  pourra  le  ictircr  , 5 i'on  en 
veut  prendre  la  peine  > par  la  Diillllacion  au  bain 
marie  i maïs  alors  il  enlèvera  avec  lui  une  por- 
tion du  phlegmc , 5c  l'on  en  aura  une  eau  de 
vie  d’une  odeur  agréable  j le  Ici  de  tartre  étant 
fechc  fur  le  feu  , fera  en  état  de  fervir  comme 
devant  en  toutes  les  operations  où  on  a coutume 
de  l’employer. 

L'cfprit  de  vin  eft  bon  pour  les  léthargiques  & 
pour  les  apopIciUiqucs,  parce  qu'il  met  Icscfprîts 
en  plus  grand  mouvcmcitt  qti'ils  n’étoient  : or 
comme  Iclon  toutes  les  aparcnccs  , ces  maladies 
font  caufées  par  des  obflrufUons  qui  empêchent 
le  cours  des  cfprits  dans  le  cerveau  j etc  cfpric 
leur  donne  une  nouvelle  vigueur  poirr  dinbudre 
ou  pour  ranger  ces  vifeolîtez  tartareufesqui  leur 
bouchent  les  paifiges.  Il  refont  aulTi  les  tumeurs 
& les  fluxions , parce  que  non-feulement  il  ouvre 
les  porcs  & il  donne  ilfuc  aux  humeurs  les  plus 
fubtilcs  pour  fortir  , mais  encore  il  fond  & raré- 
fie les  grofficrcs  , afin  qu’elles  puilfcnt  erre  en- 
levées par  le  mouvement  du  fang. 

L'efprit  de  vin  eft  excellent  pour  la  brûlure, 
pourvu  qu'on  l’apllque  aulïî-tôt  qu'elle  eft  faire  j 
car  alors  il  doirnc  ouverture  aux  corps  ignées  qui 
éioicnt  entrez  par  les  porcs  pour  fortir  j & s'il  y 
en  refte , il  les  lie  comme  quand  on  le  mêle  avec 
un  acide.  ^ 

DISTlLATION  de  l’eau  t/ulneraire  y apelU'e 
eau  d'artjuebufàde.  Prenez  des  iêuitics  & des  raci- 
nes de  la  grande  confoude  , des  feuilles  de  fauge, 
d'armoife  , de  buglc  , de  chacune  quatre  poi- 
gnées , de  Veuilles  de  bcioinc  , de  faniclc , d'œil 
de  bœnrf , ou  de  grande  marguerite , de  pafquc- 
retee,  de  grande  fcropulairc,  de  plantain , d'aigrc- 
moînc,  de  vcruainc  , d’ablînthe , de  fœnouil , de 
chacune  deux  poignées  , de  millepertuis,  d'arifto- 
locKc  longue,  d'orpiii  ou  reprife  , de  veruniqiie> 
de  petite  ccnraurcc  , de  mille  feuille  , de  nico- 
tîanc,dc  pilofellc,  de  menthe  ,d*h)ropc,  de 
chacun  une  poignée  } hachez  le  tout  & l'ccraftz 
bien  dans  un  mortier  ) mctcez-lc  dans  un  grand 
vailïcau  de  terre*,  verfez  delfus  douze  livres  de 
vin  blanc  » brouillez  la  matière  arec  un  bâton  , 
bouchez  le  vailïcau  , & le  placez  en  digeftion 
dans  le  fumier  chaud , ou  à une  autre  chaleur 
pendant  trois  jours } rcnvcrfez-lc  dans  une  gran- 
de cucurbîtc  de  cuivre  étamée  en  dedans  j & y 
ayant  adapté  la  tête  de  mort , & (bn  réfrigèrent, 
faîtes  diftiller  l'Inimidîtcdans  un  récipient  , par 
feu  modéré  en  la  manière  accoutumée  , vous 
aurez  l’eau  d’arquabufade } gardez- la  dans  une 
boutcillcbien  bouchée. 

RzMRRquES.  Les  noms  de  ceueeau^deftgnem  fa 
rertv.  Vulnéraire  lignifie  propre  pour  guérir  les 
playes , & d’arquebufade , parce  qu'on  s’en  ferc 
neureufement  pour  les  coups  d'arquebufade. 

La  grande  confoude  eft  ime  planic  fort  commu- 
ne qui  croît  dans  les  lieux  aquatiques  , on  l’apcl- 
Ic  en  Latin  fy/n^hytum  , ou  coafuliîia  major  y ou  w«- 
rUhlaé^i,  *S,a  feuille  eft  longue  & rcilêmblanc 
un  peu  à celle  de  la  biiglofc  , la  fleur  eft  blanche 
ou  rougeâtre,  Uxacinc  eft  longue  & noire  par 
dehors , mais  biaiHîhe  par  dedans  ; elle  eft  gluiî- 
neulc  &:  propre  S’cdnfolidcr  les  chairs , c'eft  d’où 
vient  /üJi  nojn  ;clic  arrête  les  hémorragies  de 
les  cours  de  ventres^ elle  contient  peu  de  Ici, 
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mais  beaucoup  d’huile  & de  phlcgmc, 

La  f.uigc  eft  apellcc  falvia  /jiiajt  fiizatrixy  par- 
ce qu'un  i'ctlimc  bonne  pour  beaucoup  de  mala- 
dies: il  y en  a de  domeftique  de  de  lauvage;  U 
domeftique  < ft  dîviféc  en  deux  efpeccs , en  gran- 
de de  petite  y la  petite  eft  U meilleure  \ c'clt  elle 
qu’il  laut  employer  à lacumpolitiondcceite  eau; 
elle  eft  remplie  d'une  huile,  exaltée  en  elpi  it , de 
de  beaucoup  de  fcl  j elle  a peu  de  principe  paf- 
fif,  elle  eft  céphalique  , nervalc , hylUrique,  fto- 
macalc  & aperitive. 

L'armoilc  eft  apcllcc  en  L.atîn  arremefa  , à 
caufe  de  la  Reine  Artcmîlè  , qui  l’a  mife  en  iila- 
gc  , c'ert  une  platitc  allez  haute  , dont  les  feuilles 
font  blanchâtres  , déchiquetées  comme  celles  du 
l’ablîme  , odorantes.  Elle  croît  par  tout  ■,  on  en 
fut  des  ceintures  le  jour  de  S.  Jean  j elle  comienc 
beaucoup  de  fel , peu  d'huile  Se  de  pldcgme  ; 
elle  eft  hyrterique , aperitive  ’k  vulnéraire. 

La  buglc  apclléc  en  Latin  bugiila  , ou  confilû 
ia  media  , ou  Jymphytum  medium  ou  prunelta  cai- 
rulea , ou  herba  tauremina  j eft  une  plante  donc 
les  feuilles  f >m  épaiftes  , longuettes , rougeâtres, 
de  un  peu  dciucllccs  aux  cxircmitcz  i les  Heurs 
bleues  i elle  croît  dans  les  ciiamps , elle  contient 
mcditxrement  de  fcl  & d'huile  , & beaucoup  de 
principes  paftîfs  , elle  eft  vulnéraire  , propre 
pour  les  maladies  du  poulmon  de,  pour  fortifier, 

La  bctüine  apcllcc  en  Laiin  , eft  une 

plante  qui  croît  dans  les  bois  , les  feuilles  en  font 
Vertes  , loiigucues  , demcllées  autour  en  forme 
de  feie  , les  Heurs  purpurines  dirpofees  en  épi  , 
elle  contient  de  l’huile  exaltée  de  du  Tel  dlcntlcl 
ou  volatil!e,pcu  de  fol  fixe, de  de  pldegrac,  elle  eft 
céphalique  , cordiale  , vulnéraire. 

La  fanicle  apcllcc  en  Latin  fmicHÏa , ou  dU- 
penfîa  , eft  une  plante  don:  les  feuilles  fortenc  de 
la  racine prcftjiic  rondes,  firrmccs  , unies  , de 
belle  couieur  verte  , diviiées  en  cinq  parties  ; fa 
tige  iuutc  d'un  pied  ou  d'un  pied  dw  demi  , fou- 
lieue  de  petites  fleurs  blanches  ; la  racine  eft  noi- 
re en  dehors,  blanche  en  dedans  , hbrculc  : Elle 
croît  fur  les  montagnes  de  aux  vallées  j elle  con- 
tient du  fel  de  de  l'huile  en  alfcz  bonne  quamitc, 
beaucoup  de  phlcgmc  , peu  de  terre  } elle  eft 
aftringenre  , confolidantc  , vulnéraire  , propre 
aux  hernies , on  s'en  fore  extérieurement  de  incc- 
rîeurcincnt. 

L'oeil  do  bœuf,  ou  grande  marguerite,  eft 
apeilcc  en  Latin  leHiuaithemumy  ou  bitphthaî.onHmy 
ou  bellti  major  j c'eft  une  plante  fort  commune 
qui  croie  dans  les  prez , fos  fonÜlcs  font  longuet- 
tes , grades  , dcncellées;  fa  fleur  eft  radiée , jaune 
d.;  blanche,  faite  en  forme  d'œil  de  bœuf,d'oà 
vient  Ton  nom  jelle  contient  beaucoup  d’huile  , 
de  phlcgmc  , tnciliocicmcntdu  fol  , elle  eft  vul- 
néraire, on  i'cmployc  pour  lcs!écrouclIe$, 

La  pafqucrcttc  eft  apclléc  en  Latin  beliis  mi” 
nor  J c'eft  une  herbe  balîè  connue  de  tout  le 
monde  , on  la  nomme  ordinairement  petite  mar- 
guerite , fos  feuilles  font  petites  ,ob!ongues, 
gralfcs , lillees  , arondies  vers  leurs  extrcmiccz  f 
fos  fleurs  font  radiécs,de  couleur  varice  , blanche 
& rouge , agréable  à la  vue  ; fos  racines  font  fi- 
bréffs  , elle  contient  peu  de  fol  & de  terre  , beau- 
coup d'huile  ôe  de  phlegnie  , on  l’employé  pour 
arrêter  le  fong  , pour  confoliJcr  les  playes  , pour 
refoudre  les  tumeurs , Se  pour  l’inflantmation 
des  yeux. 

La  grande  foropuLurc , apclléc  en  Latin  fera* 
phuidriH 
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ph$il4tU  majtr  , eû  une  plante  haute  de  déni  ou 
trois  pieds  qui  croît  dam  les  luycs  Se  aux  autres 
lieux  umbragueux  j fesfcütÜes  rcllcmbieni  à celle 
de  Tunie»  la  racine  eft  grode  & nüüeufe  rrpre> 
fencauc  des  rumeurs  fcrophuleuics,  d'où  vient  fon 
num.  Toute  1a  plante  à une  odeur  puante^  elle 
cuncfeiir  beaucoupéiu  Tel  & d'huile  modercmet» 
du  phlcgnic  Sc  de  la  terre  f elle  ed  bonne  pour  re* 
fondre  1rs  tumeurs  Icrophuleufcs,  étant  appliquée 
dedus  i on  s'en  feit  auflî  pour  nettoyer  les  playes 
ti  les  vieux  uUcres, 

Le  Plantain  ed  appellé  en  latin  pUnt^^o , c'c(l> 
à dite»  plante  par  excclcnce  jil  y en  a de  trois  fur* 
les  , qu'on  didingiie  par’la  quantité  des  cotes  ou 
nerfs  qui  y paroHTentiIe  PUuiain  ordinaire  auquel 
il  en  parole  fept  » ed  appellé  plAntago  major  » ou 
ftptmeTvU,{e\  feuilles  font  larges, fes  fleurs  pallcsj 
fa  fcmcnce  petite  Si  noire, fa  racine  courte,  giof- 
fe  comme  le  doigt»  garnie  de  tibics  ( il  croît  par 
lour,c*cfl  le  meilleur  de  tous.  Le  Plantain  auquel 
paroît  cinq  côtes , eft  appelle  (juiH^uenervii , ou 
plantait  ,i(jH4tîqHU,ŸZtci  qu'tl  croît  dans  les  caux{ 
la  ftùdiv  efl  longue  Sc  pointue  » c'efl  le  pUntago 
medUXi  Plantain  auquel  paroît  trois  côics,efl  ap> 
pelle  trinn-vU  ou  pûni/tgt  m'mor  \ il  croît  au(Ë 
proche  des  eaux  , il  ala  fcüi'Ie  petite  & velue.  Le 
Plantain  coniienc  de  l'htiile  » un  peu  de  fcl»beau« 
coup  de  terre  & de  phlegmc  i ce  fri  cfl  acide  étant 
mêlé  dans  l'huile  , & dans  une  grande  quantité 
de  principes  pillîfs  fe  trouve  picfque  abforbé  ) 
c'eft  pourquoi  U plante  n'efl  que  legeremenr  de* 
terflve  | mais  elle  cil  aflringeme  6c  icfraichilTan* 
ce  à caufede  cette  terre  6c  du  phlegtne. 

On  Pemptoye  dans  cous  les  cours  de  ventre 
4ansles  liemorragics  & dans  les  inflammations  des 
yeux  » ragrimoine  appellé  en  latin  dgrimnia  » ou 
dupdicrium  » cil  une  plante  haute  d'environ  un 
pied  iSt  demi , qui  croit  en  tout  pais  » fes  Quilles 
ibnc  longues»fcnduës»  & velues»  les  fleurs  petites» 
de  couleur  jaune  » fa  femence  cil  menue  Sc  enve* 
lopce  d’une  peau  cotonneufe  \ elle  contient  du 
fel  &'d'huileen  une  afltz  grande  quancité»fesprin- 
Cipes  aé^ifs  » font  mêlez  avec  beaucoup  de  terre 
& peu  de  phlegme,  ce  qui  rend  la  plante  dcter> 
fîve  alltingence  par  te  ventre  6c  aperitive  par  les 
urines  » on  l'eilime  beaucoup  pour  les  maladies 
du  foyc,clie  arrête  les  cours  de  ventre. 

La  Verveine  appellée  en  latin  verhffid  , ou  t-rr* 
hendCd  , ou  hUrehotdnemdt , oacolkmbdru^  ou  her- 
hd  fdCTd  » cil  une  plante  qui  pouiTe  plulteurs  ii> 
ges  » i U hauteur  d'environ  an  pied  6c  demi,  fes 
leiîillcs  fom  longuettes»  découpées  6c  un  peu  ti> 
dées  » fes  fleurs  fmc  petites  » bleuatlres , fa  raci- 
ne menue»  fibrAife  ; elle  croît  fur  les  chemins  0c 
contre  les  murailles , il  y en  a de  pluficurs  efpe* . 
ce*  i elle  comieuc  une  aifez  bonne  quantité  de  fel 
& d’huile  ^elle  eft  cephalîque  vulricraire»deinca* 
ctve  » O»  l’employe  pour  les  maladies  de  la  poi> 
criné»  pour  1a  pierre»pour  la  diilcnterie  pour  cxcU 
ter  le  lait  aux  nourrices,  pour  la  pleurene  donuée 
ioeerieurement  0c  appliquée  extérieurement.' 

.L'Abûntc  appellée  en  latin  dhfynthium  ell  une 
pUme  qui  croît  à la  hauteur  de  quatre  pieds 
pooffam  pluficurs  tiges  & branches  ligfieurcs,blan- 
châcft*  I fci  feuüles  font  longuettes  découpée* 
profondcBKOt  » molafics  , ayant  une  odeur  forte, 
aroouttque»  & .un  goût  très  amer  ; fe*  rameaux 
fooc  encourez  ou  .garnis  d’une  grande  quantité  de 
peckt  grains  faotilUres  » auxquels  fuccedent  une 
fciKfice  menue } (^racine  ell  groflicre  ligneufe  ) 
“tême  J.  Fdni*  fêCêttde, 
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elle  evoît  dan*  les  jardins,  l'on  ra-'p;l!c4^i»<Vr'^ 
ponticumt  feu  romanum  yfeu  vulgMe  , your  la  dif* 
ficicneier  dans  pluficurs  auties  efpcccs  d'ablintc^i 
tllc  conth  nt  un  erptit  fulphtireux  , ou  plûiôt  une 
huile  exaltée  qui  fait  Ton  odeur,  beaucoup  de  fcI» 
peu  de  phlegmc  jclleefl  bonne  pour  tuer  les  vers 
du  corps,  elle  fortifie  l’efloinoc  , die  efl  vulnérai- 
re,aperitive  0e  hyflerique. 

Le  Fenouil  appelle  en  latin  /ar/»/VWxff»,e*c-fl  une 
efpecc  de  fctule  » qui  croit  par  tout , ou  cir  con- 
te deux  efpeces  : la  prcmiciT  cil  domeflique  0C 
on  la  nomme  mardtt^um  : U fécondé  cil  fauva- 
ge,on  l'appelle  hyppomaratrum,ï  caufe  de  fa  gran> 
deur  i la  femence  de  fenouil  cil  fort  ulîiée  en  mé- 
decine , on  eflime  plus  celle  de  Florence  que  l'au- 
tre , parce  quelle  cil  mieux  nourrie  & plus  gref- 
fe, elle  chalfe  les  vents  6c  elle  cfl  hyllcriquc  } le 
fenouil  contient  beaucoup  de  fel  0e  d'huile  * de- 
mi exaltée  ce  qu'on  appelle  efpric  de  la  cerie  6t 
du  phlegmc  .en  quantité  mcdiocic,  la  racine  efk 
aperitive,  U feuille  cfl  bonne  , pour  deccigcr  la 
fanie  qui  vient  aux  yeux  Sc  les  playrs. 

Le  MiUc'Pcnuis  cil  appelle  en  Latin  hypericum 
ou  uÀrofcemmn  tninm  ou  dfeyron  ou  mïilA  ford  ou 
perfordi{t,ï  caufe  que  fa  ftüillc  efl  percée  naturel- 
lement d'une  grande  quantité  de  petits  irous,c'ell 
tine  plante  qui  croît  par  tout  j elle  a la  feuille  pe- 
tite, lûiigiie  , la  fleur  jaune  , la  lemence  fore  me- 
imë  , Sc  odorante  *,  clic  contient  de  rhuilc,du  fel 
& de  U terre  en  bi>nne  quantité  peu  de  phlegme» 
clic  cfl  vulnéraire  hyflerique  , aperitive,  netv.aU'» 
•L'Ariflotoche  ell  appdlcc  en  latin  ariJ}olochit,x 
caille  qu'elle  ell  propre  ï faire  fottir  i'auicte-fais 
apres  l'acouchcincnt  » & mdlum  tard , parce  que 
fon  fruit  fcmble  à une  pomme  i c'efl  une  plante 
dont  il  y a quatre  cfpeces  générales  » ta  ronde, la 
longue  » la  clématite  , & la  petite  ou  menue  : la 
première  ap[»e\\ce driJfclochU  rctundd,  poulie  piu- 
iieurs  tiges  foiblesà  la  hauteur  d'un  pied  Sc  fes 
feuilles  font  rondes,  moles, fans  queue, embralTanc 
leur  tige  » fes  fleurs  fout  de  couleur  purpurine» 
ubfcuic,  tirant  fur  le  noir  , fes  fcmcncesfonc  pla- 
tes» minces  tcnvelopécs  dans  de  petits  fruits  lon- 
guets» divifezen  fix  cclullcs  » fa  racine  cil  ronde 
ou  de  la  tîguic  d'une  trufle»  brune  en  dehors.jau- 
nâtre  en  dedans  , fort  aroere»  0e  dcfagrcablc  au 
goût  : elle  croit  dans  les  ptcs»dans  les  champs  ca 
terre  grallè  6t  humide  s ta  fécondé  ell  appellée 
urijlolochid  lortgd  » jette  pluficurs  farmemsou  li' 
ges  pliantes»  longues  d'environ  un  pied  6c  demi« 
le  rependam  àsterre  ) fes  feuilles  font  faites  ea 
faulx  » pointues  » attachées  aux  tiges  par  de  peti- 
tes queues } fes  fleurs  refTcmbletU  ï celle  de  l'a- 
rifloîochc  tonde,  elles  font  fuivics  de  fruits  figu- 
rés en  petites  poires  0e  renferment  des  femence* 
ptaces»iioires  ) la  racine  efl  longue  0e  groflé  com- 
me le  bras  d'un  enfant  , ayant  la  couleur  0e  le 
goût  de  celle  d'arifloloche  ronde  » elle  croit  dan* 
les  champs , dans  les  vignes , dans  les  bleds,  dans 
les  bayes  : la  troificme  appellée  arifioUchU  clema» 
tit'u  t/iâ JdTdcemcd  » pouife  des  farments  droitSiy, 
plus  forts  0e  plus  robufles  que  ceux  des  autres  ef- 
pcccs  k la  hauteur  d'environ  deux  pieds, fes  feuil- 
les ont  la  Hgure  de  celle  du  lietre»ridécs»foû(enué« 
par  deux  queues  longues } les  fleurs  fonr  longuet- 
tes» jaunes  , pales  {Tes  fruits  font  plus  gros  que 
ceux  des  autres  arifloloches  de  figure  ovale  » di- 
vifez  en  fix  celules  remplies  de  femence  plattc»  fa 
racine  efl  menue  fllamenteufe  grife;  elle  croit 
dans  les  champs,  dans  les  vignobUs  » dans  les  bol* 
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aux  pays  cIi3ik}s,  Il  y en  a de  plufîeurs  elpeces.  La 
quarrreme  aptllcc  ArifteUthU  tenttis  , fin  pijio- 
ioihU  yfcH  poiyrrbifon  , poulîc  plulîeurs  tiges  me- 
nues , foibles , couchées, à terre}  Tes  feuilles  ÿc  fes 
fleurs  font  femblablcs  à celles  des  autres  Atifto- 
loches } mais  elles  font  beaucoup  plus  petites  Sc 
plus  piles  , Ton  fruit  eft  fait  en  petite  poire  fucu- 
lente  , rempli  de  fcmciKC } fes  racines  font  fort 
déliées, filamemeufesjioinres  cnfemblc  par  un  petit 
tronc  en  forme  de  barbe, de  couleur  jaunitre, d'un 
goût  âcre , amer , d'une  odeur  forte  ôc  agréable  } 
elle  croit  dans  les  vignobles , dans  les  bois , aux 
lieux  chauds , fecs  & périlleux  } toutes  les  Ariflo- 
loches  contiennent  beaucoup  d'huile  & de  Tel , 
modérément  du  phlcgme  , peu  de  terre  } elles 
font  vulnéraires,  dc'tcriivcs  , hyfleriques , propres 
pour  rclîflcr  i la  gangrene,pour  atténuer  la  pitui> 
te  , pour  aider  à la  rcfpiration  { on  fc  ferc  des 
deux  premières  efpcccs  extérieurement  , & on 
employé  les  racines  des  deux  dernières  dans  les 
rcincdcs  qu'on  fait  prendre  intérieurement. 

L'Orpin  ou  reprife  , apcUce  en  Latin  Tele- 
^hium  vnlg^re  ^feu  faharU  ^ fuba  inverfit  , fen 
crAÿitla  , feu  uceubulum  alterum  , feu  cetyledum 
uiterum  f/èu/crophuLiria  meAiuyfeu  anacampjeres } 
c’eft  une  plante  jettant  plulîeurs  tiges  droites  , à 
la  hauteur  d'environ  un  pied  , fes  feuilles  rcflcm- 
blem  environ  à celles  du  pourpier  j mais  elles 
font  plus  longnertcs  , rnculentes  , &c  fes  fleurs 
font  en  ombelles  , blanches,  ou  jaunes  , (a  racine 
cfl  giandiilcufc,ou  par  tubercules  }elle  ctoic  aux 
lieux  pierreux  , contre  les  murailles,  elle  contient 
beaucoup  de  phlcgme  Sc  d'huile  , peu  de  fcl  ôc  de 
terre. 

Elle  cil  vulnéraire  & aflringente  > hume^antc 
eonfolidance  , propre  pour  les  hernies,  pour  la 
diircnteric,  pour  deterger  & cflaccr  les  taches  de 
la  peau. 

La  Véronique  eft  une  plante  , dont  il  y a deux 
efpeccs  generales  , une  apellce  mâle , & l'autre 
femelle  ; Lamilc  cil  divifee  en  deux  autres  cfiK- 
ces  , une  droite  , & l'autre  coiirbcc  & rampante  j 
cette  dernière  efl  la  plus  en  ufage  , & celle  qu'il 
fout  employer  dans  iacompofltion  de  cette  eau  j 
clic  eft  apcllée  en  Latin  rercnifu  mut  fupinu  & 
Vul^utifpmu  feu  verenicu  mus  ferpens.  Elle  jette 
plniîeurs  tiges  ou  brarKhes  memin  , longues , 
velues  , ferpentantes  à terre  ; les  feüillcs  font 
longuettes  , dentclices  en  leurs  bords,  velues, 
plus  petites  que  celles  de  la  betotnc  , fes  fleurs 
font  dirpofees  en  dpis  bleüitres  , & quelquefois 
blancs  ; fa  femencc  eft  menue  & ronde , noirâtre } 
fa  racine  eft  fibreufe  , elle  croît  dans  les  vigno- 
bles , dans  les  hayes  , aux  lieux  incultes  & fablon- 
neux  , elle  a un  goût  amer  & âcre. 

La  Véronique  femelle  cft  apclldc  en  Latin 
Vrronka  fœminu  , feu  Keronicu  miner  , firpjHi 
lU  t feu  Veremeu  prelmfit.  Elle  pouflè  pluûcurs 
petites  tiges  menues  , ferpentantes  , garnies  de 
feuilles  longuettes  , reficmblantcs  à celles  du  fer- 
polet  : fes  fleurs  font  petites  i pâles  ou  bleues  ; fa 
racine  eft  menue  ; clic  croît  dans  les  prea  & 
dans  les  autres  lieux  humides  : Les  Véroniques 
contiennent  beaucoup  de  Tel  & d'huile  , elles 
font  incîfives , atténuâmes,  detcrfives , vulncrai- 
rcs , fudoriflqucs,  propres  pour  les  ulcères  de  la 
poitrine  & des  poulinons  , pour  rcflfter  au  venin. 

La  petite  Centaurée  , apcllée  en  Latin  Centuu-» 
rium  minui , fiu  fei  tenu , â caulc  qu'elle  cft  fort 
pvicxt  ifeu  f^ri^gu  , paree  qo'ort  prétend  qileU 
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le  guérît  de  la  fièvre  i cft  une  petite  plante , haate 
au  plus  d'un  demi  pied  , fes  fouilles  font  lon- 
guettes , comme  celles  de  Vh^pericum  , mais  un 
peu  plus  grandes  } elle  poufle  en  fa  fommité 
plufieurs  petits  rameaux  , où  naiflênt  des  fleurs 
rougeâtres  > qui  s'unillcnt  en  s'aprochant  Icsuncs 
des  autres  : il  leur  fuccede  «quand  clics  font 
tombées , des  petites  têtes  ou  gonfles  , longues  « 
incnnës  , remplies  d’un  peu  de  poudre  farinciifc  ; 
fa  racine  cft  déliée  , fechc  , ligneufe , înfipide  } 
elle  croît  aux  lieux  arides  & fablonneux  j elle 
contient  beaucoup  de  fcl  , modérément  d'huile 
& de  terre,  peu  de  phlcgme. 

Elle  eft  vulnéraire,  deterfive , dcflîcativc , ape- 
riiive  , propre  pour  le  feorbut , pour  les  fièvres 
intermitanres,  pour  les  vers , pour  la  rage  , pouc 
la  rétention  des  mcnftrucs  » pour  la  goutte  feiari- 
que  , pour  la  jaunilfe. 

' La  Mille-feuille , apcllée  en  Latin  Mille  feU 
lium  vutyfure  ulbum  , feu  ftrutîotet  tenejhis  , fem 
urchileu , Jeu  millilariti  c'eft  une  plante  fort  com- 
mune, qui  poufle  plufieurs  tiges  à la  hauteur 
d'un  pied  , ou  d'un  pied  Si  demi  , roides  , angu- 
Icufes  , velues,  rougeâtres  , rameufes  vers  leurs 
fommités } fes  fouilles  qui  par  leur  grande  quan- 
tité lui  donne  le  nom  de  millc-fcuillcs  , font  faî- 
tes à peu-prés  comme  celle  de  la  camomille  , 
mais  clics  font  plus  formes  , Si  rangées  aux  deux 
cotez  de  Icup  côtes  , reprcfonranc  une  pluitio 
d'oifeau  , d'uiic  odeur  allez  agréable  , d'un  goùs 
un  peu  âcre , fos  fleurs  font  en  fos  fommités  , 
petites , difpofées  en  ombelles  , blanches  , odo- 
rantes i fa  racine  eft  lîgncufo  , fibreufe , elle  crok 
le  long  des  chemins  dans  les  cimetières  , aux 
lieux  fecs  & arides , elle  contient  beaucoup  d« 
fol  Si  d'huile.  Elle  cft  aftringente , vulnéraire,  r«- 
folutîvc  , propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven** 
rrc  , les  hémorragies  , les  gonnorrées. 

La  Pilofclle  , apcllée  en  Latin  FUofelU 
repiens  fnrfiau  , feu  uurieiiu  murU  miner  ,•  cft  une 
plante  donc  les  fcoillcs  font  longuettes  , rondes 
vers  le  bout , couvertes  d'une  efpcce  de  laine 
blanchâtre  , ou  de  plufieurs  petits  poils  , qur 
la  font  nommer  F'thfelU  , relîcmblantes  à des 
oreilles  de  rat , d’où  vient  qu'on  l'apcllc  umicttlM 
WWW  {Couchée  & comme  attachée  à la  tçrre  ; fes 
fleurs  font  jaunes  » fa  racine  eft  fibreufe  , cHe 
croît  dans  les  champs , elle  contient  modérément 
du  fol  eflcnciel  & de  l'huile  , peu  de  phlcgme  , 
beaucoup  de  terre.  Elle  cft  aftringente  , vulnérai- 
re , incraflântc  , propre  pour  les  hernies , pour 
arrêter  les  hemocragîes,la  difTcnteric,  Sc  les  autres 
cours  de  ventre. 

La  Menthe , apcllée  en  Latin  Menthâ , eftane 
plante  trés-aromatique , dont  il  y a deux  efpCQie» 
generales , la  Menthe  domeftîquc  , ou  cultivé* 
des  jardins  , Sc  la  Menthe  fauvage  ; elles  font 
allé*  conmiês  : les  Menthes  contiennent  beaucoup 
d’huile  exalté  & de  fcl  volatille , peu  de  phlep- 
me  Sc  de  terre } clics  font  propres  pour  fortifier 
l'cftomac , pour  aider  à ladigeftion  ,pour  chafler 
les  vans,  pour  guérir  la  colique,  pour  atténuer 
& rcfoudfc  les  humeurs , pour  refifter  â la  gu>«' 
grcnc. 

L'Hyfopc  , apcllée  en  Latin  H^efnt , eft  imc 
plante  qui  jette  plufieurs  tiges  , ou  verges  haw-, 
tes  d'environ  un  pied  , noUeufes  , rameufes , fo» 
fouilles  font  longues  & étroites , fes  fleurs  font  en 
épis , de  couleur  bleue  » fa  racine  cft  groflè  com- 
me le  petit  doigt , longue  % dure  , lîgncufo  ) cU*s 
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croilTVm  «Jans  !fs  ïjküd»  i cllf  ffmtîfnt  btaucotip 

dcfcl  volanle  & d'huile  cxaliéc»j'c-i  de  phirgme 
9<  de  terrc-.clle  eft  vulticr^ire.dctetllwe,  aj^ernive} 
i*on  l'empioye  dant  les  m;ladirs  de  la  poirrîne 
& des  poumons»  comme  dans  l'allhme»  dans  la 
phtifie. 

Comme  U plûpari  des  plantes  qui  entrent  dans 
celte  dilliUauun  , ne  font  pas  Ton  fuccnleutcs» 
il  cil  bon  d'y  ayouter  du  vin  blanc  ; cette  liqueur 
eicite  la  fermemaciun,  & fcrc  à détacher  les  par- 
ties falines  de  fulphureufcs,  volatiles  de  la  ma* 
tiere. 

11  faut  prendre  garde  que  le  feu  ne  roit  pas  trop 
grand  pendant  la  diftiilation , de  peur  que  la  ma- 
tière s'attachant  au  fond  de  la  cucurbite  » l'eau 
didillée  ne  frme  rempireume  ou  le  brûld.  Apres 
qu'on  a fait  diiliiler  la  mnitié  de  la  liqueur  , il  cil 
bon  de  reuveilcr  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  eu* 
curbite  fur  un  linge  ,6c  de  le  mettre  à la  prell'c 
pour  en  tirer  le  fuc  } on  le  variera  dans  la  cucur- 
bile  & m ic  f:ra  dilUller  } on  évitera  par  ce 
irioyen  l'qJcur  du  brûlé  » mais  (î  l'on  a un  bain 
(le  val  eur  ou  un  bain*marîeal1c7  grand,  il  ift  en* 
corc  plus  rmr  d'y  faire  la  diflillation. 

Si  l'on  met  fccher  6c  brûler  le  marc  des  herbes, 
c|u‘un  filFc  une  Iclfive  de  fes  cendres  6c  qu'aprés 
en  avoir  ijic  le  fc!  avec  modération  , on  ledif- 
(olve  dans  l'caii  dillilléc,  clic  en  fera  plus  deterh' 
TC  6c  plus  rcfolun'vc. 

DISTILLATION  d'ean  d'^rtfc  f w ftn- 

y^nme  p4T foH  sgrtMbU  tdettr  , ptur  U ftirt,  Ayea 
un  grand  alembic  dans  lequel  vous  metiret  les 
drogues  futvantcs,  benjoin  quatre  onces  , (lorax 
deux  onces , fantal  citrin  une  once  , clou  de  ge- 
rofie  deux  dragmes,  d'eux  ou  trois  morceaux  d'i- 
ris de  Fioreisccy  la  moitié  d'une  écorce  de  citron, 
deux  noix  mufeade  , candie  demi  once  , deux 
pinrrs  de  bonne  eau  rofe  , chopine  d'eau  de 
fleurs  d'orangc,chopine  d'eau  de  meliloc , mettez 
le  tout  dans  un  alembic  bien  felé&  diflillec  au 
bain  marie  & cette  diHillatioo  cil  une  eau  d'An- 
ge exqnirc, 

DISTILLER  MU  de  Noyau  , pour  faire  eau  de 
Noyaux.W  faut  prendre  une  livre  d'Amandes  d'A- 
bricurs,8e  les  piler  le  plus  en  poudre  qu'on  pour- 
ra,&  prendre  garde  qu'elles  ne  fe  mettent  en  hui- 
lc»votis  prendrez  aufli  une  livre  de  noyaux  de  Ce- 
rtfes  que  vous  pilerez  bien,  vous  les  mêlerez  avec 
▼os  Amandes  d* Abricots  • vous  mettrez  le  tour, 
aptes  être  pilé  & concalTc  , pienant  toujours  bien 
garde  qu’elles  ne  fe  mettent  en  huile , puis  vous 
mettrez  le  tout  dans  une  cruche  ou  autre  vaif- 
Teau  tenant  virigt  à vingt  quitte  pintes , 6c  vous 
mettrez  quarotzc  i feize  pintes  de  bonne  eau  de 
▼ie , huit  pintes  d'eau  , puis  vous  y mettrez  cinq 
livres  de  lucre,  que  vous  concalTerez  , & li  i*on 
aimoit  le  rucre  vous  pourriez  aller  jufqu'à  cinq 
livres  6c  demie  , 6c  fur  chaque  pinte  deux  clous 
de  Gerofle,  deux  grains  de  poivre  blanc , te  poids 
de  huit  doubles  pefant  de  candie,  le  tout  conraf- 
fé  , & le  iailTerez  infufer  l'efpace  de  deux  fois 
vingt  quatre  heures  ; quoi  que  vous  pourrez  , (î 
vous  étiez  prriTé,  vous  en  fervirau  bout  de  vingt 
heures  d'infiiliun  , en  palTant  le  tout  1 la  chaulic 
jufqu'l  ce  qu'il  Toit  clair  comme  de  l'eau  de  ro- 
che, parce  que  voire  noyau  engrailTera  la  chauf- 
fe , c'ed  ce  qni  le  clarifiera  { par  cette  règle  vous 
en  pouvez  faire  tant  6c  lî  peu  qu'il  vous  plaira 
fans  vous  tromper  ; par  là  vous  ferez  une  liqueur 
forczg'cable. 

Terne  J,  Partie  fécondé. 
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DISTILLATION  de  l'efprît  de  U^aine 
de  Gentvre.  Prenez  une  livre  de  graine  de  Genc- 
vre  concalTcc  avec  Jtx  pintes  d'eau  de  vie  , fi  le 
Matras  cil  plus  grand  , neuf  pintes  de  vin  blanc, 
c*c(l-  i-diie  l'un  ou  Tautre  , 6c  le  faites  diililler , 
comme  deiTus,  avec  un  fru  doux  6c  égal , 6c  vous 
en  tirerez  deux  pintes  6c  chopine  ou  trois  pimes 
tout  au  plus  de  bonne  liqueur. 

Nota  , que  de  tout  ce  qu'on  fait  dinillcr , il 
faut  en  laiffer  aller  le  flegme,  & prendre  garde 
qu'il  ne  fente  l'empircfmc , c'efl-à-dire  le  fond 
de  l’Alcmbicilorrqtic  la  macicAç  s'attache  au  fond, 
cela  lu!  donne  un  méchant  goût,  6c  c'efl  ce  qu'on 
appelle  Empirerme. 

Peur  faire  de  Peau  de  la  Reine  de  Honff^e.  Dans 
le  tems  de  la  fleur  de  Romarin  , on  en  cueillera 
le  matin  après  que  le  Soleil  aura  donné  defluf,  6c 
on  en  prendra  une  livre  & demie  qu'on  laifleia 
rfforer  à l'ombre  pendant  deux  fois  vingt  quatre 
heures  en  le  remuant  de  rems  en  tems  pour  qu'el- 
le fcche  également  , fî  vous  n'aviez  pas  de  fleurs 
fuflîrammeur , ou  point  du  tour  , vous  prendrez 
des  pointes  iiaifTaoics  de  Rôirarin  , de  Sauge  , 
d'Hyfope.deThym  6c  de  Marjolainc,qiie  vous  fe- 
rez auflî  cfTorer  comme  la  fleur , ou  vos  boutu- 
res , 6c  les  mettrez  inflifer  dans  vôtre  vaifTeaa 
avec  flx  ptniet  de  bonne  eau  de  vie  du  fuir  au 
matin  , après  lequel  tesns  vous  couvriicz  le  vaif- 
feau  de  fa  chapelle  que  vous  luccrezbien  , 6c  fe- 
rez diftiller  le  tout  en  bain  marie  , au  fable , à ta 
cendre  ou  feu  doux  que  vous  entretiendrez  tou- 
jours égal  \ le  phlegmc  en  étant  ôté  , vous  y met- 
trez vôtre  bouteille  ou'rcciptenc  que  vous  lutc- 
rt-z bien  , 6c  en  tirere^de  bonne  eau  jufqurs  i 
deux  pintes  6c  chopine  au  plus  , cela  fait  , vous 
retirerez  vôtre  vailfeau  de  drlfus  le  feu  , délute- 
rez  vôtre  bouteille  ou  récipient  que  vous  bouche- 
rez 6c  le  laiflercz  refroidir,  6c  mettrez  l'eau  dans 
des  bouteilles  ou  la  laifTcrezdans  le  récipient. 

DISTILLATION  de  Peau  de  la  Reine 
de  Hongrie.  Cette  operation  n'eft  qu'un  cfprit  de 
vin  empreint  des  parties  les  plus  cflcndclles  de  U 
fleur  de  Romarin. 

RempHlfez  ï moitié  une  cucurbite  de  verre 
ou  de  grrz  de  fleurs  de  Romarin  cueillies,  lorf- 
qu'ellcs  font  dans  leur  plus  grande  vigueur  , ver- 
fez  y de  l'cfptit  de  vin.jurques  à ce  que  les  fleurs 
puiflent  tremper  mettez  vôtre  cucurbite  au  bain 
marie  , 6c  l'ayant  couverte  de  fon  chapiteau  avec 
fon  récipient,  huez  rxaélemenc  les  jointures  , 6c 
donnez  deflbus  un  feu  de  digeOion  pendant  trois 
jours , après  lefqucis  vous  déluierez  tes  valfTcaux 
6c  vous  verferez  ce  qui  pourra  être  dillillé  dans 
la  cucurbite  : Racommodez  vôtre  alembic  6c  au» 
gmemez  le  feu  affez  fort  pour  faire  difliller  la  li- 
queur , en  forte  qu'une  goûte  ne  tarde  point  h 
luivre  (‘aoirc  , 6c  lorfque  vous  en  aurez  retiré 
environ  les  deux  tiers,  ôtez  le  feu  , laiflez  refroi- 
dir les  vaifTcaux  , 6c  les  délutez  , vous  trouverez 
dans  le  récipient  une  ires-bonne  eau  delà  Rei- 
ne de  Hongrie , que  vous  garderez  dans  une  fiole 
bien  bouchée  ; elle  efl  bonne  dans  les  palpita- 
tions 6c  foibicfl'cs  de  cœur,  dans  la  parSLy  fie.  dans 
la  letargie  dans  rapoplexie  6c  dans  les  maladies 
hyfleriques  ; la  dofe  efl  d^uis  une  dragme  juf- 
qu'i  deux  } on  s'en  fêrt  aum  exterieuremenr  pour 
la  brûlure  , pour  les  tumeurs  ou  pour  la  paraly- 
fie , pout  les  vapeurs  , 6c  pour  toutes  les  autres 
occafions,  oû  il  faut  recueillir  les  efprics.  Les  Da- 
mes en  mettent  environ  demi  once  fur  fii  onces 
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JVau  Je  lys  ou  Je  fleur  Je  (eves , «S(  elles  s'en 
fervent  pmir  Jécrjflcr  le  vîfage. 

Remakiuic^*  U faut  faire  Jiftîllcr  l'eau  Je  la 
Reine  d'Hongrie  par  un  feu  allez  fort , autre- 
ment t'elpiic  Je  vin  muiucroit  feul , ou  bien  ou 
n'cnicvcfaît  avec  lui  que  bien  peu  Je  rclicncc  , 
comme  on  a remarque  en  travaillant. 

On  peut  Je  l'huIlc  ou  Je  relFcncc  de  roma- 
rin , comme  de  l'huile  Je  caiKllc  » en  incrtrc 
quelques  gouttes  dans  l'cfpric  Je  vin»  on  fera  Je 
l'eau  de  la  Reine  d'Hongrie  fur  te  champ. 

L'eau  Je  la  Reine  d'Hongrie  fait  à peu- prés 
les  memes  eflets  que  l'efprit , mais  avec  plus  Je 
force  i elle  foulage  quelquefois  le  nul  de  dent  » 
étant  piiic  par  le  nez  ou  apUquée  fur  la  gencive 
avec  un  petit  cotton.  (Quelques-uns  tichem  Je 
critiquer  mal  a propos  » 6c  difent  qu'il  efl  inutile 
de  faire  Jiflütcr  les  fleurs  Je  romarin  avec  l'cl- 
prit  Je  vin  , parce  que  leur  liibflancc  étatu  vo- 
latillc  » elle  s'y  diilbuc  bien  fans  Jigeilion. 

Mais  cetie  circonflauce  efl  fort  necctUire»ii  l'eut 
veut  avoir  une  eau  qui  foit,  bien  empreinte  de 
l’ellcncc  de  la  flmr  -,  car  quoiqu'il  y ait  du  vola- 
tile dans  le  romarin  » une  bonne  partie  de  (on 
huile  y en  laquelle  conlhlc  pi  incipalcment  l'o- 
deur. ell  cinbaiiairée  dans  les  autres  prituiipcs  » 
fit  elle  ne  peut  être  bien  lareflce  » mélangée  6c 
exaltée  que  par  la  dlgclHon  » aulli  en  voii>on  un 
très  bon  cfler. 

0>t  peut  tH(tre  faire  wk  bonne  ean  de  lu  Reine 
à' Hongrie  en  la  muniere  fuivante. 

Prenez  des  fleurs  de  romarin  trente-deux  on- 
ces» des  feuilles  de  rônurln»dcs  fummicez de 
thym  y de  farriette  » de  lavande  » de  colins  » de 
Uuge  . de  nuriolatnc  » de  ^lacunc  quatre  onces  i 
concaflez  le  tout  » fit  le  mettez  dans  une  grande 
uicurbiie  de  s*erre  ou  de  gtés»  mêlez  de  fel  armo- 
nlac  Se  de  tartre  en  poudre,  de  ciiacim  une  once  » 
vcrlcz  dcllus  quatre-vingt  fclze  onces  d'cfprit  de 
vin  f bouchez  la  cucurbiie  de  Ton  chapiteau, adap- 
tcz-y  un  récipient  , luttez  exaélemenr  les  joincu- 
tes  » S<  procedez-en  la  digeflion.  Si  en  ladiflilla- 
tinn  comme  en  (a  precedente  eau  de  la  Reine 
d’Hongrie  » vous  aurez  une  eau  d'une  odeur  iub- 
tiic  , & plus  forte  que  l'autre. 

Le  fel  armoniac  fi:  le  fel  de  tartre  étini  ha- 
incdiez  par  l'humidité  des  fleuri , il  en  foriira  un 
efpric  huileux  volatile  » qui  fc  mêle  dans  l'eau  » 
fie  ta  rend  plus  }K‘nccramc  fit  plus  eflicace  que 
l'eau  de  la  Reine  d'Hongricordinalrc , contre  les 
vapeurs  Sç  contre  les  maladies»  où  il  cil  befoln  de 
réveiller  pulifammcnt  Icsefprits. 

DISTILLATION  de  tomes  fortes  d'eaux  & de 
{ligueurs  À U mode.  Pour  difliller  au  bain  marie» 
il  faut  avoir  un  vaillêau  qui  s'apcilc  la  poire  y au- 
irenKnr  dit  , matras  -y  il  faut  mettre  ce  que  vous 
voulez  déflitler  dedans  »avcc  la  liqwur  convena- 
ble à fa  diflillation  » le  couvrir  de  là  cliapelle , au- 
trement dit  cucurbîtc,  Se  lebienluier  tout  autour 
avec  du  gros  papier  fit  de  la  pice  que  l'on  fait 
avec  U farine  » dont  vous  froterez  le  papier  com- 
me. d'un  efpece  de  colle  ; puis  vous  mreteez  vôtre 
alemhicjans  un  chaudrou  ou  chaudière  pleine 
d'eau  » félon  fa  grandeur , que  vous  mettrez  fur 
un  Iburneau  » ou  irépié , fit  le  ferez  bouillir  toù- 
iours  J\m  bouillon  c^al  » aflnaue  cela  falîe  bouil- 
lir et  qui  eil  dans  votre  alcmoic  \ fit  avant  que 
J'y  mettre  vôtre  bouteille  ou  récipient  » vous  en 
l.dllcrcz  tomber  environ  un  demi  verre  , qui  cil 
qu'-on  apclle  phlcgmc  : après  cela , vous  y 
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mettrez  vôtre  récipient,  que  vous  huerez  fit  bou* 
ciicrcz  biat  avec  du  papier  froté  Je  la  fulJite 
colle,  puis  vous  le  laillcrcz  aller»  fit  aurez  foin  » à 
mcfurc  que  vôtre  chaudron  diminuera,  Je  le  rem- 
plir avec  de  Peau  bouillanK  ; fie  pour  aider  à la 
Difliilation  » vous  prendrez  un  torchon  , ou  une 
groilc  ferviette , que  vous  mouillerez  dans  Je  l’eau 
tiaichc  , fit  après  l’avoir  prelfce  pour  en  ôter  U 
grortê  eau  » vous  en  couvrirez  la  chapelle  de  vô- 
tre alcmbic  j fit  quand  clic  fera  chaude  à com- 
inencar  a lécher  » vous  la  mouillerez  toujours  de 
la  meme  manière  , jufqu'à  la  fin  de  vôtre  DîlUl- 
latioii  ; Si  vôtre  alcmbic  tient  neufou  dix  pintes» 
vous  n'y  mettrez  que  fix  pintes  de  liqueur  ,avcc 
ce  que  vous  voulez  Jillilfer  } parce  que  fi  vous 
l'cmplilicz  touc-à-fait  » cela  monteroit  5:  entre- 
roit  dans  vôtre  chapelle  jc'eft  i quoi  il  faut  pren- 
dre  garde  » 6c  lors  que  vous  verrez  qu’il  commen-  >■ 
ccia  a bouillir  » vous  en  modérerez  le  feu  » afin 
qu'il  bouille  doucement  ,5c  l'entretiendrez  tou- 
jours de  même  jufqu'à  U fin. 

De  fix  pintes  de  liqueur  ainfi  mifes  à la  Diflilla- 
tion  vous  ne  pouvez  tirer  que  trois  pintes  de 
bon  , c'eft-à-dire  » que  de  pinte , vous  ne  pou^  cz 
cipcicr  que  chopine  roui  au  plus. 

Si  c'cÂ  en  fable  que  vous  vouliez  dlfliller  » ou 
à la  cendre  » il  faut  mettre  vôtre  vailTcau  dans 
une  terrine  » ou  dans  un  pot  de  fer»  avec  du  fable 
ou  de  la  cendre  dclluus  » 6c  tout  autour  y faire  un 
feu  doux  fie  tempêté  , parce  que  la  cendre  ou  le 
fable  s’échauffent  de  peu  de  feu  : ainfi  vous  ferez 
coiijours  travailler  vôtre  alcmbic  » fie  lâchaez  de 
le  maintenir  dans  un  même  degré  de  clulcut  ; 
pour  aider  à la  diflUlation  , vous  mettrez  » com- 
me U eil  déjà  die  ci-devant , un  linge  mouillé  lue 
la  chapelle,  fie  prendrez  garde  que  la  liqueur  ne 
monte  trop  » parce  que  ii  elle  entroie  dans  la  cha- 
pelle» elle  gâieroii  toute  vôtre  Diflillation  : pre- 
nez toujours  bien  garde  aulfiquevos  vailfcauz 
fuient  bien  lurez  , fie  de  tirer  le  phlcgmc  avanc 
que  d’y  mettre  le  récipient, 

DISTILLATION  d‘eau  de  chardon  bent^y  Pic- 
uez  une  bonne  quantité  de  chardon  bénit  » lors 
qu’il  cil  en  fa  plus  grande  vigueur  » pÜcz-lc  dans 
un  mortier  fie.,  rcmplidêz  un  alcmbic  ; tirez  par 
expreflion  une  quantité  fiiflîfanrc  de  fuc  d'autre 
chardon  beuie  » fi:  le  verfez  dans  l'alcmbic  , afin 
que  les  hetbes  nageant  dans  le  fuc  , elles  no 
(oient  point  en  danger  de  s’attacher  au  fond  de  la 
cucurbîtc  pendant  la  dilliilation  } adaptez  un 
chanitcau  , fie  ayant  luré  les  jointures  avec  de  U 
veme  mouillée  «faites  dilltiler  pat  un  feu  du  (e- 
cond  degré  environ  la  moitié  d’eau  de  ce  que 
vous  aurez  mis  de  fiic  : cette  eau  e(l  fudorifique , 
ou  s'en  fert  pour  faire  fortir  la  petite  vcrolle  » 
pour  la  pefle  » pour  les  fièvres  malignes. 

Exprimez  par  un  linge  ce  qui  lera  reflé  dans 
l'alcmbic  » Ulflez  radeoii  le  fuc  » fi:  l'ayant  filtré» 
faites-en  évaporer  par  un  périt  feu  environ  les 
deux  tiers  de  l'humidité  » dans  un  vaifleau  de 
grés  ou  de  verre  } mettez  ce  vailTcau  en  un  |icu 
frais  » fi:  l'y  Uillèz  pendant  huit  ou  dix  jours)  il 
fc  fera  des  cryflaux  autour  de  la  terrine»  lefqucls 
vous  fèparcrez  fi:  garderez  dans  une  fiole  bien 
bouchée.  On  apclle  ces  cryilaux  fel  eircntiel  ; Il  cil 
fudorifique  ) lîdofê  e(l  dépuis  fix  jufqu'à  feize 
grains  dans  là  propre  eau  dUlilféc. 

On  peur  aufll  faire  l'extraie  de  chardon  benic 
comme  celui  de  la  mcliflê. 

Rimarqiies.  Le  Chardon  benic  , apellé  eu 
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laiin  Cétrdum  b^nfdiêîtu  » ou  atruilHû  bir/kmr, 
ou  cuinicHs  ftipbtm,  ou  Monthm  ^ermiOticm  , une 
{'lame  haute  de  deux  ou  ciois  pieds  branchue  eu 
partie  droite , en  partie  courbée , velue , piquan* 
te , iuculcmc,  portant  plulieurs  petites  têtes  ; T.  s 
fruilles  Tout  longues»  découpées  j Tes  deurs  loue 
petiiesjjuncsycmourecs  d'epines»  tougcàues»  eu* 
trclafées  d*unc  nutierc  lamigiiieure  ; lès  léîi»e;i- 
ces  füm  loiiguettc<»jaunaires»  garnies  d’aigrettes» 
fa  racine  ell  menue*  » toute  ta  plante  eU  atiKre 
an  güût  i elle  croit  dans  les  jaidins  » clic  clUu* 
doritiquc,  aperitive»  febtitique. 

La  Chicorée  » la  Rimctcne  » l’oreille  » la  fea- 
bleuie»  & toutes  les  autres  plantes  non  odoratw 
tes  qui  ont  beaucoup  de  fuc»  doivent  être  diüil* 
lées , comme  fe  chardon  bcnlc } & cette  méthode 
peut  fervir  pour  tirer  le  Tel  ellcnticl  de  quelque 
plante  que  ce  (oie mais  on  n’cft  pas  toujours  aU 
luréd'en  avoir  » quoi  qu’il  foit  feur  que  da  plan- 
te en  concicnnc  , parce  que  /ouvent  la  pitr> 
lie  luwicufc  du  lue  empêche  qu'il  ne  Te  cty- 
flallilê. 

Stl  Jixe  de  ch/erden  bénît.  Comme  c'ed  dans  ce 
Tel  que  coiilide  la  vertu  de  la  plante  \ on  kon- 
feîllttoit  qu’on  le  fervit  des  fucs  ou  desdecoc- 
lions  des  plantes  plutôt  que  de  leur  eau  ditlniac» 
quand  on  a la  plante  en  la  vigueur  » & luiiquc 
l’on  ne  l’auia  plus»  il  faut  avoir  recours  aux  eaux 
diüillécs  dans  lefqucilcs  ou  mêlera  un  peu  de  icur 
Tel  cilentici,  ou  de  leur  extrait. 

Maniéré  de  tirer  le  fel^e  de  temti  l»s  pla/itet. 
On  peut  auQi  bien  tirer  du  fcl  fixe  alkali  Uu  marc 
de  la  plante»  comme  nous  avons  die  de  celui  dr  la 
ineliilc  » mais  comme  on  u'en  tireroît  guerc»ll  cil 
bon  d'y  ajuûtcr  beaucoup  d'autre  cliardran  bc- 
nie  fec. 

Qiiand  on  n’a  befoin  que  du  fel  Hxe  de  quelque 
plante  que  ce  foie  » il  d'cH  pat  neccliàiie  pour  le 
tirer  de  faite  la  diüillaiion  de  la  plante  , il  faut 
leulemcnt  la  metice  Icchcr , la  brûler  pour  la  ré- 
duite en  cendre  » verfer  fur  cctie  cendre  beau- 
coup d’eau  büuillamc  » U laiÛcr  ticmpcr»  hliicr 
riuruliun  ùc  en  faire  évaporer  i'bumidné  dans 
tinc  terrine  » il  reliera  un  Ici  de  couleur  brune  t 
Il  faut  la  calciner  dans  un  cieurct»)ulqu'a  ce  qu’il 
fou  blanc»  le  faire  fondre  dans  de  l'eau  claire»  Hl- 
irer  la  diirolation,&  en  faire  évaporer  t'huinidi- 
le  dans  une  terrine  : on  aura  un  Ul  bien  put  & 
bien  blanc  » qu'on  gardera  dan»  une  bouiciUc  de 
verre  bouchée  cxa^enienc. 

Mais  les  maniérés  de  biûlet  cette  plante  ne 
font  pas  ditferemes»  car  on  tire  conlîdcrablcment 
plus  de  fel  pat  une  méthode  que  pat  une  autie, 
la  meilleure  de  CCS  méthodes  » quand  on  ell  à la 
Campagne  en  bcau«tems  » & qu'on  a un  gros  tas 
de  plantes  à brùlei  » ell  de  faite  un  ou  plulieurs 
creux  ^daos  la  tene  & d'y  mettre  1a  plante  bien 
feche»  de  l’y  allumer  avec  un  peu  de  feu  « de  cou- 
vrit les  creux  avec  des  pierres  ou  d'autre  terre, 
appuyant  dcirus»&  n'y  laillanc  d'ouverture  que  ce 
qu’il  en  faudra  pour  donner  palTage  à tin  peu 
d'air»qui  puiHè  entretenir  le  feu  » la  plante  fe  biû- 
Icia  tout  doucement  , de  elle  fe  calcinera  : on 
connotera  que  l’operation  fera  achevée»  quand  la 
terre  de  delVus  fera  entièrement  refroidie  » alors 
on  découvrira  tout  doucement  le  creux  de  on  y 
trouvera  les  cendres  bien  calcinées  Talées  » la 
piûpari  adhérantes  les  unes  aux  autres  par  gru- 
meaux» ce  qui  ell  une  marque  d'une  bonne  calci- 
nation I de  d'une  quantité  raifonnablc  de  (ci» 
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Les  Païûns  d’Auvergne  voulant  profiler  des 

{liantes  inutiles  qui  croiirent  Oc  qui  fccheni  fur 
curs  montagnes  , les  coupent  fans  dittinélion  de 
les  btû  lent  toutes  rnfenible  dans  des  creux  qu'ils 
ont  fait  enterre  de  la  maAiere  » que  l'on  l'a  dir^ 
puis  ils  en  ramadent  tes  cendres  qui  font  rem- 
plies Je  beaucoup  de  fel  alkali  i mais  ils  n'ob- 
Icrvcni  fus  ram  d’cxaâitudc  en  recueillant  ces 
cendres»  comme  nous  pourrions  faîte  , car  ils  en» 
lèvent  avec  elle  une  partie  de  la  terre  qui  les 
cavironiioit  & qtii  ell  falée  par  communication» 
ils  vendent  ces  cendres  à fort  -bon  matchc  aux 
Epiciers  qui  les  débitent  aux  BlanclnlTeulês  » car 
elles  font  tres-bunues  pour  les  lelEves.  Qiiand  on 
veut  brûler  une  plante  dans  l'on  laboratoire  » ta 
meilleure  méthode  cd  d'avoir  un  fourneau  de  fu- 
lion  pareil  a celui  que  l’on  décrit  de  reprefente 
dans  le  chapitre  des  fourneaux  , qui  cd  au  com- 
meiicerocnc  de  ce  livre  : De  placer  ce  fourneau 
fous  la  cheminée  » de  le  remplir  de  la  plante  bien 
feche  » enfurte  quelle  y fuit  bien  prcdcc  » puis  de 
l'allumer  Si  de  couvrir  le  fourneau  de  fou  dôme» 
Si  de  fa  fctite  cheminée  { la  pUnie  brûlera  peu 
à peu  jcitaut  beaucoup  de  fumée  , & quand  elle 
leta  à demi  confomméc  » on  y en  mettra  une  au- 
tre quantité  pour  remplir  le  fourneau  dt  l’on  con- 
linucta  de  meme  jufqu’à  ce  qu'on  aie  employé 
touic  la  plante  » ou  pifqu'à  ce  que  les  cendres 
rcinplillciu  tum-à-faîc  le  fourneau  » s'il  n'y  a plus 
de  place  pour  y mettre  davantage  d'hcibe  » Il  fane 
alors  laillcr  recuire  ou  calciner  les  cendres  } car  il 
l’on  a bien  prrlTé  les  plantes  à mefure  qu'elles  ont 
été  inifcs  dans  le  foutncau»eIlcs  demeurerom  au  feu 
dix  ou  douze  heures  après  la  fumée  pallée  , Si  el- 
les en  deviendront  plus  falées  : on  les  tamadcri 
quand  elles  fetom  froides  » on  y trouvera  beau- 
coup de  grunieaux»commc  en  celles  qui  ont  été 
brûlées  dans  des  creux  à U Campagne  fie  on  eu 
tirera  le  fel  en  la  manière  qui  a été  dite.  ^ 

Plante/  rjui  rmdtni  beancùnp  de  fel  fixe.  Certai- 
nes plantes  rcndriu  plus  de  tel  6xc  que  d’auitcc» 
telles  que  font  rabfmie  , la  fougère  » le  chardon 
benk  » l'arraoifie  , l’hemiaria  » le  chamcdiys  » le 
chamcpiiys  » le  lamaiifc  i mais  il  n’y  en  a point 
qui  en  donne  tant  que  celles  qui  croUrentaux  en- 
virons de  la  mer»  comme  le  kali»  la  perce-  pierre» 
parce  que  la  terre  fie  l'eau  dont  elles  ont  pris  leur 
nourriture  font  empi  cimes  de  fel* 

Comme  on  ne  tire  que  peu  de  fel  6xe  d’une 
grande  quantité  d’herbes  fie  qu'il  demande  alTes 
de  peines  fit  de  rems  à faire  » on  n'a  pas  manqué  à 
la  (allîlirr,  afin  de  la  pouvoir  donner  à bon  mar- 
ché. Celui  que  les  Colporteurs  apportent  fie  que 
plulieurs  Droguillei  font  venir  des  pals  éloignés 
dans  des  caillés  en  beaux  cryllaux  » qu'ils  appel- 
iem  fcl  d’abfinte  , ou  Tel  de  tamarife  » n'ell  rien 
moins  que  ce  fel  | pour  en  être  convaincu»!!  faut 
conliderer  plulieurs  chofes»  Premièrement  que  le 
Tel  hxe  de  quelque  plante  que  ce  foit , étant  tiré 
par  )acalcination»doii-ctre  alkali, fit  il  doit  boüiU 
tonner  nccclTairemeiu  quand  on  vetfe  des  aci- 
des delfus  » ce  qui  ne  fe  fait  point  dans  ces  pré- 
tendus Tels  fixes  des  plantes.  En  fécond  lieu  que 
le  fel  6xc  d’une  plante  étant  fort  poreux  ■ s'hu- 
medlc  très* facilement  fie  fe  liquihe  i moins  qu'on 
ait  foin  de  l'enfermer  cxaélcmciu  dans  une  bou- 
teille de  verre  ^ les  cailfes  ne  font  point  capables 
de  le  conferver  { il  y feroit  fondu  & il  en  auroic 
pénétré  le  bois  avant  qu'on  l'eut  porté  en  quel- 
ques lieuXfCe  qui  pourtant  D'aciWe  point  aux  Tels 
Q_îij 
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des  Colporteurs, tls  fe  peuvent  garder  ptofieors 
aimées  dans  leurs  cailles  fan»  qu'ils  s'InimcAcnc 
davantage  qu'a  coutume  de  faire  le  falpctre  sa» 
lioé  ou  alun. En  troilicme  Heu,  les  plantes  ne  ren» 
dent  pas  beaucoup  de' Tel  6xc»l*a]kali  d’une  plan- 
te ne  Ce  crynailillc  que  di6cilemenc , & ces  cry- 
Aaux  ne  font  point  de  1a  forme  des  Tels  des  CoU 
purceurs.En  quairiéme  lieu  les  plantes  ne  rendent 
pas  beaucoup  de  Tel , il  coûte  confidetablemeni 
î faire  , de  on  ne  pourroit  pas  les  donner  a li  bon 
marché  qu'ils  font  ^ car  il  ne  les  vendent  que 
trente  fols  la  livre  au  plus.On  fiçaii  bien  qu'on  di- 
ra que  dans  les  pats  chauds , ou  l'on  fait  ce  Tel, 
il  y a plusieurs  plantes  dont  on  tire  beaucoup  plus 
du  fcl , que  de  celles  qui  croülént  dans  les  pais 
tempérés  ^ mats  ceux  qui  ont  coutume  de  tra- 
vailler à ces  fortes  d'operations,  fiçavent  que, pour 
commune  que  foie  la  plante  des  pais  chauds,  on 
ne  peut  pas  donner  le  Tel  qu'on  en  tire  à un  fi 
vil  prix  }ajoùie«  auifi  que  le  port  coûte  quelque 
choie.  On  dira  pcut-ètic  encore  que  ce  fel  cfi  un 
Tel  elTcntiel  de  la  plante  | mais  il  vaudroic  davan- 
cagr  que  le  fel  hxc  , car  ou  en  tire  moins  : de 
plus  CCS  marchands  ne  pourtuient  jamais  le  ren- 
dre fi  blanc  ni  en  cryftaux  fi  gros,qo'e(l  ce  fei  li. 
On  croit  donc  apres  avoir  examiné  leurs  préten- 
dus Tels  de  taroatilc  & d'abCmtc , que  ce  n'cll  au- 
tre chofe  qu'un  mélange  d'alun  fit  de  falpetre,  fit 
Cju'il  n'y  a point  du  tout  de  fel  de  plante  : car  fi 
l'on  y en  avoit  mélé,lt  feroit  quelque  petit  boüil- 
lonnement.quand  on  vetfe  dcltus  dies  acides,  mais 
il  ne  s'en  fait  point. 

Par  toutes  ces  raifons  fit  plufieurs  autres  que 
l'on  ne  déduit  pas  ici,  de  peur  de  s'étendre  trop, 
il  cil  apparent  qu'on  a tore  de  fe  fervir  de  ces  fels, 
que  vendent  les  Epiciers  droguiiles , puifque  les 
achetant  de  divers  marchands , ils  ne  (çavent  pas 
eux-mêmes  ce  que  c'efi  { H vaudroit  beaucoup 
mieux  Içs  prendre  chez  les  Apoticaircs , qui  les 
font,  principalement  quand  on  en  doit  ufet  inté- 
rieurement i on  dit  de  même  de  tous  les  autres 
icincdcs  chymiquesion  n'y  fçiuroit  trop  prendre 
de  prccaiition  » puifque  de  leur  bonne  ou  mau- 
vaife  précaution  dépend  le  plus  fouvenc  un  bon 
ou  un  méchant  effet. 

Les  eauxdiftiliccs  fe  gardent  plufieurs  années 
fans  fe  gâter  , parce  qu'on  en  a leparé  par  la  di- 
flillaiion  les  fnbfiances. 

DISTILLATION  tUs  frMifts.  Prenez  une 
bonne  quantité  de  fraifes  mcnuces  , écrafcz-les 
bien , fit  les  mettez  dans  une  cruche  de  grez  allez 
grande,  pour  qu'il  n'y  ait  que  les  deux  tiers  au 
plus  de  remplis  ; bouchez  bien  vôtre  cruche  fit 
mettez  en  digeOion  dans  le  fumier  chaud  , l'cfpa- 
ce  de  (rois  ou  quatre  jouis , où  jufqucs  a ce  que 
la  moitié  ait  acquis  une  odeur  vineufe  : renver. 
fez-  U alors  dans  la  cucurbite  de  cuivre  éiamée,fic 
ayant  pofé  defTus  Ton  chapiteau  avec  le  refiige- 
reni  fit  un  récipient  de  verre  fit  lutté  exaélemenc 
aux  jointures  , vous  ferez  difliller  la  liqueur  au 
bain  de  vapeur  , pour  avoir  une  eau  fpiritueufe 
de  fraife , qui  cil  fore  propre  pour  fortifier  le 
coeur  , le  cerveau,  pour  purifier  le  fangflt  pour 
faire  uriner  : la  dofe  eft  dépuis  demi  cucülerée, 
jufqu'à  deux  cueillerées  ; on  s'en  fert  auifi  pour 
dccralter  fit  pour  embellir  la  peau. 

On  peut  faire  de  la  meme  manière  une  fort 
bonne  eau  de  framboife , qui  aura  les  memes 
vertus. 

Si  Vom  veut  faite  de  l'efprit  de  fraife  ou  de 
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framboife  , on  mettra  l'eau  diflillée  dans  un  ma- 
tras  à long  cou  I on  adaptera  delTus  un  chapi- 
teau fit  un  récipient , on  luttera  exaélemenr  1rs 
jointures  : on  polera  le  matras  fur  le  bain  de  va- 
peur ,qui  fera  un  grand  pot  ï demi  rempli  d'eau, 
fit  dont  l'embouchure  fera  proportionnée  au  bas 
du  raattas  , enfotte  qu'il  pofe  dcfitisfans  tou- 
cher l'eau  't  on  mettra  le  feu  defibus  , fit  Ton  fera 
difHlier  la  partie  la  plusTpiriiueufcdc  i*eati,quand 
il  y aura  environ  la  huitième  partie  dans  le  réci- 
pient , on  fera  cefifer  le  feu  , l'on  aura  de  refpric 
de  fraife  ou  de  framboife  ^ >1  a la  même  vertu 
que  l'eau  } la  dofe  ell  dépuis  demi  dragme  jufquea 
à deux  dragmet  dans  fa  propre  eau. 

RsMARQUfs.  Les  fraifes  fit  les  framboifes  fer- 
vent beaucoup  plus  dans  les  repas  , que  dans  les 
remedes  : elles  rcjo'iiiircnt  la  vûc  , l'odorat  fit  le 
goût,  quand  elles  funr  bien  meures  ÿ elles  ont  un 
goût  vineux  , fit  elles  fortifient  le  cccur  , i'ello- 
mac  fit  le  cerveau  , comme  füt>i  les  liqueurs  vi- 
neufes.  La  commune  méthode  de  tirer  l’eau  de 
fraifes  ou  de  framboifes  cft  d'écrafer  le  fruit  fie 
d'en  faire  dtftiilcr  l’humidité  au  bain-marie,  fans 
les  lailfer  fermenter  ) mais  l'eau  en  e(l  bien  moins 
fpirituenfe. 

D'autres  font  tremper  pendant  vingt -quatre 
heures  leurs  fraifes  écrafées  dans  du  vin  blanc, 
puis  ils  jettent  le  tout  dans  une  cucurbite  de  ver- 
re ou  de  grez  fit  ils  en  font  difliller  l'humidité  } 
c'cfl  une  eau  de  fraife  bonne  pour  prendre  inté- 
rieurement ; l'efprit  de  vin  qui  fe  mêle  dans  1a 
difitllation  avec  l'eau  de  fraife  lui  fort  de  vé- 
hiculé. 

D'autres  font  tnfufêr  leun  fraifes  dans  du  lait 
d'anclTe  fit  ils  mettent  le  tout  dilUllrt  ; cette  der- 
nière eau  ell  bonne  pour  l'embcltiTemeDt  de  1a 
peau. 

La  méthode  que  l'on  adonné  ,ell  prefcrablo 
aux  autres  » parce  que  les  parties  de  la  fraife  onc 
été  exaltées  par  la  fermentation  fans  addition  de 
liqueur.  On  ne  s'éloigneroie  pourtant  pas  d’ajou- 
ter un  peu  de  vin  blanc  aux  fraifes  pilées  , afin 
qu'ayant  rendu  la  matière  plus  liquide  , elle  fer- 
mente plus  facilement  ^ il  faut  employer  les  ftai- 
fes  les  plus  meures  » parce  qu'elles  font  les  plus 
difpofées  ^ la  fermentation  { in  laiflera  un  tiers 
de  ta  cruche  vuide  , parce  quela  matière  s'enfle 
dans  la  fermentation.  La  chaleur  du  fumier  eft 
fort  propte  ï exciter  les  mouvemens  des  parties, 
c'cfl  une  véritable  chaleur  de  digeflion. 

Le  fel  effentiel  des  fraifes  fait  dans  cette  ma- 
tière , ce  que  celui  du  raifîn  fait  dans  le  moût, 
lorfqu'ii  fermemc;  c'efl-i-dirc  , qu'il  raréfie  les 
parties  de  l'huile, fit  les  rend  en  efpric  \ mais  com- 
me U y a bien  moins  de  ces  principes  dans  les 
fraifes  qu'il  n'y  en  a dans  le  raifin , la  fermenta- 
tion en  eft  bien  moins  forte , fie  il  s'en  tire  moins 
d’efprit. 

Les  eaux  de  fraifes  fie  de  framboifes, qu'on  vend 
chez  les  Limonadiers , ne  font  autre  chofe  que 
du  fuc  de  ces  fruits  mêlé  avec  de  l'eau  fie  du 
fucrc  , en  une  quantité  fuffifantc , pour  faire  une 
liqueur  agréable  : on  lailTc  purifier  le  tout , fie  on 
le  met  ï la  glace  ; iU  ajoutent  quelquefois  à ces 
liqueurs  des  odeury  pour  les  rendre  encore  plus 
agréables. 

Pour  avoir  facilement  le  fuc  de  ces  fruits,  il  ne 
faut  que  les  éerafer.fic  les  mêler  avec  de  l'eau , fie 
puis  tes  ayant  laiflces  tremper  quelques  heures, 
couler  U liqueur  fie  exprimer  le  marc  fortement. 


I 


D I S 

DISTILLATION  dn  Itvfcs,  OndlTife  les  lo- 
fes en  deux  cfpeccs  generales , en  rofes  fmvagcs 
qui  croiilêni  par  tout  dans  les  iuyeSj&  qu'un 
a}>elle  Cynorrhodon  , ou  Cyno^aton  » mots 
giecs  qui  lîgni6cm  rôles  de  chien  } 6c  en  rofes 
duineOiques  qu'on  cultive  dans  les  jardins. 

Les  rofes  de  chiens  Ibm  lîmplcs , elles  n'onc 
pas  tant  d'odeur  que  les  rôles  pâles  domelliqucs , 
mais  elles  rn  ont  plus  que  les  rouges  on  les  cUi- 
RW  allringentcs  : cette  fleur  ne  dure  guercs  , elle 
tombe  facilcmcncpar  le  moindre  vent , le  bou- 
ton qui  rcfle,grollii  & incurie  comme  les  autres 
fruits  i on  le  ramallc  en  Automne  , qiiand  il  cil 
bini  rouge, on  l'employé  dansics  ptilanncsapcrî- 
tives , on  en  fait  aulC  de  la  conferve  *,  on  l'ouvtc, 
on  en  ôte  le  duvet  6c  la  graine , on  l'arrofe  de 
vin  blanc  , on  le  laîlTc  attendrir  â la  cave  entre 
denx  terrines  i mortier  de* 

marbre  , on  en  pâlie  1a  pulpe  par  un  tamis  » 6c  on 
iacunlîc  avec  le  doubjede  fun  poids  de  fuerc. 
C'eft  la  conlervc  de  Cynorrhodon  qui  cft  em- 
ployée avec  fucc^s  pour  faire  uriticr  , pour  la 
pierre , pour  la  gravclle,  pour  arrêter  le  cours  de 
ventre  6c  i^s  ctachemcns  de  fang  , pour  fbrülier 
l'eflomac. 

Le  Iruit  de  Cynorrhodon  ell  apelié  vulgaire- 
ment gratccul  I ce  nom  vient  fans  doute  du  du- 
vet qu'il  contient  ; car  quand  on  le  monde  , ce 
duvet  s'attache  aux  doigts  & aux  autres  poitics 
qu’il  ioiicl.e;en  lortc  qu'il  donne  unedtmangeai- 
lon  qui  excite  long-tems  à grater  i fa  femencc  cfl 
aAringenre  » on  s'en  fert  en  décoâion  pour  les 
injcâions. 

Il  y a plufleuis  fortes  de  rofes  de  jardin , celles 
qui  (ont  en  uiage  en  médecine  , font  les  rufe» 
pales , ou  incarnates  , lînmles , ks  rofes  blanches 
ordinaires  , les  rôles  mulcodes , & les  rofes  rou- 
ges. 

Les  rôles  pâles  Amples  font  plus  odorantes  6c 
meilleures  que  les  doubles  • parce  que  leur  ver- 
tu cft  ramallcc  en  moins  de  Veuilles  i on  s'en  fert 
en  médecine  prcfsrablenKnc  aux  autres  \ elles 
font  purgatives  « elles  rarcticm  le  fang  , & elles 
le  purilicnr  mais  elles  font  contraires  aux  va- 
peurs : leur  odeur  feule  rarefle  quelquefois  la  pi- 
ruiic  du  cerveau,  laquelle  coulant  dans  l'cftomac, 
caufe  des  vomidèmens , comme  on  a vu  arriver 
â pluAcurs  : cette  pituite  fe  décharge  aulli  par  le 
nez  6<  par  le  crachat  » & caule  le  rhume  j c'eft 
avec  CCS  rofes  qu'on  fait  le  fyrop  de  rolê  , & plu- 
Aeurs  autres  compoAtions  purgatives. 

Les  rofes  muAûtes  font  aînli  appcUées , parce 
qu'dlcs  ont  une  odeur  de  mule  , leur  couleur  eft 
blanche  i elles  font  plus  tardives  que  les  autres  , 
car  elles  ne  paroillêni  qu'en  Automne  j elles  lônc 
À peu-pres  le  même  cflet  que  les  rôles  pâles , 
mais  elles  font  beaucoup  plus  purgadves  , prin- 
cipalement dans  les  pais  chauds  i U n'en  faut  que 
trois  ou  quatre  pour  purger  , on  en  prend  queU 
quelbis  en  infuAon  » 6c  quelquefois  en  conferve* 
elles  font  Aauvciu  «les  fuperpurgations. 

^ Les  rofes  blanche»  communes  font  fort  odo- 

rantes , elles  ne  icrvcni  que  pour  les  Diftilla- 
câoDS. 

Les  rôles  rouges  Ibnc  apellées  rofes  de  pro- 
vins ( parce  qu'il  en  vient  beaucoup  de  belles  de 
ce  pAys*lâ  i elles  ont  ftirt  peu  d'oideur  , on  Ses 
cueille  en  bouton  * avant  qu'elles  Ibknt  tout-â- 
^it  épanouies, aAn  de  les  avoir  plus  belles  mcll- 
leurcsjcar  quand  elles  font  ouvertes*  elles  per- 
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dent  beaucoup  de  leur  couleur  6c  de  leur  vertu  ; 
elle»  font  aftringcntes  , on  en  fait  la  conferve  de 
rofe . le  miel  roTat  , 6c  pluAcuts  amtes  compoA- 
tiuns:ce  font  elles  qu'on  fait  fccbcr  pour  s en 
l'crvir  dans  divers  remèdes  i elles  font  plus  aftrm- 
gences  fcches  que  récentes , on  en  fait  la  tciiuurc 
de  rofe , comme  on  a dit  dans  les  Remarques  Je 
la  compofitiun  du  vitriol. 

il  y a encore  d'autres  cfpeccs  de  rofes  , comme 
les  bleues  qui  croilfcnt  en  Italie  , les  jaunes  » mais 
il  n'ert  pas  bcfoiii  d'en  parler  ici  . puis  qu'clks  ne 

font  point  en  ufage  dans  la  mcdccinc. 

Cette  operation  cft  une  fcparatîon 
aqncuic  & odorante  de  la  rofe  par  la  Diftilution; 
Prenez  dix  ou  douze  livres  de  rofes  des  p us  odo- 
rantes , cueillies  peu  de  tems  après  le  lever  u 
foleil  en  tems  fcc , & mondées  de  leur  bouton  ou 
pécules  . pilcz-lcs  dans  un  mortier  de  marbre  )Ul- 
qu'âce  qu'elles  foienc  en  pâte  , incitcz-les  dans 
une  grande  cucurbîce  de  cuivre  ét^nec  en  c- 
dans , verfez-y  du  fuc  d’autres  rôles  fembUblc» , 
nouvcllcmevu  tiré  , jufqu'a  ce  qu'elles  foicm  lut- 
fifamroent  hiuneâccs , adaptez  â la  cucurbiic  a 
tête  de  mort  étaméc  avec  fon  rcAigcrcnt  Ik  un 
ledpicm  i hitez  les  jointures,  3c  polezlcvaillcau 
fur  un  feu  modéré , ayez  foin  de  ch^get  1 eau 
du  rcfrigcrciu  à mcfurc  qu'elle  s'échauferatquand 
vous  aurez  dilHllc  environ  la  moitié  de  la  li- 
queur , il  faut  faire  cclTer  le  fcu  , de  peur  que  la 
matière  ne  s'attache  au  foud  i feparez  vos  vail- 
feau*  , coulez  3c  cxfM-imcz  ce  qui  Icra  relie  dans 

la  cucurbîte  , rcmcHcx-y  l'expteflïon  ou  le  lue* 

6c  en  faites  diftiller  environ  les  ‘**^‘**  ‘ 

l'humidité  â petit  feu  i vous  aurez  une  fort  ^n- 
ne  eau  rofe  qu'il  faudra  mettre  dans  des  bon  - 
teilles , 3c  les  expofer  au  foleil , débouchées  pen- 
dant quelques  jours  , pour  exciter  » ?“** 

les  boucher  3c  les  garder.  On. fc  fert  <1® 
rofe  pour  fortlAcr  U poitrine , le  cœur  3c  l clto- 
mac,pour  arrcicr  les  cours  de  ventre,  Icscra- 
chemens  de  fang , 3c  les  autres  hémorragies  * U 
düfc  cft  depuis  une  once  jufqu'â  fix  , on  1 em- 
ployé encore  en  injcâion  pour  arrêter  les  go- 
noreçs  . S<  on  en  lave  les  yeux  dans  la  petite  vc- 
rollc  , d.sns  les  inflammations  . 3c  pour  nettoyet 
la  chaflie  , on  la  mêle  avec  de  l'eau  de  plantain. 

On  pallera  par  une  chaulfc  d'hypocras  * ou  par 
un-blanchet  la  liqueur  qui  fera  reftée  dans  k 
cntbitc  après  les  DiftUlations , 6c  l'on  en  kra 
évaporer  l'humidîté  dans  unc  terrinc  de  grci  par 
un  petit  de  fable  jufqu'â  confiÛancc  de  pilu- 
les , ce  fera  l'extrait  de  rofes  i il  cft  un  peu  pur- 
gatif, on  en  peut  donner  en  pilules  ,oudelayt 
dans  de  l’eau  rofe  pour  purger  U bile  3c  poux 
purîAer  k fang  \ la  dofe  cft  depuis  demi  dragrao 
lufqu'â  deux  dragmes.  De  U même  mantcic  on 
peur  drer  l'eau  des  autres  fleurs  fuccukntcs , 6c 
faire  leur  extrait. 

RiMARQiias.  Les  rofes  les  plus  propres  pour 
foire  une  eau  rofe  bien  odorante , font  les  ro- 
fa  pâles  , & les  rofes  blanches  de  iaidiii  !«»  ?>“» 
Amples;  mais qiund  on  veut  faire  fervit  Icaa 
rofe  aux  maladies  des  yeux  * il  vaut  mieux 
qu'elle  foit  faite  avec  les  rofes  de  chien,  o»^ 
même  les  pécules  de  rofes  , c’eft-â-dire  *avcc  fo 
bouton  qui  r«fte  après  que  ks  feuilks  de  U tolo 
font  feparées.  Pour  faire  ceric  eau  , l'on  pik  des 
pécules  de  rofes  dans  un  mortier , on  les  hi^cu 
te  avec  une  forte  dcco^ion  d’autres  pécules  de 

rofes  i on  laiflè  k tout  tremper  vingt-quatre  heu- 
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ICS,-  pois  on  en  fjît  diftiller  l'homidii^  en  lama- 
ntcre  accoûtumce.  Cette  eau  cl)  plus  deterflvc  6c 
plus  adringente  que  Tcati  de  rores^nonvellemenc 
epanuüies  ; on  cueille  les  rofes  nouvellement  d- 
panoûics  peu  de  tems  après  que  le  Soleil  cil  levé» 
aBn  de  profiler  de  ce  qu'elles  contiennent  de 
meilleur  d'un  erpeie  de  l'air  que  la  rofée  de 
la  nuit  leur  peut  avoir  imprimé  > ce  qui  fe  feroic 
diflipé  en  partie  par  la  chaleur  du  Soleil  ] il  e(l 
bon  auUi  qu'il  fallc  beau* tems  itar  la  ptuye  (es 
huraeéVe  6c  emporte  une  panie  de  leur  vertu. 

Pour  tirer  facilement  le  fuc  des  rofes  , il  faut, 
les  ayant  bien  pilées, les  laitier  fermenter  huit  ou 
dix  heures , dans  un  pot  , on  dans  une  terrine, 
puis  les  exprimer  par  un  linge  à la  prcHc  : cette 
fertnentaiion  fubtillife  6c  atténué  les  parties  vif^ 
queufes  de  la  rofe  , 6<  les  rend  coulantes  \ quand 
on  les  met  i la  pieire  aufli*iôt  qu'elles  font  pi- 
lées fans  les  avoir  lailfé  fermenter  , elles  rendent 
moins  de  fuc  , 6c  elles  crèvent  les  linges  s quand 
On  n'ajoûtc  point  d'humidité  dans  les  rofes,!!  faut 
les  faire  diOîlIrr  au  bain-  marie  , car  II  l'on  pofoit 
le  vaillèau  fur  le  firu  mtJ  , elles  s'aitachcroicm  au 
fond  , 6i  l'eau  qui  en  fortiroii  , feutiroîtie  brûlé 
ou  du  moins  l'empireume. 

Ceux  qui  auront  un  grand  vaidêau  pour  le 
bain  de  vapeur  , comme  celui  que  l'on  trouve 
reprclcmé  dans  les  figures  de  ce  livre,  ou  un  ap- 
piochant , doivent  s'en  fervir  pour  cette  dillilU- 
tion  . foit  qu'ils  humeélent  leurs  rofes,  ou  qu'ils 
ne  les  humcélent  pas , parce  que  l'eau  rôle  fai- 
te avec  cetre  chaleur , a une  CKfeur  plus  douce 
6c  plus  agréable  que  rautre,en  ce  qu'elle  a moins 
d'iroprc0ion  du  feu  , 6c  que  les  parties  phlcmatU 
ques  ne  s'y  mêlent  pas  tant}  mais  comme  ces  for- 
tes de  vaiiteaox  ne  le  trouvent  pas  commodément 
dans  les  boutiques  des  Apoticaires,  6c  que  1a  plû- 
part  fe  contentent  de  la  feule  cucuibtce  de  cui- 
vre etamee  avec  fon  réfrigérant , pour  didiller 
leurs  eaux  à feit  nud  j on  donne  le  moyen  le  plus 
convenable  pour  faire  une  eau  rofe  pute , 6c  au- 
tant agréable  a l'odorat  qu'elle  le  peut  être  étant 
dillillrc  par  ce  vailTeaii. 

Comme  i'eau  du  rifiigerani , ne  feu  qu'i  con- 
tenir les  vapeurs  6c  à empêcher  que  ce  qui  Ji* 
Aille, ne  fente  tant  le  feu  , il  faut  quelle  fuit  froi- 
de } c't  A pourquoi  d'abord  qu'on  fciit  qu'elle  cft 
chaude  , il  faut  la  changer.  L'eau  de  rôle  qui  di* 
Aille  la  première,  eA  la  plus  odorante  , parce  que 
les  parties  les  plus  volatilles  montent  toujours  les 
picinlcrts  ; mais  quand  l'un  6c  l'autre  unr  de- 
meuré quelque- rems  au  Soleil  , clics  acquièrent 
fuBifamment  de  l’odcHr  , parce  que  la  chaleur  du 
Sttlcil  ratcBe  6c  voiatilife  des  corpufriiles  infen- 
Ables  de  la  rofe  , qui  font  paAécs  dam  i'eau  par 
la  diAillation  , 6c  les  rend  plus  difporées  ^ s'exal- 
ter pour  venir  toucher  agréablement  le  nerf  de 
l'odorar. 

Quand  on  ne  veut  faire  qu'dne  nsediocre 
qnantiiéd'eau  rofe  , il  vaiittpieux  fe  fervir  des 
vaiAcaux  de  grez  , 6c  de  verre  que  de  ceux  de 
aétail  , parce  qu'on  n'en  craint  point  l'impief- 
Aon  ,on  doit  la  faire  diAiller  au  bain-marie,oti  au 
bain  de  vapeur  , pluAeurs  fc  fervent  pour  la  di- 
Aiilation  des  ro(cs  , d'un  vaîAèau  de  cuivre  plat 
étamé  en  dedans  , qu'Üs  appellent  rofaire  , ils  y 
mettent  les  feuilles  de  rofes  fans  les  piler  , ils 
adaptent  fur  ce  vailfeau  une  chape  d'etain  ,ou  de 
cuivre  cramé  , 6c  par  un  petit  feu  nud  ils  font  di- 
Ailler  un  peu  «i'eau  rofe  } ils  lèvent  le  chapi- 
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feau , ils  trouvent  les  ro(cs  amad^es  en  forme  de 
gâteau  j c'eA  ce  qu'on  appelle  chapeau  de  rofes  ; 
on  peut,  l'ayant  retiré  du  vaiAeau.le  faire  fccher 
au  Soleil  6c  le  garder  en  cetre  forme  : on  s'en 
feit  en  fomentation, bouilli  dans  du  vin  pour  for- 
tiber.  Ceux  qui  ne  fe  foucienr  pas  de  conicrver 
les  rofes  eu  cette  forme  , les  tournent  dans  le 
vaiileau  6c  achèvent  d'en  feirc  diAiller  l’humidi- 
té , il  faut  avoir  bien  de  ta  patience  dans  cette 
forte  de  diAillation  ; car  A vous  pouAèz  un  peu 
trop  le  feu  , l'eau  fencira  le  brûlé  , le  plus  feur  fe- 
loit  de  la  foire  au  bain  de  vapeur  , 6c  l'operation 
n'en  feroit  pas  plus  longue } car  on  pourroit  don- 
ner autant  de  chaleur  qu'on  voudroit  à l'eau  du 
bain  fans  crainte  qu'elle  femit  l'empireume. 

On  fait  encore  de  l'eau  rofe  par  defeenAon  en 
la  manière  fuivame. 

• PiCnez  un  grand  pot  de  terre  de  grez  qui  foie 
large  d'embouchure  ; couvrez  - le  d'une  toile, 
nette  que  vous  lierez  au  tour  du  rebord  , 6c  vous 
ferez  une  cavité  de  feuilles  de  rofes,  en  forte  qu'il 
y en  ait  environ  la  hauteur  de  deux  doigts  : po- 
fez  fur  ces  rofes  le  cû  d'un  plat  ou  d'une  terrine 
de  grez  qu'on  aura  chauffé  6c  qui  ioigne  bien  avec 
le  haut  du  pot , mettez  des  cendres  chaudes  dans 
ce  plat  6c  un  peu  de  braife  par  deifus , afin  d'é- 
chauffer les  rofes } la  vapeur  qui  en  foiiifa  , ne 
pouvant  s'élever  à caufe  du  cû  du  plat , fe  préci- 
pitera 6c  diAiilera  en  eau  dans  le  put  | continuez 
le  même  degré  de  feu  6c  changez  les  rofes  i me- 
fure  qu'elles  feront  feches,  jufiques  à ce  que  vous 
ayez  affez  d'eau  diAillce. 

On  pourroit  tirer  par  cette  derniere  méthode 
l'eau  de  la  Aeur  d'orange  } mais  en  petite  quan- 
tité, 6c  comme  cette  eau  eA  d'un  grand  ufoge  , il 
fout  fe  fervir  des  moyens  par  lerqiicls  on  en  puif-^ 
fc  avoir  une  quantité  fuffifante  } on  en  parlera 
dans  la  fiiire. 

Comme  l'on  n'employe  guère  l'eau  rofe  que 
dans  les  remèdes  aAtiugems  , on  devroit  la  ti- 
rer des  rofes  rouges  aAringemes  plutôt  que  des 
pâles  , qui  font  purgatives  *,  mais  parce  qu'elle 
ne  feroit  que  fort  peu  odorante  , ceux  qui  pre- 
tcirdmi  la  connoitre,  n'rn  voudrolcnc  point  } 6c 
aiuA  l'on  cA  obligé  de  la  faire  avec  les  rofts  pâ- 
les ; c'eA  pourquoi  l’un  excite  fouvent  les  court 
de  ventre  , enfoifant  boite  de  l'eau  rofe  ordi- 
iiaiic  , .111  lieu  de  les  ariêter. 

DISTILLATION  d’ean  de  Cerife  , cem~ 
me  on  U fait  en  la  Franche-  Comté.  Eau  de  Ceri- 
fe diAiiiée  , qui  cA  une  liqueur  mcilkme  que 
l'eau  de  vie  , fort  bonne  pour  aider  à la  digeftion 
6e  pour  fortifier.  On  prend  des  cerifis  de  bois, 
dont  on  fepaïc  le  queues, on  les  met  dans  un  con- 
neau pendant  dix  ou  quinze  jours  , afin  qu'elles 
fe  fermentent  i citfuire  on  les  dlAille  dans  un 
Alcmbic  comme  l'eau  de  vie , 6c  on  reélifie  une 
ou  deux  fois  cetre  liqueur,  félon  qu'on  la  veut 
faire  forte } on  la  vend  quarante  folsla  pinte, cha- 
que fceau  de  cerife  en  donne  une  pinte  ) c'eA  le 
moyen  de  tirer  beaucoup  de  revenu  de  ces  fortes 
de  ccrifes  , dont  on  ne  tiroir  rien  auparavant  | 
on  en  peut  prendre  diverfes  fois  le  jour  fur  tout 
apiés  le  repas  , environ  le  quart  d'un  verre  } les 
Médecins  en  font  un  grand  état , étant  amie  de 
l'eAumac  , 6c  n'cA  corroAve  comme  I'eau  de  vie, 
ceci  eA  d'un  grand  profit , déptis  quatre  ans,ceux 
de  la  Franche-Comté  en  font  un  grand  profit , 6c 
ils  en  envoient  â Parts. 

DISTILLATION.  DiAiller  cft  un  art  8c 
moyen 
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mjyrn  pt  Itquel  l’on  cxtriît  It  liqunir  ou  hu« 
niiJiic  de  quelque  chofe  pat  la  venu  , 6c  force 
uu  feu , ou  de  la  clialeur.  Comme  lei  matîe- 
tca  le  ceqiiiercnt  , non  point  aultcment  que 
noua  royont  en  ces  lieux  inferieurs  pat  la  venu 
& forte  du  Soleil  ptulîeuis  vapeurs  cicvfcs  en 
la  moyenne  région  de  l'ait  être  conveniet  en 
® delà  tn  ployé  ; il  eft  cetrain  que  le  mot 
de  diltiller  i'étet^  quelquefois  plus  largement»  fie 
appartient  nondeulcment  aux  matières  qui  font 
dillillées  pat  le  moyen  de  la  chaleur  ; mais  aufli 
fans  chaleur  , comme  nous  voyons  qu’il  fe  fait  en 
celles  qui  font  dillllldes  en  forme  de  colatoirc  i à 
fçavoit  quand  la  plus  pure  fie  lincete  partie  de 
quelques  eaux  ou  |us  liquides  eft  extraite  Se  fe- 
patdc  de  la  partie  la  plut  limoneufe  fie  terreftre 
par  le  moyen  d’un  feutre  , ou  d’une  piece  de 
drap  en  forme  de  langnette  fie  de  lificte  , ou  de 
tablon  ou  menu  gravirtr , ou  de  pots  de  terre  non 
encore  cuite  , ou  de  vanfeau  fait  de  bois  de  Lier. 
SC  . ou  de  verte  de  Fougère  ) quelquefois  aufli 
I on  diftille  fans  chaleur  . mais  plutôt  pat  ftoi- 

awtui‘  ^ Iss  chofes  que  l’on  veut 

dillillct  . font  miles  en  lieux  froids  fit  humides, 
comme  fc  fait  l’huile  de  tarire.dc  initthe.He  fane 
de  drag0D,de  l^ootres  fie  autres t quoi  qu’il  en  fuit, 

SI  n eft  pat  befoin  que  l’on  s’amufe  à toutes  ces 
diverliiés  de  difliller,  feulement  qu’on  le  conten. 
te  de  celle  qui  fc  fait  par  chaleur  ; il  eft  vrai  qu’il 
faut  qu’on  fçaehe  bien  les  divetliiét  de  cha- 
leur, afin  d’accommoder  i la  diftillation  telle 
chaleur  que  leurs  matières  la  requitfreni  ; car  les 
unes  demandent  chaleur  de  feu  clair,  ou  de  char- 
bon , ou  de  Soleil , ou  de  cendres  , ou  de  fable 
jnenu  , ou  de  limùre  de  fer , ou  de  marc  d’olives  -, 
les  autres  veulent  chaleur  de  fienre  de  cheval,  ou 
des  eaux  bouillantes  , ou  de  la  vapeur  des  eaux 
«wuillantcs,  ou  du  vin  bouillant  en  la  cave,  ou  de 
chaux  vive  , ou  de  quelque  écorce  on  autre  cho- 
le  puttehee  , fie  pour  ce  regard  vous  remarque- 
rca  foigncufemeiit  quatre  degreîde  chaleurj  dont 
le  premier  eft  dit  tiede  , comme  peut  - être  une 
eau  i demi  chaude  . ou  la  vapeur  d’une  eau 
bouillante  , en  laquelle  il  n’y  a aucun  danger  de 
mal  Le  fécond  eft  un  peu  plus  chaud  , tootetfoli 
qui  le  peut  foufFrit  fans  offenfe  , telle  qu’rft  la 
chaleut  de  la  cendre.  Le  ttoifiéme  eft  encore  plut 
chaud,  tellement  qu’il  peut  olFenfcr  grièvement. 

Il  on  y tient  quelque  membre,  comme  en  la  cha. 
leur  du  fable  menu.Le  quaitiémc  eft  fi  véhément, 
qu’à  grand  peine  fc  peut- il  endurer  .comme  eft 
la  chaleur  de  limaille  de  fer.  Le  premier  degré  eft 
convenable  pour  diltiller  les  matières  fubtiles  fie 
humides  i comme  les  fleurs  , les  Amples  froids, 
tel  qii’eft  l’endive  , la  laitue  fie  autres.’  Le  fécond 
pour  la  diftillation  des  chofes  fubtiles  & fechet, 
comme  font  les  odorantes  , comme  poivre  . ca- 
nclle,  gingembre,  doux  de  girofle  i plulîents 
/impies  , comme  l’aluine  , fie  la  fange.  Le  ttoilîé- 
me  pour  diltiller  les  matières  de  fubftance  épaif- 
fe  fie  pleines  de  foc  , comme  font  plufieuts  raci- 
nes. Le  quatrième  n’clt  propre  que  pour  la  diltîl- 
jation  des  métaux  fie  minéraux , comme  de  l’a- 
lun  , atfeoic  fie  autres  tels  i par  ce  moyen  nulles 
matières  fe  pourront  prefenter  , deft|uelles  on  ne 
puiffe  extraire  l’humeur  aqueufe , fie  diltiller  les 
eaux  claires  fie  limpides. 

Le  tenu  en  peut  difllUer  & extrutre  let 

eumx.  Toutes  nurietes  doivent  être  diftillécs  au 
tems  ^ leur  meilleure  difpofition  j à fçavolt  les 
/ /.  Ptmie  fec0fidii 
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racines , 1er  herbes  i ii»  fleurs  & les  rcmences , au 
tems  de  leurs  nuniritei  j les  animaux  , ou  leurs 
parties  lors  qu*ils  lont  d*un  âge  moyen  j com- 
me nous  dirons  en  Ton  lieu- 

Il  efl  à retnar<)oer  que  Tuavent  telle”  necefli- 
tc  fc  prcfcnrc  qu'il  faut  diftîllcr  des  plantes  le- 
ches , & alors  il  faut  les  maccrer  & tremper  en 
quelques  liqueurs  ou  décédions  propres  fclon 
la  vertu  de  telle  maciere  , afln  Je  leur  renou- 
vel|cr  eu  quelque  lâçon  leur  jcuncire  , & don- 
ner quelque  humeur  femblabic  à celle  qu'cliei 
avoient  apporté  de  leur  merc  nourrice  la  tcite> 
comme  nous  dirons  inconcinenc. 

Or  quand  à la  verta  des  eaux  dilUlléeijil  eft  totte 
certain  que  pour  celles  qui  font  diftillécs  parle 
bain-maricpon  veut  qu'elles  retiennent  les  faveurs, 
odeun  , & autres  qualités  des  matières,  defquel. 
les  elles  font  diftiilces,iSc  non-feulement  elles  ont 
eut  vertu  égale  aux  plantes,  & matières  Jcfqucl- 
les  elles  four  diftillécs  i mais  elles  font  beaucoup 
plus  agréables  au  goût , 6c  plus  plaifames  ï l'cril, 
que  le  jtis&  décodions  de  leurs  matières  ^ il  eft 
vrai  que  les  eaux  qui  font  diflilicts  par  l’Alcm-  ^ 
bic  de  pl'^mb,d'étain,  de  cuivre, d'airain,ou  d'au- 
tres mcrjiix  , perdent  la  meilleure  5f  plus  fubtille 
partie  de  la  fubftance  Je  leur  rnaiierc  , qui  s'éva- 
pore en  I air  , iSt  ne  font  p.is  de  fi  giande  vertu 
que  leurs  plames  } quoi  qu'il  en  fuir,  les  eaux  di- 
ftilléex  foht  pins  plaifames  aux  malades  , plus 
promptes  h merrre  en  ufage  , meilleures  pour  les 
remedes  oculaires  , pour  faire  des  epithemes  au 
cccur  , & au  foye,  pour  préparer  les  fards  , pour 
prcfcrireles  parfums  & les  chofes  Qdorames.taut 
pour  l'ufagc  de  la  médecine  , que  pour  la  dclica- 
teflè  du  corps,  que  les  décodions  5^  1rs  jus  des 
plarnes.dc  pour  cet  égard  on  let  doit  d'autant  plus 
foigueufcmenc  diftillcrj  il  eft  bien  vrai  que  les 
eaux  faites  au  bain-marie,  principalement  celles 
qui  font  diftillécs  à la  vapeur  des  eaux  bouillan- 
tes,ne  font  de  longué  durée, & ï grande  peitïc  paf- 
feni  un  an,aulTî  il  les  faut  renouveilcr  tous  les  ans 
par  diftillation  ou  circulaire  ou  itérative,  avec 
les  nouvelles  matières  mifes  fur  le  marc  des  pre- 
mières didillations  j ou  bien  les  diftiller  par  feu- 
tre, comme  nous  dirons  ci-aptés. 

Les  vmfeuux  (ÿ  ùtjhitmens  pour  SjiiHer  les  e.iMx. 

Deux  vaitrraMt  font  i^eccflaires  pour  dilliller, qui 
* peuvent  é- 
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L'autre  eft  nomm^  vuigairemeot  chapiteau  » ou 
chape»  ou  chapelle»  ou  cloche»  auquel  font  amaC' 
(des  les  vapeurs , 6e  converties  en  eaux  *»  Ce  vaif> 
feau  a quelquefois  un  canal  en  forme  de  bec  d*oy-^ 
feau  » par  lequel  l'eau  diftillc  goutte  à goutte  eu 
une  liole»  ou  autre  vaiiTcau  femblable  : quelques* 
fois  il  cfl  fans  bec»  6c  cela  arrivc»quand  l'on  veut 
ufer  de  circulation.  Or  ces  inllciimens  font  fore 
differens , rant  enferme  & 6gurc»  qu'en  matie» 
re  i il  cil  vrai  que  les  premiers  inventez  tftoienc 
des  vaUTcaux  de  plomb  > ferobiablcs  à une  cloche 
qui  couvroic  un  autre  vaillcaii  d'airain  plein  de 
matières  pour  diOilier  i tel  cil  allez  connu  d'un 
chacun  > 6c  uûtd  par  tout  » veu  qu'il  attire  plus 
grande  qtianticc  d'ean  que  mil  autre.  Depuis  l'on 
a trouvé  une  autre  façon  , par  laquelle  plulicurs 
vailTcaux,  couverts  de  leur  chapiteau  de  plomb» 
font  échauffez  trois  cnfcmble  d'un  feui  feu  » fur 
un  fourneau  frit  en  façon  de  voûte  » ahn  qu'i 
moins  de  frais  6c  de  peine  l'on  pnifTe  attirer  quan- 
tité d'eau.  Telle  efi  U figure  ci~kcvam. 

Or  parce  que  1rs  eaux  dldillées  par  alembic  de 
plomb, ne  retiennent  ancimemen'  l'odciir,ni  la  fi- 
veur,  ni  toutes  autres  qualitcz  des  matières  , dcf> 
quelles  elles  font  diftillécs  j mais  plutôt  icntenc  la 
fumpe  6c  une  odeur  d'aduHion  : arec  cela  que  les 
eaux  qui  font  diAillces  des  plantes  acres»  6c  poi- 
gnantes 6c  ameresinc  fc  refTentent  aucunement  de 
i'amerfomc  & acrimonie  de  leurs  plantes»  mais 
plutôt  d'une  douceur  fade  ; l'eau  qui  coule  par 
des  conduits  Je  plomb  » excite  fouvenc  un  flux 
diircnrcriquc  i ceux  qui  en  boivent  » à caufe  de 
fa  nature  »qut  cAde  fubAance  de  mercure  ; joint 
que  nous  voyons  ordinairement  que  1rs  eaux 
diAUléesparle  plomb  font  le  plus  fouvenc  d'acres 
& vehementes  vapcurs»ce  qui  fe  fair»attendu  qu'il 
fe  düTout  un  fcl  de  1a  voûte  de  l'alcmbic  , lequel 
gâte  les  eaux  , les  rendent  blanches  6c  cpaifTes 
comme  le  lait. 

Pour  ces  raifons  l'on  a inventé  un  autre  înAru* 
ment  nommé  Tcfllc, duquel  le  vaiiTcau  inferieur, & 
le  chapiteau  qui  le  couvre  font  d'airaiu»tonsdeux 
rois  fur  uii  fourneau  ; lequel  înArumeiu  eA  pro- 
pre, lion-  feulement  pour  diAitler  Teau  de  vie  fai- 
te de  viir , ou  de  lie  de  vin  , ou  de  cervoife  ; mats 


auOl  de  toute  forre  de  plante  infufée  avec  quanti- 
té d'eaucommuiK.Aii  birplus,il  faut  que  le  cbapi- 
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mieux  avifez  ont  trouvé  une  façon  beancoup 
meilleure  que  les  ptecedentes  , qui  cA  de  diAillet 
les  eaux  au  bain  • marie , c'cA-i*dire  » au  bain 
de  quelque  eau  bcüiilante  » ou  fur  fa  vapeur } 
car  il  cA  tour  certain  que  telles  eaux  font  meil- 
leures fans  comparaifon  , d'autant  qu'elle»  reticn- 
nem  exaâemcnt  non  feulement  Todeur  » mais 
aufii  le  goût , & autres  qualitcz  de  leurs  plantes  : 
ce  qui  arrive  ainfi , parce  que  le  bain  de  l'eau  . 
bcüillamc  par  fon  humidité  retient,  garde  6c  eon« 
ferve  les  parties  fubtiles  des  plantes  » 6c  par 
ce  moyen  empêche  qu'elles  ne  fe  rerolvcni  6t 
s'exhalent,  comme  il  fe  fait  en  celles  qui  font  di- 
•Ihllccs  par  le  feu  violent  de  bois  ou  de  charbon, 
qui  cA  la  caufe  feule , qu'il  y a autant  de  diffé- 
rence entre  les  eaux  diAiltées  par  alembic  de 
plomb  • 6c  le  bain-mai  îc  » qu'entre  le  plomb  fie 
î'ori  parce  que  non  feulement  elles  retiennent  le» 
propres  qualitcz  de  leurs  plantes  Todeur  0c  le 
goûr»  mais  aulA  qu'elles  viennent  claires,puces»0c 
limpides  » fans  fcntirtanc  foie  peu  de  fumée  ou 
d'aduAion  \ au  contraire  les  autres  repiefciHenc 
toujours  au  goût  quelque  odeur  de  fumée  , qui 
non  rculemcnt  excite  un  appétit  de  vomir  tatK 
aux  fains  qu'aux  malades  » mais  tulli  apporte 
grand  dommage  aux  parties  peéforales,  cAomac» 
foye  , 0C  autres  parties  itMeiicures  à taîAm  d'une 
mauvaife  qualité  qu'elles  aquicrenc  des  vail> 
féaux  où  clics  font  diAillécs.  Ce  que  l'on  peut  fa- 
cilement  connoître  par  i'eau  d'aluinc  deAîllée  en 
alembic  de  plomb  » qui  cA douce,  non  amete 
comme  fa  plante  ; même  par  toute  autre  forte 
d'eau  qui  cA  diAiliéc  des  plantes  , qui  ont  le 
tempérament  chaud  6c  le  goût  acre  , ou  amer  i 
car  Talembic  de  plomb  recevant  fuperlîcieileinent 
les  vapeur»  des  herbes  » qui  loni  chaudes  d'eTet 
0c  de  vertu  , corrompt  tacilcmem  fa  fupcrlîcie, 
6c  la  convertit  Cl)  cereufe  fort  fubtile  » laquelle 
après  fc  mêle  parmi  les  eaux  » 6c  Icut  aqmeuune 
douceur  fade  : ce  que  Ton  peut  connoitre  par  la 
fublidencc  bUuchâire  de  telles  eaux  , principale- 
ment quand  elles  (ont  diAillécs  pat  alembic  tout 
reccm^car  le  vaificau  qui  a long-tcins  fcivi»ayauc 
aquis  par  une  longue  cipacc  0e  ficqucnte  diAiV 
lation  de  toute  part  comme  une  cruute  de  p'a- 
tre»  n'cA  pas  tant  ficilcmcnt  altcté  par  les  va- 
peurs» ni  converti  en  ccfulr.  Et  il  ne  faut  pas 
s'étonner»!!  la  fupciHcicdu  plomb  cA  changée  en 
ccrufc  par  Tacrrté  des  plantes  , vù  que  la  ceiufe 
même  cA  faite  de  lames  de  plomb  tondues  lut  les 
vapeurs  du  vinaigtc»0c  éccndt.cs  tut  clayes  pré- 
parées de  cannes.  Ot  tel  accident  n'arrive  point 
aux  eaux  diAillécs  au  bam  marie, car  Ton  connoîc 
évidemment  au  goût  leur  amertume  ou  acrimo- 
nie , acidité,  aptêcé,  douceur,  & infipidité,(i  elles 
font  dillillccsdes  plantes  amcrcs,ou  actes, ou  d'au- 
tres faveurs  6c  qualitcz  : ce  qui  arcive»paice  que 
le  chapiteau  du  bain* marie  cA  de  verre,  duquel 
elles  ne  pourront  aquerir  aucune  qualité  étrangè- 
re^ Au  iurplus  , les  eaux  qui  font  dUtüiccs  au 
vailfeau  que  Ton  appelle  vcllîe*qui  eA  fait  («om* 
me  nous  avons  du  d'airain  ^ tant  chapiteau  que 
vaidean  corpulent,  enduit  par  le  dedaus  d'airain» 
font  beaucoup  mciüeiiccs  Je  de  pUu grande  vritu 
que  celles  qui  font  diAillces  par  Talembic  de 
plomb;  parce  que  le  fru  du  fourneau  ne  peut  bni* 
1er  ni  infeâcr  de  quelque  Aimée  Ica  roaiic- 
ics;  d'autant  qu'elles  trempent  6c  b*;u|Hcm  en 
eau  : loutcsfui»  elles  ne  retiennent  entietemenc 
les  venus  i /aifun  de  la  mixiioii  des  eaux  , qui 
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l«  fufFcxjuent  3c  perdent  leurs  vertus.  C’cl^  pour- 
quoi il  fiut  donner  le  prix  fur  toutes  les  autres 
eaux»  qui  font  diAilJées  co  double  vai(1êiU,ou  fur 
la  vxpeurde  l'eau  bouillante  « ce  qui  eft  appelle 
bain-marie  , priucipalcmcm  à celles  qui  lout  de 
faculté  chaude  ] i!  ell  vrai  qu'cntie  clics  les 
meilleures  font  celles  qui  font  dtllillccs  fur  la  va- 
peur de  l'eau  boülllante»  plutôt  que  de  mettre  le 
vaiflèau  » qui  contient  les  matières  » dans  l'eau 
bouillante»  parce  que  la  vertu  en  cfl  plus  ftibtile 
Oc  mieux  extraite  : quoi  que  toutes  les  deux  font 
fort  bonnes  . & il  n'y  a aucte  dommage  en  elles, 
iioon  qu'elles  uelont  pas  de  longue  durée  j aulit 
il  vaut  mieux  en  diHiller  fouvent»ahn  de  les  avoir 
bonnes. 

Troiftéroe  façon  d'inflrumcnr.que  nous  avons 
appelle  bain  marie  » ou  double  vaidèau  » il  efl 
de  deux  pièces  : l'une  efl  un  grand  vallTrau  d'ai- 
rain fait  en  forme  de  marmite  allca  grande  6c 
haute,  élevée  » garnie  de  fou  couvercle,  qui  ed 
mife  lur  un  fouriKaii  } 6c  coniicut  l’eau  bouil- 
lante ; l'autre  eft  l'alembic  , duquel  le  vaidcau 
corpulent  eft  auflî  d'airain  , tellement  incorporé 
avec  le  couvercle  de  la  marmite , ou  de  la  chau- 
dière , que  l'un  tient  M'auirc , & l'un  ne  peut 
erre  mis  ni  ôté  fans  l'autre  ÿ le  chapiteau  cil  de 
verre  , ou  d'étain  , ou  de  terre  cuite  j Eu  ce  cou- 
vercle Il  y a un  trou  bien  clos  & bouché  d'un 
coin  , par  lequel  l’un  vuide  de  l’eau  bouillante 
dans  la  chaudière  , quand  l'eau  qui  c(l  dedans  fe- 
ra diminuée  , après  avoir  long-icms  bouilli. 

une  au- 
tre forte 
de  bain- 
marie  , 
qui  con- 
lict  qua- 
irealcm. 
bics.dcf. 
quels 
les  vaif- 
féaux 
corpu- 
lens,  qui 
font  mis 
dans  le 
bain  , 
peuvent 
être  de 
verre  ou 
d'écain  , 
6c  leurs 
chapi- 
teaux de 

▼erre  j outre  ces  quatre  il  y en  a un  qui  furpafîe 
les  autres  , qui  cft  échaulTé  fcylcTienr  de  la  va- 

f»eur  de  l'eau  bouillante  , qui  monte  en  haut  pat 
c moyen  d'un  grand  canal , 6c  celui-ci  rend  la 
meilleure  eau  de  toutes  les  autres  quatre  ; tous 
ces  vaifTcattx  biens  unis  6c  incorporel  enfcmble, 
font  appuyez  fuç  une  chaudière  ou  marmite  d'ai- 
rain affrz  large  6c  capable  ; avec  elle  bien  en- 
duits d'étain  , 6c  unis  tellement  que  nulle  vapeur 
ne  pciii  forcir  ou  s'exhaler  dehors  , meme  que 
tons  ces  mdrumens  font  fi  bien  rlgrz  & façonnez 
enfemble,  qu'ils  femblcnt  n'ètrc  qu*un  corps,  ex- 
cepté que  le  chapiteau  fe  peut  feparer  6c  remet- 
tre quand  il  e()  befnin  de  difliiler  des  eaux. 

Tome  J.  Pmie  fécondé. 
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L'on  voir  une  autre  forte  de  bain-marie  fort 
excellent  , duquel  le  vaifieau 
ta*n  , fcinblable  i Un  ci.muI 
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pied  par  un  trou  rond  , qui  efi  au  milieu  du 
couveteie  de  la  marmite  ou  chaudière  où  cil  le 
bain.  Sur  ce  vailTeau  corpulent  on  met  & on  ap« 
puye  un  alembic  d'étain  couvert  6c  entouré  d'un 
autre  vaiiîeau  aufiî  d'étain  beaucoup  plus  lar- 
ge , qui  reçoit  l’rau  froide  , laquelle  on  y fait 
couler  par  U cannulc  ou  fontaine  d'étain  d'un 
autre  vaifieau  aficz  long , qui  cil  fitué  en  haut 
de  la  colomne  » & pour  raftaichir  continuelle- 
ment l'alembic  , afin  que  les  vapeurs  qui  y font 
élevées  fe  conduifent  mieux  »6c  y fotem  plûioc 
converties  en  eau  ^ 6c  parce  qu'il  efi  fort  diffi- 
cile que  l'eau  qui  efi  contenue  au  vatfieao  qui 
environne  l'alembic,  ne  foit  échaufiee  par  la  fuc* 
cefEon  de  tant  de  chaleur  de  l'alembic  , il  y a 
une  cannule  au  vaifieau  , par  laquelle  l'eau  s'é- 
coule incontinent  , en  lâchant  le  petic  robinet 
de  la  fontaine»  & remplit  inconimcnt  d'eau  froi- 
de , qu'on  y fait  couleur  du  vaillêau  d’cn-hanc  *, 
mais  afin  qu'on  n'aît  pas  fi  grande  peine  â vui- 
der  tant  lousent  l’eau  chaude  , 6c  en  remettre 
de  froide  , IVn  peut  difpofer  tellement  les  cho- 
fes  , que  du  vaifieau  qui  eft  au  dcfi'us  de  la  co- 
lomne  , il  couicta  continuellement  autant  d’eau 
froide  dans  ce  vaifieau  qui  environne  l'alembic, 
que  de  chacune  il  s'eu  pourra  ccoulet  en  lâ- 
chant 6c  fermant  les  robinets  des  fontaines  quand 
il  cfi  befoin  ; & afin  que  la  marmite  ou  chaudiè- 
re , cù  efi  le  bain , foit  pleine  toujours  d'nne  mê- 
me quantité  d'eau  , laquelle  autrement  fe  dimi- 
nue par  la  vehementc  chaleur  du  feu  du  four- 
neau , il  y a au  bas  de  la  colomne  un  autre  vaif- 
feau  plein  d'eau  fort  chaude  , qui  fe  vient  ren- 
dre dans  le  bain  , par  une  fontaine  ou  cannule 
.gouvernée  de  Ton  robioetsEc  cette  eau  efi  échauf- 
fée d’autant  que  la  muraille  de  la  colomne  cfi 
creufe  de  vuide  tuf<)u'au  fi>nd  de  ce  vaifieau. 
Cette  forte  de  bain-marie,  efi  propre  pour  difiil- 
ier  des  eaux  en  abondance,  â raifon  de  l'eau  fioi- 
de  qui  épaiffic  6c  convertit  incontinent  les  va- 
peurs en  eau. 
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Les  Ve. 
Dttient 
difUllent 
leurs 
eaux  en 
rel  in- 
ftrumet: 
Le  four* 
neau  cil 
loiul  Sc 
contient 
:1e  tou- 
rs pars 
i l*cn- 
tout  de, 
foy  plu* 
fleurs 
raiflèaux 
Je  terre, 
l'îtrez 
par  de- 
las, (em- 
DlaÛc  ï 
un  uri- 
nai , bien  lurez  avec  mortier  d'argiie  , couvert 
chacun  d'alemblc  ou  chapiteau  de  verre  ou  de 
terre  cuite  j au  bec  defqucis  pendent  une  fiole 
attachée'avec  un  filet  bien  épais , pour  en  rece- 
voir l'eau  qui  en  difiiltcia,ce  fourneau  eft  cchauf. 
fi  comme  nous  voyons  , de  meme  façon  que  les 
AUemans  échaulTent  leur  poêle , & nous  avons 
nos  étuves  ,*  & s'il  arrive  que  le  feu  y foie  trop 
véhément , il  ne  faut  rien  mettre  dans  les  vaiU 
Teaux  , jufques  l ce  que  la  chaleur  en  foie  quel- 

2ue  peu  diminuée»  de  crainte  que  les  plantes, 
eurs , Sc  autres  telles  matières  ne  foienc  brûlées  : 
la  bouche  du  fourneau  doit  être  toujours  bien 
fermée  , afin  que  1a  chaleur  fc  confirrve  U - de- 
dans pour  pouvoir  (âtiifaire  ^ tant  de  vailTcaui. 
A gouverner  ce  fourneau  font  nccciTaIres  plu- 
fieurs  perfonnes  defquels  les  uns  donnent  or- 
dre au  feu  , les  autres  jettent  les  herbes  dans  les 
vaifleaux  corpulens  , d'autres  appliquent  & ac- 
commodent, tous  les  propres  chapiteaux  fur  les 
vaifleaux  corpulents.  AuflS  par- U on  peut  ti- 
rer grande  quantité  d'eaux  ,c'cft.à-dire  , jurqiics 
Il  cent  livres  en  une  nuit  & un  jour  & telles 
eaux  font  beaucoup  meilleures  que  celles  qui 
font  diftiliccs  par  alcmbic  de  plomb  , ou  d’au- 
très  métaux  , d'autant  quelles  ne  font  aucune- 
ment infcaéesdu  vicede  infeÛioiiqui  accom- 
pagne les  métaux. 


Il  y a 
des  au- 
tres in- 
(Irumcts, 
defquels 
le  vaif- 
fcaii  cor- 
pulét  rft 
un  vaif- 
feau  d'ai- 
rain , ou 
de  fer, ou 
d'aurre 
metail , 
ayant  le 
col  é- 
pais  » & 
aflèz  c- 
troit,  fur 
lequel  cil 
appuyé 
un  cha- 
piteau 

aufli  d’airain,  fait  en  forme  d ' piramide  , qui  efl 
environné  comme  d'un  fceau  d'eau  fraîche,  afin 
que  la  vapeur, foit  plutôt  & en  plus  grande  quan- 
tité convertie  en  eau  , ôe  que  l'eau  ne  retien- 
ne la  qualité  du  fou  } quelques-uns  au  lieu  de 
ce  col  long  8r  chapiteau  * ont  un  canal  de  for 
blanc  ou  d'autre  métaÜ  » fore  long  8c  tortu  en 
forme  de  ferpent  ( qui  efl  dit  pour  cette  raifon 
ferprntin  jou  fait  de  pluficurs  pièces  par  angles 
droits , q^ui  paflent  par  dedans  un  fceau  ou  autre 
vaifleau  lemnlable  plein  d'eau. 

11  y a pluficurs  autres  façons  d'inftrumens  k 
diflillcr  , defquels  on  ne  parlera  pour  le  pre- 
font , étant  content  de  ceux  defquels  on  a fait 
mention  , qui  font  en  frequent  ufage , 8c  propres 
feulement  i diflillcr  les  eaux  , de^uclles  feules 
efl  rincemion  de  parler  pour  cetic  fois. 

Au  furplus , parce  que  l'eau  dtflillée  prerrd 
la  plus  grande  part  foneflcnccdc  autre  femblabie 
qualitédu  chapiteau,il  efl  bon  de  faire  choix  des 
meilleurs  chapiteaux  que  l'on  poiirtoit  trouver  : 
les  meilleurs  font  de  verre  , puis  de  terre  vitrée 
par  dedans  $C  par  dehors  : troifiémemcm  d'etain  : 
quatrièmement  de  cuivre  enduit  d'érain  : cio- 
quiémemem  d'airain  enduit  d'étain  ; mats  1rs 
vaifleaux  d'airain  Ce  de  cuivre  , ont  ces  deux  io- 
commoditez  i l'une  qu’ils  rendent  leurs  eaux  rouf- 
sàtres  , & à demi  - brûlées.  Ce  l'autre  qu'il  y a en 
l'airain  & au  cuivte  une  qualité  veneneufe  plus 
qu'en  aucun  autre  metail  : fixiémcniem  de  foc, 
quand  principalement  l’on  veut  diflillcr  quelque 
matière  difficile  l diflillcr,  qui  doit  être  appli- 
quée cxtcrieuieratni  non  prife  intericuremenr. 
Ceux  qui  ne  craignent  pas  les  frais  ufent  de  vaif^ 
feau  d'or  ou  d'argent  j mais  parce  qu'un  chacun 
n'a  pas  la  puiflànce,  il  vaut  mieux  fe  contenter  de 
vaiiTeaux  de  verre  , de  terre  pl0mbcc  , oude  vî- 
trécjou  de  grés, nommée  rerre  de  beauvais, plutôt 
que  de  plomb,  ou  d'antic  métal!  ; loutesfois  ceux 
de  verre  font  les  meilleurs  : En  fécond  lieu,  ceyx 
déterré  plombée  , ou  vitrée,  ou  de  gros  grains, 
après  ceux  d'étain.  Ceux  de  verre  ne  doivent  être 
de  (oàg  etc  J mais  de  verre  criflallin  , bien  renfor- 
cé , (cruels  parce  qu'ils  ne  latflcnc  d'étre  fragiles 
tant  foftot  - ils  renforcez,  ü faudra  échauflèc 
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Icnrcment , & p^u  k pru  j foît  qo*il$  foîcnt  mi* 
üu  bain-maxic,  ou  fur  de*  cendtes  chaudes  au  feu 
fjunicsu  « pni*  quand  la  didillatiun  fera  faite 
Il  s laiflcr  ri  froidir  tout  doucement  ; & parce  que 
le  clupitran  feparc  du  vaîlfcau  corpulem,ll  fe- 
ri4>on  de  les  unir  tou*  deux  enfcmblc  , avec  un 
linge  de  chanvre  » qui  aura  trempé  en  mortier  de 
fâgeire,q«i  eft  tait  communément  de  blanc  d’eeuf, 
farine  de  fève  , & bien  peu  de  maftic  » le  vaif- 
fcaii  où  eft  reçu  l'eau  dudit  récipient  , fera  une 
fiole  de  verre  , ayant  le  col  long  , dans  lequel  en* 
trera  le  bec  do  chapiteu  » qui  pourra  pareille» 
ment  être  uni  avec  le  bec  dé  mortier  de  la- 
gefe.dc  crainte  que  l'eau  qui  diftillera>  ne  s’éva- 
pore pas  trop  , encore  que  nous  en  voyons  que!- 
qu.'sfois  en  façon  d'utinal  , qui  ne  font  liez  au- 
cunement au  bec  dti  chapiteau. 

Fourneaux  pour  U difiilUtion  des  enHX.  La  forme 
des  fourneaux  qui  fervent  à dilliUcr  les  caiix.ell 
diverfe  félon  la  divcrhté  des  matières  que  l'on 
veut  didiller  » &.*  des  vatHeaux  dcfqueh  on  fe 
veut  fervir  pour  d. Miller  ; quant  ^ la  matière  les 
lins  font  faits  de  briquescrucs.fort  bien  dciici.  liées 
au  Soleil  , d'autant  qu'elles  font  plus  maniables 
qne  les  cuites  emicres  , &c  qu'un  les  peut  coup- 
per  avec  le  fer  , pour  leur  donner  telle  forme  que 
l'on  veut  f & ranger  la  terre  grade  ; le*  autres 
fefont  de  plâtre  feul, 'quelques  un*  de  tene  grade 
feule  I tes  meilleur*  font  faits  avec  ciment,  blanc 
d'œuf,  terre  grade  Si  bourre  j les  autres  de  bri- 
que bien  broyée  , fiente  de  cheval  , nerf  de 
bœuf  ,&  terre  grade.  Qiiani  i leur  figure  elles 
icpondenr  aux  vailTraux  que  i'oii  met  deifus,  les 
uns  font  ronds  par  tout,  & tels  font  les  meilleurs 
& plus  commodes  , les  autres  quarrez  \ les  autres 
élevez  adez  haut  en  forme  de  pyramides  , d'au- 
tres en  façon  de  voûte  ^ les  autres  en  futme  d'é- 
luvcs  ou  de  poêles , tel  que  vous  les  pouvez  con- 
noître  ^ l'œil  par  les  figures  precedentes,  qui  vous 
ferviront  de  plus  grand  Se  feur  enfeigncincnr.que 
toutes  les  defetiptions  qu'on  pourroit  faire.  Tels 
foorneaux  , comme  on  peut  voir  i l’œil , doivent 
avoir  deux  fonds  , l'un  plus  bas , qui  reçoive  les 
cendres  du  charbon  ou  d'autres  telles  matières  du 
feu  , l'autre  plus  haut , qui  contienne  les  char- 
bons allumez  , & foie  fait  en  façon  de  grÜ  , ou 
verges  de  fer  paflaiu  d’outre  en  outre  au  travers 
du  fourneau  ; ou  bien  frparé  par  plufieurs  petits 
trous,  afin  que  les  cendres  du  fou  s'écoulent  au 
fond  d'embas  plus  facilemenr»&  qu'elles  ne  luf» 
foqoenc  le  fou  qui  échauffe  l'alembic  ; il  y en  doit 
avoir  Une  feule  de  grandeur  médiocre,  pour  mér- 
ite le  charbon  ou  le  bois  dedans,  Se  en  haut  deux 
ou  trois  petits  trous  pour  donner  d'air,&  éventer 
le  feu,  torfque  l'on  voudra  l'augmenter  t l'une  & 
l'autre  gueule  feront  garnies  de  leur  bouchon  ou 
porte,  h defaut  de  fourneau  ou  de  matière  , pour 
ce  faire,  on  pourra  accommoder  Ton  vaifTcau  09 
bien  fou  ehauderon,  Se  le  mettre  fur  un  tripier,  & 
U deffaus  allumer  fon  feu. 

PrepMrmioH  de  U nt4tiert  doit  être  diJfüUe. 
Ce  u’cfo  pas  adez  que  les  fourneaux  Se  inflru- 
. menis  fotenr  préparés  de  ta  forte  que  nous  avons 
die , encore  rauc-il  que  les  matières  que  l'on  veut 
diHiller,foienc  préparées  avant  que  de  les  mettre 
ù l'alembic  j or  cette  préparation  eft  de  trois  for- 
tes , fçavoir  , rinfufion,  purrefaûion  & fermen- 
tation i l’infufion  n'eft  autre  qu'une  trempe  ou 
macération  de  lachofeqise  l'on  veut  diOiiler  en 
quelque  liqueur , dou  foulcmem  afin  de  rendre 


DIS  ijj 

les  madères  plus  promptes  de  faciles  1 être  d^üU 
lées  -f  mai*  auiTi  pour  leur  exciter  plus  de  lue  , ou 
pour  leur  garder  leur  odeur  , ou  pour  leur  aque» 
rir  une  qualité  nouvelle  , ou  pour  augmtnter 
leurs  vertus  , ou  pour  autre  fin  , comme  un  dira 
en  particulier;  il  e(l  vrai  que  cette  préparation, 
n'dl  pa*  neccfhire  à tomes  matieris  i car  les  unes 
n'ont  befoin  d'être  iufulccs  ou  crcinpces;  mais 
plutôt  dc(fcchcc$,avaut  que  d'cire  didillccs,  à rai- 
(on  de  leur  humidiré  fort  grande  ;1fes, autre  s fe 
coiitcntcnc  d'être  arrofées  irgeremem  de  quelque 
liqueur  , comme  l'un  voit  être  fait  en  tàdiflilla* 
duii  des  rofes  Si  camomilles  fcches  , lefquelles 
ou  arrofe  feulement  d'eau  commune  , les  éten- 
dant fur  un  linge  toute  une  miir  en  Eté  en  im 
ie:n*  rcrain,pour  recevoir  la  rüfce.&apiésquclles 
font  humidcs,lc5  dlftillcr .Celles  que  l'on  fait  trem- 
per Si  infufer  demeurent  au  Soleil  ou  fur  le  fou, 
i'cfpace  de  demi  licure,ou  pluliéurs  heures, ou  une 
nuit  ci)ttcre,ou  deux  ou  trois  jours  cutiers,ou  plu- 
fieLu$moi*,fclon  le  nature)  du  rocdtcarr.eut,dt  di- 
verie  intention  du  Médecin, & nectffité  picllaïuc; 
nous  expérimentons  quelquesfois  la  diiliUaiion 
des  choies  trempées,  Sc  djftillons  l'humeur  expri- 
mée,& quelquesfois  nous  diflillorrs  l'tnfofîon  en- 
tière , c’cfl-à'dirc  , ce  qui  efl  infofé,8(  la  liqueur 
en  laquelle  cil  faite  l’infiifion.  C'ed  pourquoi  en 
cette  pi  cparation  qui  fe  fait  par  iufulion  , il  fane 
obfcrvcr  diligemment  deux  chofe* , Icicmsdc 
l'infulton  , Sc  la  liqueur  dans  laquelle  les  matiè- 
res font  iofoifées  , le  rems  de  l'infonon  doit  être 
meiiKc  félon  la  diverlîté  des  matières  : car  cel- 
les qui  font  dures  Se  folides,ou  fechei,ou  entières, 
méritent  plus  longue  infufion  que  les  tendres,  ou 
recentes,  ou  phéi  s , d'où  il  arrive  que  les  racines 
Se  femenccs  denuuJent  double  lems  d'infufion  : 
les  fcü  lies  ôc  les  fleurs  fimples,  confeqiiemmenc 
de  telles  autres  matières.  Les  liqueurs  fur  lefquel- 
les fe  fait  l'iiifu lion  , doivent  répondre  non-feu- 
lemenc  ï la  qualité  des  matières  que  l'on  veut  di- 
Ailier  ; de  forte  qne  les  matictes  chaudes  fotenr 
infufees  en  liqueurs  anfli  chaudes  , Se  les  froides 
en  liqueurs  froides  ; Se  aux  fins  Se  iqtcnrions  que 
l’on  attend  en  ce  que  l'un  diAilie,  qui  cA  ta  cait- 
fo  de  la  foute  diverficédes  liqueurs,  aufquetlcs  on 
fait  i’infolTon  ; fie  telles  fout  la  plus  grande 
part  des  eaux  de  phiye,  de  fontaine  , rofoe  , foie 
crues  ou  diAillées  , jus  crud  , ou  diAillé,  eaux  di- 
Aillées,eaude  vie,  vinaigre  crud,  ou  diAillé  , vin, 
mine  crue  ou  diAÜIée,  lait  ctud,  ou  diAillé,  fang 
humain  , ou  de  pourceau  , ou  de  bouc  diAillé,  ou 
non  diAillé.  Pour  le  regard  des  matière*  qui  ont 
peu  de  foc,  comme  la  fange,  bcioinc,meiiirc,  ab- 
finie  ; ou  qui  font  fort  odor mte* , comme  toutes 
fortes  d'épiceries,  toute*  fortes  d'hetbes  , écorce 
& bois  odorant , comme  la  canellc  , vei>lent  être 
infufees  en  vin , afin  d'exdier  quelque  fuc  k cel- 
les qui  en  ont  peu  , Se  garder  aux  odorantes  leur 
odeur,  qui  fe  peut  facilement  évaporer  par  le  feu, 
à raifon  de  leur  ftibAance  tenue  Se  fobtile  : Il  cA 
vrai  qne  le  plus  .aifeuré  Se  mcilleur,reroit  de  ne  fai- 
re tremper  les  épiceries, fit  chofisaromatiques,  ni 
en  vin,ni  en  eau  de  vie. mais  plutôt  en  eau  comu- 
nc  ; parce  qu'en  (es  dîAillant  ainfi  comme  on  peut 
expérimenter,  les  vapeurs  monicm  trop  tôt.  Se  ne 
portertMenr  avec  foy  la  vertu  de*  chofos  aromati- 
ques Vmais  l'eau  ne  monte  point  fau*  porter  avec 
foy  la  verrti  aromatique  ;le'ma(iere$  qui  font  du- 
res Se  métallique* , comme  rerie*»  cnraîl,  coqoH- 
les  d’œuf , ctiAal , enieraudc  , hyaetnte  , 0c  a04 
R.  tij 
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1res  telles , font  îufurces  commotlcmcnt  en  vU 
Daigre  crud  , oudiOilld  , ou  bien  en  urine  di- 
Aillée  ou  non  diAilléc,  & telles  c.iux  ne  doivent 
entrer  dans  le  corps  f mais  (eulcnicnt  être  apU- 
quccs  par  dehors  » fcmbloblcmcnc  c]uand  l'on 
veut  que  (quelques  eaux  foient  fort  aperitives  &: 
pénétrantes,  l'on  peur  înfijfcr  les  matières  en  vi- 
naigre crud  oudiAülées,  telles  font  les  eaux 
que  l'on  diAillc  contre  le  calcul  , ou  la  gravcl- 
le  , ou  pour  délivrer  les  grandes  obAniéUons  de 
foye  , rate  & matrice  j quand  l'on  délire  que 
l'eau  retienne  mieux  la  vertu  de  la  matière  dont 
elle  cAdiAilléc  , on  la  peut  pour  le  mieux  infu- 
fer , ou  diAillcr  en  Ton  fuc , qui  ait  pareille  ver~ 
tu  i l'un  infule  aufll  les  matières  quelquefois  en 
long  humain  , de  boucs  ou  de  pourceaux  , ahn 
d'augmetrter  on  aider  leur  vertu  , comme  l'eau 
que  l'on  diAilie  pour  rompre  le  calcul  , Toit  aux 
reins  ou  en  la  vclîic  , peut  avoir  reçu  l’infufîon, 
picmiercmcnt  faite  en  fahg  de  bouc  > autant  en 
uur>ii  penfer  du  petit-lait  de  chevre , auquel 
on  fait  infuliondcs  matières  pour  les  eaux  qui 
doivent  fervir  à nctoyer  les  ulcères  des  reins  , ou 
de  la  vclîic  ? en  gei>cral  il  faut  avifer  que  route 
infuiion  Toit  faite  en  liqueur  qui  aide  ou  augmen- 
te la  verni  des  matières  qu’on  veut  diAillcr-,  & 
avant  que  de  faire  infuler  les  matières  , les  inci- 
fer  & piler  menu , en  ajoutant  quelquefois  la 
douzième  partie  de  fclà  celles  qui  font  fort  hu- 
mides, ct«»nmc  chair  , fang  humain  , ou  d’autre 
bête  , tant  pour  le  preferver  de  corruption  , que 
pour  faire  la  meme  fcparation  d’humeur  qui  doit 
diAllIrr , l'on  met  quelquefois  pourrir  les  matiè- 
res » diAillcr  , Se  apres  qu'elles  font  putrefices, 
un  les  diAillc  , memement  quelquefois  la  putre- 
faéïion  & diAillation  , ainlî  qu'on  dira  après  : 
fcrmcntatîon>dcs  matières  Se  des  infulîons , le 
fait  au  fulcii  caniculaire  , linon  au  fulcil  ardent  , 
ou  fur  le  fourneau  , ou  dans  la  bentc  de  cheval , 
{jqueUc  a befoin  de  pludeurs  jours  comme  de 
quatre  ou  pludeurs , i5<:  d’autant  que  meilleure 
k-ra  faite  la  fomentation  6c  préparation  , d'autant 
l’on  tirera  plus  grande  quantité  d'eau. 

Prcicptes  generaux  pour  la  difiiiUtion  des  eaux. 

Premièrement  que  les  fourneaux  foicnt  en  lieu 
où  ils  ne  puilfcnt  faire  tort  à la  maifon  pour  le 
danger  du  feu  , ni  auflî  que  rien  ne  puillc  tom- 
ber lur  les  Fourneaux. 

Si  vous  diAillcz  comme  vîf.argcnt , on  autres 
chofes  qui  ont  une  malignité  veneneule  , durant 
la  diAillation  , n'en  aprochez  que  de  loin  } car  la 
fumée  qui  s'exhale  des  chofes  malignes,  aporte 
ou  paralydc  , ou  exulecration  de  poulmon,ou 
abolition  de  mémoire  » ou  fonvent  une  mort  di- 
bice.  Si  vous  faites  la  diAillation  en  vaillêaude 
verre,  il  fane  que  vous  les  clioidOlcz  bien  cuits, 
fans  bules  , fans  nciid  , égaux  de  toute  part , épais 
& déjà  éprouvé  , que  les  charbons  foicnt  cnticrc- 
ment  allumés,  6c  à demi  brûlés  avant  que  de  met- 
tre les  matières  dans  l'alembic  , adn  que  la  fu- 
mée on  autre  telle  maligne  quantité  de  charbon  , 
foie  exprimée  ,ou  pour  le  moins  entre  l'alembic 
& le  fourneau  , nletcre  quelque  peu  de  cendre  , 
ou  de  fable  menu  , .ahn  que  le  charbon  n'înfec- 
cc  l’eau  de  la  Aimée  j le  feu  auAî  ne  foit  allume 
de  bois  à demi  pourri , puant . ou  de  charbon 
fufFoque  dans  une  foAc  , ou  de  charbon  tire  de 
terre , fôit-il  de  pierre  ou  de  terre  , de  crainte 
que  le  vaiAcau  à diAillcr,  6c  les  liqueurs  ne  foicnc 
infeélez  de  leur  vapciic  maligne  6c  puante» 
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Qitc  le  feu  ne  foit  violent  pour  le’  commence- 
ment , tant  puui  la  fiuvcgardc  des  aaiilcaux  qui 
fc  pc/urroieni  cadet  recevant  la  chaleur  trop  lu- 
bitc , qu'atin  que  les  matières  reçoivent  l-i  cha- 
leur tout  doucement  ; la  chaleur  toutefois  fe 
pourra  augmenter  petit  à petit  , Se  jufqu'au  troi- 
iieme  degré  s'il  en  cA  bcloin. 

line  Âme  meme  dans  l'alembic  trop  grande 
quantité  de  imtierc  , autrement  elle  pourroît  for- 
tir  dehors  6c  regorger  , joint  que  le  deAûs  s'ou- 
vrira , 6c  le  deiliis  demeurera  entier  } aiiiA  il  fera' 
meilleur  d’en  meme  Jbuveut  par  ce  moyen 
l'eau  en  diAillera  en  plus  grande  abund.ancc. 

L'eau  du  bain-marie  ne  doit  être  plus  chaude 
que  le  doigt  ne  puillc  endurer , quoi  que  fou- 
vent  il  fc  prefente  des  matières  ï diAillcr  au 
bain-nrarie  , pour  la  diAillation  defquclles  s'il  ar- 
rive que  l'eau  du  bain-marîc  ne  rende  d'alîcz 
véhémente  chaleur,  mêlez  parmi  du  fable  menu  ■ 
pour  augmenter  la  chaleur  de  l'eau. 

Si  l'alembic  de  verre  fc  vient  à cafTer  mis  fur  -■ 
le  feu  , vous  empêcherez  que  les  cfptits  ne  s'éva- 
porent , A vous  trempez  plulîeurs  linges  dam 
un  blajK  d'ccuf  bien  battu  ,6c  les  appliquez  fur 
la  caAure  des  verres  chaudement  l'un  après  l'au- 
tre , de  forte  que  fi.tôc  que  l'un  fera  ddlcché 
comme  une  croûte  , l'autre  y foie  mis  alnli  con- 
fequemnoent. 

Si  vousdiAîUés  vos  eaux  à la  chaleur  des  cen- 
dres, comme  l'on  fait  le  plus  fouvent , ou  de  Ca- 
ble, ou  de  limaturc  , ou  écaille  de  fer  pulverifc  , 
il  faut  environner  le  vaiAcau  corpulent  de  l'alcm- 
bic  , foit  qu'il  foit  de  verre  ,ou  d'airain  , ou  d'au- 
tre matière  , de  cendres  fort  menues  6c  criblées, 
ou  de  fable,  ou  de  limature  de  fer  bien  pulvcriféc; 
en  forte  que  IclUitcs  cendres  furpallcnt  d'un  de- 
mi pied  les  matières  que  l'on  veut  diAillcr.  Les 
cendres  feront  contcmies  dans  La  pttic  fuperieu-  ' 
rc  du  fourneau  , ou  dans  une  terrine  mife  au- 
dcllus  du  fourneau  , & échauffe  d'un  feu  de  char- 
bon qui  fera  au  bas  du  fourneau  *,  les  eaux  ^ 
ainA  diAillces , font  de  plus  longue  duree  que  ccl-  xî 
les  qui  font  diAiliées  au  bain-marie  : quant  au 
rcAc  , toutes  les  deux  font  d'égale  vertu. 

Si  vous  n'avez  pas  le  luîAr  de  faire  la  diAllla- 
lion  par  l'alembic , 6c  que  vous  vouliez  dAiIlcr 
quelque  fuc  , ou  quelque  liqueur , faites  bouillir 
le  fuc  en  quelque  vailieau  , 6c  fur  ce  vailîeau  , 
mettez  y un  verre  , 6c  U Aimée  fc  tournera 
en  vapeurs , qui  apres  le  refoudronr  en  eau  , . 
par  ce  moyen  le  vinaigre  fe  tourne  facilement  . 
en  eau  , laquelle  cA  foit  utile  pour  les  taches 
de  l'tril,  principalement  A avant  ta  diAillation  on 
fait  bouillir  en  vinaigre  quelques  brins  de  rhué. 

Lfis  matières  chaudes  pour  être  cflicaccs  , veu- 
lent être  bien  diAillces  par  trois  ou  quatre  fois 
en  les  rejertant  fur  les  autres  matières , ou  bien  •} 
les  reéliticr  à part  : mais  aux  Aoides,  comme  font 
larofc  , il  fu/fit  d'une  diAillation  j oar  U elles 
en  font  plus  froides  , attendu  que  la  force  du  feu  ‘ 
demande  chaleur  ôc  une  pointe  aux  chofes.  v - 

Quand  vous  voudrez  diAillcr  trois  ou  quatre 
fois  une  eau  , il  faut  'i  chacune  diAiliacîon  dimi- 
nuer la  chaleur  d'un  demi  degré , 6c  en  apres  d'uti 
demi  degré , aîtiA  conicqucmmcnt , iulqu'à  re- 
venir enAn  au  premier  degeé  des  fufdits  nom- 
mé tédîde  ; la  raîA>n  cA  «.parce  que  la  matière-' 
étant  fubiilifée  de  plus  par  chaciuoc  d^U- 

lation , ne  n>eri»  ^pe|  CTaleurs  à la  fioMphis 
qu'au  CQmmeBcerocw  ^ qu'elle  cA  plus  grofe  6c 
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pîus  cpaifTc  J l'on  fiîramfcmcmcjiiand  Pdii  veut 
cAtniire  la  quinte  cflciicc  de  quelque  choie,  car 
alors  on  doit  augmcmei  la  chaleur. 

£n  toute  diliniarioii  d'eau , il  Tant  dilîgcnitnent 
mettre  a part  les  phlegmcs  , cVft-â-dirc , l'hu- 
meur plus  groHciplus  éparlTc,  & plus  aqueofe  , & 
pour  et  faire  , il  faiu  voir  loîgnculcment  la 
matière  que  l'on  diHiUc  , parce  que  le  phlcgme 
fort  quelquefois  le  premier  , & d’autres  Ibis  le 
dernier  en  la diitiUatiun  : comme  en  ladillilla- 
tion  de  l'eau  de  vie  , il  demeure  le  dernier , en- 
core qu'elle  loicdîftîllcc  plüfieurs  fois  :en  ladi- 
ililLuionde  la  plus  grande  partie  des  autres,  il 
fort  le  premier , comme  au  vinaigre  , au  miel 
& choies  lêmblables  : ce  que  vous  pourrea  con- 
noiire  au  goûter  des  eaux  premières  & dcmicres 
dilliliccs  } Ôi  au  cas  que  les  flegmes  ne  foient  ainlî 
feparex  , comme  il  l'eft  en  plufleurs  eaux , auf- 
quclles  il  ell  mêlée  ; en  ce  cas  il  faut  cxpolcr  les 
eaux  au  lolcil  quelques  jours  en  vailfcau  bouché 
de  linge,  ou  d'une  membrane  trouée,  afin  que 
tout  ce  qui  cil  excrcmcnccux  fc  confomntc , 
«U  a defaut  du  folcil , comme  en  teins  d'il)- 
ver  , .il  faut  meute  le  vaillêau  qui  contient 
les  eaux  Jtfliilccs , dans  un  vaillêau  plein  d'eau  , 
&:  la  les  faire  bouillir  jul'qu'à  la  conlomption  de 
la  croiliémc  partie. 

L'on  düii  juger  que  la  diftillation  cft  eu  bon 
état , li  entre  les  gouttes  qui  diftillcnt  l'on  peut 
compter  une  dixatiie  de  nombres,  & de  là  auilt  on 
prend  jugement  Je  ia^uanrité  & force  du  feu. 

bi  l’on  veut  que  les 'eaux  aient  l'odeur  ou  fa- 
veur t ou  autre  qualité  de  quelque  chofe , comme 
de  miel , de  candie , de  camphre,  de  mufe  , ou 
telles  autres  matières  odorantes , foie  pour  doiv 
ncr  quelque  odeur  à celles  qui  n'en  ont  point , 
ou  bonne  odeur  à celles  qui  l'ont  mauvaHc  , 
comme  nous  dirons  tantôt  en  l'eau  diflillcc  de 
fiente  d'homme  , U fera  bon  de  froicr  le  chapi- 
teau avec  ces  matières  , ou  cnfiErmcr  quelques- 
unes  dans  un  petit  noiiec  de  toile  , Se  les  met- 
tre a l'extremite  du  bec  du  chapiteau  , afin  qnc 
par  ces  matières  l'eau  diflillante  en  retienne 
l'odeur  , ou  autre  qualité. 

Et  parce  que  les  eaux  dtllillces  par  force  de 
feu  , rerietment  toujours  quelque  imprclfion  & 
veftige  de  chaleur  , incuntinent  après  la  diflilla- 
trou  , lcra  le  meilleur  de  tenir  quelque  tems  de- 
couvertes les  fioles  ou  vailfcaux  où  on  les  voudm 
garder  , ayaut  toutefois  egard  que  l'odeur  & une 
partie  de  leur  force  ne  s'évapore , ou  jwur  le  plus 
leur,  mettre  leur  vailfeau  bien  bouché  en  quelque 
Heu  froid  dans  le  fable  humide  , pour  diminuer 
leur  grande  chaleur  : Toutefois  il  firut  noter  que 
ks  eaux  fooides  que  l'on  aura  dilliltccs  au  bain- 
marie  , n’auront  grand  befoin  d'être  ainfi  dccou- 
vcrtcsjmaisplûtot  doivent  être  mifes  au  Soleil 
dans  un  Vaillêau  de  verre  non  du  tout  plein  , ou 
que  leur  vailTcau  foît  plongé  quarante  jours  dans 
le  labié  chaud  , afin  que  leur  phlcgme  & humeur 
plus  épais  foitconfume. 

Si  les  eaux  difliüéesdeviennent  troubles  , vous 
les  claiilicrex  en  y jettani  une  goûte  ou  deux  de 
vinaign  jK>ur  chaque  livre  d'eau. 

Lft  m0jcfts  dt  d//W/er  In  herbet , eVerect,  jkur/, 
& fAcinn  atfMrtkulifr.  Les  eaux  que  l’on  dittil- 
|c  lont  de  divcrics  lottes  &:  vertus  ; quelques- 
..  unes  tnedicamenteules  , comme  l'eau  rofe , de 
I fauge  , de  marjoLiine  & fcmblables.  D'autres  ali- 
mcotculcs,  comme  les  iclUurans  : plulicurs  medU 
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catnenteufes  & aliincnteufes , comme  les  reftau- 
rans  alimcnieux  , aulqucls  l’on  ajoute ebofesme- 
dic.imentcufes  : d'amres  font  purgatives,  comme  ^ 
l'eau  ou  liqueur  de  tliubarbc , fi  elle  étoit  récen- 
te ou  verte.  D'autres  font  faîtes  pour  embellir  la 
face  & les  mains.  D^utres  font  o^orîfiqucs,  cotn- 
me  celles  que  l'on  tire  des  aroo*arcs , 4: 1 impies 
de  lenteur  pour  laver  les  mains , la  face  de  le 
corj>s,  & encore  toute»  ces  fuites  d’eaux  fout 
fimplcs , ou  cômpofccs.  On  parUra  des  fimples 
mcdicamenteufcs. 

L'abllnte  , autrement  dit  aluîne  , doit  être  di- 
ftillcc  au  bain-marie  , pour  en  tirer  eau  qui  en 
ait  l'odeur  & la  faveur  } & pour  mieux  faire  , il 
ne  le  faut  diftîKcr  tout  récent  j mais  quelque  peu 
fec  , le  macérer  en  vin  premièrement,  puis  le  di- 
ftiller  au  bain-marie, ou  fur  les  cendres  chaudes  ; 
ainfi  foncdifUllcs  armoilc  , agrimonie  , ofcillc , 

Si  autre  fcniblahlc  plante  , en  oblcrvaiu  les  ciio- 
fes  generales  ci  devant  Ipccifices  : ainfi  l’eau  de 
coquefet  ell  diflillcc  , qui  fett  contre  le  calcul  Si 
gravcllc  tant  des  reins  que  de  la  vcflTic. 

L'rcorcc  cxcctîeurc  des  noix  communes  , 
foii  qu'elle  fe  fep.irc  de  U noix  , ou  non , fc 
j>eui  dillîllcr  au  mors  de  Septembre , & l'eau  qui 
en  cft  extraite  , bue  en  petite  quantité  avec  la 
tierce  p.irtic  de  vinaigre  , cft  un  certain  remède 
contre  la  pdle  , Il  av.mt  que  J'en  boire,  on  fc  fut 
tirer  du  fang  ; elle  cft  louvcrainc  aulfi  |V)ut  fane 
gargarifinc  aux  ulcères  de  !a  bouche  , bi'mic 
pohr  fomenter  les  podagres  , bonne  à noircit  Us 
cheveux  : L'eau  qui  cft  diflilltc  des  feuilles  de 
noyer  à la  fin  du  mois  de  May  , cft  Imgulicrc 
pour  dcflcchcr  & ck.\trtfcr  les  ulcères  , fi  on  les 
lave  loir  & matin  avec  un  linge  lumnJc  qui  aura 
trempe  dan»  cette  eau. 

Pour  dîftilicr  les  fraises  , il  faut  les  laiflcr  pour- 
rir dans  un  vaillêau  de  verre  , en  y ajoutam  quel- 
que JKU  Tel  où  de  fucic  , puis  en  tirer  l’eau  , epii 
cft  füuvcrainc  contre levenîn  jcomme  auth  pi*i-r 
ôter  les  tae'hes  , provoe]Ucr  les  mois  , 4:  ftellc- 
chcr  les  ^eux  larmoyans  : elle  aur.i  toutes  ces  ver-  • 
tus  qiiali  admirables,  fi  on  y mêle  eau  de  vie. 

L'ccorcc  inteticure  du  frêne  dilUllce , tend 
une  eau  fingulicrc  contic  la  perte,  fi  on  l.i  boit  en 
égale  quanuic  avec  eau  de  vie  , comme  trois 
ojices  de  chacune  , principalement  li  on 
ce  breuvage  trois  heures  apres  , bonne  aulu  di- 
ftillec  dans  l'oicîllc  pv>ur  le  bruit  qu'on  y a. 

Les  noyaux  de  ccrifes  noires  concaflez,  ou  U 
chair  feule  dilHlUc  , font  une  eau  qui  delivre  en- 
tièrement de  l’iccex  du  haut-mal  aux  petits  en- 
fans  , incontinent  qit'on  leur  en  met  dans  la 
boucheenviron  demi  once. 

L'eau  d'avcliiKS  nouvelles , bûë  le  poids  de 
deux  dragracs  cft  un  prefem  reotede  contie 
la  colique  & traiKhces , chofe  lùrc  & experimen- 
)éc. 

L'eau  qui  diftillc  de  l'écorcc  d'hycblc  ou  de 
fùreau  , bùe  fouvent  évacue  les  eaux  des  hydro- 
piques. 

L'eau  de  bcioinc  : Il  faut  piler  les  feuilles  Je 
bctoiiic  Se  les  iufulcr  quelque  tems  en  vin , puis 
diftilier. 

L'eau  de  mcUlfc  & de  fange  cft  ainfi  diftiHcf. 

L'eau  dcbctoinc  cft  fingulicrc  pour  Icsaffe- 
éliom  de  tête  , de  reins  de  U \cllii;. 

L'eau  dcntclilfc  réjouit  Ics^tlonucs  ,dclittc 
d’apoplexie  , Se  du  luut-nul . fait  bonne  mémoi- 
re , ou  la  douleur  des  dents , guérit  i'bydiop|lic  * 
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prcferve  de  venin  ceux  cjui  ont  avaW  quelque 
araigndr,  ftonen  boit  d'abord  aprét. 

Eau  de  gentiane.  Prenez  quatre  livres  de  ra> 
etnes  récentes*  ou  plutôt  fecixles  de  gentiane; 
achez  tes  menu»  faites- les  infolcr  en  vin  » ou  feu- 
lement les  en  arrofez  » puis  les  didillez.  Cette  eau 
ell  fingulicre  contre  la  pelle,  toute  forte  de  vr» 
niu  , calcul  tant  des  reins  que  de  la  veflie  » pour 
guérir  les  apotlumes,  fc  ulcérés  intérieurs,  . 

Eau  de  Pyrethrc.Prencz  racines  de  Pyrcthre  ré- 
centes ou  fcclics , hachez  les  menu  , & les  fai- 
tes tremper  en  bon  vin  » l'eau  eü  bonne  (K)ur  ap- 
paifer  la  douleur  des  dents  , pour  les  corrolxxer 
& tenir  nettes  , lî  l'on  en  gargartfe  la  bouche  le 
matin , ou  quand  Ton  voudra. 

Pour  fiite  eau  de  fratfe.  Prenez  ftüiltes  Sc 
fleurs  de  fraife  , dilHllcz-lcS  ; l'eau  qui  en  vient, 
nettoyé  1a  veuë. 

On  dilUllc  l'eau  de  Nicotîare  de  la  même  fa- 
çon, qui  a des  merveilleux  cl^rs  contre  le  fr«/t  me 
tangeret  chancre,  dartre,  gratcilc»  dîlHaiitcd'lu- 
leinc  & hy«ltopilie. 

On  dirtillc  l'eau  de  Véronique,  comme  ci-def- 
fus  » l'eau  de  laquelle  cli  lingulierr  , pour  guetir 
les  piayes  » grateiles  & autres  alfrC^ions  de  cuir. 
L'uiage  de  ccttccatt  ell  fouverainc  pour  les  ladies 
pour  les  hévres  pelUlcmcs  , ou  opilation  de  fuye, 
de  race  & d'uIceration  de  poulnion, 

De  cette  manière  eft  diiliilée  la  vclvoce. 

L'eau  d'hyifope  fe  doit  dlllillcr  fur  les  cen- 
dres chaude]  ; clic  cA  excellente  pour  les  dou- 
leurs de  dents»  pour  provoquer  les  mois  des  fem- 
mes , pour  la  toux  & autres  maladies  des  poul- 
inons. 

L'eau  de  raves.  Pienez  des  raves  entières  avec 
leur  écorce  , ou  bien  l'écorce  feule , vous  en  di- 
Aillerez  l'eau  ou  principalement  de  l'écorce  qui 
fera  prohtable  pour  faire  uriner  & provoquer  les 
fticurs. 

L'eau  de  limons  ou  le  jus  profite  beaucoup 
au  calcul  des  reins. 

L'eau  de  fenouil.  Prenez  racines  & f(  billes  & 
le$diAillcz,ou  bien  faites- les  bouillir  en  eau»  puis 
roetcrz-les  toutes  chaudes  dans  un  plat  d'érain  ou 
de  cuivre,  qui  fera  couvert  d'un  autre  plat  ; la  li- 
queur  qui  fera  au  plat  de  defTus  fe  doit  referver 
en  une  Hotc  , pour  mettre  une  goutte  ou  depx 
dans  le  coin  de  l'œil,  pour  fes  incommodiicz. 

L'eau  de  perfîldc  jardin,  pilés  dans  un  moiticr 
les  feuilles  de  perlî)  puis  dUlillés-les,ceitc  eau  cou 
forte  l'cAomac  Ae  fortiHe  les  rtins. 

VüusdiAillercz  de  la  même  façon  les  eaux  d'a- 
chc,  de  balilk,  de  buglofc  , de  menthe,  de  camo- 
mille, de  foucy,de  chardon  bénit,  d'éclaire,  chi- 
corée , ventrii , de  chevie  • feuille  , d'an- 
dive  , d'aulhéc  , de  fumeterre,  de  gcneie,  de  lier- 
re , de  queue  de  cheval  , de  lavande  , de  marjo- 
laine , de  melilot  , de  mauves,  de  guimauves , de 
lis  d*étang , de  nielle,  d'origan  , de  pivoine  , de 
pavor , de  pariétaire , de  pimpineile  ,'  de  plantain, 
de  pourpier,  de  pobiior , de  rhue,  de  romarin,  de 
carence  , de  fauge  , de  farriette , de  fcabicufc.de 
Kolopendre , de  moretle , & joubarbe  , de  feuil- 
les de  faules  , de  feneçon  , de  thym  , de  boiüllon 
blanc,  de  cenaiAe , de  valericnne , de  vcrvaine,de 
fleurs  & fcülllei  d'ortie  (.aoc  vive  que  morte, 
de  pluAeurs  autres  plantes,  en  obfcrvant  les  pré- 
ceptes generaux  que  nous  avons  d-devant  pre- 
fciiprs. 

La  Canellc  eA  aiuA  diAiilécUVeucx  une  livre  de 
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Ane  canctie , concadez-la  legeremeni  Ac  la  r^ettez 
itifufcr  quelque  tems  en  quatre  livres  d'eau  rofe 
diAiliéc  , Ac  demi  livre  de  vin  blanc  fort  bon, 
puis  jettez  le  tout  dans  un  alembic  de  verre  pour 
dre  diAillé  ,ou  fur  les  cendres  chaudes  , ou  au 
baiivmarie  , telle  eau  cA  fouveraire  contre  tou- 
tes maladies  froides  principalement  de  l'eAo- 
mac  , de  la  rate  , du  A>ye  , du  cerveau,  de  la  ma- 
trice , des  nerfs,  meme  pour  les  défaillances  Ac 
fyncopes,  pour  provoquer  les  mois,  Ac  l'urine  re- 
tenue , pour  appaiier  les  vomiirctncns  , pour  ré- 
primer les  malignité  de  toute  forte  de  veutu 
froid. 

L'eau  rofe  cA  diAÜlée  , ou  de  rofes  récen- 
tes,ou  de  rofes  fcches , qui  font  ou  incarnates  on 
blanches  ; la  façon  de  les  diAillcr  cA  diverfe,  car 
quclqucsfuis  elle  cA  diAillée.  par  defluxion  ren- 
dant en  bas , qu'on  appelle  per  defcatfum  , à U 
maniéré  que  nous  pourrons deciater  ci- apres, d'au- 
tres fois  clic  eA  diAillée  par  infolation  , le  plus 
fouvent  comme  aufH  pour  le  meilleur  au  bain- 
marie,  Ac  avant  que  la  diAillcr  il  eA  bon  A les  rô- 
les font  lèches  de  les  humeder  à la  vapeur  de 
quelques  eaux  bouillantes,  on  de  rofee  ; t'eau  qui 
cA  dilliliée  de  rofes  rouges  eA  plus  cordiale  Ac 
plus  corroboraute  ; comme  celle  qui  eA  faite  de 
rofes  blanches, cA  plus  rcfraichiAame  ; donc  pour 
diAillcrde  bonne  eau  de  rofe  , il  faut  faire  infu- 
fer  ou  tremper  les  rofes  en  eau  rofe  diAÜlée  ou 
bien  en  fuc  tiré  des  rofes,  Ac  c'cA  par  t'efpace  de 
deux  ou  trois  jours  en  vailfeau  bien  luté  Ac  bou- 
ché pour  les  mettre  en  alembic  de  verre,  couvert 
de  Ton  chapiteau  bien  luté  Ac  accommcxlé  de  Ton 
récipient  , Ac  le  mettre  au  vallTcau  de  baiir- 
matie. 

L'eau  de  fleur  d'orange  appeltée  nalFe,  di- 
Aillée par  campanc  , eA  bonne  pour  faire  vomir, 
comme  auflfi  pour  bonne  femeur. 

Eau  de  pommes  fauvages , se  de  pommes  de 
chênes,  non  mures  , de  châtaigne  , de  verjus  â 
demi  meur,cA  utile  contre  les  rougeurs  Ac  cirons 
du  vifage. 

A la  façon  de  l'eau  rofe  font  diAitlécs  les  eaux 
des  rieurs , comme  l'eau  cômarain  qui  eA  boiitte 
pour  réjouir  , l'ean  de  Heur  de  furcau  garde  le 
teint  contre  le  halle  du  Soleil  , [Vau  de  fleurs  de 
fuuci  qui  conforte  les  yeux  Ac  antres  telles. 

La  muniere  de  dijhUer  Ut  li^uem  t.  Nous  avons 
ditei-devant  que  IVflîcace  Ac  venu  AngiilieicAc 
quaA  divine  descliofes  qui  fom  diAillées,  a ictle- 
ment  ravi  les  cfpriisAc  étude  des  hommes, que  bien 
peu  de  chofe  fe  trouve  ayant  quelque  effet  Ac 
linguUiité  en  foy  que  l'on  ne  foùineue  â U 
diAillation  ; Or  j'appelle  icy  liqueur  , tout 
ce  qui  a une  conAAance  liquide,  foie  fuctfoit  ht^ 
meur,cxcrement  ou  autre  celle  femblable  chofe 
liquide  , comme  vin,  vinaigre,  miel  » urine  , jus 
d'herbes , ou  de  fruit,  qui  eA  beaucoup  meilleure 
que  celle  qui  eA  diAillée  des  herbes  ou  fruits  mê- 
mes, du  vindiAtlIé. 

L'eau  de  vie  diAillée  , encore  que  tout  vi'n  fort 
propre  pour  faire  de  l'eau  de  vie  , moyeiwant 
qu'il  ne  foit  aigre , éventé  , ou  infték  j rouresfois 
le  plus  fort  Ac  plus  amoureux  clairet  eA  le  meil- 
leur, foie  b{arsc  ou  rouge.  Vous  prtndiez  dose 
de  tel  vin  certaine  quantité  , félon  la  grandeur 
du  vaifleau  auquel  vous  diAiüez  , qui  eA  appellé 
vcflïe  , comme  nous  avons  dit  ci-devant , â fça- 
voir  en  forme  de  courge  droite  ; cmpUAèz- le  de 
vio  jufqucs  â la  troifléroc  partie  pics  de  roriAee, 
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afin  que  les  vapeurS)  aycnt  cfpace  j pais  couvres* 
le  de  la  chape  ou  alembic  à long  bec  > lequel  fuie 
bien  & proprement  rcclié  de  mortier  de  lagelTc» 
à ce  que  nulle  vapeur  ne  puilTe  fortir,  & ainii  fai* 
tes  - le  diftillcr  i la  chaleur  d*eau  chaude  non 
boüillamet  ou  bien  à chaleur  médiocre  de  cen- 
dres, ou  de  fablon  menu  , en  augmentant  toû- 
)ours  peu  i peu  la  chaleur  , & prenant  garde 
toutesfois  que  le  vin  ne  vienne  à bouillir  , & afin 
que  vous  ayex  d'eau  de  vie  fort  bonne,  vous  la 
pourrez  faire  diftiller  par  quatre  ou  cinq  fois,  car 
tant  pluselle  fera  dîftiiidc , tant  meilleure  elle  fe- 
ra, comme  nous  avons  dc^a  dit } pour  la  ptetnicte 
diHillatlon  ce  fera  allez  de  tirer  la  dixième  partie; 

i fçavoir  de  dix  pintes  de  vin  une  pinte  d'eau  de 
vie  plus  ou  moins  , pour  la  féconde  la  moitié 
de  ce  que  vous  avez  n)t$,qui  feroit  chopine.Pour 
la  tierce  une  autre  moitié  plus  ou  moins  qui 
feroit  demi  fetier  ; tellement  que  plus  elle  fera 
dillillée  de  fois , moins  il  y en  aura  & en  vaudra 
mieux.  Ainfi  il  laut  au  commencement  rreodre 
grande  quantité  de  vin  ou  bien  avoir  plulîcurs 
vailTeaux.  11  cil  vrai  que  la  dlftillaiion,  ctAnc  bien 
faite  , la  quatrième  rendra  pareille  quantité  d*eau 
qu'elle  aura  leçû  , de  laquelle  on  fe  doit  conten- 
ter fans  la  difliiler  davantage  ; car  uacdiftillatioD 
il  fouvent  réitérée  ell  pénible  S<  de  grand  frais. 
Cependant  il  faut  obfcrver  qu'en  chacune  diftiU 
iation  l'on  doit  diminuer  la  chaleur  d'un  demi 
degré , aptes  d'un  degré  , pour  revenir  enfin 
jitfques  au  piemier  degré  , que  nous  avons  nom- 
mé médiocre.  11  eA  vrai  que  l'on  feroit  d'avis  que 
la  première  diAillation  fut  fur  un  feu  de  cendres 
& les  autres  au  bain-maric;Cette  frequente  diAil- 
Iation  fert  i lui  ôter  le  phlegme,c'cA-i  dire,  l'hu- 
meur plus  grolTe  & plus  aqueufe,  qui  demeure  au 
fondj&a  coûtamc  de  fortir  ladcrnicTc  après  qu'elle 
tû  bien  digérée  par  frequente  diAilUtion.  Au  teAe, 
on  connoîtra  que  l'eau  de  vie  fera  alTct  diAillée 
par  ces  lignes  ; fi  elle  revient  i pareille  quantité 
d'eau  • (1  allumée  ou  enfiaromée  elle  fe  confume 
dn  tout  , & ne  laide  aucune  marque  d'humidité 
au  fond  du  vailTeau  ; fi  le  linge  qu'on  aura  trempé 
dans  l'eau  de  vie, étant  allumé,  ne  fc  biûle  aucu- 
nement ; fi  une  goule  d'huile  jciiée  là-dcdaus  va 
au  fond  ; fi  une  goûte  d'eau  de  vie  rpanduë  fur 
la  paume  de  la  main  fe  confume  ôt  s'évapo- 
re bicn-tôt  , 11  l'ambre  citrin  euflammé  biûle 
dans  I^au  de  vie  ; fi  le  can>phic  mis  en  eau  de  vie 
fe  düTout  ; il  faut  aufil  noter  que  l'eau  de  vie  cA 
diAillée  quclqucsfois  de  lie  de  vin  fort  bon  , non 
aigre , ni  éventé , ou  infcélc  & telle  fouvent  n'cA 
de  moindre  mais  de  plus  grand:  bonté  que  celle 
qui  eA  diAillée  du  vin  même.  Si  elle  cA  fouvent 
diAillée , elle  eA  plus  chaude  & feche  que  celle 
que  l'on  diAille  du  vin  ; il  eA  vrai  que  celle  qui 
cA  tirée  du  vin  , cA  plus  platfante  au  goût  , ôc 
de  plus  agréable  odeue  l'e.Ai  de  vie  aulH  quel- 
quesfois  diAillée  de  cervoife  ; n'eA  pas  fi  bonne 
que  celle  de  vin.  Les  vaUlêaux  pour  diAiller  l'eau 
de  vie  font  divers  , It  fçavoir  les  cendres  6c  fa- 
bles , pofant  bon  alembic  ou  reiorte  dans  le 
bain-marie  , Ôc  la  velfie  : on  la  peut  aiilfi  difiilicc 
damun  chauderon  ou  pot  de  cuivre  ou  d'airain 
fait  en  forme  de  marmite  couvert^  d'un  couver- 
cle, duquel  fort  un  canal  droit,  montant  en  haut, 

ii  courbé  en  angle  , qui  paAe  par  dedans  im  feau 
plein  d'eau  firaiche  ; après  que  l’eau  de  vie  fera  di> 
ftülée,  il  la  fimdra  expofer  au  Soleil  quelque  tems 

Tfime  /.  PiSrriV  fttonde. 
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pour  ta  fiibcilîfcr  de  plus  en  plus  ; ainfi  peuvent 
rtie  dlAilIcz  tous  jus  ôc  liqueurs , comme  fang 
humain,  tirinc,vinaigre,  roféc, lait,  blancs  & jau- 
nes d’ceufs,ficnic  de  vache  ou  d'homme.  Les  ver- 
tus de  l'eau  de  vie  font  infinies  ; elle  delivre  les 
apoplcûiqucs  & cpilepiiques  de  leur  accez  ; tel- 
lement que  ceux  qui  font  fu)ecs  à tels  maux  en 
lems  d'Hiver  doivent  tous  Ica  matins  avaler 
une  cucilleiéc  d'eau  de  vie  bien  fuctéc  , ôc  man- 
ger un  petit  morceau  de  pain  blanc , chalTe  le  ve- 
nin , garde  le  vin  do  s'éventer  , pourrir,  ôc  trou- 
bler ; guérit  toutes  les  pallions  froides  des 
nerfi  , mufcles  ôc  membres  rcfroidis,s'il$en  font 
fomentez  , fait  mourir  les  vers , adoucit  la  dou- 
leur des  dents. 

Pour  la  diilillatlon  du  vinaigre  , il  faut  en'eit* 
dre,  qu'il  y a quelque  dilfctcocc  entre  la  dilU  la- 
tion  de  l'eau  de  vie  & du  vinaigre  i parce  que  le 
vin  eA  de  fubAancc  vapoureufe  Ôc  ignée  : fa  n cil- 
Icurc  vertu  cgnfiAc  en  la  première  diAiilaticn  , 
c'cA-à-dire  , à l'eau  qui  eA  diAillée  la  premiè- 
re , tclleinem  que  ce  qui  cA  ,dc  reAc  , demeure 
au  vaificau  St  ne  fent  quafi  que  l'eau  , & n'a  pas 
grande  vertu.  Au  contraire  la  première  eau  du  vi- 
naigre ne  fent  rien  , attendu  qu'il  cA  plus  terre- 
Are  pat  alteration  de  qualitéjcarle  vinaigre  n’cA 
autie'chofe  qu'un  vin  corrompu  , fait  aigre 
par  puircfaûion  ; ainfi  laVraye  vertu  du  vinai- 
gre demeure  eu  ce  qui  rcAc  audit  vailleau , apré» 
en  avoir  extrait  la  premieie  eau.  Et  par  ce  moyen 
ce  qui  tcAe  au  vin  (apres  la  diAiliation  faire, 
doit  être  appelle  phlegme  comme  roue  ce  qui 
fort  tout  le  premier  ï la  diAiliation  du.  vinaigre, 
c'eA  pourquoi  pour  avoir  du  bon  vinaigic  par 
diAiliation  , aptes  l'avoir  mis  en  pareille  quanti- 
té ainfi  que  nous  avons  dit  du  vio, pour  faire  eau 
de  vie  dans  l'a!embic,il  faut  laitier  diAiller  le  phlc- 
gme  I c'e  A i dire  l'humeur  aqueufe,  ÔC  la  mettre 
à part  en  quelques  vaificaux  feparés;  puis  quand 
le  vinaigre  fera  confume  jufques  à la  ttoifiéme 
partie  , Ôc  que  l'on  fentira  au  goût  que  l'acetofi- 
lé  viendra,  il  fera  bon  de  le  meure  à part  pour 
s'en  fervir  aux  infufions  ; puis  augmenter  quel- 
que peu  le  feu  , ôc  ainfi  continuer  U diAilUtion 
jufques  à ce  que  l'eau  commence  i toudTir  , & à 
avoir  la  confiAance  du  mirl , ou  de  poix  ôc  alors 
on  pourra  le  mettre  i part  pour  en  ufet  , non 
p.is  en  McdecirK  ; mais  bien  aux  chofes  métal- 
liques ôc  corrofives.  Car  cette  eau  qui  diAille  la 
iroilîéme,  fem  comme  une  aduAion,  ôc  cA  appcl- 
lée  la  matière  fanguine  du  vinaigre.  Le  vinaigre 
cA  diAillé  commodément  en  même  vaiAc-an  que 
l'eau  rofe  , principalement  fur  les  cendres,  ou 
Tablons  chauds  plutôt  qu'au  bain-maiie  ; ainfi  dl- 
Atllcrés  le  vinaigre  rofat , de  ftircau,  de  doux  de 
giroAe  Ôc  autres  . Le  vinaigre  diAillé  c-A  propre  à 
difibudre  chofes  dures  ôc  métalliques  ; comme 
peries,corail,coquille  d'œufémcrandes  ; Toutes- 
fbis  l'or  ÔC  l'argent  n*y  peuvent  être  dillotis  •,  cela 
eA  câufe  qne  quand  les  ChymiAes  veulent  di- 
Ailler quelque  métal  , ou  pierres  pour  en  tirer 
l'huile  , iUom  coutume  de  dilloudic  les  maticies 
en  vinaigre  ou  urine  diAillée. 

L'eau  talée  ou  matinée  eA  rendue  douer  par  ce 
moyen  ; rempIilT^z  un  pot  d'eau  Talée  , f.tites-là 
bouillir  , puis  diAiÜcz  par  alembic  , comme  l'eau 
rofe  , ôc  le  fei  demeurera  au  fond  , eVA  le  moyen 
que  l'on  doit  tenir  pour  fçavoir  qu'elle  domine 
aux  eaux  minérales, 

S 
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Lj  manicre  aedilliller  Icmkl  cft  telle  : Apt(!j 
que  le  miel  cil  fort  bien  purilîci  mettcz-le  en  pc- 
lite  cjuantiic  dans  l*alcnibici  car  en  plus  grande 
quantité  il  s'enfleroit , dés  qu'il  fentiroit  la  cha- 
leur,diftillez.le  au  baitumaricè  chaleur  mcdiocre. 
L eau  qui  foitira  la  premiere»e(l  le  phlegme,qui  fe 
pourra  garder  à parc  pour  colorer  & allonger  la 
barbe  8e  cheveux  i 3c  apres  augnentanc  un  peu 
de  chaleur  > il  forcira  d'eau  citrinc  fie  comme  do- 
r^  » laquelle  on  pourra  garder  en  un  autre  vaif» 
icau  * ayant  la  vertu  de  moodiher  les  playes  tant 
tipcfficielles  que  profondes  .continuant  ladiftiU 
lation«il  fortira  une  autre  fort  coforée  Sc  plus  rou- 
gequel  aucre.Se  alors  pour  mieux  foirc.U  fera  bon 
de  changer  de  chaleur  d'eau  ï chaleur  de<endres, 
ou  foble  , c'eft  à dire  qu'il  faudra  eiifcvelir  l'a- 
Icmbic  parmi  les  cendres  ou  fables , jofqucs  prifs 
de  .on  orifice,  fit  qu'entre  le  fêu  fie  lalembic  il  y 
ait  comme  1 cpaifTeur  de  deux  ou  trois  pouces  de 
plat , fie  en  augmentant  le  feu  plus  fort  que  dc- 
vant,parce  moyeu  il  en  fortira  d'eau  plus  vifqueu- 
fc  que  les  autres, que  l'on  pourra  appeller  huile  de 
miel.  Aînfi  vous  pourrez  diftiller  de  tetcbcniinc 
fie  autres  telles  liqueurs  crafîès  fi<  virqueufes.  Il 
eft  vrai  que  pour  diAilIcr  telles  liqueurs  cralles,  il 
feroit  meilleur  de  les  diftiller  dans  la  retorte  phi- 
lôt  qu'au  bain  maric.Voiez  MfiiHMicn  det  Hniles, 
Pour  diftiller  le  fangde  bouc.  Prenez  fangde 
bo^  encore  jeune  3c  bien  nourri, non  le  fang  qui 
nucra  le  picmicr  ou  le  dernier  du  corps  du  bouc 
que  vous  aurez  fait  tuër  j mais  celui  qui  fortira 
du  milieu, laiftcz  le  repofer  quelquc-tcms  , fie  jet- 
iez dehors  l'eau  qui  nagera  par  dclTuf , puis  avec 
une  dixième  ou  douzième  partie  de  fel , agirez-le 
fong-iems  & bien  fort  j cela  fait  , enfermez- le 
dans  un  vaiflèau  bien  bouché  , que  vous  enfeve- 
lirez  dans  un  fumier  de  cheval  , refpace  de  qua. 
rante  jours  j puis  diftillez-le  plufteurs  fois,  y met- 
tant toujours  fur  le  marc  l'eau  que  vous  aurez  di- 
ftillée  J après  la  quatricrae  ou  cinquième  diftilla- 
Non  , vous  aurez  une  eau  admirable,  laquelle  fe- 
ra encore  meilleufc  , fî  après  la  diftillation  elle 
demeure  derechef  quarante  jours  en  un  fumier  de 
cheval.  Telle  eau  eftpour  rompre  le  calcul. 

Lon  peut  diftiller  le  lait  de  meme  façon  que 
eau  de  vie.  L'on  dit  qu'au  pais  de  Tartarie  le 
lait  dilliilc  eny  vrc  î il  faut  donc  que  lel  lait  fait 
gras , comme  cft  le  lait  de  jumenr.  Qiiciques  Me- 
dteins  tiennent  que  le  lait  diftillé  cft  bon  contre 
la  launiüc  , même  contre  la  fièvre  quarte  fi  on  le 
diftifle  avec  du  vin, 

L on  diftillé  fouvent  le  lait  de  chèvre  pour  fer- 
vir  3c  netroyer  les  ulceies  des  reins  fie  de  U vcfîî<-, 
quoi  le  lait  fera  de  plus  de  gtande  tfticace,  fi  la 
chevre  cft  nourrie  la  plupart  de  pimpinellc. 

La  fiemc  d'homme  eft  diftillèe  par  l'alcmbic 
J®  ^*'5®  » ^ façon  de  l’eau  de  vie  j l'eau  qui  cft 
diftillèe  , prirrcipalement  la  fiemc  de  l'homme 
rouge  ou  roufteau  eft  fouveraine  pour  guérit  les 
ulcères  profonds,caverncux,  vieux 
fit  difficiles  ï guérir  , fie  pour  ôter  les  rayes  des 
yeux  ; prife  en  brevage  delivre  du  haut- mal,  me- 
racment  fi  leur  létc  en  eft  frotèe  , du  calcul  des 
feins,  fie  de  11  veffic  , fie  de  l’hydropifie  fit  profite 
beaucoup  i ceux  qui  font  mordsis  des  chiens  en- 
ragez.on  des  béres  venimeufes.  Toutcsfoii  parce 
^ ^i*us  autre  mixtion  di- 
Aillée  rerient  Todeur  de  tel  excremem,  il/erabon 
pour  lui  donner  bonne  fentcur , de  mettre  au  bec 


DIS 

du  chapiteau  un  petit  nœud  de  mufe,  ou  froter  le 
diedans  du  chapiteau  avec  raufe , ou  autre  fembta* 
blés  bonnes  odeurs. 

Ainfi  vous  pourrez  diftiller  la  fiemc  Je  vachr, 
fie  celle  de  pigeon  , laquelle  eau  diftillèe  eft 
bonne  pour  rompre  le  calcul. 

Pour  difiiUer  les  unît/ueux  , eu  tfuetejue  purtie. 
Pour  diftiller  le  corps  de  quelque  bête  , il  le  faut 
preinîcrcment  fuffoquer,  afin  qu'il  n'en  forte  au- 
cun fang  , puis  en  oter  toute  ia  graillé,  s'il  y en  a 
fie  les  entraillcsipuis  hacher  menu  la  chair, fis  jettcc 
par  delfus  une  dixième  ou  douzième  partie  de  fel, 
fie  diftiller  au  baitv  marie,  ou  fur  les  cendres  chau- 
des à la  façon  des  rofes  \ ainfi  tft  diftillèe  la  Ci« 
gogne  jeune,  tendre,  qui  n'a  encore  volé,  laqueU 
le  on  doit  premicretntnt  è\cntrcr  de  farcir  d'une 
once  de  camphre,&  d'une  dragme  d'ambrc}  l'eau 
qui  en  vient,  eft  excellente  pour  faire  iinimens  fic 
fomentations  aux  paralyfies  & convuliions  \ ainfi 
font  diftillcs  la  pic,  la  grenouille, les  limaçons,  les 
fourmis , le  foyc  fit  poumons  de  veau,  de  renard, 
fie  autres  fcmblables  bêtes  ■,  quoi  que  fans  ufer  de 
cette  fi  longue  préparation , on  les  peut  diftillèe 
for  le  champ,  à la  roeme  façon  des  auites  eauX| 

Eau  d'hirondelle.  Prenez  d'hirondelles  le  poids 
de  fix  onces  t Caftereum  une  oikc  , qu'ils  trem- 
pent toute  une  nuit  dans  l'eau  , fic  mis  dans  l'a- 
lembic , foient  diftillcs  \ cretc  eau  eft  finguliers 
pour  fe  prefetver  du  mal  caduc, fi  on  en  prend  i* 
cueillerccs  une  fois  le  muis  au  matin  à jeun. 

Les  chairs  des  bêtes  font  de  cette  façon  diftit* 
lèes  i hachez  menu  les  chairs  , incorporez  fiC 
broyez-lcs  avec  la  dixième  partie  de  fel  commun, 
puismettez-lesdans  un  vaillêau  en  façon  decouc- 
ge  bien  bouché , qu'cnfcvelirez  dans  terre,  en- 
touré de  chaux  vive,  fic  fumier  de  cheval  11  demi 
pourri,  pour  être  là  dedans  digérées  l'cfpaced'un 
mois  ou  environ  , durant  lequel  teins  , arroferez 
fouvent  la  chaux  vive  , fic  le  fumier  d'eau  tiede, 
pour  y exciter  la  chaleur  , fic  renouvellerez  la 
chaux , fic  le  fumier  trois  ou  quatre  fois  la  femai- 
ne  { car  il  faut  penfer  que  par  défaut  de  chaleut 
les  chairs  fc  pourroienc  pourrir  au  lieu  de  fe  digé- 
rer )&  après  qu'elles  auront  ètè  afièz  fulfiram-* 
ment  diget  ècs,  ce  que  l'on  contrôlera  par  ia  fepa- 
ration  de  fa  plus  grofie  matière  d'avec  la  fubiile, 
on  tirera  le  vaifiéau  du  fumier  , lequel  on  cou- 
vrira d'une  chape  ayarK  le  bec  bien  lucè,  & on  fo- 
ra diftiller  la  maticre  au  bain-marie,  pat  plu- 
fieuii  fois  > en  remettant  toujours  l'eau  diftillèe 
fur  le  marc,  fic  après  la  cinquième  diftillation,  on 
refervera  l'eau  i fi  on  ne  la  veut  encore  circuler, 
pour  lui  acquérir  encore  une  quinte-cftcnce. 

Les  crufs  rant  bUi>cs  que  jaunes  feront  ainfi 
diftilUz  , fic  il  ne  les  faut  laificr  digerer  fous  le  fu- 
mier qoecinq  ou  fix  jours  pour  le  plus. 

Les  eaux  ainfi  diftÜlèes  font  plus  que  reftac3 
rames,  ayant  la  vertu  de  fubftanter  le  corps  fit  les 
membres,  comme  vraie  chair  ou  viande. 

La  ssumiert  de  difiiUer  les  eustx  compofées.  tes 
eaux  font  diftillées  iron  foulcracnt  d'une  feule 
ou  fimpic  plance,llquear  fic  autres  matières  ; mais 
suffi  de  plufieurs  reelèes  enfemble  ; fic  relies  eaux 
nous  les  appelions  eat>x  compofé»#  b rnifon  du 
rnélange  de  plufieurs  matières.  Or  ces  eaux  font 
de  trois  foncs  j les  unes  font  oiddecinalcs  , les 
autres  odorantes  , les  autres  forvent  aux  fords 
fic  ornement  du  corp^  I bous  parlerons  des  me- 
dfciiMles  araut  les  autres. 

h 


D I S 

Ea;i  iîc  faïJge  cotnpoicc.  PrenfZ  ^galc  paitîc  de 
fange  & de  pouli('t,piicz-|c$  en  moriicr^  les  di> 
diluiez  i cccrc  ean  oie  le  mal  de  ventre,  & appailc 
les  goûtes  froides , lî  on  en  boit  avec  petite 
ticede  CttJloreuTn. 

Eau  de  raves  compofée.  Prenez  des  raves  , ou 
domefliqiies  , ou  lauvages  , ou  toutes  les  deux, 
cnfcmble  , racine  d'achc  & de  pcrfil  , fimt-ncc 
d'ames,  faites* le  tout  infufer  dans  du  vin  blanc  ou 
vinaigre,  <Sc  didiiIczPeau  qui  fera  bonne  contre  la 
gravcllc. 

Eau  d’Angélique.  Prêtiez  égale  partie  d'Angé- 
lique , tant  racines  que  feuilles  ( mais  ptincipa- 
Icment  de  racines  ) fle  fl  'urs  de  lavande  ; infuftz»  • 
les  dans  du  vin,  il  en  diHiilcra  une  eau  linguÜere 
contre  le  haut  mal  , li  on  en  prend  deux  ou  trois 
cueillcrces. 

Eau  de  chelidoine.  Cueillez  au  commence- 
tnent  du  mois  de  Miy,fcuillcs  de  chetideine,  ver- 
vaine  , rhuc,  féunüil , pilcz*1cs,Sf  en  cirez  de  cha- 
cune crois  uiiccs  de  lue  que  vous  mêlerez  eirfem- 
ble  jajoûtez*y  quelques  boutons  de  rofes  , trois 
onces  de  lucre  cjndi , quatre  onces  de  fort  bon- 
ne futic  • &:  amauc  de  fang  de  diagon  , diflilicz 
le  tout  par  alcmbic  j cette  eau  oie  les  rougeurs  ti 
Caves  des  yeux. 

Eau  de  vigne.  Prenez  Peau  qui  diftille  des  feps 
de  vignes  alors  qu’on  les  taille  , qui  cfl  au  Prin- 
cems  , diftillez-  la  avec  pareille  quamité  de  miel } 
cette  eau  guérit  les  demangeaifons  , clialeurs  & 
xougeuts  des  yeux  , autant  en  fait  l'eau  de  vigne 
fans  être  dillillée. 

Eau  de  rofe.  Prenez  des  rofes,  trois  parties  de 
fenouil , rhuë,  de  chacune  une  partie,  hachez-les 
menus , & les  mêlez  fort  bien  cnfcmble,  puis  les 
diAillez,  & faites  que  l’eau  qui  en  dil\illera, tom- 
be en  un  vaifTeau  , auquel  y ait  une  poignée  des 
faerbes  fufdites } telle  eau  conferve  la  vue  , ü on 
s'en  lave  les  yeux  en  Eté. 

L'eau  d'aufiaife.  Pienez  chelidoine  , fenouil, 
rhuc,  cuffailc  , vervaine , rofes  rouges  de  chacu- 
ne demi  livre  ; doux  de  girofle,  poivre-long,  de 
chacun  deux  onces  ; concalKz  le  tout , & diflil- 
lez  par  alcmbic  de  verre  { cette  eau  rfl  hngulierc 
pour  la  vue  dcbile. 

Eau  de  romarin.  Prenez  eau  de  vie  diflillée  de 
vin  blanc  , eau  diflillée  de  tômatin  & de  fauge, 
de  chacune  cinq  livres , là-dedans  faites  infufer 
huir  jours  de  fauge  & fleurs  de  rûmarin  , de  cira- 
cune  deux  onces,  palTez,  coulez,  & refervez  l'eau 
pour  guérir  les  HfUiles  des  yeux. 

E.ui  de  theriaque.  Vous  dillillcz  dans  un  alctn- 
bic  de  verre  de  la  theriaque  avec  patcillc  quan- 
lité  d’eau  de  vie  & de  vinaigre  i telle  eau  cfl  fou. 
vctainc  pour  guérir  les  ulccres  Si  crofions  de  la 
bouche  , principalcmcm  H on  dilTout  un  peu  de 
bol  Arménien. 

Autre  eaudetheriaqur.Prcnez  theriaque  vieil- 
le * une, livre, racines d'£nw/4Cvrr^4;z4  , de  gen- 
tiane, de  fouchci , de  tormcutille,  de  chacun  une 
once  , chardon  bénit  demi  oncc,conicrve  de  bu- 
glofc  , bourrache  , de  romarin  , de  chacune  une 
once  , faÎTcs  le  tout  tremper  enfemble  en  trois 
livres  de  vin  blanc  , une  livre  Si  demi  d’eau  de 
eiflerne  , 6c  deux  livres  d’eau  rofe  , difliliez  par 
alcmbic. 

Eaux  de  cimiy  de  girofle.  Prenez  éiÿne  partie 
de  cloux  de  girofle  , gingembre  , fleurs  de  rbma. 
tin  J faites  les  inf-fer  dans  du  vin  fort  l’cfpacc  de 
Ttme  J,  Pjrü*  /icuuU. 
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huit  jours  , difllHcz  ♦ Iç  tuot } cette  ean  confor- 
te l'eltoi^ac  , appaife  les  douleurs  & toi  lions  de 
vtmrc , t .it  mourir  les  vers , Sc  amaigt  it  les  per- 
fonnes  gralfcs  , ou  rend  gralTcs  les  maigres.  Il  on 
la  mêle  avec  lucre. 

Eau  de  l.txifrage.  Prenez  eau  faxifrage  deux 
livres  , jus  d’herbe  aux  perles , de  perlîl , d'.nuis, 
& de  bard.inc  , de  chacun  demi  livre  j vinaigre 
blanc  huit  onces , dtllillcz*le  tout  f cette  eau  lue 
an  matin  comminuë  le  calcul. 

Eau  d’arondelh.  Picnez  atondclles  6:  lesdcf- 
fechez  au  four,  fiites-cn  de  la  poudre  mêlez  la 
avec  un  peu  de  C*tJioy«um  & un  peu  de  vinaigic, 
diiliilez  te  tour, cette, eau  guérit  le  haut* mal , ii 
on  en  boit  par  quatre  matins. 

E.U1  de  queue  de  cheval.  Prenez  de  quct:é  de 
cheval  , plantin  , rofes  rouges  , grains  de  coque- 
rets  , racines  de  guimauves  , regiiilê  mtillée  ,de 
chacune  une  once,  demi  once  de  bot  Armeiiin,te- 
mcncc  de  courge  & de  concombre  . de  chacune 
trois  dr.ignns  ; iëmence  de  pavot  blanc  hx  drag- 
mes/emencc  de  coingsdemî  once  j faitcs-le  tout 
infiiier  en  petit  lait  de  chèvre  rcfpacc  de  deux 
jours,  puis  en  dillilhz  l'eau,  qui  fervira  poux  les 
niccics  de  reins  & de  la  veûlc  ; fi  on  en  boit  qua- 
tre onces  lirdcs  au  matin. 

Eau  de  flambe.  Prenez  égale  partie  de  flambe, 
d'hyflbpe  *îc  d'.auronne  , pilez- les  dlligcnuncnr, 
& les  laillêz  ainlî  quelque  lems  > puis  les  dtflilicz; 
cette  eau  provoque  les  fleurs  aux  femmes , & fait 
mourir  les  vers  des  petits  enfans.  ‘ 

Eau  de  pimpinclle.  Prenez  fctncnce  de  pimpî- 
neilc,  pertil , ache,  feuilles  & racines  de  bardant, 
égale  partie  d'un  chacun  , pilez  le  tout  eufem- 
blc;  puis  y ajoutez  fang  de  dragon  une  once,  Si 
un  peu  de  bonvinaigrc,[aillèz  le  tout  tremper  cn- 
femblc  qiielquc  tcms,puis  les  diflülczjccite  e.ati  a 
une  vertu  mervcilleufc  pour  la  pierre  ou  gravcüe. 

Eau  flnguiiere  pour  la  gravclle  , dont  Mou- 
fleur  de  Tillct  ufoic  avec  heurculé  ilTuë.  Premz 
de  racines  de  perlîl  & de  fenouil  , bien  nettoyées 
& mondées  de  leur  coeur,de  ebaetme  quatre  pni- 
gnccs  i faites-ics  bouillir  en  douze  pintes  d eau  de 
rivière  i quand  elles  feront  à demi  cuites  , ajoû- 
tez-y  tendrons  de  mauves,  guimauves , & violet- 
tes de  Mars,  cluiflemariue , de  chacune  quatte 
poignées  ^ faitcs-le  tout  bouilltr  à la  çonfompiion 
de  la  moitié  , puis  palfcz-lcs  par  une  ferviette. 
blanche  ; faites  dilUller  cela  dans  t’alcmbic  de 
verre  , y ajoCaajit  deux  livres  de  tiicrebcnrinc  de 
Vcttife. 

Eau  flngulierc  pour  les  yeux.  Prenez  de  cbcli- 
doinc , de  vctvaine,  de  bctoinc , d'euphraife  , de 
rhuë  , de  fenouil , toutes  reeentes  , de  chacurc 
deux  poignées , pilez  enfemble  en  les  arrofanc 
d’une  demi  livre  de  vin  blanc  , exprimez  en  le 
fucidans  lequel  par  après  vous  ferez  tremper  poi- 
vre, gitigcmbre  , pulverîfcz  de  chacune  demi  on- 
ce , fafian  trois  dragmes , myrrhe  , aioës  , larco- 
colle  de  chacune  une  once  } du  bon  miel  une  li- 
vre faites-le  tout  difliller  dans  l’alembic  de  ver- 
re à petit  feu  , 6c  en  tefervez  l’caa  pour  la  laye 
des  yeux.  « 

Eau  Impériale.  Prenez  quarre  onces  d’écorce 
d'otangesfccliéesà  l’ombre  du  Soleil  l’efpacc  de  6 
jours  noix  mufeades  , & cloux  de  girofles  réduits 
en  poudre  chacun  à part.de  chacun  quane  onces  y 
faites  tremper  dans  une  flule  de  verre  Urjîies  pou- 
dres aromatiques  en  ctu  tofe  , dix-fept  jours  au 
X S ij 
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Soleil , puis  jctrez  par  delTus  IcfJtres  poudres»  l'é* 
corce  d'orange»  la<^uclle  y laifTercz  irenipcr  quel- 
que cems.  bc  apres  prenez  une  livre  de  cofes 
rouges  récentes,  cueillies  deux  jours auparavanr} 
demi  livre  de  racine  de  fotichcc  » feuilles  de  ro- 
marin » d'hylfopc»  de  melillê»  de  rofes  debuülbn, 
de  chacun  deux  poii^nécs  » feuilles  de  laurier  une 
poignée  s mettez  tout  cela  fccher  au  Soleil  deux 
iieures  , puis  les  faices  tremper  en  eau  rofe 
trois  heures  ^ cela  fai  I » difpofcz  tous  ces  maté- 
riaux dans  l'atcmbic  de  cette  façon.  Au  fond 
faites  un  lit  d‘une  livre  de  rofes  rouges  récen- 
tes » un  fécond  lit  de  poudres  aromatiques  & 
écorce  d'orange  » un  troifiéme  de  fleurs  de  vio- 
lettes de  Mars  -,  le  quatrième  & dernier  lit  des 
herbes  fufdites  \ faites  ic  tour  difliller  au  bain- 
marie  ientemeut.  A l'eau  qui  feradifliilée  ajoù- 
tez-y  deux  livres  d'eau  tofe  ou  environ  à propor- 
tion , eu  crois  ou  quatre  parties  de  cette  eau  di- 
fliltée.  Cette  eau  prife  au  matin  le  poids  d'une 
dragme  » tient  le  corps  fain  » difpos  ôc  le  fait  ra- 
jcimir  , elle  cfl  flngulicrc  pour  la  douleur  de  cctc» 
de  dents , de  ventre  » irenchécs  , pour  la  paraly- 
fie  » convullion»  apoplexie  , défaillances  6c  autres 
telles  maladies  froides.  C'eft  cette  l'eau  qui  cft 
tant  cfliincc  en  U Conr  des  Rois»  des  Princes  > 6c 
des  grandes  Dames. 

Eau  alumiueufe.  Prenez  de  verjus,  jus  de  plan- 
tain • jus  de  pourpier , de  chacun  une  livre  » fepe 
blancs  d'cr  >f>»dix  onces  d*aliin  de  iorhe,mei<z  0c 
diflillcz  piralcmhic.  Autrement  prenez  du  plan- 
tain » pourpier,  ofcillc  , courge  » morcllc»  aigrars» 
de  chacun  une  poignée, pile  z-Ic  cout»mélez-y  dix 
ou  douze  blancs  d’œufs  i mettez-  le  tout  dans  un 
alcmbic  de  verre  » on  de  terre»  en  y mêlant  parmi 
une  demi  livre  d’alun  »lits  fur  lits;  cetie  eau  cfl 
bonne  aux  chancres  » à la  rougeur  du  vifage»  aux 
ulcères»  en  y appliquant  des  linges  trempez. 

L'on  peut  auflî  diflillzr  des  eaux  purgatives  en 
faifant  infufer  les  medicamens  purgatifs, tant  Am- 
ples que  compofcz  les  plus  recens  que  l'on  pour- 
ra en  eau  de  vie  ou  vin  , ou  laît , ou  eaux  difliU 
Iccs  ou  dccotflion  convenante  , & relies  eaux  au- 
ront fcmbUblcs  vertus  que  les  médicament  pur- 
gauT»  ; ainh  vous  pourrez  diflillcr  le  Céuholicortf 
le  DUphtftitw  , la  confcâion  hamech»  l'clrétuai- 
re  de  Succo  roferum  i ainfl  vous  diflillercx  la  rheu- 
barbe,  Pagaiic,  l'ellcbotc,la  fcammoncc»0(  .autres 
tels  purgatifs  recens. 

La  mAin\re  de  diflillcr  la  rheubarbe  peut-être 
telle.  Prenez  quantité  de  rheubarbe  tcceme  6c 
vette  » loii  une  livre  ou  demie  , plus  ou  moins» 
mcttcz-la  par  petits  motccaux  » ou  la  pulverifrz 
allez  groineremenc  ) jetiez  v par  deflus  du  jus  de 
buglofc  0c  de  borrache»  de  chacun  deux  livres» 
pour  une  de  rheubarbe»  laillêz>lc  tremper  Pefpa- 
ce  de  vingt-quatre  ireuret  fur  les  cendres  chau- 
des » puis  le  diflillcz  dans  un  alcmbic  de  verre»  au 
bain-marie. 

Cette  diflillacion  des  medicamens  purgatifs  efl 
pour  des  gens  délicats  , 6c  qui  ne  peuvent  fentir 
rôdeur  des  médecines. 

7>e/  eMtx  edcr.imet  en  pnrticklUr.La  eaux  odo- 
rantes fervent  pour  laver  les  mains»  le  vifage»  les 
cheveux  de  ta  téœ  » 0c  le  poil  de  la  barbe  } pour 
faire  feiuir  bons  les  linges  » vetetnens  , gans  , 6c 
autres  chofes. 

Em  de  lavande.  Prenez  de  fleurs  de  lavande 
récentes  ou  fcches,  artofez  • les  , ou  infufcz-lcs 
avec  dcl'rau  rofe  » vin  » ou  cao  de  vie  > puis  vous 
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les  dtflUlerez.  L'eau  fera  plus  ouorame , fi  Vous 
faites  fccher  leurs  fle-urs  au  Soleil  dans  une  fiole 
de  verre  bien  bouchée  » puis  vous  jetrez  par  def- 
fus  du  vin  blanc  \ 6c  fans  la  diflillcr  , lî  vous  en 
voulez  avoir  prompcimeiit  qui  reprefeme  l'o- 
deur d’eau  de  lavande  » fcttez  y une  goûte  ou 
deux  d'huile  d'afpic  , en  alftz  bonne  quantité 
d’cAu  pure  , 0c  agitez  le  tout  cnfcmble  dans  une 
bouteille  ou  flule  de  verre  » qui  ait  le  col  étroir» 
cette  eau  encore  cpi'cllc  ne  foit  diflillée  ne  laUfe 
pas  d'avoir  U vertu  odorîfcramc. 

Eau  de  doux  de  girofle.  Prenez  deux  onces  de 
doux  de  girofle  bien  conc-alfcz,  mettcz-lcs  trem- 
per en  une  livre  6c  demie  d'eau  rofc,vingt-quatic 
heures»  puis  les  diflillcz  au  bain-marie. 

Eau  de  femeur.  Prenez  bafîÜc  » menthe  » mar- 
jolaine» racine  de  flambe»  hylTope»  faniene»  fau* 
ge  » mclille»  lavande  , romarin  » de  chacune  une 
poignée  » doux  de  girofle»  6c  candie  » noix  muf- 
cade  , de  chacun  demi  once  , trois  ou  quatre  ci- 
ttunsmispat  rouelles  afltt  épaiffes»  fiites  • les 
tremper  en  quantité  d’eau  rofe  trois  jours  » puis 
diflilh  Z le  tout  au  bain-marie  » à petit  feu  t la  dî- 
flillaiiun  faite  ajoutez-y  un  fcrupole  de  mufe. 

Eju  rofe  mulquéc.  Prenez  des  boutons  de  ro- 
fes» ôtez  le  blanc»  difpofiz-les  dans  l'alembic,  ad 
milieu  duquel  fur  vos  rofes  mettez  un  iicliet  de 
mufe  0c  ainfl  les  diflillez. 

Eau  d’afpic.  Prenez  afpic  avant  que  la  fleur 
foit  épanouie  » 0c  en  ôtez  tout  le  bois  » faites  uii 
lit  dans  une  chapelle  ou  alembic  , puis  par  dcllus 
un  autre  lit  de  rofes  prefque  épanoüier^  y met- 
tez une  douzaine  de  doux  de  girofle  » 0c  fî  vous 
n'avez  d'afpic  meticz-y  de  la  lavande  » faîtcs-la 
diflillcr  à feu  modéré  le  moins  que  vous  lui  pour- 
rez doimcrdc  l'ait,  0c  quand  la  diflillacion  fera 
prefque  parachevée, arrofez  les  matières  d'un  peu 
de  vin  blanc  fort  bon  » & achevez  vôtre  dlfUllm- 
tion  » gardez  Peau  dans  des  floles  bien  bouchées. 

Eau  de  Damas.  Prenez  deux  poignées  0c  demi 
de  rofes  rouges,  fleurs  de  tômarin  » de'la  lavan- 
de » d'afpic , de  chacun  une  poignée  » brins  de 
thym  » fleursde  camomille  » fleurs  de  menue  fau- 
ge  » pouliof»  marjolaine  » de  chacun  une  poignée» 
fjitcs-le  tout  tremper  en  vin  blanc  » vingt-qua- 
tre heures, puis  mettez  le  dans  l'alembic  > Pai- 
rofant  de  bon  vin  blanc  , répandez  par  dtlfus  la 
poudre  de  ce  qui  fuit.  Prenez  une  once  6c  de- 
mie de  doux  de  girofle  choiAs»une  oixe  de  nni- 
guettc»benjoin»  flyrax  » calamite»  de  chacun  deux 
dragmes.  L'eau  diflillée  doit  être  gardée  dans 
un  vatllcati  bien  bouché. 

L'on  fait  auf^^’eau  fort  odorante  de  mynhe 
claire  » récente  0t  gommeufe  » divifée  par  petits 
morctaux»  0c  mife  tremper  en  jus  de  rofes  Ax  fois 
autant  que  de  myrriie  » la  diflillation  doit  être  fai- 
te fur  les  cendres  chaudes  i petit  feu  » lequel  A 
augmentez  viendra  l'huile  avec  Peau.  Telle  eau 
mife  une  feule  goûte  en  cenc  d'eau  de  ^puits  ou 
de  fontaine»  la  rend  rres-odorante. 

Eau  rofe  mufquée.  Prenea  un  vaifleau  de  ver- 
te en  façon  d'urinal  » large  au  deflous  dc^étrok 
defTus  , auquel  mettrez  douze  grains  de  mufe  ou 
plus , 0c  le  bouchet  avec  un  bon  parchemin  , ex- 
pofez-le  au  Soleil  quatre  ou  cinq  jours } puis  ayiz 
un  autre  vaifleau  de  la  façon  du  premier  ^lequel 
emplirez  0r  rofes  bien  peu  Arches  0t  pilées» bou- 
cliez le  vaiilèau  d'iin  drap  de  lin  aflez  clair  » ou 
d'éiaminc  » puis  mettez  Pemrée  du  vaifleau  où 
font  les  rofes  dans  Punticc  de  l'autre  cù  efl  le 
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mufc  , lûtes  les  bien  enfemble  > dtainH  les  ex- 
pofcrz  au  Soleil  , de  façon  que  celui  des  rofes  Toit 
deiTus  celui  du  mufe  , en  quelque  fcncire  ou  au> 
ire  part , où  il  y aura  grande  chaleur  de  Solci'L 
Pas  ce  moyen  dinillera  une  eau  fur  ledit  mufe, 
propre  pour  en  ufer  feule  « ou  melee  avec  d*au> 
tre.  Auiremcnt  prenez  vingt  grains  de  mufcinoix 
mufeade  > doux  de  girofle  } geUnd^  fpiquenardj 
graine  de  paradis  » macis  , candie  > de  chacune 
une  once  , pilez  le  cour  , ik  me(tcz>le  dans  l'a- 
letnbicüvcc  une  livre  & demie  d'eau  role,lai(]tz* 
t'y  quatre  ou  cinq  jours,  puis  les  diflilkz. 

E;iu  d’orange.  Prenez  ccorce  d’oranges  & de 
citrons  verds  , de  chacune  demi  once  , doux  de 
girofle  cinq  ou  lix  , fleurs  d'alpic  ou  de  tavaude 
nouvellement  cueillie  flx  onces  , faites  infiifet  te 
tout  enfeinble  en  fix  livres  d'eau  rofe  l'cfpace  de 
quatre  ou  cinq  jours,  puis  le  diflillcz. 

Eau  de  iiaflc.  Prcirez  fleurs  d’oranges  , faires> 
les  difliller  en  alembic  de  verre  , ou  de  cerre.cui* 
te  vitrée, à périr  feu  ; vous  y pourrez  ajouter  fleurs 
de  citrous.  L'eau  doit  être  refervee  dans  des  bou> 
rcillcs  de  verre  , couvertes  de  mcies  ddiées  » & 
bien  bouchées. 

Eau  de  uafle  contrefaite.  Prenez  boulons  de 
rofes  ronges  les  plusdotibles  que  vous  pourrez 
trouver , ôtez  le  jaune  , faites  un  lit  dans  vôtre 
chapelle  & par  dclfus  un  autre  Itt  de  fleurs  de  lys, 
puis  un  autre  de  rofes  , puis  un  lit  de  fleurs  de  la- 
vande, en  après  un  autre  lii  de  rofes  , & enrre 
chacun  dcfdits  lits  femcz  y des  doux  de  girofle 
concaiTés  , & au  millco  de  tous  faires  une  foflette 
en  laquelle  vous  mettrez  quelques  grains  de 
tnufe,  ou  civette,  ou  d'ambre  gris,  ou  d'autre  for- 
te de  parfum  , puis  faites-lc  diflillcr  à petit  lêu  ; 
refervtz  l’eau  dans  des  bouteilles  de  natte  déliée 
Ce  bien  bouchées. 

Autre  eau  de  fenteur,  Prertez  marjolaine  ÿ 
thym»  lavande,  romarin  , petit  poulioc , rofes 
souges , fleurs  de  viletie , œillet,  fariette»  écorces 
d*oranges,raite$-le  tout  tremper  dans  du  vin  blanc 
tant  qu'il  paflè  par  dcfliis  lefdîies  herbes  » puis  les 
diftitlrz  en  alembic  par  deux  ou  trois  fois  •,  gardez 
l'eau  dans  des  bouteilles  bien  boochées,&  le  marc 
pour  faire  parfums. 

Lé  nurtiere  de  difiîUer  pér  le  feutre.  Nous  avons 
déclaré  ci-deflus  la  saufe  de  diflilier  per  le  feutre, 
qui  cfl  de  feparer  les  liqueurs  de  la  partie  1a  plus 
limoneufe  & lerreflre  de  la  fubtiie  , qui  cfl  un 
propte  moyen  pour  difliller  les  jus  qui  aquierent 
quelque  cpaUTcur  8t  confrflance  incontincm  apres 
qu’ils  font  refroidis  , comme  le  jus  de  citrons  on 
de  limons  d'oranges  ; au'Tî  le  piudent  Apo* 
ficaire  » quand  il  fait  les  fyrops  de  jus  de  citrons 
ou  de  limons , il  coule  par  le  feutre  le  jus  avant 
que  de  dirpofer  les  fyrops. 

Or  la  manière  de  difliller  pat  le  feutre  ,efl  d’a- 
voir  trois  écuelks  , jattes  ou  balSos , ou  autres 
vaifléaux  de  telle  maniéré  qu’il  fera  requis,  félon 
la  matière  ou  liqueut  que  vous  voudrez  difliller» 
tellement  pofez  & iîruez  que  l'un  foie  plus  haut, 
les  autres  plus  bas;  le  plus  haut  contiendra  Id 
jus  que  l’on  voudra  difliller,  le  bas  recevra  la  dU 
ftillation.  Dans  Icvaiifeau  qui  fera  le  plus  haut» 
itempcfa  une  ou  plulîeurs  pièces  de  drap  ' ou  de 
feutre  alTez  longue  , qui  fera  large  pat  un  bout  de 
pointue  de  l’autre  ; le  côté  large  trempera  dans  Le 
jus , Sc  le  pointu  pendra  en  dehors  , par  lequel  la 
liqueur  plus  fubtiie  montera  & découlera  goutte 
à goutte  au  vaiireali  d’en  bas,  en  fotte  que  \f  plus 
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llmonBCtti  dt  jfopok  demeurera  en  l'aatre  vaif- 
fcao  ; il  faudra  qùdliquesfojs  prdfcr  cctre  pièce 
de  drap  , quand  l’oà  verra  qu'elle  ctmunrncera 
à devenir  noire , & que  les  gouttes  diflil'eront 
tardivement  à raifon  des  cxcremcns  JcfqurU  cl- 
ics feront  pleines , & les  lavcf  , puis  les  remertre 
dans  le  vjülcau.  Si  i'on  veut pluflcursfois  diflÜ' 
1er  une  meme  liqueur , l'on  pourr;» 
fleurs  vaiirtaux  en  forme  d’cfcalier  ÔM  d'échclcc- 
tc,  & en  ciracun  de  ceux  qui  fetonr  plus  hauts, 
mettre  la  picce  defeinicdc  la  façon  que  nous 
avons  dit,  de  forte  que  le  dcinlcr  vaKIcau  foie  ce- 
lui qui  recevra  routes  1rs  ditlillations. 

Au  lieu  de  f.'Uttc  les  A}>ocicairc>  ulent  fmrvent 
de  manches  de  draps  . autrement  appeliées  cliatif- 
fes  en  pointe  : par  lefqucllcs  iis  dépurent  & cU- 
riflcni  les  fyrops, jtilcps,&  apozemes.  Ces  façons 
de  difliller  peuvent  ftippleer  la  difllllation  circu* 
taire  foit  longue  dt  trop  pénible,  laquelle  cfl  plus 
propre  pour  les  Chymiflcs,que  pour  tes  gens  mé- 
nagers,Mcdccins  & Apoticaircs. 

Aiiifl  cfl  fait  le  lait  virginal  par  le  fetiirr,  Pre- 
nez litnrgc  d'or  mis  en  poudre  trois  onces  , fai- 
tcS'Ics  infiilcr  en  flx  onces  de  vinaigre  blanc  crud 
ou  difliilé  ou  vinaigic  fciiüiique  trois  heures 
dans  un  v.-(i(n  aii  à part  ; dans  un  autre  vailTcau 
mettez  iufüicT  fcl  nitre  ou  commun  en  eau  com- 
mune,ou  de  plantain,  motclle,  ou  autre  k ce  piO* 
prcifaites-  les  difliller  pat  le  feutre  chacun  à part, 
6f  après  qu’ils  feront  difliliet  > mêlez  le>enfem- 
ble.Ce  laie  virginal  efl  propre  poor- guet  ir  les  dar- 
tres, gouttes,  rcifes,  Sc  lâches  4o  vilagc. 

Des  eaux  diflillccs,voyez  plut  amplement  dans 
le  livre  des  remèdes  fccrcts. 

Dfjfîlltuien  des  Huiles.  Apres  avoir  parlé  fuc- 
cintemeni  de  la  diflillation  des  eatix,l'on  ne  trou- 
vera pas  étrange  , que  l'on  faflé  quelque  legere 
& courte  defcripcion  de  U diflillation  des  Huiles, 
pour  fervir  d’exemple  & de  conduite  â toute  per* 
Tonne  ménagère  qui  defirera  s’apliqucr  à cet  ou- 
vrage } & laquelle  doit  être  douée  de  coutci 
les  vertus  fie  perfcéHons  que  Xenophun  Auteur 
Grec  loue  tant  ; fit*  nommément  de  l'adrelfe  fie 
promptitude  charitable  de  ftcourir  fes  gens  fie 
voifins  aux  neceflitez  des  maladies  par  les  remc- 
des  que  fes  jardins  fie  vergers  lui  peuironr  fugge- 
ter  moyennant  quelque  préparation  qu'elle  y 
pourra  employer  par  fa  dextérité.  Et  d'autant  que 
les  huiles  difliUccs  entre  les  temeJcs.font  trouvés 
par  expérience  pins  forts , plus  eflicaccs  , plus 
piaifants,  fie  déplus  loudains  clfecs  que  nul  au- 
tre pour  dompter  toutes  fortes  de  maladies  re- 
belles, 6c  principalement  les  playes,  ulceres,dou- 
leurs  » tumeurs  fie apites accidens  extérieurs;  il 
fera  fort  loü  ible  fie  bien  féant  à une  ménager  c de 
n’éire  ignoraine  de  cette  fuiine  de  difliilation  ; 
non  que  l'on  veiiille  qu’elle  s'y  amufe  beaucoup 
fie  s'y  employé  aurrrment  que  pottr  fon  plaifir 
fie  contcniemenc , fie  on  n'entend  qu'elle  diflillo 
aune  matière  ou  bien  peu  , que  les  jardinages  fiC 
vergers  lui  fourniront.  Et  quand  à ta  diflillation 
des  métaux  , minéraux  , pierres  fie  autres  telles 
matières  qui  ne  font  cultivées  par  la  main, labeur 
fie  adreflê  d’un ménagcr,c'efl  plutôt  l'cruvicd’urt 
Chymifle.  ou  des  perfonnes  oiflves  fie  riches,qué 
d’une  bonne  roénagerCi  Or  les  matieresdont  elle 
pourra  tirer  l'huile  par  quinte  • eflence  font  ccU 
les-cy. 

Herhes,  romarin,  fcrpolct,  rhuc,  cilament.orU 
gan  , lavande,  camomille,  fauge»  hyifope,ballti>  | 
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achc  i meme , fléchas  , farriette  , abfîntc , thym, 
pouliot  de  inuntagnc,  jus  airritîquc,  fabinc  gc« 
neralcment  toutes  herbes  qui  font  de  icmpcra- 
mcnc  chaud  & fcc»  Se  qui  ont  une  bonne  ou  for* 
te  odeur. 

Semence  de  fenouil , anîs»  cumin  , perHl,  filer 
de  montagne  , anct , fantontqoe , nigcllc  nuire  Sc 
bUnchc  , poyveette  , carotte  fauvjge  > ôc  plu* 
fîetirs  autres  Icmenccs  qui  font  de  bonne  ou  forte 
odeur. 

Fleurs  de  lavande  » bouillon  blanc,  mille  per- 
mis > d'oranges } de  rofes  de  damas,  de  iafmin,  de 
romarin , &c. 

Fruits  de  genevre  > bayes  'de  laurier  Sc  de  lier- 
re I noyaux  de  pin  > cappres  » d'abricots  . de  pè- 
ches. 6ec. 

AroRiatcs . canelle  . poivre  noir  . doux  de  gi- 
roftj  , écorce  de  mufeade  > côte  odorant  . angéli- 
que . impetacoirc,  galanguc  » graine  de  paradis, 
noix  mufeades, gingembre,  cubebes,  cyprès,  écor- 
ce d'oranges  & de  citrons  . e'cotce  de  noix  de 
cappres.  0c  plufîeurs  autres. 

i^is  & écorces  de  bois,  romarin,  favinier,  ge- 
nevre , ftenc,  gayac.  fuzeau,  feiages,  & éclats  de 
bois. 

Gommes&  larmes  maftic,cnccns,myrrhc  ben- 
|oin  , laudanum,  terebenthine  , flyrax.calaminte, 
poix,  rame , Sec, 

b:tes , ou  parties  . ou  excremens  des  betes  j 
ferpens , grenouilles  , feurpions  , fourmis  , fang 
humain,  us  humain,  cxcrcmenc  d'homme,  giaific 
d'oyc  , cpiif,  miel,  cire  j enfin  roiucs  matières  qui 
font  de  cempcrameiii  chaud  Sc  fre,  ii  cfl  vray,que 
des  ctiofes  froides  , comme  font  les  herbes  Se  fe- 
mcnccs  de  pavot,  de  jufquiàme,&  autres  fembia- 
btes,  ou  des  huiles  , ou  de  celle»  qui  ont  le  fuc 
gras,  l'on  peut  quclqucsfots  tirer  la  quintc-cfîcn- 
ce  liuilcufc  y maU  à grande  peine  Se  longueur  de 
tems  » Sc  laquelle  encore  n’aura  la  vraye  veita  de 
l’hrrbe  dont-ellc  fera  tirée  -,  mais  moins  froides, 
ou  moins  humides , que  non  fimplrs,  i raifun  de 
l*imprcfïion  de  chaleur  & fccherciTe  quelle  qu'el- 
le fuir , que  le  feu  en  la  difiillation  lui  atira  laif- 
fé,  mtm.q^rnt  que  l'huile  qui  eft  extrait  des  fim- 
plcs  froids  ou  humides  , etl  plutôt  une  liqueur 
aqueule,  aigre  & faipetreufe  , ou  fatéc  , qu’une 
fubUaiicc  huileufe.  C'efi  pourquoi  i)  vaut  mieux 
dilHIlcr  les  fimples  froids  ou  humides  par  putre- 
rief.iélion  , que  par  rcfolutîon  faite  par  l’aéUon 
du  feu.  Mils  pour  dire  en  uu  mot  , les  huiles  ti- 
rées des  matières  par  quinte-elTcnce.ou  rcfolutioa 
faite  i force  de  feu  , font  une  oiiéîuu/uc  , ou  hu- 
meur r.sdicale,  qui  eA  comme  l'amc  Sc  forme  qui 
donne  être  au  fimple  auquel  ii  cft,  non  autrement 
que  fait  la  forme  naturelle  i l'être  de  toutes  cho- 
fes  parriculicrcs;  ôc  en  laquelle  cA  la  vertu  prin- 
cipale du  fimple  & laquelle  une  fois  feparëe  pat 
diAillation,  il  ne  demeure  autre  ehofe  que  l'efpa- 
ce  du  fimple. diAilié , que  la  lie  , terre  Se  im- 
irron  iices, 

S^tieh  doivent  être  les  forntteanx  pour  diJfilUr 
les  huiles  Chymisjues.  Les  fouriicanx  qui  fervent  à 
diAiller  les  huiles  Chymtqucs  font  de  dîverfes 
formes , félon  la  diverfué  tant  des  matières  que 
l'on  vent  difiiilcr  , que  des  vaideaux  defqucis  on 
fc  veut  f:rvir  pour  diAiller  i U forme  plus  com- 
mune Sc  plus  commode  eft  telle.  Bâtinez  un  four- 
neau de  bii(|i>c$ , ou  de  tuiles  Sc  terre  gratTe , ou 
de  plàrre-feul  , de  figure  ronde  ( pour  le  moins 
par  dedans jafincjue  le  feu  porté  en  haut, aille  par 


D I S 

tout  en  plus  égale  mefurc  } de  longueur  Si  épaif- 
fciir  médiocre  \ de  hauteur  non  plus  que  de  trois 
pieds  i Sc  de  fa  capacité  iiuri  ieuic  d'un  pied  pour 
le  moins.  Sa  hauteur  cuticte  aura  trois  cfpaces, 
le  premier  d'un  pied  , le  ircoud  d'un  pied  Sc  de- 
mi , le  croifiéme  tout  le  relie  du  fourneau  } au 
premier  étage  il  y aura  une  grille  de  fer  , pour 
mettre  dilhis  les  cbaibons  à faire  le  feu  } au  le- 
cond  étage  deux  verges  de  fer  diAanic»  l'une  de 
l’autre  de  quatre  doigts , fur  icfqucllcs  fera  pofé 
un  vaitlcau  de  teire  en  fiçon  de  terrine,  a la  for- 
me que  nous  dirons  tantôt.  Au  bas  du  premier 
inrervalc,  Se  un  peu  plus  haut  que  la  grillc.au  fé- 
cond étage  on  doit  faire  deux  ouvertures  quar- 
rées  avec  leurs  couvercles,  à la  façon  d'une  gueu- 
le de  four  ; par  la  bouche  d'en  bas  on  vuidera  les 
cendres } par  la  liaute  on  mettra  les  chaibotisôc 
i’uii  alltimcra  le  feu.  Davantage  b la  haute  ilTue 
du  fourneau,  à la  partie  plus  commode  , on  doic 
lailfr/  qucK]iics  autres  trous  pour  donner  fortie 
à la  fumée.  Voyez  la  figure  d'im  tel  fourneau  cy- 
devant  en  la  diAillation  des  eaux.  Qtielquesfoi^  à 
un  befoin  l'on  le  pe  ut  paAcr  de  fourocau,  Sc  l'oo 
fe  fcri  de  tripied  , fur  lequel  on  pofe  le  vaiilèaii  à 
difiiller  mis  dans  un  pot  ou  jatte  , ou  terrine  de 
terre  ou  de  fer,  Sc  on  fait  le  feu  dcllùiis. 

^uels  dfize/it  être  les  VAÎfeétkx  pour  difHller 
les  huiles.  ]e  t’çai  alLz  que  pluficurs  fc  («vent  de 
divers  vaillcaux  pour  diAiller  les  huiles  , nrais  ]e 
lailîcrai  CCitc  diverlité  à examiner  à ceux  qui  le 
propoi'enc  de  traiter  exudlcincm  ccitc  matière 
chymique  i mais  comme  on  veut  enfeignre  une 
luétugere  i on  propufrra  feutemciu  deux  fortes 
de  vailTcaux  ï diAiller  ces  huiles  ; L’un  propre  Se 
fort  convenable  pour  diAiller  les  herbes  , flvuts, 
femcnces,  fruits  , racines , bêtes  ou  parties  & ex- 
cremens  des  bêtes.  L'autre  pour  les  bois  , gotn- 
es,  larmes,  Sc  autres  liqueurs  cralTcs  & onâueu- 
s.  Et  pour  parlcrdc  la  picmiere» 

X Premièrement , il  faut  prendre  un  vailTeau  de 
terre  bien  choifie  , bien  nettoyée  , fuir  bien  pé- 
trie • façonnée  avec  (elle  induArieque  les  potiers 
façonnent  leurs  pots,  qui  fuit  de  l'épaillcur  d’un 
doigt  ou  environ  , de  figure  ovale  , laquelle  re- 
prelcnic  non  l'a’uf  entier  mais  l’œuf  coupé  un 
eu  plus  haut  que  par  ta  moitié , grand  Sc  capa- 
Ic  félon  la  grandeur  & capacité  du  vaillcau  de 
cuivre  , & rKxnmoins  que  toute  fa  grandeur  s'ac- 
corde ( principalement  en  hauteur  ) Sc  convienne 
ayec  le  troifiéme  & dernier  étage  du  fuutneau,  Sc 
la  largeur  de  Ton  ouverture  convienne  aullt  avec 
les  bords  de  la  gueule  du  fourneau  } & pareille- 
ment que  la  largeur  de  f«m  fond  ait  iiq  plus  giaiid 
efpacc  que  ne  (ont  diAantes  les  verges  de  fer  l'u- 
ne de  l’autre,  attachées  à travers  vers  la  fin  du  fé- 
cond intervalle  du  fourneau  ,.afin  que  ledit  vaif- 
feau  puiAe  être  li^dcirus  mis  & placé  fermement. 
C'c'A  pourquoi  pour  bien  faire,  il  feroir  meilleur 
de  bâtir  le  premier  fuiirneau,avant  ce  vaiffeau  de 
terre.  Qtiand  il  cA  befoin  de  grand  feu  à la  diAil- 
lation l’on  fait  ce  pot  de  fer  ■,  ainfi  que  noui  vo- 
yons chez  les  Apoticaires. 

Secondement , le  vaiilêau  fera  de  ctifpxe  ou  de 
leron  , de  figure  ovale  ou  d'une  com^ , ayant 
l'orifice  alFcz  ample  , auquel  fera  accommodé  un 
col  étendu  , & long  pour  le  moins  d'un  grande 
pied  , defeendant  duchapiceU»,  par  lequel  col  les 
vapeurs  des  matiess  cçaVAMëf  dans  la  courge 
monteront  aucliapAcao.  Ce  vailTeau  tiendra  dou- 
ze ou  quinze  pintes, ou  fera  ample  félon  la  quan- 
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' ttcé  drt  raatjerrs  qne  l’on  veut  diflUfer , <^î  eft 
en  gcneial  ( atnlî  que  nous  dicon<i  incominem  J 
que  pour  une  livre  de  matière  , à (çrvoîr,  d'her- 
bes, ou  fcmcnccs , &c.  foient  mifesence  vaif- 
fean  neuf  ou  dix  livres  d'eau  , outre  ccU  il  faut 
que  ce  vailîcau  de  cuivre  de  fa  giandeur  con- 
vienne tellement  avec  ta  capacité  du  vaillcau  de 
terre,  qui  cil  dans  le  fourneau  , qu'il  y ait  di- 
ftance  entie-deux  environ  deux  ou  trois  doigts 
pour  être  rempli  de  fable  , ainh  que  nous  dirous» 
& que  fadiautcur  avec  fon  chapiteau  furpaiTe 
celui  de  terre  d'un  pied  & demi  pour  le  moins. 

TroUîémement.  Le  troiüétne  vailTefau  fera  le 
chapiteau  , qui  fera  rond  par  deifus,  non  poin- 
tu , aün  que  la  vapeur  ne  retombe  en  bas , envi- 
tonné  d'une  tinette , ou  cuvette  en  laquelle  on 
mettra  de  l'eau  fraîche  , ft  on  veut , pour  plus  fa- 
cilement cpaifTir  & icfcrrer  les  vapeurs  ; i i*un 
des  cotez  de  ccac  cuvcrtc  il  y aura  un  bec  ou 
tuyau  qui  forrira  du  chapiteau  meme  , par  lequel 
drgoutrera  l'huile  dans  le  vailTeau  recevant  { Il 
l'autre  côté  > il  y aura  une  canule  garnie  de  fon 
robinet  » qui  fortira  de  la  capacité  de  cette  cu- 
vette pour  vuider  l'eau  échaufFéei  Ce  chapiteau 
/era  joint  avec  l'orifice  & gorge  du  vaiiTcau  pre- 
cedent > par  le  moyen  d'un  canal  ample  ôc  long, 
c|ui  delcendia  du  chapiteau  & s'emboîtera  daits 
l'oiificc  & ‘il*  vaiireau  de  cuivre  allez 

étroitement , afin  que  nuiles  vapeurs  au  monter 
ne  puilTent  fortir  j & Il  cette  emboiture  il  y aura 
deux  bords  pour  les  mieux  |oindic.Ce  canal  pour- 
fa  être  appelle  col  de  la  vciTie , par  lequel  les  va- 
peurs monrerom  au  chapiteau. 

Quatrièmement.  Le  quatrième  vailTeau  fera  le 
tecipient,  qui  recevra  l'huile  dillillé,qui  doit  être 
ât  verre,  ^ çaufe  de  fa  clarté  & netteté. 

Telle  e(l  la  figure  de  la  première  force  des  vaif- 
feaux  , qui  font  pour  diftiller  les  huiles  des  her- 
bes, femcnces,  fleurs,  &c. 

A La  vellîequi 
contient  la  matière 
dont  i'on  veut  dl- 
ftillef  l'huilr. 

B L'orifice  on  la 
gorge  de  la  veille, 
qui  cfl  emboîté  a- 
vec  le  Canal  qui  def- 
cend  en  bas  ducha- 
piteau. 

C Le  canal  long 
d'un  pied  pour  le 
moins  , autrement 
dit  le  col  de  l'alem- 
bic,  qui  eft  emboi- 
té  avec  l'orifice 
gorge  de  la  veûîc. 
D Le  chapiteau 

fond  6e  non  pointu  par  deiTus. 

£ La  cuvette  ou  tinette  qui  environne  le  cha- 
piteau, dans  laquelle  on  veefera  l'eau  froide  pour 
rafraîchir  le  chapiteau. 

F Le  vaiiTcau  recevant,  longuet. 

G Le  bec  ou  tuyau  par  où  la  liqueur  Iiuileufe 
dégoûte  dans  le  vaiiTcau  récipient. 

H La  canule  , par  te  robinet  de  laquelle  ell 
vaidée  l'eau  quand  elle  fera  échauffée  , afin  d'en 
rcmeccre  d'antre. 

Les  deux  vaiiTeaux  ï diilil1er,à  fçavoir  la  cour* 
ge  Oe  chapiteau,  d'atiiam  qu'ils  font  de  cuivre  ou 
de  leioo  a doivent  être  étamex  par  dedans  • afin 
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que  l'Iuiüe  n'aqulere  quelque  qualîré  étiangiic 
de  CCS  mcuux  , vii  même  que  ic  cuivre  écluuifc 
Si  non  étamc  peut  faire  fentîr  l'airain  à rimt!c,ou 
quelque  autre  maiivaifr  qualité  } il  cil  vrai , qu'- 
outre cette  étamurc  , t'aélion  du  feu  qui  trav  aille 
Si  opère  ftibitemcm  Si  avec  invpttuoliié  en  grati- 
dc  qi>;tt)ttté  d'eau  , rtnpcchc  que  l'huilc  n'attite 
quelque  mauvaile  odeur  , ou  quelqu’aulrc  acct- 
déni  éciangcr.  C'cil  pourquoi  l'on  ne  dbic  pas 
craindre  de  fe  fcrvir  en  diilitlation  des  huiles, des 
vaiifcâux  de  cuivre  pour  ces  occafions  ^ encore 
que  les  vaifiéaux  àdiftillerles  huiles  feroient  beau- 
coup meilleurs  dt  plus  propret  de  terre  ou  de  ver* 
re,&  aufquels  ne  rciidc  rien  de  métallique, que  d« 
cuivre  ou  de  fonce  , ou  d'autre  raetail  , fi  n'ccuic 
le  danger  de  rupture  ou  caiTutc  , à laquelle  les 
vailTeaox  de  verre  ou  de  terre  font  fort  ûtjets* 
quand  ils  (ont  échauffez  , bien'  qu'ils  luient  en- 
duits de  mortier  , terre  graiTc  , ciment  ou  autre  ' 
telle  dcfrnfe.  Laquelle  calllirc  ou  rupture  n'eil 
de  petit  dommage  & confequence  en  ladidilla- 
tiun  des  huiles  , principalement  de  ceux  qui  font 
précieux.  Touicifbis  il  cil  libre  à un  chacun  d’u- 
fer  de  vaiiTeaux  de  terre  ou  de  verre,  i la  charge 
qu'on  ait  foin  de  Icsconfcrver  6c  em^>èchcr  qu'ils 
ne  fc  caiTcnt  ou  rompent  , encorequ'en  Texiia- 
ûiondc  quelques  hniles,il  fiiut  necelTtiremcnt  fc 
fcrvir  plutôt  de  vaiiTeaux  de  verre, ou  de  terre  ver- 
nilTcZ  & plombez  , que  non  pas  de  cuivre  ou  ie- 
fon  , lefquels  ï peine  laiflènc  venir  les  huiles  Jet 
matières  qui  tiennent  de  l'aigreur,  on  bien  à caii- 
fe  que  le  cuivre  a une  qualité  fcmblable  , ou  d’u- 
ne occulte  vertu  & faculté  qü!  efl  eu  lui,  & ce  qui 
fe  pratique  aux  grains  de  pepiitsde  raiitiis , défi* 
quels  Thuile  fc  convertit  plutôt  dam  tel  vaiiTcau 
en  une  vette  rouille  , qu’en  exhalation  cenud 
de  acrée.par  quelque  art  flè  maniéré  qu'on  y ajoû- 
ce  le  feu  i mais  en  la  difliliation  des  huiles  des 
matières  odorantes  , 9c  de  faveur  aromatique  9e 
douce  , on  bien  qui  font  de  qualité  femblabic  au 
cuivre,  il  fcmble  qu'un  vaifleau  de  fonte  fuit  plut 
convenable. 


En  tjuri  tenu  l*cn  Àoît  âtfiUler  let  huiles, & eew- 
>ncm  si  faut  préparer  les  matières  avant  tjue  les 
ttifiiller.  Les  matières  doivent  être  diftillées  en. 
tems  de  leur  meilleure dirpofitiun  ; ï içtvoir  les 
femcnces  & chofes  aromatiques, lots  qu'tilcs  font 
fraîches  9e  nouvelicment  cueillies  ) car  tant  plus 
elles  feront  fraîches  & rcctntcs  j tant  plus  clics 
rendront  Thuile  excellente , 9c  principaltmcnt  les 
chofes  odorantes  , 8c  aromatiques.  QtanJ  aux 
herbes,  il  les  faut  cueillir  lors  qu'elles  font  en  leur 
grande  vigueur  i c'eft-i-dire,  quand  elles  font  en 
Beurs  ; que  fi  on  les  diilillc  plus  tard,  Thuile  qui 
en  fortira,  fera  la  plupart  plus  éetmteux , 6c  ou 
n'en  recevra  pas  tant.  Erant  en  tel  tems  cueil- 
lies il  les  faut  faire  fcchcr  à Tombre  Tcfpace  d'un 
mois  ou  deux.afin  qu'une  portion  de  leur  hâimeut 
aqueufe  9c  aliroeutaire  fuir  dimimiée,9e  qix  l'hu- 
meur oleaginenfe  flCradicale  fort  extraite  plus  pure 
6c  entière  , mêmcmCiU  afin  qiTclIrs  puhTcn:  être 
broyées  plus  facilcmcnr.  Et  au  coniraiic  , files 
herbes  fout  fraiches  diftiliées , ou  nouvclicmciic 
cueillies  , clics  rendront  a(Tcz  d'huile  , parce  que 
leur  humeur  naturelle  abondera  } mais  Thuile 
n’aura  pas  tant  d’efficace , ni  ne  feia  pat  odorifé- 
rante , ainfi  entre  ces  deux  exiremiicz  on  ticnÉ 
une  médiocrité. 

Or  quant  ï la  préparation  des  matières  def- 
quclles  on  peut  extraite  Thuile  , il  n'tfl  pas  bé- 
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foin  d’ufer  d'infuHon  » ni  de  putréfaction , a ind 
(^ue  l'on  fait  à la  diitillation  des  eaux  ( comme 
nous  avons  dk  cî.devaitr.  ) Car  l'infulion  qu'en 
leur  donneroit  fût  en  eau , ou  vin,  ou  eau  de  vie, 
confondroit  & méleiojt  1rs  propres  faveurs  de 
odeurs  des  huiles  avec  autre  coofc  , avec  cela  les 
rendroic  plut  humides  qu'il  n'eft  hefoln  pour  en 
tirer  rhuile  pur  te  Hncerc.  Aufll  lî  vous  les  met- 
tez pourrir  en  un  Fumier  de  cheval , ou  en  terre, 
ou  en  cendres  chaudes  , ou  en  eau  bouillante, 
pour  en  mieux  diftiller  l'huile  , aprds  fuivant 
les  moyens  que  nous  dirons  incontinent, vous  don- 
nerez occafion  de  quelque  vice  à l'huile  *Car  la 
matière  e'tant  pourrie,  il  cil  impoflîblc  que  l'huile 
n'en  fente  quelque  chofc,yû  qu'il  clt  une  partie  de 
la  matierc.Qu'aiuft  ne  foit,l'huile  qui  efl  dikillce 
des  matières  ainfi  putrehCct  » encore  qu'elle  ne  fc 
cort  ompe  incontirtent  ; (\  ek-ce  que  dans  quelque 
efpaceidc  temt  elle  fe  corrompr,&  même  beaucoup 
plutôt  fans  comparaifun  que  les  autres  huiles,  qui 
font  extraites  fans  aucune  putrefaCtion  preceden- 
te des  matières  j parce  que  |c  fuis  d'avis  que  tes 
niaiieies  dont  on  veut  extraire  l'huile,  ne  foienc 
ni  détrempées  ni  putrehéesj  mais  feulement  bro* 
yées  dt  ledigées  en  petits  brins,  puis  palTées  groj^ 
lîrrement  par  un  crible , ce  qui  fervira  amant, 
Dicme  plus  que  rinfufîoii  ou  piitrefaCbon  fans  pi- 
ler, ou  broyer.  Outre  plus  l'on  a plutôt  e:^- 
dié  l'affaiie  , & encore  qua  vous  voulumez 
le  faire  détremper  ou  putreher  les  matlerts,  vous 
n'en  tirerez  pas  trois  gouttes  d'huile  davantage, 
que  par  le  hmple  broyetnenr» 

Le  meyen  fjf  l‘erdre  tfu'il  féut  tenir  à U MJHllt» 
tien  Jet  tjHiUj.  Après  que  vous  aurez  préparé  la 
mailcre  dont  vous  voulez  extraire  l'huile  , It  ffa- 
voir , concalTée  0e  rédigée  en  brins , puis  pallee 
grol&eremeiii  par  un  crible  { |eciez  - la  dans  le 
vaidéau  de  cuivre  avec  certaines  mefures  d'eau 
de  fontaine  , i fçavoir  pour  équipolcr  deux  livres 
pefam  de  matière  , de  meitanr  environ  dix*  huit 
livres  d'eau  , ï raifon  de  quoi  il  faut  que  le  vaif- 
feau  tienne  doitze  ^ quinze  pintes  , ahn  que  la 
troilicme  partie  demeure  vuide  quand  la  marie- 
IC  & l'eau  y feront.  Cette  eau  fert  k la  matière 
.que  l'on  veut  diOiller, comme  de  véhiculé  ï por- 
t<r  fes  vapeurs  en  haut.  Si  à fcparcr  les  huincurs 
par  le  nu^yen  de  la  decudlion  qui  s'y  fait.  Vous 
pourrex  auginenrer  ou  diminuer  l'c.tu  félon  la 
quant  ité  des  matières  que ‘vous  voudrez  didiller, 
a lact>argc  romesfois  que  vous  mettrez  «>û  jours 
neuf  ou  dix  fois  autant  d'eau  que  de  matières,  0c 
que  vôtre  vailTcMU  de  cuivre  ou  de  verre  , ou  de 
terre  , ou  de  telle  matière  qu'il  vous  fcmhlera, 
ait  une  grandeur  proportionnée  & convenable  à 
la  quantité  des  matières  que  vous  voudrez  dUiil- 
Icr , car  qu'il  fût  trop  grand  ou  trop  petit  > ce  fe- 
roic  peine  0C  frais  perdus  } il  ell  vrai  que  les  deux 
livres  de  matières, 0c  les  dix-  huit  livres  d'eau  c'eit 
la  quantité  la  plus  atfûrée  qu'il  fauichoilîr  pour 
en  tirer  l'huile  aifémcnr,  0c  en  qtuutitc  j car  H 
vous  en  mettez  davantage  , la  longueur  du  tems 
vous  ennuyera  ; fi  vous  en  incitez  moins,  It  grand 
peine  ch  tirerez  vous  dix  gouttes  d'Iuiile.En  quoi 
touiesfoisil  fe  faut  coiiduiic  félon  l'expertence 
des  chofes , d'autant  qu'il  y a des  inaiieTCs  Icf. 
quelles  ne  rendent  point  d'buile  , Ci  vous  ne  les 
merrez  eu  grande  quantité  , comme  cA  la  frmen- 
ce  d'anis  & autres  , aînfi  que  nous  déclarerons 
ci- après  en  particulier.  11  faut  encore  remarquer 
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cetre  particulaiîtc , que  les  herbes  demandent  an 
plus  grand  vailTeau  , 0c  plus  grande  quantité 
d'eau  que  les  femences  0e  aromates  pour  en  ex- 
traire l'huile  , d'autant  qu'en  poids  égal  elles  oc- 
cupent plus  de  lieu  que  ne  font  les  ieinences  0e 
aromates, car  lefditcs  herbes  ne  font  pas  ii  ramof- 
fées  mais  plus  épandués  , pourtant  elles  tequic- 
renc  aulïï  à proportion  davantage  d'eau  , de 
crainte  qu'elles  ne  fc  fc:hcni  0C  brûlent  dans  le 
vailTcan  de  cuivre. 

Après  que  vous  aurez  mis  la  matière  0c  l'eaa 
cnfcmble  dans  le  vailfeau  de  cuivre , laiiTeZ'les  U 
rremper  cinq  ou  fîx  heures,  plus  ou  moins  fcloa 
le  naturel  0c  fubftance  des  ipaticres , ou  fans  (et 
faire  tremper  en  ce  tems, d'autant  qtiel'ebullitioo 
qui  fe  fera  dans  le  veture  du  vaîÂcau  , fervtia 
d'infuilon  à la  matière  , couvre^  le  vaifTêau  0C 
l'ajaiicez  de  Ton  chapiteau,  lurez*ies  fort  bienen- 
femble  avec  blancs  d'eeufs  & Cirine  pétris  en- 
femble  fur  un  diapeau  , ï leur  emboirure. 

Cela  fait  , mci(cx-ie  vailTcau  de  terre  dans  le 
fourneau  fur  les  deux  verges  de  fer,  0c  luiez  avec 
de  l'argille  ou  ciment  pillé  0t  paitrl  le  bord  do* 
dit  vailfeau  de  terre  avec  le  bord  du  fourneau} 
• prés  metiez>le  vaUTeau  de  cuivre  bien  bouché 
dans  celui  de  terre  , en  telle  maniéré  toutesfbis 
que  d'un  fond  à l'autre  il  y ait  un  entre  • deux 
environ  de  deux  ou  trois  doigisilcquel  entre  deux 
il  faut  remplir  de  fablon  pur  0c  net,jufqu'au  bouc 
de  tout  l'cntrc-deux  des  deux  vaUTcaux  , 0c  mê- 
me iî  en  veut  jufques  au  col  dudit  vailfeau  de  cui- 
vre i faites  que  le  bec  ou  tuyau  par  lequel  l'huile 
dégoûtera  , tourne  vers  la  droite  ou  gauche  da 
fourneau. 

Il  faut  coutesFois  en  cét  endroit  remarquer  cet- 
te particulatiré  , qu*cii  diftillaiion  des  lcrr.eucet 
0c  aromates  feulement  cA  requis  le  vailfeau  de 
terre  , 0c  le  ^blon  entre  - deux  non  en  diAilIa- 
tion  des  herbes  i car  les  femences  0c  atv^ontes 
font  de  plus  délicate  0c  menue  fubAancc  ( témoin 
leur  grande  chaleur  0c  fechercAe  ) 0C  la  matieie 
qu'elles  rendent  ,cA  plus  délicate  0c  plus  ferme. 
Pour  cette  raifon  la  force  du  feu  pourroit  trou- 
bler leur  parfaite  diAillation  , c'eA  • à • dire  , fe- 
roit  que  la  diAillation  fortiroic  un  peu  trouble, 
mênK  au  commencement  fi  on  ne  le  moderok  j 
parce  qu'on  met  cnrie-deux  , à fçavoir  le  vaiAeau 
de  terre  0c  de  fablon. 

Mais  en  la  diAillation  des  herbes  , il  faut  met- 
tre le  vaiAeau  de  cuivre  dans  le  fourneau  fans  le 
vaiAêau  de  terre  0C  le  fablon  entre>deux  } d'au- 
tant que  les  heibcs  pour  Icurfolidité  & fubAan- 
ce  plus  dure  dcrrvndrnr  plus  grande  foicc  de  feu. 

D'où  l'on  peut  conclurie  que  nulics  huiles  ne 
peuvent  éire  extraites  par  diAillation  au  bain* ma- 
rie , à fçavoir , en  mettant  l'eau  bouillante  au- 
tour du  vaîA'cau  de  cuivre  par  un  grand  c|iaude-. 
ron  , d'autant  que  la  diAillation  en  feioir  plut 
longue  qu'il  ne  faudroit , 0e  n'en  ftroit  en  ricia 
plus  recommandable  , car  le  bain-marie  , c'cA-i- 
dtre , l'eau  boüilbnie  ne  rend  pas  la  chaleur  alîex 
competente  0c  piopottionnée  ; mais  procède  len- 
tement , 0e  l'huile  auire  loûjours  à foi  quelque 
corruption  j fi  on  c A trop  long  à l'ceuvrr  , piin- 
cipalement  A la  manece  n'cA  point  de  toi  humide 
0c  avec  cela  i grande  peine  l'huile  p«t  ce  moyen 
peut'cile  monter  pour  venir  dans  le  vaiAèau  rece- 
vant , d'autant  que  U A>rce  lui  defaut  pour  ce  fai- 
te , i caiifc  que  l'eau  buiitllante  lui  peut  pas 
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tant  inciter  que  le  (eu  clair  , vaiffeau  deterrt,  & 
fablon  cmrc'deux. 

Le  vaiilêau  de  cuivre  dcant  ainft  accommodd 
dans  le  fourneau , accommodez  à Ton  canal  ou 
vaiilcau  diHillatoire  , le  vailTcau  recevant  appuyé 
fur  une  petite  fcabelie  , ainiî  que  vous  voyez  en 
la  Heure  ; bouchez  l’emboiture  de  ce  canal  & 
vailicau  recevant , avec  de  la  pâte  & bol  Anne> 
nien^ou  blanc  d'oeuf  & farine  étendus  fur  un 
linge. 

Puis  allumez  les  charbons  que  vous  aurez  mis 
fur  la  grille  , faites  un  feu  lent  , doux  pour  le 
commencement  » aBn  d'échaufîêr  tout  doucC' 
jnent  les  matières  > & jnfques  à tant  que  la  ma> 
ticre  qui  cil  dans  le  vaidêau  de  cuivre  avec  l’eau 
de  fontaine  bouillante  , fans  (smefbis  jetter  des 
bouillons  qui  s'élèvent  rrop  contre  le  chapiteau , 
ainfi  que  nous  voyons  arriver  en  certaines  fcincn- 
ces  comme  l’anis>  iefqucllcs  à raifon  de  leur  fub- 
fcance  rare  » mémcmcni  de  leur  vifeoBte  > jettent 
des  bouillons  à force, en  quel  cas  il  faudroit  dimi- 
nuer le  feu  *,  ou  B la  diminution  du  feu  ne  pou- 
voie  mcorc  arrêter  la  fureur  des  bouillons  , ôter 
le  chapiteau  , & remuer  la  niaticre  avvc  un  bâ- 
ton , ainB  l'écume  le  résoudra  en  vapeur  , laqurU 
Jc  par  apres  fc  |K>urra  modérer , & arrêter , dclTe- 
chcr  par  un  feu  médiocre  , puis  remettre  le  cha- 
piteau le  luter  comme  auparavant. 

Entretenez  & continuez  le  feu  en  pareil  de- 
gré, julques  â tant  que  vous  fentiez  le  chapiteau 
ctre  cchaufFc  : lors  ou  plutôt  fi  vous  voulez  cm- 
pliilèz  la  cuvette  qui  entoure  le  rond  du  chapi- 
teau d'c.iu  fraîche  , laquelle  rafraichilfant  te  ena- 

fitcaujcpailltra  rclferrcra  les  vapeurs  & cfprits  de 
huile  , qui  fout  crés-fubrils  & rrés-chauds,&  les 
convertira  en  huile,  quand  l'eau  froide  qui  cften 
U cuvette  lira  chaude  , on  la  doit  lâcher  par  le 
canal  du  refrigeratoire , Sc  en  fon  lieu  verlcr  de 
la  nouvelle. 

11  eft  vrai  que  quelques  uns  n'approuvent  pas 
que  l’on  rafraichillc  le  chapiteau  avec  de 
Peau  fraîche  , d'autant  que  les  vapeurs  par  ce  ra- 
chidèment  du  chapiteau  , s'épaiUîdcnt  ôc  reiîër- 
rent  trop  tôt , Sc  avant  que  de  fortir  du  bec  du 
tuyau  : nuis  retombant  dans  le  vaiffeau  > ou  de- 
rcclicffc  refolvcnt , & à la  fin  par  continuels 
épaifllllemcns  âi  rechutes  fc  conlumenr  Sc  vien- 
nentàncant  : ou  pour  le  moins  par  continuelle 
ébullition  peu  de  vapeurs  viennent  danslevaîf- 
fêau  recevant , & B encore  Celles  vapeurs  B-tôc 
cpaiûîcs  ne  fortenr  aifement  : par  ainfi  l'on  en  ti- 
re moins  d’huile  des  matières  » meme  ce  qu'on 
en  tire  cil  un  peu  gâté  par  combuBion. 

C’eft  pourquoi  au  lieu  de  rafraîchiflèment  mis 
fur  le  chapiteau  pour  épaiffir  & rclTcrrer  les  va- 
peurs ctcvccs  au  chapiteau  , mettenc  tout  auprès 
du  fourneau  un  tonneau  n'ayant  qu'un  fond  au 
travers  duqueP  font  palfci:  un  grand  tuyau  d'e- 
taing  par  des  pertuîts  faits  obliquement  audit  ton- 
neau , lequel  ruyeau  cft  emboîté  dans  le  bec  ou 
canal  qui  fort  du  chapiteau  , bien  hué  enfcmble, 
& s'en  va  rendre  dans  le  vaiffeau  recevant  : ce 
tonneau  eft  rempli  d’eau  fraîche  , par  le  rafrat- 
chillement  de  laquelle  les  vapeurs  envoyées  ou 
portéfs  du  chapiteau  en  ce  tuyau  d'etain  , font 
épaifïîes  & referrées , ^converties  en  huile , aln- 
li  elles  dégoûtent  aifement  dans  le  vaîllcau  rece- 
vant avec  une  plus  grande  commodité  , qiiaïuîrc 
& bonté  , que  fi  elles  étoient  converties  en  hnile 
dans  le  chapteeau  par  le  rafraichiifcmeiu  d'ice- 

Tfmt  /.  PtirtU  fretnde. 


DIS  145 

lui  avec  de  l'eau  froide  i Sc  afin  que  l’eau  ne  s'é- 
coule pas  du  tonneau  par  les  pertuits  par  tef'qtM^ls 
le  tuyau  d'étain  iraveriè , l'on  bouche  bien  Icfd.ts 
pertuits.  Qui  voudra  ufer  de  ce  moyen  de  rafraî- 
chir les  vapeurs  , le  pourra  faire  , toutefois  le 
notre  n'cB  moins  commode , utile  , ni  profitable 
que  l’autre , & n'apporre  cette  incommodité  que 
l'on  dit , ainfi  que  l'cxpcricnce  enfeigne  , & au 
cas  qu'on  eut  crainte  qu'il  causât  cette  incom- 
modité , il  faudrait  remplir  la  couverte  d'eau 
fraîche  i mais  d'eau  qui  fût  à demi  tiede , ou  cou- 
vrir feulement  le  rond  du  chapiteau  avec  des  lin- 
ges mouillez  en  eau  fraîche  , ôc  les  rcuouvcller 
iouveni. 

Continuez  par  ce  moyen  vétre  diBilUtioit 
fans  cefTcr , & entretenez  le  feu  de  même  degré  » 
ou  s'il  cft  befoin  , l’augmenterez  , jufqu'à  tant 
que  les  vapeurs  foientcpallTics  les  unes  après  les 
autres , Sc  que  toute  U liqueur  qu'elles  portent 
Sc  qui  cft  dans  le  vaiffeau  de  cuivre  , fost  ccoulce 
dans  le  vailicau  recevant  : & le  figne  de  tel  eftêt 
fera  connu  qu;uid  011  verra  que  de  dix-huit  U- 
ves  d'eau  , ou  environ  , ou  eu  aura  reçu  dix  , & 
que  les  gottes  diftillantcs  ne  fc  raporteront  plus 
au  goût  ni  à la  faveur  des  matières  : alors,  il  faut 
cefler  , de  crainte  que  ta  matière  qui  cft  dans  le 
vailfcau  de  cuivre  ne  s'cnflàmc  , ou  ne  s’attache 
au  fond  d’icelui  » mais  ne  fc  haulfc.  L'on  jugera 
que  la  diftilliiion  ira  de  bon  ordre  , 5c  fera  en 
bon  état , fi  entre  les  gouttes  qui  diftilicnt  il  n'y  a 
quafi  aucun  efpace  du  tomber  d'une  goutte  à au- 
tre , & qu’à  grande  peine  ou  en  peut  compter 
une  ou  deux  en  nombre  , Sc  delà  aufli  on  juge  de 
la  quantité  <Sc  force  du  feu.  Par  ces  moyens  en  peu 
detems  tout  le  vaidcau  de  cuivre  fc  vuide  , & 
peu  fouvent  ne  demeure  à ce  faire  plusiong-tcms 
que  fix  ou  fepi  heures , fi  la  matière  s'accorde  en 
fa  pefanteur  avec  l'eau  du  vaifTèau  , comme  de 
deux  livres  de  maticre  à 1 8.  livres  d'eau. 

11  Faut  remarquer  eu  cet  endroit  que  l’huile 
fort  en  meme  tems  que  l'eau  , & que  l'eau  qui 
diftillc  avec  l'huile  , vient  non  fculowtnc  du 
Simple  i mais  aufïî  de  l’eau  de  laquelle  on  s'eft 
fervi  à faire  la  diftillationdaqucllcpar  la  force  de 
la  dccoélion  qu’elle  a eu  avec  le  fimplc  durant  la 
diftillation  , s'eft  mHéc  par  U force  du  feu  dans 
la  maticre  pilée  , de  laquelle  on  3 raportc  la  vertu 
entière  , ainfi  que  l’on  peut  juger  par  l'odeur  5c 
faveur  d'icclle , qui  n'cft  autre  choie  que  celle  du 
Simple.  C'eft  pourquoi  , cette  eau  qui  diftillc  en 
même  tems  que  l'hiiilc , n'cft:  de  moindre  eftica- 
ce  , meme  de  plus  grande  force  , verru  Sc  meil- 
leur effet  que  celle  qui  cft  dîftilléedes  Simples 
par  l’alembic  , d'.autant  qu'elle  fent  encore  plus 
fort  le  Simple  que  les  autics  que  l'on  a tirés  par 
l'alembic. Entre  lelquels  U n'y  a autre  diftércncc, 
finon  que  l'eau  dlftiltéc  par  ralembîc , cft  celle 

uî  Soleil  échauffant  la  terre  } a été  intro- 

uîte  pour  l'accroiftemenr , ou  nourriture  ÔC  m* 
turc  du  Simple  : & l'autre  qui  cft  mclcc  avec  le 
Simple  , dont  cft  tiré  l'huile , cft  tellement  in- 
corporée & mclcc  ( par  la  force  du  feu  ) dans  la 
matière  pilée , qu'elle  en  raportc  , acquiert  , ôt 
retient  toute  fa  vertu,  ainfi  que  montre  la  faveur 
& odeur  qui  cft  en  clic , laquelle  fivtur  Ôc  odeur 
aproclie  de  bien  pre^  à celle  que  l'imilc  a en  foi, 
encore  qu'il  fcmble  que  l’huile  devroît  retcuit 
route  la  faveur  Ôc  odeur  du  Simple , vû  que 
l'huile  cft  comme  l'amc  Sc  la  forme  qui  donne 
l'ctre  audit  Simple } mais  en  U dccuiftion  vebc* 
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mente  du  Simple  & de  l'rtn  , il  fer  faîrimc  fi 
ÿ-.-mdc  JjllLiluiiun  des  parties  dilîimilaircs  tlii- 
dit  Simple  , t|4c  l'udeur  & faveur  cft  c«m- 
muuiquéc  à tous  les  deux  j mais  tant  l’eau 
une  l'huile  rerieimcnt  , non  pas  egalement , b 
faveur  & odeur  du  Simple.  Outre  (pic  > vous 
ferez  plus  allure  comme  ceirc  eau  a retenu  la 
vertu  du  Simple  , auquel  elle  aura  été  mêlée  {•Hiur 
la  difiillatton  de  fun  huile  : parce  que  fi  vous 
voulez  didillrr  encore  une  fois  ou  pluficuis , vous 
truverez  en  elle  toute  l’odcor  & faveur  de  fon 
Simple  amalTéc  , comme  il  arrive  de  l'eau  de  vie, 
qui  a en  fui  la  force  d'une  grande  quantité  de  vin. 
Pour  ce  faire  » nettoyez  le  vailTcau  de  cuivre , 
verfez-y  toute  l'eau  qui  aura  été  dirtillce  avec 
l'huile  , difpofez  & ordonnez  toutes  chofes  nc- 
ccfiàircs»  ainli  qu'on  fait  à ladiAiliation  des  hui* 
les  d'iierbcs  , quand  vous  ven-ez  que  d'environ 
dix>fcpt  livres  vous  en  aurez  reçu  une  , à fçavolr 
la  première  diftillatîon  , il  la  faudra  garder  ; car 
elle  atua  en  foi  amaflé  toute  la  veitu  de  l'eau  , 
& ne  fera  de  giiercs  moins  de  vertu  que  l'i-.uile. 

Df  quelle  maniéré  il  faut  feparrr  l'huile  efi 
cottle'e  avec  t'ean  en  dijlillant.  Jl  cft  certain  que 
l'huUe  qui  aura  etc  diftilce  , cft  une  liqueur  qui 
parle  moyen  $<■  par  la  force  de  l'eau  bouillante 
où  elle  fera  mêlée  , aura  été  feparée  A:  déracinée 
de  la  matière  & gardée  avec  elle  ,5c  conduite 
dans  le  vatllcau  recevant.  Et  pour  cela  l’huile  fe- 
ra toujours  avec  l'eau  , non  pas  toutefois  tou- 
jours en  la  fuperficie  ; car  fouvem  il  cft  au 
fond  , quelquefois  pcle-mcle  ; fi  l'huile  cft  plus 
pefante  en  égale  me.mrc  que  l'eau,  il  lera  aii  bas  2 
s'il  arrive  que  l'huile  foie  par  froideur  cOngclé 
comme  en  nuées , comme  en  petits  brins  de  lai- 
ne , lors  il  fera  mêle  avec  l'e.ui.  Dercchcfl'huîle 
ira  au  fond , s'il  cft  fait  d'une  épaifte  fubftance  iC. 
bien  ainalTéc , tel  cft  celui  de  candie  & de  doux 
de  girofle  > & Autres  fcmblables.  Les  huiles  qui 
confufement  , pendant  qu'ils  «aiflifîcne  par  le 
froid  vont  à travers  l'eau  , tels  (ont  huiles  d'anis 
& de  fenouil , & c’eft  par  une  certaine  propordon 
qu'fis  ont  avec  le  poids  de  l’eau.  Donc  pour'le- 
r.irer  l'huîlc  que  l'eau  a aporté  avec  foi,  îHcroît 
bon  en  premier  lieu  , que  le  vaîlîcau  recevant  fut 
un  |x^u  pointu  par  le  fianJ  , ayant  en  (ondît  fond 
im  petit  trou  qui  fijt  bouché  Jutant  la  dülillation 
avec  cire  ou  bon  ciment , lequel  après  la  diftilla- 
tion  & que  l’eau  & l'Iu.ilc  hroinir  tefroidis  , à 
l'air  fur  un  tripîcd  , poutroit  être  bouche,  fi  après 
qu'on  a regardé  attentivemeut  dans  ledit  v.tlf-' 
feau  rcccv.mt , on  void  l’huile  au  bas  dudit  vaif- 
feau  recevant  (mais  le  ciment  ou  eue  Ôtée,  l’iiui- 
lefbrtira,&  l'c.au  demeurera  dans  le  Y.iilUau , 
en  bouchant  ledit  trou  , fi  tous  l y youlczcon- 
ferver.  Si  l'huile  va  deflus  te  nage  fur  l'eau,  en 
débouchant  le  trou  toute  l'eau  fc  vuidra  au  vail^ 
feau  d'en  bas , & l'huile  s'arrêtera  au  fond  de  rc- 
ceptoire  , fi  par  cas  fortuit  elle  ne  tombe  plutôt 
.111  vailTcau  d’en  bas  que  dans  la  fiole  préparée  , à 
quoi  il  faut  bien  rcg.irderi  mais  fi  l'huile  efl  mê- 
lée parmi  i'eiu  en  façon  de  nuée , coulez  toute 
l’eau  par  un  linge  de  lin  à l’air  , je  dis  froid  : & 
apres  que  la  diftiUation  lera  refroidie  , l'huile 
étaot  dam  le  lin^  » il  fera  aifé  ï ramalTer  avec 
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un  couteau  & le  mettre 
dans  une  fiole  , dans 
laquelle  à la  fin  , s'il 
eft  bcfoln  , on  le  pour- 
ra réduire  en  fubiilc 
liqueur  par  moyenne 
chaleur  en  le  mettant 
:es  chaudes  2 fi  l'huile 
nage  p.ir-deflû$  la  fupctficîc  de  l'eau  , vous  le  Ic- 
parerez  au  fourneau  par  digeftion  , avec  une 
cucillcrd’.irgcnt.  Vous  pourrez  aulîî  ufer  d'au- 
tres moyens  pour  fcparcr  l'huile  d'avec  l'eau 
qui  l'a  poité  •,  comme  par  exemple  , avec  un  en- 
toimorr  de  verre  , mettant  le  doigt  vers  la  pointe 
6c  an  delTous , & fiiifmt  par  pluficurs  fois  le  fan- 
blable,  qui  a été  fait  jiar  le  vailTcau  recevant  , i 
Içavoir  , en  vcrfaiit  la  liqueur  dans  ledit  enton- 
noir. Vous  ferez  de  meme  par  le  fucccmenc  de 
l’eau  du  vaiircaii  recevant  qui  laiiU-ra  l'huile  au 
fond  : lequel  fucccmcnt  fc  fera  par  des  tuyaux 
de  fer  hianc , tels  que  vous  voyez  ici  dépeints  » 
Icfqucis  en  peu  de  ceins  attireront  l'eau  du  vaif- 
feau  recevant,  ainfi  que  vous  voyez  s’en  Icrvir 
eû  France  pour  faire  écouler  Tcau  en  formc.de 
fontaine  , de  qoclquc  fccau  ou  autre  vaillèau  où 
l'eau  eft  contenue. 

i^uellej  font  les  faculiCK. , U dttrée  & l'ttftge  dei 
huiles  difiillez.  Puis  que  les  huiles  dlftillffz , ainfi 
que  nous  avons  déclaré  ci-deflus , Ibnt  l'humeur 
radicale  de  toute  matiei  e;laqu«Uchunicurtadicale 
eft  comme  l'amc  & la  forme  qui  donne  être  * toute 
matière  , & dont  dépendent  les  vertus,  les  puif- 
fances,  les  facilitez  & les  .idHonsdcccttc  matière, 
U ne  faut  pas  douter  qu’aux  huiles  diftHlez  ns 
confifte  l'entière  vertu  du  Simple  , dont  ils  font 
diftîllez  : maïs  d'autant  plus  pur  & fubtil , que 
par  la  refolution  chymique  les  fubftances  fiibtllos 
y font  Icparées  des  groffiercs  , par  le  mélange 
dcfqucllcs  elles  ctoîcnt  empêchées  : ainfi  cft-il , 
que  toute  la  vertu  qui  étoir  en  une  livre  de  Sim- 
ple , cft  cnclofe  en  une  dragme  plus  ou  moins  : 
outre  cela  , tels  huiles  ont  cette  propriété  entre 
autres  , que  par  la  grande  fubtilité  de  fubftance 
qu'elles  fc  font  acquifes  du  feu,  pénétrent  juf- 
qu'aux  parties  profondes  , & mettent  dchotf 
pramptement  leurs  vertus. 

Quant  à leur  duree , ils  font  de  garde  ♦ princi- 
palement fi  apres  être  reéHficz  , c'eft-à-dive  , en- 
core une  fois  diftîllc  fur  les  cendres  à petit  feu 
dans  la  cornue , meitez-li  s dans  une  ^uteiile 
de  verre  double  Se  rcnfoi-céc  , bien  bouchée  avec 
du  ciment  ou  du  maftîc , ou  cire  maflichéc  , fans 
leur  donner  aucun  air  , finon  lors  que  vous  en 
voudrez  ufer  ; ce  que  vous  ne  jx)uvcz  faire 
fans  peitc  , car  d'abord  qu’ils  font  du  roue 
acïécs  & ignées  , ils  s'cxaicnt  6:  s'évaporent  faci- 
lement } Se  fe  confomment  à vue  d'œil  , ainfi 
qu'on  connoît  en  l'huile  de  camphre. 

Quant  i l'ufage  , il  n'en  faut  ufer  que  par 
goûtes  fi  vous  les  prenez  fimpics  & feuls , /oit 
pat  dedans  , foit  hors  du  corps  , ainfi  qu'on  dira 
chaprés.  Pour  en  ufer  plus  commodément  dans 
le  corps  , il  faut  didoudre  du  fucrc  en  eau  de  vio- 
lette , ou  de  rofe , ou  de  cannelle , ou  de  telles  au- 
tres , il  y faut  jetrer  une  ou  deux  gouttes 
de  l'huile  duquel  on  le  veut  fervit , & tonner 
des  tablettes. 

Partiatliere  deftription  de  tjueltjties  huiles  , tjftl 
font  diftiileT^elon  U méthode  precedente.  Les  huf- 
cs  des  Icmcnccs , comme  d'anis  , de  fenouil,  de 
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fuiein, de CtilTiin  , & d'autres  font  dîftilîer  de 
cette  façon  : Prenez  telle  quantîte  de  femcncc 
<ju'il  vous  plaira  , comme  cinq  ou  fix  livres  pour 
le  moins  , & pour  le  mieux  broycz*les  gtoÛierc- 
incnt , en  regardant  foigncufcincnt  que  pas  une 
fcmence  ne  demeure  entière  ,racircz-les  dans  un 
vahreau  de  cuivre  : vciTcz  par’dcirus  de  l'cavi  de 
fontaine  fort  cUirc  15.  ou  jo.  livres , mèlcz-lcs 
diligemment  tiifembic , couvrez  le  vaillcau  de 
(on  chapiteau  > dr  faites  ainli  qu'il  a été  dit  ci- 
deifus,  L*huilc  qui  dKlille  la  première  ctl  de  plus 
grande  efficace  que  l'autre  , pour  cette  caufê  l'on 
pourra  changer  par  deux  ou  trois  fois  le  vailUau 
recevant» 

C'eft  chofe  digue  d'oblcrvatîon  , que  l'huile 
d'anis  en  tems  d'Etc  ne  peut  être  boiuiemcnt  dU 
Aillcc  ) parce  que  Tes  cfpriis  font  trop  fubiils,  & 
& beaucoup  plus  fubiils  que  ceux  de  la  fcmeiKc  de 
fenouil , dont  il  arrive  qu'ils  s'évaporent  facile- 
ment par  la  chaleur  du  fru  , tant  loii*ii  petit  Se. 
douccmcm  gouverne  : Mais  le  tems  trcs-commo- 
de  pour  U diffiller,c'cff  l'Hyx-cr  }Car  d'aiitantplus 
l’i  ly  ver  fera  froid  , d'autant  plus  elle  cil  dpaillc 
en  forme  de  camphre»  quand  elle  coulera  dans  le 
vaillêau  recevant.  Apres  que  vous  l'aqrcz  coulcc 

f>ar  un  linge  net  »tuutc  l'aquolitc  palTc , Se  l'hui* 
e demeure  au  litige  » laquelle  il  faut  dilluudre 
apres  dans  un  grand  verre  à la  chaleur  d’une 
poele  : ainlî  le  phlcgmc  cft  facilement  fepaid. 
Cette huilecll  üngulieretfoic  prife  feulé  par  gout- 
tes avec  du  vin  ou  du  bouilion,ou  en  tablette  avec 
fucre,pour  conforter  l’dlomach  » aldei^  la  di- 
geftion  , dillîper  les  vents  , aux  gouttes  , aux 
maladies  du  poulmon  » comme  auflîde  la  matri- 
ce , d'où  il  arrive  qu'il  arrête  les  Heurs  blanches 
des  femmes. 

Les  fruits , comme  le  genevre  » bayes  de  gene- 
ve  , &c.  à raiion  qu'ils  font  quelque  peu  plus 
oléagineux  que  les  herbes  6c  femences  » 6c  ne  de- 
mandent telle  quantité  d'eau  que  les  femenccs»6C 
herbes  : enfoi  te  que  pour  une  livre  de  fniit,ce  fera 
aflez  de  cinq  on  (îx  Üvtes  d'eau.  Il  les  faut  piler 
allez  menu  , puis  les  jeitcr  dans  la  courge  » & 
faire  comme  aux  herbes  6c  femences  t l'huile  en 
fort  la  première,  puis  l’eau, 

Lex épiceries  6<  choies  aroinàtîqiics  font  diftil- 
Jées  ï la  mciRC  façon  que  les  femences , 6c  en  leur 
diAillacion  n'y  mêlez  ni  vin , ni  eau  de  vie  , com- 
me font  quck]ues  uns  ^ mais  pure  eau  de  fontai- 
ne iparccquol'eandc  vie  6c  le  vin  montent  en 
haut , 6c  ne  portent  avec  foi  la  vertu  des  chofes 
aromatiques  ; mais  l’eau  fimpic  ne  monte  pas 
fans  choies  aromatiques  : L'huile  de  noix  nniica- 
dc  lUge  par  dclTus  , aullî  fait  celle  de  macis. 

Pourdiffiilcr  l'huile  de  cannelle  fore  excellente: 
Prenez  une  livre  de  cannelle  , de  telle  façon 
qu'elle  puilTc  pénétrer  par  un  crible  , Ôc  ne  foie 
du  tout  réduite  en  poudre  : mcicez-la  dans  la 
eburge , en  laquelle  on  verfera  de  l’eau  de  bnglo- 
fe , de  Iwurrache  , d'endive , 6c  de  melilfe  , de 
chacune  demi  livre  , lai(Iêz-les  tremper  quatre 
ou  cinq  join  s en  un  vailTcau  bien  bouché  , puis 
de  cette  courge  verfcz-lcs  en  une  autre  courge  , 
mettez  cette  courge  dans  une  terrine  6:  du  fublon 
entre-deux  fur  le  fourneau  : faites  premievement 
un  doux  , puis  vous  ranginentercz  de  peu  à 
■peu  : apres  qu'il  fera  diffillé  une  mcfurc  de  cette 
façon  t 6w'z-le  meilleur  ) car  celuf  qui  fuit  cfl  de 
b^ucouv  moins  efficace  que  le  premier  j auHî 
/,  7*4r/i>  JicprtiUt 
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l’on  peut  garder  le  fécond  pour  y tremper  de  la 
cannelle  nouvelle. 

Vous  diltilleicz  de  meme  façon  doux  de  gi- 
rofle , poivre  , angélique  , gabnguc , 6cc. 

Dl^üRlE,eM  Jlux  (Pwrint.  Le  flux  d’urine 
n'dl  pas  moins  dangereux  anx  chevaux  , que  la 
rcrcniion  , fl  l'on  n'y  remédié  aufll-tôt  j ce  ma! 
provient  du  tiup  grand  travail  qu'on  leur  donne, 
&.  particulieicmenc  aux  jeunes  chevaux  , qui 
pour  lors  font  extrêmement  échauffez. 

Pour  gucrir  cernai  , il  dl  qucllion 
d’étci«dtelach.ileurquî  l'a  caufé  , en  leur  ôrant 
d'abord  l'avoine  , 6c  ne  les  nourrilfant  que  de 
fon  niotiilié  j 6c  du  moment  qu'on  s'en  aperçoit, 
il  faut  leur  donner  un  lavement  rarraîchillànc  , le. 
lendemain  leur  tirer  du  faiig  , puis  le  lendemain 
de  la  fàtgnée  leur  réitérer  le  lavement,  6c  les 
faignci  encore  le  jour  d’apres.^ 

Carte  pratique  obfcrvcc  , on  prendra  du  bol 
de  Levam  réduit  en  poudra  , environ  une  poi- 
gnée qu'on  mettra  dans  deux  pintes  d'eau  qu’on  ‘ 
aura  fàir  IsoüilHr  , 6c  le  tout  étant  mis  dans  un 
fccau  d'eau  , on  le  donnera  à boire  au  cltcval , le 
plus  chaud  qu'on  p^nirra  .*  6c  ce  fera  la  feule 
roillun  qu'on  lui  donnera  fuir  6c  matin  } fur  roue 
qu'on  ne  lui  l'p.irgnc  pas  de  tels  breuvages  toutes 
les  fois  qu’il  voudra  lx>îre  , ce  qui  Un  arrivera 
fuuvcm  , à caufe  de  la  grande  alteration  cauféc 
par  la  cjialcur  extraordinaire  , qui  pour  fors  lut 
dévore  les  entrailles  ; car  plus  il  e»  boira  , plùf 
tôt  il  en  fera  guéri. 
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DOMESTIQUES,  yivh  utiles  aux  Demefit^ 
^Mcs  , (fr  même  à leia  s Maures , gui  ne  fermi 
pas  peu  utiles.  * • 

I.  Ne  foye*  jamais  fî  ennemis  de  vôtre  falut , 
que  de  faire  tort  à vos  Maîtres  ou  Maîtrefles , en 
prenant  leur  bien  injunement  pour  vous  le  ren- 
dre propre  , fous  quelque  prétexte  que  ce  fuit  • 
non  pas  même  de  luplcmeni  de  gages  , ou  de  ré- 
compenfe  pour  les  fcrviccs  que  vous  leur  avez 
rendus  , ni  (xmr  faire  des  aumônes, 

I.  Ne  donnez  point  à d'autres  perfonnes  ce 
qui  aparttcni  à vos  Maîtres  ou  MaitrefTes  , foit 
qu'il  fuit  vrai  qu'ils  leur  ayent  rendu  fervice , oïl 
non  i car  c'eft  à eux  i donner  leur  bien  , 6c  non 
à vous. 

}.  Ne  laîifcz  rien  perdre  par  vôtre  faute  } car 
en  cette  rencontre  , comme  dans  les  deux  prece- 
dentes , outre  que  c'efl  un  péché  , vous  êtes  dé 
plus  obligez  2 leur  reflituer  la  valeur  du  tort  que 
vous  leur  avez  fait. 

Smez  toujours  obéiflànt  2 voS  Maîtres  ou 
MaîtrclTes  en  tout  ce  qui  cfl  juflc  6c  raifonnablc  , 
comme  i'Apôtre  S.  Paul  vous  l'cnfcîgnc , 6c  en 
tout  ce  qui  n’cfl  point  contre  la  loi  de  Dieu  : Ser^ 
vi  ebeditt  per  otnrtU  Dominis  vejhis^ 

J.  Portez-leur  le  rcfpeék  6c  Phonnenr  tels  que 
vous  leur  devez,  die  le  meme  Apôtre  j 6c  faint 
Pierre  exige  de  voi  ' que  vous  les  contentiez  paé 
vôtre  bonne  conduite  , 6c  que  vous  évitiez  de 
leur  donner  dn  chagrin  j ce  qui  arrîvcroit  fi  vous 
veniez  à contredire  leurs  defirs  , 6c  refifler  é leurs 
Voloncez  , quand  elles  ne  font  pas  contraires  à 
celle  de  Dieu  , comme  on  a déjà  dit  ci-defTus. 

Que  fi  vous  aprenez  qu'on  leur  falTc  tort  en 
leurs  biens , ou  qu'il  fc  parte  en  1a  maîfou  quêta 
^Tij 
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qüCcho/ê(|ni  (bit  contic  les  bonnes  mccurs  > ne 
njanijucî^  pas  de  Iciu'  en  diimcravis, 

7.  Donnez-vous  de  garde  de  médire  d’eux  , Se 
de  découvrir  jamais  aux  autres  leurs  défauts  & 
leur  mauvaîrc  conduite  : car  le  Sainc-Efpric  die 
que  Dieu  a en  abominarion  ceux  qui  murmurent 
& qui  détiaélcnc  de  leur  prochain. 

8.  Ne  publiez  pas  des  chofes  qu*ils  fouhaitenc 

qu'on  tienne  rccrcttes  , & qui  leur  pevvcnt  fai- 
re tort , ou  leur  caufer  du  dcplailîr  fi  elles  ctoient 
connues.  * 

9.  Servcz-Ies  plus  par  affeélion  qu'en  vue  du 
gain  , ou  par  contrainte. 

10.  Ne  méprifez  point  leurs  avîs,6c  ne  vous  en 
moquez  pas  , de  crainte  que  Dieu  ne  vous  en 
châtie. 

1 1.  S!  vous  étiez  a(Tcz  malhcureufe  pour  leur 
fouhaiter  du  mal  les  maudire  , vous  ferez  U 
prcnjîcrc  maudite  &C  punie  de  Dieu. 

iz,  Adonncz-voujtoutdc  bo»  au  trav.iil  pour 
lequel  vous  ères  nez  > & ftiycz  avec  foin  l'oifîve- 
té  , qui  cft  la  force  île  tous  les  vices. 

I Ne  vous  entretenez  point  vainement  avec 
les  autres  lervantes  » & ne  parlez  en  aucune  ma- 
nière des  chofes  qui  fc  paflent  en  la  maifon  de 
vos  Maîtres  ou  Maîtrclîcs,  ni  d'aucun  défautquc 
vous  ayez  vû  en  eux. 

14.  Ne  foulfrez  aucune  liberté  des  perfonnes 
d'autres  fexe  , & ne  permettez  pas  qu'ton  vous 
touche  les  mains  , fous  quelque  prétexte  que  ce 
f*it } parce  que  des  petites  fautes  on  en  vient  aux 
grandes  , comme  nous  l’aprcnd  Nôtre  Seigneur 
dons  l'Evangile  5.  Z.«r  r/?.  to. 

15.  N'entrez  jamais  fans  compagnie  en  une 
chambre  où  il  y aura  on  homme  > que  quand  la 
charité  ou  la  ncccfllté  l'exigera  , Si  pendant  tout 
ce  tems  que  vous  y ferez  , ayez  foin  que  la  porte 
foit  ouverte  : s'il  y a des  lits  à faire  , que  ce  foit, 
s'il  fe  peut  , lors  qu'il  n'y  aura  point  d'hommes  j 
puifquec'cft  tetîter  Dieu  que  de  fe  mettre  dans 
Je  danger. 

16.  Lors  que  vous  entrerez  en  fcrvîcc  , conve- 
nez avec  le  Maître  ou  la  MattreiTè  chez  qui  vous 
devez  demeurer  , qu'ils  vous  permettent  de  vous 
confeifcr  & communier  au  moins  une  fois  le  mois. 

17.  Adorez  & regardez  Dieu  en  vos  Maîtres 
ou  Maitrclîcs  , Se  quand  vous  leur  obéirez  » 
croyez  fermement  que  c'eft  à Dieu  à qui  vous 
obéilTèz  pour  que  vôtre  obéilfance  ioic  parfaite 
&fclon  Dieu , elle  doit  être  accompagnée  de  lîx 
conditions. 

Picmiercment  qu'elle  foit  aveugle  j obaïlÏÏmc 
en  tout  ce  qui  rt'cfl  point  pèche. 

Secondement  fimple  ,c'cft-à-dirc  , fans  répli- 
quer , fans  examiner  les  raifons  que  vôrre  Maître 
ou  vôtre  MaîtrclTc  a de  vous  commander , ou  de 
vous  défendre  telle  ou  telle  chofe. 

Troilîcmcment  amoureufe  & cordiale  , c'eft- 
li'dirc  , avec  aifeâion  j Se  non  avec  chagrin  & 
avec  triftefTe  , ni  en  grondant. 

Quarricmement  univcrfellc  , en  tout  tems , en 
tout  lieu  & en  toutes  chofes  qui  font  comman- 
dées ou  défendues , comme  U a été  remarqué  ci- 
deffus,  parce  que  S.  Jacques  die  que  celui  qui 
manquera  à tm  commandement  > fera  criminel 
comme  s'il  avoit  cranfgrclTé  cous  les  autres, 

Ginquiémcmenc  prompte  , prévenant  leurs 
commandemens  quand  ili  font  counoître  qu'ils 
veulent  quelque  chofa. 
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Sixicmement , purcmern  pour  plaire  â Dieu  , 
Se  non  aux  hommes,  ( S.  P^tul  aux  Ephejteni  ) ne 
les  fcKvanc  pas  feulement  lors  qu'ils  ont  les  yeux 
fur  vous , comme  fi  vous  ne  pcnficzqu'à  plaire 
aux  hommes  j mais  faifam  de  bon  cccur , com- 
me des  fcrvantcs^dc  Jelus-Chrift  , ce  que  Dieu 
dcfire  de  vous. 

>S.  Plus  leur  humeur  vous  parott  Beheufe  , 
plus  iis  font  prompts  Se  coteres  , plus  ils  vous 
fcmblent  d'un  mauv.ois  naturel  &:  difHdlcs  à con-, 
tenter  , & pUis  vous  devez  avoir  de  joye  à les 
fervir  j penicz  que  c'cA  par  un  effet  de  la  milcrî- 
cütdc  de  Dieu  que  vous  entrez  en  leur  maifon  , 
afin  de  .mieux  faire  pcnîtencc  , & que  vous  êtes 
dans  un  véritable  endroit  pour  vous  faiiver. 

19.  Ne  chantez  jamais  de  chanfems  mondai- 
nes 1 & ne  danfez  pas  avec  les  garçons. 

zo.  Tous  les  jours  avanc  que  de  vous  coucher, 
n'oubliez  jamais  à dire  le  Pater , V^ve  Maria  , 
le  Credoy  Se  les  autres  prières}  fovez  trés-foigneii- 
fc  de  Birc  vôtre  examert  de  confciencc  , c'eft-à- 
dirc  à techcrcher  les  penfées  , les  paroles  Se  les 
aûions  qui  auront  déplu  à Dieu  , & en  quoi  vous 
pourriez  avoir  tranfgrcflé  , je  veux  dire  péché  , 
contre  qtKiqu'undc  les  Commandemens, ou  de 
fon  Eglife. 

il.  Ayez  une  grande  recoimoKTancc  des  bien- 
faits que  vous  avez  reçus  des  Maîtres  îSt  Maî- 
trcHcs  quç  vous  avez  fervis  , n'en  partez  jamais 
qu'en  très-bonne  part , & ne  foutfrez  pas  qu'en 
vôtre  f^cfcncc  les  autres  Domcftîques  eu  parlent 
mal-â-propos  & avec  mépris. 

iz.  Si  on  vous  rcpmid  de  quelque  défaut,  & 
qu'on  vous  fafîc  connoître  que  vous  n'avez  pas 
bien  fait  voti-e  devoir  , remerciez  les  perfonnes 
qui  vous  feront  cette  charité. 

1^.  Un  des  plus  importans  avis , eft  que  vous 
ayez  une  grande  eftime  de  l'état  ou  condition  ou 
vous  êtes  , puifquc  fervir  Dieu  en  la  perfonne  de 
vos  Maîtres , c'eft  régner,  & de  plus  fouveneC- 
vous  que  Nôtre  Seigneur  eft  venu  en  ce  monde 
pour  fervir  , & non  pas  pour  être  fervL 

14.  Regardez  ce  divin  Sauveur  dans  vos  aéHons 
pour  l'imiter  le  plus  que  vous  pourrez  , Se  cctcc 
penféc  adoucira  vos  peines  Se  travaux  , Se  vous 
rendra  digne  d'une  rccompcnfc  infiniment  plus 
grande  que  celle  que  vous  pourrez  attendre  de  vos 
Maîtres  ou  Maîcreffes. 

it.  Ne  Içâvez-vous  p.as  que  Jefus-Chrift  adîr: 
Bienheureux  font  les  pauvres  , bienheureux  ceux 
qui  foulfccnt , Se  que  vous  ferez  bienheureux 
lorfqu’on  vous  maudira  Se  lorlquc  l’on  vous  per- 
fccutera  , & que  l'oo  dira  toute  forte  de  mal 
contre  vous  pour  avoir  pratiqué  le  bien. 
thieu  ch.  f.  ’ 

16.  C^iand  vous  auriez  les  apoinremens  les 
plus  connderablcs , Se  que  vous  feriez  maîtrcdeiÿ 
pour  ainfi  parler , dans  la  maifon  où  vous  êtn  , 
que  fl  vôtre  Maître  vous  attaque  en  vôtre  hon- 
neur ,&  vous  pourfuît  pour  l'avoir  quitté,  for- 
cez de  la  maifon  tout  d'abord , Se  n'attendez  pas 
un  moment } car  â quoi , comme  vous  dît  Jefus- 
Chrift  dam  ft>n  Evangile  de  S.  Marthfen  en.  1 6. 
vous  fervira  le  gain  de  tout  le  mondc,fi  vous  per- 
dez vôtre  ame, 

ly.  Souvenez-vous  qu'en  quelque  lieu  qup  ^ 
vous  foyez , Dieu  vous  regarde  , & qu'il  obfervc 
vôtre  conduite , Se  qu'un  jour  il  vous  en  deman- 
dera un  bon  & fidèle  compte.  * 
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Uq  Maître  & une  Malcrc(Tc  qui  lira  ces  avis  à 
fcs  DomeAi:^ii;5  (inc  fuis  le  mois  > en  fera  beau- 
coup mieux  Krvi, 

DOM  I*T  E-  vcnin.Italien  VincerofJîc9t  Alle- 
mand Schuv~„be>JvviK. 

Descr)  P rj  UN.  Dompre.vcnin  » il  a les  fcüiU 
les  femblablcÀ  a celles  Uvi  Laurier»  bots  quelles 
font  plus  poiimiès , fermes  , de  unies  » venant  par 
încérvalles  » fts  tiges  font  Toupies  » & vertes  > Tes 
fleurs  font  menues  minces  & blancbâucs , d'où 
fortenc  quelques  goiilTcs  pointues  • pleines  de 
bourre  blanclie  , & de  graine  » il  a force  racines^ 
blanches  & menues,  qui  s'ciendenc  en  rond»  elles 
font  douces  » fans  odeur  s on  s*cn  fête  dans  U 
Médecine. 

L t a V.  Il  vient  dans  les  Montagnes  » & dans 
les  lieux  fccs&  pierreux. 

Propr  IETP.2.  Ses  racines  font  chaudes  & Te- 
ches  au  ptemier  degré  » & font  excellentes  » con- 
tre le  venin  ,d'où  la  plante  a pris  Ton  nom  , prî- 
frt  en  breuvage  elles  foirt  admirables  contre  les 
roorrures  des  bétes 'vcncncuTcs  j leur  decodlion 
avec  du  chardon  bénit  prifeau  poids  d'une  drag- 
me  & demie  pendant  onze  jours  cH  unTouverain 
remede  à ceu^  qui  font  mordus  d'un  chien  enra- 
gé » prife  bous  les  jours  dans  du  vin»  c'eft  an  pre- 
Tervatif  contre  la  peftr. 

D O R.  • 

Df  U fiîtu-mon  potfr  U domiîr.  Poutfc  confer- 
ver  une  Tamc  parfaite  » l'on  doit  dormir  fnr  le 
coté  droit  au  premier  fommeiLafin  que  les  vian- 
des en  defcendcnc  plus  ailémenc  au  fond  de  l'e- 
flomac  » qui  étant  plus  charneu  » moins  mem- 
braineux  & plus  chaud  que  ledclTus,  la  ccâion 
s’cQ  faite  » plotôt  b l'oti  venoit  quelques  heures 
après  ù s'éveiller  on  Te  tournera  fur  le  côté  gau- 
che { aind  le  relie  de  la  nuit  tantôt  fur  l'un  tantôt 
fur  Tautre. 

De  fe  coucher  fur  l’eflomac  » on  afFoiblirok 
la  veuc  » & le  ventre  s'en  rend  patelTcux  » fut  le 
dos»  & fur  les  reins  engendre  la  pierre  ’»  caufe  l'é- 
pilepHe  » les  cacharres  & rapoplexic  i c'cll  pour- 
quoi de  toutes  les  (itnations  la  plus  faine  & la 
plus  honnête  efl  de  Te  mettre  fur  le  côté , il  cfl 
vrai  qu'à  ceux  qui  font  fujets  à la  colique  » & qui 
ont  peine  à digérer  leurs  viandes»ils  peuvent  plus 
librement  dormir  fur  le  ventre. 

Si  tôt  que  l'on  fera  couché  » on  fe  tournera 
fur  le  côté  droit,  ayant  les  jambes  un  peu  pliées» 
ôc  retiiécs  » la  tête  ni  trop  haute  » ni  trop  balte  ; 
car  aianc  la  tere  trop  élevée»  on  en  cil  plus  fujec 
aux  maladies  du  cerveau  , principalement  à la 
poulmonie  » êc  l'on  n'en  dort  pas  H à ton  aife» 
étant  aullî  trop  balte  » on  a des  fonges  fâcheux» 
ic  le  dormir  beaucoup  trouUé  : l'on  prendra  gar- 
de encore  d'avoir  les  yeux  St  la  bouche  ouver* 
le  St  les  yeux»  d'aur.im  que  la  vue  en  deviendroit 
courte  St  debile  » Sc  la  bouche  ouverte  eft  fort 
contraire  à U fanté»  & à tégard  des  bras»  l'on  les 
tiendra  croifez  » ou  à demi  cottibez. 

Pour  exciter  le  dormir.  Prenez  rofcs  communes 
avec  un  blanc  d'œuf  battu  St  bien  mêlez  enfem- 
ble  St  en  fiiccsun  bandeau. 

Plus  pour  exciter  le  dormir,  faites  un  bandeau 
de  la  graine"  de  Pavot. 

DORMIR.  Seaame  pour  faire  dormir.  Pre- 
nez. I.  d'huile  de  noix  mulcadc  tirée  par  expref- 
flon  Sc  d'onguent  pupulcum  « de  chacun  une  on- 
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ce.  1 1.  De  moüelle  de  Cerf , de  l’hüîle  rofat , Se 
de  nénuphar  » de  chacun  deux  gros.  1 1 1;  Des 
huiles  tirées  par  exprcflîon  de  femcnces  de  jufqoia- 
me  St  de  pavot  blanc  } d'extrait  d'opium  St  de 
fafran  » de  chacun  deux  gros.  IV.  D'ambre  gris» 
de  muic,  de  civette  Sc  d’huiic  djftiliéc  de  bols  de 
rofcs  , de  chacun  huit  grains  pour  faire  cc  baume 
félon  l'art. 

On  del.iyeca  les  extraits  d’opium,  St  de  fafrati 
avec  tant  (oit  peu  de  bon  elprit  de  vin  » puis  on 
les  incurpoicra  peu  à peu  lur  un  tres«petit  feu» 
avec  rhuite  de  iiuîx  mufeade,  la  moucUe  de  Cerf 
& l'onguent  populcum  » apres  quoi  ou  y ajoute- 
ra les  huiles»  fit  Cnfln  le  mufe  fit  l'ambre  gris  pub 
vrrifez^  comme  on  a die  pour  le  baume  apo- 
plcéfiqne  fi:  incorporé  avec  la  civette. 

Cc  Uaume  a été  inventé  pour  ptovoquer  dots- 
cernent  le  fommeil  aux  malades  , St  pour  a|.pai- 
fer  les  maux  de  rcrc  » qui  accompagnent  fouvent 
les  fièvres  continues  & quelquefois  les  iiuermb 
tentes  } pour  cet  effet  on  en  met  quelque  peu 
*dan$  les  narines  dans  les  oreilles»  on  en  oint 
les  artères  des  temples  fit  des  poignets , Sc  on  en 
frnre  même  la  plante  des  pieds  » on  peut  auHî  le 
mêler  parmi  les  mcdicamens  » qu’on  employé 
aux  fronteaux  fecSiOu  humides  ( on  en  frote  iége> 
rement  le  dehors  du  linge  qui  doit  être  appliqué 
fur  le'front  fit  contenir  les  matières  du  frontal. 

DORMIR.  Ceux  qui  ronflent  en  dormanc 
font  encore  fort  incommodea  » cela  leur  arrive 
ou  de  ce  qu'ils  mangent  Sc  boivent  par  excez»  on 
de  ce  qu'ils  fe  mettent  au  lit,  aufTi  tôt  qu'ils  ont 
foiipé  ».ou  de  ce  qu'ils  ont  beaucoup  fatigué  »ou 
veille;  mais  pour  ^ordinaire  le  ronfler  cft  une  pi- 
tuite crafTc  , épaille  qui  s'uppofe  à la  fortie  de 
l'air»iequel  fe  voulant  frayer  un  palTage  » rend  urf 
Ton  tout-à'faii  importun»  il  peut  être  aulCcau- 
fé  de  ce  queVs  hypocondres  » ou  les  reins  étant 
extrêmement  échauffez  pour  erre  couché  deftus« 
lefqucli  venant  à comprimer  le  Diaphragme  , êc 
envoyant  des  fumées  au  cerveau  » veulent  forcir 
en  foule  » 8c  pour  ccc  effet  s'entrechoquent  avec 
l'air  » Sc  par  là  » ils  excitent  ce  tintaroare  ; il  y en  . 
a » à qui  ce  défaut  efl  naturel  par  le  propre  vice 
des  organes  de  la  refpiration  ; fî  au  déclin  det 
flévres  continues  le  dormir  efl  accompagné  d'un 
ronfler , Sc  d'un  doux  foufle  » c'efl  un  bon  pre- 
f.gr. 

Tour  au  contraire  dans  l’Apoplexie  le  ronfler 
efl  mortel  » pour  empêcher  cette  incommodité» 
un  peu  avant  que  de  fe  coucher  » on  fe  garga- 
rifera  la  bouche  l'efpace  d'un  demi  quart  d'heu-. 
te  de  vinaigre  » le  plus  fort  fera  le  meilienr , ou 
on  prendra  demie  once  deconfervede  pas  d'ânei 
ou  cuiniagc  ; ou  l'on  mettra  fous  la  tête  une 
poignée  ou  deux  d'aneth  ^ ou  une  dent  d'un  che- 
val mort. 

DORURE.  Pour  dorer  les  metaat  » vout 
donnerez  la, couleur  d'or  aux  métaux, Sc  aux  pier- 
res en  cette  trianicre.  Prenez  du  Tel  Ammoniac» 
de  la  couperofe  blanche , de  chacun  quatre  égal* 
les  parries  ; de  Tel  de  pierre  ou  Tel  minerai  Sc  de 
verd  de  gris  » de  chacun  trois  parties  ; toutes  cet 
chofes  réduites  en  poudre  très*  menues  » couvres* 
le  tout  à l'entour  de  ladite  poudre, l'anneau, pier- 
re» ou  tout  métal  » après  mettez  cela  l’efpace  d'n* 
ne  heure  au  feu  , Sc  l'ayant  tiré , trempezrle  ea  _ 
Urine  fraîche , lavez.le  puis  après  Se  le  nettoyée. 
De  l'expertcnce  d'un  certain  ingénieux  artifan. 

Pour  dorer  touf  meX4HX,  Preoez  du  vetnî  lit^uide 
T iîi 
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une  livre , Je  thcr(b  i t'nc,  d*hiiile  de  lin, de  cha* 
cun  une  on  e , mêlez  tour,  3c  le  gardez  pour  vô> 
err  ufagr. 

Faitec  U colle  médiocrement  forte  boüillir 
avec  tête  d*ai)  , donnez  jufqucs  à huit  couches, 
étant  fcc  le  polirez  très  bien  , puis  broyez  le  bol 
arménien  ar  ce  de  la  même  colle  y mêlant  un  pc  u 
de  favon  commun  , 0C  craye  noiie,  qui  cfl  le 
plomb  de  mer,  lailFze  fechcr,puis  mouillez  d’eau 
claire  ce  qui  doit  être  doré  , & appliquez  v6> 
tre  or. 

ffim-  dorer  U plomh  pour  le  fiire  ^anc  & tomes 
auirei  chejis  pourvcM  ^H*on  applique  U feuilles  d‘é~ 
taim  p.tr  depm.  Prenez  poix  nuiic  , huile  de  ibe» 
rebentine  deux  onces  , refme  tant  Toit  peu  ; fai- 
re fondte  tout  fur  le  feu, 3c  en  faites  un  veini>  du- 
quel vous  pallciez  fur  l’ouvrage. 

D O U. 

DOULEUR  deemtr , ou  ftneope.  La  Sincope 
eft  une  foiblclTc  , ou  plôtôt  linc  it  prompte  dé-* 
failtancc  , que  l'on  fe  lent  iiiEiilliblcmcm  éva- 
noüir  fans  pouvoir  parler  ni  remuer. 

Sa  caitlc  eft  en  l'tTpn't  , 3c  au  corps  fulidc  , 
qui  arrive  , ou  apres  quelque  grande  hcmorrh.i- 
gic  , ou  cvaciutîon  , ou  epuinnnent , ou  de  quel- 
que fen.^blc  déplailir , ou  d'une  extrême  frayeur  j 
clic  vient  aulfi  de  quelque  vapeur  empcftcc  , ou 
envenimée  , ou  aux  hiles  qui  nonc  pas  encore  eu 
leurs  ordinaires  , ou  aux  Irmmes  à qui  clics  font 
menues , ou  par  une  indtgcflion  d'cÀomach , ou 
par  de  longues  veilles,  ou  apres  une  grande  fucur, 
(Ht  par  un  grand  travail , ou  pour  avoir  foulfert 
long-tcros  La  faim  , ou  de  grandes  douleurs , ou 
pour  avoir  demeuré  dans  uneprifon  , ou  dans  un 
lieu  obfcur , ou  dans  un  air  lumineux. 

La  Sincope  fè  manilêfte  lors  qife  Perl  pâlit  , 
qu'il  prend  une  fucur  froide  , que  l'on  n'a  point 
de  pouls  ,quc  l’on  ell  fans  fcncimcm  ni  mouve- 
ment , ôc  que  l'on  devient  froid  par  tout  j li  l'on 
n’etoit  promptement  fccouru  , on  en  ^K>urroit 
mourir. 

Lr  plus  commun  remede  , c’cH  de  jeteer  de 
l’eau  froide  au  vifage  , coucher  a la  ratverfe  , 
déboutonner  ou  deiader  , donner  un  peu  de  mie 
de  pain  que  l'on  aura  trempé  dans  du  vin. 

Ou  li  l'on  void  que  U tmcopc  peut  venir  de 
quelques  mauvaifes  vai>ems , ou  du  poifon , don- 
ncr  un  gros  de  thériaque  détrempé  dans  du  vin  , 
on  un  peu  d'ean  de  vie , ou  de  rolîôl's  , ou  d'eati 
impériale  , ou  faire  fentir  du  vinaigre  , d’en  fro- 
ter  les  temples  3c  les  extrêmirez  , ou  faire  fentir 
quelque  baume  , ou  quelque  agréable  odem  , 
]H)urvû  que  la  Sincope  ne  prenne  pas  fa  foiircc 
de  la  matrice , ou  tirer  les  oreilles  , le  poil  du 
nez  , ou  d'autre  part.* 

Si  la  Sincope  venoit  de  l'cftomach  , ou  de 
quelque  autre  endroit , il  faudra  y donner  le  fe- 
cours  necclTàire , comme  fîl'on  avoir  envie  de 
vomir , il  faudra  te  faciliter  , en  faifant  prendre 
quatre  cuillerées  d'huHc  d'olive  dans  un  demi 
verte  d'eau  tiede  , ou  du  vin-émetique  , ou  (ix 
grains  d'atitimoinc  préparé  , eu  banc  une  cutil- 
leréc  de  graine  de  luvcttc  , 3c  la  mêler  avec  un 
peu  de  miel  3c  d'eau  ricJc  , ou  bien  de  la  Tocinc 
de  betoine  , batuë  3c  prlfc  avec  un  peu  d'eau 
miellée. 

Pour  nnc  plénitude  de  fang , ou  d'humeurs , il 
faudra  faigiur  3c  purger  avec  des  remèdes  blni 
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doux , comme  la  cade  , 3c  la  rhubarbe.,  ou  avec 
le  câtholicon-d(<ubIc  > l'un  ou  l'autto  délayé  dans 
le  petit  hit. 

Les  peifunnesqui  font  replètes  ne  ûr  feront 
point  faigner , mais  fe  purgeront  feulcnsem  avec 
demi  once  de  tablettes  de  diacartaml , ou  avec 
deux  onces  de  manne  fondue  , dans  une  déco- 
élioii  de  fange  ou  de  tliim  , ils  ^>ourront  mâcher 
aptés  le  repas  de  la  rhubarbe  gros  comme  une 
feve  de  haricot. 

Les  femmes  remarqueront  d'oti  peut  venir  leur 
Sincope  , alors  clics  y aportciom  les  remèdes  nc- 
cclUIres , qui  font  déclarez  dans  les  ihatadics  qui 
leur  font  plus  communes  Qu'aux  hoaimes. 

Si  la  douleur  de  icte  conlille  en  une  intempé- 
rie tfeoi  Je  ; elle  cil  ordinairement  pefantb  , 3c 
elle  elt  guette  par  les  mêmes  remedes  que  la  mê- 
me intempérie  froide  i mais  ici  nous  conhdeions 
la  douleur  de  tête  dépendante  d'une  matière  te- 
nue 3c  fubiilc  , qui  par  fon  acrimonie  pique  les 
membranes  du  cerveau  ,ou  d'une  vapeur  qui  s'é- 
lève des  parties  inferieures  ^chaufees  , qui  rete- 
nant la  qualité  de  fon  principe  , lailTe  la  meme 
impreffton  fur  lefdttcs  membranes,  tant  intérieu- 
res qu’cxtericures. 

Vous  connoitrez  la  douleur  de  tête  dépen- 
dante de  l'excez  de  chaleur  3c  de  la  bile  dômi- 
iiaute  par  la  foif  , les  veilles  , la  rougeur  de  vifa- 
ge, (e  bate^ent  des  atieres,  le  pouls  feeqncnc,  le 
tempérament  bilieux,  3c  l'habitude  feche  de  tou- 
tes les  patitcs  du  corps. 

Pour  guérir  cccic  douleur  de  tête  , vous  prati- 
querez la  faignee  tant  au  bras  qu'au  pied  , tien- 
drez le  ventre  libre  par  des  bouillons  ou  des  U- 
vrmens  \ vous  vous  purgerez  par  une  décoûioD 
de  feuilles  de  betoine  , de  femenceS  de  violet- 
te de  Mars  3c  de  fleurs  de  petite  ceiuautce , dans 
laquelle  vous  ferez  infufer  trois  dragmes  de  fe- 
né  avec  une  pincée  de  fleurs  de  ccrifiets  ou  pê- 
cher, y délayant  une  cucillcrée  de  fuc  ou  infouon 
de  rôles  pâles. 

Si  le  malade  eft  d'un  tempérament  bilieux  3e 
fc-c  , le  bain  d'eau  tiede  fera  convenable  , com- 
me au(7î  l'ufige  du  lait  clair  durant  quinze  jours, 
le  malin  , en  prenant  depuis  une  chopine  juf- 
qn’â  deux  pintes  \ 3c  û ledit  lait  clair  ne  lâche 
point  le  ventre  , vous  ferez  Icgcremcnt  bouil- 
lir 3c  infufer  deux  dragmes  de  femenee  de  vio- 
Irric  broyée  dans  le  premier  vetre  dudit  lait 
clair. 

Vous  pourrez  anITI  le  foir  donner  â l'heure 
du  fommcil  des  décollons  de  fLÜHIes  de  laitue, 
des  têtes  de  pavot  blanc  3c  de  ftc-urs.de  nénuphar, 
3c  memes  vous  vous  feiviicz  des  mêmes  planres 
pilées  , pour  appliquer  fut  le  front  au  icnv  Je  U 
douleur  ; ou  vous  mêlerez  huile  rofar  avec  un 
peu  d'eau  rofe  8c  de  vloaigre  pour  en  faire  un  U- 
uiment  fur  le  front, 

Si  la  douleur  eft  rebelle  aux  remedes  rufdiis, 
vous  ouvrirez  1a  veine  du  front  3c  appliquerez 
les  rangfucs  aux  tempd  , 3c  mêmes  fans  beflter 
vous  ouvrirez  les  artères  des  tempes , arrêtant  le 
fang  qui  fort  avec  impetuoftcé  par  l'emplâtre  de 
Galien  j 3e  fl  les  fomniferes  ordinaires , comme 
le  fyrop  de  pavot  blanc  , n'apaifenc  la  douleur, 
vous  ne  craindrez  de  donner  deux  ou  crois  grains 
de  laudoftHm. 

Vous  pouvez  vous  fervir  à même  intention 
de  dix  grains  d'upium  difTous  dans  l'eau  de  lofe 
pour  fomentez  doucement  le  front  3c  les  tempes. 
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On  a obfcrvc  que  la  «loulcnr  de  réfc  qui  fc  faîr 
pit  la  vapeur  d'uce  mattere  büieufc  croupÜTaiu 
dans  iVftomac  , cede  facilement  au  vomillcmcnr, 
eacicé  par  l'oxicrac  tiedr,  fi  aptes  le  vointircmcur 
vous  donnez  un  verre  d’eau  ou  deux  , avec  fix 
goures  d'crprit  de  viniol, 

Dffuieurs  Met  farsîet  du  corpj  de  i'hemme  ou  des 
hèies  ^ les  remedes, 

Doideiir  de  dents,  l'oyet.  le  mot  de  dent  , dans 
la  féconde  partie  dece  DiifHoiniaire  du  premier 
Volume  , des  teinedcs  qui  ont  êtCobinis. 

Pour  Mppaifer  U doHleur  de  dents  fur  le  champ. 
Prenez  cotton  neuf  & le  trempez  dans  l'huiie 
d’hypericon,  &c  en  mettiez  dans  i'orcÜlc  du  cô« 
té  de  vôtre  mal  , & ferez  inconrintnt  gucii. 

PoHr  faire  emplâtre  peur^tterir  le  mal  des  dents. 
Prenez  trois  ou  quatre  mouches  camhaiidcs,  & 
les  broyez  en  poudte  avec  gros  comme  une  feve 
de  levain  , 5c  la  moitié  autant  de  moutarde, 
avec  un  fi!  de  fort  vinaigre,  pour  démêler  le  tour 
& en  faites  emplâtre  alfcz  liquide  , que  vous  ap- 
pliquerez derrière  l'oreille  du  côté  delà  doulcutj 
l'emplâtre  de  aufli  fort  fuuveralii 

le  (Ttcttauifur  TariCic  du  côte  de  la  paitie  dou» 
ioureufe. 

Poser ^nerir  le  mal  des  dents.  Prenez  du  cicHôn, 
& le  faites  bouillir  avec  fort  vinaigre  , & quand 
il  fera  prcfqne  pouirl  de  cuite,  ôtez- le  du  feu, 
Ac  prenez  le  crellon  en  vôtre  main  , & en  faites 
rCortuTïe  de  petites  cucîllcrécs  que  vous  meurt-z 
(tu  la  dent  , Hc  en  changerez  fouveiit , cela  vous 
fcra  jetier  des  phlcgmes,  qui  vous  gdeiiionr, 

uiture  pestr  le  mètne  mat.  Prenez  une  poignée 
de  fauge  , 6c  autant  de  lômaiin  , & les  ferez 
bouillir  dans  demi  feptier  de  fort  vinaigre,  ayant 
bouilli  trois  boiiillons  , faites  rougir  un  caillou, 
dans  le  feu  &C  le  mettre  tout  chaud  dans  le  put 
avec  les  herbes,  puis  mettrez  un  entonnoir  fur  le 
pot  6c  recevrez  la  fumée  qui  fortira  fur  ta  dent 
tant  qu'il  en  votiJia  fortir  j puis  prenez  un  peu 
de  ces  herbes , 6c  en  mettez  fiir  le  côté  doulou* 
teux  que  vous  bandcicz  avec  uii  linge  de  vous 
allez  coucher. 

jdhtre  poser  le  mal  de  dent.  Faut  prendre  eficn» 
ce  de  doux  de  girefl  , & mettre  une  goutte  dans 
la  dent  doulourciifc  , autant  en  fera  une  gonite 
d'cflencc  de  ihim,U  racine  nommée  pyreftre  mi- 
fc  fur  la  dent  fait  jeitcr  de  l'eau  , qui  décharge 
fort  la  partie. 

Poser  faire  tomber  n>te  dent  fans  faire  mal.  Pre- 
nez rofes  rouges  deux  onces,  & Us  faites  boüillir 
en  fore  vinaigre  l'cfpacc  d'un  jour  & une  nuit, 
puis  les  ferez  (rclici  5c  les  mettez  en  poudtc  , que 
vous  mettiez  dans  la  dent. 

Poser  gseerir  le  mal  des  dents.  Prenez  racines 
d’AngcIiquc  , graine  de  Piiradis  , aoircment  car- 
damamsem^xic'int:  Impératrice  une  demie  once,  ou 
CBviron,  doux  de  girofle  , candie , pirctre  de  le- 
vant 4.  onces  & demie,  poivre  long  environ  deux 
dragoQcs  i le  tout  pulvrrife  & tamilé,  l'incorpo- 
ver  en  miel  rofji  , faites  en  une  opiatte  & met* 
tcz-cn  gros  comme  un  poix  & faites  diflillcr  la 
fluxion  en  eau  claire  par  ta  bcuche. 

aisetre  poser  les  dents.G.Mwmt  elcniy,gomme  fa- 
tasnahaca  , maflic  fin  , poix  icfine  , parties  égales 
de  chacune  qifc  vous  pilciez  5c  mettrez  fondre 
toutes  enfcmble  dans  un  pot  ou  terrine  & y a;oti- 
terez  dedans  le  poids  d’un  écu  d’opiuin  & le  tout 
Incorpore  j le  tirerez  do  feu  5c  en  faites  un  rou- 
leau pour  faire  des  emplâtres  qu’il  feue  mettre 
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fur  la  rcmpic  du.  côte  qu’efl  la  dindciir , le  faÜuuc 
chai.fllr  en  le  nvrusc , de  (oudain  le  mal  lcra 
appaife. 

Remedes  pHset  prompts  poser  les  dents.  Feuilles  de 
{auge  , feuilles  de  ron'.arin  , tes  mâcher  ou  quel- 
qu’autre  chofe  qui  fade  bien  cracher  & baider  U 
tête  ÛC  couler  , la  fluxion  6c  le  mal  s'app-tife  } la 
racine  de  Pytciie  fait  encore  plus  prompicmciic 
fou  effet  en  l’appliquant  fut  la  dent  & roulant 
d’eau  dans  la  bouche  ; ou  pour  le  faire  plus  pio- 
picment  b meme  dans  un  demi  verse  on  un  ver- 
te de  vin  , fie  lui  faire  faire  un  bt  üitlun  fur  le  feu 
dans  un  poêlon  , ou  une  écuclle  fur  le  rechaut  6c 
fc  rincer  U bouche  avec  ce  vin  , ladite  racine 
peut  fervit  divetfes  fois. 

Contre  l'enfssre  dsi  mal  des  dents,  Aluinc  6c  cu- 
min cgilement  & les  bien  broyer  en  un  mortier 
puis  les  faire  frire  avec  faiug  doux  6c  en  faire  em- 
plâtre fur  tes  joit'és  ei.flces* 

Poser  U eioselenr  des  dems.  Il  faut  en.tcms  de 
rooiffon  incifet  la  racine  d’un  ftaiK  meurier  6i 
prendre  le  |us  qui  en  fortira  & le  garder  pour  eu 
n>rurc  fur  U douleur  des  dents  incontinent  fe- 
ra appaiféc, 

yjutre.  U faut  prendre  raie  de  pain  6c  du  bit 
& en  faire  un  cataplaroc  pour  mettre  (ur  la 
Joue. 

’ Pour  rafermir  Us  dems.  Une  poignée  de  fange 
6i  la  faite  b.  ü.llit  dans  du  bon  vinvcimeil  , de- 
mi ftptit»  6i  puis  s’ea  gargaiifcr  & lincci  la 
bouche. 

yiutre  pour  rafermir  & rechaujfer  Us  dents. 
Alun  , fang  de  dragon , feuille  de  romarin, feuil- 
le de  fauge,  de  chacune  une  once,  mettez  le  tout 
dans  une  pinte  de  bon  vinaigre  blanc  , que  vous 
ferez  bouillir  jufqucs  a U confommation  desdeux 
tiers  6t  que  ce  foit  à petit  feu,  puis  le  Uiffetez 
rafroidit  6c  étant  froid  le  couler  a travers  un  lin- 
ge 6c  garder  cette  Uqueiir  dans  une  bouteille  de 
verre  bien  bouchée  6c  quand  oh  s'en  voudra  fet- 
vir  la  faire  un  peu  tiédir  5:  avec  un  linge  blanc 
frotter  les  demS  6i  les  gencives  une  ou  deux  fois 
le  mois  6c  non  plus  , car  les  genoives  croiiroicnt 
trop  fort  6c  fi  vous  w'avez  pas  du  vinaigre  blanc 
prenez  du  rular. 

pour  U mal  des  dems.  Prenez  & püczdc  l'hcr- 
bc  appelice  fciuffon  & en  mettez  dans  l’oreille 
du  côté  dumalôi  il  s’appaifeti  en  même  teros 
il  caufera  une  petite  tumeur  dans  l’otcilic  au 
moyen  de  laquelle  la  fluxiorï  ceflera.  Au  dcfiuc 
de  cette  herbe  met(cz-y  deux  ou  trois  gouttes 
d’eau  fraîche  î il  faut  mettre  au  fond  de  lorcilic 

deux  ou  trois  gouttes  du  fuc  exprimé, 

yisure.  Prenez  excellent  efpiU  de  vin  repaffe 
trois  oq  quatre  fois  , & vous  en  frottez  les  deux 
temples  6c  les  oreilles  , lî  le  nul  eft  caufé  par  Irt 
vers  qui  s'engendrent  dans  les  dents  coriompuési 
il  faut  mettre  dans  la  dent  du  cotton  imbibe  de 
l’efprit  de  vitriol  & U douleur  celTera. 

Autre.  Prenez  fcmcnce  de  dent  cavaUine  & de 
porreaux  6c  cire  rouge  faîies-en  pillulcs  6c  en- 
fermez lefdîtcs  fcmenccs  dedans  , faites  rougir 
une  pailc  de  fer  au  feu,  mettez  les  pillulcs  deffus 
6c  en  recevez  la  fumée  à la  bouche  pat  un  en- 
tonnoir. 

£asi  pour  blauchir  Us  dents.  Prenez  alun  , fcl 
ntirefe  (el  commun  une  livre  botache  3.  d.  ra« 
alumincufe  le  tout  mettre  dans  un  alcmbic  de 
verre  pour  diflillcr  à petit  feu  an  commencctrcnt 
6c  puis  grand  , pour  s'en  fetvir  il  faut  prendre  oK 
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t-âton  de  teglifTc  ou  de  laine  que  vous  trcmpcrci 
dans  ladirc  eau  mettrez  un  peu  de  miel  ro* 
far. 

PoHr  le  mtd  des  dems.  Prenez  tercbcntinc  de 
V enife  i a.  gros  » gomme  élemi  4,  gros  , poix  re- 
fîne ) . gros  t ariilolochc  longue  i.  gros  , lang  de 
dragon  r.  gros  j faites  emplâtre  pour  mettre  fur 
les  temples. 

Pffttr  apsiijer  detsleur  des  dents.  Prenez  racines 
d'ortie  grith:hc,  petite  ortie  rouge  & piquante, 
& en  apiiqnez  fur  Udenc  malade, dt  foudain  apaU 
fera  la  douleur» 

./inire.  Prenez  efpiic  de  vin  > dans  tcelul 
faites  fondre  ou  diflbudre  un  morceau  de  cam- 
fre  qui  fe  verra  deiTus  l'efpric  de’vîn  comme  en 
huile^prenez-en  quelques  gouttes  & en  apliquez 
fur  la  dent  malade  fk  foudain  la  douleur  s'apai- 
fera. 

.e^sftre.  Prenez  un  pot  de  vinaigre , dans  le- 
quel vous  mettrez  une  poignée  de  bcioine  verre 
ou  (cchc  & une  cucülerée  de  mîel  commun  , fai- 
tes bouillir  le  tout  jnfqu'à  ce  qu'il  foie  réduit  à 
trois  quarts  j couviez  bien  le  pot,  & en  mettez  & 
tenez  à La  bouche  demi  cuciilcréc. 

Pour  rejferrer  les  gencives  CT  dents  qui  branlent. 
Prenez  vers  de  terre  calcinez  , ou  un  foyc  de  veau 
fêchc  au  four  ,y  ajoutant  autant  de  miel , St  fai- 
tes cuire  en  confiftcnce  d’opîate. 

Pour  faire  tomber  les  dents  cr  cheveux.  Prenez 
racine  de  chclidoîne  & en  frotez  la  dcm,&  fubiie- 
ment  elle  tombera. 

Peur  faire  tomber  let  dents  fans  datdeur.  Prenez 
du  lait  de  l'herbe  ticimale  & le  mêlez  avec  un 
peu  de  farine  de  froment , & mettez  de  celte  pâ- 
te au  bout  d'un  petit  brin  de  bois  ou  du  doigt  , 
& en*touchez  U dent , & d'abord  elle  tombera. 

Pour  faire  tomber  les  dems^  autre.  Prenez  pyretre 
du  Levant  Sc  le  faites  infufer  dans  un  plat  plein 
de  vinaigre  l’efpacc  de  quarante  jours  , & depuis 
avec  ladite  racine  touchez  la  dent  d'abord  elle 
tombera  ; il  faut  réduire  en  poudre  ladite  racine, 
& mettre  un  morceau  de  cire  au  bout  d'un  poin- 
fon  pour  y mettre  de  la  poudre  pour  toucher  la 
dent , qui  tombera  fans  douleur. 

Pour  douleurs  de  dents.  Prenez  fang  de  dragon 
& de  mafticane  la  groflèur  d'un  pois , bien  piler  , 
& un  bonne  pinede  de  graine  de  moutarde  , de 
même  bien  pilée , un  blanc  d'œuf  bien  batu,  donc 
vous  mêlerez  furafante  quantité  avec  ladite  pou- 
dre pour  faire  emplâtre , que  vous  apliquerez  fur 
Ja  temple  ,St  guérirez. 

Pour  le  mal  de  dents.  Prenez  deux  onces  gajac  , 
une  once  c'corce  de  grenade  , demi  oncç  de  flairs 
de  grenade,  un  quart  d'once  de  girofle,  une  once 
de  laipctrc  rafiné  , lequel  étant  dillbus  , on  laillê 
infûfcr  le  tout  deux  ou  crois  jours  dans  deux 
pintes  d’eau  de  fontaine,  a|%rés  on  coule  l'eau  pour 
s'en  fervir  au  befoin  , en  prenant  une  gorgée  , 
qu'il  faudra  tenir  long-tems  à la  bouche,  & iela 
rinfer  tous  les  foirs. 

Cette  cauapaiic  la  douleur  des  dems  , les  ra- 
fermie , Sc  empêche  la  corruption  S:  pourriture 
des  gencives. 

Autre.  Prenez  bon  vinaigre  , un  peu  de  fc! , 
|K5udrc  de  feuille  de  fange  icchée  fur  la  palette 
chaude  , le  tout  mis  dans  ledit  vinaigre  dans  im 
vafe  bien  couvert , & y ayant  été  quelque  cems  , 
prenez  de  la  fâiigc  verte,  trempez-la  dans  lcd  ic 
vinaigre  , S:  en  frotez  les  dems  Sc  les  rincez  du- 
dit vinaigre. 
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Autre.  Prenez  de  jufquiame , la  faire  bouillir 
dans  du  vinaigre  , & s'en  rincer  les  dents. 

Douleur  de  Colique.  Voyez  le  mot  de  colique 
dans  U féconde  partie  pages  5g.  59.  60.  61.  61, 
Tome  premier. 

Pour  U coli(fue  néphrétique  dr  graveleu/è.  Prenez 
fcnc  lin  monde  deux  onces  , rhubarbe  Hne  deux 
gros , curbic  blanc  un  gros , hermodates  un  fcru> 
pulc  , poliipode  de  chacune  cinq  guins  , femerure 
de  bouillon  de  faxifrage  de  Genes  , autant  iris  de 
Florence  an  , macis  deux  gros  \ faut  mettre  le 
tout  en  poudre  fubcile  , de  en  prendre  lors  que  la 
la  douleur  tient  le  poids  d'un  gros  avec  vin 
blanc. 

Pour  U colique  bilieufe.  Prenez  vernis  dequoi 
on  accommode  les  luths  , & quand  les  cranchées 
font  fortes  , mettez  chauffer  fur  une  affictc  , & y 
tremper  le  bouc  du  doigt  , & de  ce  qu'il  cti  peut 
tenir  en  lailTcr  couler  une  goutte  ou  deux  dans  le 
nombril , & chauffer  une  feuille  de  papier  & la 
mettre  dciUis  auflî-toc  que  le  verni  eft  pofe  , & 
dans  le  moment  avoir  une  ferviette  bien  chaude 
pliée  en  quatre  doubles  , & la  mettre  fur  le  pa- 
pier ti.  incontinent  le  mal  celïêra. 

Contre  la  Colique  néphrétique  ou  reniale.  Prenez 
une  poignée  pariétaire  en  infufion  le  fuir  dans  un 
pot  de  terre  , & le  matin  la  Faez  bouillit  dans 
i'eaii  jufqu'à  la cotifompcion  delà  2.  qui  ne  doic 
pas  être  d'une  êcuellce  en  refte  , &:  mettez  dedans 
trois  petites  cucillcrccs  de  fiicrc  candi , 6c  aucauc 
de  jus  de  limon  6c  le  paiTcr , & bû  vez  chaud,  com- 
me un  potage , & réitérez  cela  crois  matinées  de 
chaque  mois  ,ff  avoir  les  derniers  jours  de  la  Lu« 
ne  & â jeûn. 

Pour  guérir  la  colique  fier  U champ.  Le  malade 
étant  bien  vuldc^  par  purgations  & lavcmens. 
Prenez  un  quartcion  d'iuiilc  de  noix  Vierge,  une 
chopine  de  bon  vin  rouge,  un  peu  de  mtrridac 
& de  camomille  , le  tout  bien  bouilli  enlemble, 
cela  i'cmpcche  fur  le  champ. 

Un  jaune  d'œuf  frais  plein  d'huile  de  noix  ou 
d'oiivc  , en  fait  de  meme. 

Une  ferviette  trempée  dans  l'cau  tiede  en  fait 
de  même. 

Contre  la  colique  nephrerique  ,la  pierre  ^ U pa^ 
velle.  Sel  de  Mars  , la  dofe  cft  depuis  4.  jufqu'à 
é.  grains. 

Teinture  de  Mars,  Ia  dofe  efV  depuis  une  drag- 
me  jufqu'à  de  demi  once. 

Extrait  de  Mars  apéritif , la  dofe  cft  depuis  dix 
grains  jufques  à deux  fcrupulcs. 

Efprit  de  vîti  îol  Philolophiquc  ,1a  dofe  eft  de- 
puis 4.  jufqu'à  douze  gouttes. 

Efprit  de  fel , la  dofe  cil  depuis  4.  jufqu'à  S. 
gouttes. 

Efprit  de  crefTon , la  dofe  cfl  depuis  15.  gouncs 
jufqu'à  une  dragme. 

Efprit  de  cochicaria,  la  dofe  efl  depuis  fix  gout- 
tes jufqu'à  vingt. 

Conl  lcrve  de  chynorrhodon. 

Efprîc  de  nitre  dulcifié  , ia  dofe  efl  depuis  4. 
jufqu'à  8.  guutrcs. 

Sel  polychrcllc  de  la  Rochelle  , la  dofe  cfl  de- 
puis une  dragme  jufqu'à  6. 

Sel  de  foutre,  la  dofe  cfl  depuis  dix  grainsjuf* 
qu'à  deux  lerupulcs, 

Efprit  acide  de  fcl  ariDonîac  , la  dofe  cft  depuis 
4.  jufqu'à  8.  gouttes 

Efprit  de  vitriol  de  Mars  , 1a  dofe  cft  pepuis  4. 
gouttes  jufqu'à  douze. 
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Huile  lie  vîiriol  dulcifié,  Udofccft  depuis qifa- 
tre  gouttes  |iifqu’a  dix. 

Efprits  de  vitrioi  Sc  de  foufrc  , la  dofc  cft  de- 
puis 4 jufqu'a  8.  gouttes, 

Erptic  de  cire  , la  doie  cfi  depuis  dix  gouttes 
juiqii'à  }o. 

Huilcdc  cite,  la  dolc  ed  depuis  deux  gouttes 
jufqu'a  dix. 

Sel  voiacilc  de  fuccin  , la  dofe  elt  depuis  4.  iuf- 
qu'à  1 6,  grains. 

Erprit  de  fuccin,  la  dolc  eft  depuis  to.  jn/i|U*à 
14.  goûtes. 

Elprit  de  papier  , la  dofe  dl  depuis  6.  gouttes 
jufqu'à  ao. 

Tartre  (oluble , la  dofe  c(l  depuis  10.  grains 
jufqu'à  demi  draginc. 

Tanre  martial  folublc , la  dofe  cH  depuis  to. 
grains  jufqu'à  demi  dragme. 

Tartre  émétique  foluble  , la  dolê  cil  depuis  4. 
grains  jufqu'à  to. 

Laudanum  , la  dofe  cil  depuis  demi  grain  jul^ 
qu'à  i.  grains. 

Efprit  de  tercbencinc  , la  dofe  cfl  depuis  4.  juf- 
qu'à 1 a.  gouttes. 

Efprit  de  gomme  ammoniac , la  dofe  cil  depuis 
4.  gouttes  jufqu'à  16. 

Cryilal  minerai , la  dofe  e(l  depuis  un  ferupu- 
jufqu'à  une  dragme, 

Centre  U colique  bUienfe.  Salpêtre  purifié  on 
cryflal  minerai , U dofe  cH  depuis  un  ferupuie 
jufqu'à  utte  dr.igmc. 

polychreilc  de  la  Rochelle  , la  dofe  ell  de- 
puis une  dragme  jufqu'à  6. 

Efprit  de  vitriol , de  foufre , de  niirc  dulcifie, 
la  dofe  cR  depuis  4.  ju^u'a  8.  gouttes. 

Tartre  foluble  , la  dufe  dl  depuis  un  fcrupule 
Jufqu'à  une  ’ragrae. 

Sel  de  foufre  , 1a  dofe  e(l  depuis  demi  fcrupule 
jufqu'à  deux  fcriipulcs. 

Tartre  vitriolé  , la  dofe  cfl  depuis  10.  grains 
jufqu'à  demi  dragme. 

CKDULEUR  d’ffiomAc,  Voyez  les  remèdes  dans 
U page  3).  dans  la  iruilîémc  Partie  du  premier 
Volume. 

PoMT  U nul  d'efttmdch , emplâtre  de  S.  A.  S.  le 
Grand  Due. 

Gomme  tacamaca  trois  dragmes , baume  du 
Pérou  trois  dragrnes  , eau  de  vie  tant  qu’elle 
mifTe  cotivrir  les  fuflitcs  choies  , & le  faire  chau- 
ler à feu  lent  jufqu'à  la  confommation  de  i'eau 
de  vie. 

DOULEUR  de  U Gentie,  Voyez  quatrième 
Partie  du  premier  Tome. 

Centre  U Gemte  fiùaùfHe,  Efprit  de  vin,  Ap- 
extérieurement . 

Eau  de  la  Reine  d’Hongrie. 

Huile  de  terebencinc. 

Urine. 

Efprit  d'urine  Ôc  de  fel  armonîae. 

Elixyr  ancicpilcptique  , la  dofe  efl  depuis  4.  juf^ 
qu'à  14.  gouttes. 

Jalap  , la  dofe  e(l  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 
une  dngme. 

Refîne  de  Jalap  , la  dofe  cfl  depuis  quatre  juf- 
qu'a  doute  geams. 

Extrait  d'aloës , la  dofe  cfl  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme. 

Extrait  de  panchim.igoguc  , la  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu'à  daix. 

Terne  J,  Partie  fecende 
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Tartre  vitriolé,  la  dofe  efl  depuis  10.  grains 
jufqu'à  demi  dragme. 

Tartre  folublc  , U dofe  dl  depuis  un  fcrupultf 
jufqu'à  une  dragme. 

Sc)  de  foufre  . la  dofe  efl  depuis  demi  ferupu. 
le  jufqu'à  a.  fcriipulcs. 

Efprit  de  fcl , la  dofe  efl  depuis  4.  jufqu'à  8* 
gouttes. 

Petite  centaurée. 

DOULEUR.  Petar  U fie'vre  continué  , 
apelle  ordtnatremem  chaud  mal.  On  apllquera  fus 
chaque  pouls  des  deux  bras  , jus  tiré  d'ortie 
griédic  , & mêlé  avec  l’onguent  populéon , ott 
deux  germes  d'œufs  frais , fuye  piife  coniio  le 
plàcrc  de  la  cheminée  , blcii  batu  Sc  iiKorporé 
avec  fel  &c  fort  vinaigre  , le  tout  Hé  autour  du 
bras  avec  un  linge  : ou  bien  au  lieu  de  cela  , oa 
êtera  le  cœur  d'un  oignon  , Sc  on  l'cmplîra  de 
inichrldat,&  l'appliquera  fort  bien  lié  fur  le  pouls 
du  bras  droit  : ou  bien  on  prendra  le  cœur  d'une 
grenouille  de  rivière  , on  l'apliquera  fur  le 
cœur , ou  fur  l'épine  du  dus  : ou  bien  on  apli- 
quera  fur  la  région  du  foyc  , ou  fous  les  plantes 
des  pic  1$  , des  tanches  vives,  l^lu (leurs  pour  cet 
effet  pilent  de  la  petite  ofcille  , Sc  en  font  un 
brcuv;»gc  pour  prendre  durant  la  plus  grande  ar- 
deur , même  en  font  un  cataplâme  pour  apliqucf 
fur  les  poignets  du  mal.tdc  : les  autres  font  le  pa- 
reil avec  l'eau  qu'iU  expriment  d'une  grofic  ci- 
trouille : Les  autres  font  tremper  en  eau  la  fe- 
ntcncc  entière  de  l'herbe  aux  puces  l'efpaced  uiie 
nuir,  Sc  donnent  à boire  de  cette  eau  avec  un  peü 
de  fucrc  au  fébricitant. 

PoHT  U fièvre  ejuarte.  Prenez  Tauge  menue  , oa 
à fon  défaut  de  l'autre  , hyfbpe  , aliiinc  , perfil  , 
menthe , armoîfe , rrcfHc  marqué  de  blanc  , pÜet 
le  tout  enfcmblc  avec  germe  d'œuf  de  la  plus 
grofïc  fuye  que  vous  trouverez  attachée  contre  la 
cheminée  , & du  plus  fort  vinaigre  qui  le  pourra 
trouver  : détrempez  le  tout  (ufcmblc  , & faites 
petits  cataplàm:  s pour  apliquer  fur  les  pouls  des 
bras.  Pour  le  meme  effet  faites  tremper  la  mie  de 
deux  pains  blancs  venans  du  four  , en  une  quarte 
de  vinaigre , puis  diflillcz  le  tout  par  alembic , Sc 
en  baillez  a boire  environ  deux  petits  doigts  au 
febridtant , environ  deux  heures  avant  fa  névre. 
On  tient  aiiflt  pour  fingiilier  remede  le  jus  de 
bouillon  blanc  femelle  , avant  qu'il  ait  jette  fa 
tige  , exprimé  ou  tiré  avec  vin  blaitc  , & bù  peu 
de  lems  avant  l'accez  : même  effet  ont  le  jus  de 
paS'd'ànc  , la  décoéUon  des  feuilles  & radnesde 
vervaine  bouillies  en  vin  blanc  , la  décoélion  de 
calamcnth  , pouliot , origan  , buglofe , bourra- 
che , langue  de  bœuf,  écorce  de  Ta  racine  de  ta- 
maris , frêne , betoine  , thim , agrimoinc , racine 
d'afperges  , le  tout  cuit  en  vin  blanc:  le  jus  d'ab- 
fînte  Sc  de  rhu'c  dépure  , & bù  avant  l'accez  , le 
jus  de  plantain  bù  avec  hydromel.  On  fait  grand 
cas  de  la  poudre  de  I.t  racine  d'azaron  , autre- 
ment dît  cabaret , dcflcchcc  au  Soleil  ou  au  four, 
prîfc  le  poids  d'un  écu  avec  vin  blanc  , demi 
quart  d'heure  avant  l'accez  : outre  cela  le  Uni- 
ment fait  avec  mithrîdat , ou  huile  de  feorpion 
fur  l'épine  du  dos , plantes  des  pieds  , paiilmes 
de  la  main  , front  , temples  , quelque  peu  de 
tems  avant  l’-iccez  : La  meme  vertu  a l'huile  bu- 
rin mélé  avec  eau  de  vie.  Qiiclqucs  villageois 
coinre  tcfc  maniéré  de  fièvre  ufeiit  de  ce  remedej 
fçavoit  , ils  mangent  par  neuf  jours  à jeûn  des 
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EXPLICATION  DES  TICVRès  SERRANS 
â l'ufage  de  U Chimie. 


Explkétion  de  U première  Figure. 


Fourneau  pour  la  diAillation  de  l’E/pric 
de  Vin. 

Vrflic  de  Cuivre  écamée  au  dedans  con- 
lenanr  l’Eau  de  Vîc. 

Scrpcmiii  de  Cuivre  foûtenu  d'une  Co- 
lomnc. 

Chapiteau  du  Serpentin. 

Réfrigérant. 

Autre  Fourneau  pour  le  même  «Page. 

Vcfiic  de  Cuivre  écamcc  contenant  l’Eau 
de  Vie. 

Serpentin  d'Erain. 

Chapiteau  de  Verre. 

Récipient. 


L Chappe  aveugle. 

M Entonnoir. 

N O Deux  Chappes  de  Verre  l’une  fur  l'ati- 
tre , dont  celle  de  dcllbus  cft  ouverte  au 
haut. 

P P Marias  de  rencontre. 

Q Q Cucurbitcs  de  rencontre. 

R R Fer  pour  couper  le  col  des  Recipiens, 

S Bouchon  de  la  porte  du  Fourneau. 

T Plat  de  Verre. 

V Sîfon.  ^ . 

X Guéridon  portant  le  Récipient  de  l Lt- 

prit  de  Vin.. 
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Éx^UcâtitH  dt 

A Fourneau. 

B Vc(Ec  de  Cuivre  ëwméc  au  dedans. 

C Tête  de  More. 

D Tonneau  contenant  l'Eau  pour  rafnichir  la 
Liqueur  qui  diftille  > & le  Tuyau  qui  por« 
te  la  Liqueur  dans  le  Kecipicuc. 

E Récipient, 

F Cornet  de  Fer  pour  les  Régules. 


t (tconde  Figurt. 

G Moulin  d*Acicr. 

H Fourneau  pour  y faire  diilillcr  quatre  Cor» 

nuë$  à U iôi$. 

III I Q'iitre  grands  Recipiens; 

K Vailfeau  pour  feparer  l'Huile  des  £auz 
dlftilides  par  U mèche, 

L Liiigottierc.' 


V iÿ 


i'/  Googk 


Tom  /.  fmie  ftconde. 


£xflicniim  de  i 

A Fourneau  de  Reverbere. 

B Dôme, 

C Fiuirneaii  pour  la  didülation  des  Herbes  au 
Bain  de  Sable. 

D Vaincaii  de  Cuivre  étamc'  au  ckdans  » come> 
nam  les  Herbes. 

E Chapircau  de  Cuivre  drame  au  dedans. 

F VailTeau  de  Cuivre  pour  le  Bain-Marie. 

G Bourcüle  de  Verre  garnie  de  Ton  Entoimolr, 
pour  les  BIcracions. 

H Récipient. 


troijtême  F 't>^ure^ 

I EnTer  de  V>rre. 

K K Gémeaux. 

L Caplule  de  Terre. 

M Bouchon  de  l'échancrure  de  la  Capfulc. 

N Marras  ii  long  coU 
O Chapiteau  du  Matras. 

P Rccîpîcnr. 

Q Oeuf  PhiI  >rophique. 

R Vaifleati  de  Verre  pour  féparer  lel  Huiler. 

S Autre  Vaifleau  de  Verre  pour  le  même 
ufage. 


Digitizefi  by  Google 
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Explic/ttioa  de  U quatrième  Figure, 


Ji  Tour  d'Athanor. 

BC  Deux  Fourneaux  échaufFcx  par  le  fcu  de 

U Tour. 

D D Deux  Canaux  conrcnins  le  charbon. 

EÊ  Les  deux  ouvertures  fupctieurcs  de  ces 
Canaux.  / 

F F Portes  des  deux  Fourneaux. 

G Fourneau  à Vent. 

H Porte  du  Fourneau, 

I Bout  du  Tuyau  c|uî  porte  le  Vent  dans 

le  Fourneau. 

I I Tuyau  qui  conduit  le  Vent. 


L SoufUecs. 

MM  PieccsdcBois portans  & fervans  au  mou- 
vement des  Sourtict*. 

O O Cheminée. 

P Quadre  de  Fer  fervant  de  Grille  au  Four- 

neau, 

Pîcce  de  Fer  plate  pour  mettre  au  dclîùs  du 
Qtiadrc. 

RR  Bouchons  derCanaux  de  la  Tour. 

S T Deux  Creufets. 

V Tenailles  de  Fer. 

X Pincettes  de  Fer. 


EX.^LIC^TION  DBS  FiGVRES  SERI^ANS  A LA  CHIMIE. 


£xplic4tifi/i  di  U 

A FûumPiu  pour  l’Aludcl. 

fi  Aludd* 

CCCCC  Potsdcl'Aludel. 

D ChapiCtau  de  t'AiudcI. 

£ E ’ Grands  Pocs  de  Terre  pour  U dAilUiiu» 
de  l'EfprIt  de  Soufre, 

FF  Cloches  de  Verre. 

G G Creufets  coucenans  le  Soufre. 


cinquième  F/gurt. 

H H H Trois  grands  plats  de  Verre. 

1 i i TloisCteufetscolue^an^  le  Soufre. 

K K K Trois  Cloche^  de  Verre. 

L L L Trois  Chappes. 

Al  Vaîifeau  de  Verre  pour  les  Circula- 
tions. 

N Alembic  de  Verre  tout  d'une  pièce. 

O Pclkau. 


S 
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f:uilles  de  fauge,  le  j rtmicr  jour  neuf  » le  fécond 
huit  , Ôc  ainli  cüDk'oociiunem  t diminuatic  par 
chuÿin  jour  d'uitc  tcüülc  juiques  au  detm'cr  dcf> 
dits  neuf  jours  » & ce  icincde  leur  app<>nc  guéri* 
fon.  Qucl^ucs-ui-s  rrouvent  fort  lîngulicr  en  1a 
fievre  quarte  , apres  avoir  éic  purgé  , de  boire  du 
vin  blanc  où  on  aura  fait  tremper  toute  la  niiic 
de  la  (auge  ; û vous  mangez  avant  Taccez  de  la 
lîevre  , une  ictc  d'ail  pelée  , vous  perdrez  le  frif- 
fon  J ïi  Vüusbeu>(Z  uu  ou  deux  onces  de  jus  de 
la  racine  de  (urcau  pi.v  %|.allce  par  un  linge,quel* 
que  peu  de  tems  avam  i'accez  » & répétez  cela 
deux  ou  trois  fois  , vous  perdrez  la  fievre.  L*cau 
diilillcc  des  racines  J’tringe  » ou  bien  prenez  une 
dragme  de  myrrhe  en  poudre  6c  la  beuvez  avec 
du  vin  de  malvotii.  une  heure  avant  l'acccz. L'eau 
difiillce  ou  la  dccoâion  de  chardon  benît  & prife 
avant  l'acccz  j pillules  faites  de  myrrhe  & de  thew 
xiaque  aidü  groll.  qu'un  pois  ciche  pcife  une  heu- 
re avant  l'acr  2. 

Pour  U fièvre  tierce.  Faites  tretnper  dans  du  vin 
blanc  de  U racine  de  pa.ellc  concalîee  » l'efpace 
de  trois  ou  quatre  lu-nres  , puis  pnlFcz  le  tout  par 
un  linge  , 6c  en  te  vivez  environ  deux  ou  trois 
doigts  pour  doimct  a boue  au  fcbricicanr,une  ou 
deux  heures  avanr  l’accrz  de  la  fièvre  tierce  j ou 
bien  fines  le  ((mblaiiic  avec  racines  de  plantain» 
nsaeeice  cncgiU  quaniiié  de  vin  6c  d'eau  ; ou 
prenez  environ  trois  ou  quatre  doigts  de  jus  de 
plantain,  on  de  pourpier  , ou  de  pimpinelle  » Sc 
les  beuvtz  b‘:  n pe.i  avant  l'accex  ; ou  bien  beu- 
vez avec  du  vin  t ^js  les  jouis  lîx  feuilles  de  qttin- 
tc*fcüiilc  I à fça-oir,  trois  au  matin  » & trois  au 
foir  , ou  jus  d'aebe  de  (auge  & vinaigre  fort  bon» 
de  chacun  une  once  , trois  heures  avant  l'acccz. 
Le  piui  fouveraiii  remede  que  quelques  - uns  y 
trouvent  crtdebi»hr  à jeun  » cinq  heures  avant 
I'^Cl  :z  » deux  onces  de  jus  de  grenade  » & incon- 
tinent apres  hcr  fur  Us  poigocr$,templcs,  & plan- 
tes des  viirds  , puites  pillules  de  la  groHeur  d'un 
pois  » faites  d'une  once  d'onguent  populcon  , 3c 
deux  dragm’s  de  toile  d'aratgnccs  » ôc  les  lailTcr 
fur  les  livüX  i'tf  |iu's  a tant  que  l'heure  6c  crainte 
de  1'  'accez  twir  palU‘c,ouun  cataplâtnc fait  defau- 
ge , thuc , ortie  gticche*»  cueillies  avant  foleil  lè- 
ve. Je  chacun  une  poignée  5 fcl  6c  fuyeaulli  gros 
qu'uuc  noix  , le  tout  pilé  avec  du  vinaigre  6c  ap- 
pliqué lur  les  poux  une  heurcavant  l'acccz.Qjicl- 
quesxins  approuvent  beaucoup  un  îinitnent  eom- 
pofé  de  vers  de  terre  cuits  avec  fain  d'oye  pour 
fréter  le  front  6c  les  temples  du  malade  avant 
l'acccz  , (XI  pmicT  à (un  col  les  cornes  d'un  cerf- 
volant  » qui  efi  un  li  igulis-r  remede. 

PûMT  U fièvre  'juoiidiene,  11  eft  bon  de  boire 
quelque  icms  av  int  l'acct-z  du  jus  tiré  de  betoi- 
>ic  6c  de  plantain  , ou  boire  tous  les  matins  trois 
ou  quatre  doigts  d'une  decoûion  faite  de  racine 
d'achc  , perfil,  raves , afperges,  feuilles  de  betoi- 
ne  & de  fwulopendre»  puis  ciches  rouges,  6c  écor- 
ce moyenne  de  futeau  , ou  faire  tremper  dans  du 
vin  blanc  taetnes  l'hicblcs,  & en  boire  environ 
deux  doigts  une  heure  avant  l'acccz  ; mais  après  il 
fe  faut  do  inei  garde  de  dormir,  ou  boire  avec  du 
vin  tous  les  jours  deux  fcQilles  de  l'herbe  de  qiiin- 
te-fcUillc  » l'une  a 1 matin  » l'autre  au  fuir  i mé- 
memeiu  applt-.]  ter  fur  les  poux  des  bra%  le  ca- 
taplâme  que  nous  avons  décrit  pour  la  fièvre 
quarte. 

DOULEUR  de  tefle.  Si  la  tète  fait  mal  après 
avoir  bien  bù  » l'on  pourra  faire  un  fcomail  avec 
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ferpolet , politrîc  & rofes  , ou  recevoir  la/umèe 
6c  vapeur  d'une  décoétion  de  choux  » ou  dés  que 
la  tète  commencera  à faire  mal,  faut  raatiger  une 
ou  deux  pommes  de  courpriidu  , ou  quelques 
amanJ.-s  ameies»  ou  boire  de  la  rapnre  de  corne 
de  cerf  avec  eau  de  fontaine  ou  de  rivicre  » ou  11 
011  voit  que  l'tficimac  ne  fe  porte  point  mai  » on 
pouna  prendre  Ju  poil  de  la  béce,qui  aura  fait  ie 
mal»  C*<  boite  un  bon  vetredtsvin. 

DOULEUR  de  tefit  vtmmt  du  froid.  Si  la  tetc 
fait  mal  de  quelque  giaisd  froid  » appliqtiez  fur  la 
tccc  MD  fachet  plein  de  Ion  » miel  6c  fcl  fricalTé» 
ou  de  fauge  » marjolaine»  beroine  » thim  » graine 
d'anis»fcuoüil»  baye  de  laurier  6c  genevre,  les  plus 
chauds  qu'on  les  pourra  endurer  » ou  fioter  Ict 
temples  avec  jus  de  motcllc  » huile  rufac  6c  vi* 
naigrc. 

Les  d(  fluxions  furies  yeux  font  arrêtées  par 
un  cataplâmc  appliqué  fur  le  front  » fa'C  de  mor- 
ceaux de  limaçoin  à coquille  , incorporé  avec  de 
farine  d'cnccns  6c  aiocs  fort  agitez  cnfemble»  juf- 
ques  à ce  que  le  tout  fuit  épais  comme  miel. 

DOULEUR  d'of/l.  Pour  la  douleur  des  yeux, 
il  cfl  boa  de  faite  une  dccoétioii  de  camomille, 
melilot,6c  fcmcncc  de  firuotiil  en  eau  6c  vin  blaix:, 
6c  y nemper  un  linge  en  quatre  doubles  , lequel 
bien  exprimé  fouveni,foit  appliqué  fur  l'œil  » ou 
bien  mettre  dcd'us  du  laie  de  femme  avec  un  au- 
bin  d'œuf  bien  battu. 

La  rougeur  des  yeux  efl  tempérée  par  une  ap- 
plication de  linge  , ou  étoupes  mouillées  en  au- 
bins  d’eeufs  bien  agitez  avec  d'eau  rafe  ou  de 
plantain , ou  bien  faites  cuire  une  pomme  de  ma- 
lingre , ou  autre  qui  ne  foie  aucunement  aigre  : 
prenez  en  la  moelle , 6c  la  mêlez  avec  du  lait  de 
nourrice  , puis  en  faites  un  petit  linimem  fur  les 
paupières  rouges.  Cependant  vous  pourrez  appli- 
quer fur  les  temples  un  frontail  fait  avec  des  ro- 
Tes  de  provins  , ou  conferve  de  rofes  , & autres 
chofes  aflringentes  » afin  d'cmpccher  la  dtfluxion 
du  Cerveau  » qui  caufcccnc  rougeur  } d'autics 
font  tremper  de  petites  tranches  fort  déliées  de 
chair  de  Veau  ou  de  col  de  Bœuf  fcaichemcm  tué, 
dans  du  lait  de  femme  , 6c  l'appliquent  fur  les 
yeux,en  menant  par  delKis  étouppes  de  lin } d'au- 
tres font  uriner  de  petits  eufans  dans  un  vailTcau 
de  cuivre , airain , ou  Icton  , remuent  l'urine  tout 
autour  du  billtii , puis  U jettent  foudain  hors  du 
balTIn  i couvrent  le  badin  d'un  linge  net , 6c  lé 
iaident  ainfi  couvetc'vingt  - quatre  heines  ; üi 
trouvent  de  la  roüilic  au  fond  6c  à l'eniour  , ils 
amaircni  6c  dilTuivcnt  ladite  rouille  avec  eau  ro- 
fe  , laquelle  eau  rufe  ils  garderont  dans  une  fiole 
bien  bouchée  » 6c  en  diflillent  foie  6c  matin 
dans  les  yeux  bien  ouverts  : Piuheurs  aulli  fe  fer- 
vent de  tutiiie  préparée. 

Pour  ôter  l’ordure  des  yeux  » torchczlcs  6c  les 
frottez  tout  à l'entour  avec  un  faphîr  trempé  en 
eau  froide. 

Pour  empêcher  tjue  l‘aU  ne  demeure  noir  ou  rou~ 
ge  , Après  Avoir  refd  ^ueïcjue  coup.  Il  faut  incoiui- 
neitc  difliller  dans  l'œil  de  fang  de  l'aîne  d'un  pi- 
geon, ou  d'une  tourterelle. 

Pour  rougeur  inveterèe  de  /'ariV.Prenez  gros  com- 
me une  petite  noix  de  coupctolc  blanche  , 6c  un 
fcrupüled'lrisde  Florence,iutani  d'alun  de  glace, 
faites  en  une  poudre,  que  vous  mêlerez  ajrcc  une 
chopinc  d'eau  de  fontaine  j eu  faites  bouillir  le 
tout  enfcmble  » tant  que  l'eau  devienne  claire»  6c 
de  l'une  ou  autre  eau  infliliez-en  trois  ou  quatre 
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goûtes  dans  Tœil  » ou  f.iites  linlincut  par  def- 
fus  avec  nurc  d'huile  de  lin,g»rame  arabic  &tra- 
gacanth,  mallich  Ôc  camphre. 

Paur  Pinfiammatien  de  /'rri/.Ceft  un  reracde  Hn* 
gulier  d'apphqucT  fur  roeil  le  poulmon  tout  ftais 
d'un  mouton  ou  d'une  brebis } ou  y faire  un  ca- 
taplàme  de  chair  de  pomme  douce  cuite  fous  Ici 
cendres,  mêlée  avec  farine  d'orge  , lait  de  fem- 
me , ean  rofe  6c  blanc  d'oeuf  i l'eau  de  foucy  y cft  «• 
audi  fouvetaincmenc  bonne.  L'oeil  de  loup  , ou 
les  pierres  que  l'on  trouve  au  ventre  des  hiron-> 
délies  » ont  metne  vertu  pendues  au  col.  Ou  pte« 
nez  avec  la  pointe  d'un  poinçon  un  morceau 
d'encens  , allumcz>te  à lachandelle  de  cire,  puis 
l'éteindrez  en  quatre  onces  d'eau  rore;allumcz>le 
& éteignez  ainn  trente  fois,  coulez  l'eau  lofe  par 
un  linge  blanc  , gardez*  le  pour  en  dilliilcr  queU 
ques  gouttes  dans  les  coins  des  yeux  au  foir  aU 
lant  au  lit.  Et  au  cas  que  vous  (entillîez  grande 
douleur  à l'ccil , mêlez  parmi  cette  eau  quelque 
peu  de  lait  de  femme. 

Pour  arrêter  les  Ltrmet , & toutes  autres  humeurs 
defeendatis  aux  yeux.  Il  cil  bon  de  faiie  decoébon 
de  feuille»  de  ^toine  , racine  de  fenoiiii  , & bien 
peu  d’cnccns  fin  , & en  faire  collyre  i meme  la- 
ver fouvcni  les  yeux  plcurans  avec  décudbion  de 
cerfucil  > ou  y didiiler  quelquefois  jus  de  rhue 
mêlé  avec  miel  écume.  L'on  tient  pour  Lcret  re- 
mède i attacher  au  derricic  de  la  tête  des  gtains 
d’ambte  , lefqucls  auflî  ont  vertu  d'arrêter  la  de- 
fiuxion  qui  tombe  fut  iegofier  , ou  bien  difiillec 
datts  l'œil  eau  dilliillée  de  fiel  d'homme  & d'cclal- 
rc,  ou  bien  frotter  le  bord  des  yeux  avec  fuye  de 
beurre  brûlé  en  la  lampe  } qui  clb  un  fecrci  pour 
fccher  , 0c  arrêter  tontes  difiillations  des  yeux,& 
pour  tres«hativemem  clorre  fiftulcs  lacrymales  Sc 
erofions  faites  par  lippiiude. 

Pour  taye  des  yeux.  Prenez  un  ou  plufieurs 
enifs  frais  pondus  le  jour  même  d'une  poule  noi- 
re , ou  au  défaut  de  poule  noire  d'autres  poules  ^ 
faites»  1rs  cuire  durs  entre  les  cendres  chaudes, puis 
les  coupez  en  quariiers  égaux  , & ôicz  leur  le 
jaune,  au  lieu  duqurl  metrez  autant  de  lucre  can- 
di pulvcrifc.  le  plus  blanc  que  vous  pouriez  trou- 
ver , exprimez  le  tout  cnicmble  par  un  linge  bien 
net  mis  en  double,  le  plus  que  vous  pourrez,l'eau 
ou  la  liqtieur  qui  en  furtira  t(\  fort  bonne  pour 
diOillcr  goutte  i goutte  dans  l'ccil  malade,  le  Toit 
quand  on  fc  va  coucher  , ou  à toutes  heures  du 
jour.  Il  y a une  autre  ean  fort  bonne  pour  le  mê- 
me mal , qui  fe  fait  de  couperofe  blanche  , fucre 
candi  , eau  rofe  , avec  aubins  d'œufs  qui  fuient 
durs , le  tout  paffé  dans  un  linge  , de  laquelle  on 
doit  mettre  en  l'œil  après  dîner,  & le  foir  au  cou- 
cher.rXautres  fe  fervent  avec  heuteufe  ilTuë  d'une 
autre  eau  , qui  cft  telle. 

Prenez  Tuthie  préparée  8c  mife  en  poudre  une 
once,  macis  demi  once  , faites  infufer  le  tout  en- 
fcmble  en  eau  nrfe  Ik  vin  blanc  , de  chacun  une 
chopine  , par  l'efpace  de  fix  femaines  , dans  une 
bouteille  bien  bouchée , que  vous  mettrez  au  So- 
leil quand  il  luira,  & l’ôterez  du  Soleil  quand  il 
ne  luira  point , ou  que  la  nuit  viendra  , ou  qu'il 
pleuvra  t remuez  la  [souteillc  tous  les  jours  deux 
ou  trois  fois  i ces  remedrs  aulli  fervent  aux  yeux 
rougc5,chalIieux  & debties. 

IX)(JLEl-iî^.Pe«r  douieur  d'oreiile  de  eaufe  chau^ 
de.  Oiftjllez  dedans  huile  de  jufquiatne  -,  prenct 
huile  cofAC , & peu  de  vinaigre  , faiirs-en  in)c- 
âion  en  l’oieille,  puis  appliquez  par  dellus  un  fa- 
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chet  de  camomille  , melilot^,  graine  de  lin, 5:  gui- 
mauves, bmiîllt  en  Lit.  Si  là  caufe  cfi  froide  ,mct- 
tcz*y  du  cotcon  nuifcat , ou  un  grain  de  mule. 
Scribonlus  piilc  fort  la  fnye  de  poix  diflitlccchau* 
dedans  l'oreille  dolente  par  inflimroation  avec 
un  peu  d'huile  rofar. 

Contre  bruit  fon  d’oreiüe.  Il  cft  bon  de  di- 
ftiller  aux  oreilles  huile  de  rhue  , ou  d'afpic  ■ ou 
d'amandes  ameres,  ou  laurin  avec  bien  peu  d'eau 
de  vie,  ou  graincd'angjille  , ou  eau  de  vie,  où 
ait  trempé  graine  de  ctÆn  , ou  d'anis  , ou  bien 
prenez  rapurcs  de  bois  *06  cedre  bien  menues , 0c 
cmplilTcz  un  petit  fachet  de  taffetas  cramohî  bien 
miiscc  , de  la  grandeur  d'une  amande  , trempez- 
les  dans  de  bonne  eau  de  vie  , tant  que  ledit  fa- 
chet foie  bien  abreuvé  j mettez  ledit  fachet  bien 
avant , 0c  bien  ferré  dans  le  trou  de  l'oieille  qui 
corne,  couchez-vons  fur  ladire  oreille. 

Contre  lafurdité.  Il  faut  difiillcr  aux  oreilles  jut 
d'oignon  , ou  decoulcuvrce  , mêlée  avec  miel, 
ou  huile,  où  auront  cuit  les  racines  d'aphroiidi- 
les.ou  du  jus  de  l'écorce  de  raves  mêite  avec  hui- 
le rofac  , ou  graidc  d'anguille  0c  huile  d’amandes 
ameres. 

pour  Parotides.  11  faut  faire  cataplâme  Je  fari* 
ne  d'orge  cuite  en  iiydrome!,en  y ajoutant  mu- 
cilages de  graine  de  pfyilhim,0c  huile  de  lis.  Le 
cataplâme  fait  de  fiente  Je  chevre, beurre  frais,  0C 
lie  d'huile  de  noix,  digère  les  parotides. 

Contre  U puanteur  du  nez.  Il  cft  bon  d'attirer 
par  le  nez  d'une  decoélion  faire  en  vin  blanc,  de 
marjolaine  , calamenth  , girofie  , gingembre  , 0C 
noix  mufeade  , ou  bien  du  vinaigre  fquilliû- 
que. 

Pour  étancher  le  fiux  de  fan^  par  le  nez.  11  faut 
incontinent  appliquer  le  pouce  fur  la  partie  du 
nez  , dont  le  fang  fine , Il  faut  pendre  au  col  un 
collier  de  jafpc  ; lier  les  exttêmitez  le  plus  étroi- 
tement que  vous  pourrez  , 0C  mettre  dans  le  nez 
une  tente  d'ottics  mortes, & tenir  en  fa  main  feuil- 
les 0c  racine  de  l'hcibc  agtirooinc  , ou  bien  tenir 
en  fa  bouche  eau  de  eifterne  bien  froide, 5c  la  fou- 
vent  renouveiler.On  approuve  beaucoup  le  cam- 
phre , ou  la  flrur  de  faule , la  moufte  de  coing,  8C 
des  autres  fruits  lanugineux  mife  dans  le  nez  , 0f 
mettre  fur  le  front  camphre  incorporé  avec  grai- 
ne d'ortie,  ou  avec  jus  de  plantain  ou  de  morelle, 
ou  bien  appliquer  fur  les  temples  6C  ï l'entour 
du  cul , principalement  contre  les  veines  jugnlai- 
tel , herbe*  réfrigérante»,  comme  morelle , plan- 
tain , laitues  , orties  mortes  , ou  griefehes  piléet 
avec  Tel  0c  vinaigic,  pervenche  0c  autres.  La  per- 
venche auflî  mife  fous  la  langue  a la  meme  vertu. 
On  fait  auflî  un  collier  ôc  des  bracelets  de  l'her- 
be de  (âint  Innocent ,d*aucuns  tiennent  en  la  main 
du  côté  de  la  narine  qui  ftuë  une  branche  de 
guimauve. Plufieurs  villageois  pour  étancher  tou- 
te forte  de  flux  de  fang  de  quelque  part  qu'il 
vienne,  enveloppent  de  la  fiente  de  pourceau  dans 
un  peu  de  cotton,0c  la  mettent  au  lieu  d'où  vtrnc 
le  fang.  D'autres  foufllenc  dans  le  nez  de  la 
poudre  d'une  pierre  triangulaire  , qu'on  trouve 
en  la  tête  de  la  carpe , deifechée  0c  rédigée  en 
poud’c. 

DOULEUR.  Contre  la  douleur  de  dents,  11  faut 
faire  bnuiHir  en  vinaigre  0c  eau  rofe  , racine  de 
hannebanne  , ou  de  la  racine  de  menrier  , ôc  te- 
nir cette  dccoâion  en  la  bouche  ; auttement  pre 
nez  une  gouflé  d'aulx  , & la  faites  un  peu  cuire 
fous  les  cendres  chaude»  i puis  la  pilez,  0c  mettez 
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fur  U dcm  le  plus  cluiul  que  vous  j,x>;irrrez  : 
pareillement  en  mettrez  Jaiis  l'orcîUc  du  cote 
de  la  douleur  ; quelques-uns  pilleur  une  gouflc 
d'ai!  avec  fac  , & l'apliqucnt  lur  l’arterc  du  bras 
du  côte  dolent.  Autrement , prenc/  deux  dragmes 
de  lacincdc  pyrerre  concalüéc  , feuilles  de  fauge , 
xônuiin  , de  chacun  demi  poignée  , trois  figues 
graiTcs , & ferez  le  tout  bouillir  en  un  demi  Icp- 
ticr  de  vi>i  jtifqu'à  la  confoinpiion  de  tout  le 
vin  : puis  prendrez  portion  Je  ces  figues  , & I';p- 
ptiquerc/  fur  la  dent  dolente  le  plus  chaud  qu'il 
fera  poflîbic  , ou  bien  lavez  & gargatlfcz  vos 
dents  avec  une  décoftion  de  lierre  terreftre  faîte 
en  vin  à la  confomption  de  la  troifiérac  partie 
de  ce  vin  : par  meme  moyen  il  faut  apliquer  fur 
l'arterc  temporelle  tinc:nplâtre  tout  chaud  fait 
de  (K>ix, poudre  d'alim,Sc  noix  de  galle  : Il  cfi  bon 
aulit  pour  la  douleur  de  dem  d'y  mettre  de  jus 
d'ail , ou  de  rhuc  , matrkaite  » ou  quelque  huile 
chaude  , comme  celle  de  fauge,  qui  cft  lingulie- 
rc.  Quelques-uns  tiennent  pour  un  lêcrei  , que 
porter  au  col  la  dent  d'un  homme  enfermée  dans 
un  nouctdc  taffetas  : ou  une  feve  rroücc  , où  il  y 
ait  un  poux  enclos , ôte  la  plus  grande  douleur  de 
dent  qu’on  pourroic  endurer. 

peur  les  dents  ^ui  tremhlent.  Il  cft  bon  de  fo- 
inenccr  les  dents  avec  dccoélion  d'eau  rofe  ÔC 
d'alun  a ou  bien  des  racines  de  quimcfeullle  & 
d'alun  : &c  au  cas  que  vous  Içs  vouliez  faire  tom- 
ber , mettre  dedans  leur  trou  Se  caverne  des  cen- 
dres de  vers  de  terre  , ou  de  fiente  de  fourls  , ou 
de  dent  de  cerf:  car  telles  cendres  les  feront  in- 
continent tomber  fansaucim  ferrement , ou  bien 
apiiquez-y  graine  de  meurter  , ou  bien  faites 
tremper  rcfpacc  de  quinze  jours  en  fort  bon  vl- 
suigre  au  Soleil  racine  de  mcurîer  pîlee  Se  con» 
cafTcc  : deflechez-U  au  Soleil  & en  faites  pou- 
dre: aptiquez  de  cette  poudre  fur  la  dent  > ou  ^ 
apliquez  cervelle  de  perdrix  ,ou  jus  de  cretïôn  a 
l'endroit  • ou  mettez  dans  la  cavité  de  la  dent  du 
jus  de  grande  éclaire. 

DOVLEÜK.  Pour  la  taux.  Prenez  hyfopc  6c 
pas-d'anc  , de  chacune  une  poignée  , figues  de 
Marfcille  , raifins  de  Damas  & rcglilfc  , de  cha* 
cun  une  once  , faites  le  tout  bouillir  en  eau  tant 
que  la  troiiîcmc  partie  en  foie  confuracc  : ufez 
de  cette  décoâion  deux  fois  le  jour  , au  matin 
deux  heures  avant  le  dîner»  & au  foirune  heure 
avant  fouper.  Il  ell  bonaufTi  de  prendre  choux 
rouges , 6c  les  faire  bouillir  un  bouillon  ou  deux 
avec  une  poignée  de  pas-d'âne , & un  brin  ou 
deux  d'hyfope  > &ufer  de  ce  bouillon  deux  fois 
le  jour. 

DOULEUR.  Pour  le  crachement  de  fang.  Faî- 
tes boire  eau  dHlillée  des  premiers  petits  germes 
des  feuilles  de  chênes , ou  dccoôion  de  confoul- 
de  , ou  de  plantain  , ou  de  queue  de  cheval , ou 
de  ceminode , autrement  dît  herbe  de  faini  In- 
nocent » ou  avaler  un  petit  morceau  de  maftic  » 
ou  corne  de  cerf  ou  de  chèvre  brûlée  , ou  de  bol 
armena  » ou  de  terre  figilicc  , ou  de  coral , ou 
d'ambre  , ou  poudre  de  l'ccorce  intérieure  de 
châtaigne  ou  de  liège  : ou  ffîcaiTcz  fiente  de  porc 
avec  beurre  frais  ôc  fang  caillé  de  celui  qu'aura 
craché  le  patient  , baillez  à manger  cette  fricalfée 
au  crachant  fang. 

DOULEUR.  Peur  le  battement  de  coeur  , il  cft 
ttcs-fingulier  de  pendre  au  col  aiiflî  gros  qu'un 
pois  de  camphre  , ou  boire  deux  ou  trois  onces 
des  eaux  de  buglofc  & mclülc.  L'on  tient  pour 
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Ibuveraîn  remède  l'eau  diftîllcc  qui  s'enfuît.  Pre- 
nez deux  cffurs  de  pourceau  , trois  coeurs  de  cctf 
oude  ba-uf , noix  mufeades,  doux  de  girofle, 
fcmcnce  de  bafilic  , de  chacun  trois  dragmes  , 
fleurs  de  fouci , de  bourrache  , buglofc  & roma- 
rin , de  cbacimc  detni  poignée  ; faites  le  tout 
tremper  eu  vhi  de  malvoilie  ou  d'hypocras  l'ef- 
pace  d'une  nuit  : puis  diftillez  par  alcmbic , & 
reiervez  l'eau  pour  l'ufagc  , qui  fera  de  trois  oïl 
quatre  onces  quand  la  ucccflîtc  fc  picfeutcta.  La 
conrcrvcd’oîillccs&dc  romarin,  l’eau  de  cannel- 
le, l'eau  de  vie. 

DOULEUR.  Peur  U douleur  d^efiemach.  Em- 

fdiflêz  une  ccuclle  de  cendres  chaudes  , arrofet- 
cs  de  vin  , par  delfus  mettez  un  linge  qui  enve- 
lopc  toute  ladite  éciicllc  , laquelle  apliquez  fur 
la  douleur  ; ou  bien  appofez  fur  l'cftomach  un 
fachcc  tout  chaud , plein  de  Tel  firicalTé  : ou  bien 
prenez  mie  de  pain  bien  cpainè  , qui  foie  trem« 
pc'e  auffichaud  comme  cft  le  pain  quand  il  cft  ti-^ 
ré  du  four , en  huile  de  camomille , & envclopcc 
d'un  linge  ,loîc  mife  fur  la  douleur;  ou  bien  cra- 
plilfcz  une  Tcfïïc  de  pourceau  d’une  dccoélîon 
des  feuilles  de  laurier  , origan  , marjolaine , men- 
the, thîm  , camomille  , calamcnt , mclüoc,  fe- 
meiKc  d’anîs  & fenouil  , apliquez  la  fur  la  dou- 
leur , réciuuffcz-Ia  quand  elle  fera  refroidie  ; ou 
bien  faites  un  torteau  avec  une  poignée  d’aluînc  » 
de  menthe  , de  rofes  , que  vous  pétrirez  avec  du 
levainde  feiglc  & du  vin,ik  l'apliquerezfut  l'efto- 
inach. 

Peur  flux  de  ventre  humera!  , il  cft  bon  de  boi- 
re lait , où  foît  éteint  lingot  d'acier  , ou  de  fer  ; 
ou  lait  bouilli  avec  la  moitié  d'eau, ôc  jufqu’à 
la  confomption  de  la  moitié  ; tifcr  de  ris  torréfié  : 
prendre  une  dragme  de  maftic  pulvcrifé  avec  le 
jaune  d'œuf  , faire  un  cataplàme  pour  mettre 
alentour  du  nombril  ,avec  fiirinc  de  froment  dé- 
trempée en  vin  vermeil  , puis  cuire  au  fbuc. 

Pour  la  dijfemerie.  Baillez  à boire  avec  vin 
vermeil  , fang  de  lièvre  dc/rcché  & mis  en  pou- 
dre , ou  jx)udre  d'os  humain  joii  bien  recueille» 
la  fiente  d'im  chien  , qui  par  l’efpacc  de  trois 
jours  n'aie  rongé  que  des  os  ; faites-la  fechcr 
our  en  faire  poudre  f de  cette  poudre  donnez  a 
oire  au  dillflncrique  deux  fois  le  jour  ,avec  laie 
^ auquel  vous  aurez  éteint  pluficurs  caüUxsx  de 
rivière  fort  échauffez  à im  feu  ardent.  Cofiâ- 
jmcz  cela  deux  ou  trois  jours  , ou  bien  donnez 
à boire  de  l'eau  dlftilléc  de  glouteron , ou  de  la 
décoélion  de  botirfe  de  pafteur  , ou  eau  diftillée 
des  fleurs  d'urocnc  , ou  bien  donnez  à boire  de 
la  graine  de  plantain  en  poudre  , ou  de  l'eau  dl- 
ftilléc  des  premiers  germes  de  chêne  , ou  de  U 
poudre  de  limaçons  brûlez  avec  poudre  des  meo- 
res  de  ronces , un  peu  de  poivre  blanc  Se  gsUes  « 
ou  de  la  corne  de  cerf  & de  chèvre  brûlée* 

Pour  rejfraindre  flux  de  fang.  Buvez  environ 
quatre  doigts  du  jus  ou  décoélion  d’ortie  morte  » 
autrement  dite  ortie  blanche  : faîtes  clyftcrcs  avec 
jus  de  plantain  6c  de  queue  de  cheval  , ufez  de 
bouillons  de  choux  cuits  à perfeékioii  , de  jus  de 
grenade  , ou  de  grcn.ide  meme  , de  faladcs  de 
lancain  6c  d'ofcillc  : mâchez  fouvem  de  la  rhu- 
arbe. 

Pour  faire  mourir  les  vers  des  petits  enfans.  Il  cft 
bon  de  leur  frire  ufer  de  la  rhubarbe  confite  , on 
conferve  de  fleurs  de  pêcher  s boire  eau  diftillce 
de  gentiane  , ou  jus  de  citron  , ou  jus  de  men- 
the , ou  de  bafilic , ou  de  pourpier  , ou  de  rhuc> 
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OU  d*a]üine , ou  bien  leur  faire  avaler  avec  on 
doigt  de  vin  d'aliiiiie  » de  l.i  poudre  faite  de  vers 
dcfcchcz  prcmicrcnient  > pois  brûlez  fur  une  pai- 
]e  toute  ardanteA'  pulverifcz  ftibtilemem  -y  ou  de 
la  poudre  de  cliaidun  bénît  > ou  de  corallir.e  le 
poids  d‘iu)  ccu  y même  appliquer  fur  le  nombril 
caraplàme  fait  d'aiuine  , tcnaiiie,  & amer  de 
boeufs  y Si  tout  cela  doit  ctic  fait  an  dccours  de 
kLune. 

Tout  appaifir  Texcejftve  douieur  de  htmonoidet 
9xternei,  11  faut  faite  lini  ment  avec  huile  rofat  la* 
vé  en  eau  de  violicr , beurre  frais  > huUc  de  fc* 
inence  de  lin  y jaune  d'oeuf  & un  peu  de  cite  , ou 
bien  faire  un  petit  cataplâme  avec  tnie  de  pain 
blanc  y trempé  en  laie  de  vache  en  ajoûrant  deux 
Jaunes  d'œufs, bien  peu  de  fafran,  & de  l'onguent 
populcon.  On  pourra  auHi  préparer  un  petit  li* 
niment  avec  beurre  frais»  & poudre  de  liege  brû- 
le. En  la  douleur  des  hémorroïdes  rien  n’ed  plus 
£ngu]ier  que  le  parfum  fait  de  rapurc  d'yvoîre. 

Pour  réprimer  le  fux  excefjif  des  hemorrdtdeSy 
C*eft  un  remeJe  fingulict  de  boire  une  dragme 
de  coral  rouge  , ou  d'écume  de  fer  avec  eau  de 
plantain  ; même  faire  fomentation  d'une  dcco- 
âion  de  bouillon  blanc  , ou  de  hannebanne  , & 
au  lieu  de  ce  cataplâmc  fait  de  poudre  de  papier 
brûlé  , ou  rapurc  de  plomb , ou  de  bol  armcnc, 
avec  blanc  d'ccuf } ou  des  coques  pulverifées  fub- 
tilcmcnt , foii  crues  > {oit  brûlées  de  huitres  in« 
corpotees  avec  un  peu  de  bcuric  frais. 

Pour  U difficulté  dourine,  Beuvez  jus  exprimé  de 
ecrifes,  de  coqucrelles  ou  dccoébîon  en  vin  blanc» 
de  la  racine  de  raves  > ou  de  patelle , ou  de  char- 
don nommé  cenc-tetes»  ou  de  campane  ou  d'au- 
bepin  » ou  afperges  ou  de  gramen  » ou  d'arrêté- 
bœuf  i mcmCs  appliquez  fur  la  verge  » ou  à l'en- 
tour des  parties  honteufes  caiapUme,  ou  linimenc 
fait  de  puces  que  l'on  trouve  au  lit , avec  huile 
d'amandes  amercs  » ou  grailfe  de  connil.  L'on 
tient  pour  un  grand  fccret»boifC  du  vin  blanc  au- 
quel l'on  aura  pilé  cloportes  itouvcrs  és  caves  y 
ou  faire  poudre  defJiics  cloportes  deiTcchces,& 
la  boire  avec  vin  blanc.  D'autres  font  grand  cas 
de  l'eau  diftillée  des  écorces  de  la  racine  d'arré- 
te-bœuf  trempées  ptemiereraem  en  vin  de  mal- 
voille.  • 

Pour  le  cdUul  de  U veffie.  C’eft  une  chofe  fîn- 
gulîcrc  de  boire  jus  de  limon  avec  vin  blanc  , ou  * 
faire  poudre  de  noyaux  de  nefÜes,  lavée  prettiie- 
rcmcin  en  vin  blanc , puis  deiîcichécs  de  fcincn- 
cede  genecc  , pimpinclle  , afperges  , guimauves, 
faxîfragc  , melon , pompon  , citrouilles , de  giat* 
ne  de  l'herbe  aux  perles  , & en  ufer  avec  vin 
blanc.  11  y a une  herbe  qui  croît  ï VilIciKiive  le 
Guyard , nommée  Crcfpinctte  par  les  habitans,dc 
laquelle  Madcmoifclle  de  Villeneuve  , fœuc  de 
leu  Munûcur  le  Cardinal  du  Bellay  , fait  difliilcr 
<n  chapelle  de  l'eau  , qui  efl  ilnguliete  pour  la 
difficulté  d’urine  ,&  le  calcul  de  Ta  veffie.  L'on 
tient  auffi  pour  un  ûnguÜcr  remède  , faire  pou- 
dre de  pierre  d'éponge  , ou  d'une  pierre  que  l'on 
trouve  en  la  tête  des  écreviffes,  ou  de  la  coquille 
d'une  noifcitc  » ou  de  la  gomme  de  ccriffcr  , & 
en  picndre  avec  vin  blanc  , ou  jus  de  raves.  Ou 
bien  de  l'eau  diffilléc  de  coffats  de  fèves , de  cl- 
ciies  rouges , graine  de  guimauves.  C'eft  un 
giiUid  ficrci  du  veirc  , lequel  fepr  fois  brûlé  8c 
ivpt  fois  éteint  en  eai»  de  faxîfr.igc  , puis  fubtile- 
ment  piilverifé  , ôc  donné  à boire  aux  graveleux 
avec  du  vin  blanc»  leur  rompt  1a  pierre  en  tous 
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crtdroîts  du  corps  *,  un  autre  lecict  eff  la  coque  de 
l'cruf  duquel  le  (toufTlii  eff  foiti , broyé  avec  vin 
blanc  y laquelle  ron^pt  le  calcul  tant  des  reins  que 
de  U vclîie. 

Pour  nerfs  foule"^  Prend  graine  d’hicbic  meu- 
re, mettez-U  dam  une  fiole  pleine  à demi  »cm- 
plilfct-la  d'huile  d'olive,  bouchcz>la  fort  bien, 
8c  la  faites  bouillir  vingt-quatre  heures  en  un 
chauderon  plein  d'caii  chaude } quand  t'eau  fera 
confomrocc  > il  y faudra  remettre  d'autre  eau 
chaude  & continuer  jufques  à vingt-quatre  heu- 
res ; Icfquclles  paffccs,ôiez  ladite  phiole  de  l'eau, 
& la  mettez  dans  tm  fumier  dix  jours  entiers. 
Vous  pourrez  auffi  faire  huile  d'hicbics  pour  me- 
me effet  j emplilTez  un  vaiffcati  de  terre  plombé, 
à demi  de  jus  de  fcüülcs  d’hicbics  > & y verfrz 
autant  d'huUe  d'oÜvc , mettez  ce  vaiffeau  bien 
bouché  avec  pâte  dcd.'ins  un  four , apres  que  le 
pain  en  eff  dehors,  lailfcz-le  jufques  â tant  que  le 
jus  foie  confommé  .'gardez  ccirc  huile  pour  ntrft 
foulez  & froiffez  i ou  plus  facilement,  appÜqucz- 
y ficiiie  de  borof  ou  de  vache  fricalfcc  avec  bon 
vinaigre  , ou  huile  de  gland  , ou  gomme  de  poi- 
rier fauvage  mahaxé  avec  graiffe  de  ch.tpün$ , ou 
huile  de  Tilot  ,ou  de  Jafmin. 

Pour  piejueure  de  nerfs.  Prenez  limaçons  avec 
leur  coquille  » broyez- tes  8c  ajoutez  y un  peu  de 
farine  folle  prife  contre  les  parois  d'un  moulin, 
& appliquez  fur  la  piqueure,  ou  frottez  d'huile 
de  vers. 

Pour  nerfs  h/tnehez..  Prenez  vers  de  terre 
cruds  î broyez-lcs  8c  appliquez  hâtivement  fut  les 
nerfs  foulez  ; ou  bien  faites  treCiper  au  Soleil 
fleurs  de  fureau  en  huile  de  nofx  , 8c  en  frotieal 
le  nerf  tranché  , ou  frouez  d'huile  de  balfaminc. 

Pour  toute  autre  forte  de  gouttes.  Il  eff  bon  de 
faire  une  emplâtre  avec  jus  de  choux  rouges  8f 
d'hiebles  , farine  de  fèves  , fleurs  de  camomille 
8c  rofes  pulvetilées,  8c  l'appliquer  fur  le  lieu  do- 
lent. Auircmcnr,  ratifiez  la  racine  de  grande  con- 
fuuldc , qui  foie  encore  verte  8c  nouvcltemcnc 
arrachée  de  terre  , étendez  ce  qui  fera  ratifié  fur 
im  linge  en  forme  de  catapUtne»  8c  l'appliquez 
fur  le  lieu  malade.  Auircinenr»  prenez  racines  8c 
feuilles  d'hiebles , fciiülesde  fcabieufc  , menue 
confoulde , faugt  fauvage  , faitcs-lc  tout  bouillir 
cnfcnjble  dans  du  vin  , puis  pa(Ttz-Ic  par  un  ta- 
mis , 8c  ajoûcez>y  huile  d'afpic  , eau  de  vie  , SC 
graiffe  de  pieds  de  bauf  ou  de  vachc.Autremcnr, 
prenez  une  oye  grafie  bien  plumée  8c  nettoyée 
par  dedans  , pots  farcie  de  chatons  bien  nour» 
ris  , hâchez  bien  menus  avec  fcl  commun  , 8c 
rôtie  â petit  feu , 8c  ce  qui  fera  diftillé  foit  rete- 
nu pour  faire  linimcnr  fur  la  partie  dolente.  Ou 
applique  auflî  pour  les  douleuts  petits  chient 
fur  les  lieux  gouteux.Galicn  dir  avoir  amolli  tou- 
tes durerez  de  genoux  en  appliquant  deflus  un 
vieux  fromage  tout  rancidc  broyé  avec  dccodlioo 
d'un  jambon  falé. 

Postr  Oter  enfisire  venteufe.  Il  faut  prendre  fcl 
fricalfé, 8c  le  mc;tre  entre  deux  lingcf  defTus  l'oi- 
flurej  ou  appliquer  MU  cataplâmc  fait  de  lie  de 
vin  blanc  , fon  de  Froment  , 8c  fiente  de  beeuf 
fraichf. 

Pour  faire  fnppurer  une  apoJIutre.ApfWqvicz  defâ 
fus  fiente  d'oifon  qu'aurez  fait  jeûner  trois  jours 
entiers , puis  nourri  de  tronçons  d'angiiilc  tuée 
fraîchement  j il  efi  bon  aufli  d'appliquer  froment 
crud  long  tems  mâché  , cataplamc  fait  de  feuil- 
les it  racines  Je  mauves  8c  guimauves  » oignouf 
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dt  lis  , mie  de  pain  blanc  , le  tout  cuit  cnfcmble, 
puispalfc^y  ajoutant  le  jaune  d'ceuf«&  bien 
peu  de  fafrau  : que  Ci  i'apollume  cil  fore  froide  , 
on  pourra  ajouter  en  la  décoâjon  du  caca* 

fdàme  des  racines  de  campane  , d'hyebles  > de 
is,  & de  coleuTTces  « fleurs  de  camomille  Sc  me- 
liloc , oignon  » en  y ajoutant  levain  de  froment. 
Pour  faire  fupurer  un  clou^aucremcnt  dit  froucle, 
prenez  froment  crud  long  tems  miche,  ou  fadne 
de  froment , jaune  d'eeuf , miel  & graillé  de 
porc , puis  chauffez  le  tout  cideinble  , Sc  en  faites 
emplâtre  pour  mettre  fur  le  mal  : ou  aplîquez 
deiîus  fiente  de  brebis  déuempcc  avec  vinaigre  • 
au  cas  que  vous  le  vouliez  amollir  ou  refoudre. 

Pom-  iUrtrej,i\ faut  ufer  du  jus  de  pourpier, d'd- 
claire , de  plantain  , de  morcllc  & de  limon  :& 
fi  on  voit  que  ce  remede  ne  fuit  pas  allez  puif^ 
fimt , il  fera  bon  de  mêler  parmi  quelque  peu  de 
tante  rouge , & de  cette  mixtion  fnoter  les  places 
marquées  : Autrement  faites  tremper  l'cfpace 
d'un  jour  en  fort  bon  vinaigre  blanc  la  racine  de 
parelle  coupée  par  taleolcs  : frotez  trois  ou  qua- 
tre fois  le  |our  avec  uikt  taleole  le  lieu  où  cfi  la 
dartre,  ou  bien  faites  bouillir  dix  grains  de  fu- 
blimé , & demi  dragme  d'alocs  en  partie  égale 
d'eau  de  plantain  êk  de  morelle  à la  conlom- 
ption  de  la  moitié  , ou  bien  faites  trempcc  pou- 
dre d'ardoifê  en  fort  bon  vinaigre  avec  fcl , & en 
frotez.  Autrement  , prenez  gomme  de  ccrifier  , 
bien  peu  de  fbufre,  avec  deux  fois  autant  de  Tel 
que  de  Ibufre  : faîtes  le  tout  tremper  en  vinaigre 
le  plus  fbrr  que  vous  pourrez  , & de  cette  mix- 
tion frotez  les  lieux  entachez,  ou  bien  frotez  le 
lieu  de  v^e  fallve  i jeun  , ou  avec  une  gom- 
me qui  croît  alentour  de  la  vigne  : nuis  avant  ü 
les  faut  frocer  avec  du  fêl  nitre,  ou  bien  de  la  Ni- 
cotiane  pilée,  apliquant  marc  & jus  fur  la  dar- 
tre. 


Poier  ceux  ^ui  fini  tonée^.  dt  hâut.  Baillez  le 
poids  d'un  demi  écu  de  cette  poudre  avec  bon 
vin  , mommie  , tormentille , rhapontique  , fper- 
me  de  baUine  , de  chacun  une  dragme.  Ou  bien 
baillez  le  poids  d'un  écu  de  la  poudre  faire  de  la 
ièmence  de  crefibn  alenois  , de  mommie  , de  la 
icmcncc  de  jombarde  préparée  , & fucre  candy. 

Pour  pUye  rteeme , il  faut  prendre  baume  de 
jardin  , grande  & menue  confoude , & bien  peu 
de  Tel , piler  le  tout  enfcmblc  , & mettre  fur  la 
playe.  Il  cfl  bon  au0î  de  difliller  dans  laplaye  }us 
dcNicotiane  , ou  pour  le  mieux  y apliqiicr  le 
marc  & jus  de  ente  herbe  pilec , & bander  incon- 
tinent la  playe , 6c  tenez  pour  certain  que  dans 
crois  jours  elle  fera  reprife.  Autrement , prenez 
pommes  d'ormeau , fleurs  de  miilc-pcrruits  6c  de 
rômaroin  , boutons  de  rol«  , menez  le  tout  en- 
iêmblcen  une  bouteille  de  verre  pleine  d'huile 
d'oUve  ; bouchez  dilieemmcnc  la  bouteille  , 6c 
l'expofez  au  Soleil , julqu'i  tant  que  le  tout  foit 
tellement  confumé,  qu'il  fcmble  être  pourri  : puis 
paflêz-le  par  un  linge  par  plufieurs  fois  , & le  re- 
iervez  en  une  fiole  pour  en  diflillcr  quelques 
gouttes  dans  la  playe.  Le  plus  prompt  & fouve- 
rain  remede  eft  le  jus  6c  marc  de  ia  Nicotiane , 6c 
l'onguént  qui  en  eft  fait  : cet  onguent  efl  fon  fin- 
gulier.  Prenez  vervaine  , aigremoine  , beioine 
A pimpinelle , de  chacune  une  poignée  : lavez- 
les  foigneufêment  , étant  lavées , elTuyez-lcs , pî- 
lez-Ies  enfcmble  dans  un  mortier  : étant  pilées , 
mettez-les  dans  an  vailTeau  de  terre  plombé , avec 
fept  livres  de  vin  blanc  , bouillir  à 1a  confom- 
Têm€  /.  P4rti*  ftttnèU, 
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pcion  de  la  moitié , le  vaiticau  bien  couvert , à 
un  feu  clair  6c  lent , puis  retirez  le  valfTcau  quel- 
que peu  du  feu , laillez-lc  refroidir  jufqu'au  len- 
demain : pafTez  6c  cxprimcz-Ies  quelque  peu 
cchauffct  le  plus  étroitement  que  vous  pourrez 
par  une  étamine  , ajoùtcz-y  poix  blanche  fou- 
duc  1 pan  & palTcc  par  uuc  étamine  une  livre,  de- 
mi livre  de  cire  blanche  granuleufê  , mafUc  , te- 
rebemtne  , de  chacune  une  once  , fbit  fait  on- 
guent de  confifionce.  Auflî  rien  n'cfl  plus  iîngu- 
lier  que  de  prendre  poix  grecque  , füufrc  6c  oU- 
banc  I parties  égales,  les  broyer  enfcmble  avec  au- 
bins  d'eeufs  , 6c  aurés  avoir  étanché  6c  nettoyé 
fbignculcmcnt  le  Ung  , joindre  étroitement  en- 
fcinble  les  lèvres  de  la  playe  , apllquer  par  deifus 
avec  un  linge  6c  cai^làmc  , puis  bander  avec 
comprefles,  & l'y  lailler  ainfi  quelques  jours , ou 
bien  faites  bouillir  feuilles  de  chardon  bénit  6c 
farine  de  froment  en  vin  à la  confillance  d'on- 
guent , lavez  deux  fois  le  )our  les  ulcérés  de  vin  , 
puis  aplîquez  par  dcHüs  de  cet  onguent , ou  lo- 
vez U playe  avec  décoâîon  de  dent  de  tyon  : plus 
facilement  prenez  de  la  fange  trouvée  fous  les 
fceüles  , 6c  fccaux  , & apliquez  fut  la  coupure  , 
elle  la  ferme  incontinent. 

Pour  les  AHthr4X  , clMrbMS  , Ô"  autres  ttaneurs 
ptflÜatta , appliquez  rhué  broyée  avec  levain 
âcre  , figues, canurides , oignons  & fcillc , chaux 
vive,  firvon  , ammoniac  , 6c  bien  peu  Je  ilicru- 
que  : cet  emplâtre  fait  fonir  hors  les  tumeurs. 
Ou  bien  , prenez  un  crapaut , faites>lc  fcchertant 
au  foleil  ardent  que  dans  le  four  , mcttcz-lc  en 
poudre  , 6c  apliquez  de  cette  poudre  fur  le  char- 
oon  , U tirera  hors  tout  le  venin , ou  bien  apli- 
quez fur  le  charbon  une  greiK>uille  toute  vive,  fi 
clic  meurt , encore  une  autre,  6c  répétez  cela 
tant  de  fois  qu'il  y en  demeure  uuc  vive  , ainfi 
attirerez  hors  tout  le  venin. 

P»MT  memtripires  , faîtes  tremper  en  eau 
bouillante  un  nolict  plein  de  fcl , & en  fomen- 
tez les  lieux  meurtris, 

P9nr  ôter  les  verrues  & porreaux  , frotez- 
les  avec  lait  de  tiihymal  , ou  apiîquez-y  de  la 
poudre  de  favinc  ou  d'hermodac^e  incorporée 
avec  oximcl  fquillicique  , ou  jus  de  foucî  ; U fien- 
te de  brebis  détrempée  avec  vinaigre  6c  apUqucc, 
guérit  toutes  verrues  pcnfiles. 

Pour  faire  moserir  cirons  ^ faites  décoélion  ou 
Icfcive  de  feuilles  d'aluinc , auronne  de  noyer  en 
vinaigre  bien  fort. 

Pour  toute  brûlure  de  feu  , prenez  dccoûîon 
de  rave  avec  Iclcivc  de  chaux  vive,  ou  oignon 
cuit  fous  les  cendres , ou  huile  de  noix  , ou  jau- 
ne d'oeuf  difibus  avec  huile  , ou  fiente  de  poule 
détrempée  avec  huile  rofat , ou  bien  moufle  d'é- 
pine noire  la  plus  délice  que  vous  pourrez  trou- 
ver, de(Tcchez-la  au  four  ou  au  Soleil , faites  en 
poudre  fubtile  , & avec  lait  de  femme  qui  allaite 
un  fils , préparez  linimcnt  pour  froter  les  lieux 
brûlez  : ou  bien  prenez  eau  faléc  ou  faumure  , 
trempez- y un  linge , & l'appliquez  par  defTus  la 
brûlure  , ou  fàvon  commun  avec  miel  6c  beurre  , 
ou  jus  d'oignon  > ou  huile  d'eeuf , ou  faites  dif- 
foudre  alun  , couperofe  , fein  de  verre  , 6c  bien 
peu  de  camphre  en  eau  de  fontaine  & bon  vinai- 
gre : verfez  par  plufieurs  fois  cette  eau  de  put  en 
pot  : trempez  un  linge  en  cette  eau  liede  fur  les 
cendres  » & l’apliqucz  : ou  bien  prenez  deux 
blancs  d'oeufs , agitez-Ies  curemble  avec  huile 
de  noix  6c  eau  rôle  , ajoûtcz*y  le  deflus  de  l'eau 
X îj 
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en  laquelle  on  aura  éteint  rhaux  vive  > agitez  cn> 
cote  le  tout  enfcmble  » puis  le  latilèz  repofer. 

Peitr  graultes , rogats  (jr  autre  forte  de  deman- 
geaifom  <jui  vitnneut  aux  maint  y jambes  (^autres 
parties  du  coips.Vtenez  eau  de  forge  de  roarêchala 
mcttez*y  fundre  une  poignée  de  Tel  ; de  cette  eau 
tiede  lavez  te  lieu  gratelcux  : quand  la  gale  fera 
fcchée^étuvez-la  avec  avec  cicme  de  lait  de  va- 
che. Ou  bien  prenez  terebentlne  de  Venife  deux 
parties»  lavez-la  cinq  ou  Hz  fois  en  eau  fraîche» 
ou  eu  eau  rofe  » après  qo*e!le  fera  bien  lavée 
ajoutez  une^  partie  de  beurre  frais  falé  » jaune 
d'oeuf»  & le  jus  d'une  orange  aigre  $ faites-en  li- 
niment  » duquel  il  faudra  frotter  les  lieux  galeux 
devant  le  feu  -,  ou  bien  pour  les  petits  enfans»prc> 
nez  jus  d'ortie  » Se  onguent  populeon  , faites-en 
iiniment  ; ou  bien  prenez  fuye  fubtilement  put- 
veriféc  » mclet-la  avec  vinaigre  fort , oignez  en 
la  place  après  que  vous  l'aurez  bien  frotte  iufqucs 
à rubrication  du  cuir. 

DOULEUR  de  U tete  provenant  des  hlejfures  ô" 
des  places , & les  retnedes.  On  dît  ordinairemcitt 
qu'il  n'y  a point  de  petite  bleifure  à la  tête  : 1a 
raifon  de  ceci  cft  la  proximité  du  cerveau , & la 
quantité  de  nerfs  qui  y fontic'en:  puurqtioi  dans 
j'abord  , comme  Vcgece  nous  enfeigne , il  ne 
faut  pas  négliger  les  remèdes  » commençant  tou- 
jours par  les  bénins  & doux'  » &:  ayant  aulTi  égard 
d'élargir  , afin  de  voir  & toucher , fi  faire  fc  peur, 
le  fond  de  la  playe  , tant  pour  en  faire  évacuer 
la  matière,  que  pour  en  tirer  les  efquillcs  , s'il 
en  doit  fortir  quelques-unes  , ayant  égard  auOi 
d'exceder  à la  détraéUon  , plutôt  que  d'etre  trop 
négligent  à ne  pas  couper  les  fuj^rfluitez  ; car 
comme  le  proverbe  ancien  porte  : Chair  de  chc- 
veaux  ne  croît  que  trop  , les  os  en  quelque  par- 
tie que  ce  puirTc  être  , qui  feront  cariez  , ou  qui 
auront  quelque  âpreté  , feront  raclez  Se  tirez 
hors,  autrement  la  playe  ne  fc  relTcrrcroic  que 
difficilement  , enfuite  fe  r'ouvriioit  » â quoi  il 
faut  être  grandement  foigneux  aux  parties  ofiéu- 
fes, nerveufes , &aux  jointures^  il  faut  que  les 
chevaux  qui  font  bleitèz  à la  téce,roient  bien  mis 
â l'abri  des  vents , Se  qu'ils  l'ayent  bien  couverte, 
d'autant  que  le  moindre  air  qni  penettreroir , 
pourroic  racilancnt  produire  des  accidens  qui  les 
fêroient  périr  , comme  frenefie , enflure , Sc  autre 
douleur  de  tête. 

Hipocrate  dit  que  quand  il  y a quelque  os 
rompu  â la  tête  , ou  quand  la  membrane  du  cer- 
veau a reçu  quelque  fccoulTc,  Sc  que  le  fang  fort 
par  le  nazeau  , ou  que  tes  jambes  s’enflent , il  ne 
faut  donner  aucun  médicament  aux  chevaux  : au- 
cuns fur  les  blcfTures  de  la  tête,  apliqticnt  deux  ou 
trois  fois  du  miel  fur  la  tête,afin  de  mieux  décou- 
vrir les  filTures  des  os , s'ils  y en  trouvoient , & 
même  pour  pouvoir  tirer  les  efquillcs  facilement, 
y apliquant  des  figues  fcches  & des  feuilles  de 
pavot  pilez  enfcmble. 

Tour  confolider  U playe  , prenez  opoponax , 
oliban , rofes  fcches  mélccs  avec  farine  d'orobe  , 
ce  que  l'on  peut  mêler  aufH  avec  miel  s & pour 
ôter  C7U  faire  manger  la  mauvaile  chair,il  faut  met- 
tre delTus  poudre  de  vert  d’airain , couperofe  , & 
fleurs  d'aitain  brûlées  mis  dans  le  miel , Se  vinai- 
gre » après  qu'ils  auront  bouilli  â fêu  lent,  re- 
muant toujours  jufqu'à  tant  que  l'onguent  fblc 
bien  fait. 

D'autres  pour  tirer  les  erquilles  des  playes  , Ce 
contentent  d'apliquer  deflus  de  la  poix»  cire»  graiA 
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fc  de  pourceau  & terebentlne,  ou  cire  balafie, 
confonde  majeur,  maftîc  , & bul  Arménien  mê- 
lez enfcmble  : les  btenurcs  de  pointes  font  fort 
dangerculcs  à la  tête  , félon  Fcrrarc  , qui  alfu- 
re  qu'il  y faut  faire  ouverture  , Se  même  confeü- 

10  d'obfervcr  les  mêmes  chofes  que  l'on  fait  à 
l'homme. 

DOULEUR  aux  pUyts  du  col,  s'il  y paroît  tant 
foit  peu  de  lividité , il  faut  ufer  de  l'onguent  egy- 
ptiatique  , comme  en  toutes  autres  » quelques 
qu'elles  puifTcnt  être. 

Sur  les  blejfures  de  l'e'chine , il  faut  apliqucr  des 
écailles  d'huîtres  calcinées  , Se  faire  manger  au 
cheval  blcfîc  de  la  confblidc  auréc  hâchcc  en  pe- 
tites parcelles  parmi  l'avoine  j les  playes  de  U 
poitrine  félon  quelques  Modernes  » (ont  gué- 
ries avec  tentes  & pliimaceaux  trempez  dans  la 
compofiiion  faite  deven  d'airain  , vitriol , alun, 
ana  une  once , huit  onces  de  vinaigre  5c  une  li- 
vre de  miel  bouilli  enfcmble  jufqu'à  tant  qu'ils 
deviennent  rouges. 

Les  playes  du  ventre  fe  guerifTcnt  en  même 
façon  que  celles  des  hommes , rccoufanc  tout  le 
péritoine  avec  fit  de  laine  bien  fort , laürant  les 
extrémitez  en  dehors  , fie  le  cuire  avec  le  fil  de 
chanvre  fort  fie  ciré  , joignant  les  lèvres  ds  la 
blclTure  enfcmble , en  façon  de  boucle  , fie  y 
apliquant  des  onguents  ordinaires  apropricz  aux 
playes  , fie  s'il  y arrivoic  quelque  inflammation, 

11  faut  y apHqucc  alentour  de  la  craye  diflbutc 
avec  vinaigre. 

Quand  les  boyaux  fortent  dchors,il  ne  les  faut 
toucher  , mais  les  remettre  dedans  avec  une 
éponge  trempée  en  eau  chaude  , fie  enfuite  pref- 
fer  , afin  que  feulement  elle  puifle  retenir  la 
chaleur  i quelques-uns  pour  remettre  les  boyaux, 
provoquent  le  vomilTcment  , en  fourrant  une 
plume  dans  le  goficr  trempée  dans  l'huile  ; fi  la 
playe  n’étoit  pas  aiTcz  grande  pour  les  remettre,  il 
faudra  faire  rouvemue  plus  grande  i quand  le 
paniculc  cft  forti , il  faut  couper  i les  boyaux 
étans  blefïèz  ou  enflez , il  n'y  a plus  d'apparence, 
ni  meme  lors  que  le  cheval  jette  du  fang  par  le 
fondcmciH  ; ceux  qui  font  bicflez  auprès  des  ai- 
nes , tombent  facilement  en  conviilfions , 5c  dans 
CCS  accidens  ici , il  faut  faire  abftenir  le  cheval  de 
boire  tant  que  faire  fe  pourra , le  bien  couvrir  , 
fie  ne  le  pas  lailîèr  cheminer  , lui  domicr  â man- 
ger de  la  verdure. 

Les  bleflurcs  des  genoiiils,  conformement  â ce 
que  Apafilte  nous  cnreîgnc,fomdifficilesà  guérir, 
à caufe  du  peu  de  chair  fie  de  peau  qui  s'y  retrou- 
vent , comme  eq  toute  la  jambe  -y  c"cfi  pourquoi 
il  faut  ufer  de  médicamens  qui  dellèchcnt  fort  ; 
aux  lieux  où  il  y a de  la  chair  » faut  nfer  de  ceux 
qui  dcITcchcnt  médiocrement. 

jiux  épines  & autres  chofes  ^ui  pourreiem  avoir 
blefe  yueltjue  partie  du  cheval  legerement  , il 
faut  y apliqucr  miel  » fuif  bouilli  enfcmble  , Se 
quand  la  bIciTure  eft  confiderable , terebcntinc 
èe  huile  chaudes  » quelques-uns  pourtirer  tour  ce 
qui  pourroit  être  entré  dans  les  pieds  , ou  pour 
les  piqueuies , ni  mettre  dellùs  , hnon  du  fureau 
bouilli  i quand  il  y a quelque  chofe  qui  e(l  entré 
dans  le  pied  ou  dans  la  corne  , il  faut  arracher  » 
& enfuite  y mettre  onguent  fait  avec  nufi  , vert 
d'airain  , ou  autres  fcmblables  » ayant  égard  que 
la  playe  foit  bien  nettoyée  ; ou  bien  on  y peut 
fiandre  tcrcbencine  , fuif  fie  cire  mêlez  enfcmble, 
il  efl  befoin  que  les  nicdicamens  pénétrent  juf- 
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qu'au  fond  de  la  pUye } c'eft  |X>urqaoI  drant  drro> 
te , faut  l'élargir  , obfcrvcr  ccci  eu  routes  autres  ; 
les  onguents  iulvons  font  propres  à toutes  fortes 
de  playes  » & font  faciles  à faire  : les  Italiens  ufent 
de  Tel  , beurre  & miel  cuits  à feu  lent  cnfcmbic  , 
ou  de  cire  blanche  ,tcrcbcmine  , huile  rofar,  ana 
une  once  , avec  deux  de  farine  de  fcvcs , ou  bîtn 
canphre  & tcrebcntinc  , ana  une  once  , avec  une 
livre  d’huile  d'olive;  quelques-uns  fc  Icrvciu  icu- 
Icnicnt  de  poudre  compofee , comme  crt  celle 
d'encens»  de  mafUc , d’alchca,  ana  trois  onces , ou 
bien  d’encens , maftic  , myrrhe  , colofojK  , or- 
piment , galle  , corne  de  cerf  brûlée  , ana  une 
once  , ou  corne  de  cerf  brûlée  ôc  pondre  d'écor- 
ces de  fâuls  , ou  fcl  & chaux  vive  pour  manger 
les  mauvaifes  chairs , fcrrarc  loue  , ce  qui  s'en- 
fuit , orpiment  une  once  , trois  onces  de  chaux 
vive  bouillie  fur  le  fçu  avec  miel  , ou  marcallte 
& vert  d'airain  avec  mîcl,*  le  meme  die  qu'aux 
vieilles  ulcères  » il  faut  mondiner  & fccher  avec 
naédicamens  propres , comme  anlîi  playes , ayant 
toûjouri  égard  à ta  partie  , & qii'étaiic  nerveufe  i 
il  faut  ufer  le  premier  jour  d'étoupes  trempées 
dans  des  blancs  d’œufs  batu  avec  Tel  , Se  lurilc 
rofat , Se  enfuire  avec  digellifs  faits  avec  jaïUKS 
d ’œnfs  mélé,avec  ftng  de  dragon  en  poudre  , huw 
le  rolae  Se  miel  rofat  ; mais  étant  en  partie  ncr- 
veufe  » il  faut  fc  fervir  d’huile  d'hipciieon  bien 
chaud  pendant  neuf  jours. 

Zf  nerf  étant  coupé  en  purtie  , U faut  l'a- 
chever, étant  coupé  , ufer  de  fenfive  pour  em- 
pêcher le  concours  des  humeurs , quelques-uns 
prennent  l’ccorcc  de  la  racine  de  l'orme  , avec 
des  fcces  d'huile  d'olive  ,fbnt  buüilltr  jufqu'à  la 
confomption  du  tiers , en  forte  qu'il  en  relie  une 
livre  , qu’il  faut  mêler  avec  deux  onces  de  pou- 
dre d'arUlolochc  longue  , Se  quatre  de  fuif  de 
bouc  J Ü faut  faire  cuire  jufqu'à  tant  qu'en  faî- 
/ànt  dégoûter  fur  une  pierre  , il  s'cndurciflè. 
Quelques-uns  prennent  des  huiles  fuîvantcs , & 
en  font  mélange  , taurin , prccrole  , ancch  , ma- 
ille Se  tartre  » & les  incorporent  avec  fromage  Se 
grailTe  pour  ^ire  onûion. 

Les  nerfs  ttyam  reçu  ijuel/fMe  ponéHon  » il  faut 
les  étuver  d'imile  , vin  & miel  cuits  cnfcmbic  , 
pris  apliquer  drlTus  l'emplâtre  faite  avec  racine 
de  fureau  , niiel  & onguent  d'althca  : li  le  nerf 
cil  meurcri,  il  faut  y apliquer  farine  volarile»myr- 
rhe  Se  alocs , mêlées  avec  de  la  chair  de  tortue , Se 
s'il  croit  un  peu  déchiré,  il  faudroit  faire  un  cer- 
cle avec  le  fer  rougi  au  feu  alentour , Se  tirer  une 
douzaine  de  lignes  de  travers  , en  façon  d'une 
rolette  ; il  ell  nccellairo  d'avoir  égard  , comme 
dit  Vicinus  , avec  quel  inllrument  la  blclFure 
s'eft  faite  j car  Ci  elle  s'cll  faite  avec  une  malle, 
êe  qu'il  y aji  coneufion,  il  faut  ufer  des  médlca- 
naens  propres  â pourrir  ; & A elle  cft  fans  mcar- 
trilTûre  , il  ftuc  ufer  d'abord  de  dlgcftifs^ 

DOULEUR.  Aux  pUyes  d'urejuehtfUde,  Si  la 
balle  cil  forcie  , il  faut  inlinucr  du  côté  de  fon 
penchant  un  feton  oinge  d'huile  , aBn  d'y  attirer 
rhumeur  j Se  A elle  ii'efl  fortie  , faudra  tâcher 
de  la  tirer  dehors  » foit  en  ouvrant  le  lieu  où  elle 
le  pourroii  prefenter  , ou  en  l'attirant  avec  in- 
Arument  propre  à cet  effet  , ou  en  dilatant  avec 
incdicamens  ; ce  qu'il  faut  obferver  pour  don- 
ner lieu  aux  elôuilics  de  forcir  , avec  éponges  Se 
tentes  groflès  ,a  quoi  cA  excellente  la  poudre  de 
racine  de  gentiane  j l’onguent  qui  fuit  eft  fore 
propre , d'autant  qu'il  mondîHe  Se  digère , fore 
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huile  d’oUve  , axonge , graille  de  bœuf , tcrebcn- 
tinc , vert  d'airain  , alun  Se  cire  blanche  j ou  bien 
il  faut  prendre  miel , rerebentine  , vert  d'airain  , 
virriüi  romain  , luyc  de  four  , trempez  Se  bouil- 
lis enfemblc  avec  vinaigre  : pluficurs  fc  fervent 
de  celui-  ci  en  tous  les  urccrcs  Se  playes , Se  même 
des  pieds  ; encens , maAic  , myrrhe , ana  une  on- 
ce , tcicbeniinc  trois  onces  » fang  de  dragon 
quatre  onces  , trois  dragmes  de  vert  d’airain 
deux  livres  de  mîcl , avec  quatre  onces  de  vinai- 
«c , boiiillis  Se  cuirs  enfemolc  : D’autres  Ce  font 
Icrvi  avec  tres-grande  utilité  du  fuivant,  non- 
feulement  aux  places , mais  encore  pour  les  dua- 
Icurs  des  jointures  Sc  autres  : maftîc  , vert  d'al» 
raîn  , ana  une  once  & demie  , encens  nouveau 
une  once  , cire  neuve  quatre  onces  » Ax  onces  de 
rerebentine  , grailfe  de  porc  deux  livres  , mêlez 
cnfcmbic  Se  cuirs.  Pour  faire  croître  la  chair  fur 
les  os,  Se  pour  confolidcr  les  playes, U faut  prendre 
poudre  d’ariflolochc  ronde , d'iris  ana  , puis  avec 
oliban  , cire  neuve  , inaAicsalocs,  ana  une  de- 
mi once  , mêler  le  tout  dans  un  pot  plombé,  arec 
huile  d'olive  en  fulAfance.  Eumelius  dit  que  pour 
faire  fouir  loutes  les  chofes  qui  pourrolcnc  être 
dans  une  playe  , foit  fer  , bois  ou  cfquîllcs  , il 
fuit  prendre  lalpttrc,  vinaigre  ,calcitc  , vert  d'ai- 
rain i ana  , & mêler  cufcmblc  5 quclqu'autrcs.  Se 
des  plus  modernes , prennent  lidiargc  blanc  de 
plomb  pile  Se  fechc  au  foltil , vinaigre,  huile  ro- 
fatou  commun  j & incorporer  le  tout  cnfcmble  : 
ou  bien  litharge  , vinaigre  , huile  , ana  une  li- 
vre , faire  boiiilllr  jufqu'â  conAAence  d'onguent  : ■ 
ou  bien  prendre  litharge , huile,  ;uia  une  livre  , 
fcl  ammoniac  trois  livres , Sc  trois  onces  de  cire. 

DOULEUR. let  meurtrijfares.W  faut  pren- 
dre trois  onces  de  cire  , deux  livres  àzgalbunum  , 
poix-refiuc , Aorax  , huile  laurln  , ana  une  demi 
livre  , bacques  de  laurier  une  once  , Aiif-dc  bouc 
une  livre  , ammoniac  cinq  onces , poivre  blanc 
en  poudre  deux  onces , falpêtrc  une  once  , Se 
faire  onguent  , Se  s'en  fervir  pour  les  durerez  qui 
viennent  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , on  peut 
apliquer  dclfus  l'emplâtre  faite  de  cire  Se  bitume. 
Se  de  vinaigre  dilTout  cnfcmbic, 

DOULEUR  les  chevaux  ont  aux  cuijfts  , 
^ les  reinedes.  Lorfqnc  le  cheval  a mal  aux  han- 
ches , il  femble  avoir  les  jambes  poAcricurcs 
liées  ,il  faut  lui  tirer  du  fong  des  deux  aines  , Sc 
les  laver  avec  quantité  d'cau  chaude, il  faut  les  fro- 
rcr  avec  vin  & huile  : B elles  ne  gucrilfcnt  ,il  faut 
les  iilccrer  en  rond  avec  des  fers  chauds  : s'il  fent 
quelque  douleur  depuis  le  col  jufqu'â  U cuilTê  » il 
faut  tenir  là  queue  étendue  , & avec  battement, 
tuméfier  ces  velues  ôc  en  tirer  du  fang,  fi  le  che- 
val travaillé  de  ce  mal , a la  refpiration  lezee  , 
Se  relTent  douleur  au  dos&â  l'épine, il  faut  le  fai- 
gnec  aux  cuiAcs  , Se  ufer  de  cataplâmes  aArin- 
gens,il  faut  tenir  le  cheval  en  l'étable  chaude;poue 
les  îfehidiadiques  » prenez  colophone  une  livre, 
cerebeniinci  huile  vieille, ana  demi  livre  ,opo- 
poiux  demi  once,  de  glabanondeux  onces  ; au- 
trement prenez  euphorbe  une  once , adarce  , 
écume  de  mer , ana  demi  once  , baques  de  lau- 
rier quatre  onces , poivre  une  once  , huile  deux 
onces  ; fi  la  cuUrc  eA  rompue  , ou  qu'il  y ait  re- 
çû  quelque  coup , U terpire  avec  peine  » il  fem- 
blc  pleurer  ,le  ventre  cA  rempli  de  vent  \ il  faut 
mettre  la  main  fous  les  lombes  , toucher  le  mal , 
Sc  cxulcerer  le  lieu  où  cA  la  douleur  : pour  en  fai- 
te fonir  l'humeur  , il  faudra  mettre  fur  l'uIcere 
X iij 


xtf D O U 

fel  pile , en  arrofer  de  U poix  > & la  mettre  fur 
la  brûlure. 

DOULEUR.  Bouematt  des  cUevatix  ,(îrreme^ 
de.  Par  le  roucliemcnc  on  connoîc  le  mal  ; car  le 
cheval  ne  peut  foulfrir  d'etre  touchd  où  U fentde 
la  douleur  j Ci  l'hqmeur  eft  au  dellùs  de  la  corne  > 
rar  les  friâious  on  la  peut  difliper  > ou  par  les 
icartl'caciom  : H eHc  ell  au  dedansde  l'ongle  > il 
frut  l'ouvrir  doucement  » puisl'étuvec  avec  urine 
vieille  > & y Taupoudrer  du  Ici  , la  nettoyer  avec 
un  linge  ou  une  épouge  » puis  y fondre  du  fuif 
delTus  avec  une  lame  de  fer  ardente  , l'envcloper 
Jufqu'il  tant  qu'il  puidc  fe  foûcenir  ; 1?  cette  hu- 
meur n'eft  dvaciice»ellc  reconvertira  en  faniç; 
pour  lors  il  faudra  couper  tout  alencourjnettoyer 
Ja  bouc*&  apliquer  autour  les  linimens  faits  d'hui- 
le vieille  • de  miel  & farine  de  vclTc  , mettre  def- 
fus  une  grenade  & des  hgues  pilées  ^ lî  le  cheval 
boite  à caulc  de  la  douleur  des  ncrfsjl  fane  frorer 
les  genoUils , les  jarets  & les  jambes  d'huile  & de 
ici  : fl  les  genouÜs  font  enflez , il  faut  les  ctuver 
avec  vinaigre  blanc , & y apIiqncrfcmeDce  de  lin 
pUée.arrolce  d'eau  miellce^ou  des  epongestrem- 
péesdans  de  l'eau  bouillante  >&  enduite  de  miel 
s'il  y a de  la  maiicre,  il  faut  y mettre  du  levain  ou 
farine  d'orge  mêlée  avec  vin  cuit  & eau  miellée  ; 

Î|uand  il  fera  meur,  il  faudra  l'ouvrir  avec  un  ra- 
oir  , & le  curer  avec  liniment , ce  qui  fera  die 
ci-aprés  plus  amplement. 

DOULEUR  ^ue  caufe  la  colique  des  chevastx  » 
& leremede.  C^uand  le  cheval  a la  colique  » il 
tombe  comme  s'iletoir  travaillé  du  mal  caduc, 
par  fniervalle  il  prend  un  peu  de  reix>s,  puis  il 
retombe  dans  les  nrêmes  douteurs  \ il  fe  vcaucre, 
lors  qu'il  cR  couché  , il  tremble  quand  il  boit  de 
l'eau  fraiche , il  fuc  & refpirc  difficilement  \ fai- 
tes prendre  rapoiuique , poivre , alis , perfil , fe- 
nience  de  fenouil , poivre  noir  , marrubc  , ana , 
anet  un  fcrupule  , centaure  une  once  , camœpi- 
teos  demi  once  , poHculc , rhuc , fcmrncc  de  per- 
ül  , ana  une  once  , cupatoire  , gingembre  demi 
once»  miel  deux  livres  j il  faut  plier  les  chofes  fe- 
ches  &:  les  paflrr  au  tamis , & mêler  avec  miel  » 
en  donner  la  groljêur  d'une  aveline  dans  un  de- 
mi feptier  d'eau  chaude  , ou  bien  quatre  cuciiie- 
rées  de  miel , poudre  d'encens  une  once  , cinq 
cucillcrccs  de  vinaigre,  vin  vieux  une  chopînc  , 
le  tour  mêlé  cnfcmblc  pour  trois  portions^n  trois 
joursdif&rens  ,5c  promener  le  cheval  étant  bien 
couvert  | il  y en  a qui  dellêchent  à la  fumée  de 
l'écorce  de  caprcs,pnis  avec  poivre  & vin  en  font 
avaler  au  cheval  ; s'il  a comraélé  cette  maladie 
pour  avoir  mangé  du  foin  mauvais  , il  rcfpire 
avec  difficulté , cfl  toujours  en  aûion , & ne  peut 
fe  (bûcenir , faut  tirer  du  fang  du  ventre  & des 
épaules , lui  arrofer  la  bouche  de  vin  cuit , mê- 
me lui  en  ^irc  avaler,  faut  le  nourrir  d'alimcns 
qui  faflènt  uriner^  quelques-uns  lui  frotcntle  pa- 
lais de  fiente  humaine^d'autres  donnent  de  la  fien- 
te de  lièvres  , avec  neuf  cucillcrccs  de  miel , & 
quinze  grains  de  poivre  mêlé  avec  fucre  de 
efiouz. 

De  quelque  occafîon  que  puifTc  provenir  la 
doutent  du  ventre  , le  principal  foin  cil  d'évacuer 
les  feccs  , ce  qui  fc  doit  faire  par  la  voyc  des 
clifleresj  & s'il  y avoîc  quelque  obflacIc,il  faudra 
ufer  de  paflillcs  faites  avec  icamonée , ou  couper 
une  citrouilc  en  croix,  l'emplît  de  fcl  & d'huile, 
&l'introduirc  dans  le  flege,  qui  provoqueiaauflî 
à uriner  -,  quelques-uns  avec  utilité  fout  frorer  le 
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ventre  avec  nn  bâton  bien  poli,pardeux  hommes, 
tirant  toujours  en  la  partie  pollerieure  } ayant 
•oint  le  ventre  avec  huile  chaude  , 5c  ayant  don- 
né un  cliflere  fait  avec  décoélion  de  camomille  , 
d'anet  » de  fleurs  d’hjpmcum , meiilot , artemife, 
fenouil , anis , y ajouum  huile  de  rhue  , de  liu , 
avec  deux  onces  de  miel  rofac , ou  vin  cuit . avec 
un  peu  d'eau  de  viej  ce  icraede  cfl  parùcuUec 
pour  les  ventofîtez. 

DOULEUR  , & rente  de  peur  U luxatien  eu 
déheitemem  des  jointures  des  vertthres  des  chevaux. 
11  faut  premièrement  la  laver  avec  favon  , puis 
mettre  de  l'huile  dans  de  l'eau  de  pluye , & le 
blanc  d'un  œuf,  les  agiter  enfemble  jufqu'l  l'in- 
corporation , ou  prendre  des  cendres  de  bots  de 
figuier  , avec  du  vin  en  ruffifance  , un  peud'hut- 
le  avec  le  blanc  de  deux  œufs  mêlez  enfemble  ; 
s'il  y a quelque  chofe  de  démis  au  dos  » il  faut 
prendre  refinc  quatre  onces , vert  d'aîtain  deux 
onces  i les  faire  cuire  avec  huile  , & s'en  fervic 
dans  i'occurrcnce  ; pour  les  mulets  blclTcc  au 
chinon  du  col , il  faut  prendre  du  lard  nouveau 
deux  livres  , vinaigre  quatre  livres , les  faire 
bouillir  jufqu'à  la  confomption  du  tiers , cou- 
ler le  tour  , & en  oindre  la  partie  lezée  ; ft 
les  vertèbres  reflêntent  quelque  douleur  ^ il  faut 
faire  tirer  du  fang  , & apiiquer  dellus  des  on- 
guents chauds  > comme  d'axonge  vieille  > huile , 
nicte  , poix  liquide  , bitume  , baeques  de  lau- 
rier , defquelles  l'on  oint  les  blclTurcs  , les  mê- 
lant avec  vin  , puis  on  donne  une  portion  faite 
de  gingembre  , petfil , jus  de  pavot , baeques  de 
laurier  ruffifammeni  avec  vin  & miel  : fi  la  dou- 
leur eft  grande  , il  faut  aplîqucr  le  feu  tout  alen- 
tour de  Ta  vertébré,  puis  l'oindre  d'axonge  , 5C 
fepe  jours  après  la  laver  avec  eau  , y apiiquer  des 
onguens  chauds  avec  laine.  , • 

DOULEUR  des  genoux  des  chevaux  atta^ez. 
de  fluxion  , remede,  Lorfquc  les  genoux  s'en- 
flent , les  chevaux  boitent , & dilficileroenc  peu- 
vent monter  t quand  on  leur  touche  la  partie  na- 
ïade , ils  fe  drefient:'fi  les  defluxions  occupent 
les  parties  poflcricures,  il  les  faut  brûler  d'un 
fier  chaud  en  cinq  endroits, aux  plis  internes  du 
genoüil,  fi  la  défluxion  cft  aux  genoux  de  de- 
vant , on  les  brûlera  en  façon  de  rets , & on  trai- 
tera les  biûtures  comme  les  autres  playes. 

DOULEUR  de  maejole  des  befles  asix  pieds  des 
chevastx  , & remede.  Mazole  arrive  aux  pieds 
desjeunes  chevaux  éi  environs  de  la  couronne, 
ce  font  de  certaines  bolTes  endurcies  » qui  ren- 
dent les  chevaux  boiteux  en  Hyrcr  à caufe  de 
la  boue , & en  Eté  â caufe  de  la  chaleur  , d'où 
vient  qu'ils  fe  rompent  les  pieds  ,les  heurtant 
l'un  contre  l'autre  ; c'efl  pourquoi  il  leur  fort 
continuellement  une  chaleur  des  ongles  : ce  mal 
fe  contraûe  auffi  de  l'eudurcifTemeni  des  ongles , 
par  le  trop  grand  & rude  chemin , lors  que  l'hu- 
meur s'infiuué  le  long  des  nerfs , ce  qui  arrive 
aux  forts  te  nerveux  , ou  i ceux  qui  s'eutre- 
taillent, d'autant  que  les  veines  en  cet  endroit  font 
de  nature  chaude  , il  n*y  faut  point  tirer  de  ftug» 
vû  que  le  lieu  s'enflàme  par  le  coup  de  lancette  , 
& caufe  dureté  & inflammation  ; c'efl  pourquoi 
il  fera  mieux  de  fe  fervir  de  l'emplitre  qu'on 
aplique  aux  membres  démis  ; le  mulet  eft  fujet  à 
ce  mal  » les  ânes  n'en  funt  point  tourmentez , 
enfln  le  cheval  n'efl  pas  fuuvcm  travaillé  de  cctie 
maladie  , mais  bien  de  la  goutte. 

DOULEUR,  Hieretlts  , <ÿ*  remede.  Pour  ceci 
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il  fauc  pren<jre  des  ügiies , de  li  chaux  & I*axon> 
ge  , de  chacun  une  livre  > de  la  fleur  d'hyfope  fix 
onces,  il  faut  les  piler  iufqu'à  ce  qn*îls  foient  tour 
en  vin  , puis  il  faut  Tapliquer  fur  le  mal. 

DOULEUR.  & remeàe  peur' hs  ulctres  de  U 
bouche  des  chevAux,  Si  U bouche  eil  uiectée  j te 
que  l'ulccie  defeende  jufqu'au  gofîer  , l’on  jette- 
ra poudre  d'ccorcc  de  grenade  patlee  d.ms  un  cri- 
ble délié  , en  tenant  la  langue  liée  hors  de  la 
bouche  demi  heure  pour  la  rafraîchir  , & étant 
dctaqjie'c  , on  la  lave  de  vin  pur  j que  fi  ce  re- 
mède ne  foulage  , l’on  pile  des  feuilles  d'olivier 
feches  , & les  ayant  paffées  par  un  crible  , on  jet- 
te fur  le  mal  la  poudre  > apres  avoir  première- 
ment lie  la  Langue  hors  de  la  bouche  pendant  une 
demi  heure , apres  on  lave  la  bouche  d*eau 
jufqu’à  gucrifon. 

Lors  que  U bouche  ulcerce  cft  puante  3c  écu- 
meufe  , & en  chalcur,alors  il  faut  prendre  grena- 
des propres  à manger  , les  fccher  3c  tes  rédui- 
re en  poudre  ; puis  ayant  lave  ta  bouche  & lié  la 
langue  de  l’animal , on  arrofe  l'ulcet# , & enfuitc 
on  attaclie  le  cheval  en  haut  l'efparc  d'une  demi 
heure  t puis  on  la  relave  ; que  fl  vous  continuez 
durant  fept  jours,  ttés-airurcniem  vous  la  guéri- 
rez , ce  qui  fc  connoitra  lors  que  la  mauvaife 
odeur  ceflera  : fle  fl  l’origine  de  cette  ulcération 
eft  cachée  , & qu’elle  occupe  le  gozîcr  8c  l'anc- 
re « vous  retirerez  la  langue  de  la  bouche,  3C 
l’actaherez  ï un  cordon  , puis  vous  oindrez  de 
miel  les  parties  ulcérées  ,&  les  Uiflerez  de  la 
iiorce  pendant  une  demi  heure  > afln  que  la  lan- 
gue léchant  les  ulcérés  tout  alentour , les  déta- 
che 3c  enleve  les  croûtes  : vous  prendrtz  dere- 
chef la  langue  , & avec  de  la  poudre  de  grenade 
3c feuilles  d’olivier  pilées  bien  menues  3c 
m^es  enfemble  , couvrirez  les  ulcères,  puis 
faifant  tenir  la  bouche  en  haut , comme  il  a été 
die , vous  1a  laverez  de  vin , ce  que  vous  conti- 
nuerez pendant  neuf  jours. 

DOULEUR  , remede  ÿ brûlure  dej  chevAux\ 
Si  quélque  partie  du  Cheval  cR  brûlée  pat  le 
feu  o9par  la  chaux  , il  faut  la  laver  en  été  d’eau 
froide  3c  de  chaude  en  hiver , 3c  appliquer  enfui- 
te  fur  les  ulcérés  de  l'onguent  dcflcatif  , ou 
de  la  chaux  meme  mêlée  avec  axonge  3c  huile, 
fc  cardant  de  faire  entrer  le  cheval  daus  l'eau, 
)ulques  à tant  qu'il  foit  gneri. 

DOULEUR  & remedes  deschentes  des  Che» 
vaux.  S'il  arrive  qu’un  Cheval  tombe  d'un  lieu 
haut  dans  quelque  foflc  ; ce  qui  arrive  fouvent  à 
ceux  qui  font  feminellc  aux  camps^s’il  n’ed  blcf- 
fé  ni  aux  cuifles  » ni  aux  jointures,  3c  que  l'on  ap- 
préhendé que  les  boyaux  n'ayem  reçu  quelque 
détriment , il  faut  prendre  du  fagapenum  la  grof- 
icur  de  deux  fèves,  mêle  dans  de  l'eau  3c  vinai- 
gre 3c  le  jetter  dam  les  narines  du  cheval  , ou 
bien  il  faudra  mêler  de  la  cendre  dans  deux  li- 
vres d’eau  , 3C  l’appliquer  fur  du  linge  3c  que  la 
cendre  foir  de  bois  de  ronce  ou  le  fuc  d'acace 
rouge  une  once  , avec  une  pinte  de  vin  , ou  il 
faut  prendre  une  grenade,  la  pilier,  3c  la  mêler 
avec  une  chopine  de  vin , 3e  la  donner  avec  le 
cornet.  Le  flux  de  ventre  arrivant , Il  n’y  a point 
de  remède. 

DOULEUR  CAretnome  des  Chevaux.  Il  faut 
la  couper  , fl  la  partie  le  permet , linon  le  froter 
avec  cendre  d'écrcvîire  3c  y mettre  de  l'écorce  de 
pin  pilée  3c  mêlée  avec  de  lie  de  vinaigre  , com- 
<nc  aufü  de.  la  pierre  ponce  brûlée,  de  la  fcmeucc 
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de  figues , 3c  de  la  racine  de  concombre  fauvage 
pilée , de  l’eau  fraîche  3c  du  vinaigre  *,  s’il  y a 
ulcère  , il  n'y  faudra  point  mettre  d'ean  \ mais 
feulement  le  laver  avec  du  vin  : ce  rcmrde  fera 
tres-uciie  , qni  rfl  de  i'ofeiile  fauvage , coupe- 
rofe , cendre , chaux  âna  roclccs , vous  cnvelope- 
rez  la  Carcinome, 3c  l’oindrez  d'huile  tout  ^ l’en- 
tour : D'autres  le  font  couper  3c  brûler  jufqurs  au 
vif  , puis  y appliquer  cantarides  pilées  avec  de 
l’alun  3c  de  l'huile  cyprin. 

DOULEUR  & remede  pour  des  chevastx  spti 
font  appeliez,  melîcejrides^  pour  la  rejfembLvtce  cju’iU 
ont  au  rayon  du  miel , toute  autre  phfiuUs , donè 
la  peau  peut-être  remplie.  Doivent  être  brûlées 
avec  des  fers  chauds , 3c  en  évacuer  toute  l’hu- 
meur { les  ulcères  faits  par  le  feu, font  guéris  avec 
de  1a  cire  fondue  dans  de  l'huile  , 3c  de  la  gralflc; 
les  lavant  d'eau  de  mer  , s'il  s'en  trouve,  flnoti 
d’eau  fraîche  ; quelquc$*uns  ont  dit  qu’il  falloic 
btâler  lesmelicefrides  avec  de  lames  d'airain,  3c 
non  avec  du  fer fut  la  fin  de  ce  livre , on  verra 
la  compofliion  d’une  emplâtre  propre  pour  les 
guérir  j les  ulcères  qui  fluenc  par  quelque  trou, 
ionr  appeliez  hydatides  ou  crcva(rc<}c]le$  viennenc 
aux  talons  , fous  les  pieds  , il  ne  faut  pas  y appli- 
quer le  feu  , elles  fc  connoiflènr,  lors  que  le  che- 
val demeure  couché  en  l'étable  plus  que  à l'or- 
dinaire 3c  quand  il  ne  peut  fc  lever  qu’avec  aide, 
3c  qu’ctani  levé,  il  érend  Icscuiffcsdc  les  retire; 
ce  mal  arrive  aux  chevaux  en  hiver  quand  ils 
ont  un  peu  marché  , ils  ne  le  reflentent  poinr. 

Les  raclicefrides  font  des  tumeurs  qui  naiflèoe 
aux  jointures  , lefquelics  jettent  une  matière 
gluante  fcmblable  au  miel  , il  faut  lui  tirer  du 
langdu  gcnoûil , 3c  le  frotter  avec  une  éponge 
trempée  dans  du  vin  , 3c  de  l'eau  de  miel  ; fl  cela 
ne  le  guérie,  il  lui  faudra  appliquer  IcgercmcuC 
fur  le  genoüil  une  lame  de  fer  chaud,  puis  remé- 
dier aux  ulcctcs , les  curer  comme  celles  qui  fouc 
c.aufécs  du  feu  de  ce  médicament  fait  avec  deux 
livres  d'huile  flx  onces  de  fcl  ammoniac  , d’ofeil- 
Ic  fauvage  huit  onces  , verd  d'airain  > litharge; 
ana  flx  onces  d’écume  de  nirre  autant  qu'il  en  fe- 
ra de  befoin  , encens,  ccrufe  ana  quatre  onces,  le 
tout  mêlez  enfemble  , pour  s'en  fctvîr  à*,  l'occur- 
rance,  ou  bien  vous  uferez  de  la  compofleion  fui- 
vamc  ; niue  trois  onces , axonge  vieil , bitumci 
ana  trois  onces  , fel  ammoniac  , ofciile  fauvage, 
écume  d'argent , ccrufe  ana  une  once  airain  btû- 
lé  Se  verd  d'airain  de  chacun  deux  onces  , d'hui- 
le une  Üvte  3c  demie  que  vous  mêlerez  enfemble, 
les  mciiccfridcs  fc  guériront  avec  des  remèdes  re- 
percullîfs  3e  agglutinans , le  premier  joue  vous 
lés  frotterez  de  ici  & d'huile  « 3c  les  jours  fui- 
vans  vous  les  laverez  avec  d’eau  chaude  3c  le$ 
oindrez  de  graifle  d’oye , avec  du  beurre. 

DOULEUR  des  varices  des  Chevaux,  Vou! 
guérirez  les  varices , fl  vous  ouvrez  U peau  du 
cheval , 3c  la  brûlez  avec  des  ferrements , puis 
vous  le  frotterez  pendant  dix  jours  avec  du  laie  de 
de  l'huile , que  fl  le  mai  ne  celTc  , vous  lui  tirerez 
du  fang,  3c  ainfl  II  guérira  *,  ce  mal  violente  quel- 
quesfois  tellement  le  cheval  que  s’éveillant  il 
étend  le  pied  , comme  s’il  avoit  le  membre  de- 
mis , il  le  faut  frotter  de  U main  , 3c  te  faire  mar- 
cher, alors  ce  qui  paroi:  demis,  fera  remis  en 
état. 

DOULEUR  des  pointes  cjul  demeurent  dasu  la 
chair  (ÿ'  tju'Ufaut  tirer  ^uehjue  morceau  de  boû  ou 
^Hcljue  pointe  & demeure  dans  ia  chair  du  cheval 
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OH  {jueltjue  os,  ou  ^kettfue  eilaf  fe  fait  enfetTné  <Uns 
l*on^le.l\  le  faut  retirer  incontinent  5e  apres  avoir 
fait  purger  U playc  , l'adoucir  d'un  mcdicamenc 
compoiede  verd  d'airain  , ou  «^ueiijue  autre  cm» 
plâtre  propre  aux  playet  ; il  faut  l'cmpilr  d\mc 
tente  » & le  lendemain  la  laver  de  vin  doux  5c 
l'oindre  de  mcdicamenc  qui  relTcrrcm  rulccre»  & 
mettre  delTus  de  la  farine  d'urge  & d'aJun, 

DOULEUR  coi^'e  par  des  ahfte^  do»  Cbe» 
v/mXf  remedes,  Quand  l'abfcez  provient  de  quel- 
ques coups,  bcurturcs  ou  de  quelque  violence, il 
feut  y appliquer  de  la  cluux  bien  pilée  & raélee 
dans  du  vin  & de  l'huile  egalement , & quand  ce 
médicament  s'ell  épaiÛî  , il  faut  en  oindre  l'en- 
flure ; ou  Elites  détremper  de  ia  farine  de  froment 
dans  du  vinaigre  avec  demie  uuce  de  manne. 

DOULEUR  canfée  par  doux  des  ChrvaKxMoüt 
pilerez  des  rejettons  de  Cyprès,  & une  livre  de 
noix  de  galle  , axonge  & de  la  cire , ana  une  de- 
mie livre , de  noix  de  galle  aigres  environ  une 
livre  méléc  avec  du  vinaigre  , puis  l'appliquer 
fur  les  doux  , Apofciitus  ordonne  qu'on  les  étu- 
ve d'urine  vieille  & qu'auûî-iot  on  mette  dclTus 
de  la  chaux  noire, 

douleur,  par  verrues  des  Chevaux,  Elle» 
vicnoem  aux  Chevaux  , aux  Mulets  & aux  Anes, 
par  tout  le  corps  , mais  principalement  aux  ex- 
crémitez  , il  ne  faut  pas  les  btûlcr , mais  les  cou» 
per  & frotter  avec  do  nicce  , de  y appliquer  de  la 
callîte  & velTes  pilées  5c  continuez  tous  les  jours, 
il  ne  faut  pas  le  conduite  â l'eau  jufques  â ce  qu'il 
foie  guéri  , il  faut  3u(&  s'abllenir  de  médicaments 
chauds  principalement  quand  le  mal  ell  aux  en- 
virons de  1a  couronne  du  pied  , parce  qu'en  ce 
lien  dilHcileroent  tes  uiccces  fe  guerilTenc,!!  vient 
quelquefois  un  ulcéré  aux  pieds  du  cheval , pro- 
che le  creux  de  l'ongle  , laquelle  pour  la  fîmilitu- 
de  cil  appellée  fie  , U incommode  beaucoup  , fait 
boiter  5c  caufe  de  grandes  douleurs,  le  cheval  ne 
peut  foulfrir  que  l'on  lui  touche  celte  partie  ^ i 
quoi  il  faut  promptement  remedier  avec  des  mé- 
dicaments cauiliques  5e  biûlans  > parce  qu'en 
marchant , le  mai  ponde  des  racines  profondes 
vers  l'ongle  , le  Mulet  5c  l'Ane  font  fujets  à ce 
nul  plus  que  le  cheval. 

Si  les  verrues  font  grandement  enracinées  elles 
caufcni  de  grandes  douleurs,  il  faut  faire  un  re- 
mede  compofé  de  chaux  une  once  , de  Icffivc 
une  chopine  , d'encens  une  once , de  lie  de  vin 
brûlée,  de  cendre  de  fel  , vcid  d'airain  , vi- 
naigre ana  dx  onces  , ou  bien  prendre  du  vitriol, 
de  la  chaux  , verd  d'atrain,  ana  dx  onces,  les  pi- 
ler , qu'il  faut  appliquer  fur  la  verrue  , après  y 
avoir  mis  le  feu.Si  elle  cft  aux  environs  de  l’œil, 
il  faudra  piler  ce  temede  avec  du  miel  5c  en  oin- 
dre le  mal , mais  U fauifen4re  la  verrue  en  trois 
5c  y appliquer  le  fer  chaud  ^ d le  fe  dedrend  au 
pied  , prenez  dx  onces  de  myds  .xme  once  de 
vermillon , dx  onces  de  lie  de  l'écorce  de  grena- 
de cuite  dans  du  vinaigre , une  grenade  pilée  5e 
l'ayant  pafTée  par  un  linge  , vous  la  mêlerez  avec 
le  rede,  pui;  après  vous  uferez  d’un  médicament 
approprié  aux  playes,il  y en  a qui  coupent  pre- 
iuiercment  la  verruë,puis  ils  y appliquée  du  miel, 
de  b chaux  vive  , de  l'écorce  de  faulx  pilée  5c 
palicc  par  un  tamis  5caind  guerülènt  le  mal. 

H faut  couper  les  verrues , puis  frotter  la  pUye 
de  foulfrc  & appliquer  du  bitume  , ou  de  la 
cendre  de  coiicumbre  fraîche  5c  la  fougè- 
re, biûléc5c  palTce  pat  un  cttblc  gucrit  les  vcc- 
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rues , la  racine  de  petite  baibc  de  bouc  cuite  en 
eau  produit  le  meme  elfct  , d on  en  frotté  le 
ma)  étant  pilée  : cc  temede  cft  propre  pour  les 
verrues  alun  dx  onces  , myds  trois  on^cs  , gom- 
mes dx  onces  , Icllîve  faite  de  chaux*vive  autant 
qu'il  en  fera  befoin  , vous  y mcleiex  le  refte  6c 
en  ferez  une  malle  j autrement  prenez  de  la 
chaux  , de  la  lie  de  vin,  dente  de  pigeons  , arce- 
nic  , ana  une  once  , myds  une  demie  once  , lefli- 
ve  de  cendre  fuftifamment  , le  tout  pile  5c  mclc; 
il  faut  l'appliquer  fur  le  mal  ; mais  il  faut  aupa- 
ravant lier  les  verrues  avec  du  crin  ou  de  la  foyc, 
5c  après  qu'elles  feront  tombées  vous  y appli- 
querez le  mcdicamenr. 

DOULEUR  de  nerfs  de  Chevaux.Qotni  le  che- 
val étend  la  tête, que  les  levres  font  retirées,  que 
les  dents  font  fertées  , qu'il  ne  peut  ni  boire  ni 
manger , qu'il  pillé  doucement , qu'il  chancelle 
en  marchant , que  le  ventre  ne  tend  rien  dnon 
par  contrainte , alors  les  nerfs  font  étendus , tel 
cheval  foudre  beaucoup  , 5c  ne  vit  pas  long- 
tems. 

Pour  les  pl,^es  des  nerfs.  Il  faut  faire  boüilÜt 
de  la  lie  d'huile  environ  trois  chopiues  5c  de  l'é- 
corce de  la  racine  d'orme  , prendre  une  chopine 
de  cette  decoéUon  5c  la  mêler  avec  du  dcl  de 
taureau  trois  onces , le  tout  mis  dans  un  pot  » le 
faire  cuire  , 5c  quand  il  fera  bien  cuit  vous  le  d:- 
rez  pader  par  un  pannier  , 5c  le  verferez  dans 
un  pot  , pour  vous  en  fervir  dans  l'occadon , lî 
les  nerfs  font  ulcerez  , prenez  une  livre  de  cire, 
d'huile  huit  onces  , du  verd  d'airain  trois  onces, 
reiîne  une  livre  , manne  trois  onces  , 5c  du  vi- 
naigre ruffifammcnc  , vous  pilerez  ia  manne  avec 
Je  verd  d'airain  dans  le  vinaigre  , 5c  mêlerez  le 
tout,  5c  en  appliquerez  fur  le  ma)  f fi  les  netE^e 
fcnient  quelque  douleur,prenez  uuc  livre  de  me» 
One  demie  once  de  ftorax,  une  livre  de  verd  d'ai- 
rain , de  la  cire  des  ruches  des  abeilles,  de  lad- 
re blanche  , 5c  du  pavot,  ana  une  livre  5c  demie, 
des  grains  de  laurier  quatre  livres  5c  demie , le 
tout  étant  bien  pilé  5c  mêlé  , vous  l'appUaucrez 
delTus. 

DOULEUR  /ew#  des  poules  mauvaife  aux 
Chevaux  , & remedes.  Si  elles  y lainént  leur  fien- 
te , 5c  que  le  cheval  en  avale  , il  fera  en  dan- 
ger , cela  Ce  connoitra  lors  qu'il  rendra  uue  fien- 
te moudee  , le  remede  cft  de  faire  prendre  la 
fiente  de  la  poule  avec  une  dragme  de  grailTe, 
douze  livres  de  farine  d’orge  mêlée  avec  du  vin, 
que  vous  ferez  manger  ou  avaler  au  cheval  ou 
bien  de  la  femcnce  de  perfil  , le  poids  de  dix  on- 
ces , avec  une  livre  5c  demie  de  vin  ; une  chopi- 
ne de  miel , faites-le  exercer  jufques  à tant  que 
le  mouvement  lui  lâche  le  ventre  » s'il  arrive  que 
le  poil  lui  dreffe  , vous  prendrez  des  baeques  de 
laurier  autant  que  vous  jugerez  bon  être , 5c  une 
demi  livre  denitre,  trois  livres  d'huile  5c  au- 
tant de  vinaigre,  dequoi  vous  le  frotterez  durant 
trois  jours  en  un  lieu  chaud  , qui  ne  fente  point 
de  froid  , ou  vous  lui  ferez  boire  autant  de  jours 
de  l'eau  fraîche , où  vous  mettrez  tremper  des 
feuilles  de  figuier  fauvage. 

DOULEUR  Choux  fauva^et  dangereux  aux 
Cheveaux , & remede.  Si  le  Cheval  a mangé  des 
Choux  fauvage  avec  fon  foin  , ou  d'autre  pieu-, 
re  , on  le  peut  foûlager.en  faifant  piler  des  choux 
plantez  , que  l'on  fait  tremper  dans  du  lait , def- 
quels  on  tire  le  jus  qu'on  lui  fait  avaler  , ou  de 
l'eau  mêlée  avec  des  choux , ou  de  la  dtcoélion 
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de  6guier  cuit  , mêlée  avec  de  I*cau  ; Ton  die 
que  tes  écreviccs  iDiirines  pilées  & mêlées  avec  te 
Aie  des  choux,  apportent  un  grand  foulagcmem. 
mais  jl  faudra  lut  en  faire  prendre  durant  trois 
jours  t jufques  ik  ce  qu'il  ait  le  ventre  bon  : un 
coimoît  que^  cheval  a mangé  des  choux  , parce 
qu'il  e(l  fotDre  du  corps  » qu'il  a les  parties  de 
derrière  toutes  retirées,  en  façon  qu'il  ne  peut 
marcher  & tombe  en  chanccllanc , ce  qu'il  con> 
tinuë  jurqiies  à ce  qu’il  l'aye  rendu. 

DOULEUR.  nconUe  mangée  par  les  Chevaux, 
tè'  remede.  Lors  que  le  cheval  a mangé  de  l*aco« 
itite.  il  tombe  > comme  s’il  avoic  le  vertigo,  loue 
le  corps  fc  retire^  il  faut  pour  lors  le  faigner,  au- 
trement lui  faire  avaler  de  la  femence  de  periU 
fauvage  avec  du  vin  ou  de  la  thuë  pilée  àt  mclcc 
dans  do  bon  vm  vieux. 

DOULEUR,.  Rotjuette  da»gere$tfe  aux  Che^ 
vastx , remede.  Quand  le  cheval  fc  couche  fur  la 
roquette  , ou  qu'il  fc  frotic  contie  un  arbre  en- 
touré de  cette  herbe  , aulTi'tôt  les  marques  y pa- 
roilTcnt  > U peau  s'ctiirve,  & s'endurcit, les  yeux 
$'*enfürçcnt  , il  faut  piler  rruis  onces  de  vitriol, 
a vec  demi  livre  de  bon  vinaigre  , dequoi  on 
fcoctera  Icscnlcveurcs  s mais  il  faut  prendre  gar- 
(i  c , qu'il  n'y  eu  tombe  da«>s  les  yeux. 

DOULEUR  Ciguë  mangée  parles  Chevaux, 
(^remede.  Quand  le  cheval  a mangé  de  la  Ci- 
guë , fa  (étc  s'appcfancii  ; de  forte  que  chancel- 
lanc  il  fc  lailfe  tomber  contre  les  murailles  j il 
faut  le  fatgnrr  i la  tête,  & l'étuver  avec  urKcho- 
pîne  de  vin  v'eux  en  continuant  il  guérira. 

DOULEUR.  Laffitude  des  Chevaux  ,& reme- 
c^.Lcs  chevaux  iunt  (u)ets  aux  laüitudcs  de  chaud 
ou  de  froid,  ou  quand  ils  fc  font  tetenus  d'uriner 
ou  s'ils  boivent  après  avoir  bien  chaud  , ou  (î 
après  s'être  loog-tems  repofez  , ils  font  au0i-iàc 
poulTezik  lacoutfe  ; le  remede  à la  laflîcude,c'e(l 
je  repos  , de  leur  faire  avaler  de  l'huile  , ou  de 
la  grailTe  méice  dans  du  vin  , à la  froidure  on  fait 
des  fomentations  ÿ & on  engtailTc  la  tête  êc  l'é- 
pine du  dos  d'unâions  d'eau  chaude , ou  du  vin 
chaud  : s'il  a retenu  fon  urine , il  faut  prcfquc  fe 
fervir  des  mêmes  remèdes  }car  on  lui  frotte  la 
tête  dr  les  reins  avec  de  l'huile  chaude , qu'on 
mêle  avec  de  la  graifTc  , le  meme  fe  fait  avec  le 
faisg  de  porc  qu'on  lui  fait  boire  avec  du  vin. 

Postr  le  poil  des  Chevaux  , remede.  St  le  poil  de 
la  queue  tombe,  il  faut  laver  ililigeroment  la  ra- 
cine d'urine  avec  d'alun  , le  mouiller  de  vin  & 
d'huile  de  lems  en  teros , l'on  dit  que  U grailTc 
de  chien  ou  de  renard  en  cela  cR  un  exceU 
lent  remede  : il  fera  bon  aufli  de  faire  cuire  la  ra- 
cine de  guimauve  , & le  laver  de  ce  jus,  de  de  le 
frotter  doucement  avec  la  main , Hipocrare  pour 
£aire  croirre  le  crin  , ordonne  de  la  Iclfive  de 
chaux  , où  ra  ucAktt  bouillir  de  la  cerufe  de  de 
l'écume  d'an^ent , puis  le  laver  ^ fa  racine. 

La  rudcHe  du  poil  cR  fouvent  i la  queue  du 
«hcval  , le  poil  fe  dtelTe  femblable  à celui  du 
porc  quand  cela  arrive  , il  frotte  la  queue  con- 
tre il  muraille  dr  caufe  un  ulcéré, pour  le  guérir, 
il  ^uc  couper  les  poils  , & mettre  dans  l'ulcere 
quelques  gouttes  de  pavot  trempé  dans  du  vi- 
naigre i mais  il  faut  frotter  auparavant  le  lieu  de 
lalpctre. 

DOULEÜR.^PffW  les  ulcérés  à la  peau  des  Che~ 
vaux  , remede.  Si  la  peau  reluit , & que  ce  lieu 
foit  plein  d'humeur,  l'ulcere  fc  glilfc  par  dclToui 
Tvme  J.  Partie  fécondé 
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vous  la  conrcfc*  en  rondeur  itifques  au  v-.f  ,dt  y 
diditterez  du  foc  de  pumtnc  de  grenade,  dr  y ap- 
pliquerez uu  caiapUme  de  farine  d'orge  de  de 
lentille»  mais  il  faut  premièrement  étwvcr  le  lien 
de  vinaigre, il  y en  a qui  apres  l'avoir  coupe  avec 
le  fer  tout  i l'cmour  , le  lavent  avec  huile  fqui- 
liiiquc  de  y appliquant  de  la  farine  de  vclTe  j ou 
peut  anOl  faite  bouillir  d'afphodillc  avec  du  vin, 
de  fc  fervir  de  cette  decoûlon. 

DOULEUR.  Pour  les  poux  des  Chevaux  reme- 
de.  Si  le  ventredu  cheval  cft  charge  de  poux,il 
faut  mêler  avec  de  l'avoine  qu'il  mange  des  meu- 
tes | plulîeurs  lui  lavent  le  ventre  avec  de  la  dc- 
coélion  de  racine  de  mcurlcr  } fi  les  poux  ont  fait 
quelque  playc,il  faudra  appliquer  deflus  l’appart- 
toirc  mêle  avec  du  fuc  de  porreau , du  fcl  de 
l'huile  6c  de  la  poix  , li  les  poux  lont  par  tout  le 
corps  , il  faut  ic  frotter  de  ciguë*  verte  pilée  j là 
quelque  humcur,malignc  a fait  naître  ces  poux, 
il  faudra  purger  le  corps , puis  avec  le  fuc  de  la 
racine  de  pain  de  pourceau  pilée  & de  l'huüe 
mêlée  cnfcmble,  le  frotter  le  jour  fuivant  avec  de 
la  Icffive  ch.iudc  f<  réitérer  l'ooélion. 

DOULEUR.  Peur  les  Chevaux  merdsie  des 
ferpcns,tesriede.  Les  indices  de  la  morfiire  de  vi-  ^ 
pere  , font  quand  le  corps  fc  hcriflê  , les  yeux 
s’enflent  , le  cheval  grince  les  dcuis , les  poils  lui 
tombent,  tout  le  corps  fc  charge  de  bourgeons  , 
le  remede  cft  de  prendre  du  poivre  blanc  ou  du 
noir  , trente  grains  pilez  avec  du  vin  , puis  le  lui 
faire  avalcr,ou  du  thym  pile  dans  du  vin  doux, ou 
de  la  thuë  pilée  avec  du  vin  ,ou  des  thevres  fiu- 
vages  avec  du  vin  ou  de  l'armolfc  ; mais  ce  re- 
mede  tiict  le  cheval  eti  danger  j plufieurs  fonc 
btùlcr  la  playe  après  y avoir  fait  lacîfion.dc  ufent 
des  medtcamemt  ordinaires , lavant  l’ulcere  d’u- 
rine, & l'oignant  d'un  remede  doux. 

DOULLiJ^. Peur piepteure  de  ferpentaux  Che* 
vaux,  remede.  St  un  ferpent  ou  autre  animal  ve- 
nimeux i mordu  un  cheval , il  faut  y appliquer 
de  la  icnc  que  l'on  tirera  d'une  fourmilière,  mê- 
lée avec  du  vin  j s'il  arrive  que  le  cheval  foit 
mordu  en  chemin  , ou  vous  ne  pouvez  pour  lors 
trouver  de  remede  préparé  , vous  lui  ferez  ava- 
ler trente  grains  de  poivre  blanc,  avec  dix-huit 
otKCs  de  vin  vieux  , on  bien  du  thym  dans  dy 
vin  , ou  de  la  racine  d*.afphodil!e  pilée  dans  du 
vin  vieux  , & mife  dans  la  pUye  , c'eft  un  tcrrç» 
de  fouvetain  contre  la  motfure  de  toutes  fortes 
de  bêtes  venimeufes  ; Le  même  fe  fera  fi  v©ns 
découpez  de  petites  hirondelles  Ô£  les  appliques 
fur  la  playe  *,  il  cft  bon  aullîdc  mente  fur  lamor- 
furc  le  nid  d'hirondelle  -,  on  fe  fert  pour  les  mor- 
fures  des  bêtes  vcDimeufet  de  mauves  pilées , de 
l'appliquer  deflus. 

DOULEUR.  Peter  pi<iuetere  de  fcorfnens  asiX 
Chevaux  , remede.  Si  les  Chevaux  font  piquez 
d'uu  feorpion  , les  pieds  fc  retirent , de  auflî-i&t 
il  boite  de  ne  peut  manger , il  lui  fort  du  mu- 
feau  une  ordure  verte  de  ne  refpirc  qu'avec  pei- 
ne i il  faut  le  traiter  comme  ceux  qui  font  mor- 
dus des  ferpens , dequoi  nous  avons  parlé  ci- de- 
vant i l'on  applique  fur  la  partie  offenfçc  de  U 
fiente  de  porc  , ou  de  la  morclle  pîlcc  ou  des  lai- 
tues de  met  ^ que  les  Grecs  appellent  thintuuale, 
ou  bien  de  la  femcnce  de  lin  , ou  de  l'alun  bt&lé, 
ou  de  l'écume  de  niire , ou  du  fcl  de  terre , que 
l'on  applique  fur  le  mal. 

D O U L £ U R • Peur  piptestret  des  viperet 
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éo-aiffues  dei  Chevaux  » remedes.  Si  les  araign^Sf 
ou  les  vîpcrcs  uiK  mordu  les  chevaux  , les  tefti* 
culcs  s'chflent  > & 11  parole  en  Ton  urine  quelque 
toilr  d'aiaiguée  , il  eÔ  roue  en  Tueur  \ li  la  mor> 
Turc  à caille  une  playe  • il  faut  la  couper  à Tco- 
tour  , ahii  d'eu  faire  Tordr  le  venin  , puis  y met- 
tre le  feu  avec  un  fer  chaud  \ s'il  n*y  a point  de 
playe  , il  faudra  toiucsfois  Te  Tervir  des  remedes 
qui  font  propres  à la  morfure  j y appliquant  de 
l'ariflolochc  pilce  avec  du  vin  i & de  la  Irmcnce 
de  pcr/il  fauvage  « ou  bien  d’autre  perfl  ; on  lui 
fait  avaler  des  bacques  de  laurier  pilées  dans 
deux  ebopines  de  vin , avec  de  Tcau-rofe  j on  le 
renfermera  en  une  étable  chaude  > & on  le  lavera 
d'eau  chaude  i on  lui  donnera  à manger  des  ten* 
drons  de  laurier  » ou  du  bon  foin  j & de  Tcau 
chaude  à boire  » iufqaes  à tant  que  la  douleur  fe 
Toit  appaifée  i après  avoir  repofé  > on  le  fait  pro- 
mener } il  faudra  brûler  la  playe  comme  il  a été 
dit  ci  drfliis»  & y appliquer  des  rcmedes  jufqucs 
à ce  qu'il  Toit  guéri  ; s'il  a été  mordu  d'une  vi- 
père , fa  morfure  excite  une  Tuppuration  » le've- 
niii  en  fort  • & la  pUye  jette  une  ordure  qui  cft 
noire  i fi  c'ed  une  jument , on  coupe  la  playe,on 
y mec  les  fers  chauds  puis  on  y applique  les  re* 
medes  que  nous  avons  dit  être  propres  pour  les 
morfures  des  bêtes  venimeufes. 

DOULEUR.  Pckr  pi^ueure  d*$me  Chmn/e-fiêt- 
rü  des  Chevaux  ^remède.  SI  une  Chauve-fouris, 
qui  efl  un  oifeau  venimeux,  a pique  un  cheval, 
il  faut  y appliquer  du  Hel  de  terre  , & arrêter  le 
Tang  , & lui  faire  avaler  le  Tel  dudit  oifeau  dans 
une  chopine  de  vin. 

DOULEUR. morfure  d‘un  chien  enragé det 
Chevaux jremedt , Si  un  chien  enragé  en  a mordu 

Îiuelqu'un,  vous  y appliquerez  fur  la  partie  blef- 
éc  de  ta  fente  de  chevre,  de  la  faurourc  & d'hie- 
Ides  , de  chacun  demi  livre  , & quarante  gtofles 
Soix  pilées  riticmblc. 

DOULEUR.  Pour  les  fangfssét  mtachées  aux 
Chevaux f remede.  Les  rangTucs  ont  coutume  de  Te 
ieiter  à ‘la  bouche  , 3t  s'attacher  au  palais  du 
cheval  quand  il  boit  • IiTqncllcs  il  faut  arrecher, 
le  pouvant  faire  fans  dilBculté  \ mais  fî  plulîcurs 
s'emparent  du  goher  « elles  ôiciit  les  forces  au 
cheval  , & pour  lors  li  faut  lui  faire  avaler  de 
l'eau  & de  Thuile  , il  y en  a qui  difenc  qu'il  les 
faut  frotter  de  fcl , d'autres  de  la  racine  é*atiilo- 
lochc  pilce  dans  du  vinaigre  mêlée  avec  d’huile 
tenant  la  langue  hors  de  la  bouche  \ mais  on  doit 
prendre  garde  qu'il  n'y  ait  point  de  fangfucs 
dans  les  eaux  où  Ton  abbreve  les  chevaux  , & 
qu'il  n'y  en  ait  point  d'attachées  fous  leur  lan- 
gue, lefqucllcs  il  faudroit  aufli-totôter. 

Si  le  cheval  en  beuvanta  avalé  quelque  fang- 
Aie,  Se  quelle  Toit  attachée  aiigoiîcr,  elle  Te 
remplit  de  Tang  6t  bouche  le  pallagc  à la  piturc  ; 
û elle  ell  attachée  en  un  lieu  d'où  la  mam  ne  Ten 
puilTe  ôrer  , il  faudra  prendre  un  rofeau  , & au 
travers  y faire  couler  de  Thuile  avec  du  vin,  ainlî 
la  fangfuc  tombera  ; Ton  peut  au0î  leur  faire 
Ternir  par  un  tuyau,  Todeur  d'une  punaiTc  brû- 
lée, d'autres  tuent  des  punaiTes  dans  les  iiaTeaiix 
chcvtl  6c  par  cette  voye  Ton  Tait  mourir  aufli- 
tôt  la  /angTuc  : le  remede  etl  bon  ï toutes  fortes 
d'animaux. 

eR  ntuchée  , il  la  faut  oter  avec 
nne  ^tllc  de  nguter  , ou  un  morceau  de  drap 
rode  \Â  eUe  eftdefcêàduë  en  TcRomac  ofl  te'fait 
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foitîr  faîlant  avaler  d'huile  au  cheval  j fi  elle 
s'eft  jcucc  aux  nafeaux  » le  Tang  en  coulera  , 
vous  frotterez  la  morfure  de  Tel  S:  d’huile  , les 
tirerez  6c  arracherez  toutes  avec  dca  citc.'iux  ou 
vous  les  brûlerez  avec  un  Ter  chaud  , pins  vgus 
arroTcrcz  le  lieu  de  vin  , avec  dfc.paiu  brûle  6C 
pile.  ^ 

douleur.  Peur  les  Chevaux  mordus  par  les 
Sangliers , remede.  Il  ne  faut  riai  appliquer  de 
chaud  aux  ulcères  provenants  de  ddluxion  \ mais 
Te  Tervir  des  rcmedes  froids,  tant  en  Etc  qu'en 
Hy  ver  , le  cheval  cft  quelqucsfois  bielle  d’un  Tan- 
glicr  au  genoüil , où  à la  cuiHè  , ce  qui  fe  con- 
vertii  en  ulerre  plein  dedcHuxions,  & U faut 
ver  le  mal  d'eau  fraîche,  ptcndtc  du  galbanuro,& 
y en  appliquer. 

Sujfocatiens  des  chevaux.  Si  Ton  fiiir  courir 
le  cheval  rempli  de  pâturage,  il  tombe  facilement 
en  fulfocation  , le  remede  cft  de  lui  jetter  dans 
les  nafeaux  environ  une  chopine  de  bon  vin 
blanc  avec  une  dragme  de  nîtte,  on  lui  fcia'bui- 
re  du  cumin  Se  du  galbaniim  , ana  deux  ferupu- 
les  avec  du  vin  ou  des  bacques  de  laurier  dans 
du  vin  , il  ne  faudra  pas  faire  entrer  le  cheval 
dans  Teau  ni  lui  l.UIcr  boire  de  Teau  fraiclie , 
mais  que  ce  qu'il  Itolca  Toir  chaud, on  lui  frottera 
Iccoips'avcc  d'huile  vieille. 

DOULEUR.  Peur  l*ai/ne  blejfée  des  Chevaux, 
remede.  Si  Taifnc  eft  bleilëe  , la  cavité  s’enfic  , le 
cheval  ne  peut  marcher  , c'eft  pourquoi  il  faut 
qu'il  lepolé  a Tétable  S:  Tetuver  avec  une  cfon- 
gc  trempc'c  dans  du  vin  chaud  & y appliquer  dcl^ 
fus  grailTc  de  chevre  piiee  , fyrop  6i  nitre  brûlé 
dans  du  vinaigre, 

DOULEUR.  Pour  les  déterfes  des  chevaux,  rr- 
mede.  Prenez  de  la  lie  de  vinaigre  avec  des  cen- 
dres chaudes  6t  axonge  vieux  , le  mut  mêlé  ro- 
Temble,  puis  vous  Tappliquetez  delfus,y  ajoûiant 
un  triif. 

Les  indices  des  parties  demtfes  du  pied.  Sont 
quand  quciqu'os  rft  hors  de  Ion  lieu,  & quand 
les  parties  voifiiirs -les  ongks  paroilicnt  cievees; 
pour  lemede  il  faut  feariher  premièrement  Ton- 
glc  , puis  y appliquer  tme  cpcmge  nc.T.pée  dans 
du  vinaigre,  & ddUts  y lier  de  petits  aix  de  pin  t 
Si  l'os  ne  fc  reaier,vons  pilerez  huit  onces  de  fe- 
nu'grec  , de  tes  ferez  mmper  dans  du  vin  & coi- 
re  avec  du  miti,  puis  en  appliquerez  pendant  dix 
jours,  il  Trot  appliquer  le  feu  en  façon  de  rets  aux 
vicillesdctorfcs  & curer  it  s nlccres  à Tacoiiturocc, 

DOULEUR.  Haut-mtd  des  Chevaux,  (jr  reme» 
de.  Quand  le  cheval  cft  tourmenté  du  haut- mal, 
il  tombe  incontinent  en  terre  avec  relolution  de 
membres  At  diftention  de  nerfs  , tout  Ton  corps 
Touffre  & s'élève  tout  â coup,  quciquesfois  l'écu- 
me Ini  Tort  de  la  bouche  } mais  U revient  â Toi 
peu  de  tems  après , il  faut  mêler  avec  le  boire  de 
le  manger  du  nitre  i il  cft  bon  de  lui  lâcher  le 
ventre,  avec  un  concombre  & do  nitre,  qu'on  lui 
fera  prendre  pendant  Tepr  jours  , d'autres  lui  jet- 
tent du  Tang  de  tortue  marine  par  les  nafeaux 
trois  verres  & avec  du  Tagapenum  mêlez  enfenv 
b!e;  enfin  il  fera  bon  de  lui  oiadre  le  corps  de 
nitre  & d'huile, avec  du  vinaigre  8e  le  bien  frotter, 

DOULEUR.  Possr  morve  de  chevaux  , remede, 
La  morve  Techc  provient  des  humeurs  corrom- 
pues aux  environs  des  poulmons  Ôc  du  coeur  ) elle 
ne  provient  ni  du  Tang  ni  de  la  pituire  ^mais  ds 
i'uDcô:  de  l'autre  bllcic'cft  pourquoi  on  Tappcile 
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]ic!chc  5 clic  le  connote  ioifquc  le  cheval 
gtic  iouc>à.cotip  que  les  flancs  bactciit  outre 
ïnefureje  cuir  cil  tellement  tendu,  que  les  flancs 
touchez  de  la  main  , rendent  du  ion  conmte  un 
umbour  , il  ne  peut  manger  , & ne  peut  toullcr, 
quoi  qu'il  s'efforce  , il  a des  douleurs  intérieures 
aigues  comme  s'il  avoit  avale  un  us  . h tous  ces 
Agnes  paroifTcnt,  c’cfl  un  ligne  de  mort , tous 
rciQcdes  lui  font  inutiles,  & lî  le  mal  n'cfl  encore 
du  tout  confirme, il  faudra  fc  fervir  de  ce  remède 
fuivanc  fort  approuve  , deux  verres  de  moût  de 
raiiins  blancs,poudrc  de  p uceJanum  & d'urillo* 
lochie  ana  deux  onces  dilTbuis  & iettds  par  les 
naTeaux  pendant  fept  jours , nourrillanc  le  cheval 
modiquement , St'phonte  dit  que  fi  le  cheval  ou 
mulet  efl  travaille  de  la  morve  articulaire  , qu'il 
lui  faut  tirer  du  fang  des  jambes  de  derrière, puis 
appliquer  des  lames  de  fer  brûlant  fur  les  articles, 
juiquesà  tant  que  l'humeur  aqueufccii  fortCjpuis 
prendre  faumurc  de  poiifon  une  livre,la  mettre 
dans  un  pot  de  terre  neuf,  y mêlant  de  l’huile 
rufhraunnent,opoponax  trois  dragmcs,quatrcpoi- 
gnccs  de  roquette,  en  faire  prendre  tous  les  jours 
quatre  onces, en  hiver, ü faut  tenir  le  cheval  a l’air, 
& en  etc  dans  l'eau,  en  forte  qu'il  nage, les  croû- 
tes étant  tombées  de  dcfl'us  les  articles  j on  y ap- 
pliquera vert  d'airain  , ntiâs  calfîte  ana  , huile  Sc 
cite  en  fufHTaïudc  lercduifant  cnongueuc,<3c  l'ap- 
pliquant fur  les  ulcérés. 

DO{JLhUR..Morve des  ChevMx.Vout  la  guc- 
xir  il  faut  prendre  bacques  de  laurier  deux  onces, 
écume  de  nitrecinq  onces,  autant  de  foulfrc  vif, 
myrrhe  trois  onces,  gentiane  fîx  onces,  iris  trois 
onces  . femcnce  de  perfil , d'ariflolochc  ana  trois 
onces.lctouc  pitcenrcmblc,jufques  à ce  qu'il  foie 
amalgamé  , puis  avec  du  vin  faire  des  paflillcs  üt 
prendre  avec  du  vin  blanc  félon  l’occurence. 

JLa  morve  efl  conragieufe  étant  confirmée  Oc 
incurable  de  quelle  forte  elle  puifle  être  , dans  le 
Cümmeiiccmetitjil  faut  fccourir  le  cheval  jnfinne 
tant  par  faignéc  que  par  mcdicamcms,  évacuants 
& préparants,  ce  qui  indiquera  la  toulTc  & la  ma- 
tière vifqucufc,  qui  coulera  par  lrsnafeaux,blan> 
chc  , jaune,  ou  fuiguine  quclqucsfois  puante  & 
quelquefois  fans  odeur  j il  faut  obferver  que  cès 
humeurs  qui  tombent  du  cerveau  fc  jettent  fort 
fbuvenc  fur  la  poitrine  , les  poulinons  ou  autres 
parties  & fouvent  produifent  les  écranguillons, 
maux  de  gorge  , dimculte  de  rcfpirer  , maux  de 
CŒur,  maux  aux  yeux  , les  avives , furditez , in« 
âammation  de  toutes  les  parties  de  la  bouche  ; ou 
fur  les  jambes,  d'ou  proviennent  les  veiCgors  les 
iurcs,  les  courbes,  les  gouttes  & autres  maux,que 
l'on  voie  arriver  journetlemenc  en  quelque  par- 
tie que  ce  puilfe  être  i pliifieurs  ont  re;narqué 

Sue  quand  le  cheval  à eu  le  farcin  , frtcllcmenc 
devient  mourveux  : c'eft  pourquoi  il  le  faut  pur- 
ger inccilàmmenr  de  cems  en  teros,pour  préparée 
les  humeurs  deschevaux  , qui  font  en  doute  d’é- 
tre  morveux  , il  faut  pendant  quinze  jours  faire 
boire  dccoâion  de  pas-d'âne  mielée  & pendant 
trois  matins  lui  donner  de  la  poudre  de  myrrhe, 
gentiane  , ariflolochie  longue,  bacques  de  lau- 
rier & raclures  d'ivoire , ana  en  dilloudrc  une 
cueüleree  dans  du  vin  tiède  & faite  avaler  au  che- 
val i queiquo-uns  en  donnent  au  fécond  jour  Sc 
au  troifîémc  une  cuelllcréc  & demie  pour  eva- 
cucr,les  pilules  de  hicra*picra,&  cochées  font  fort 
jpropres.commc  celles  d'agaric  Sc  de  coloquinte } 
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cjpelques-UDX-M  prennent  quand  il  s’en  rencontre, 
extirpent  les  glandes^d'autres  y appliquent  le  fou 
legcrcincnt  Sc  ufant  d'onékion  pour  taclier  de  les 
faire  venir  a maturité  ^qudquc:i-uns  introduifonc 
des  plumaccauxouclebore  dans  les  nafcaux,pour 
foire  décharger  le  cerveau  j ce  qu'il  ne  faut  foire 
qu'apres  des  cxaâcs  purgations  { quelques-uns 
ufent  de  fuflumige  de  loulfrc  ou  d'origan}d’autres 
font  mâcher  au  cheval  infirme  racine  d'anemonc 
attache  au  mord  de  la  bride , ou  purite  Sc  flifif- 
agria  réduits  en  poudres  & mis  dans  un  paie 
foc  de  toile  bien  proportionne  au  mords. 

DOULEUR,  festr  U lepre  des  chevMStx  le 
remede.  Qiiand  on  découvre  aux  clieveaux  des 
tumeurs  le  long  du  col , & que  les  reins  font  en« 
fies  Sc  que  la  tête  cil  pleine  de  rides,  Sc  que  les 
nafeaux  font  ouverts  Sc  que  ce  qui  fort  de  la 
bouche  ,cfl  éciimeux  Sc  fonguinoîent  ; que  les 
flancs  font  retires  en  dedans  Sc  qu'il  foufllc  avec 
bruit , qu'il  ne  peut  ni  boire  ni  manger  que  dif- 
ficilement , quoi  qu'il  le  fouhaitie  , en  un  mot 
que  tout  le  corps  cft  en  defordre , Sc  les  extrêml- 
tez  ulcérées  & pendantes  , qu'il  tire  la  langue  en- 
flammée , Sc  qu'il  ne  peut  hennir  ,^îl  cft  condanc 
qu'il  a la  lèpre  , Sc  on  ni  peut  que  diflicilcincnt 
remédier  , il  ne  fout  pas  le  lailfcr  à l'étable  avec 
les  autres  } mais  l'cloigucr  Sc  le  faire  tirer  à la 
charrue. 

Cette  maladie  fc  coimoit  lorfquc  les  jambes 
font  tuméfiées,  les  oreilles  font  droiitcs  Sc  le  long 
des  reins  endurci  par  des  callofircz  qui  s'y  for- 
ment ÿ en  forte  qu'il  ne  les  peut  même  ployer 
qu'avec  peine,  le  col  cil  tout-à-foic  ridé  & tendu 
avec  un  alpedt  hydeux,  il  fout  lui  cirer  du  fang  du 
col  , le  tenir  en  lieu  chaud  , trois  jours  après  lui 
en  tirer  des  flancs  Sc  au  cinquième  de  U partie 
intérieure  des  cuilTes , afin  d'évacuer  une  partie 
des  humeurs  qui  pèchent  par  la  miOion  du  làng» 
il  faut  cependant  bien  nourrir  le  cheval  , s'il  ne 
veut  point  d'avoine  , il  faudra  lui  donner  des 
padons  avec  du  Ton  Sc  de  farine  de  foves , H fou- 
dra  lui  faire  boire  de  l'eau  un  peu  chaude , lui 
foire  bouillir  du  vin  , du  folpetie  , de  foulfrc  Sc 
de  la  femcnce  de  rhuc , en  froter  tout  le  cheval, 
& appliquer  le  rede  fur  la  peau  d'un  mouton 
avec  de  la  laine  pour  lui  meure  fur  les  reins  SC 
les  parties  voilmes. 

Pclagonlüs  die  qu'H  fout  prendre  fix  grands 
verres  de  vin  autant  d'huile,  de  l'orge  , poix-chi- 
ches , foifolcs  Sc  de  pois  ordinaires  , ana  dtux 
poignées , Sc  les  foire  bouillir  tout  enfemble  jufo 
ques  à la  confommation  de  la  croi(îéme  partie, 
la  décoélion  coulée  en  froter  le  cheval  par  tout, 
uis  il  faut  lui  faire  prendre  cous  les  jourStvinjgr- 
uit  onces  encens , codum  , ana  deux  onces,  luif 
de  chèvre  une  once  , pilez-lc  tout  enfemble,  fie  le 
mêler  avec  huit  onces  d'hydromel  , au  quatriè- 
me jour , il  faudra  y ajouter  une  once  de  vin  fie 
d'huile  & benjoin  i autrement  prenez  falpêtre  une 
once  cadorcum,  bacques  de  laurier,  rhapontique, 
ana  deux  onces  fie  demie,  le  tout  pilé  feparetiKnc, 
Si  les  mêler  avec  un  grand  verre  de  vin  , un  de- 
mi d’huile  , & les  faire  avaler  au  cheyal , ce  qui 
l’on  continuera  jufqucs  à tant  qu'il  foie  guéri* 
il  fout  le  tenir  couvert , afin  qu'il  fuc  plus  facile- 
ment i car  c’ed  le  moyen  de  guérir  cette  maladie. 
Autres  remèdes , prenez  concombre  fec  , noix 
de  Chypre  , ana  quatre  livres , mêler  tout  enfem- 
ble  , fie  le  dilloudrc  dans  quelque  liqueur  , ou 

Y ij 
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donner  la  portion  faire  Je  gcntîaiïc  , arîftolochïc 
longue,  raclure  d'ivoire,  myrrhe, bact^iies  de  lau- 
rier ana  pilées  Si  reduiccs  en  poudre , en  donner 
i.  cucillerccs  avec  du  vin  blanc.jiifi^ucs  a ce  qu'il 
foie  guéri  ; la  lèpre  dï  contagieufe  , & une  playc 
univcrfclle  de  tour  le  coips  j quelques  chevaux 
l'onc  de  naiflâncc  j quand  elle  commcnce,U  peau 
change  de  couleur  autourdts  yeux  & des  nafeaux, 
qiielqucs-tins  difent  qu'il  y en  a de  trois  fortes, 
félon  les  trois  differemes  couleurs,  la  blanche,  qnt 
provient  de  la  pituite, la  rouge  du  fang,  de  la  noi- 
re de  la  mélancolie.  , 

douleur,  four  tes  Cicatrices  eles yeuse  des 
chevaux  ^remede.  Prenez  du  fcl  pile  & le  )cttcs 
dans  l'oreille,il  guérit  1a  ckatricc.comrac  fait  auflî 
l'osdcfcîchc  jette  avec  canuUc  ou  fcmcncc  de 

Famuis  fauvage  pilcc  avec  miel  & appliquée  fur 
œil. 

Les  tayesdes  yeux  le  guerilTcnc  avec  du  fafran> 
poivre  blancjfcl  armoniac, larmes  de  pavot  , ana 
une  once  pilé  & mêle  avec  miel , il  cft  bon  de  fc 
fervir  au  commencement  de  fiel  de  renard  mêlé 
avec  autant  de  miel,  un  peu  de  b.uime,  U moitié 
de  poî\rc  pilé  enfcmblc  Se  gardé  dans  une  boê- 
te  d'étain  pour  les  humeurs  grolEcrcs  qui  fc  con- 
gèlent par  fucccinon  de  tems  de  s'cndiitcillcnr, 
feurs  raci..e$  font  ordinaîremcn:  rouges,  & quand 
elles  font  fur  la  prunelle,  elles  empêchent  que  le 
cheval  voyc  , il  faut  l'extirper  Si.  le  tirer  avec  un 
crochet  ou  un  fer  emouné  Si  tenir  l'œil,  en  forte 
qu'il  ne  puilïc  s'émouvoir,  tailler  tout  à l'entouc 
6t  avec  une  éponge  trempée  dans  du  vin  tiède 
& l'ctuvcr,  il  faudra  y appliquer  au  troificnre  jour 
terre  gralîc  une  oncc,pompholix  demi  once, iris 
deux  dragmes,  les  mêler  avec  du  miel  en  bonne 
quantité,  y en  appliquer  jufqucs  à tant  qu'il  foie 
guéri. 

DOULEUR.  Pottr  U tachette  rou^e  Ae  fang  ou 
dragon  aux  yeux  des  chevaux/emede.  il  faut  pren- 
dre blanc  d'oeuf,  huile  rofat,  ccrufe  mêlés  cnfêm- 
ble  & étant  en  conlilUncc,  en  oindre  i'ceil,il  faut 
auparavant  tirer  du  faug  des  tempes  , It  la  flu- 
xion n'cll  arretée,  il  y viendra  une  tumeur,  qu'on 
appelle  graine  de  raifin  , qui  fait  élever  la  pre- 
mière tunique  Si  fouvent  U rompe, îl  faut  de  jour 
en  jour  , y jetrer  du  vin  & le  Uver  fouvent,  Se  (c 
Icrvîr  du  médicament  fufdît  , en  été  on  le  ptnirra 
mêler  avec  de  l'eau  fraîche  Si  en  hiver  avec  miel 
chaud. 

DOULEUR.  Coups  des  yeu.t  des  che^ 
vastXt  remede.  Prenez  myrrhe  une  once,  fafean  un 
obolc,piics  avec  eau  miclléc,il  Ia  faut  faire  boiiiU 
lir  avec  trois  onces  de  miel. 

DOULEUR.  Troubles  ou  fuffufion  des  yeux  des 
chevaux^  remede.  il  faut  prendre  un  nid  d'hiron- 
delle , le  mettre  tremper  dans  de  l'eau  , le  bien 
remuer  & donner  à boire  au  cheval , ou  bien  lui 
faire  avaler  avec  le  cornet, il  faut  le  tenir  chaude- 
ment , le  nourrir  feulement  de  paille  & de  fon, 
puis  de  farine  de  froment  une  demie  livre , hy- 
dromel une  chopme  , un  peu  d'eiwens  , une  once 
de  refîne  avec  deux  œufs , les  faire  bouillir  avec 
du  vin,  & cmplatrcr  toute  la  tête  Si  l'cnvçloppcr 
avec  an  linge  , le  noatin  fuivant  k délier  Se  lui 
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donner  à manger , il  laudia  mêler  du  miel  au 
quatrième  |our. 

IX)ÜLEUK.  Postr  les  yeux rfubileux  des  Che^ 
vaux»  remede.  Prenez  fuc  d'épine  blancltc  mclcc 
avec  vin  vieux  en  égale  ^Kxriuii , ou  bien  de  la 
cendre  de  ladite  épine  mcicc  avec  miel  huile 
pour  tous  maux  des  yeux  , l'on  peut  piendre  poi- 
vre blanc  cendre  d'épine  blanche  & du  miel  ega- 
lement mêlés  cnlcmblc  & en  oindre  l'œil  avec 
une  plume. 

DUULbUR.  Pour  tes  yeux  larmoyans  desche^ 
vaux  f remede.  Prenez  violettes  Si  Tel  ana  mêlés 
avec  vinaigre  en  furtifancc,  huile,  poivrc-long.fa- 
binc,  encens,  myrrhe, ina  une  once,  pilés  cnfcin- 
ble , & mêlés  avec  demi  livre  de  miel , en  jetrer 
dans  l’œil  , fi  le  cheval  dl  blelTc  , >1  faur  prendre 
luiile  rolat  Se  un  blanc  d’œuf,  avec  de  l'ciouppc 
l'appliquer  ddTos  le  jour  fuivant , il  faudra  l'ctti- 
ver  avec  décoéHon  de  fcnu-grcc  Se  y appliquer 
un  plumaccau  trempe  dedans , quand  il  commen- 
cera à fe  mieux  porter,  il  faudra  ufer  de  Collyre. 

D R O. 

DROGUISTES.  Il  eft  facile  deconcevoie 
que  fi  les  Marchands  Diuguilles  ne  font  atun- 
lion  à leurs  obligations , ils  uc  doivent  pas 
tendtc  a augmenter  leurs  biens  manquant  i ce 
qui  fuit.  S.  Tisom.i.t.^.yy.art.t.  in  corp.  & dans 
l'Atticie  i6.  ne  pourium  lefdirs  Marchands  Epi- 
ciers, ou  Apoticaires  Epiciers  employer  en  U 
confeélion  de  leurs  médecines,  huiles  , & fyiops* 
éventés  , ou  corrompus  , ni  mêler  , ou  onpluycc 
en  leurs  ouvt.igcs  de  cite  aucune  vieille  cire 
avec  la  neuve  } ni  aux  ouvrages  de  fucre  dea 
vieux  fyrops  , ainfi  feront  Icfdiis  ouvrages  pareils 
dcflus  & deilbus  à peine  de  confifeation  def- 
dttes  drogues  , marchandifes  & ouvrages , même 
d'être  brûlés  devant  le  logis  de  ccux'qui  s'en 
trouveront  faifis  , de  cinquante  livres  d'amenJe, 
Se  de  punition  exemplaire  , s'il  y écher. 

II.  Qii'ils  coafideretic  , s'ils  ont  vendu  lents 
marchandifes  , drogues  , Se  autres  chofes  plus 
qu'elles  ne  valiolenr,car  ils  font  obligez  a refUtuct 
ce  qu'ils  ont  pris  au  de  là  du  prix  raifonnahlc. 

I I I.  Si  fans  cric  Maîtres  Apoiicaires  Se  Efpi- 
ciers  . ils  ont  débité  , en  détail  tomes  fortes  de 
marchandifes  d'Efpicerics  & Oroguciies  qui  en- 
trent au  corps  humain  , leur  étant  défendu  de  les 
vendre  qu'eu  biles  , cailles  tonneaux,  barils, 
palmiers  ou  en  fac  , Se  fous  corde  , Se  non  point 
en  décaii  , n’y  d'cntrcpicndre  de  les  compo- 
fer  , &c. 

I V.  Si  ceux  qui  ont  afpiré  à la  maltrife  avoicnc 
été  en  apprentillage  le  tems  porté  pat  les  (laïuis. 
Se  avoicnc  les  qualitez  requifes. 

V.  S'ils  ont  fait  eicâion  des  Gardes  en  gens  de 
bien  Se  fans  autre  intérêt  que  celui  du  Corps,  SC 
de  la  Communauté. 

V I.  Si  les  Gardes  ont  eu  foin  de  faire  exaâe- 
ment  les  vificcs  qu'ils  font  obliges  de  faire  tous 
les  ans,&  fur  tout  pour  la  reformation  des  poids, 
balances , Ae  mefures  étant  rcTpanfables  des  in- 
juftices  qui  fe  cammeueat  faute  de  leur  foin. 
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DICTIONNAIRE 

OECONOMIQÜE. 


TROISIÈME  PARTIE. 


Wjp.ail^ftg  AU  B E N 1 T E , Pour reüflîr & 
& procurer  des  grâces  pour  le  rem- 
pour 

«flS  avoir  abondance  de  bien.  Elle  ne 

contribue  pas  peu  a la  Tante  du 
\QryB.rCari  il  corps&dci'amcjcilealepouvoir 
de  challcr  IcsDcmons,dc  dilToudre  les  charmes  & 
les  cnchantcmens  ,dc  preferver  de  tomber  dans 
beaucoup  de  maladiestde  les  guerir.ElIc  eB  bonne 
contre  les  maladies  contagieufes  & le  mauvais 
air, , contre  la  Grele,  les  Tempères  & les  Intem- 
péries des  Saifons , âc  generalemcnc  contre  les 
embûches  du  Démon  éc  ceux  qui  Tonc  a lui, 
quelle  reprime  puin'ament  & quelle  empechede 
nuire  aux  hommes  comme  on  lepeutconnoltre 
par  les  prières  dont  l'Eglile  fc  fert  en  la  benilTanr. 
On  voir  fon  amiquitedans  l’Hiftoircdcl'Eglife 
& les  effets  merveilleux  qu'elle  il  produit &qu'elle 
produit  encore  journellement  quand  on  l'em- 
ploie avec  foi  Sc  Religion.  Ainu  c'eft  une  pr.i- 
tique  louable  de  faire  bénir  les  Maifons  qu'on 
à fait  faire , qu'on  i loué  , qu'on  il  acheté  , de 
garder  toujours  de  l'Eau  benire  dans  la  Maifbn, 
d'en  porterdans  les  Vergers,  dans  les  Terres , 
& dans  les  Vignes,  pour  conferver  les  Fruits  des 
{iccidcns  qui  leur  peuvent  furvenir, comme  beau- 
coup de  perfonnes  de  pieté  le  pratiquent  avec 
une  utilité  vüibie , & d'en  porter  même  fur  foy. 

EAU  Pour  faire  le  pain  , les  Eaux  les  plus 
Irgrres  font  les  meilleures  les  plus  légères  font 
ordinairement  celles  des  Puits  ou  des  Fontaines 
& font  ainft  les  meilleures  pour  faire  te  pain, celle 
des  Rivières  ayant  toujours  quelque  chofe  de 
grofficr. 

EAU  Pour  faire  boire  les  Chevaux,  La  plus 
grande  pairie  des  maladies  des  chevaux  viennent 
de  boire  des  mauvaifes  eaux } telles  font  les 
Eaux  trop  vives  ou  trop  crues, 

EAU  Pour  les  hévees.  Il  faut  prendre  d'Eau 
de  Fontaine  trois  livres  & la  mettre  bouillir  ï 
feu  clair  pendant  un  quart  d'heure  , âc  menre 
dans  cette  Eau  demidragme  de  Crtcus , & au- 
untdc  cœur  de  Lièvre,  que  tout  foit  dans  un  peu 
de  toile  neuve  en  deux  doubles.  Et  enfuiteon 
en  prendra  trois  ou  quatre  onces  une  heure 
après  l’accez  de  la  fièvre  , & le  lendemain  on 
en  prendra  autant  à la  même  heure  que  L'on 
7«jiir  /.  Pmif  ///, 
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en  aura  pris  la  première  ; & fi  la  fievre  revlenr, 
il  faut  recommencer  jufqu'i  ee  que  la  fièvre  foie 
pallée  , cela  efl  bon  pour  toutes  les  fièvres 
d'accez  Sc  Ce  prend  de  même  pour  toutes. 

Nm4  I*.  Qii'il  faut  un  poclon  bien  propre 
pour  y faire  bouillir  l'Eau. 

Platd  X*.  Qu'il  faut  mettre  le  fachet  bien  lié 
où  font  le  Crêcus  Sc  le  cœur  de  Lièvre  quand 
l'Eau  bouillit  ,ou  commence  à bouillir. 

PJotM  )*.  Qiic  les  enfans  Sc  les  foiblcs  en  peu* 
vent  prendre  trois  onces , Sc  les  autres  quatre. 

NotM  4*.  Qu'il  faut  ^cre  i jeun  depuis  deux 
heures  , & prendre  un  bouillon  deux  heures 
après  la  prife  , Sc  dinec  ou  fouper  en  fuite  à 
l'ordinaire. 

Net4$^.  Qu'il  ne  faut  point  prendre  alors 
d'aurres  remèdes. 

Natu  6*.  Que  ce  remède  n'a  que  le  goût 
d'une  bonne  Eau  , qu'il  ne  caufe  point  de  maux 
de  cœur  ny  d'autres  accidens  ou  incidens  comme 
fait  quelques  fois  le  tant  renommé. 

Ntt4  7*.  Que  le  propre  de  ce  remède  cft  de 
fixer  les  humeurs  qui  caofem  la  fièvre,  lefquclles 
étant  fixées,  il  faut  purger  le  malade  avec  pru- 
dence fuivant  fon  cemperarament  Sc  fon  befoin, 
fi  déjà  il  n'a  été  purge  auparavant , ou  qu'il  ne 
l'ait  pas  été  afièz. 

Enfin  ce  remede  qui  efl  très  focile  à prendre 
efl  ires>excellcnt  conrre  toutes  les  fièvres  in- 
termitantes  , & principalement  conrre  la  fièvre 
quarte  qu'il  guérie  infailliblement.  Quant  à la 
névre  continue  on  n'en  promet  pas  la  guerifon, 
quoy  qu'il  ne  pourroit  pas,  a ce  que  l'on  croit« 
préjudicier  au  malade  quand  ü le  prendtoii. 

11  n'cB  pas  necefTaire  que  l'Eau  (bit  chaude 
quand  on  la  boit. 

Il  faut  conferver  cette  Eau  dans  des  phîoles 
de  verre  bien  propres  Sc  bien  bouchées  pour 
s'en  fêrvir  dans  le  befoin.  Elle  fc  coniWve 
long-temps. 

Le  cœur  de  Lièvre  doit  être  en  poudr^,  pour 
cec  efiet  on  le  fiüc  fecher  doucement  dans  ua 
four , Sc  l'on  le  mec  en  poudre  cnfiiîtte. 

EAU  Cble  s TE.  Vous  aurez  grand  foin  de 
bien  choifir  les  Drogues  fiiivantes  enforte  qu'il 
n'y  en  ait  aucune  de  gâtée  ou  fophifiiquéerCanel- 
le  fine , Gerofle , Noix  Muiewes  * Gingembre  , 
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Ezedonary , Galanga,  Poivre  blanc  , de  coût  cela 
une  once  : fîx  |)ilcutcs  de  bon  Citron  , deux 
poignées  de  Railîns  de  Damas , autant  de  Juju- 
TCS  » une  poignée  de  moucllcs  d'HiebIcs,  quatre 
poignées  de  graines  de  Gaiévrc , qui  fuicnc  bien 
meures , une  poignée  de  femence  de  Fenouil 
verd  , autant  de  fleurs  de  liafliic  , autant  de  fleurs 
de  Mille  Perculs  , autant  de  fleurs  de  Romairn  , 
autant  de  fleurs  de  Marjolaiae  , de  Pouillot, 
de  Stccados  , de  Franc  Sureau,  de  Rofes  Muf- 
cades , de  Rue  , de  Scabîeufe , de  Centaurée  , 
de  Fumeterre  & d'Aigrcmoinc  , deux-onces  de 
Spica-Nardi , autant  de  Baîs-d'Alocs  , amant 
de  Graine  de  Paradis  , autant  de  Calami  Aroma- 
cici  , autant  de  bon  Macis,  autant  d*01iban  , 
autant  de  Sandal  Sitrum  , une  dragme  d'AIocs 
épacique.  Ambre  fin  , Rhctibarbc  deux  dragmes. 
Toutes  ces  Drogues  étant  alTcmblées  & bien 
conditionées  , on  pillera  celles  qui  doivent  être 
pillées  Sc  pulvérisées  , & on  mettra  le  tout  bien 
mélangé  dans  un  grand  alambic  de  verre  fort, 
d'un  pied  &dcmy  de  hauteur  , & vousverferez 
de  bonne  eau  de  Vie  fur  ces  Drogues  , cnforic 
que  l’eau  de  Vie  fumage  au  moins  de  trois  travers 
de  doigt  au  dcfliis  des  Drogues , puis  ayant  bien 
bouche  i'al.ambic  , crainte  d'évaporation  , il  faut 
mettre  l'alambic  dans  du  fumier  de  Cheval 
bien  chaud  en  digeflion  l'éfpace  de  quinze  jours, 
puis  on  te  mettra  en  diflillation  au  Bain  marie 
Toujours  bouillant , après  l'avoir  muni  de  fou 
Chapitcau&  de  fon  Récipient  l'un  & l'autre  bien 
luttez  &fccllcz  :on  fera  attentif  à la  DÜlilUtion, 
en  forte  que  lorfqne  l'on  s'apercevra  que  ce  qui 
combe  dans  le  récipient , chaugera  de  couleur , 
on  doit  auin  changcr*dc  récipient  & remettre 
la  premicrc  eau  qui  a dîfltlc  dans  l'alambic 
pour  la  purifier  de  fon  flegme  par  une  fécondé 
dillillation , & cette  fécondé  fera  la  vraye  eau 
Cclcfte. 

Qiund  vous  verrez  cette  féconde  eau  chan- 
ger encore  de  coulctir  tirant  fur  le  roux  ; vous 
la  mettrez  en  referve  bien  bouchée  dans  un 
Bocal  de  verre  fort,  puis  vous  düaycrez  demy 
livre  de  boune  Thériaque  avec  autant  de  fine 
Tcrcbcntinc  de  Venife  & d'Hullc  d'AmanJc 
douce , &:  meUogerez  tout  cela  avec  le  marc  qui 
cfl  refle  dans  l'alambic , & pouflerez  la  dlfliU 
lation  au  feu  de  fable  violcmmetn  pour  avoir  le 
vrai  Huile  de  Baume  qui  doit  être  comme  luîcl 
clair. 

Propriétkz.S;  l'on  fc  frotte  le  matin  avec 
cette  eau  le  front  , la  paupière  des  yeux , 
le  derrière  de  la  tetc  , & Air  la  nuque  du  col , 
clic  rend  la  pcrfoimc  prompte  & habile  a bien 
apprendre  } harcific  la  mémoire  , aiguifc  les 
Efprits  & conforte  mcrveilleufement  la  vue. 

En  1a  mcccant  avec  un  morceau  de  cotion  dans 
les  narines  , c'efl  un  fouvccain  céphalique  pour 
purifier  le  cerveau  de  toutes  fuperfluitez , lm> 
meurs  froides  & cathereufes.  Si  de  trois  jours 
l'un  on  en  boit  une  cuëiUcrée  , elle  mainnenc 
la  perfotme  en  force,  en  vigueur  & dans  un  em- 
bonpoint , tel  que  la  beauté  fc  conferve  jufqu'a 
l'àge  décrépite.  Elle  cil  fouveraine  contre  la 
courte  haleine  , & la  rend  agréable  en  adou- 
ciiFanc  les  organes  du  poumon  Sc  le  gucrilTant 
lorlqu*il  e(V  gâté.  Si  on  en  donne  de  temps  en 
temps  à un  Lépreux,  elle  repare  fi  bien  fon  foyc 
quelle  envoyé  prompte  guérifon.  Elle  cB  cel- 
IcmcQC  pcopce  contre  les  veoins  Sc  poi/bns , que 
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fl  l'on  en  verfe  fur  un  crapaii  ou  autre  infeéle 
venimeux  feulement  fix  goûtes  on  le  voit  mou- 
rir füudaincmcnt,  il  n'y  à point  de  rcflauraucqui 
puill'e  égaler  la  vertu  fubflantielle  de  cette  eaa 
divine  j car  non  feulement  on  peut  fe  pafl'cr  de 
boire  & manger  durant  vingt  quatre  heures  , 
quand  on  en  a avalé  le  matin  une  cucillcrce  ; 
mais  même  fi  l'on  en  met  dans  la  bouche  d'un 
agonifant  êk  qu'il  la  puiirc  avaler  cllcluy  redon- 
nede  la  vigueur  Sc  luy  rend  l'ufagc  de  la  parole 
&dc  la  raifon  s'il  làpctdnë.EIlc  fert  a rompre  U 
pierre  Sc  la  graveUc  , Di/Iipc  la  retemion  d'urine 
Sc  l'ai'dcur  brûlante  de  la  verge.  Elle  foulage  no- 
tablement les  éthiques  , afmatiques  Sc  hydropi- 
ques , les  gouteux  meme  s'en  peuvent  fervîr  uii- 
Icmcnc  par  fomentations.  Elle  garantît  de  la 
perte  Sc  de  toute  fièvre  fi  maligne  puilTc  t'tllc 
être , en  un  mot  on  peut  appcller  cette  caa 
Cclcftc  une  médecine  unîvcrfelle. 

EAU  Clairette  d'Armcnie.  Vous  prendres 
fix  livrcsdcs  plus  belles  CèriTcs  Griotes  que  vous 
poutres  avoir  , apres  en  avoir  ôté  la  queue  de  le 
noyau  , vous  tes  mettrez  au  fourneau  dans  une 
baflinc  bien  nette  avec  une  phltc  d'eau  de  fon- 
taine Sc  les  ferez  bouillcr  durant  une  forte  heure, 
enfinte  vous  les  paflerez  à la  chaulU- ou  étami- 
ne en  les  ccraCmc  Sc  du  jus  qui  en  fortira  vous 
en  ferez  un  Sirop  en  y mettant  trois  livres  de 
Sucre  fin  , quatre  onces  de  Canellc  une  once 
de  Clüud  de  Gerofle , une  bonne  Mufeode , uu« 
once  de  graine  de  Paradis , une  once  de  Carda- 
momum,qnatrc  grains  de  mufe  , autant d’Ambre 
Gris  broyé  au  mortier  avec  Sucre  candi , le  touc 
Icgcremenr  concafle.  Qiiand  le  Sirop  fera  fait  Sc 
biet)  clarifié  vous  le  mènerez  avec  quatre  pintes 
de  bonne  Eau  de  Vie  dans  un  grand  Bocal  que 
vous  boucherez  bien  & l'cxpofercz  au  gros  Soleil 
durant  quinze  jours  & vous  aurez  d'excellence 
CAU  Clairette,  le  marc  qui  vous  reftera  de  ces 
Drogues,  cft  bon  pour  faire  de  l'Hypocras  com- 
mu3i  en  y ajoutant  du  fucre  en  la  maniéré  que 
nous  dirons  dans  le  mot  d'Hypoctas. 

E A U de  Fcnoül  verd  de  Pimpcrncllc , 6c 
de  Cerfcliil.  Il  faut  prendre  de  l'un  ou  de  l'att- 
ire une  poignée  , & la  mettre  infufer  d.ins 
une  pinte  d'eauà  froid  , l'cfpace  d'une  heure 
ou  d'une  heure  Sc  demie  , puis  vous  y inet- 
ircs  trois  onces  ou  un  caricron  de  Sucre  , la 
âlfcTcz  , la  ferez  rafraîchir  & la  donnerez  i 
uire  dans  toutes  les  eaux  cy  deflus , Si  l'on  y 
veut  du  parfum  de  Muic  Sc  d’Ambre  préparez  • 
vous  en  oiccrcz  , mais  fi  peu  qu'il  ne  s'y  con- 
noilfc  prefquc  pas , comme  il  ert  deja  die  ail-> 
licurs,&  lorfque  vous  voudrez  glacer,  & met- 
fie  En  toutes  les  dites  eaux  , vous  y re- 

doublerez la  dofe  de  Sucre  Sc  metrez  fur  une 
pinte  demi  livre  de  Sucre  6c  augmenterez  aitifi 
moitié  de  fruit  , de  fleur  , ou  de  graine  , à pro- 
poitiondccc  que  vous  voudrez  faire,  parceqtie 
îàus  cela  elles  n'aurolent  point  de  goût , 6c  la 
glace  leur  ôccroir  toute  leur  qualité  , principa- 
lementà  celle  du  Citron  , de  Limonade  ,meccanc 
ainfi  beaucoup  de  Suac  , de  Citron  , de  mule  Sc 
d'Ambre  , C'c-ll  ce  qui  lui  donne  le  nom  S.  la 
qualité  de  Sorkfc  de  Lrvdnt. 

EAU  Phagedenique  pour  les  Ulcérés.  Cetti* 
eau  ert  un  mélange  de  fublimé  Sc  d'eau  de 
chaux  f mettez  une  livre  de  chaux  dans  une 
grande  Terrine  , &:  l'éteignez  avec  fept  ou  hoîî 
unes  d'eao  chaude  & puis  1a  Chaux  ayant 
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trempé  cinq  on  fix  heures  & s'ctinr  riffife  au 
nd  ; verfez  I'c.ui  par  inclhurion  5c  la  fiirrez. 
ce  qu'on  apelle  eau  de  chiux.  Sur  chaque 
iivre  de  cette  eau  on  ajoure  quinze  ou  vingt 
grains  de  Sublimé  Corrohf  en  poudre  qui  la  font 
jaunir  d abord  , on  les  agite  long-temps  enfem- 
blc  un  monter  de  verre  ou  de  marbre  & 
1 on  fc  fert  de  cette  liqueur  pour  nettoyer  les 
vieux  ulcérés  ; elle  mange  les  chairs  fuperflucs  • 
on  l'emplovc  auflî  dans  la  gangrenne  en  y ajou- 
rant de  l'cfpric  de  vin  5:  quelque  fois  de  l'cf- 
prit  de  vitriol, 

Lcan  de  chaux  eft  dcflicative  appliquée 
extcricurcmcnt  ; on  en  fait  prendre  aum  par  la 
bouclie  niclée  avec  du  Sirop  Violât  pour  les  ul- 
ccrcs  du  poumon  Se  de  la  poitrine,  on  en  mêle 
encore  dans  du  lait  qu'oh  veut  prendre  pour 
empêcher  qu’il  ne  fe  caille  dans  l’cllomac  ; la 
dole  de  1 eau  de  chaux  eft  depuis  unconce  luf- 
qu  ^quatre,  elle  caufe  ordinairement  beaucoup 

eau  Souveraine  pour  beaucoup  de  maux. 
Il  y a une  eau  qui  ne  coure  pas  iix  deniers  la  pinte 
dont  la  corapofition  eft-cy  apres  qui  euerit  de 
tous  maux  d’yeux  a la  réferve  des  rayes  formdes  , 
il  faut  alors  l’operarion  de  le  main  : elle  guérit 
les  naiflante,  ° 

a.  Empcche  la  petite  vérole  de  marquer. 

Guérit  les  bidlures,  gales  , gratellcs,  dar- 
très  , crcfypelcs, 

_ A.  Guérit  les  vieilles  playes  , ulcères  curables: 
Ote  la  douleur  des  incurables. 

Guérît  la  teigne  fans  douleur. 

«.  Guérit  les  lepres  uaiftintes  , foulage  les 
invetcTces.  ® 

Cempojiiun  dt  /'««.Prenez  deux  gros  de  Cou- 
perofe  blanche , & un  gros  de  Verd  de  Gris  , du 
meilleur  ; pulverifez  le  tout  S:  le  mettez  dans  un 
pot  de  terre  verny  , ou  de  gr.u’s  , jetez  dcITus 
trois  pintes  d’eau  chaude , .remuez  le  tout  en. 
Icmble  avec  une  ipatiile  de  bois  , ou  petit  bâton, 
que  l’eau  ne  foit  froide, 

r.  Cette  eau  pour  les  yeux  , brûlures  , & pour 
a ga  c de gratclic,  quand  elle  ii’cft  pas  invétérée, 

J . Pour  les  gales  , & gratellcs  îiiveterccs , 
dartres  , cryhpelcs , vielles  playes  & ulcères  . & 
lur  tout  la  Teigne  Se  la  lèpre.  Ou  fera  l’eau 
«rois  i qiutre  lois  plus  forte;  c'eft  à dite,  fur 
«rois  pintes  d’eau  , on  mettra  Iix  à huit  gros  de 
■Coupetole,  & trois  à quatre  gros  de  Verd  de 
Gris , 

Vfnge  d$  ente  état,  i.  Toutes  les  fols  qu’on 
voudra  s en  fervir , ou  en  donner  à quelqu'un, 

ou  la  retnucraaveclafpatulc,afîn  que  la  ma- 
tière fc  répande  par  tout  egalement , car  elle  va 
au  fonds. 

a . Pour  les  maux  des  yeux  . on  les  lave  de  cet- 
te eau  , par  dehors , Se  on  en  fait  couler  dedans, 
avec  le  bout  du  doigt  par  le  coin  de  l’tril , ren- 
verfam  la  tète  , ou  fc  couchant  fut  le  dos  ; li  le 
mal  eft  violent , on  peut  s’en  fervir  i toutes  les 
heures  du  jour,  cela  cnit  un  peu  d’abord,  la 
douleur  cclfc  en  uii  moment , l'cxpeticncc  a fait 
voir  que  ce  rcraede  eft  fouveraiii. 

}.  Pour  la  gale  Se  gratelle,  invcterce , dattres, 
ery/ipeles  vieilles  playes  & ulcérés  ; appliquez 
lur  Je  mal  deux  linges  blancs  de  leffive  ,ttctn- 
P”. S“'vons  tiendrez  toujours 
mouillez  b vous  voulez  guérir  promptement  . 
Inn  l«a  délie  qu’on  mettra  fur  le  mal  . l’au. 
Tenu  l.  ïmie  lll. 
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tre  fera  gros  en  quatre  doubles  ^ qu*on  ap. 
pliquera  fur  le  délie.  Si  par  négligence,  on  laif- 
fc  fcclicr  CCS  deux  linges  , le  délie  s'attachera  à 
la  playc  , 5c  l'écorchera  quand  on  voudra  le  le- 
ver, pour  empêcher  cela,  on  mouillera  le  gros 
linge,  qu'on  appliquera  fur  le  dcHc,  5c  quand  le 
délie  fera  imbibé  il  fc  lèvera  làns  rien  écorcher. 

4.  Pour  la  brûlure  vous  y appliquerez  des 
linges  comme  ddliis. 

J . Pour  empêcher  la  petite  vérole  de  mar- 
quer : quand  elle  fera  venue  à fupuration  , vous 
y appliquerez  deux  linges  mouillez  biai  déliez 
que  vous  ne  laillcrcz  pas  fccher. 

<».  Pour  la  teigne  ,on  applique  fvir  la  tête  raféc 
deux  linges  moiiillcz  comme  delTus , l'un  délie  , 
5c  l'autre  gros  en  trois  ou  quatre  doubles,  qu'on 
ne  laidera  point  fccher  „on  guérira  d'ordinaire 
en  un  mois , fans  aticunc  douleur.  Les  remedes 
communs  compofez  de  poix,  écorchent , fie  cau- 
fem  des  douleurs  effroyables  : & pour  la  gucri- 
fon , il  faut  d'ordinaire  3.  mois  fie  lavent  fix 
mois. 

7.  Pour  la  lepte  naîdante  , & invétérée , 

vous  la  frotterez  jufques  à l'écorcher, la  badine- 
rez de  cette  eau  5c  appliquerez  des  linges  nioûK- 
Jcz  comme  pour  la  teigne,  • 

8.  Pour  les  mauxey  dcfliis,  qui  ne  font  pas 
invcicrez  à la  refcrve  de  la  Icpre  5c  la  teigne  , 
on  pourra  guérir  fans  fe  purger  : neanmoins 
fl  on  fc  purge , on  guérira  plus  promptement , 
plus  fcurcmcm  & fans  crainte  de  rechute. 

E A U de  CenTcs.  Dans  une  pinte  d'eau  met- 
tez & ccrafcz  demi  livre  ou  trois  quarterons  de 
Ccrifcs , fliivant  qu'elles  font  bonnes , avec  un 
quarteron  ou  cinq  onces  de  Sucre  .*  paflez  le 
tout  à la  chauffe  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  clair, 
f^tes  le  rafraîchir , 5c  le  donnez  a boire. 

EAU  d'Abricors , de  Pèches , ou  de  Poires 
Mufquées.  Dans  une  pinte  d'eau  mettez  hx  ou 
Jiuit  Abricots  , Pèches  ou  Poires  Mufquées, 
fuivanc  leur  groffeur  on  en  augmente  ou  l'on 
en  diminue  : vous  les  couperez  par  morceaux  , 
leur  donnerez  un  bouillon  dans  ladite  eau  pour 
en  tirer  le  goût  , & le  tout  refroidi  , vous  y 
mettrez  un  quarteron  on  cinq  onces  de  Sucre, 
ô:  fccluy  fondu  , vous  le  paflerez  à la  chauffe 
jurques  a ce  qu'il  foit  clair , le  ferez  rafraîchir 
fie  le  donnerez  a boire, 

EAU  d'Anis  forte,  ou  Eau  de  Vie  Anîfée. 

Si  vous  la  voulez  faire  comme  beaucoup  de 
gens  la  demandent  prenez  un  demi  fepticr  de 
vôtre  Efîence  d'Anis  diflillce  & le  mertez  fur 
trois  pintesd'eaudevie,  delà  meilleure , avec 
une  pinte  d'eau  boüillic  & mêlez  bien  le  tout 
cnfcmblc  ,fi  vous  la  voulez  fucrée,  vous  met- 
trez fur  le  tout  une  chopine  de  Sucre  clarifié; 
mais  beaucoup  de  perfonnes  l'aiment  fans  Sucrej 
paflez  le  tout  à la  chaulîê,  de  même  que  les  au- 
tres. Je  ne  parleray  point  icy  de  certaines  autres 
Liqueurs  fortes  fie  violentes  , qui  ne  font  feites 
qu'avec  de  l'efpric  de  Vin  , un  peu  de  fucre  fie 
quelques  odeurs,  comme  l'eau  d'or,  le  pitre, 
le  fcc  , fie  autres  qu'on  appelle  comme  on  veut, 
fie  donc  i'ufagc  eft  cres-pernicieux  pour  la  fanté , 
n'importe  pas.  Voilà  dequoy  elles  fe  font , fie 
comme  on  les  fait  ,en  fera  qui  voudra. 

EAUX  Rafraichiffantes  pour  faire  des 
Emulfions  telles  que  font  celles  de  Pourpier, 
Chicorées,  Laitues  coartes  , Melons,  Con. 
corabre. 

A ij 
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EAU  Minérale.  Tous  ceux  qui  ont  bc- 
roind’ufcr  de  TEiu  Minérale,  n'onc  pas  la  com- 
diré,  ny  le  moyen  d’aller  aux  fources  ; mais  en 
voicy  une  anlÊciclIc  qui  ne  fera  gucres  moins 
d'effee , que  les  nacurelles  vitriolées. 

Prenez  6.  onces  de  vitriol  Romain  : mettez  le 
dans  un  poc  de  terre  vernide , qui  ne  contienne 
guère  plus  que  la  matière  que  vous  y mettrez, 
f^’tes  rondre  ce  vitriol  dir  un  petit  fcudeSar> 
ment,  remuant  l.in$  cède  la  matière  avec  un 
petit  bâton  de  bols,  pendant  quarts  d'heure, 
ccU  fait , latllcz  le  rafroidir  , étant  rafroidi , 
cadez  le  pot  & lirez-en  la  pierre  formée  de  Vi- 
triol , que  vous  trouverez  au  dedans  ; pour 
l'iifagc  fuivaiu  : prenez  de  la  grodeur  de  deux 
fèves  de  cette  pierre, feites  l’inlui'cr  dans  une  bou- 
teille de  verre  avec  un  pot  ou  trois  citopines 
d'eau  de  rivière  l'cfpacc  de  17.  ou  18.  heures, 
la  bouteille  étant  bouchée,  & pendant  les  chaleurs 
de  l'eté,lors  que  vous  vous  en  voudrez  fci  vlr, pre- 
nez doucement  la  bouteille  , de  peur  que  l'eau 
nefc  trouble , & beuvez  cna.vcrrcslc  matin 
à jeun  , 4.  heures  avant  manger  , continuant 
4,  ou  /.  marins  de  prendre  la  meme  chofe  , 

Vous  pouvés  encore  en  prendre  tout  autant 
chaque  foir  en  vous  couchant , ayant  mcdiocrc- 
ment  foupc.  Cette  eau  cd  fort  bonne  contre  U 
colique  rénale  , pour  rafraîchir  le  Foye , & pour 
exciter  l'appctîr. 

E A U de  Senteur  de  la  Rcync.  Prenez  eau 
de  rofe  rouge  trois  pintes,  eau  de  rofe  niufca- 
dc , & dt  fleurs  d’orange  , de  chacune  trois  cho- 
pincs  , eau  de  flciir  de  mclilot , de  fleurs  de  myr- 
tille , & de  coflus  hortenHs  de  chacune  trois 
chopines  : toutes  les  eaux  fuldices  didillces  fe- 
ront mifes  dans  une  bouteille  de  verre  , dans 
laquelle  ajouterez  benjoin  en  poudre  une  livre, 
doux  de  getofle , cancllc , écorce  d'orange  fc- 
che , de  chsfcun  demie  once , le  tout  concafle  , 
bouchant  bien  1a  holc,  la  laiflant  un  mois  fans 
l'ouvrir. 

EAU  d'Ange.  Prenez  Benjoin  quatre  onces, 
Stotax  deux  onces  , Samal  Citiin  une  once  , 
doux  de  Getofle  deux  dragmes  , deux  ou  trois 
morceaux  d'ltis,la  moitied'une  ccorce  de  Ci- 
tron , deux  Noix  Mufeades,  Cancllc  demie  once, 
&deux  pinces  d'eau  ou  environ  : mettez  le  tout 
dans  un  coquemarc  neuf  de  terre  , & faites 
bouillie  jüfqu'à  diminution  d'un  quart  , puis 
prenez  environ  Hx  grains  de  mufe  que  vous  met- 
trez en  poudre , avec  gros  comme  une  noifette 
de  fucreque  vous  délayerez  avec  un  peu  de  la 
dite  eau  puis  voue  mêlerez  le  tout  enfcmblc 
remuerez  bien  , & la  palTcrcz  & remettrez  dans 
une  bouteille  de  verre  bien  bouchée  pour  la 
conferver. 

Il  faut  garder  le  marc  , & le  faire  fccher  pour 
le  mettre  en  poudre  ,&  s'en  fervir  à parfumer 
les  poudres  cy  dcfllts. 

£ A U de  Grenade.  Il  faut  prendre  une  Gre- 
nade de  moyenne  grofTcui,  la  bien  éplucher, 
& l'écrafcr  aü  plutôt  dans  une  pinte  d'éau  , de 
pCQ9  qu'elle  ne  noircifle  : vous  mettrez  eufuice 
dans  ladite  eau  un  quarteron  ou  cinq  onces  de 
fûcre , paflerez  le  tout  à la  chauffe  jufques  à ce 
qu'il  Toit  clair  , le  ferez  rafraîchir  Se  le  donne- 
rez à boire  : de  fi  la  Grenade  ne  donnoit  pas 
affez  de  couleur  à votre  eau  , vous  y mettrez  une 
ou  deux  cuillerées  de  firop  de  Grofeilles  pour 
achever  de  luy  doonct  couleur , ou  bien  du  cour- 


E A U 

ncfül  que  vous  y mettrez  tremper  i:  puis  le 
preflerez. 

EAUX  Glacécs.La  manière  de  glacer  toutes 
lesdites  eaux  chacune  en  particulier  , vous  en 
mettrez  crois,qu3trc , ou  Ex  boctes  ou  autre  vaif- 
feau  ftiivant  leur  grandeur  dons  un  fceau  à un 
doigr  de  diflance  les  unes  des  autres , puis  vous 
prendrez  de  la  glace , que  vous  pilerez  blende 
la  fallcrcz  lorsqu'elle  fera  pilée  ,&  en  mettrez 
proprement  dans  le  fccau  tout  autour  de  vos 
boctes  jufmtes  à ce  que  le  fccau  fuit  tour  plein 
& qu'elle  foient  couvertes  , pour  un  fccau  com- 
me cela  où  il  y aura  cinq  ou  flx  boëres:  pour 
les  faire  glacer  promptement  & que  cela  fc  fade 
bien  , il  fout  la  quantité  de  deux  lierons  de  fcl 
eu  environ.  Le  tout  ainû  difpofé  vous  le  hif- 
ferés  repofer  une  demie  heure  ou  trois  quarts 
d'heure  de  temps  , en  prenant  garde  que  l'eau 
ne  fubmerge  vos  boetes  à-mefure  que  la  glace 
fcfond,  & qu'elle  n'entre  dans  vos  liqueurs. 
Pour  éviter  cela , vous  faites  au  bas  du  fccau  un 
trou  où  vous  mettez  un  faulTct , par  lequel  vous 
en  tirerez  l'eau  de  temps  en  temps  , cnfuiie  vous 
rangerez  la  glace  de  dclfus  vos  boëtcs  & remue- 
rez la  liqueur  avec  une  cueillerc  afin  qu'elle  fc 
glace  en  nege  , de  fi  elle  éroir  glacée  grofle,  vous 
la  manierez  avec  ladite  cueillerc  pour  la  dif- 
foudtc , fans  cela  elle  n'auroit  point  de  goût , & 
lors  que  vous  aurez  manié  toutes  vos  bt>ctcs  de 
vos  liqueurs , de  pris  bien  garde  qu'il  ne  foîc 
point  entré  de  glace  falléc  dedans  , vous  les  re- 
couvrirez de  glace  de  de  fcl  pile  comme  deflus, 
& fi  vous  êtes  pref^p^our  les  faire  plus  prom- 
ptement glacer  , il  faur  les  forcer  de  fcl  ,de  vous 
n'aurez  plus  bcfoin'jde  les  remuer  que  lors  que 
vous  les  voudrez  fervir  , de  ne  les  dreflerez 
que  lors  que  vous  ferez  prêt  de  le  faire  ; voilà 
en  general  comme  fc  font  toutes  les  eaux  gla- 
cées. 

E C H. 

ECHALOTTES,  Apetîts , j4ll.  AifMkis^ 
Lettchel  & Efleuchen,  7 } . 

Q^U  ALITEZ.  Ch,  & fie  3.  D. 

D E s c R , Efchalotes.  Les  Oignons  afcalonîtes, 
ou  Efchaloctes  font  entre  les  Aulx  , les  Oignons, 
de  les  Pourreau'it , participant  de  tous  les  trois, 
elles  approchent  pourtant  plus  des  Oignons,  fi 
ce  n'cfl  qu'elles  font  plus  délicates 3 c'cll  pour-- 
quoy  on  les  mange  creucs  auffi  on  les  apcllc  ape- 
tits  en  François,on  les  met  dans  les  fauccs  ou  el- 
les fiant  meilleures  que  toutes  les  autres. 

Lieu.  11  en  croit  par  tout  dans  les  jardias 
de  fleurie  en  May  de  Juin. 

P R O P R.  Onoingt  du  jus  les  cfquînanccs, 
il  provoque  Se  fait  fortir  dehors  le  flux  menf- 
trucl  , encore  qu'il  feroie  fiiprimc  de  arreté  : tire 
par  le  nez  U purge  le  cerveau  , de  étant  enduit 
avec  du  vinaigre,  rue  , de  miel  il  cft  fort  propre 
aux  morfurcs  des  Chiens  enragez,  avec  du  fcl, 
il  diminue  les  cicatrices  laiflccs  par  la  petite 
vérole , de  taches  du  vifage  enduit  avec  Je  graifi- 
fc  de  poulie , il  cft  bon  aux  caflùrcs  des  (oulicrs, 
li  eft  meilleur  que  l'Alcyonium  , pour  faire  re- 
naître le  poil  tombé  par  U pelade  , il  a les  pro- 
prictca  des  Oignons. 
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ECLAIRER.  Voyez  Lampe  , cecono- 
mie  grande. 

. ECLAIRE»  Felognc  , /m/.  Chclidvnut 
> E/p,  Ctlidueru , 

(^ü  A L 1 T i Z.  Ch.  & fech,  au  trois,  degré. 

D B s c R.  Eclaire  La  grande  ChclidoU 
ne  A une  tige  de  la  hauteur  d'une  coudée 
& davantage  , greÜc , oui  a beaucoup  de  bran- 
ches garnies  de  ieüiiles  IcfqQclles  retirent  à cel- 
les de  la  grcnouillcite  ; mais  plus  tendres  & ti- 
rant fur  le  vetd  : auprès  de  chaque  feuille  il  fort 
des  fleurs  femblablcs  à celles  du  violier , elle 
cfl  pleine  d'un  fuc  jaune , acre  & mordicant 
pvec  un  peu  d'amertume  , & de  mauvalfc 
odeur.  Sa  racine  cfl  Ample  au  delViis  & en  a- 
pres  elle  eft  partagée  en  plufieurs-autrcs  : fou 
fruit  efl  fait  comme  celui  du  Pavot  cornu , dans 
lequel  eft  la  graine. 

Lieu.  Elle  croit  es  lieux  ombrageux  fur  les 
miiraîlies,  & fleurit  en  Avril. 

^ P R O P R.  Le  Suc  inclé  dans  du  miel  & 
cuit  dans  un  vaifleau  de  cuivre  fur  les  char- 
bons , ferc  à éclaircir  la  veuc:  la  racine  étant  mâ- 
chée , guérit  la  douleur  des  dents,  & a pluficurs 
Autres  vertus. 

Petite  Eclair  i.  lui.  ChelUonîj, 
minore  ^ j4ll.  Fei^^vartzenk.. 

Qualitiz.  Ch,&  fee.  au  troiftéme  Degré. 

Des  R.  Elleproduit  fesfcuilles  fcmblables 
à celles  du  Lierre , quoiqtM.Aluj  petites,  plus 
rondes,  plus  tendres, &juape^ÿus  épalllcs  : 
clics  font  couchées  par  tige.  Elle 

jette  quantité  de  racines  .q9i  lortentd'un  mê- 
me durillon,  donc  il  n'y  a que  trois  ou  quatre 
qui  s'en  éloignent.  Scs  fleurs  font  jaûnesqui  pa- 
roilTent  au  commencement  du  Printems  & dans 
les  feuilles  , il  y a certaines  lâches  rouges. 

Lieu.  Elle  nait  de  meurt  dans  le  Printems. 
elle  vient  auprès  des  lieux  humides  : & fleurit 
en  Mars  jufqucs  en  Avril. 

P R O P R.  Son  jus  tiré  par  le  nez  purge  le 
cerveau  , l'eau  qu'on  en  dlltillc  guérit  Angulic- 
rement  les  ccroücHcs  , d’où  elle  a pris  fon  nom, 
fa  racine  apUquée  avec  l'urîne  du  malade  , cft 
bonne  pour  les  hemorrhoides  , l'heibc  feule 
poitéc  a le  même  éfet. 

Le  jus  de  fes  fleurs  mêlé  avec  miel  ou  lait 
de  femme  ou  quoique  chofe  qui  tempère  fon 
acrimonie,  ôte  la  tayedes  yeux  ^ dcifechc  les 
cicatrices  & ulcères,  guérit  les  dartres,  gratelles 
de  têtes , & reignes  des  petits  enfans.  Les  A- 
chimiftes  en  font  grand  cas  en  leurs  extradions 
des  métaux.  On  dit  que  les  mères  des  Aron- 
dellcs  rendent  la  veuc  a leurs  petits  cborgticz  en 
apUquant  fur  les  yeux  de  la  feuille  d'EIclalre  ; 
l'on  dit  aulTî  que  la  feuille  de  cette  herbe  portée 
dans  les  fuulicrs  contre  la  plante  des  pieds 
nue,  guérit  la  jaunift'c , pilée  avec  la  racine  de 
Camomille  échauftccou  frica(Tce,apliquce  fur  le 
nombril  apaillc  la  colique,  toute  la  plante  defle- 
chcc  & pulvccifcc  guérie  lesplayes  fclcs  ul- 
cérés. 

La  petite  Eclaire , dite  autrcmcnc  herbe  des 
écrouelles  à ralfon  qu'elle  a la  vertu  de  guérie 
les  Ecrouelles , vîcnc  bien  es  lieux  aquatiques , 
humides  & ombrageux  ,■  clic  vient  auflî  es  lieux 
fecs , mais  «on  pas  fl  bien  encore  qu'elle  j 
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aquîere  une  qualité  plus  acre.  Tant  fes  feuilles 
que  fa  racine  ont  la  vertu  de  guérir  les  ulcères 
des  écrouelles , & hémorroïdes,  les  chancres,  &Z 
les  tumeurs  froides,  par  une  vertu  emoliame 
éc  difeutiante  qu’elles  ont. 

ECO. 

ECOLE.  Les  Maîtres  d’écoles  confeeve- 
ront  leurs  bîrtïs  ou  l'augmcnreront , s'ils  font 
fldeles  d'cxccutcr  ce  qui  fuit,  car  Saint  Paul 
dit  1 . 7/m.  1.  48.  piiUs  ad  omnia  MtiUfeJ^ypromif- 
tionem  hahet  vira  mme  ejl  , &futw’a. 

Si  ceux  à qui  i'iiitcndancc  des  Ecoles , & de 
l'inftruâion  de  la  jcunefl'e  apattient , ont  fiic 
choix  de  perfonnes  capables  de  céc  cmploy  , 
d’une  vie  exemplaire  & de  bonnes  moeurs,  pour 
infpircr  aux  enfans  les  principes  d'une  vie 
chrétienne  au  incmc-tems  que  ceux  de  la  fcieti- 
ce,  il  faut  fur  tout  détourner  les  jeunes  gens 
des  plailirs  impudiques  : il  les  faut  exercer 
dans  le  travail  , de  les  accoutumer  de  bonne- 
heure  aux  farigues,rani  de  J'cfprir,  que  du  corps, 
ahn  qu'ils  ne  foîcne  pas  furpris  des  grandes 
occaAoiis,&  qu'ils puiflent  montrer  ce  qu'ils 
valent  , ou  dans  les  emplois  de  la  guerre , ou 
dans  les  emplois  de  la  paix  , enfin  lors  qu'ils 
voudront  dclalFcr  leurs  cfprits  & prendre  de» 
diverrifleraens,  qu’ils  évitent  la  dîllolution  , & 
fe  rcnouvicnncnc  de  la  modcftic.  Ce  qui  fera 
bien  facile  fi  les  plus  vieux  ne  dédaignent  pas 
de  fe  trouver  quelquefois  parmi  les  jeux  de  la 
]c{XWfi(i'c,CodexTbeodof.liir.i^.tit.  ^.idam  <■«»- 
fimat  Codex lib.  10.  tît.$  i. 

a.  S'il  ont  exigé  & pris  de  l'argent  ou  quel- 
queprefcnc  de  quelqu'un  pour  accorder  la  per- 
million  de  tenir  école  ,&  montrer  aux  enfans: 
bien  éloignés  de  donner  d'honnêtes  apointemens 
â des  perfonnes  de  mérite,  pour  fcchargerde 
cet  emploi  , il  y a privation  de  cous  droits 
& privilèges  pour  ceux  qui  exigeront  quelque 
choie.  Star,  are.  ) 1 , 

9.  Sxdans  une  même  clalTetls  ont  établi  deux 
Maîtres  , donc  l'un  enfeigne  le  matin , & l’autre 
apres  midi , cette  diverfité  de  Maîtres  cft  tres- 
nuîfible  à la  jeuneflè  j 1a  diverfité  d'cfprits , de 
méthodes , de  génie  ne  pouvant  produire  que 
de  la  confufion  3c  de  rembaras  dans  l'elptic 
des  Ecoliers  :c*cft  comme  qui  donneroic  à un 
enfuit  deux  differentes  mâmellcs,  châque  laïc 
a fes  quallccz  differentes  : châquç  vifagea  fcc 
traits  differens , 4c  même  chaque  efpric.  AuÛi 
eft-il  formellement  deffendu  par  les  Sacuts, 
Jiat.art.\.  Append. 

4.  S'ils  ont  fouffert  qu'un  Maître  eut  plui» 
ficurs  clafles  3c  pluficurs  écoles.  Stat.  art.  6, 

5.  Si  les  Maîtres  font  entrez  dans  cet  emploi 
par  efpric  d'avarice  , de  vanité  » d'ambition  , 
pour  faire  des  connoiflknccs  & s'en  ferrir  en- 
Itiite  pour  entrer  dans  des  Bénéfices , & non 
par  la  porte  de  la  vocation  divine.  L'Education 
de  la  jcunefîc  n'eft  pas  une  fi  petite  chofe , que 
l'on  croit  ordinairement , Il  s'agît  de  former 
Jesus-Chr  1 ST  dans  leur  cœur , de  don- 
ner des  enfans  à l'Eglifè,  & des  fujets  â l'Etat, 
former  un  Chrétien,  élever  un  Magiftrac , pré- 
parer un  Chef  de  famille  : Tomes  ces  ebofes  ne 
font-elles  pas  d'une  confeqoence  allez  grande. 
Et  comment  donc  s'en  aquiter , fi  Dieu  n'en 
donne  les  moyens:  3c  coixunentles  donner;^ 

A iij 
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t-il , Cl  cc  n'cft  pas  Un  tjui  ctivoyc  les  ouvriers  i 
la  vigne,  & qui  les  y aplique.  Sap.i.v.  i6. 
EceUf,  V.  ^i.Concil,  Bierdi^al.  1614.  ettp.  i.  S. 
Th.t.  1.  7.  76.4Tf.  1.  iaicrp. 

S'ils  fe  fonc  coniiderez  dans  leurs  em- 
plois comme  des  perfonnes  plus  obligées  que 
tes  autres  Laïques  a fe  tendre  de  parfaits  mo- 
dèles de  la  chance  que  l'on  doit  au  prochain, 
& à erre  exemplaires  en  toutes  choies,  étant 
obliger  de  regarder  fans  cclfc , avec  les  yeux 
de  la  Foi  JisuS'Christ  dans  ces  petites  aines 
qu'il  a rachetées  de  fpnSang,  & qu'il  a plus 
aimées  que  fa  propre  vîe,  C'efk  un  trefor  d'in- 
nocence que  Dieu  à confié  à leur  garde,  & fur 
lequel  ils  doivent  d'autant  plus  veiller  , que 
les  enfans  n'ont  encore  aucune'  lumicre  ni  pru- 
dence pour  en  connoître  le  pris  & pour  éviter 
les  dangers  ou  ils  font  de  la  perdre  à tous  mo- 
«nens.  Sap.i.v  ii.  Matih.  lî.  S.yiu^.df  fem- 
pore  Serm.  de  tempore  fermon,  léj. 

7.  Si  les  Maîtres  ont  été  exaéts  dansl'accom- 
pHlTcment  de  tous  leurs  devoirs,  n'étant  pas 
feulement  obligés  d'cnfeîgnrr  à lire,  écrire  , &c. 
mais  encore  d'inilruirc  les  écoliers  de  cc  qui 
eft  ncceUairç  an  falat  j de  leur  apprendre  à 
faire  la  prière  le  foir  Sc  le  matin  , devant  & 
apres  1a  leçon  , de  les  faire  affiflcr  rcfpeéiucufc- 
ment  à la  Mcilè  tous  les  jours,  & au  fervice  di- 
vin les  Dimanches  h Fetes , & à la  Prédica- 
tion aux  principales  folcmniccs , les  y condui- 
re, & généralement  de  leur  enfeigner  ce  qui  cft 
contenu  dans  les  Catcchümes  , Ecclef,  1 1 9. 

fmp.i.v,^. 

8. Si  étant  plufieurs  Maîftes  ou  MaîrrelTcs  liez 
cnfcroble  de  focietë,il$  ont  toujours  agi  avec  fu- 
boedination  &c  depcndence  dc.la  perfonne  prépo- 
fée  fur  les  autrcs  s'ils  fe  font  entre  - aimez  Sc  fu- 
portez’mutueliemcnc,&  fi  lors  qu'il  étoii  iieccfi'ai- 
rc  de  fe  donner  des  avis  tes  uns  aux  autrcs,iis  l'ont 
fait  avec  prudence,  & avec  un  efprit  de  charité  , 
&nond'crapire  dejaloufic.  Bem.  15.  n.j. 
fiat.  Art.  1.  15.  10.  24.  )i. 

9.  S'ils  ont  travaille'  à leur  propre  fiinéfifi- 
cacion  , ne  cherchant  point  l'cfiimc  des  hom- 
mes dans  leur  employ  , ni  dans  leurs  travaux  , 
& tâchant  de  fc  rendre  agréables  à Dieu  ca 
remplünilànt  toutes  les  obligations  de  leur 
état , fc  regardant  comme  des  perfonnes  qui 
doivent  être  exemptes  de  vices,  5c  remplies  de 
de  toutes  fortes  de  vertus  , i.Thejf.  i.  Marc. 

t.TheJf,  ^.Conc.  Bord.  1614. 

10.  S'il  ont  tâché  d’avoir  une  cominuelle 
vigilance  fur  les  enfans  qui  leur  fout  confiez , 
& s'ils  ont  étably  quelque  perfonne  de  confian- 
ce pour  être  témoin  de  leurs  aélions.  C'cftim 
des  grands  points  de  l'Education  de  la  jeunefTr. 
NosPeres  y étoient  fi  exaéls , qu'ils  ne  les  laif- 
foienr  feulement  pas  feuls  dans  les  neceflîtez 
les  plus  fccretes  :£t  la  difcipÜne  de  l'Univer- 
fitéde  Parisn'a  pas  pafie  ce  point  : pulfqu'en 
piufieurs occafions  elle  charge  les  Regens, 8c 
qu'en  d'autres  elle  établit  de  certaines  gens 
qu'elle  nomme  pour  cc  fu)et,furveüUns.^e^«/.8. 
Bened.eap.  -jQ.cap.  ^.confitetudin.  lUmia. 

II.  S'il  ont  eu  foin  de  faire  coucher  feuls , 
Ôc  en  des  lits  feparez  leurs  Penfionnaires  , ôc 
s'ils  ont  recommandé  aux  peres  8c  aux  meres 
1a  même  chofe  pour  ceux  qui  demeurent  chez- 
eux,  ûf  i. parte  Atl.  Cenc.  Mediel , in  memeria- 
U patntm  matmmqut  famliat  , tk.  deenratiem 
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, S. François  de  Sales, /ir,  1.  Ep.i, 

1 X.  S'ils  ont  éloigné  autant  qu'il  ont  pu  tous 
les  commerces  que  les  Penfionnaires  pavent 
avoir  des  perfonnes  étrangères  , dont  la  vie 
& la  conduite  cil  fcandalcuic  8c  fiiipeûc  , Stat, 
*rt  9.  Append. 

IJ. Si  de  tcmscntemsil  vificent  les  cham- 
bres des  Penfionnaires  , pour  voir  s'ils  n'onc 
point  de  mauvais  livres,  d'armes,  Ôc  autres 
fortes  de  chofes  contraires  à la  profc/Iîon  d’un 
Etudiant  , fiat,  art.  10. 

14.  S'ils  ont  mis  à la  porte  un  homme  fidcllc 
8c  de  bonnes  mœurs , pour  empêcher  que  les 
Penfionnaires  ne  fortem  fuis  penniilîon  , 8c 
toutes  les  currcfpondanccs  qu'ils  pourr<»icnc 
avoir  des  pcrfonucs  de  dehors  d'une  vie  fean- 
dalcufc  5c  libertine.  II. 

ly.  S'ils  ont  fajt  fermer  la  porte  du  Colle- 
ge à l'heure  pteferîte  nar  les  Statuts,  8c  fcfonc 
fait  aponcr  les  clefs  le  ioir.  Stat.art.  1 x.  Append. 

‘ I S'ils  ont  foulfcrt  que  les  femmes  lervcnc 
dans  les  Colleges,  Sut.  art. Append. 

17.  S'ils  fc  font  Ingérez  de  tenir  Ecolc  fans 
la  pcriniflîon  de  )’Evcquc,ou  de  celui  qu'il 
a picpofc  pour  ec  fujcc.  Concil.Bnrdi£ai.i6i4. 
art.  6 .Jhe.  art.  10. 

ill.  S'ils  ont  porté  les  parons  â faire  vetir 
honnetement  8c  modeftement  les  Ecoliers,  8c 
à les  icnir  dans  la  propreté  & l'honnétcté  j 8c 
s'ils  ont  empêché  de  tout  leur  pouvoir  les 
ajuflcmcns  mondains  5c  cfFcminez.  Prpi'crf'.  1. 
Z”.  8.  y.  t/.  1 1. 

19.  Si  dans où  on  peut  les  fcpace 
cominodémeidBjM|H|^  ont  rcceu  dans  leurs 
écoles  des  fiil^§p|^|ps  garçons  8c  les  Maîtres 
des  garçons  avœip^es , cela  leur  cil  dcAcnda 
fur  peine  d'cxcoihmmiicaiion  : 8c  s'il  ont  empê- 
ché les  Enfans  de  fexes  diifcrens  de  joiier 
cnfcmble  ad  Caud.  Epifitod  Lot.  Cette, 

Camerac.  iù6^.cap.  z, 

ao.  S'ils  ont  aporcc  tous  les  foins  neceifalres 
pour  tenir  les  Ecolîersdans  Icrcfpeétqui  cil  dû 
aansl'bglife,  pour  les  empêcher  d'y  parler  en- 
femble  , d’y  faire  aucun  bruit,  de  s'y  promener. 
Pour  les  obliger  à y demeurer  avec  modcllie  , 
Saint  B.;noii  fi  intelligent  pour  l'éducation 
chrétienne  de  la  jeuneife,  ne  vouloir  pas  qu'on 
pardonnât  aux  Enfins  les  moindres  fautes  qui 
fc  commettent  à l'Eglifc  j car  comme  dit  l'E- 
criture.  Dieu  cil  U-haut , 8c  nous  en-bas  ; Dieu 
cil  dans  Je  Ciel  , 8c  nous  fur  la  terre.  EccU- 
fiafi.f.v,  ii.fap.  i ^ .V.}.  Be^niS .Bened.ct^.  4y. 
Cenc.  Bord.  1583, 

ai.  S'ils  leur  ont  infpirc  les  fentiincns  deref- 
peél  , de  ioûmiflîort  8c  d'obéiflancc  que  les 
Sujets  doivent  à la  Majcilé  Royale,  8c  aux  Ma- 
giilrats , ne  devant  point  reconnoître  au  def- 
fousde  Dieu  , quant  an  temporel , d’autre  puif- 
fancc  que  ccllc-U  : Ce  qu'ils  font  encore  plus 
obligez  d'inculquer  aux  perfuimcs  de  condition, 
qu’aux  auteres,  Ëxpd.  zx.  t'.  xS.P/vZ'.  8.  Z'.  15. 
6. 14.  V.  Il . 

. zx.  S'ils  leur  ont  apris  la  docilité,  l’hon- 
neur , 8c  la  révérence  qu'ils  doivent  à leurs 
Maîtres  : 8c  que  lors  qu'on  les  châtie  ouqu'oa 
les  reprend  de  quelque  faute,  ils  doivent  rentrer 
en  cuK-mcnies, 6c  s'humilier  , Ôc  non  pas  zé- 
pondre  avec  arrogance,  muf  murer , ou  n)CIUcc^ 
ceux  qui  les  corrigent.  Ecl.  ii.v.j  fiat,  art.%, 

13.  Si  durant  le  repas  dans  les  Eeux  où  cette 
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louable  coutume  cft  écabiie  , ils  ont  en  foin 
qu’on  fit  une  lecture  de  chofes  miles  à leurs 
Pcnfîonnaircs  ; & s’ils  ont  fait  faire  la  prière  à 
rentrée  & à la  fortie  de  table.  i^.v. 

Xf.  Hat,  art.  ii, 

14.  S'ils  les  ont  châtiez  quand  ils  les  ont 
entendu  jurer  , Se  avoir  fans  cclFc  en  la  bouche 
l’exccrablc  nom  du  diable  , lors  qu’iU  fc  font 
querellez  ou  battus,  & s’ils  n’ont  point diflî- 
mule'  ces  fortes  de  Fautes  par  une  tropetueU 
le  indulgence , afin  de  fc  les  conferver  , & crain- 
te qu'ils  ne  les  quittent  * pour  aller  chercher 
d'autres  Mairres  & d’autres  Regens.  Prov.ii. 
V.  Jf.  Prev.  ij.  V.  tj^.Mat,  \%.fAnÜ:.AHgHf~ 
tin.deverh.  dcm.frrm.  18, 

zj.  S’ils  ont  excédé  dans  les  châtimens  dont 
ils  ont  ufc  à l’egard  de  leurs  Ecoliers  : s'ils 
l’ont  fait  par  colcre  , avec  emporteroent  , & 
des  paroles  outrageufes  : 5c  s’ils  n’ont  pas  eu 
lus  de  foin  d'cmpcchcr  que  les  enfaus  ne  tom- 
allcnt  dans  des  fautes, que  de  les  en  châtier 
apres  leur  chute  , c'eft  iâ  un  des  principaux  dc- 
voirsd’un  Maître  , félon  Icspaycns  memes.  £e- 
clef,  7.  V.  to.  Aifg.  de  f'^erb.  Dom.  Serm.  1 8. 

z6.  S'ils  ont  rcceu  dans  leurs  ClalTcs  un  plus 
grand  nombre  d’EcoIiers  , qu’ils  ne  pouvoienc 
inliruircjil  y a péché,  5c  Us  font  coupables  de  la 
perte  de  leurs  cems  , 5c  de  plufieucs  autres  maux 
qui  en  arrivent.  cap.  i. 

17.  S'ils  ont  examiné  5c  fait  compofer  les 
Ecoliers  » pour  é|îTouvcr  lent  capacité  , 5c  les 
envoyer  dan:>  les  ClalTés  , fans  autre  confidera- 
tion  que  celle  de  Icurs^g^^,  Stat.  Art.  1 j. 

Z 8.  S’ils  ont  été  â la  Claflè 

aux  heures  réglées,  5c  â^^^HKer  point  avant 
le  tems  preferit  par  les  re^WIRr : 5c  s'ils  ont  eu 
loin  que  les  Ecoliers  cmpIoyAiTcnt  bien  leur  tems 
durant  la  ClalTc  , en  les  tenant  attentifs  , 5c  ne 
foufFrant  point  qu’ils  s’amufent  â caufer  , faire 
du  bruit , ou  badiner.  Ecclef.  b.  v.  li.S.Aug. 
i.Confejf.  S.  Thom.  1,  art.  i.  ht 

cerp. 

19.  Si  trouvant  des  efprits  vifs  5c  plus  pro- 
pres à apprendre  que  les  autres  , Ils  les  ont  re- 
tardez à dcficin  de  les  garder  plus  long>ccms , 
on  pour  épargner  leurs  peines  t S.  Thtm.  1 . z. 

76.  art  i.  in  corp. 

30.  S'ils  ont  foufFert  que  hors  les  Claifes  me- 
me, ils  n'aycnr  pas  employé  utilement  leur 
tems  , 5<  qu'ils  l’aycm  pallé  en  badinctics , en 
jeux  5c  en  divenilTcroens  hors  les  jours  de 
conge  , 5c  l’heure  de  récréation.  S.  Aug,  1, 
Con^f.  fiat.art,  18. 

31.  S'ils  les  ont  portez  autant  qu’ils  ont  pu  , 
â parler  continuellement  Latin  pour  les  habi- 
tuer , 5C  leur  rendre  cette  Langue  facile  5c  fami- 
lière. \ .Confejf.x^.  cap.  I7.5f4f.  art.C.ij,  art.  lo. 
Append. 

5Z.Si  dans  les  CUlfes  ils  ont  fait  lire  aux  Eco- 
liers des  livres  pernicieux  : 5c  fi  lors  qu'il  fe 
rcncoiure  dans  les  Auteurs  qui  fc  lifem  ordi- 
nairement dans  les  Ecoles , quelques  pages  qui 
peuvent  ofFcnrerdesotcilles  chaftes  5cchrctim- 
nes  , s'il  les  ont  retranchées  , 5c  fait  pafTcr  fans 
les  lire.  Cône.  Trid.  fejf.i^.de  ind.  librojc.Tnronf. 
\6^i. cap.  Bord.  1583. 

33.  Si  lors  que  pour  exercer  1a  jeuneffe,!! 
lui  font  reciter  des  déclamations  5c  autres  cho- 
fes  femblables,  iU  ont  foigncufemenc  pris  gac- 
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de  qu'elles  ne  continlTcnt  rien  de  lafeif  ,d’im- 
pur  , rien  contre  les  bonnes  nwiirs  5c  l'iron- 
nérerc  publique  , rien  capable  de  corrompre  le 
cœur  de  ces  jeûnes  pliiucs  qu'il  faut  dans  ces 
comracnccmcns  extraordinairement  conferver, 
5c  continuellement  arrofer  des  eaux  du  Ciel, 
pour  les  faire  croitre  5c  fortifier  contre  tout  ce 
qui  peut  leur  être  nuifiblc  dans  le  cours  de  leur 
vie.  S.  Augnfi.  i.  Confejj.  ij.Üat.  art,  3j  . 

34.  S’ils  ont  lâché  de  les  foulzgcr  dans  leur 
travail  5c  de  leur  rendre  l'étude  agréable  : c- 
tant  cenaiii  que  l'on  ne  comprend  point  allez 
la  peine  qu'ont  les  cnf.ms  â ces  fortes  de  cho- 
fes, 5c  que  fouvent  on  leur  rend  odieux  ce  qui 
leur  pourroit  devenir  agréable  , fi  on  fçavoic 
bien  les  ménager.  Sap,  é.v.iy, 

3 J.  S'ils  ont  cmpcchclcs  familiarirés  , qu’ils 
peuvent  donner  du  fcandalc.  Et  les  carelUs  in- 
décentes des  écoliers  a l’égard  les  uns  des  au- 
tres 5c  particulîcrcracnt  des  grands  a l’endroit 
des  petits.  S^.  Hier  invita  S.  Hilâno». 

36,  S'ils  ont  témoigné  plus  d'.-»ftcéb’on  aux 
uns  qu'.aux  autres , 5c  fi  leurs  foins  & leurs  peines 
ne  fe  font  pas  egalement  étendus  à tout,  ’jac, 
A.  S,  'Th.  IX. tj.  6), art.  7.  in  corp. 

3 7.  Si  en  les  corrîgcam,ils  ont  tâché  de  le  fai- 
re par  un  cfprit  de  charité , en  regardant  Dieu  , 
5c  les  fuponant  quelque  lenis  avant  que  de 
les  reprendre  , ne  témoignant  point  trop  de 
chaleur,  ni  de  promptitude  , ni  d'aigreur  , ni 
d'averfion  ; ôc  prenant  garde  de  ne  les  pas  jette  r 
dans  le  dépit  , ou  dans  le  découragement. 
Ephef.  cap.  6.V.  i.Celof.  3.  z r. 

18.  S'ils  n'om  point  eu  une  . trop  grande  fami- 
liarité avec  leurs  Ecoliers,  les  cmbrafTanc , les 
baifanc , 5c  leur  faifant  des  carefTcs  indécen- 
tes , ou  qui  étoienc  de  mauvaife  édification  : Ou 
fi  au  contraire  ils  n’ont  point  afFeâc  une  con- 
duire rrop  audere  ,5c  un  air  dcgoûtam.5.  Ata^ 
hrof.  cap,  iZ.lib.  1,  Offic, 

E CR. 

ECREVISSES.  Les  EcrcvilTcs  ne  fc  trou- 
vent que  dans  les  ruifTeaux  qui  ne  fcchcnc  ja- 
mais , 5c  ou  l’Eau  e(l  vive  , elles  font  ordinaire- 
ment retirées  le  jour  dans  les  croncs  ou  troux 
fouTcrrainsau  lieu  des  bords,  ou  bien  fous  de 
groffes  pierres  Se  racines  d’arbres  : on  les  prend 
de  deux  façons. 

La  première  avec  la  iqain  , fans  aucun  filet 
ni  infirument.  On  s'en  va  tout  le  long  du  lieu 
où  on  croit  qu'il  y en  peut  avoir  , 5c  ayant  la 
manche  du  pourpoint  Se  de  la  chemife  crouf^ 
fés  jufqu’â  l'épaule  , l'on  met  le  bras  dans  l’eau, 
cherchant  le  long  du  bord  s’il  n'y  a posnc  de 
troux  où  les  Ecrevices  puillênc  être  : ce  qu'ayant 
rencontré  il  faut  ficher  la  main  jufqu’au  fond 
du  crone  , 5c  s’il  y a quelque  choie  on  le  fent 
avec  les  doigts  î c'eft  pourquoi  prenant  l'Ecre- 
vifTe  par  le  milieu  du  corps,  vous  la  cirerez  pour 
la  jetter  promptement  fur  la  terre  , & mettrez 
encore  la  main  dans  le  meme  trou  , pour  pren- 
dre les  autres  s’il  y en  a , 5c  ayant  tout  pris 
vous  chercherez  d'autres  ctoncs  ailleurs.  On 
prend  beaucoup  de  poiftbns  en  peu  de  temsj 
mais  comme  fouvent  on  y trouve  des  f<^>p®ns 
d'eau  dont  la  morfurc  eft  ires-dangercufc , je 
vous  donne  avis  de  ne  point  pêcher  les  être- 
viflès  de  c«te  façon,  prenez>ie«  avec  apas  5c  filet 
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comme  îl  cft  reprefentédans  U41.dc  42,  figu- 
re de  U fczicmc  Table. 

Ayez  cinq  ou  Cix  petits  ülets , figure  41. 
d'un  pied  de  large  , que  vous  ajullerezfurchi- 
cun  anc  petite  verge  ployée  en  rond  , comme 
me  un  cercle  C D E , prenez  auflî  autant  de  bâ> 
tons  Ab.  longs  de  cinq  pieds , aulquels  vousat- 
cacherez  le  cercle  avec  le  filetG.cn  trois  en- 
droits efpacez  les  uns  'des  autres  egalement , 
enfortc  qu'etant  liez  bien  ferme  l*un  avec  l'autre, 
& le  filet  pofe  à plat  fur  la  terre , le  bâton  AB. 
fe  tienne  droit  de  lui  meme,  comme  s'U  étoic 
fiché  en  terre  ; & quand  ces  filets  feront  mon- 
tez prefl  à fervir, coupez  une  douzaine  de  bâtons 
figure  4a.  longs  de  cinq  pieds , que  vous  fen- 
drez par  le  petit  bouc , pour  y mettre  une  grc- 
noülle  écorchée,  ou  quelque  tripaille  d'ani- 
maux, ou  bien  de  la  chair , prenez  ces  bâton 
par  le  gros  bout  , Ce  pofez  l'autre  dans  l'eau 
avec  l'âpas  devant  chaque  crone  ou  autres  en- 
droits ) dans  lequel  vous  croyez  qu'il  y aura 
des  écrevifiès,  s'il  y cna,ellcs  fortiront  prompte- 
ment pour  s'attachcrâ  l'âpas, ü faudra  vous  pro- 
mener avec  un  filet  dans  la  main,  de  voir  â tous 
les  bâtons  , les  uns  apres  lesaucres  , s'il  n'y  au- 
ra rien  de  pris,  de  s’il  y a quelque  choie  attache 
à l'âpas,  tirez  doucement  le  bâton  au  milieu  de 
l'eau  , & paficz  le  filets  par  dcllbus  récrevillê 
(ans  lui  toucher  , puis  levez  l'âpas  & le  filet 
cnfcmble  , d'abord  que  le  poilfon  femira  l'air , 
il  quittera  l'âpas , & tombera  dans  le  filet. 

Ccitc  pèche  cil  profitable  de  fort  récréative  , 
en  ce  que  plufieurs  perlbnncs  peuvent  s'y  diver- 
tir en  un  même  lieu  , ayant  chacun  un  filet  en 
main,  de  plufieurs  âpas  qu'elles  auront  loin  de 
vifiterdc  temsentems.  C'efl  une  chofe  prodi- 
ieufedevoir  la  quantité  d'écrevilTcs  qu'on  prend 
c cette  manière , quand  il  y en  a abondamment 
dans  le  lieu  où  l'on  pcche  ; on  en  a quelquefois 
trouve  â un  fcul  apas  vingt  de  vingt-cinq  tou- 
tes attachées, lefqueücs  on  aportoicnors  de  l'eau 
dans  le  filer. 

Si  on  met  un  écrevifle  qui  aye  trempé  dans 
de  l'eau  ,cllc  â la  vertu,  fi  on  la  pend  â un  arbre, 
de  faire  mourir  les  chenilles,  de  les  oeufs  ne 
produiront  pas. 

ECRIRE.  Pour  aprendre  â écrire  prom- 
ccment. 

Methoie  des  R li,  PP.  ^e/kises  à l’égard 
de  lasrs  Nevket, 

2.  Entrant  au  novitiat , on  leur  donne  a cha- 
cun une  main  de  papier  avec  des  exemples  bu- 
rinées qui  ne  coûtent  que  cinq  fols  ^ il  y en  a 
de  vingt,  celles  de  cinq  peuvent  fuBire;  il  ya 
un  quart-d'heure  par  jour  defUne  pour  l'écri- 
ture. 

1.  Dans  ces  exemples , il  y a des  écritures 
rondes  de  italiques , chacun  choifit  le  caraéâere 
pour  lequel  il  a plus  d'inclination  , de  d'apti- 
tude, on  les  confeille  de  s'atucher  â l'Italique 
qui  eft  aujourd'hui  la  plus  elUmée. 

11  ell  delTcndu  de  faire  plus  de  cinq  , ou 
Ex  lignes  d'écriture  par  Jour;  parce  que  tout 
ce qt^on  fitit  â loifir  de  être  prefle , on  le 
fait  avec  plaifir , de  tout  ce  qu'on  fiait  avec  plai- 
Er,  s'aprend  aliément, promptement , de  (e re- 
tient iong-tems.  Témoins  les  enfims  qui  apre- 
nent  des  chanlons , â les  entendre  clianter  a 
des  laquais  ou  des  rervantes  ; fans  qu'on  les 
icar  apprenne  « de  qui  ont  bien  de  1a  peine  â 
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aprendre  leur  Parer  , quoi  qu'on  les  fouette, 
4.  Les  Novices  donc  des  Pc»  es  jefuites  com- 
mencent par  les  voyelles  de  l’Alphabet , par  les 
grandes  lettres , & puis  par  les  petites , parce 
qu'il  entre  plus  de  voyelles  dans  la  compofi- 
lion  des  mots  , que  dans  toutes  les  autres 
lettres  de  qu'outre  cela  la  plupart  des  lettres 
ont  raporc  aux  voyelles. 

y.  Pat  exemple  , un  <*  , écriture  de  main 
a raport  au  d , au  ^ , au  c , l'e  cH  la  moitié  d'un 
a , qui  n'cft  pas  fermé  : l’4  a encore  raporc  â l'e, 
à !*♦,  il  n'y  a qu'un  tiret  â faire  à l'a  pour 
en  faire  un  <i,la  tête  de  meme,  des  desy>, 
& ainfi  des  autres  voyelles. 

é.  Apres  avoir  bienaprîs  a former  les  voycl- 
les,des  gr.andes  de  petites  iettrcs,on  aprend  â for- 
mer les  autres  de  l'alphabct,  particulièrement 
les  lettres  m , n ,qui  encrent  comme  les  voyel- 
les, dans  la  Compolition  prefquc  de  tous  les 
mots. 

7.  Il  cfi  â remarquer  , jufqu'â  ce  qu'on  (â- 
chc  bien  écrire, qu'il  faut  toujours  écrire  en  gros 
cataâcre  , parce  que  cela  s'aprend  plus  aifé- 
ment,  forme  mieux  la  main  de  qu'on  diminue 
toujours  ion  cctîcure  quand  on  écrit  vite  dans 
la  fuitee. 

8.  Quand  ces  bons  Novices  fçavent  bien  for- 
mer leurs  grandes  de  petites  lettres , il  font  cinq 
ou  fix  lignes  d 'écriture  par  jour  , de  on  défend 
d'en  faire  davantage  : & la  raifon,  c'eft  qu'U  cft 
de  l'écriture  comme  de  la  peinture,  ce  qu'on 
fait  a loifir,  comme  il  a été  dit , fe  fait  avec  plai- 
fir , ce  qu'on  fait  av^plaifir , entre  dans  l'ima- 
gination par  unAiflUoucc  de  agréable,  s'im- 
prime bien  ava^^^^Vdemeure  long-cems  ; té- 
moins les  amis  çl^^Kyagcs  de  jeuncfic,  Ce  ce 
qu'on  a aprîs  eîl^ir  âge  fans  contrainte  mais 
pour  les  enofes  aprifespar  force  , par  la  aain* 
cédé  la  ferulc,  on  les  oublie  bien-cor. 

î>.  Enfin  l'expericncc  doirperfuader.  Tous  les 
Novices  de  ces  peres,  forçant  du  Noviciat,  écri- 
vent comme  des  Maîtres  Ecrivains;&«iy  en- 
trant grifonnenc  comme  la  plupart  des  Eco- 
liers. 

10.  AîontagMe  le  dernier  ficelé,  grand 

Seigneur  de  autheur  célébré,  fitîfoit  offre,  com- 
me l'on  voit  dans  fes  œuvres  » a une  Dame 
fa  Parente  ^ d'elever  fes  enfans,  il  lui  en  trace 

le  plan, & dît  entr'autres  chofes , touchant  l'é- 
criturc  qu'il  aprit  tout  petit  qu'il  croit  , à lier 
en  écrivant , qu'on  lui  mettoit  une  feuille  de 
corne  bien  deliée  fur  Ton  exemple  : qu'il  for- 
mou  fes  lettres  lâ-dclTus,  que  celles  de  l'exem- 
ple, paroilToicni  â travers , comme  â travers  le 
verre , Ce  que  cette  feuille  de  corne  fe  lavoit 
enfuirre.  Cette  feuille  dureroit  un  jamais , qui 
feroit  une  épargne  pour  les  enfans  des  pauvres. 

. ECROUELLE  S.Lcs  écrouelles  font  tu- 
meurs engendrées  d'une  pituite  acide,  aigre , Ce 
maligne , qui  tombe  petit  à petit  de  la  partie  ex- 
térieure du  cerveau  , pour  l'ordinairefur  les  ten- 
dons , de  fur  les  glandes  du  col  , aufll-blen 
que  fur  la  cluir  qui  cil  autour  , laquelle  après 
avoir  rongé,  produit  une  ulcère  «rame  , Ce  cor- 
fofive , clics  prennent  parfois  leur  fource  du  me- 
fanccre. 

Les  écroüelles  ont  été  ainfi  apelées  par  raport 
aux  pourceaux,  qui  pour  l'ordinaire  y font  fu- 
jets  à caufe  de  quantité  de  glandes  qu'ils  ont  au- 
tour du  col. 

Que 
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Que  fi  la  mélancolie  fc  joint  à cette  humeur*» 
alors  elle  en  devient  plus  maligne  , & fe  cnn* 
Tcrcic  airément  en  cancer. 

Après  avoir  ordoniïc  un  régime  très  - regu» 
lier,  on  apliqucca  fur  l-i  partie  de  rongtienc 
d'Althca  , ou  d’Exicroceiini  > ou  de  Mullîlagc  , 
À*  f^go  cton  Mercurîo  , ou  l'on  fe  fervira  de  cet 
emplâtre  , duquel  pluficurs  perromics  ont  éid 
guéries  en  peu  de  tems. 

Prenez  demi  livrede  Tue  de  tabac,  quatre  on- 
ces de  fuc  d'Ablinthe,  une  once  & demie  d'Huî- 
Ic  d'Hipericum, autant  d’Huiiede  fleurs  de  Su- 
reau, une  poignée  de  Veuilles  d'Abfinthc  , autant 
de  celles  de  grande  Confouldc , & delà  gran- 
de Scrophulairc,du  Vin  blanc  une  once  & demie  , 
faites  le  bouillir  tout  cnfcttibic  , en  toujours  re- 
muant jufquà  ce  que  les  fucs  en  foienc  con- 
fumez  , enfuire  palIcz  au  travers  d'un  linge  , iSc  y 
faites  fondre  quatre  onces  de  cire  jaune  , deux 
onces  de  graific  de  bouc  , avec  autant  de  The- 
ccbentine  , & en  l'ôtant  de  Jclliis  le  feu , mclés- 
y uncoiKc  d'Eucens  , autant  de  Mîrrhc  , & de 
Maflich  bien  pulvcnfé,  cettcEmplâtrc  fe  doit 
faire  dans  un  poilon  de  cuivre. 

Pour  les  confolider  > on  fe  fervira  de  cet  on- 
guent, prenez  de  l'ArifloIochc  longue  trois  on- 
ces, de  la  Mirrhe  demie  once,  de  UMumiedeux 
onces,  après  les  avoir  mis  en  poudre,  faites  fon- 
dre quatre  onces  de  Cire  avec  demie  livre  d'hui- 
le, & demie  livre  de  fucrc  , de  fcniillcs  de  Tabac 
jufqu'àcequc  ledit  fuc  foicconfumé,  alors  ôtez 
la  bain  ne  de  defiuslc  feu  , & y mêlez  les  pou- 
dres, s'il  e(l  de  befoin,  d'n;>  purroliT , celui-ci  fe- 
ra admirable.  Prenez  un|É|tod'Huile.u'OUvc 
mélez-y demie  once  de bien  fubtiic,& 
remuez  & l’un  & l'aurrô-lwns  un  mortier  de 
plombl’efpaccdc  huit  heures  afin  de  les  incor- 
porer enlcmbie  , enfuite  ajoûrcz-y  une  ' once 
de  fcl  de  tabac  , aved  quatre  onces  d'eau 
rofe  , ôc  les  ayant  derechef  agitez  pendant 
une  bonne  demie  heute , .trempez  dedans  des 
petits  linges  & en  rcmpIilTez  les  trous  des  é- 
croüellcs.  Pendant  que  ces  remèdes  extérieurs 
opéreront , on  purgera  avec  des  Tablettes  de 
Diacarthaini  ou  de  Citro  , oula  Confcâion  Ha- 
mech,ou  les  Pilules Fbctidcs.ou avec  avec  le  Séné, 
l'AgariCtie  Sirop  de  rofes  pâles,  ou  de  celui  d'El- 
Icbore,  pendant  un  mois  , & tous  tes  matins  on 
fera  boire  deux  verres  , de  la  dccoétion  de  gaiac, 
de  falfc  pareille  , âc  dcfquinc  , cnruicc  on  donne- 
ra, fi  on  le  juge  à propos,  c'efl  a dire,  fi  l'on  trou- 
ve que  U' perfmuc  Ibic  aJliz  robufle  pour  cela 
un  petk  flux  de  bouche  , ce  feul  remède  en  a 
gttcri  pluficurs  , il  faudra  cependant  obferverqu'à 
ceux  qui  feroient  cxtrctnetnenc  fées  , & qui  au- 
roient  la  poitrine  foiblc,neiruy«conviendroic  pas. 

Qui  fera  prendre  pendant  deux  mois  confe- 
cutîfs  les  matins  à jcondu  fuc  de  fond  , en 
guérira  furcmcnc.  La  prifeferade  quatre  onces 
pour  les  plus  robuilcs,  9c  de  deux  à trois  pourlcs 
autres  , les  purgeant  tous  les  huit  joims  , ôc 
étuvanc  foir  3c  matin  les  ccroüellcs , d'eau  de 
vie  , ôç  deffendre  de  boire  ficoid  ; mais  fi  cela  ne 
retinit  pas  pour  des  caulcs  bien  cachées  ,on  au- 
ra recours  i un  habile  Chirurgien , parce  qu'un 
mal-adroir  pourroic  toucher  U veine  jugulaire , 
ou  le  nerf  récurrent , ou  l'artere  carotide  en  les 
coupant  Ôc  les  tirant  dehors , les  ayant  aupara- 
vant détachées  Ôc  fcparées  des  pardespar  une 
iru:ifion. 

tem  /.  Fmia  1 1 1, 
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On  pourra  encore  avoir  recours  aux  touches 
da  Roy;  on  ceux  qui  oferont  fe  frire  toucher 
deux  où  trois  fois  le  jour  , leurs  écrouelles  en 
quelque  endroit  qu'elles  foient , delà  main  d'un 
cadavre  qui  ne  iolt  point  encore  corrompu  , 
en  guériront  infailliblement. 

ECROUELLES.  Pour  les  guérir,  il 
fiutpreadrcdes cloportes  ou  pourceaux  de  caves 
qu’on  trouve  autour  du  fumier, on  d.ms  des  caves, 
autour  des  Pierres  , ayx  vieilles  ais , qui  font 
gros  comme  une  petite  fève  , il  faut  avoir  une 
écuellée  de  ces  cloportes. 

i**.  Ayez  une  ccucllcc  d'huile  rofat,  émondez 
ces  animaux  fur  une  table.  Oia  les  prendra  dans 
un  por  , ou  quand  on  les  premiroit  vers  le  fu- 
mier en  racme-tems  que  vous  les  avez  émondés, 

i’  ettez  les  dans  de  l'huile  , on  en  tneira  une  ccut  U 
ce  dans  un  poîlon  ou  vous  les  ferez  boiiillir 
l'cfpace  d'un  P4trr,pius  vous  les  colerezpour 
les  écrafer,  ou  vous  jetterez  de  la  cire  de  la  grof- 
icur  d'un  oeuf  , vous  ferez  fondre  furie  feu 
cette  cire  dans  i'huÜc,  vous  prendrez  pareille- 
ment la  grofl'eur  d'un  œuf  de  la  limaille  d'A- 
cicr  , fie  autant  de  U roïllure  de  fer.  Ces  deux 
fortes  feront  paflccs  dans  un  tamis  fin  ; de  telle 
foneque  cela  foit  fort  doux  , jetiez  les  Clopor- 
tes qui  font  broyez  avec  la  limaille  d'acier 
dans  cet  huile  ou  cft  la  cire,  remuez  le  tout  avec 
une  fpatulle  ou  bâton  jufqu'à  ce  que  l'oiï- 
guent  foit  froid  , le  tout  fait  une  conliftance. 
Mettez  cet  onguent  fur  un  linge  delà  grandeur 
du  mal  fie  y Taillerez  ledit  emplâtre  pendant 
quinze  jours  fie  puis  vous  en  remettiez  un  au- 
tre ; afiurémenc  on  guérira  dans  un  ou  deux 
mois.  Purgez  le  malade  auparavant  avec  une 
dragme  d'hcrmodaie  dans  du  vin  blanc  qu'il 
prendra  le  matin  à jùu. 

Nst4.  Que  fi  le  mal  eft  invétéré  , il  fuie 
changer  d'emplâtre  de  deux  jours  eu  deux 
jours. 

ECU. 

ECURIE  ne»  cucvaiix.  l'Ecurie 
des  Chevaux  fera  fiincc  proche  la  Grange  , fur 
laquelle  feront  les  greniers  pour  y placer  le  Foin. 
Ccac  Ecurie  fera  un  peu  fpacieufe  , afin  d'y 
pouvoir  mettre  un  Ür  pour  les  Valets  qui  au- 
ront foin  des  Chevaux  , elle  aura  fon  etvfon- 
ecmenr  garni  d’un  grand  râtelier  pour  y fus- 
pandre  les  Colliers  des  Chevaux,  leurs  Selles  fie 
leurs  fclettcs , les  trains  fie  les  mancilles  fie  en- 
fin tous  les  autres  Inflrumens  ferrant  à un  C he- 
val  qu'on  monte  ou  dont  on  fe  fert  pour  le  b- 
bourage. 

ECUYER,  »ouR  AVOIR  mi  boxkeur 
£M  son  BIEN.  La  charge  d'Ecuyer  tient  enco- 
re le  haut  rang  parmi  les  domcfÛqucs  les  plus 
confiderez  d'un  grand  Seigneur  » elle  regarde  le 
(bia  de  commander  à cous  les  gens  de  livrée  , 
fie  pour  cela  il  doit  être  fort  diligent  fie  ponâucl 
à le  lever  matin  pour  faire  lever  les  Cocher 
fie  Paleferniers , fie  leur  bien  faire  penfet  les  Che- 
vaux , en  lever  la  Lltiere , nétoyer  l'Ecurie  , en- 
voyer les  Chevaux  à l'eau  , voir  lui  mèrac,fà 
les  pieds  font  en  bon  état , fie  s'il  n*y  manque 
rien  , donnô:  ordre  de  leur  laifler  manger  un 
peu  de  Foin  quand  ils  font  revenus  de  la  Riviè- 
re , avant  que  de  leur  donner  l'Avoine  , laqnd- 
le  Avoine  U leur  fera  donner  en  fa  prefence , a- 
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pr^s  avoir  iié  bien  vannée  & nétoyée  de  cootM 
lottes  d'ordures  : prendre  garde  s'ils  la  mangenc 
bien,  & s'ils  n’y  en  a point  de  dégoûtés  : ordou* 
ner  qu'on  fâfTe  le  cnn  ï ceux  qui  en  ont  be- 
(bin , voir  H le  foin  efl  bon  , & ta  paille  faine  & 
d’aucune  mauvaifo  odeur  , il  fout  auflî  qu’il  aie 
foin  de  les  mettre  au  filiet  deux  heures  ^ar  jour, 
cell-à-  dire  une  heure  le  marin  de  l’aprcs  dinée  , 
dequ'il  fcache  leur  foire  revenir  l'appecic  lors 
qu’ils  font  malades,  il  doit  patcillcmentfe  con> 
noiftre  en  Chevaux,  les  içavoir  monter,  ic  drefo 
fer , & ne  pas  manquer  de  leur  foire  donner  deux 
coups  d’étrillcs  avant  que  de  les  mener  ^ l’eau  le 
foir  : amii  que  de  vHîier  les  relIes,Harnois,  Houfo 
fos,Piftollets,Carro(rcspourvoir  n tout  en  eft 
bon  & feur , il  doit  de  même  vilîcer  le  foin  , la 
paille  & l’avoine  quand  on  en  foit  1a  provifion  » 
ic  voir  Cl  tout  en  cil  bon  , loyal  & marchand. 
Avoir  foin  tous  les  foirs  de  foire  foire  une  bonne 
liticre  aux  Chevaux  , prendre  garde  qu'il  |i'y 
ait  rien  qu’il  les  dégoûte  , & leur  bien  foire  laver 
les  jambes  lors  qu’ils  reviennent  de  la  ville  , & 
foire  choix  d’un  bon  Maréchal  , de  d’un  bon 
Bourclier,  te  d'un  bon  Charon  : car  de  tour  de 
cela  dépend  la  confervacion  des  Chevaux.fc  c'eft 
à quoy  un  bon  Ecuyer  doit  s’appliquer  particu* 
lierenienc,  il  efl  encore  de  fonminiÜere  de  pren- 
dre g.irde  que  le  Cocher  , Poftillons  & palefer- 
niers  ne  foîem  y vTognes  , & qu’ils  ne  vendent 
le  foin  ny  l’avoine , comme  il  arrive  adêz  Cou- 
vent par  la  foute  denegligencede  certainEcuyers: 
commcauÛî  qu’Us  ne  détournent  point  les har> 
nois  , ou  licols  , & leurs  foire  rendre  bien  com- 
te détour  ce  qui  leur  eft  mis  entre  les  mains  pour 
l’utilité  & fervice del’Ecurie, leur  bienfoire la- 
ver jécurer  de  mettre  fecher  les  mords  des  bri- 
des , de  autres  harnois  , de  leur  défendre  expref- 
fement  de  ne  point  boire , ni  fumer  dans  l’Ecurie 
de  peur  que  le  feu  ni  prenne  , (î  l'Ecuyer  a on 
fous  - EÔiyer , il  fout  qu’il  leur  donne  ordre  de 

r «rendre  foin  de  toutes  les  chofes  cy  delTus  de  de 
ni  en  rendre  compte  : s’il  n'en  apoint  , il  eft 
obligé  de  le  foire  lui  meme  , il  faut  pareille- 
ment que  l'Ecnycr  ait  foin  de  bien  morigéner 
les  Pages, de  les  laquais , ne  point  foulFrir  qu’ils 
jurent , n’y  qu’ils  difent  aucune  paroi;  deshofs- 
nete  ; leur  rare  foire  le  devoir  de  Chrétien  le 
matin  dde  fotr,les  foire  tenir  bien  propres  de  bien 
peignés  pour  foire  honneur  au  Seigneur  : répri- 
mer leurs  infolences,1es  châtier  quand  ils  y tom- 
bent , renvoyer  les  incorrigibles  de  les  dépravés  .* 
en  un  mot  l’Ecuyer  cft  le  précepteur  de  le  gou- 
verneur des  gens  de  livrée  , il  répond  tant  de 
leurs  a^ons  que  de  leurs  négligences , non  feu- 
Jemenrau  Seigneur  > nuis  encore  à Dieu  , puis 
qu'ils  lui  ont  cÜé  commis  à cet  elFot  , il  doit 
aufS  fe  crouver  au  lever  du  Seigneur  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  fepanê  parmi  les  gens 
de  livrée  , df  <ie  ceux  qu’u  a en  fo  direâion  , 
6e  de  l'infpeâion  qu’il  a fur  les  Chevaux  , Ü fout 
auflî  qu'il  foir  de  bon  air , qu’il  fcache  bien  par- 
ler pour  aller  complimenter  quand  cela  lui  cft 
ordonné  , afin  de  s’en  tirer  avec  honneur  , s’il 
n'y  a point  de  Genrilbomme , il  doit  recevoir 
les  gens  de  la  fuite  de  ceux  qui  viennent  rendre 
vifiteau  Seigneur  de  leur  retur  compagnie  en  at- 
tendant quiTs  fortenr.  A.  D, 

ECUYER.  DI  cuisiMC.  Une  des 
principales  qualltcz  d’un  Ecuyer  de  cuifine  eft  la 
ptopt cté,pour  6ct  effet  U doit  le  marin  en  encrant 
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dans  fâ  cuifine  : voir  que  tout  y foie  en  bon  or- 
dre , de  fos  tables  de  fon  garde-manger  bien  pro- 
pres de  bien  netoyez  : cela  foie,  il  doit  mettre  fon 
pot  au  feu  , de  difpofer  fes  viandes  , aufquclles 
il  fout  qu’il  fe  connoUTe  parfoitemenc  bien  , ain- 
fi  qu’à  les  fçavoir  deguifer  au  goût  du  Seigneur 
il  eff  encore  de  fa  charge  de  Ravoir  bien  foire 
la  pâtilTeric  froide  de  chaude , comme  auffi  toute 
forte  de  ragoûts  de  entremets  chauds  de  froids  , 
de  prendre  garde  à ne  jK>int  foire  de  dégât  des 
chofes  qui  luy  font  mil»  entre  les  mains.  Il  fout 
qu'il  Içache  aulE  foire  les  partages  pour  tou- 
tes les  tables  de  Domeftiques  de  la  Maifon , qu’il 
ait  foin  de  bien  ménager  les  viandes  qui  rtffeiK 
du  midy  pour  le  foir  de  du  foir  pour  le  lende- 
main à midy, afin  de  foire  le  profit  de  la  Maifon , 
en  les  employant  Ibuvent  a rare  de  petites  en- 
trées , il  doit  encore  fçavoir  bien  commander, 
bien  conferver  de  ménager  le  bois  de  le  char- 
bon , bien  employer  le  Tard  , deguifer  toutes 
fortes  de  poifons,  oeufs  de  légumes  , de  avoir  foin 
de  tenir  toujours  fon  dîner  de  fon  fouper  prêts 
aux  heures  qui  luy  font  preferites  par  le  Sei- 
gneur , ou  fon  Maiftre  d’Hôtel  , de  en  tout  bien 
exécuter  leurs  ordres  de  rendre  bon  compte  de 
tout  ce  qui  lui  cfi  mis  entre  les  mains.  Il  ne  peut 
prétendre  que  les  gages  dont  il  eft  aull»  convam 
en  entrant  avec  le  Scîgneur.A  l’égard  de  fes  pro- 
fits légitimes , de  qu’il  doit  avoir  , comme  cela 
Ce  pratique  par  toutes  les  bonnes  Maifons , ce 
font  les  luifs,  lors  qu’on  lui  donne  les  viandes 
gralTcs,  la  graîfle  qui  tombe  dans  les  lechefrites, 
les  levures  de  lard, pose  qu’il  ne  les  folié  poinc 

trop  grafies,  les  vioU|^ltures,de  les  Cendres  do 
fou  de  1a  cuifine,  v^^tout  ce  qu’il  peut  efperer  , 
de  ce  qui  lui  appartient  légitimement  , & cela 
lui  eft  adapte  pour  lui  fervir  a fes  menaes  dépen- 
fcs.  A.  D. 

E D U. 

EDUCATION.  DES  iw  fans.  En- 
vain  un  Pere  de  une  Mere  travailleront  jour  6t 
nuit  pour  amalfer  du  bien  fi  de  leur  part  il  ne  font 
leurs  polliblcs  pour  les  elever  à la  crainte  de 
Dieu, car  leurs  enfonsen  dilCperonr plus  dans 
un  an  , bien  fouvenr , que  les  Pere  & Mcrc  en 
auront  aquis  dans  plufieurs  années  aînfi  ils  au- 
ront foin  ^our  conferver  leur  bien  & pour  l’aug- 
menter d’etre  fidclles  a fuivre  tous  ces  avis. 

Un  des  plus  importans  devoirs  eft  d’inftruire 
vos  enfans  de  les  élever  dans  l’eiprit  des  obliga- 
tions qu’ils  ont  contraâées  dans  le  Baptême. 

Il  fe  rire  principalement  de  la  charge  que  vous 
avez  prifo  lors  que  vous  avez  rccû  le  foint  Sacre- 
ment de  Mariage  qui  n’a  été  inftitué  que  pour 
donner  des  faims  au  Ciel. 

a.  Lon  qu’ils  auront  l’âge  de  fix  à fept  ans  » 
vous  employcrez  tous  vos  foins  pour  les  porter  à 
la  vertu  & les  éloigner  du  vice  , & ce  que  vous 
leuraprendrczencet  âgejUle  retiendront  toute 
leur  vie , ils  font  pour  lors  comme  des  jeunet 
Arbrideaux  que  l'on  plie  , de  que  l’on  drefle 
comme  l'on  veut  quand  ils  font  jeunes  , de  par- 
tant il  les  four  accoutumer  a certaines  pratiques 
de  pieté  , de  de  devodon  proportionnée  a leuc 
âge  de  a leur  petit  efpric  de  à prendre  garde  qu'ils 
s’abftiennentde  évitent  les  mauvaife  compagnies. 

Les  pratiques  de  pieté  que  vous  leur  mar- 
querez,font  de  prier  Dieu  foir  de  matin, fréquen- 
ter voftre  Paroi  fie,  y êccemodcftc.  Au  defibus  ds 
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cinq  a fix  aiiSjOC  les  flîtcs.pürccr  a l*Egîl{c,fi  par 
leurs  cris  & iinmpdcrtics  , Üs  peuvent  vous  em- 
pcchcr  d’etre  atcncifsa  vos  prières  auilî  bien  qu'à 
ceux  qui  font  auprtfs  de  vous.  H y a affez  de  dé- 
mons qui  vous  tentent  dans  vos  prières  lors  que 
vos  enfans  vous  en  dcfoumcnt  .■  de  vous  être  o* 
béiTans,  d'aiinCr  leurs  fiercs  & faurs  , d'ètrc  mi- 
fcricordicux  envers  les  pauvres  Ôc  leur  faire  por- 
ter rauraoHC  au  lieu  de  la  donner  vous  même  ^ 
afin  d'être  charitables. 

4.  A6n  que  les  filles  en  cec  âge  conçoivent 
de  l'amour  pouf  la  pureté  , &un  grand  mépris 
des  vanirez  du  ficelé  , il  efl  important  que  vous 
ayez  foin  de  les  habiller  modcdcmcnc , que  vous 
mourriez  vous  même  l'exemple  de  ce  mépris  à 
vos  filles  par  vôtre  modcftîe  & retenue,  que  vous 
leur  défTendirz  abfolumcnc  tontes  les  hanrîfcs 
Ôc  converfations  tant  foie  peu  fufpcéles  , prin- 
cipalement le  bal,  les  aficmblccs  qoi  fe  font  la 
nuit  , que  vous  les  falUcz  coucher  feules  dans 
une  chambre  feparée  li  faire  ce  peut, de  la 
vôtre. 

Le  Concilcde  Trente  entend  fur  ce  fujee  , que 
fi  les  parens  peuvent  loger  leurs  enfans  & domef- 
tiques  ailleurs  que  dans  leur  chambre  , & ne  le 
font  point,  ils  ne  font  pas  dignes  d'abfolution  , a 
caufe  des  maux  qui  en  peuvent  arriver  , que 
vous  ne  les  laiÛTcz  forttr  qu'avec  vous,  que  vous 
les  Envoyez  au  caccchilmc  , à la  prédication  Se 
au  prône  i En  un  mot  que  vous  ayez  un  foin  par- 
ticulier de  leur  imprimer  ces  chofeslà  dans  leur 
bas  âge  , pareeque  dans  d'autres  temps  elles  ne 
font  plus  rufccptiblcs  d'inflruâîon  & que  les  va- 
nitez  du  ficelé  font  oppofees  à l'cfprit  du  Chrîf- 
tianifme&qu'clics  bouchent  les  avenues  aux  inl^ 
pirations  du  faint  Efprit  & enfin  produîfent  des 
maux  qui  font  comme  incurables, 

5. Q^ac  fi  un  ctjfant  elV  en  état  d'etre  ponrveu, 
fouvenez  vous  de  recommander  cette  affaire  a 
Dieu  i faites  le  mettre  en  bon  état  pour  faire  le 
choix  en  vue  de  la  volonté  de  Dieu  & dans  le 
deffein  de  fe  fauver,  porrez  le  à conférer  avec  vô- 
tre Curé  ou  avec  fou  Confelltnr  <5c  il  faut  lui 
faire  faire  furtout  une  retraite  , fi  faire  ce  peut , 
pour  examinrr  fcricnrcmencfa  vocation. 

6.  Quefi  quelques-uns  de  vostnfans  font  .ip- 
pellésà  laR.eligîon,prcnfz  garde  de  nclcs  en  pas 
détourner le  vous  oppofer  à l'cfprit  de  Dieu  , 
corne  au  comi  airc  prénez  garde  de  ne  les  pas  en- 
g.tger  à y entrer  ou  à prendre  quelque  party  qu'ils 
ne  goutcroicni  pas,  puis  qu'on  voit  tous  les  jours 
des  maux  Se  des  punitions  exemplaires, lorsqu'on 
manque  dans  l'une  ou  d.ins  l'autre  de  ces  cho- 
fes  , vous  devez  plus  fins  comparaifon  confidc- 
rcr  la  vertu  , l'amitié  , la  bonne  réputation  delà 
famille  de  qui  vous  recherchez  l'aliance  pour 
vos  enfans , que  lesiichcircs,  la  beauté  & les 
aaitrcs  qualités  extérieures. 

7.  Prenez  garde  de  ne  point  avancer  un  de 
vos  enfans  plus  que  l'autre,  l'cxpcrience  aprenant 
cous  les  jours  que  ce  procédé  caufe  une  infinité 
de  Jefordres,  d'envies,  de  jaloiifies,  de  haines  fe- 
creites , de  procès  Se  de  femblables  divifions,  qui 
paffent  foavcnt  jsifqu'à  la  croilicme  génération, 
comm-  aulUdcne  leur  faire  pas  embeaffet  un 
ccac  au  deffus  do  leurs  forces  Se  de  leur  condi- 
tion. 

8.  Que  fi  vous  manquez  à vôtre  devoir  dans 
le»  chofes  cy  - ddlùs  marques  , fçaehez  que  cet 
aui  des  plus  grands  comptes  que  vous  aurez  àxcQ« 
Tem  /.  Pârtit  J J I, 
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dre  à Dieu  , puifque  Dieu  ne  vous  à donné  de  I 
enfans  que  pour  en  faire  des  faims  , & que  vous 
ferez  rclponfables  des  péchez  qu'ils  feront  pour 
n'avoir  été  bien  inffruitS  ^ penfea  donc  bien  fe-  . 
tieufememaux  grands  biens  qui  en  proviendront 
lors  qu'on  on  à foin  & aux  maux  qui  arrivent 
lors  qu'on  les  négligé, 

5>. Sur  tout  infpirez  la  dévotion  à vôtre  Par- 
roiffê  & montrez  leur  par  vôtre  exemple,  com- 
bien vous  en  faites  état.  Dites  leur  qu'il  faut  payer 
ce  que  l'on  doit,  avant  que  de  faire  l'aumôncique 
la  dévotion  à la  parroille  ÔC  d'allîffcr  aux  offices 
divins , font  d'obligation  Se  de  précepte  Se  que 
les  dévotions  faites  ailleurs, font  feulement  de  fu- 
Tcrogation  & nullement  de  pcecepe.  Faites  leur 
faire  attention  , fi  un  cnfânt  riche  Se  commode 
metiteroie  que  Dieu  luy  donnât  fa  benediâion, 
qui  ayant  famere  pauvre  Se  privée  de  tout  fe- 
cours,porreroit  fes  libcralitez  diez  les  étrangers. 

Se  laitlcruit  fa  mère  dans  ta  ncccllîcc  & dans  1a  di- 
fctcc  i enfin  faîtes  leur  voir  que  la  malcdiâion 
que  l'Ecriture  laintc  fulmine  contre  les  enfans 
qui  méprifent  leurs  mères  , arrive  ordinairement 
a ceux  qui  méprifent  l'Eglife  de  ParoilTé  qui  eft 
leur  mère , puis  qu'ils  y ont  pris  la  naillàncc  fpi- 
rituellc  & que  c'eft  la  mcprîler  que  de  ne  la  pas 
fréquenter.  Car  meprifer,  c'eff  penfer  moins  , Sc 
. on  meprife  l’Eglilc  de  fa  Paroilic  , 1Î  on  va  plus 
volontiers  à une  autre  Eglifc  qu'à  celle  là. 

10.  Enfin  vous  prendrez  garde  de  n'êtrc  pas 
de  ceux  qui  n'onc  d'autres  foins  pour  leurs  enfans 
que  de  les  enrichir  , & de  les  faire  grands  félon  le 
monde, pareeque  vous  mettriez  fouvem  vôtre  pro- 
pre faluc  en  danger , penfam  à amaflcr  pour  une 
famille,  vous  feriez  de  ceux  qui  amalfciu  pour 
des  étrangers  , Dieu  ôtant  fouvent  les  enfans  de 
ce  monde  , ou  fi  les  enfans  joüilicncd'un  tel  bien 
ils  en  font  des  prophanaiiuns  qui  ne  leur  fer- 
vent que  pour  offenfer  Dieu  davantage  fie  aug-  ^ 
menter  la  peine  de  leurs  parens  damnez  fie  ne 
vont  point  jufqu'à  leurs  petits  enfins. 

1 1.  Travaillez  pourtant  pour  lalffêr  quelque 
ebofe  à vos  enfans  , comme  vous  y êtes  obligez^ 
mais  que  cela  fe  fific  fans  blcfier  vôtre  confeien- 
ccifans  vous  inquiéter  ny  empreder  trop, fans  ob- 
metre  ou  négliger  le  principal  qui  eff  l'inffruc- 
tion  , & i'F.ducation  Chrétienne  de  la  façon  mar- 
quée cy  dellus  i n'oubliez  pas  ce  que  nôtre  Sei- 
gneur à dit  i cherchez  le  Royaume  du  Ciel  Se 
& tout  le  reffe  vous  fera  doimc  mer.  ch,  6, 

1 1,  Souvenez  vous  de  U punition  qui  arriva 
a Hwiy  pour  avoir  été  trop  indulgent  Se  pour 
n'avoir  pas  châtié  les  vices  de  ces  enfans  :'c'cff 
pourquoy  ayez  foin  de  corriger  les  vôtres  , Se 
de  les  chattier  quand  ils  feront  en  fauce,bicn  loin 
de  leur  accorder  couc.ee  qu'ils  fouhaicenc  & de 
ne  les  châtiez  jamais  ; quand  les  pères  Se  raeres 
font  trop  indulgens  fie  ne  châtient  pas  leurs  en- 
fans , on  voit  que  Dieu  les  punit  dés  ce  monde 
leur  laiflanc  ces  enfans  pour  les  tourmemer  fie  ils 
paffent  aulïî  le  refie  de  leur  vie  dans  des  chagrins 
perpétuels  fie  des  amertumes  inouïes. 

J 3 . Ce  châtiment  pour  être  profitable, fera  fafe 
avec  prudence  , il  fera  fait  suffi  fans  paffion, 
fie  fans  colère,  fans  les  injurier  ny  les  maudire. 
Quelquefois  on  les  fera  jeûner  en  certain  temps 
les  privant  du  Couper  , ou  de  leurs  petites  récréa- 
tions , d'autre  fiais  on  les 'téra  prier  long-temps 
à genoux  fie  on  fe  fetvira  de  ftmblables  puni- 
tions. V’  ' 

B ij 


11  E'  G L. 

14.  Vous  ferez  rcfpeilicz,  Sc  vous  ne  ferez 
pas  obligez  d'avoir  coûjoàrs  la  verge  à U main , 
n vous  leur  parlez  coûjours  douccmenc  Sc  pai> 
nblemem  fans  leur  crier  > ou  ufec  d'injures  njr 
malediâions  concr'eux  , il  vous  leur  parlez  peu, 
vous  faites  beaucoup  corome  au  contraire , les 
tnaledidHons  & la  cricries  les  rendent  des  en&ns 

lus  opiniâtres  , plus  endurcis  & plus  incorrigi* 
les. 

15.  Le  moyen  pour  les  éloigner  de  la  vanité, 
cl\  fl  vous  les  faites  habiller  toujours  modefte- 
menc  & Chrétiennement  fans  fouifrir  fur  leurs 
kabits  une  infnité  de  ebofes  <]ui  ne  fement  que 
les  pompes  du  diable^  un  autre  bon  moyen  cA 
de  PC  vous  pas  entretenir  en  leur  prefcncc  des 
grandes  ticheAès  ny  des  grands  biens 

16.  Et  pour  qu*ils  ne  fôicncoHîfs,  vous  leur 
aprendrez  a lire  , ^ écrire , vous  les  envoycrez 
à l'école  à Hx  ou  fepe  ans  Sc  les  occuperez  ï quel- 
que petit  emploi. 

1 7.  Vous  n'étes  pas  Chreitens  , Ci  vous  n'of- 
frez fouvent  à Dieu  vos  enfans  & ne  les  lui  re- 
commandez en  vos  prières  & (î  étant  un  peu  plus 
avancés  en  âge , vous  les  élevez  dansders  migiiar- 
difcs,&  des  dclicatelTes  , fî  vous  leur  accordez 
tout  ce  qu'ils  demandent , n vous  ne  leur  ofez 
rdufer  fa  moindre  chofe  fî  vous  n'ofez  par 
exemple  les  mecire  hors  de  chez  vous  de  peur, 
qu'il  n'ayenc  du  mal , aprenant  un  métier  ou 
quelque  autre  chofè. 

18.  Enfin  vous  veillerez  plus  foigneufement 
fur  vos  Elles  lors  quelles  auront  dix  à douze 
ans , puifque  c'eA  l'âge  le  plus  dangereux  , que 
fi  vous  ne  les  portez  dés  I6rs  à la  vertu  & ne 
leur  en  fallîez  concevoir  un  ardent  defîr,  vous  ne 
pourrez  plus  dans  la  fuite  en  venir  â bout, fur  roue 
vous  les  accoutumerez  de  demeurer  dans  la  mai- 
lans  Courir  çà  6c  là. 

E G L. 

EGLISE  Paroiflullc.  Pour  l'enrichir  fans 
qu'il  en  coûte  rien  à Meilleurs  les  Curés  , voyez 
It  reccüU  de  mes  lettres , dans  la  lettre  vingt- 
deuxieme  de  la  féconde  Edition  , contenant  di- 
verfes  pratiques  pour  faniiEer  les  paroiflcs , on 
y trouve  les  moyens  fuîvans. 

1 <*.  Prier  le  Seigneur  du  lieu  de  donner  ordre 
au  Châtelain  de  la  terre  d'appliquer  à l'Eglife 
les  amendes  qui  reviendront  des  fentenccs  qu'il 
prononcera  contre  les  particuliers  fur  tout  con- 
tre ceux  qui  renient  Sc  blafphcmem  letresfainc 
nom  de  Dieu , contre  ceux  qui  frequement  le 
cabaret  pendant  les  divins  offices  Sc  aux  heutes 
indues , Sca 

1^.  Le  Curé  fera  fês  efforts  de  porter  les  par- 
ties qui  ont  des  di/Terens , à les  terminer  à l'a- 
miable par  des  Compromis  fous  une  peine  con- 
tre celui  qui  n'aquicfce  point  à la  fencence  ar- 
bitrale , Sc  cette  peine  appliquable  aux  répara- 
tions de  l'Eglife. 

Prefenrer  une  Requête  à (bn  Prélat  5c  lul^ 
demander  pcrmiflion  de  faire  des  quêtes  dam 
fa  ParoilTe  pendant  quatre  ou  cinq  ans  à l'exclts- 
llon  des  Religieux  , à qui  il  fera  deffendu  de 
quêter  pendant  le  dit  temps, 

4".  Un  Curé  qui  a le  don  de  la  parole  & dans 
l'Eglife  duquel,  il  y a 4vem  5c  Carême , peut 
les  prêcher  & apllquer  U retiibution.aux  repi- 
cadonsde  Ton  EgUfe. 
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y “.Acheter  des  noix  pendant  les  années  de  raport 
Sc  les  garder, pour  en  faire  de  l'huile  l'année  ou  il 
n'y  aura  point  de  noix  OU  fort  peu  j comme  ces 
fruits  font  fàtfonneux  , on  y fera  un  grand  pro- 
fir  i & on  l’apliqucra  à l'Eglife  fe  cointemanc  de 
retirer  l'.vgent  qu'on  aura  cmploïé. 

6.  On  peut  difiribuer  les  retnedes  des  pau- 
vres ou  le  remede  pafloral  dont  j'ai  parlé  dans 
le  recueil  de  mes  lecrrcs, 

ELI. 

E L I C R I S O N.  /fJ.  llkhri/9.  AlU.  HeU 
Üihryfon. 

D E s C R.  La  racine-  du  vrai  Elicryfon 
jette  une  tige  droite  , unie  ,*  dure  comme  du 
bois,  qui  ne  palTc  pas  une  coudée  d'Hautcur,  Tes 
feuilles  viennent  par  intervalles  , fort  fembla- 
blcs  a ccllcs  'dc  l'Auronnc  ,clle  produit  Tes  fleurs 
à la  cimedes  tiges , rangée  en  mouchets , jaunes 
comme  i'or  } icrqucilcsctant  fcches  confcrvcnc 
long-tcms  leur  couIeur.Cc  qui  cll  caufe  qu'on  lui 
adonné  le  nom  d'Amarante, 

L I E n.  l!  croit  és  prez  maigres , 5c  dans  les 
lieux  non  cultivez  5:  fleurit  en  fuin. 

P RO  P R.  Scs  cimes  belles  dans  du  vin  font 
bonnes  contre  les  piqueuresdes  ferpens,  contre  la 
feUtique,  les  ruptures,  les  retentions  d'urine  ,5: 
encore  à provoquer  les  mois  , étant  prisen  bre- 
vage  à jeun  il  arrête  les  fluxions:  il  cA  pourtant 
nuiftbleà  l'cAomac  ,il  garde  les  habits  des  veit 
quand  on  le  mec  dans  les  garderobes. 

E L L. 

ELLEBORINE.  ou  Ellébore  noir  , 00 
herbe  aux  vaches, elle  eA  comme  le  palmachrifH. 

Ses  racines  font  petites  , 5c  rondes, on  les 
prend  dans  leur  vigueur  en  mars,  ou  leptcm- 
bre  , parce  que  il  fuit  que  la  racine  foit  fe- 
chc  on  s'en  fert  en  tout  tems  pour  guérir  les 
bœufs  ôc  les  vaches  en  toute  forte  de  maladies  j 
Vûiez  le  mot  de  Vache  ou  Bœuf  , 5c  vous 
y trouverez  la  manière  donc  on  fc  fert  de  ces 
racines  d'Ellebore  pour  guérir  ces  fortes  de  W- 
tes  a corne, dans  la  maladie  qu'on  apcilc  avant- 
cœur,  ce  qui  fc  connoit  , quand  le  bœuf  a une 
ctiAcilc  , qui  p.itoit  quand  il  a la  tête  baîrTce  , Sc 
panchee  , une  bouche  pleine  de  fîilivc  , qu'il  ne 
marche  que  lentement,  Scc. 

ELLEBORE,  noir  1 1.  AlUm.  fchwttrtz. 

nitlwitrut., 

A L I T E Z.  Ch,  ^ f«C,ëU  J.  D. 

D E s c R.  Ce  fécond  Ellébore  noir  qui  a les 
fleurs  blanches  aullî*bien  qu'un  troîfîeme  qui 
les  a verte$,ne  diffère  du  premier  noirqu'â  ta  cou- 
leur des  fleurs, 5c  à la  figure  des  feuilles,  qui  dans 
ces  deux  derniers  font  un  peu  longuettes. 

Lieu.  Ils  croiflenc  fur  les  montagnes,  5: 
dans  les  valées,  ils  flcurüTenc  en  Mai  Sc  Juin. 

pROPR.  Us  font  prefque  inutiles  a purger, 
la  racine  du  premier  Ellébore  noir  appliquée  fur 
les  piqueures  des  ferpens , après  avoir  raclé  la 
peau  , en  attire  te  venin  ,mr  font  aux  bêtes. 
Plantant  un  fepde  vigne  auprès  de  l'Ellcbore, 
le  vin  qui  en  viendra  félon  Di^feoritU  , fera  la- 
laxacif.  Se  lavant  la  bouche  de  l'Ellcbore , il 
guérir  le  mal  de  dents.  Mis  dans  1rs  oreilles  l’y 
UiAanc  deux  ou  trois  heures.dl  cA  fînguÜer  aux 
furditez  ; apltquê  avec  du  vinaigre  il  cA  bon 
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auxdarces&  feux  vobgcs. 

ELLEBORE,  noir  i . Si  hvvârtti.. 

^ÜALITtZ.C^.  D. 

Di  S c R.  Le  prcmici  EUcborc noir  a les  feuil- 
les fcrobUblcs  à celles  du  plane , quoique  petites. 
Si  elles  retirent  un  peu  à celles  du  bphondylium 
étant  un  peu  âpres,  noires  & dcchiqucrccs  , Tes 
Heurs  font  âpres,  d'un  rouge  blanc  , fc  tenant  l'u- 
ne à l'autre.  Sa  graine  en  femblabie  à celle  du 
Carthamum , fes  racines  font  noires , Se  menues 
attachées  â une  petite  tetc  qualî  femblablcs  à un 
oignon. 

Lieu,  Il  nait  dam  les  collines,  en  des  lieux 
fées , & rudes , Se  fleurie  en  Mai  Se  Juin. 

P R O P n.  Le  meilleur  étoit  celai  qui  venpic 
noir  d'Anticyrc,  au  témoignage  de  toute  l'Ami- 
qiiUc,étant  plus  Aâifque  le  Idanc,  quoi  qu'il  ne 
foit  pas  dangereux  , pourveu  qu'on  n'excede  ja- 
mais le  poids  d'une  dragme  : on  fc  peut  fervir  de 
Ton  infu/îoii  pour  purger  en  feuretci  donné  dans 
du  vin  il  aplusdcTorcecomrcIcs  deux  biles. 

EL  L£BOR.lNE,ou  Ellébore  blanc  fau- 
vage. 

Q^u  ALI  izz  Cft&  fech, 

Desription.  Cette  plante  a la  racine 
groflc  & longue,  compofée  de  pluüeurs  cheve- 
îcures  , qui  foricnt  d'un  même  endroit  , de  la- 
quelle il  fort  diverfes  queues  alTcz  longues,  ten- 
dres, lifîès  & Toupies , auboutdelquelles  font  les 
feuilles  rangées  comme  une  fleur , & partagées 
en  5.oué,  cnfemblc,  unpeu  denieices,'com- 
me  celles  du  pied  de  pigeon  , ou  de  la  fiuticle,  Tes 
fleurs  font  difporées  en  étoile  , Sc  compofées  de 
J.  petites  feuilles , d'aflêz  bon  goût,  H ce  n'cll 
quelles  font  un  peu  acres. 

Lieu.  Elle  croit  fur  les  montagnes  ombra- 
geufes  des  Alpes.  Elle  fleurit  en  Juin &Juillct. 

pRO  P,  Prife  en  breuvage  elle  ouvie  Icsopî- 
lations  du  foye  , Se  profite  beaucoup  à toutes 
Tes  maladies. 

E M P. 

£ M PI  E M Eall  y a deux  fortes d'Empienic,Ia 
première  cft  un  pus  coule  d'un  abcez  crevé  dans  le 
fdttd  de  la  poitrinequi  fuccede  , foie  au  c^tliare , 
Ibit  à la  fquinancic  , foit  à l'inflammation  des 
poulraons,  ou  à h plurelîc  , ou  à la  phtilîe  ou  au 
fang  forci , de  quelque  veine  , qui  cfl  venu  à 
fc  corrompre  j 

La  féconde  fe  fait , ou  par  une  pituite  âcre  Sc 
iàléc , qui  par  des  conduits  fecrets  fe  jette  en  la 
poitrine  laquelle  venanrà  s'y  pourir  , fc  conver- 
tie en  une  matière  purulente  : ou  elle  arrive  par 
une  playe  , ou  par  une  chute  | 

L*on  connoic  d'abord  celui  qui  efl  attaqué  de 
cette  maladie  à une  toux  feche  , â un  crachement  * 
aqueux  &;  mêle  de  pus , qui  l'augmente  déplus 
en  plus , â une  fièvre  lehte  qui  dégénère  petit  â 

fietit  en  flévre  hetique , le  dedans  des  mains  Se 
c deflous  des  pieds  font  brulans  Se  fccs  , la  rcfpi- 
cation  efl  prcflce , les  joues,  font  rouges,  on  efl 
inquiet  Se  chagrin  apres  les  repas , Se  l'on  fe  cou- 
che plûtôc  fur  le  coté  malade  que  fut  le  fain , 
Ceux  qui  en  font  attaqués , s'ils  mangent  de 
bon  appétit,  qu'ils  digèrent  aifement,  qu'ils  ref- 
pircm  fans  beaucoup  de  peine , que  leur  couleur 
éc  leur  pouls  approchent  du  naturel  , qu'ils 
jettent  plutôt  de  la  fanie  par  le  bas  , que  par  le 
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haut  , ils  ont  tout  à cfpercr , fi  d'ailleurs  les  Cg- 
iics  font  oppofes  , ils  ont  tour  à craindre. 

L'ciiqtieme  qui  fuccede  à l'Inflammation  & à 
l'ulccrc  des  Poulinons  , rarement  fc  guérît. 

Et  il  ell  aulïï  plus  dangereux  aux  pei  lunnes 
d'âge,  qu'aux  jeunes  gens. 

L'on  a deux  moyens  pour  tâcher  à guérir 
l'Empieme  , le  premier  à faire  fortir  le  pus 
par  la  bouche  , ou  par  les  urines. 

Le  fécond  d'ouvrir  le  côté  avec  le  cautere  , ou 
le  rafôir  , entre  la  cinquième  ou  fixiémccôie  , Sc 
nelaiffet  fortir  le  pusqu'â  proportion  des  for- 
ces, pour  tâcher  de  faire  vuîdcr  fc  pus  par  les  uti- 
nesl'on  ufera  d'une  cifanne  faite  avec  de  l'Orge 
des  racines  de  Fenouil , des  racines  d'Afperges  & 
de  Perfll , fur  deux  pintes , l'on  mêlera  un  quar- 
teron de  miel  blanc , finon  , l'on  fera  bouillir 
des  Capilaifes , des  racines  de  Fenouil  ,&  de 
Perfîl  que  l'on  boira  âvec  un  peu  de  vin 
blanc  , ou  avec  un  peu  de  Sucre  , ou  l'on  boira 
de  ta  dccoéUon  de  Scabieufe  entre  les  repas  , 
Sc  par  fuis  de  la  poudre  , l'on  en  mettra  vingt 
grains  dans  un  œuf  , & l’on  l'avalera  , fi 
non  autant  de  poudre  de  feuilles  de  fiardaniie 
dans  quelques  confitures  , ou  fîrop  que  ce  foie 
Se  la  comimicr  foir  & matin  pendant  plufîcurs 
jours  i pour  en  faciliter  la  fortle  par  les  crachats  , 
prenez  quatre  onces  de  Beurre  frais  , une  once 
de  miel  blanc  avec  autant  de  Sucre , demie  • 
once  d' Amandes  mondées , battez  le  tout  en- 
fcmbic , & que  l'on  en  donne  de  la  groflèur 
d'une  Mufeade  entre  les  bouillons. 

Sinon  prenez  deux  onces  de  pignons  Se  autant 
D'amandes  douces  mondées  de  graines  de  Lin 
grillées  ,dcla  farine  de  Namiltes,des  Refins  fccs 
- en  ôter  les  pépins , de  la  RcgnUé  de  chacun  de- 
mie oitee  , des  Dates  une  once,  deux  dragmes 
d'Amandesamercs  , pilez  tout  cnfcmble  , & les 
mêlez  avec  demie  livre  de  miel , & autant  de  Su- 
cre dans  un  mortier  de  marbre  , faites  - en  ufet 
entre  les  bouillons  : la  prife  fera  de  la  groircur 
d'une  Mufoidc  , ou  bien  prenez  du  poulmon 
de  Renard  en  poudre , du  fuc  de  Rcli(rc&  du  Fe- 
nouil en  poudre,  & de  la  confervede  Capillai- 
re de  chacun  demi  once  ,de  miel  rofat  , ou  du 
fîrop  de  Mirthe  ,vous  reduirés  le  tout  comme  en 
liqueur  , & en  fêrés  prendre  par  intervalle  , 
finon  métrés  vingt  grains  de  Heur  de  foufhe 
dans  un  œuf , Se  l'avalcs  : continués  cela  de  deux 
jours  l'un  , pendant  quinze  jours  ou  trois  fc- 
maines. 

Il  fera  bon  encore  de  brûler  du  poil  de  Lievre, 
& tâchez  d'en  avaler  la  fumée  , ou  bien  prenés 
du  florax,  de  UTherebentine  ,du  fandarac  ,Sc 
du  niafric  , de  châcun  demie  once , mêlés  le  tout 
enfemble , Se  faites  - en  des  paÛilles  , dcfqaelles 
vous  rccevrés  le  parfum  par  la  bouche  avec  un 
entonnoir. 

Pour  le  régime  ordinaire  , l'on  mangera  du 
veau,  de  la  Poule , des  Perdrix  , Se  des  œufli 
frais,l'on  afîaifonnera  les  boiiillons  de  Thym,  ou 
D'hyfope  ou  de  racines  de  Perfil , ou  d'Afper- 
ges,&  quelque  fois  d'un  peu  de  Saffran  Se  de  pots 
chiches , 

La  botfTon  fera  faite  avec  de  l'Orge  , ou  do 
fon  , ou  de  l'Avoine. 

EMPLA  TRE,  qui  amolit  & qu'on  apli- 
que  fur  les  playes.  Médicament  externe  épais 
gluant  Se  adhérant , compofé  de  toutes  fones  de 
medicaroeots  Amples  , végétaux  , minéraux  6c 
B iij 
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propre  ï prefque- toutes  Icsmalodiesdu  corps. 

EwpUtre  noir  ou  l'ongcnc  noir.  Drogues  qui 
entrent  dans  la  componcion  de  cet  Emplâtre. 
Prenez  d'huile  d'Olivcs  une  livre  » pharoie  de 
toile  vieille  deux  livres  , Ceniiè  pulverilee  une 
livre,  Lit)rge  d'or  cinq  quarterons , Cireneu* 
ve  demi  livre.  Myrrhe  pulvcrifé  uncUvre,  Aloës 
pulvcrifé  deux  onces. 

pREPARATioH.  Mctds  Ics  dcux  Uvres 
dccharpie  de  toile  vieille  ôc  deliée  dans  un  grand 
fialTîn  de  cuivre,  verfés  y par  deflbs  les  fepe  li- 
vre d'huile  d'Olives  , de  forte  que  la  charpie 
foit  abbreuve'e  par  tout  : puis  métrés,  le  tour  fur 
un  feu  de  charbon  qui  aie  foit  pas  trop  grand , de 
eur  que  le  bru  ne  prenneà  rhulle , Sc  qu'il  ne 
rûle  toute  la  charpie  ; il  faut  remuer  toujours 
avec  une  verge  ou  fpaculc  de  fer  jufques  à ce 
que  la  charpie  ibit  toute  confuméc  , ce  que  vous 
connottres,  lors  qu'en  en  mettant  quelque  peu 
fur  une  aflîeite,  vous  ne  remarquerez  plus  de 
El  de  la  charpie.  Cela  fait , il  faut  retirer  le  vaif> 
feau  de  delTus  le  feu , & quand  il  ccllera  de 
buiilllir,  il  y faut  mettre  peu  à peu  & en  remuant 
toujours  , lalivre  de  Cerufe , enluicc  on  le  re- 
mettra fur  le  feu  une  minute  de  temps , puis 
vous  lererircrcs  & vousy  meitrés  audi  remuant 
toujours,  les  cinq  quarterons  , c'ed  à dire  quin- 
ze onces  de  Licarge  d'or,  ayant  prcmicremct 
bien  pulvcrifé  1a  Ccrufc  &:  la  Lirargc  : apres  îl 
le  faut  faire  un  peu  reboüiilir  : & y ineitrev: 
la  demi  livre  de  cire  neuve  coupeft  en  petits 
morceaux,&  luy  fairez  prendre  encore  un  bt)üil- 
loif:  enfuite  vous  le  retirerez  : & y mettrez  peu 
à peu  comme  dedlis,  remuant  toujours , la  livre 
de  myrrhe  pulvcrifée,  & le  ferez  encore  un  peu 
boüillir,puis  il  Itf  faut  retirer  du  feu  & y a jouter 
en  remuant  toujours  , les  deux  onces  d'Alocs 
bien  pulvcrifé  &c  vous  remettrez  le  baflîti  fur  le 
feu  , lui  laidânt  prendre  deux  ou  trois  bouillons, 
il  en  faut  mettre  enfuitequclquc  peu  fur  une  af- 
/îcte  pour  voir  s'il  fc  prendra  : que  s'il  cd  trop 
mol,il  fjudra  le  faire  bouillir  encore  doucement 
juiqu'À  ce  qu'il  foit  en  confidance. 

Qitandil  fera  chaud  : il  le  faut  tiret  du  feu  : le 
mettre  fur  une  table  ou  planche  , le  verfant  par 
delT'us  avec  unccueillere  à pot , le  lailTer  refroi- 
dir , 6c  quand  il  fera  froid  , vous  le  mettrez  en 
rouleaux. 

Si  par  hazarden  faidant  bouillir  les  drogues, 
te  feu  s'y  prend  , il  faut  avoir  une  couverture 
toute  prête  , pour  couvrir  d'abord  le  vafe  , 6c 
par  ce  moyen  vous  écoufferez  le  feu  dedans.  A- 
dn  qu'il  ne  s'en  perde  rien,  il  faut  mettre  ce  va- 
fe dans  un  autre  vafe  plus jraqd. 

Cette  avertidemet  doit  fervir  pour  toutes  les 
autres  rcccptes  de  cette  nature. 

MimifrfÀet‘atfervtr.  Si  la  playe  e(bà  Heur  de 
peau , il  faut  mettre  un  Emplâtre  delTus , l'édii- 
yant  tous  les  foirs  , & continuer  aind  juüques  à 
ce  quelle  foit  guérie. 

S'il  paroid  quelque  excroidance  de  chair  , 
illafauc  penfer  comme  vous  aviez  commencé  ; 
car  elle  fc  rabaidc  naturellement. 

S'il  y a de  la  chair  morte , 6c  que  la  pUye 
fait  vieille,  il  faut  prendre  un  rouleau  derem- 
platre  , le  mettre  dans  tin  pot  avec  Ex  cueiljerées 
d'huile  Kofar  , ou  à fon  déEmt  d'huile  d'Oli- 
ves , de  faire  fondre  le  tout  enfemble , puis  pren- 
dre de  la  charpie  ï proportion , la  mettre  dedans, 
U U£ùte  toiueimbi^,enlUitevous  mettrez 
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éette  charpie  dans  un  autre  pot , que  vous  cou- 
vrirez avec  fuin , pour  conferver  fa  vertu. 
Quand  vous  voudrez  vous  en  fervîr  , vous  en 
prendrez  un  peu,  le  mettrez  dans  la  playe  ,6c 
ferez  en  forte  que  la  playe  foit  cntiercnienc  cou- 
verte de  charpie  , que  vous  y mettrez  fort  légè- 
rement, lanS  quelle  foit  prelTée  ny  cncorrillëe, 
ado  que  l'humeur  forte  â fon  aife,  U Eiut  chan- 
ger de  charpie  foir  6c  matin  .*  mais  le  meme 
emplâtre  peut  fervir  un  jour  & quand  même 
les  os  feroienc  découverts , vous  mettrez  la  char- 
pie aind  préparée  par  deflus  : & en  cas  que  U 
playe  foit  noire  , elle  otc  cette  noirceur  , fans 
que  les  os  tombeur. 

Notez  I . que  d le  trou  de  la  playe  cft  trop  petit 
6i  profond  , il  y faut  mettre  une  pectic  tente  de 
linge  , de  peur  qu'on  ne  pulifc  j>as  retirer  la  char- 
pie,ayant  premièrement  trempe  ladite  tente  dans 
de  l'onguent  fondu  , 6c  prendre  garde  qu'elle 
n'y  foie  pas  prelTce  à caulc  de  l'humeur  qui  en 
doit  foitir. 

1.  que  la  tente  ne  doit  jfas  aller  jufques  â 
fonds  à caufe  de  la  chair  qui  revient  : que  fi  le 
trou  croit  trop  petit , ou  que  le  blefl'é  fut  incom- 
modé de  l.a  tente  , il  faudroii  verfer  dans  la  pla- 
ye , de  l'onguent  fondu  dans  l'huile  , & mettre 
l'cmplâtrc  par  defl'us. 

).  Qu'il  faut  changer  cous  les  joues  d'emplâ- 
tre 6c  l'ciTuycr  tous  les  folrs. 

4.  Qu'on  peut  faire  une  plus  grande  ou  moin- 
dre quantité  de  ccc  emplâtre  , en  augtnemaot 
à proportion  li  dofe  de  chaque  drogue  , 

C'cil  avcrciiTemeni  doit  fervir  pour  routes  les 
autres  receptes , tant  internes. qu’excemes. 

EMPLATRE  contre  toute  forte  de  pU- 
yes',  particulièrement  contre  les  maux  de  feins. 

Drogues,  qui  entrent  dans  la  compoiî- 
cion  de  cet  Emplâtre. 

Prenez  de  graülc  de  Beeuf  de  celle  qu'on  trou- 
ve autour  des  Roignons , uik  livre  & demy  , 
grailîe  de  Mouton , une  livre  de  demi , Poix  noi- 
re une  livre  , Poix  de  Bourgogne , demi  livre , 
Cire  neuve  , une  livre. 

Préparation,  il  faut  hacher  les  deux 
graüTcs  cnicmble,  les  faire  fondre , 6c  les  palTcc 
avec  un  couloir  ou  linge  : il  faut  enfuite  les  met- 
tre furun  petit  fci^dans  une  baûlne  d'une  gran- 
deur convenable  : quand  clics  feront  bien  fon- 
dues , il  y faut  ajouter  la  Cire  coupée  en  petits 
morceaux  , après  la  Poix  noire  , 6c  ennn  la 
Poix  de  Bourgogne,  remuant  toujours  ces  ma- 
tières , quand  on  les  ajoutera  , avec  une  fpatule 
ou  verge  de  fer  ou  de  bois.  Quand  tout,  fera 
bien  fondu  , il  faut  lailTer  encore  U bafCne  un 
peu  fur  le  feu  , afin  de  latlTer  cuire  ces  matières  : 
enfuite  il  la  faut  retirer  & jetter  ces  matières 
fur  une  table  pour  en  faire  des  rouleaux  ,com- 
• me  nous  avons  dit  des  emplâtres  précédons  , 
ou  les  conferver  en  inalTc  pour  s'en  fervir. 

La  maniéré  de  s'en  fervir  efl  femblable  en  tout 
â celle  de  l'Emplâtre  precedent  principalement 
pour  les  mamelles. 

EMPL  ATRE  contre  les  ulcérés  des  ma- 
melles. 

Drogues  qui-  entrent  dans  la  compoE- 
tion  de  cet  Emplâtre.  Prenez  de  grailTe  de  Pour- 
ceau , quatre  onces , Diachylon  commun , demy 
livre  , Cire  blanche  , quatre  onces , Minium  puU 
verife  quatre  onces. 

pAitARATioM,  Faites  fondre  prcinie- 
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rement  la  grai(Tè  : quand  elle  fera  bien  fondue , 
ajoMtcz*y  le  Diachîlon  i?c  la  cire  pour  les  faire 
fondre  aufli , remüaT\t  toujoiics  avec  un  bâron  : 
quand  tout  fera  bien  fondu  , retirez  le  pot  hors 
du  ftu  , & lors  qu'il  commencera  de  fc  refroi- 
dir, ajoutez*y  le  Minium, petit  à petit,  & remuant 
toujours.  Lorsque  cela  fera  preique  froid  , vous 
le  mettrez  avec  la  fpamlc  dans  une  terrine,  où  il 
aura  de  l'eau  froide,  & enfuite  vous  en  formerez 
des  petites  niaflês  ou  rouleaux  que  vous  ferez  (è- 
cher  fur  un  ais.  Un  empUtre  peut  fervir  deux  ou 
trois  fbisen  l'elTùyant. 

EMPLAT  RE  contre  les  fluxion  froides. 
Prenez  de  l'huile  de  renard  , de  cafloreum  , de 
CofUn  , & de  lis , de  châcun  une  once  : de  refîne 
de  pin , quacre-onces  , de  clrejauiie  deux  on* 
CCS  , d'eau  de  vie  reâlflde  deux  cueillérdes  : 
vous  ferez  cuire  toutes  ces  chofes  jufquesàla 
conftflance  d'un  emplâtre  qui  foie  portant  alTez 
mol. 

EMPLATRE  fouverain  contre  toute  for- 
te de  maux, 

D a O c U t s,  qui  entrent  dans  lacompofîtion 
de  cet  Emplâtre.  Prenez  deCerufe  , demi-livre. 
Minium , une  livre , Savon  de  Gènes  dix  onces. 
Huile  d'Oiives,  deux  livres. 

Préparât  ion.  Mettez  le  Minium  & la 
Cenife  avec  l'Huile  dans  une  baflînc  fur  le  feu  : 
remuez  toujours  lefdites  m:}neres  jufqu'à  ce 
qu'elles  foient  bien  incorporées  Sc  lices  enleroble, 
après  coupez  vôtre  favon  à petits  morceaux  : 
mettez  le  dedans  pièce  â piece  en  remuant  toû- 
|ours  : laiiTcz-le  cuire  avec  an  fcu  médiocre  juf* 
ques  â ce  qu'il  fbit  grifàtrc  ou  de  couleur  de 
châtaigne  , prenant  bien  garde  qu'il  ne  s'en  ré- 
pande rien  fur  le  fru  en  bouillant,  d'autant  que 
ces  matières  s'enflent  beaucoup , & fur  tout  re- 
muez toujours  jufqu'à  ce  qu’il  foit  de  bonne 
confîftancc  , retirez  le  du  feu  , remuant  juC- 
ques  ace  qu'Ü  (bit  froid  j fiitcs-en  des  rouleaux, 
êc  prenez  garde  de  ne  pas  manier  l'cmplàcrc  avec 
les  mains  mouïllces. 

Lors  qu'on  s'en  veut  fervir , il  faut  prendre 
de  cette  mafTe  , l'étendre  fur  du  linge  ou  du  cuir: 
mais  fi  c'efl  fur  du  cuir , il  fiut  prendre  garde 
qu’il  ne  fente  point  du  tout , il  cft  excellent  con- 
tre route  forte  de  vapeurs  qui  s'élèvent  de  la 
matrice. 

Si  les  ligamens  en  font  relâchez,  & que  ce- 
la caufe  la  defeeme  de  la  matrice, il  le  faut  appli- 
quer fur  le  nombril , fe  tenant  deux  jours  dans 
le  lit , l'y  iaifler  jufqu'à  ce  qu'on  foit  guéri , on 
te  leve  pourtant  au  bout  de  quinze  jours , on 
l'efTùye,  & on  remet  un  peu  de  maflede  l'em- 
lâtre  par  defTus  : il  doit  tenir  fur  la  partie  fans 
andage. 

Si  une  femme  accouchée  efr  en  peine  de  faire 
l'arriere  faix , cet  emplâtre  efl  admirable  pour  U 
-délivrer  , en  le  mettant , au  defTus  du  nombril , 
& Ty  laifîantcomme  il  a été  dit  cy-defTus , il  y a 
dans  le  Royaume  un  exemple  trcs-illuflre  de  cet- 
te guerifon. 

Si  une  femme  accouchée  ou  aucremcnt,ou  une 
611e  fouflre  une  trop  grande  perte  de  fang  de  fes 
'ordinaires , cette  recepte  efl  fbuveraine , en  l'a- 
pliquant  fur  le  nombril  & l'y  laiflant  comme  def- 
Eis , 6 une  femme  ou  fille  n'a  pas  afièz  de  fes 
purgarions  lunaires , oo  ne  les  a pas  du  tout , il 
faut  fe  fervir  de  cet  emplâtre  âet'apUqna  pour 
lots  aa  defTus  du  nombril. 
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Il  guérit  la  rognes  malignes  des  jambes , les 
roules  de  talons , & les  écorchures  des  orteils. 

Il  cft  bon  contre  la  fciatîque  Tapliquanc  fur 
la  douleur , il  guérit  encore  les  genoux  enflcz:car 
il  attire  les  eaux  par  les  pores  , tellement  qu'en 
levant  Templâtrc  on  le  troüve  tout  moiiillé  , 
& pour  lors  il  ne  fiut  que  l*éftuycr&  le  remet- 
tre fur  la  partie. 

Il  cft  bon  contre  le  mal  des  dents,  en  le  met- 
tant fur  le  cartilage  du  côté  de  la  dent  maU- 
lade,il  efl  encore  contre  le  mal  de  tete  l'apli- 
quani  fur  les  deux  tempes. 

R B c I P T £ contre  la  colique  venteafe , Pre- 
nez du  Sel  grofEeremenc  pilé , autant  que  vous 
le  jugerez  être  neceftàire,  füies-le  bienfecher, 
metteZ'le  entre  deux  linges  apliquez-le  enfuite 
médiocrement  chaud  fur  le  ventre  à l'endioit  où 
la  douleur  prefle  le  plus. 

Autre.  Prenez  un  torchon  de  aiifîne , le 
plus  fàle  cft  le  meilleur  , fàites-lc  chaufer  médio- 
crement ôc  apliquez -le  fur  le  ventre  , renou- 
veliez fouvent  cette  aplicarion. 

R E M E D £.  admirable  pour  le  mal  d'eftomach 
& pour  la  colique.  Prenez  une  poignée  de  men- 
te , fleurs  de  Romarin  & de  fine  marjolaine  : 

liez  toutes  ces  herbes  dans  un  monter  de  mar- 
re avec  deux  ou  trois  jaunes  d'ccufs,un  peu  d'hui- 
le rofat  & de  farine  de  froment  pallec  , friies-en 
comme  un  cataplame  , & l'apliqucz  defTus. 

EMPL  A TRE  appellé  Minus  dei  à cau- 
fc  de  fes  effets  miraculeux.  J'avoue  à la  vérité  , 
que  la  compoftrion  de  cei  Emplâtre  paroîc  d'a- 
l^rd  diflîcille , que  les  drogues  qui  le  compofenr, 
font  afTcz  confiderabtes  & que  ces  deux  confîde- 
rations  pourroient  rébuter  plufîeurs  perfbnnes 
d'entreprendre  la  compofîtion  ,maisaufn  com- 
me fes  propriétés  en  font  nriraculeufès , & toutes 
divines , Sc  que  pour  cette  ralfon , il  efl  jufleroent 
appellé  ManusDei,  ou  emplâtre  divin  :j'ay  crû 
que  je  lesdevois  propofer  les  premières , afin  de 
vous  encourager  de  l’entreprendre  pour  vôtre  in- 
terér , puifqu'il  n'y  a prefque  point  de  maux 
externes,  aufquels  on  ne  s’en  puiflè  fervir, 

P R O P R I a T e'  s.  Il  mondifie  la  playe  : la 
la  fait  refoudre , il  fait  venir  une  nouvelle  chair  , 
fans  frire  aucune  corruption  à la  playe. 

Il  cft  bon  contre  coure  force  d'enfleutes,  en 
quelque  partie  du  corps  qu’elles  foient  : même 
a quelqu'un  avoît  la  tête  enflée  outre  mefure  , 
ayant  pourtant  rafé  les  cheveux  avant  que  d'y 
mettre  l'emplâtre. 

Il  meuric  , Sc  guérit  toute  forte  d'Apoflemes  , 
les  glandes,  les  chancres,  Sc  les  fiflules  : il  efl  bon 
contre  toutes  les  morfures  des  bêtes  enragées  Sc 
venimeufes  , attirant  à foi  fubtilemcnt  le  venin. 

Il  guérit  les  playes  des  Arquebuzades , Sc  tou- 
tes les  autrescaufées  par  le^feu:ilfrit  frrtir  le 
plomb , le  frr  ,ott  autre  chofè  des  playes. 

1 1 attire  les  os  rompus,s'il  y en  a dans  les  pla- 
yes ; il  guérit  aufll  tes  coups  de  fléchés. 

Il  unie  les  nerfs  coupez  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit. 

Il  guérit  dei  écrouelles , & des  autres  apo^ 
ftemes  de  ta  tête,  internes  ou  externes. 

Il  cft  bon  contre  la  pefle,&  pourveu  que  l'em- 
plâtre foit  mis  de  bonne-heure  fur  le  bubon  ott 
charbon , il  ne  pafTeronc  pas  outre  •,  il  efl  boa 
contre  toutes  fortes  d*alceres,conae  la  teigne  des 
enfrns , rafant  les  cheveux  avant  que  d'apUqucx 
l'emplâtre. 
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Contre  I«  hemoroïdcs  externes , & m^me  in- 
ternes , apliquaiic  l'empiitrc  dcirus  , l'ocant  aux 
necefficez  , & puis  le  remctunt.  Contre  les  tu- 
meurs & ulcérés  qui  arrivent  au  roamelles  des 
femmes , avec  l'avcitidcmcnc  que  nous  don- 
nerons ci-apr^s,  eoncrc  le  nul  de  dents,  plu- 
üeurs  s’en  étant  heuteufement  fervi,  l'appliquant 
furies  tempes,  ou  dernicte  l'oreille  du  côte  ma- 
lade. 

D'autres  font  guéris  du  cheumatirme  en  l'a- 
pliquantfur  les  vertèbres  du  col.*  meme  furies 
épaules  , & les  bras  malades  ,il  peut  aalll  fervir 
pours  les  autres  douleurs  du  corps. 

Comme  cét  emplâtre  fortifie  grandement  les 
nerfs  affoiblis , on  peut  s'en  fervir  hcurcufcmcnc 
lors  qu'on  fera  menace  de  Paralifie. 

Il  eÜ  excellent  pour  les  Hflules  qui  viennent  au 
coin  de  l'œil  , l'y  laillant  long  - teras , pour  les 
rayes  des  yeux  , qui  proviennent  de  la  luinicre 
trop  grande , comme  Ci  dn  étoii  aveugle  : il  faut 
famer  les  paupières  , & appliquer  remplàtre 
par  dcdiis  , l'cfpacc  de  quinze  jours  ou  plus. 

Pour  les  ddulcs  qui  relient  quand  on  a été 
taille  de  la  pierre. 

Pour  les  tumeurs  apcllccs  loupes , y laiflanc 
long-tems  l'cmplâcrc. 

11  artère  incontinent  le  fang  d’une  coupure, 
en  cdliyant  bien  le  fang  , 6c  appliquant  dedus 
rEmplàtrc  chaude  au  feu  , il  ed  excellent  pour  la 
briiUire  : U faut  mettre  dx  grains  de  fcl  écrafe 
dans  deux  cueiilcrécs  de  vinaigre,  le  ^ire  tiédir, 
our  fondre  le  fcl,  & laver  avec  cela  d'abord  la 
rùlurc,  puis  y ineccre  l'cmplâtrc  dclfiis. 

Il  ed  encore  bon  à beaucoup  d'autres  maux 
fuivant  i'cxperiencc  qu'on  en  fait  tous  les  jours: 
il  y a,  pluûeurs  perfonnes  aufquclles  on  étoit  prêt 
d'extirper  la  jambe  ,1a  main  ou  les  doigts , qui 
par  i'apliquation  de  cet  emplâtre  fans  autre  cho- 
fc,  ont  éic  guéris  entièrement  , n'ayant  point  été 
neceirairc  d'en  venir  à l'amputation.  Ses  ver- 
tus s'étendent  même  jufques  aux  maladies  des 
anmi.iux caril  ed  excellent  pour  le  fârcin  des 
chevaux , failànt  percer  le  bouton  avec  un  fer 
chaud  ,rafant  le  poil  de  UUrgeur  du  bouton  , & 
y apliquant  l'emplâtre.  Il  ed  encore  bon  pour 
les  doux  de  roue  des  chevaux,  en  faifanc  un  peu 
fondre  l'emplâtre  dans  une  catjlere,&  l'apliquant 
des  que  le  mal  aura  été  découvert. 

D a O eu  E s ,qui  entrent  dans  la  compefi- 
tion  de  cec  Emplâtre. 

Prenez  Ga'banum  , une  once,  & deux  Orag- 
mes.  Ammoniac  , 'trois  onces  , & trois  dragmes, 
Opoponax,  une  once  , Vinaigre  bien  blanc  , qua- 
tre onces , Huile  d'OUves  ,dcux  livres , Litarge 
d'or,unc  livre  & une  oncc,Vcrd  de  gris,unc  once. 
Cire  neuve , vingt-onces  , Madich  , une  once , 
Oliban,  deux  onces , Bdcllium,  deux  onces , Mir- 
rhe  , une  once  , & deux  dragmes.  Aimant  En  de 
levant, deux  onces , Encens  , une  once,  & deux 
dragmes,  Aridolochc  ronde  , une  once. 

PREMIERE  PrEEARATIOH.  Il  flUt 
prendre  les  trois  premières  drogues  » qui  font 
Crois  fortes  de  gommes  : fçavoir  le  Gabanum  , 
l'Ammoniac,  Sc  l'Opopoiux  , les  faut  piler  dans 
un  mortier  de  bronze,  chauffant  de  tems  en  tems 
le  pilon  qui  doit  être  de  fer  : enfuitç  il  faut  les 
faire  tremper  avec  le  vinaigre  blanc  dans  un 
pot  de  ccnc  vernilTe  qui  contienne  environ  croîs 

3uartf  ,Us  y laiffant  pendant  deux  jours  , & 
eux  ottitt»  tes  tcmuanc  deux  ou  crois  fbiscbà- 
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que  jour  avec  une  fpatulc  deboîs  ; & fi  ce  tems 
ne  fufiit  pas  jufques  à ce  que  les  drogues  foient 
fondues,  ii  faut  les  y lailfer  davantage.  Apres 
que  les  Drogues  auront  ainlî  bien  trempe,  il  faut 
mcrirc  le  tout  dans  une  badine  qui  tienne  au- 
tant que  le  pot , ou  plus  ^ande  , de  peur  que 
rien  ne  fe  rcp.andc  en  remuant  les  drogues, 
cnfuice  il  faut  mettre  cette  balEnc  fur  un  petit 
feu  de  charbon  , comme  fi  l'on  vouloit  faire  un 
fyrop , & fiifant  cuire  le  tout  en  remuant  toujours 
jufques  àeeque  Icvinaigre  foie  confumé  de  la 
moitié  ou  environ  : cela  fait  vous  coulerez  le 
tout  par  une  étamine  ou  toile  neuve  : de  force 
qu'il  ne  relie  aucune  fubllance.  Après  avoir  tout 
palfé,  vous  le  remettrez  fur  le  feu,  & le  ferez 
encore  bouillir  dans  la  même  baflînc,  jufques  à ce 
qu'en  lailî'ant  tdlnberune  ou  deux  goures  avec 
la  fpatulc  fur  une  afncitc,vousconnoîirez  que  les 
gommes  s'cpaillîflcnt  Sc  ayant  pris  corps  , & que 
le  vinaigre  Ibit  tout  à fait  confumé  , alors  vous 
ôterez  la  badine  de  delT'us  le  fcu,éc  la  lailferez  re- 
froidir. 

Seconde  P r e p a r a t i o n.  Cela  fait , 
il  faut  prcîvJrc  une  livre  & une  once  de  Litat- 
ge  d'or  l'once  de  verd  de  gris  , l*un  & l'au- 
tre bien  pulvcriic&  ramilct&:  le  mettre  avec  les 
deux  livres  & demi  d'huile  d'olives  dans  une 
autre  biidlnc  à parr,&  les  faire  cuire  fur  un  fort 
petit  feu  , remuant  fans  ccilc  avec  la  fpatule  de 
ix)is  ou  de  fer  , dcpmr  que  1a  litarge  ne  s'anul- 
fe  en  un  morrccaii  , continuant  ainfi  juiqncs  à 
ce  queces  drogues  foiciu  bien  liées  &:  incorpi>- 
lees  enlcmblc  : alors  vous  augmenterez  le  feu 
& les  ferez  cuire  jufques  à ce  qu'elles  vienncnc 
delà  couleur  d'un  rouge  brun  : pour  lors  vous  y 
mettrez  les  vingt  onces  de  cire  ncitvc  coupée  à 
petits  morceaux,  & vous  la  ferez  fondre  dans  les 
droguesdeja  ciiius,  remuant  toujours  avec  la  pa- 
4ccc  ou  fpatule.  La  dre  étant  fondue  & un  peu 
cuite  avec  les  Drogues, vous  retirerez  le  tourhore 
du  feu , & le  laUrcrcz  mi  peu  refroidir , en  cc 
même  tems  vous  prendrez  l'autre  baflînc  où  font 
les  gommes  déjà  cuites  6c  froides,  vous  la  mettrez 
fur  uu  petit  feu  pour  les  faire  refondre  doucement, 
retnuanc  toujours  avec  la  fpjtule  ,&  quand  clics 
feront  bien  fonducs,vous  tes  verferez  dans  l'autre 
baflînc  qui  doit  être  hors  du  feu  Sc  un  peu  rc-. 
froidie  , remuant  toujours  avec  la  fpatule  , 6c 
puis  vous  prendrez  les  poudres  qui  s'enfuivenc 
pour  les  mettre  dedans. 

Troisième  P REPARATION.  Il  ftuc 
rendre  les  deux  onces  d'Aiman  fin  de  Levant 
ien  pulverifc  , quelques-uns  au  Heu  de  deux  on- 
ces comme  cy  - dclfus,  y en  mettent  jufques  à 
quatre,  & les  mettre  daiis  la  baffine  apres  ravoir 
reriiéc  du  feu  ; car  fur  le  feu  l'ayman  feroit  à 
rinflant  enfler,  ccumer,  6c  tomber  la  deoguedans 
le  feu  : il  le  f.iuc  faireçoulcrdouccment  avec  ua 
cornet  de  papier,  & le  faire  filer  par  delfus  l'on- 
guent eu  remuant  toujours.  Après  que  vous  aurez 
ainfi  incorporé  l'Aiman  fciil  hors  du  feu  pen- 
dant l'efpace  de  deux  ou  crois  Parrr  à dire,  pour 
le  mieux  incorpoter  vous  prendrez  les  autres  pou- 
dres : fçavoir  l'once  & deii  x dragmes  de  iNlIrrhc, 
l'once  d'ArifloIochc  ronde,  l'oncede  Mjflich,  les  , 
deux  onces  d'OIiban,  les  deux  onces  cc  Bielliuin  , 
& l'once  & deux  dragmes  d'Encens  ; vous  mê- 
lerez bien  tout  cela  eijfemble  fur  une  grande 
feuille  de  papier.  Qjiand  ces  poudres  feront  bien 
mêlées,  vous  les  mettrez  dans  un  grand  cornet  de 
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papier  ,&  apres  vous  les  verferez  petit  à petit  par 
la  pointe  du  cornet , aün  qu'elles  coulent  Ci  menu 
que  le  fable  d'un  horloge  , cependant  qu'un  autre 
remuera  toujours  pour  Tes  bien  incorporer  > & juf* 
quesà  ce  que  l'onguent  foit  noir  OC  rouge.  Vous 
connoitrez  qu'il  c(l  aHez  cuit  » Ci  apres  en  avoir 
mis  fur  un  ais  de  noyer,  ou  fur  une  taolc  ftotée  de 
vinaigre  , il  s'y  endurcit  incontinent.  Quand  vous 
verrez  qu'il  fera  allez  cuit,  il  faut  avoir  une  grai> 
de  table  de  noyer  ou  de  marbre, dcParrofcralTez 
de  vinaigre  pour  y verfer  l'onguent  dellùs.  Quand 
vous  le  trouverez  allez  froid;  il  en  faut  allcmbler 
avec  vos  mains  moüilldes  de  vinaigre , & en  foire 
des  rouleaux  de  la  grandeur  que  vous  voudrez.  !ef> 
uels  vous  rangerez  fur  quelques  aïs  aulH  orrofez 
c vinaigre  ou  d'huile  , les  lailîêrez  clTuycr  à l'air 
fins  folcil , ôc  puis  les  cnvclopcrez  dans  du  papier 
fans  que  les  rouleaux  fe  touchent  l'un  l'outre. 

MAnîere  de  fe  ftrvir  de  cet  EmpUtre.  Il  fiut 
lavoir  que  cetEmplitrc  fe  peut  garder  cinquan- 
te ans  fans  fe  gâter , & fa  vertu  cft  toujours  ad- 
mirable. 

Il  ne  faut  pas  s’en  fervir,  qu'il  n'ait  trois  mois 
pour  le  moins  qu'il  fuit  fait. 

Il  ne  lâut  pas  l'étendre  fur  le  linge , pareequ'il 
perccroit  : mais  fur  du  cuir  ou  de  futaîne  , avec  les 
doigts  mouillez  de  vinaigre  commun, ou  de  la  fa- 
live  k loue  le  moins. 

Il  ne  faut  point  mettre  de  tente  ni  de  charpie 
dans  la  ployé  & quand  vous  y voudrez  apliquer 
l'emplaire , il  la  ^ut  prcmicrement  clTuyer  douce- 
ment avec  du  linge  net , deux  ou  trois  fois  le  jour, 
ôc  à chaque  fois  bien  nettoyer  l'emplâtre  qui  peut 
fervircinq  ou  (îx  fois  fins  le  renouvellcr,  & mê- 
me apres  cela,  fl  on  racle  la  matlcre  de  l'emplâtre 
& la  lavant  dans  du  vinaigre,  on  pourra  s'en  fer- 
vir  pendant  huit  jours. 

t.  que  niaplaye  écoit  trop  profonde , il  feroic 
bon  d'y  mettre  quelque  charpie  ou  tente  entour-' 
née  ôc  fort  couverte  dudit  emplâtre. 

a.  que  le  premier  emplâtre  qu'on  aplique  fur  la 
laye,  doit  ccce  levé  au  bout  de  vingt-quatre - 
cures,  & ceux  qu’on  met  enfutee , ne fc doivent 
Oter  qu'apres  douze  heures , fi  cen'eft  que  le  mal 
prefie  de  l'otcr  plus  fimvcnc  par  quantité  de  bouc 
qui  en  pourroit  fortir. 

J.  Que  le  malade  ou  blelTc  ne  doit  manger 
ni  ails , ni  oignons  , car  il  fera  plutôt  guéri  dans 
huit  jours  en  s'en  abllenanc , que  dans  deux  mois 
s'il  en  mangeoit, 

4.  Que  lors  que  vous  vous  en  fervirez  pour  les 
mamelles  des  femmes  où  pour  l'ulcerc  , il  ne  faut 
point  mettre  ni  tente  ni  charpie  , mais  un  fimple 
emplâtre,  lors  que  le  mal  efi  pcrcé:fc  pour  le  faire 
percer  il  faut  prendre  fix  poignées  d'ozciüc  avec 
un  oignon  delis:Ies  piler  eniemble,  & les  faire  cuire 
dans  un  petit  pot  avec  du  beurre  de  U groHeur 
d'une  noix  : quand  le  tout  dl  cuit , il  le  faut  met- 
tre dans  un  pot  : en  prendre  un  peu  pour  faire  dés 
cataplames  foîr  Ôc  matin,  les  faiunt  tiédir  quand  on. 
les  aplique  ôc  continuer  aînfi  jufqu'à  ce  que  le  mal 
ioif  percé. 

EMPLATRE,  contre  les  fluxions  froides. 
Prenez  de  t'huile  de  Renaxdtde  CaAorcum  ,dc  co- 
ftin,&  de  Lis,de  châam  une  once  : de  Refine  de 
Pin,quatrc  onces  : de  cire  jaune  deux  onces,  d’eau 
de  vîereélifiée  deux  cueillerées  : vous  ferez  cuire 
coûtes  ceschofes  jufques  â laconfiflencc  d'un  em- 
plâtre qui  foie  portant  aflez  mol. 
EMPLATRE,  contre  1a  chaleur  des  reins. 

Terne  /.  Pârti*  IIU 
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Il  arrive  fouveneque  dans  les  maladies  ou  autre- 
ment,  on  fent  une  chaleur  immodérée  â l'endroit 
des  reins  ôc  des  lombes , de  forte  que  les  malades 
font  contraints  de  changer  de  place  de  moment 
eu  moment  pour  chercher  la  fraîcheur,  & de  met- 
tre au  dcfibiis  des  peaux  de  roarroqiiin  .*  dans  ce  cas- 
là  fervez-vousde  ces  petits  remedes. 

Prenez  de  l'huile  colat,  trois  onces,dc  l'eau  rofe 
ou  de  plantain  crois  onces , mêlez- les  enfcmble  , 
trempez  un  lingededaits , prcficz-le  enfulce  médio- 
crement avec  les-  mains  ôc  apUquez  - le  fur  les 
reins. 

L'Oxycrat  y efi  auflîfort  bon,  apÜqué  comme 
defius , c'elt  une  mixtion  faire  de  fix  parties  d'eau, 
& une  de  vinaigre  : il  fera  encore  meilleur  fi  au 
lieu  de  viiuigre , vous  y mettez  du  verjus.  - 

EMPLATRE  bien  afiùré  venu  de  la  mai- 
fon  de  Lorraine.  Prenez  Tlicrcbcntinc  bien  fon- 
due à part , tant  qn'elle  foie  chaude,  puis  Gomme 
Elemmy  en  poudre  palléc  par  le  tamis,  cinq  onces, 
Arifioloche  longue  en  poudre  une  once,  Refine  de 
Pin  en  poudre  croîs  onces,  fang  de  Dragon  en  lar- 
mes trois  dragmes  , puis  ladite  Terçben- 
rine  , Sc  Gomme  EleiniTiy  ôc  U pois  refine,  & les 
iDcirez  enfcmble  & les  faites  boüillirun  bouillon  , 
puis  les  retirés  hors  du  feu  ,&  ayant  perdu  le 
bouillir , mêlez  en  remuant  toujours  l'arifioloche 
longue , puis  le  iang  de  Dragon  ôc  les  incorporez 
bien  enfcmble  &:  quand  il  fera  prefquc  froid,  jec- 
cez  le-touc  dans  une  badine  pleine  d'eau  froide  & 
le  pétrifiez  avec  les  mains  comme  pâte  en  chan- 
geant trois  fois  d'eau,  puis  le  mettez  dans  du  par- 
chemin en  lieu  qui  ne  s'évente  «plus  il  ed  vîpux, 
plus  il  ed  bon 

"Ofage , tir  vertu  dudit  EmpUtre,  il  ed  bon  à 
toutes  apodumes , charbons  , playes  de  verolle, 
coupures, & a toutes  playes  vieilles  & fraîches , lire 
la  balled'arquebufe , foie  des  bras  , fbit  des  jambes 
& s'il  y faut  une  tence,^*tcs-la  dudit  emplâtre  fans 
charpie  ôc  defiùs  laplaye  vous  mettrez  un  em- 
plâtre fur  de  peau  de  mouton  & ne  le  faiit  changer 
que  de  vingt-quatre  en  vingt-quatre  heures. 

EMPLATRE  admirable  pour  playes , ulcé- 
rés, chancres,  écrouelles,  bubons,  corsdcs  pieds.ôc 
tumeurs  qui  viennent  aux  fourcils,  ôc  autres  lieux 
femblables  , Eprouve  par  Menfuwr  le  Meryhe, 
Prcncz,huiled'Olive  de  la  meilleoreune  livre,que 
vous  mettrez  dans  une  terrine  de  terre  fur  le  feu, 
ôc  quand  elle  fera  chaude,  ajoutez  cire  jaune  tail- 
lée en  pièces  trois  onces , remuez  avec  une  fpatu- 
Icdc  bois , quand  elle  fera  fondue , mettez  Cerufe 
fubtilementpiléc  fix  onces  , remuant  toujours  bien 
fort , & U mixtion  deviendra  blanche,  laquelle  en 
cuifant , perdra  cette  couleur  & deviendra  obicure 
ôc  devant  qu'elle  vienne  ainfi  , il  y faudra  ajoutée 
Litarged'or  une  once , tres-fubtilement  pulverifce 
& paîTcc  par  le  tamis  ôc  quand  elle  fera  bien  incor- 
porée, ajoutez  demi  once  de  baume  blanc,  re- 
muant toujours  ladite  mixtion , afin  qu'elle  ne 
s'attache:5c  pour  connoîcre  quand  le  tout  fera  hi«t 
cuit , tien  raut  mettre  une  goûte  dans  une  écueU 
le  pleine  d'eau , fi  elle  cft  bien  noire , c*eft  figne 
qu'elle  efi  bien  cuite , ôtez-le  tout  du  feu  & f 
ajoutez  habilement  deux  dragmes  d'huile  de  Ro- 
marin , en  l'incorporant  comme  le  refie,  après  laifi. 
fez  cepofer  environ,  demi  quart  d'heure  : & quand 
vous  le  regarderez  contre  la  lumtere  , s'il  com- 
mence à faire  quelque  rupture  ou  fente , alors 
le  faut  jetterdans  un  grana  baflln  d'eau  fraîche,â( 
l'y  manier  & l'incorporer  avec  les  mains,  afin  que 
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le  tout  (ê  mélinge  bien:  i!  le  faut  mettre  en  raagda* 
leon  pour  le  mieux  confcrvcr 

■END. 

E N D f V E fauvage  , ou  Chicorée. 

Q^u  ALITEZ»  feche  & froide  au  deux.  D. 

D s s c n..  L'endive  fauvage  a la  feuille  étroite  , 
longue  , fort  frangée  a l'entour , âpre  & amere  : 
pour  ccite  caufe  on  l'apeile  Picris  » & Ambabeia. 

Pnom,  Elle  a les  memes  venus  que  l'cndivc, 
& toutes  font  bonnes  » prifès  en  brevage  de  deux 
jours  l'un»  pour  les  goutteux  » pour  ceux  qui  cra» 
chenc  le  fang  » & pour  le  flux  de  iperme  ou  femen- 
ce  Génitale»  (bn  lue  applique  demis.  GélUn  dit  que 
l'Endive  cil  une  herbe  amere  , principalement  la 
fauvage  appellce  pteris  , toutes  les  fortes  d'cndi> 
ves  fonr  ailringcnccs  » pour  raifon  dcfquclles  qua- 
litez».clles  font  bonnes  aux  incommoditez  chaudes 
du  foye  , & qu'elles  n'oflenfenc  point  ceux  qui 
font  de  Température  froide. 

E N D I V E , E/p . CT  Jul.  Endive , Æ.  Endi- 
divUtiflttridl, 

<^u  A L ï T E Z , feche  & fr.  au  deux  D. 

£ S P E C,  il  y a de  deux  fortes  d'Eadivc  » l’une 
cultivée  & l'autre  fiuvage. 

D E S C R.  Endive»  la  culiîveéa  les  feuilles  gran- 
des , longues,  larges,  vertes  , blanchâtres , imics  , 
qui  retirent alTez  bien  à certaine  forte  de  laitues; 
(a  tige  efr  haute  &canf*léc»  avec  plu  fleurs  bran- 
ches  ; fes  fleurs  four  belles , bleues  .quelque  - fois 
blanches  ; fa  graine  cil  j>Ianche»  fa  racine  efr  longue 
& blanche. 

LIEU.  Elle  croit  dans  tous  les  jardins  » & 
üeuric  au  milieu  de  l'Eté. 

P R O P R.  L'une  & l'autre  cfpece  d'endive  re- 
froidir.eft  afrringeantc  Sc  foit  profitable  à l'cflomac 
& au  foyctcllercircrrc  le  ventre  » fl  on  ta  mange  étant 
cuite  avec  du  vinaigre  : la  dccoâion  aullt  prife  en 
brevage  cfr  de  grande  utilité  » s'il  y a de  l'intetnpcrre 
chaude  au  foye  » & qu'il  foit  oppilé  en  quelque  fa- 
çon  » elle  y efl;  flngulierc  » prife  avec  du  vin  blanc 
délicat»  y ajoûtantdc  chofes  qui  provoquent  l'uri* 
ne , elle  remédie  aux  obftruâions  du  Mcfcntcrc. 

E N F. 

E N F A N S,  Les  enfans  feront  le  bonheur  de  leur 
maifon  Sc  c'eft  de  leur  advancage  s'ils  ont  une  édu- 
cation » vfUc.,\c  mot  d'éducation. Leur  Pere  doit  en- 
trer dansleur  efprit»&  leur  inclination,  cette  incliiu- 
tionla  eft  première  chofequ'U  fiut  dans  les  enfans 
pour  les  fairebien  reüflîr  dans  la  profcflîon  du  com- 
merce : elle  ne  dépend  point  des  parens  : mais  d’u- 
ne difpofltion  naturelle  qui  fe  rencontre  en  eux  : Et 
eneIfct»l'expCTience  nous  aprend  que  quand  ils  four 
forcez  par  U pulflknce  paternelle  d'embrall'er  une 
condition  pour  laquelle  ils  ont  de  L'averflon  » ils 
n'y  reufltlTent  jamais  ; au  contraire»  quand  le  choix 
vient  de  leur  propre  volonté,  Sc  de  leur  pence  natu- 
relle » ils  furmonrenc  facillemenc  Sc  fans  peint 
toutes  les  diflîcultez  qui  fc  rencontrent  dans  leur 
profdlSon,&  établiflcnt  parfaitement  bien  leurs  af- 
faires »c*^  pourquoi  il  f.tuc  que  les  peres  » & les 
meres  prennent  bien  garde  au  choix  qu'ils  feront 
de  leurs  enfuis  pour  les  mettre  dans  le  commerce; 
car  cous  n'y  fonrpas  également  propres  » &il  friuc 
doAMrà  chacun  ce  qui  lui  convient  plus  particu- 
beremem , Sc  ne  forcer  pas  les  jeunes  gens  â des 
«hofes  pour  lerquellcs  ib  oœ  de  U repugnaoc*. 
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Neanmoins  quvid  les  enËuis  ne  (ont  pas  encow 
avances  dans  un  âge  où  ilspulTent  encore  bien  ju- 
ger dec»  qui  leur  ell  plus  propre  » pour  s'établir 
dans  lemonde  , ils  fuivent  ordinairement  en  cela 
ce  qui  lew  efr  fuggeré  parleurs  peres  &:  leurs  roe- 
res,  de  lotte  que  c'eft  à eux  aies  bienexaminer»5i: 
à voir  s'ils  ont  du  penchant  au  commerce,  pour  peu 
qu'ils  s'y  appliquenc , ils  coiuioîcroaj  aîfemenc  les 
inclinanonsde  leurs  enfans. 

Ceux  qui  veulenc  entrer  dans  le  Negocé  » en 
doivent  race  le  choix  â l'âge  de  quinze  ans  , 
leurs  Peres  doivent  leur  rcprcfcntcr  , avant  que 
de  les  mette  en  apremilfagc  les  differens  Négo- 
ces qui  (ê  fou  tant  en  gros  qu'en  dét.'iii  pour 
r^avoir  d'eux  ceux  qui  feront  plus  propres  a leur 
indinatioii.  Le  premier  Corps  eft  celui  de  la 
Draperie  « dans  lequel  eft  incorporé  celui  de  Dra- 
piers - chau^Ktiers»  Tous  les  particuliers  de  ce 
corps  prétendent  pouvoirvendre  en  gros  & en  dé- 
tail toutes  flxces  de  Radnes  » Serges  & d'Etami- 
ncs , & généralement  cooces  fortes  de  Marchandi- 
fes  faites  de  laine.  Mais  le  corps  de  la  Mercerie, 
duquel  il  fera  parlé  ci  - aprés»leiir  coiueftc  le  droit 
de  pouvoir  vendre  des  Sages  Sc  des  Etamines  ; 
difaiu  que  leurs  ftatutsne  leur  airibuent  feule- 
ment que  le  trafic  & vemedes  Draps  » non  des 
ferges.  Et  la  raifbo  qu'ils  en  donnent  ;qn'ils  font 
Drapiers  Sc  non  Sergiers , Sc  que  le  droits  de 
vendre  les  Serges  n'apastient  qu'au  corps  de 
la  mercerie  ,1a  difFcrence  étant  ,que  les  Draps 
font  fabriquez  de  laine  toute  grafl'c , Sc  que  les 
Serges  & les  Eramines  font  faites  avec  de  la  laine 
feche,  qui  à été  dégraülée  avec  du  Savon  noir» 
avant  que  d'être  , qu'ils  apcllcnt  fllct  fcc; 
pour  ration  de  qurn  cet  deux  forces  font  coà- 
jours  en  de  grandes  conteftacions,  quine  fliiironc 
peut  être  jamais  , pour  maintenir  chacun  leurs 
droits. 

Le  fécond  cft  celui  de^Epiccrie  »qni  contient  en 
quatre  états  diferens  : fçavoir  les  Marchands  que 
l'on  appelle  Epiciers  » les  Ciergiers  , les  Apoti- 
caires»&lcs  Conflfeurs  » qui  ont  tous  droit  de 
vendre  en  gros  & en  détail  de  toute  forte  d’épîce- 
ries  » drogueries»  fromages»  jambons  » cnchoîs  » 
beurres»  huiles»  Olives»  fruits  ailts  & fecs  , Sc 
en  Sucre  » Sc  autres  fortes  de  marcliandlfcs  de  pa- 
reille nature. 

Le  croüicme  eft  le  corps  de  la  Mcrccite  » qui 
peut  faire  le  commerce  de  toute  les  Mavehandife* 
que  vendent  les  autres  cinq  corps  » en  gros  , en  ba- 
ie » Sc  fous  - corde»  même  quelques  unes  en  detail  » 
ce  qui  leur  eft  pourtant  contcllé  par  les  autres 
corps  : aufll  contient  - jl  en  lui  flx  états  diferens  de 
Marchands  ; f^avoîrlc  marchand  groflicr  : celui 
de  Drap  d'or  Sc  d'argent , de  foye , & de  laine  • 
celui  D'oftades  » celui  de  TapüTicr,  celui  de  la 
Joüailleric , & celui  de  la  menue  Mercerie  »quî 
donne  le  nom  à ce  grand  corps  «quoiqu'il  ne  foie 
que  le  noîfiéme  , neanmoins  c'eft  le  plusconflde- 
rable»  parce  que»  comme  il  â été  dit»  il  contient 
en  foi  les  autres  cinq  corps  ; Hs  peuvent  meme 
faire  venir  des  Provinces  du  Royaume  » Sc  «des 
Pais  étr.mgers  » toutes  fortes  de  marchandilcs  Sc 
merceries  que  font  les  Artifans  â Paris  , pour  les 
vendre  Sc  pour  les  débiter  en  gros  Si  en  détail  ; en 
im  mot , l'on  peut  dire  que  les  particuliers  du  corps 
de  la  mercerie  vendent  généralement  de  toutes  les 
Marchandifes. 

II  eft  permis  aux  particuliers  de  ce  corps  d'ache- 
ter Sc  de  vendre  eu  gros  Sc  en  détail  dans  le  Ro- 
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yaume  ,&  paTs  etrangers  touec  forte  de  niarchan- 
difcsjd'or»  d^argenr  ,dcfoye  ,oftades,dc  coures 
fortes  & façons  : Camelots  , Burats  , FuiAines  , 
doublures , Rcv’clchcs,  Toile  de  toutes  fortes  , ou- 
vrées ou  non  ouvrées.  Maroquins, Cuirs  de  Levant, 
Chamois,  Beufles,  Bulfetins  , &:  généralement  tou- 
tes fortes  de  cuirs,Fourrurcs,Pclcterics,Tapiirerics,  ' 
Coutils  .Courte- pointes , Couvertures  , Se  Catalu» 
gnes  , Franges  , PalTemens, Rubans,  Boutons  d'ordc 
d'argent , Je  foyc  , & de  toutes  autres  feçons  : or 
de  argent  file  , foyes  crues, cuites  & non  teintes,  & 
toutes  fortes  de  joUalIcricsd'ot  & d'argent  ; pierres 
pr^ieufes , perles,  joyaux  d'or  & d'argent,  Sc  d'au- 
tres métaux  ; drogueries  , & épificrics  , Brefil  , 
l’aftel , Cochenille  , Garance  , & toutes  autres  ef- 
peces  de  teintures  : Fer,  Acier,  Cuivre  ouvre  & n on 
ouvre  , neuf  ou  vieil  ; médailles,  armes  pour  hom- 
mes Sc  pour  chevaux  : ferrures  ,&  fermetures  de 
CofiTres  Si  de  cabinets  , dinanderies,  quinqtiaille- 
rics  .•  Lames  d'epees  , gardcsdc  garnitures  , &:  tou- 
tes autres  fortes  de  Marchandifes  d'or  & d’ar- 
gent, de  cuivre , de  fer  , de  fonte,  déroute  forte 
d’ouvrages  de  forge  , Sc  de  fonte  , tableaux  , pein- 
tures t Sc  gcncralcmem  toutes  fortes  de  marchau- 
dilc'S  , grolferic  , mercerie  ,&  joUaillcric. 

Mais  dans  le  corps  de  mercerie  , les  particu- 
liers ne  travanicnt  point,  & ne  font  aucune  ou- 
vrage de  la  matn , lî  ce  n'cft  pour  enjoliver  les 
chofesqui  font  déjà  fabriquées  d;  manufadliirèes  , 
comme  de  garnir  .les  gans  , attacher  à de*  habits 
Se  autres  vetemens  ,dcs  rubans,  & autres  chofes 
de  galanterie  , Sc  gcncralcmcnc  toutes  fortes 
d’enjoiivemcns  : anlli  ceux  qui  ont  fait  leur  apren- 
cülâge  chez  un  Marchand  de  ce  corps , font  reçus 
noblement , ne  leur  étant  pas  permis  par  les  ibiruts 
de  faire  ni|nunufaélurc  ni  aucune  marchandife  de 
la  main , que  d'enjoliver , comme  il  a clé  dit  ci  - 
dellus. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  le  corps  de,  la  Merce- 
rie a plus  de  prérogatives  que  les  autres  , parce 
que  c'eft  lui  qui  loiiti'cnt  tout  le  commerce  des 
paise'trangers  ,&  qu'il  n'y  a point  de  partie  du" 
Mondc  qui  foit  connue  où  il  n'air  pénétré  , pour 
y porter  le  négoce  de  France:  ce  font  les  patei- 
cuiiers  de  ce  corps  qui  ont  entrepris  les  voyages 
des  Indes  Orientales  , ou  ils  fitrent  favorablement 
reçus  des  Rois  de  Bantiia  , de  Java  ,de  Sumatra  , 
de  Aciiin  : de  les  Holandois  en  conçurent  une  tel- 
le jalonfie,  qu'üs  mirent  le  feu  datw  l’un  de  leurs 
Vaideaux  , oreft  à fiiîrc  voile  pour  retourner 
en  France  , richement  charge  de  toutes  fortes  de 
nurchandilcs  , aiufi  qu'il  fera  plus  amplement 
dit  cy  - après.  Ce  font  ccux»de  ce  corps  qui 
portent  roue  le  fiiperflu  de  la  France  , pref- 
que  dans  toutes  les  parties  du  Monde  , Sc  qui 
par  les  trocs  & échanges  qu’ils  y font  , raportenc 
des  pierres  predeufes  , de  perles  , des  Lingots 
d'or  & d'argent  pour  le  rendre  plus  fiimilier  en 
France,  que  dans  les  lieux  memes  à qui  la  nature 
en  a donné  les  Mines , & en  un  mot , tout  ce  qu'il 
y ade  plus  exquis , de  plus-rare , & de  plus  préci- 
eux :auQî  font  - il  plus  de  débit  deux  mille  fois 
plus  de  toutes  fortes  de  Manufââures  de  France  , 
que  tous  les  autres  Corps  eufcmble. 

Le  quâcricme  corps  cfi  celui  de  la  Pelleterie, 
qui  étoic  autrefois  le  premier , ayant  cédé  fa  pri- 
mogeniture  à celui  de  la  Draperie,  qui  écoit  alors 
le  fécond  , dans  les  occafions  où  il  n'avoit  pas  le 
moyen  de  facisfaire  à de  grandes  dépenfes  a quoi 
ils  éioient  obIigcz.il  à le  droit  de  vendre  en  gros 
T«m  IJ  J, 
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de  en  detail  toutes  fortes  de  pcUcrcrîcs  propres  à 
fourrer  des  gans,  des  mitaines  ,& à faire  des  man- 
chons , des  aumuces , de  d'autres  ouvrages  de  fou- 
rure. 

Le  cinquième  , cft  celui  de  la  bonneterie  » 
qui  a droit  de  vendre  toute  fortes  de  bonnets  , laiîC 

uarrez  qu'autres  ^ des  bas  de  foyc  , de  laine  , de 

I , de  poil  de  Chameaux  , cramoifoUc  tricouée  À 
l'éguiilc , de  autres  fortes  de  cette  qualité. 

Outre  les  fix  corps  ci  - dcllùs  mentionnez  , qui 
Tcprcfcnccnt  tout  le  commerce  en  general  , & qui 
ont  droit  de  s’alTcmblcr  , quand  il  s’agit  de  le  m.iin- 
tenir.  Il  y a encore  pluficurs  fortes  de  communau- 
icz,  qui  font  Arcifans.qui  prennent  le  nom  de  Mar- 
chand , commeles  Chapcllîcrs , les  Tanneurs , les 

Mcgiflîcrs  , les  Ouvriers  en  Draps  d’or  Sc  de  foyc  , 
qui  ont  aufli  pris  cette  qualité  depuis  quelque 
temps  , il  y a encore  les  marchands  de  Saline  , do 
Rois  ,dc  Chaux,  de  Tuiles , de  Bied  , & de  Vins 
le  dernier  prétend  prefentement  porter  la  qualité 
de  fcptiéine  corps  j mais  il  n'cft  pas  reconnu  p.ic 
les  autres  fix  corps  , Sc  outre  celles  ci  - dcllùs 
énoncées  , ne  font  purement  qu'ouvriers  de  fim- 
plcs  Artifans. 

Dans  tous  CCS  dliferens  corps  le  négoce  fc  fait 
en  gros  ou  en  detail:  C’eft  ce  qui  cft  neecfiâirc  d'ex- 
pliquer, afin  que  ceux  qui  voudront  faire  le  com- 
merce , puiflent  chüifitcc  qui  leur  fera  le  plus 
commode  , fuivant  leurs  moyens  ; & pour  cela  il 
faut  fçavoir  qu'il  y a de  trois  fortes  de  Marchands 
en  detail,  & de  irois  fortes  en  gros. 

La  première  forte  de  Marchands  en  detail , fonc 
ceux  qui  vendentdes  draps  de  foye  , d'or, d'ar- 
gent, &de  laine,  de  fcrgcs,dcs  ratines , des  ca- 
melots , des  dantcUes*,  de  fil  Sc  de  foyc  : des  toilles 
du  fer, quinquaillcries*, joüaillerics , drogueries  * 
épiceries , pelleteries , bonneteries,  Sc  autres  for- 
tes de  marchandifes  confidetabics. 

La  fécondé  forte  cft  mixte  ■ c’eft  à dire  qu'ils 
vendent  de  menue  mercerie  , & d'autres  marchan- 
difes d'un  peu  plus  grand  volume  , comme  balins  , 
futaincs , Etamines,  ferges  d'Aimiallc  , drogucts  , 
toiles , rubans  , bonneteries  , pcllctecics , & autres 
de  pareille  nature. 

La  iroificme  forte  de  Marchands  en  dérail , fonc 
ceux  que  l'on  appelle  Merciers  , qui  ne  vendent 
que  de  petite  mercerie  , comme  des  écheveaux  de 
fuye,  Sc  de  fil,  du  toulcau , du  ruban , des  gallons , 
des  couteaux  jdesrafoirs, des  épingles,  dcséguil- 
les,  de  palettes  ,dcs  volans  , des  toupies , des  pou- 
pées , des  poudres , des  favonnettes  & de  plus  de 
mille  fortes  de  bijoux  , Sc  menues  marchandifes. 

La  prcjnicirc  forte  dcsNcgocians  en  gros  , fonc 
ceux  qui  font  le  commerce  de  toutes  fortes  de 
marchandifes  ,,qui  fc  fabriquent , vendent  & dé- 
bitent dans  tomes  les  villes  du  Royaume. 

La  féconde  , ceux  qui  négocient  dans  les  paît 
Etrangers,  comme  en  Holandc  ,en  Flandre,  en  An- 
gleterre , en  Allemagne, en  Efpagne,  en  Portu- 
gal , en  Italie  , 6c  aux  autres  Etats  voifins. 

La  rroifiéme  , ceux  qui  négocient  par  des 
voiages  de  long  cours  comme  en  Suede  , en  Mof> 
covie , en  Turquie  , oi  Perfe  , aux  Indes  Orienta- 
les Se  Occidentales  , Sc  autres  lieux  les  plus  e« 
loignez. 

Ce  chois  étant  meurement  fait  , ils  doivent  jet- 
ter  les  yeux  fur  le  Marchand , chez  lequel  ils  défi- 
rent meure  leurs  enfans  en  aprcnrîfiagc  , jiarccque 
c'eftd'où  dépend  leur  bonne  ou  mauvailc  inftru- 
âion  ,&pac  coofequcnr,c'eftlachofe  1a  plus  im- 
ponanie.  C ij 
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La  première  chofe  que  l'on  doir  cenlîdcrcr  eu 
la  perlonne  du  Marchand  chez  qui  l'on  mettra  les 
enfans  en  apremUFagc  » ce  font  les  hoimes  mœurs  » 
qui  confiAcnt  dans  la  pieté  «S:  la  cr.iince  de  Dieu, 
la  bonne  foy  , lajulHcc  Se  l'cquiic  en  toutes  les 
aâions. 

La  féconde  cH  l'habilite,  la  capacité  & le  bon 
ordre  qu'il  tient  dans  la  conduite  de  Ton  Com- 
merce, 

La  troincmc  cft qu'il  foie  diligent  , prompt, 
a4iif,aflîdu  & attache  à fes  afaires. 

S'il  a ces  bonnes  quaiitez  , il  cil  cerraîii  que  les 
enfans  auront  une  bonne  éducation  , qu'ils  feront 
élevez  dans  1a  vertu  , dans  l'amour , & dans  la 
crainte  de  Dieu  : étant  la  chofe  que  l'on  doit  le 
plus  confiderer  , puis  qu'il  y va  de  leur  falut , 
ils  aprcndronc  par  le  bon  exemple  & la  conduite 
de  leurs  maîtres  , tout  ce  qu'ils  doitrent  fçavoîr , 
pour  s'établir  hetireufcmau  dans  le  Commerce. 

Sa  promptitude  & fon  aélivitc  feront  qu'ils  ne 
feront  point  oififs  , parce  qu’ils  feront  toujours 
employez  , un  homme  de  ce  tcmperamincnt  ne 
pouvant  foufrir  que  ces  gens  foicni  fans  rien  faire. 
Ainlî  il  les  tiendra  toujours  dans  leur  devoir  , 
ne  leur  foufiira  jamais  aucune  aélion  contraire 
à la  verni  , les  reprendra  de  leurs  imperfections  , 
& par  là  il  les  rendra  gens  d'honneur  , & capables 
de  bien  négocier  , quand  U travaillctont  pour  leur 
compte  particulier. 

Les  petes  & les  meres  ayant  mis  leurs  enfans 
en  aprcntiiragc , 6c  obligez  pirdcvanc  Notaire, 
pour  le  tems  acoucume  dans  le  corps  Se  Com- 
munauté ou  ils  les  mctcront,qui  doit  être  du  moins 
de  trois  ans , ils  doivent  fçavoir  qu'ils  n'ont  plus 
aucune  puillâncc  fur  eux  pour  les  employer  dans 
leurs  affaires  particulières , que  tout  le  teras  , leur 
travail , & leur  application  , doivent  être  pour  le 
fervicc  de  leurs  maîtres , & Us  ne  doivent  point  les 
acoutumer  d'aller  chez  eux.  Ci  ce  n'eU  de  tems 
à autre  , pour  recevoir  leurs  refpcûs  : outre  que 
cela  les  détourne  de  leur  devoir , c'cA  que  les  mi- 
tres ne  le  trouvent  pas  bon  , & que  bien  fou- 
vent  ils  prennent  prétexte  d'aller  chez  leurs  pa- 
rens  , pour  plus  facilement  Faire  leurs  promenades 
& débauches  , & en  ôter  la  connoilfance  à leurs 
nnaitres  , en  difant  qu'ils  viennent  de  chez  leurs 
pères  6c  leurs  mères. 

Pour  rciiÛirdans  le  Négoce,  deux  choies  font 
nccclfaires  aux  arfzns  pour  bien  rciillîr  dans  le 
Commerce  : l'une  regarde  l'cfprit  , 6c  l'autre  le 
remperamcnc  du  corps.  A l'égard  de  l'cfprit  ils 
ont  bclbin  d'une  bonne  imagination,  car  c'efl  elle 
qui  eft  propre  pour  les  Arcs , les  Minufaéfurcs  Se 
le  Négoce.  Elle  conliUe  à inventer  de  nouvelles 
étofes , à écre  agréable  à l'achat , à la  vente , & à 
négocier  les  afâires , à être  fubtîls  & prompts  ^ ré- 
pondre par  des  argumens  naturels , quand  l'on  y 
trouve  des  defauts  : à fçavoir  bien  écrire , l'Arith- 
roetique  , 6c  les  autres  chofes  necelTàires  à la  pro- 
fclEon  mercancillc.  Tout  cela  dépend  de  la  facul- 
té imaginative , laquelle  fc  trouvant  bonne  dans 
les  enfans  , l'on  peut  dire  qu'ils  ont  les  quaiitez 
requifes  de  l’cfprit  pour  bien  icuflir  dans  le  com- 
racTce.  Pour  ce  qui  cil  du  tempérament , il  doit 
être  fort  & rubufte  pour  refilVcr  à toutes  les  fati- 
gues qui  fe  rencontrent  en  fai  Tant  le  Commerce, 
pour  les  voyages  ram  par  mer  que  par  terre  qu'ils 
font  obligez  de  faire  dans  les  provinces  du  Royau- 
me , où  font  les  Manufaâures  & où  fe  dennent 
h$  Foûesâe  les  Marchez  • Se  dans  Ici  pays  écran- 
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gers  pour  y acheter , vendre  & débiter  les  mar- 
chandifes  : faire  des  ballots , manier  & porter  ai- 
fémenc  celle  qui  efl  de  gros  volume  fans  s'in- 
commoder. Il  feroit  encore  à fouhaiter  que  tou- 
tes CCS  bonnes  quaiitez  , tant  de  l'cfprit  que  du 
corps  , fulTcnc  acompagnées  d'une  bonne  mine  » 
parce  qu'elle  convient  fort  bien  à un  Marchand  ; 
6c  la  plupart  du  monde  aime  mieux  avoir  à faire , 
& à travailler  avec  un  homme  bien  fait , parce 
qu'il  fe  rend  toujours  plus  agréable , qu'avec  un 
aoirc  qui  n’a  pas  le  même  avantage  extérieur. 

Prefupofé  que  les  pères  Se  les  meres  trouvent 
en  leurs  enfans , les  difpofitions  de  l'cfprit  6c  «lu 
corps  que  je  viens  de  marquer  : ils  doivent  leur 
infinucr  doucement  le  defir  de  cette  profcfHon , 
plutôt  par  raifonncmcnc  que  par  autorité  pater- 
nelle , Se  par  des  menaces  afcâées  ; car  comme 
l'ay  die  ci-devant , il  ne  fane  pas  forcer  leur  inclina- 
tion i mais  birn  leur  faire  goûter  les  avantages 
du  gain  , 6c  de  la  fortune  qu'ils  feront  , s'ils  em- 
brall'cnc  cetre  belle  profeUion  , pour  les  metrre 
à leur  aife  le  relie  de  leurs  jours  , en  leur  don- 
nant des  exemples  des  Ncgocians,  qui  n'avoient 
aucune  chofe  , quand  ils  fc  font  mis  dans  le  Com- 
merce , qui  neanmoins  y ont  amalTé  de  grands 
biens , par  le  moyen  dcfquels  ils  ont  poude  leurs 
enfans  jufques  dans  les  plus  hautes  djgnitcz  de  la 
Robe  i car  les  jeunes  gens  aiment  naturellement 
leplailîr,  6c  la  grandeur  : mais  fur  coures  chofes 
ils  ne  leur  doivent  pas  faire  conoure  qn'ils  ont 
du  bien  ; au  contraire  » car  les  enfans  font  natu- 
rellement ambirienx , 6c  quand  ils  croyenc  que 
leurs  pères  om  de  grands  biens  , ils  méprifcnc  la 
marchandife  • Se  n'en  veulent  jamais  entendre 
parler. 

Les  pcccs  6c  les  meres  qui  mettront  leurs  en- 
fans dans  le  Commerce  , doivent  commencer  des 
l'âgé  de  fept  à huit  ans  à leur  faire  ajprendre  les 
exercices  ncceflàircs  pour  cette  profelllon  j c'eft 
à dire , à bien  écrire  , bien  fçavoir  l'Arichmetique, 
ù tenir  les  livres  en  partie  double  Se  lîmpic  , afin 
qu'ils  ne  s'écartent  pas  du  deficin  qu'ils  ont  pris  de 
faire  le  Négoce  i meme  les  Langues  Italienne  , 
Efpagnolc 6c  Allemande:  parce  qu’elles  font  très 
necelTàires  à ceux  qui  veulent  négocier  dans  les 
pais  éttangers. 

Dans  les  heures  où  ih  ne  font  point  employez 
à ces  fortes  d'cxcrcîccs , il  faut  leur  faire  Ure  les 
HiAoircs,  tant  de  France  , qu'Etrangeces  , 6c  les  li- 
vres qui  traitent  des  voyages  Se  du  Commerce  ; 
parce  que  ces  fortes  de  Uûurcs  forment  merveÜ- 
icufemcnc  le  jugement  des  jeunes  gens  ^ 6c  ils  y 
aprennent  par  tKoorie  , ce  qu'ils  doivent  pratiquer 
quand  ils  feront  le  commerce  dans  les  pats  étran- 
gers ; car  ils  y aprendront  les  mœurs  6c  les  coutu- 
mes des  peuples , avec  lesquels  ils  auronc  à trai- 
ter ; comme  aulli  les  matières  qui  font  propres 
pour  les  ManufaÛurcs  qu'ils  voudront  entrepren- 
dre , celles  qui  fervent  aux  teintures } Se  genera- 
leraenc  toutes  fortes  de  marchandifes  qui  font 
propres  6c  neceflaires  en  d'autres  lieux , ou  il  n'y 
en  a point , ils  y aprendront  encore  celles  qui 
font  ncceflàires  & qui  y manquent  pour  y en- 
voyer: car  il  faut  remarquer  , que  de  la  connoifl 
fance  de  toutes  ces  chofes  , refulte  l'aquifitîon 
des  grands  biens  , par  le  double  Commerce  qui 
s'y  foie  ainft  que  je  dira!  en  fon  lieu. 

Il  fuhe  pour  rendre  les  cefons  capables  du  Com- 
merce , qu'ils  foient  fçavans  en  roue  ce  qui  le  con- 
GdOP  I les  autres  icieooes  leur  font  non  feulemeuc 
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fnutilcs  , mais  encore  tres-nuînbles  : car  l'expc-  perte.  Ces  exemples  ne  fane  que  freqiiens  dam 

riencc  nous  aprend  , que  les  enfans  que  les  pères  & toutes  les  Iwnncs  villes  du  Royaume  , & parricu» 

les  mères  envoyem  au  College  pour  étudier  la  ian-  licrcmcnt  à Paris  , je  crois  que  le  Icûcur  fera  afléx 
guc  Latine  , aprendre  la  Grammaire»  la  Rhétorique  pciluadcdc  cette  vérité  , de  ne  trouvera  pas  à redî- 

& h Philoropliic , julqut  s à l'àgc  de  dix-fept  ou  rc , li  je  n'en  donne  aucun  exemple  ; auflî  ne  Te- 

diX'huic  ans»  ne  Tunt  jamais  gucres  propres  au  roic-il  pas  raifonnablc  que  pour  le  public  » je  dif. 

Commerreé  > de  que  de  trente  » il  n'y  en  aura  pas  famallc  plulicurs  particuliers  à qui  ces  nullicurs 

qmtre  qui  s’adonnent  à ccrtc  profeOion  » s'ils  n'y  lônt  airivcz. 

lont  fbrcci  par  leurs  parens.  La  raifon  en  cft , Si  les  pères  & les  mcrcs  veulent  bien  faire  re- 

premicicmcnt  , parccquc  dans  les  Colleges  ils  flexion  fur  ce  que  j'ai  die  ci-dcflbs  , jVftiinc  qu'ils 

converi<:nc&  contraâcnr  amitié  avec  d'autres  en-  n'auront  pas  de  peine  à concevoir  , s’ils  veulent 

fans  de  perfbnncs  de  qualité,  dont  les  peres  font  mettre  leur  ciilàns  dans  le  Comnrcrcc  , qu'il  cft 

dans  les  charges  de  la  Cour  » ou  de  la  Robe  » leur  tres^angereux  de  les  envoyer  au  College  » Se 

entretien  & leur  convcrlacion  étant  le  plus  fouvent  tres^avantageux  pour  eux  de  fuivre  le  chemin  que 

de  la  grandeur  de  de  l’elevation  de  leur  Maîfon.  je  leur  aiici-dcvant  marqué  :&  c'eft  à mon  avis 

Les  jeunes  Gentils  hommes  qui  ont  des  fentîmens  le  moyen  de  rendre  les  cirfans  habdes  dans  le 

élevez,  par  la  gratulcur  de  leur  naillànce»  me-  Commerce  » cnfortc  qu'ils  puiftenc  en  recevoir  du 

prilcnt  le  Commerce  toutes  les  conditions  qui  contentement. 

lont  au  dellbtis  d'eux  ; de  meme  quelque  fois  dans  Les  t»fatis  conferveront  leurs  biens  OU  l'aug- 
leurs  petites  querelles  »iU  appellent  par  moque-  memerom , s'ils  font  Hdclcs  à l'obligations  fui- 

rie  les  autres  , fils  de  coisrtMU  de  Bernique  * de  forte  vantes  » car  le  Prophète  Ezeclucl  alldic  de  la  parc 

que  routes  ces  chofes  fonc  nuire  dam  l'cfprit  des  de  Dieu»  que  ccluy  qui  Faira  les  volontcz»trouvc« 

enfam  » le  mépris  pour  la  proflrllîoii  mercantille.  ra  de  quoy  fubhftcr  » Se  de  quoy  augmenter  fuii 

Secondement  » quand  les  jeunes  gens  ont  fait  temporel,  ch.  lO.  ii. 
leur  Rhétorique  & leur  Philofophic»  ils  n'ont  plus  S'ils  ont  toujours  honore  leurs  porcs  & meres, 

de  goût  que  pour  les  bonnes  lettres»  de  croiroicnc  Se  s'ils  ont  eu  pour  eux  toute  l'amîtic  Se  le  rclpcél 

être  meprifez  » Se  clllmcz  manquer  de  cœur  & de  qu'ils  leur  doivent,  £xod.  lo. 
courage  , s'ils  cmbrallôicnt  la  profcflîun  : c'tft  i.Dicu  ne  bénira  pas  leurs  biens, s'ils  ont  otTenfé, 
pourquoi  apres  la  Philofophie , les  uns  éc^idient  en  menacé  ou  battu  leurs  petes , ou  leurs  mcrcs.  Exod. 

* Théologie  pour  fc  mettre  dons  l'Eglife  les  ïu-  ai.  Catien  ptxnisent, 

1res  en  Droit  » pour  fuivre  le  Barreau  { & les  au-  a.  S'ils  les  ont  maudits.  ai. 

très  en  Médecine  , pour  Elire  leur  établiftcinenc  ).  S'ils  ne  leur  ont  pas  obéi  en  toutes  les  chofes 

dans  cette  profclfion.  S'il  »'cn  trouve  quelques  juftes  de  raifomublcs.  6,  Colojf.  j. 

uns , qui  pour  contenter  leurs  peres  Se  leurs  mc>  4.  S'ils  ont  méprifé  leurs  avis  » de  s'eu  font 

rcs  forcent  leur  inclination  pour  entrer  dans  le  moquez.  Exod.  11.  Deus,  i. 

Commerce,  U eft  certain  qu'il  y en  a peu  qui  y j.  S'ils  ont  dehré  leur  more  pour  avoir  plutôt 

rcuflillcnr,  parce  que  comme  j'ai  die  ci-delîus  , leur  bien.  Exod  ,&  Dent  ^ RUual.  lô^j.circa  4. 
ils  ont  du  mépris  pour  cette  profcllîon  ; & d'ail-  prêceptum. 

leurs  ils  ont  leur  cfprit  lî  élevé  par  l'étude  de  6.  Si  apres  leur  mort,  ils  ont  fait  exccuter  leur 
la  Philofophie  , qu'ils  ont  peine  i s'abaidet  a fai-  teftimcnt  de  dernière  volonté  >&  particulièrement 

rc  quantité  de  ciiofcs  qu'ds  eftiment  balles  Se  à l'egard  des  legs  pieux  qu’ils  auroicm  fait&  des 

abjcékes  , à quoi  ils  font  réduits  pendant  leur  reftitutions  qu'ils  auroient  ordonnées  , Se  autres 

aprcmilTagc  , qui  les  rebutent  cxiremcinent  J outre  chofes  fcmhlablcs  : ils  font  excommuniez  parles 

cela  la  Philol'ophic  leur  donne  une  fl  boimc  Oj>i-  Canons»  s'ils  y manquent.  Cône,  f'aien.eè'  Cash. 

nion  d'eux-memes  , qu'ils  s'eftiment  fetils  capables  4.  A^as.  4. 

de  toutes  chofes  : ainft  ils  méprifent  leurs  maîtres  7.  S'ils  les  ont  aftiftez  dans  leurs  befoins  Se 
Se  leurs  camarades  » fe  rendant  par  làinfuppor-  ncccÜîtez  » en  ayant  le  pouvoir.  2.  2.  y,  4.  e,  iv- 

labtes  à tout  le  monde  : deforte  que  l'on  a toutes  ter  cetera.  S.  Hier,  in  Mar,  cap,  15. 

les  peines  imaginables  à les  réduire.  S.  S'ils  leur  ont  pris  quelque  choie  a leur  infeeu, 

£n  troihéme  lieu  » ils  contraélent  dans  les  Col-  & contre  leur  volonté,  prov.  2. 

loges  des  habitudes  avec  des  jeunes  gens , qui  en  9.  S’ils  ont  vécu  dans  l'oilîvctc  & fans  s'ocu- 

tcanc  fortis  » fuivenc  la  profc/ÏIoii  des  Armes»  per  dam  les  employs  ncccllaires  à leur  vie  con- 
dom. la  plus  part  font  libertins  dans  leur  jcunclïc  : formes  à leur  état.  Gen,  3.  Eccles,  33,5.  Thom.  2. 

ils  continuent  de  les  fréquenter,  & fe  débauchent;  2.  ej.  1S7.  art,  3.  incorp. 

de  forte  qu'ils  ne  fçauroient  demeurer  aflîdus  E N F A N S,  Remède  pour  les  versdes  petits  en- 

dans  un  Magazin  » ou  dans  une  Boutique  au  fervi-  fans.  Il  £iut  lâirc  fondre  plulîeurs  fois  de  l'écain  , & 

ce  de  leurs  maîtres  : Si  bien  fouvent  pour  encre-  à chaque  fois  l'éteindre  en  de  l'eau  de  fontaine  » de 

tenir  leurs  débauchés  & leurs  libcriioagcs  » ilsdé-  laquelle  vous  ferez  boire  aux  enfans  ordinairement, 

robent  ; ou  bien  s'ils  font  gens  de  bien  ,&  qu’ils  Pour  guérir  les  enfans  des  convuKîons.  Prenez 
ayenc  l'honneur  en  recommandation»  ilscmprun-  flemc  de  poule,  cncc»rc  mieux  de  celle  de  paon 

tem  de  l'argent  des  perfonnes  qui  ne  font  autre  lèche,  partagez  en  deux  chaque  picce , Se  vous 

chofe  que  d'en  prêter  i de  jeunes  gens  » quand  ils  trouverez  au  milieu  petit  endroit  blanc,  que 

fçavcnt  qu'ils  lont  de  famille,  ayant  perpétuel-  vous  retirerez  promptement  avec  la  pointe  d'un 

lemcnt  dans  la  bouche  ce  dangereux  Proverbe,  couteau , le  nroyerez  avec  une  partie  de  Sucre 
■^ti’un  bon  marii^e  payera  toat.  Sans  confidercc  Panlt  ^Se  en  ferez  une  poudre»  pour  en  donner 

qu'ils  fe  ruinent  avant  que  d'entrer  dans  le  Coni-  hernie  dragme  dans  les  occalîons , ou  un  peu  plus 

incrce , Se  bien  fouvent  au  bouc  de  trois  ou  qua-  dons  du  bouillon  , ou  du  vin  blanc, 

tre  ans , on  les  voit  faire  fiilUte , & faire  perdre  à ENFLURES  des  flancs  des  Chevaux.  On 
leurs  créanciers  des  fommes  confldcrablcs , fans  voie  des  Chevaux  enflez  en  ces  parties  , ou  pour  * 

qu'ils  puilTcnt  fe  juftifier  ni  rendre  lailbn  de  leur  avqir  mangé  trop  d'erge^duoiauvais  foin,  ou  quel- 

e iij 


r>» 


ti  E N F. 

que  autre  chofc  de  mcclunt  , & Ci  l’on  s'épou- 
vante quelques  fois  de  ces  inconveniens , ce  n'cll 

f»as  fans  fujettear  fi  l’on  n'y  remedioit  promtement, 
e Cheval  feroie  fouvcnc  en  danger  de  mourir. 
On  remédie  ï ces  forces  d’enflures  par  une  de- 
codlion  faite  de  Mauves  , & de  branche  Urfi- 
ne  «avec  du  Son  qu'on  fait  bien  bouillir  dans  deux 
pintes  d'eau.  Cela  fait , on  la  pafiè  dans  un  lin> 
ge  , puis  on  y mec  infufer  du  fcl , auquel  on 
ajoute  du  miel , Se  de  l'huile  d'olive  , ou  de  noix« 
le  tout  mclc  enfemble  , & donc  on  donne  un  la- 
vement au  Cheval  : Cela  fait , on  prend  un  bâton 
dont  on  frotc  rudement  le  ventre  du  Cheval , & 
crainte  que  venant  trop  tôt  à rendre  fon  lavement , 
les  marîcrcs  qui  font  audedans  & qui  caufent  cette 
enflure , n’ayant  pas  eu  le  temps  de  fc  détremper , 
avec  cette  décoébion  pour  fortlc  hors  du  ventre  en 
même  temps.  Il  faut  foigner  de  luy  boucher  le 
fondement , puis  on  n'oubliera  pas  de  le  prendre 
ar  le  licol  pour  le  promener  pendant  une  demy 
cure,  apres  quoy  on  lui  laîlTcra  le  fondement 
libre  pour  mieux  vuider  les  cncremems , ce  qu'il 
fera , fera  avec  une  entière  gucrifon. 

ENFLURE  des  Beeufe.  Prenez  une  Baflî- 
noîrc  pleine  de  feu  bien  chaude  pour  lui  échauf- 
fer le  ventre  , & cette  maladie  laus  doute  le  fc- 
roit  crever  , fi  l'on  n'y  mettoit  ordre.  Un  infcélc 
avale  , ou  bien  de  l'herbe  encore  pleine  de  rofee, 
font  les  caufes  de  ce  delbrdrc  , & pour  y remé- 
dier , on  prend  une  Corne  percée  qu'on  lui  met 
trois  ou  quatre  doigts  avant  dans  le  fondement, 
puis  on  le  promené  jufquys  a ce  qu'il  rende  des 
vents  ; ou  bien  luy  donner  un  lavement  d'une 
dccoâion  de  mauves  «de  pariétaire,  de  chicorée 
fauvage  & de  betes  : à la  qu'elle  on  ajoure  du 
fon , & de  l’huile  de  noix  « & guérie  ainfi  de  fou 
Enflure.  * 

ENFLURE  du  Col.  Il  furvient  quelque  fois 
nne  Enflure  au  col  des  Bæufs , ou  par  contufion  « 
ou  par  un  abfccs  qui  s'y  cil  forme  ; fi  c'eft  pat 
contufion  , on  y apliqucra  un  cataplame  fait  de 
miel  « de  fain^doux  ôc  du  fon^faiccs  bouillie  Ic^touc 
dans  du  vin  blanc  « & on  le  luy  laifl'cra  pendant 
trois  ou  quatre  jours.  Si  c'eft  par  un  abcés,ce  qu'on 
connoicra  , lors  que  le  premier  remède  n'aura  pas 
opéré  , il  faudra  prendre  de  l'onguent  AUhea  , 
de  l'huile  de  laurier , & du  beurre  frais  , deux 
onces  de  chaçun  & le  tout  batu  ï froid  « dont  on 
frotera  le  col  du  bœuf  qu'on  tiendra  cnvelopcdc 
linge.  Cet  onâion  par  la  vertu  ne  manquera  pas 
d'attirer  l'humeur  en  dehors  , ce  qui  formera  une 
tumeur  qu'on  ouvrira  avec  le  eifeau  , fi-rot  qu'on 
jugera  à propos  de  le  faire.  Cette  ouverture  ainfi 
faite  « on  aura  foin  tous  les  jours  de  la  panfer  en 
y méritant  de  la  racine  d’ortie , Si  continuer  juf> 
qu'à  ce  que  l’ abcès  foie  déchargé  entièrement  de 
nés  humeurs  putrides. 

ENFLURE  des  pieds.  Comme  c'eft  l'or- 
dinaire des  méchantes  humeurs  de  fc  jetier  tou- 
jours fur  les  parties  d'en  bas , fur  roue  lors  qu'el- 
les font  affligées  ; il  feroit  dangereux  qu'une  cn- 
flare  au  pied  d'un  Bxuf,n'cn  attirât  une  trop  gran- 
de abondance  fi  par  te  repos  & les{  remedes  on 
ne  detoumoit  ce  delbrdrc  , c'eft  peu  de  chofc  , il 
eft  vray  qu'une  pareille  enflure  , mais  neanmoins 
capable  de  bien  caufer  du  mal , fi  l'on  n'y  reme- 
dioit , en  y appliquant  des  fouilles  de  fureau  bro- 
yées avec  du  fain-doux  , écenvclopées  d’un  lin- 
ge , ce  cataplame  eft  feu!  fufHfànt  pour  b guérir. 

^ N F ^ U R £,  L'enflore  eft  caufée  brc« 
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bis  pour  avoir  mangé  des  herbes  qui  leur  font 
contraires  , ou  pour  en  avoir  pris  que  des  betes 
vcninjcufes  auroient  infoâéei  ; elles  crcvcroîcnt 
fans  doute , fi  l'on  negligeoit  de  les  fccourir.  Cette 
enflure  fc  remarque  aifement , & l'on  rcconnolc 
quelle  eft  dangereufe  lors  qu'on  leur  voit  la  bou- 
che bavante , Se  que  cccic  mauvaîfc  humeur  ex- 
hale par  la  bouche  une  mauvaîfc  odeur.  Pour 
guérir  les  brebis  de  ce  mal , on  les  faignera  d’abord 
fous  la  queue  , en  la  partie  qui  eft  proche  les  fel- 
fes  , apres  quoy  oi^  leur  donne  a boire  de  l'uiî- 
nc  d’homme.  j 

E N F L U R ^ qui  lui  vient  aux  Chèvres , apres 
que  les  chèvres  oif  mis  leurs  chevreaux  au  monde, 
quelques  fois  à caoïc  du  grand  travail  quelles  ont 
eu,  leurs  matrices  deviennent  enfleés  , ou  l'artic- 
rc  faix  n'eft  pas  bien  venu  , ce  qui  lent  caufe  au 
dedans  un  terrible  defordre  fi  l'on  n’y  rcnicdie 
romtcmciu  , en  leur  faifant  avaler  un  verre  de 
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ENFLURE.  Dans  la  faifon  des  fruits , les 
cochons  en  mangent  fouvent  de  pourris  en  fi  gran- 
de qiianliic  qu'ils  en  deviennent  enflez, &ccicc 
enflure  leur  deviendroit  dangereufe  fi  l’on  y apor- 
toic  du  remède , c'eft  pourquoy  on  leur  l.iit  une 
décoélion  de  choux  rouges  qu'on  leur  donne  à 
boire,  ou  bien  on  leur  donne  de  ces  Choux  mê- 
lez dans  leur  noiuriture  , & ils  defenflent  en  peu 
de  temps. 

ENFLURE  des  glandes  du  col.  Qjund  on 
s'apercevra  qu'un  cochon  a les  glandes  du  col  en- 
flées, on  fc  fervira  du  meme  remède  que  pour 
les  caterres, 

E N G. 

ENGOURDISSEMENT  eft  un  fentiment di- 
minué ou  fufpcndu  pour  un  tems,  il  eft  parfois  ge- 
ncral  , faifant  rcll'cntir  par  tout  le  corps  de  tels 
picotemens  , comme  fi  c'ctoitdcs  fourmis  : quel- 
quefois U n'eft  qu'à  une  partie  » mais  pour  l'ordi- 
naire il  prend  plus  aux  pieds  qu'aillieurs  , fi  l'cn- 
gourdiftement  arrive  fouvent , il  menace  de  la  con- 
vulfion,  ou  de  la  paralifie , & s'il  eft  accompagne 
du  vertige  , on  doit  aprehender  l'Apoplexie  ,1'E- 
pilcpfic,  ou  la  Létargic. 

Celui  qui  vient  d'un  coup,  ou  d'une  blclTùrc  eft 
incurable,  il  faudra  apercer  à fagucrîfon  les  mê- 
mes remedes  qu'à  la  Paralyfie.  ^uc  fi  toutefois  il 
écoit  caufé  par  trop  de  Cing  , l'on  s’en  fera  tirée 
autant  qu'il  en  fera  de  befoio  , & l'on  fc  purgera  , 
foie  avec  la  Cafte  , le  Catholicon  double,  ou  avec 
IcSyrop  univcrfcl. 

L'engourdiftemenc  des  membres  fc  fait,  quand 
ils  font  prefTez  , car  pourlors  les  efpriis  font  em- 
pêchez dcpa(Tcr,dc  forte  qu'on  ne  s'ofe  pas  apu- 
yev  fcurcment  fur  ces  membres-là  : outre  cela  on  y 
font  des  petites  piqueures  comme- des  formis,  lc(- 
quellcs  procèdent  de  ce  que  les  parties  font  iné- 
gallemem  afcélccs  j car  les  ftupides  ticnnctit  aux 
faînes, il  n'y  a pas  de  meilleur  remède,  que  d'e- 
tendreforc  tout  le  membre  » & le  frotter,  ou  ci\ 
prenant  le  pouffe  de  beuiftéqui  foufre,  avec  la 
main  opoCyt^.CortUn. 

ENGRAISSER  la  Voibillc.  On  pren-' 
dra  indifféremment  ou  les  Chapons , ou  les  Pou- 
les qu'on  vcutcngrailfer  , puis  on  les  enfermera 
dans  une  chambre  ou  le  grain  ne  leur  manquera 
point, ainfi  que  l'eau  , £>:  les  meilleurs  de  tous  les 
grains  font , fuivant  l’cftimc  qu'on  en  fait , l'or- 
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ge  ficlcfromfnr,  comme  ayant  la  vertu  la  plus 
e/ficace^  avec  un  peu  de  Ton  boUillî  qu'on  leur 
donne  de  rems  tn  tems, 

jimre  mmtifre  d'engraiffv  lit  vaUUle  , voîcî  en- 
core une  autre  maniéré  d'engrailîcr  la  volaille  qui 
demande  à la  verîce  un  peu  plus  de  loin;  mais  qui 
rcndaullî  beaucoup  plus  de  profit  ;& voiciqu'cl- 
Ic  elle  eftjndilfèrcmcnt  on  prendra  donc  de  la  baf- 
fc-Comt , Toit  Chapons , foie  Poules , & aupara- 
vant de  les  mettre  dans  des  c^'nettes , quicA  une 
maniéré  de  cave  faire  expres , ou  cette  volaille 
eft  fort  k l'ctToit  Sc  le  feparant  l'une  de  i'aurre } 
auparavant  ,dis>je»  de  les  placer  là  dedans,  on  leur 
plume  la  tete,  Sc  les  entres-culITes  , à caufe  qu'on 
prétend  que  ces  plumes  anirent  à elles  trop  de  fub- 
IHncc  8c  par  confequent  tout  le  corps  n'en  pro- 
fite pas  ïam.Ces  epinettes  qu'on  leur  dcftinerajfe- 
rom  pofées  dans  un  lieu  chaud  & obicur  , à caufe 
que  le  grand  air  qui  penerre  au  dedans  de  nous 
par  l’organe  des  yeux,  l'ubtilife  par  trop  la  fubfian- 
ccvcnantunc  panieà  fcdiflîper,  ne  profite  qu'à 
moitié  dans  le  corps  ou  elle  agît,  c'eft  ce  qui  fait 
auÛi  qu'on  leur  creve  les  yeux  , & fi  on  les  tient  a 
l’ciroir,  c'efi  que,  plus  ils  fêroimt  dans  le  mouve- 
ment, plus  la  fubllancc  de  la  viande  qu'ils  pren- 
droient , fe  convertiroît  en  excremens,  plutôt  qu'en 
bonne  nourriture.  Le  mouvement  étant  une  des 
principales  caufes  de  la  digelHon. 

Enfin  pour  toutes  ces  raifons  dont  je  viens  de 
donner  des  cclaiTcilTemens , cette  efpece  de  cave, 
ou  CCS  e'pinerres  étant  ainfi  en  place  , on  y ren- 
fermera les  chapons,  ou  les  poules  qu'on  louhai- 
fera  cngraifTcr. 

Des  aliment  pottr  engratftr  U Volaille.  Cette  pra- 
tique obfervée  ilfaui  avoir  de  la  ^inede  millet 
d'orge,  ou  d'Avoine,  dont  on  leur  compofe  une 
pâte  qu'on  fiiit  avaler  par  morceaux , on  prend  ce 
loin  deux  ou  trois  fois  le  jour;  dans  le  commence- 
ment , on  ne  leur  en  donne  que  peu  a peu  a caufe 
que  ces  animaux  ne  font  pas  faits  a cette  nourritu- 
re, &r  de  jour  en  jour  on  leur  en  fait  prendre  de  plus 
en  plus  juiques  à ce  qu'il  y foient  enrierement 
accoutumez,  après  cela  on  les  obligera  d'en  avaler 
autant  qu'il  en  peuvent  prendre. 

Lors  qu'on  les  peut  remplir  de  cette  pâte,  qu'on 
ne  manque  point  d'abord  de  leur  manier  le  go- 
fier , afin  que  fi  on  le  trouve  entièrement  vuide  , 
on  ne  craigne  point  de  leur  en  donner  à manger  , 
au  lieu  que  fi  l'on  s'apercevoir  que  la  digeftion  des 
viandes  ne  fut  pas  encore  fiiitc  , qu'on  attende  à 
les  en  nourrir  jufqu'à  ce  que  la  nature  ait  ftir  fon 
operation  ; alTurcmenc  ce  feroit  perdre  fon  teins, 
cette  trop  grande  abondance  de  nourriture  pri- 
fe  coup  (ur  coup  , étouffant  la  chaleur  naturelle; 
qui  n'cil  ni  allez  abondante , ni  allez  forte  pour 
cuire  ect  aliment , ne  fe  tourne  qu'en  cruditez , au 
lieu  de  fe  convertir  en  bonne  nourriture. 

Qu'on  obfcrve  que  toutes  les  fois  qu'on  fera 
prendre  de  cette  pâte  à ces  animaux , il  faut  au- 
paravant en  tremper  les  morceaux  dans  de  l'eau 
afin  que  cela  leur  lerve  de  mangcailie  & de  boif- 
fon  , car  on  ne  leur  donne  point  à boire. 

On  peut  encore, fi  l'on  veut , crainte  de  la  ver- 
mine, tes  plumer  julques  fous  les  ailes , afin  que 
leur  fiente  ne  s'y  puiiTc  attacher  & pour  nettoyer 
plus  facHemem  le  petit  efpace  qu'ils  occupent 
dans  les  épibetees  , on  les  en  ôre  pour  un  peu  de 
tems  il  faut  les  lailTèr  promener , & pendant  le- 
quel meme  - tems  Ils  s'épluchent  avec  leur  bec  de 
ce  qu'ils  peuvent  fentir  les  incommoder  : ce  petit 
(bio  lear  cA  tres>agreable. 
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engraisser  les  terres  fictilcs  & beau- 
coup pierreufes.  Voyez  le  mot  Lupvi. 

ENGRAISSER  les  bêtes  à ^orne  , & Che- 
vaux. Voi  Jonc  marin  , ou  autrement  fainfbin 
d'Efpagne,  voyez  Brebis  flandrincs.  Voyez  le  hior. 
Abondance  de  blé. 

ENGRAISSE  R,  Canards  8c  toutes  fortes  de 
bétes,voyez  IcmotparcicuiicT  de  chique  animal. 

E N R. 

E N R I C H I R.  Le  Saint  Efprk  nous  aprend 
trois  moyens  pour  enrichir  une  famille,  & nous 
détrompe  d'ünc  erreur  commune  dai\s  le  monde, 
qui  perliiade  à pluficurs  qu'ils  s’emichiront  parle 
eexTaeProv.  14.  errant  tjui  operantnr  vtéium^tniferi^ 
nrdta  veritas  préparant  hona.in  omni  operami  erit 
iéMndaneia.  Ceux  qui  font  le  mal,  fctrOmpCnt  S'ils 
croycm  rcüflir  par  cette  voye,  U n'y  a point  d'au- 
tres moyens  pour  s'enrichir  que  les  trois  fuivans 
i“.L'auni6nc,  w/yrrieerdi»  1®,  La  vertu ;t'eri/4r 
travail;  in  omni  opereerit altnndanriayiinfx  c'eû 
iinccrrcur  grolTîcrc  de  s'imaginer  qu'on rcüfîîrâ  en 
s'abandonnant  à l'impureté,  qu'on  gagnera  du  bien 
par  cette  voyc , qu'on  époufera  un  riche  parti; 
puifque  Dieu  ne  bénira  pas  de  pareils  dclfeins,  8c 
que  CCS  maifons  ne  manqueront  point  de  tomber, 
EHcu  ne  bénit  que  ceux  qui  le  fervent  Ere/,  i.  19. 
timemi  Domimôn  bene  erit  \ omntm  domum  illiut  im» 
plebit-,  Dieu  comblera  de  lès  benedifHohs  ceux  qui 
le  craignent  & il  remplira  leur  maifon  de  coure 
fortcdcbicns.L'injufticc,  &c  les  autres  crimes  n'en- 
richifTenc  jamais  perfonne  ; au  conttaiic,ces  defor- 
dres  font  périr  les  maifons  les  mieux  établies.  Il 
n'y  a que  le  foulagcmenc  des  pauvres,  l’obfervan- 
ce  des  commandemens  de  Dieu  , la  fidelité  ail 
travail , chacun  félon  fon  état  , qui  enrichilTcnc 
& affermifTènt  les  famüles.Lc  crime  étant  toujours 
la  caufe  de  leur  tx^inc  Prov.i^.^^.mi/erot  faeù  popu- 
lot peccafkm.Lc  pcchc  rend  iriferablcs  les  peuples. 
Voyez  le  mot  Education. 

Voyez  Blé  , & multiplication  des  grains.  Vo- 
yez les  mots  fleurs,  fruits  , & parcourez  la  ta- 
ble , le  mot  de  vôtre  état  8c  condition  , adjoint 
Marchand  , Artifanc,  Hcc. 

E N T. 

ENTORSES.  Du  moment  qu'un  Cheval 
s'eft  donné  une  entorfe  , il  faut  y remédier  chau- 
dement, on  bien  un  Cheval  court  grand  rifquc  d'é- 
tre  cflropié  dans  U fuite.  Les  chemins  trop  rudes 
& trop  rabouteux  , les  ornières  font  fouvent  les 
endroits  ou  ils  amalT'cntccs  fortes  de  dlflocations, 
qui  ne  font  autre  chofe  que  lors  que  le  boulet  fe 
tourne  à côté  avec  violence.  Lors  que  quelque 
Cheval  fedonne  une  entorfe  aux  jambes  de  derrière, 
on  le  gucrii  avec  bien  moins  de  facilité,quc  lorfque 
cet  inconvénient  lui  arrive  en  celles  de  devant. 

Le  remede  qu'on  peut  aporcer  plutôt  aux  dilloca- 
tions , c'efl  de  prendre  gros  comme  un  oeuf  de  coa- 
perofe  , qu'on  ^ic  infufer  à froid  dans  une  pinte 
d'eau , dans  laquelle  on  fikîc  tremper  un  linge 

filié  en  forme  de  comprefle  ,donc  on  encoure  tout 
e boulet  & qu'on  lie  avec  une  envelope  qu'on 
met  delftis , le  tout  apliqué  froidement.  Cette  ope- 
ration fe  reïtere  de  fixen  fix heures,  & l'on  coiuî- 
nuë  jufqueà  ce  que  le  mal  foît  guéri  ; deux  jours 
fuffirônt  pour  parvenir  à cette  guerifon,  fi  l'on  n'a 
point  tardé  à y aporcer  remede,  ' 
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Epi  - D' EAU,  Jtal,  Potamo^eto^  AtUm.LKm-» 

Q^u  AL  I T tz  ,11  cft  froid. 

D £ c R.  Epy>dcau  Le  Poramogeton  a les 
feuilles  fcmblaolcsi  la  Bece,  qui  font  velues  ôc  tu- 
gem  fur  l'eau,  avec  la  Nymphia. 

L J c U.  Il  croie  & liage  dans  les  marais  , & 
rftangs  , d'uù  il  a pris  foii  nom , qui  fignibc  voÜ^ 
des  rivières  il  âcutit  en  Mai. 

Propr.  Il  cil  a(lringcnt&  refrigeratif,  il  cil 
fbrr  bon  aux  deniangeairun$&  aux  ulccrcs , corrû« 
fii^  & tnveterez  : comme  à toute  force  d'inflaina- 
lions  & principalement  aux  crciîpcllcs,  les  feuilles 
cuites  dans  la  poclle  avec  de  l'huile  d'olive  , de 
du  vinaigre,  depuis  rendues  tiedes  dans  du  lait , 
apaifem  les  grandis  douleurs  de  la  goûte. 

£ P I LE  P S 1 E , dite  mal  caduc  ou  mal  de 
Saint  Jean.  C’eUunc  cotivuliion  caufee  d'une  hu- 
meur craile  , viiqiftufe  & froide  ; contenue  au 

firemict  ventricule  du  cerveau,  6c  parfois  à tous 
CS  autres  , qui  bldle  l'entendement , Sc  les  fens  , 
laqucllife  fait  parle  moyen  des  nerfs  répandus 
par  toutes  les  parties  du  corps.  Elle  n'cil  pas  con- 
tinuelle «mais  elle  revient  de  teins  entem*^  Lllc 
eil  plus  comune  aux  enfans  , à railun  de  la  delica- 
iciîc  des  nerfs, qu'à  ceux  qui  font  d'un  âge  avance. 
Cl  l'on  ne  guérit  les  garçonsavant  vingt-cinq  ans, 
les  filles  avant  leurs  ordinaires,  &c  les  femmes  apres 
leur  première  couche  , l'on  efl  allùre'  que  cette 
maladie  les  acompagnera  julqu'au  tombeau.  L'on 
peur  encore  l'apeller  maladie  aigue , quoi  qu'elle 
eA  fans  fièvre.  Celle  qui  prend  dansla  nouvelle  lu- 
ne, cA  beaucoup  plus  humide  que  froide  j au  de- 
faut , beaucoup  plus  froide  qu'humide.  Elle  a fa 
fburce , ou  au  cerveau,  &c'cA  la  plus  mauvaife, 
ou  ài'cAomach  , oiidans  les  parties  les  plus  éioh 
gn^es  du  corps.  Venant  du  cervelu  elle  fc  fait  con- 
noitreà  une  pcfantcur  de  à une  grande  douleur  de 
ccce,à  une  veuo  trouble , à l'ouïe  Ôc  l'odorat  blcf- 
fez  , à un  viïàgc  pâle  , a des  fonges  fâcheux  & à 
une  chute  fi  fubitc  que  l'on  ne  s'cii  aperçoit  ja- 
mais. 

Quand  elle  vient  de  l'cAomacli,  on  fenr  un  peu 
dcvauc  que  de  tomber, une  pelântcur  dans  tout 
le  ventricule  avec  des  picocemens  accompa- 
gnes d'un  apetit dévorant,  l'accez  dtanr  proche, tels 
fignes  fuccedent , qui  font , défaillance  , maux  de 
cœur  avec  vomiffemenr  bilieux  ou  piiuitcux.Quand 
elle  arrive  par  un  vice  cache  aux  cxrrcmitcz  du 
corps  ou  à la  matrice,  principalement  aux  femmes 
nouvellement  acouchccs,cllcs  fentem  un  frifon  s'é- 
lever à peu  prez  d'ou  vient  le  mal  , qui  fc  por- 
te petit  à petit  à la  tête  , l'on  aréteroic  volontiers 
ecc  accez,  fi  d'abord  l'on  faifoitune  forte  ligature 
au  tour  de  la  partie  , où  la  vapeut!  prend  fa  four- 
cc.  Elle  eA  plus  ordinaire  au  commencement  du 
Princcms,que  dans  les  autres  faifons,lafievre  quar- 
te arrivant  à un  Epileptique  ,le  foulage  beau- 
coup. 

Ce  qui  caufe  en  partie  cette  maladie  & à quoi 
ceux  qui  ont  des  enfans  ou  ceux  à qui  on  en  a 
donné  la  direéHon,  doivent  prendre  garde,  c'eA 
de  les  détourner  du  grand  bruit,  Sc  d'cmpécher 
que  l'on  ne  leur  faite  peur,que  l'on  ne  leur  don- 
ne des  coups  à la  tête  ,qu'i[s  ne  fêntenrde  fortes 
odeurs  , fûi  tout  celle  d'Ache  ou  de  Celeri  , ou 
q[u'Üs  ne  peconent  de  inauvaifii  nourriture. 
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A celui  qui  en  fera  ataqué  , on  commencara  à 
lui  donner  ime  nourrice  bien  faîne  , un  lait  de  fix 
à fept  mois , une  bouillie  fort  claire  , dans  laquel- 
le l'on  mekra  une  pincée  de  Thîm,&  de  marjolaine 
en  poudre.  L'on  lui  mettra  fur  la  tctc  une  petite 
anplitre  de  Thériaque  que  Ton  renouveUeta  de 
huit  en  hiiû  jours  , Ton  lui  ferafentir  à tout  mo- 
ment quelque  douce  & agréable  odeur  ,fon  boi- 
re ordinaire  fera  aromatifé  & adouci  d'un  peu  de 
candie,  d'anis  ,de  coriandre,  Sc  de  fiicre  ; une  fois 
la  femainc , Ton  mêlera  dans  fon  bouillon  douze 
ou  quinze  grains  de  rhubarbe  en  poudre  , ou  dans 
un  œuf  ou  dans  un  potage.  A ceux  qui  auront 
fept  ans  pallcz  , fi  aqx  premiers  accez  , on  leur 
tire  du  fong  ils  ne  rçtonibcront  plus  dans  TEpile- 

fifiic,  linon  on  les  ventoufera  entre  les  deux  cpaii- 
e$ , ou  on  leur  fera  un  cautere.  Sinon , pour  eu 
guérir  infailliblement  , Ton  fera  dillbudrc  vingt 
grains  de  fcl  de  corail,  avec  autant  de  fcl  de  per- 
les dans  une  cuillerée  de  candie,  continuant  ce 
brevage  un  mois  entier  le  matin  à jûn.  Ceux  qui 
ne  feront  pas  all'ez  riches, diAoudront  dans  un  peu 
de  vin, demi  gros  de  theriaque  le  foir  6c  Icma- 
*tin  , ou  bicu  nieront  pendant  quarante  jours  d'un 
td  firop. 

Prenez  une  livre  de  fuc  dcTabac  bien  verd  avec 
deux  livres  de  fucrc  ,faitcs-ic  cuire  en  firop,  la  pri- 
fc  cA  une  once  pour  les  petits  enfans , &:  pour  les 
autres  de  deux  ou  trois  onces  i proportion  de  leur 
âge  : il  faudra  auparavant  d'en  ufer  , purger  les 
derniers  avec  deux  dragmes  de  Sené  , demie  drag- 
med'Agaric  & de  cancile , avec  une  pincée  d’A- 
nis , infoféz  dans  une  dccoûion  de  Ectoine,  de  Pu- 
icgùim,  de  Mdifle  , d'Hifope  & de  Sxugc,  & y a- 
joûterou  une  once  de  Manne  , ou  autant  de  Sirop 
de  pommes  compofé  , ou  de  Heurs  de  pécher, 
avec  un  grain  ou  deux  de  caAor. 

Le  plus  fouverain  d'entre  tous  les  rcmedes  , 
C'cA  dNîternuer,  pour  cet  cfet  Ton  ufera  de  la  pou- 
dre d'AriAolochc  longue  , de  la  Sauge  , de  la  Bc- 
loinc  , deTlnjperatoirc , du  gui  de  Cnénc  ,*  d’Enu-  — 
la  Campana,  d'Agaric  , d'Anis  , ou  de  Fenouil , ou 
de  cirer  par  le  nez  ladcccéüon  de  Mouron  à fleur 
ronge,  ou  de  celle  de  la  petite  centaurée. 

les  jeunes  filles  referont  faîgner  du  bras , & 
enfuite  du  pîcd,ficilcs  font  dans  le  cems  d avoir 
leurs  ordinaires  , clics  prendront  fouvent  des  lave- 
menscompofez  avec  des  racines  de  Polipode  , de 
flamc,  ou  d’iris  , ou  d'AriAoloche  , de  feuilles  de 
Bctoiiic  , 6c  de  Mercuriale,  y .ajoutant  dans  un  cha- 
cun,une  once  d'huile  de  rue  avec  une  once  de  Miel, 
de  Mercuriale  , & autant  de  Diaphcrnic. 

Si  TEpilcpfic  auivoit  aune  femme  en  couche 
par  ta  retenue  de  vuid.mgcs,  on  la  faignera  du  pied, 
fi  par  quelque  matière  pourrie  retenue  dans  la 
maciécc  , on  lui  fera  prendre  de  Tcau  de  menthe, 
ou  de  l'eau  de  canelle,ou  de  Teaude  rue , ou  deux 
onces  de  Manne  fondücdansun  verre  de  fuc  de 
Mercuriale,  ou  d'eau  d'Armoîfe.  Tousgarderonc 
une  nunicrc  de  vie  qui  échauffe  6c  dcflcche  dou- 
cement. 

Afin  d'cmpccher  la  genendon  de  la  pituite , 6c 
deretidre  le  ung  plus  louable  : mangez  de  la  vo- 
laille fa  chair  y eA  pKis  propre  que  celle  dec 
autres  animaux  , & encore  meilleure  rode , que 
bouillie  :ellc conviendra  encore  mieux, fi  Ton  Taf- 
faifunne  avec  de  lafaugc,de  la  marjolaine,  duthim, 
du  pouliot,&  de  Thifope.  LePoîlTbn  eAtout-à-fait 
contraire  , comme  auflî  le  fruit  crud  , le  laitage  , 
les  légumes  , la  falade&  toutes  viandes  humides, 

gluantes 


EPI. 


gloanrcs  Sc  groflîcrcs  , (iir  tout  celle  de  rooiî- 
ton  » d'agntaii  , & de  thcvrtüil , pareillement 
l’ail,  l’oignon  ,U  tjiom.irdc  routes  chofes  va- 
poreufes,  meme  U*  vin  pured  fort  nuifiblc  . c’eft 
pourc]Uoi  ,pour  leur  boilîon  ordinaire  , ils  ufcronc 
d'eau  bouillie  avec  «Ida  raclure  de  corne  de  cerf, 
de  Gingembre  , de  Candie,  ou  de  Coriandre,  ou 
ils  boiront  de  l'Hidromdt|ui  leur  fera  plus  agréa- 
ble que  du  vin  j le  frequent  ufage  en  cft  lx>n,com« 
me  audî  la  lifanc  avec  le  fenouil  marin,  cVft  la 
percepitrre.  L'on  évitera  le  dormir  du  midi , celui 
de  U nuit  fera  modéré,  l’on  fuira  la  tridcllc  , le 
chagrin  , les  foins  ,lacraimc,  & les  autres  pallîons 
d'c^iic 

Si  dans  l'accei  l'on  cûupc  un  peu  de  cheveux 
du  devant  de  la  ictc  à celui  qui  cft  tombé  & qu’on 
les  lui  mette  dans  ta  bouche  , il  s’arrêtera  fur 
l'heure.  Qiic  lï  l’on  s'apcrccvoîc  que  l’Epücpiic 
ftitcauféc  par  la  ftmpathie  de  l'ellomach  i pour  le 
plus  leur , ce  feroit  de  piovoqiicrtous  les  mois  un 
vomilTcincntavec  le  tante  émétique  , ou  Ic’regule 
d'Ancimoinc  , ou  avec  le  Vitriol  calciné  , la  dofe 
fera  fuivam  les  âges  , depuis  ouatre  grains  jufqu’à 
fix  ou  huit  pour  les  plus  ronuftes  , que  l'on  fera 

ÎienJrc  dans  un  peu  de  conferve  de  rofe,  ou  de  gc- 
ée  de  grofclllc,  ou  de  pommes  cuites,  ou  ft  c’etoit 
par  le  conremement  des  parties  plus  éloignées , 
l'on  fcroii  comme  l'on  a déjà  dit  des  ligatures 
ou  l’on  appliqucroit  des  vcntoulcs  aux  endroits 
à peu  prés  que  l'on  fent  lever  cette  vapeur. 

Tous  les  Epileptiques  pourront  porter  fur  eux 
une  ceinture  faite  de  peau  d'âne  , ou  de  loup,  ou 
pcndrojrr  à leur  col  les  pierres  qui  fc  trouvent 
dans  les  gifters  des  hirondelles, ou  du  Gui-dc-chene, 
ou  du  Salpêtre  ou  du  PIretre,  ou  de  la  Chryfolire, 
ou  duCoral  , ou  une  Emeraude  ou  delà  racine 
de  Pivoine  , ou  l'os  du  front  d’un  âne,  ou  une  ba- 
gue d'un  véritable  pied  d'Elan  ,mifc  au  doigt  an* 
nulaire  , guericnon-fculcmcnt  t'EpilepHe,  mais  en* 
corc  la  convaliîon , iSc  cous  autres  rciireiqcns  de 
ncifs. 

jlurret  remedet.  Prenez  du  fuc  de  Pimpîncllc  & 
ert  faites  dégoûter  dans  l'oreille , la  douleur  s'apai* 
fera, autrement  prenez  une  dragme  d'Elkborc  blanc, 
6c  autant  de  noir  avec  une  poignée  de  fcl  que  vous 
metrezdansun  coqucmartdcterre  tenant  ftx  pin- 
tes d'eau  que  vous  ferez  bouillir  l'cfpaced'un  quart 
d'heure,  puis  le  tirez  du  feu  ,&  le  lailTez  inhifer 
l'tTpacc  de  quarante  heures  fur  une  fenerre  pour 
le  Elire  par  apres  bouillir  jofqu'à  lareduéHon  de 
trois  pintes  que  vous  mrtrczdans  une  bouteille 
bien  fermée  pour  s’eu  fervir  au  befoin,  l'attirant 
par  le  nez.  Ce , remède  cft  bien  éprouvé. 

Ature  renude.  Il  faut  prendre  l'eau  diftilécdcs 
fleurs  de  Tilloc  ;cllc  fert  mcrvciUcufement  aux  erw 
faus  épileptiques,  en  quelque  manière  qu'Ulcfoit 
donnée.  Aucuns  y mettent  auftî  du  Gui*de-chcne, 
avec  un  fuccci  mcrveilleufcmcnt  heureux  & defirc. 

Pour  le  meme  m.al,rcceptc  éprouvée  & infaillible. 
Prenez  un  crâne  d'homine.fi  c'eft  un  homme: (î  c’eft 
pmît  femm^  celui  d'une  femme  , furtout qu'il  foit 
entier  , c'eft  à dire  tout  le  dellus  de  la  tête  que 
vousiqetivV.  en  poudre  trcs-delicc  à laquelle  ajou- 
tez de  ta  racine  de  Pivoine  en  poudre  , une  once, 
avec  neuf  grains  de  fa  graine,  & une  dragme  de 
^ Gui-de-chéne  le  tout  en  poudre  dans  une  pinte  de 
vin  de  Scrvagnac,  à défaut  duquel  prenez  du  rncil- 
Icur  vin  d'Elpagnc  rouge  ou  du  plus  excellent  vin 
touge  qu’on  potsra  trouver , il  faut  boire  le  touc 
en  neutmadns,  les  neuf  derniers  jours  de  U lune. 
^ T^e/ïir  /,  Partie  III, 
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Si  le  mal  reprend  au  crotfrinr,ll  en  ftur  donner 
pendant  autres  neufs  m.atins  de  la  nouvelle, & 
conrimter  ledit  remède  rroîs  lunes. 

Le  re’nede  noir  dn  de  Dannemarc,  Pre^ 
nez  le  crâne  ou  tcft d’un  homme,  princîp.tlemcnc 
d'un  larron  pendu  ,&  non -mort  par  accident , nî 
de  mal  idie  , car  on  hi\  attribue  plus  d’cHcace 
qu'aux  autres  , lâites-!e  rôtir  fur  le  gril , & le  mc- 
tez  en  poudre , prenez  a^Kcs  trois  grains  de  Pi- 
voine , Se  les  donnez  au  malade,  le  matin,  avec  une 
dragmede  la  fufdite  poudre,  & d'eau  de  lavan- 
de, â la  quamicé  d'une  cueillcrée.  Le  lendemain 
A:  l^  troiuémc  jour,faice$  en  aucanc  ^mais  le  mala- 
de prendra  cette  poudre  à jeun , & fe  tiendra  en  la 
niaifon  trois  jours  continuels,  boira  peu  & ufera  de 
viande  de  facile  digeftion,  comme  le  font  Icsœufs; 
il  fera  bon  aufti  que  le  malade  prenne  apres,  tous 
les  jours  dcs-le  matin  pour  quelque  tems  une  cucil- 
Icrée  d’eaude  lavande.  L'os  de  la  Licorne  fert  auût 
contre  cctcc  cfpcce  de  maladie  , Ranzoviiu. 

Si  on  veut  cacher  ce  fccret,  il  n’y  a qu’a  le  roet- 
iredans  dcl’omcicrtc  , ou  autre  chofe.  De  la  pou-* 
dre  du  cranne,donncz-en  la  pefanteuc  d’un  ccu 
d'or  une  • fois  tous  les  mois. 

Pour  le  mal  Caduc.  Prennez  le  cerveau  du 
Corbeau  dcftcché  & mise»  poudre  vingt  grains 
dans  un  verre  devin  blanc  te  matin  au  décours 
de  la  hme. 

Contre  l’accez  du  mal  Caduc,  Orphée  & Ar^ 
ehelus  , enfeignant,  â ce  que  raconte  Pline  , que 
que  cevixqui  font  tombez  du  mil  Caduc  font  In- 
continent délivrez  de  laconvul/ion  , fi  on  arrofe 
leurs  lèvres  de  fang  humain,  en  l'accez,  ou  fi  l’on  * 
pique  ou  pince  fort  les  gros  orteilsdc  leurs  pieds. 
Adi^Mld.  ► 

Pour  les  vapeurs.  On  dît  que  les  nœuds  de  bois 
du  Guy  qui  vient  au  chêne  , guérît  la  dite  cfpcce 
de  convnlfion  , quîfc  fait  dcvapcür  , que  les  nô- 
tres apellent  crampe,  il  fc  faut  mettre  fur  le  lieu 
qui  iuufrc  , afin  qu’il  fuye  incontment  de  ç'a  de- 
là : cela  avienr,  parce  que  ce  bois  cft  pleind'unlûc 
délie  & gras  ou  par  ocultc  ti'iCon, Cardan. 

E P 1 N A RS.  Les  Epiiurs  font  une  des  plan- 
tes potagères  ,qiii  danandciu  la  meilleure  terre, 
ou  aumoins  la  plus  amendée.  U ne  fe  pcrpccucnc 
que  degraînes,  on  les  feme  en  plain  champ}  ou 
par  rayons  dans  des  planches  bien  drellccsj  & c’eft 
deux  ou  trois  fois  l'année  à commencer  vers  le  fi- 
xiéme  d'Anuft  & finir  un  mois  après.  Les  pre- 
miers font  bons  à couper  vers  la  my-Oékobre , les 
féconds  en  Carême,  & les  derniers  aux  Rogations: 
Ceux  qui  reftent  après  l'hiver  montent  en  graine 
vers  la  fin  de  May  , & on  la  recüillc  vers  la  my- 
Juin.  Quand  on  les  coupe  , ils  ne  repouftent  pas 
comme  l'Ofcillc  , ou  le  Pcrfil  ; toute  leur  culture 
confifte  à erre  tenus  bien  nets  de  méchantes  herbes, 

&:  lî  l'Automne  eft  extraordinairement  bien  fcchej 
U cft  alfcz  bon  de  les  acrofer  quelques  fois,  on 
n'en  replante  point  du  touc , non  plus  que  du  Cer- 
feuil, du  CrclTbn,&c. 

E P I N A R S.  Irai.  Spittaci,  Ejy,  Epinaca , AiU 
SpinetodcTt  Bitiefch. 

Q^u  A L I T B Z.  Fr.&  hum.  au  premier  d. 

D E s R.  Les  Epinars  n'onc  pas  etc  connus  des 
Anciens  ; mais  aujour-d'hûi  c'eft  une  herbe  fi  com- 
mune dans  les  Jardins  qu'il  feroic  fuperâu  de 
la  décrire, 

L I £ U.  On  les  feme  en  Mars,  Avril,  & Sep- 
tembre, & fleuriftent  en  Juin. 

P R O Ml.  La  premiecc  eau  qu’ils  rendent,  n'eft 
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pas  faine  : ils  amolilTent  le  ventre  ; mais  ils  font 
venteux  : leur  fuc  eft  bon  comre  les  piqueures 
des  Scorpions  & des  Aiagnécs  venimeufes  . 
l’eau  diftiléc  ale  même  eiêt.  La  nourriture  desépi- 
nars  eft  meilleure  que  celle  de  l'atroche)  ils  adou« 
ciflenc  la  tudefTe  du  gofîec.  & du  conduit  des  Pou> 
mons  i l'eau  qu'on  en  dtftilc  » au  mois  d’Avril  & 
de  May  , lors  qu'ils  foot  en  fleur  bonne  comte 
les  inflammations»  les  ercfypcles  6c  les  ulcérés  cor-> 
roflfs  » étant  apliquêc  avec  du  linge  par  dehors. 

£ P'  1 N £ de  bouc  » £fp»  jil^uairâ.  Ail*  Drâ- 
gâm  Bcehk/dtrn, . 

Q^u  A L I T B Z.  Defltcative,  & emplaflique. 

D I s c R.  Epine  de  bouc  » fa  racine  eft  flatt  éten- 
due > dure  comme  du  bois  & couchée  à fleur  de  ter- 
re. Elle  poulTe  quantité  de  furgeons,  qui  font  fer- 
mes 3c  durs  , quoi  qucfbrtpeiits. ‘ils  font  chargez 
d’une  infinité  de  (èliilles  petites  6c  menues,  qui  cou- 
vrent certaines  petites  épines  blanches  droites  & 
forces.On  fait  des  incifions  dans  la  racine»  d'où  fort 
ync  gomme  qui  fc  congelé»  Sc  qu'on  nomme  Tta* 
gacant. 

Lieu,  Elle  croie  dans  rAfie»&  dans  plufieurs 
endroits  d'Italie.  & proche  des  murailles  de  Mar- 
fcillc. 

P RO  B R.  La  Gomme  »qui  ferc  dans  la  Méde- 
cine » pour  être  bonne  » doit  être  claire,  pute,  dou- 
ce au  goût  » elle  refetre  les  pores  du  corps,  & elle  cft 
bonne  pour  les  yeux,  pour  la  toux,  pour  i'ipreté 
du  gofictjpour  l'cntumurc,  & pour  toute  forte  de 
catharres,  la  mêlant  avcc^lu  miel,3c  la  laiiTanc  fen- 
^drefous  ta  langue. 

EPINE-VINETTE.  IuL  Creffin» , Efp.Bfpiné 
JiomdiA*Alle,  fAi^tlbtuféuritl* 

Qu  ALITE  z.Les  fcuilles,&  les  Euits  font  froids 
& lecs  au  1.  d. 

De  SCR,  Epine-vinette.  C'eft  un  ArbriiTeau 
qui  produit  pluüeuis  jetions  comme  le  Coudriet , 
qui  rarement  •parvient  ï la  gtolTèut  d'un  Atbre, 
il  eft  par  tout  couvert  d'épines  longues  , menues , 
blanchitres  6c  aifées  k rompre  : elles  ctoilTeni  trois 
à crois , n'ayant  qu'un  pied.  Son  écorce  cft  blanche , 
polie  & mince  c Ibn  bois  eft  jaune,  ftcle  & fpon- 
gieux,  il  a ^ancicé  de  racines  jaunes  qui  rampent 
prelque  k fleur  de  terre  , fes  feUilles  aprochenc 
de  celles  du  grenadier  , quoi  que  plus  fubtilcs , 
plus  larges  & moins  pointues  , 6c  environnées  de 
etites  pointes , fa  fleur  vient  en  grapc  êc  cft  ja^une, 
laquelle  fuccede  un  fruit  , qui  eft  rouge  étant 
meut. 

L I B U.  Il  croit  au  bord  des  bois  6c  hayes  , 3c 
fleurit  en  May. 

P R O P R.  Le  vin  qu'on  fait  de  ce  fruit, pris  avec 
du  firop  violât . & de  l'eau,  dans  les  fièvres  ma- 
lignes , non  feulement  ôte  la  foif,  mais  encore  dé- 
fend le  cœar3c  le  cerveau  des  mauvaifes  vapeurs. 
EPINE  blanche , AlUm.  Aidritn*  Di^tL  . 
Qu  ALITE  2.Sech,&  aftting. 

U e SR.  Epine  blanche,fes  feuilles  font  comme 
celles  du  ChameUon,  blanc, quoique  plus  blanches, 
plus  écroîces.êc  un  peu  plus  rudes  3e  plus  piquan- 
tes. S»  cige  poufle  deux  coudées  de  hauteur  3e  eft 
plus  groiie  qu'un  pouce . étant  blanche  3e  aeufe 
au  dedans  elle  pcoduic  à ladme  une  cêce  femblable 
au  Heriflbn  de  mer  quoique  plus  petite  , 3e  un 
peu  loi^ette , fes  fleurs  font  purpurines  ou  incar- 
nates, (a  graine  eft  femblable  au  Safran  bâcard:mais 
au  peu  plus  ronde. 

L I B U , elle  ao?t  dans  les  montagnes,  3e  fleu- 
rie eu  )nin  3e  Juillet. 
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P R OP  R.  Sa  racine  pri(c  en  breuvage  cft  bonne 
k ceux  qui  nachem  le  (kng , 3e  aux  douleurs  d'ef- 
comach , 6c  du  ventre,  elle  h\x  iiriner,  8e  refout  les 
apoflemes  froids,  fa  decoûion  eft  admirable  au  mal 
de  dems  fi  on  s'en  lave  la  bouche  : fa  graine  étant 
beiic,  feu  aux  coovuUîons  des  petits  enfiuis. 

EPR. 

EPREVIER,  filet  k prendre  du  poilTon  , 
on  le  fait  de  cette  forte. 

Il  fe  voir  de  deux  façons  d'Epreviets  pour  pren- 
dre du  poifTon  , la  vingt-deuxieme  figure  dans  ia 
onzième  Table  du  cinquième  livre,  cft  ia  pins  corn- 
nume , & moins  cmbarrafTance  , ce  filet  n’etant  pas 
«ifé  à faire,  j'cfperc  que  l'infttuêtion  fuivante  ne  fe- 
ra point  inutile  à celui  qui  voudra  y travailler. 

Laleveurefe  doit  faire  de  douze  mailles  de  deux 
pouces,  de  large  , on  travaille  ce  filet  en  rond. 

Il  faut  faire  dix  rangs  de  mailles  furie  même  mou- 
le, avec  quoi  on  fait  la  levcucc  . puis  changer  d'un 
autre  plus  petit  du  demi-quart  pour  continuer  dix 
autres  rangées  de  mailles, moins  grandes  que  les  pre- 
mières ,obrcrvani  ce  changement  de  moule  k tous 
les  dixiémes  rangs  , jufqucs  i la  fin  du  filet , qui 
fera  par  le  bas  de  petites  mailles^  ficher  le  bouc  du 
doigt  félon  qu'on  aura  diminué  les  moules  p.ir  de- 
gicz  , afin  de  prendre  auflî-bien  les  petits  poifTons 
que  les  gros  : à raefutc  que  vous  travailUrez,  jcttcz 
des  acmés , de  fixen  fix  mailles  au  deuxième  rang 
d'après  la  leveure,  & faites  la  croifiéme  fans  actuës  , 
puis  letiez  encore  des  acrucs  au  quatrième  rang,3c 
travaillez  le  cinquième  fans  aaoitre,&  au  fix  actoif- 
fez . faites  ainft  de  tous  les  autres , jufqu’i  ce  que 
le  filet  ait  buiûou  neuf  pied  de  hauteur,  fi  vous 
ne  devex  ou  voulex  prendre  que  les  gros  poiflbns, 
ne  changez  point  de  moule  que  de  quinze  en  quinze 
rangées  de  niaitles.Le  filet  doit  être  fait  de  bon  fil  re- 
tort en. trois  brins  ,3c  quand  il  fera  fait , il  le  faudra 
teindre  cncouleut  biuuc  6c  le  munter  de  corde  3c  de 
plomb  en  la  manicrc  qui  fuit  : Ayez  vingt  ou  vfn^ 
cinq  livres  de  baies  de  plomb , plus  ou  moins , (e- , 
Ion  l'étendue  du  filet , qui  feront  groflès  comme 
des  baies  de  fufil , &*.  toutes  percées  dans  le  milieu  . 
ainfi  que  des  grains  de  chapelet , pour  les  enfiler  de 
merac  façon  avec  une  cçcde  tnoycneraent  grofle , 

3c  k chaque  fois  que  vous  aurez  enfilé  une  baie, 
faites  un  mrud  à la  cordc  tout  joignant  la  bâlc , ^ 
puis  renfilcz-en  une  autre . 3c  faites  encore  unrcrtid, 
de  force,  qu'il  s'en  rencontre  toû|ours  un  entre  deux 
baies  , 3c  que  le  tout  rcflemble  k un  chapeler. 
En  ayant  fait  im  tour  félon  la  grarsdaïc  dti  filet , 
il  faudra  noücr  les  deux  bouts  de  la  cotdc  du  cha- 
pelet enfcmbic  , 3c  avec  une  aiguille  couverte  , ou 
chargée  de  fifcclle  » atachec  ces  baies  ainfi  enfilées 
tout  autour  du  bas  du  filet , ce  qu'étant  fait  , pre- 
nez un  nombre  de  fifcelles  longues  de  quinze  pou- 
ces, lefquelles  vous  attacherez  de  pieds  en  pieds  à 
la  rangée  des  mailles  marquées  des  lettres  A H I.K. 

L.  M.D.  qui  doit  être  i dix- huit  ou  vingt  pouces  au 
deifusdu  chapelet  , 6c  lors  qu'elles  feront  routes 
nouées,vous  lèverez  U corde  ou  chapeler  de  baies  en 
haut  pour  ta  lier  auflt  de  pieds  en  pic  Js  a l'autre 
bout  de  chaque  fifcelle  , de  façon  qu'il  n’y  ait  pat 

f>lus  de  neuf , dix , onxeponces  de  longueur  drpnts 
a rangée  de  mailles  A.H  l.K.L.MD.  jufqites  su  bat 
B.  G.  N.  O.  P.  Q.  C.  par  ce  moyen  le  filet  bourfe- 
ra,  ou  fera  un  ventre  tour  autour , pareils  aux  deux 
endroits  marquez  des  lettres  B.  F.  A.  3c  C.  D.  dans 
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lequel  ventre  le  poilTon  demeure  ptis  > ces  fifcel* 
les  font  alTct'bieo  tcprcfcindes  par  les  lignes  noi- 
res, A.  B.  H.  G.  l N.  K O,  L P.  MG-  & D C.  Ou- 
tre cela  on  attachera  à la  pointe , ou  bout  du  filet 
lettre  R.  une  corde  longue  de  dcoi  ou  trois  loifes  > 
avec  une  boude  S<  pour  pader  le  bras  dedans»  afin 
de  reiirer  l'Eprevier  de  leau. 

Quant  à Tautte  forte  d’Eprevier  figure  ai-  dans  la 
même  Table  il  cft  fait  de  même  façon  que  celui  ci* 
de(Tus»finon  qu’il  fe  monte  d’une  autre  maniéré; 
qui  cfl»  qu'au  lieu  de  lier  une  cordeau  bout  du  fi- 
let par  oit  ilaétd  comtnencd»  il  faut  y mettre  one 
grande  boucle  ou  anneau  V.  qui  folt  de  cuivre, 
gros  comme  le  petit  doigt,  ou  bien  de  cotne  dpailTe 
de  neuf  lignes,  qui  font  les  trois  quarts  d'un  pou- 
ce , autour  de  laquelle  boucle,  on  attachera  les  dou- 
ce premières  mailles  de  la  Icveurc  du  filet, apres  quoi 
vous  ajouterez  le  chapelet  de  baies  tout  au  tour  du 
bas , X.  Y.  Z.  A.  B.  C.  D.  puisil  fautUec  au  chapelet 
des  fifccUcs  fortes  , & longues  de  fix  pieds  aux  en- 
droits marquez  des  memes  lettres  X*Y>Z.A>B.C.O> 
& qu’elles  foient  éloignées  les  uns  des  autres  d'un 
pied, lefquellcs  doivent  cire  toutes  noiiées  enfemble 
au  bouc  d’une  corde  lettre  T.  qui  pa(Te  daiu  la  bou- 
cle V.  Ces  filcellct  font  teprcfcntccs  par  les  lignes 
droites  qui  vont  du  Chapelet  fe  cendre  dans  l'An- 
oeau  V.de  forteque  tirant  la  cordc  par  le  bout  quand 
le  filet  aura  été  jetté  tous  les  endroits  marquez  des 
lettres  X.Y.  Z.  A.  b.  C.  D*fc  rencontrent  en  un 
monceau  les  uns  proche  des  autres,  & que  la  bou- 
cle V.  foie  bailTée  jufques  au  chapelet , par  ainfi  le 
filet  fera  fermé  comme  une  bourfe,rans  qu’il  en  puif- 
fc  forür  aucun  poifibn , que  les  petits  qui  palTentau 
tnveisdes  mailles. 

£ R A. 

ERABLE.  l’Etable  efi  un  bois,  qu^on  ne  race 
guere  en  oeuvre  que  pour  brûler , fi  ce  n'efi  les  Jar- 
diniers faute  de  charme . ou  de  Hctte  , qui  s’çn  fer- 
vent pour  dcefièc  des  paliiTadcs  : la  fèUitle  n’a  tien 
d«  beau,  & ne  garnit  pas  bien  vivement  Ton  bois. 

On  Jaifiè  venir  cet  arbre  comme  il  plaît  à lana- 
ture  ; car  i dire  vrai  ,ce  fecoit  confummec  inutile- 
ment Ton  rems,  que  d'en  vouloir  élever  en  pépiniè- 
res , Sc  lui  donner  tous  les  autres  foins  que  nous 
avons  eofeigné  qu'il  falloit  prendre  apres  les  autres 
arbres. 

Toatefiais  fi  l’envie  nous  prend  de  nous  en  fer- 
vir,on  remarquera  une  chofe  : qui  eil  qu'il  aime 
mieux  naturellement  une  terre  fcche  & acide,  qu’un 
humide  & remplie  d'argile. 

Voilà  qu’elle  eft  la  nature  de  l'Erable,  qui  par 
bonheur  pour  cet  arbre  n'eft  point  difficile  à gou- 
verner : car  pour  un  peu  plus  de  fatigue  qu'il  eut 
exigé  de  nous  » n'etanc  propre  qu'à  brûler , U auroic 
bien  pû  courir  rifquc  de  demeurer  inconnu  pour  ja- 
mai  s. 

ERE. 

ERESIPELE.  efi  une  inflammation  qui  s’é- 
tend fur  1a  peau , Sc  quelque  fois  fur  une  partie 
de  la  chair,  caufee  d'un  fang  extrêmement  chaud 
Sc  bilieux  , fuivanc  qu’il  cft  plus  ou  moins  raclé 
de  pituite  , ou  de  mélancolie , l’humeur  en  cft 
plus  acre  Sc  fubrile  , on  plus  douce , Sc  tem- 
pérée. 

Que  fil’Erefipeleeft  fait  d'uraepurebile,  & qu’il 
arrive  à fon  dernier  degré , il  ulcerc  ^ Si  enflamme 
Tfi/Bi  i,  J'sfrk  ///. 
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la  partie  où  il  fe  jette.  Que  fi  au  contraire  le  fang 
domine,  il  cft  beaucoup  plus  tempéré , mais  il  ne 
laitlcroit  pas  , étant  négligé  de  ,caufer  divers  acct- 
dens  fâcheux. 

Lorfque  l’Ercfipclcocupe  U face&  la  tctc,  il  cft 
dangereux  , à caulc  qu'il  peut  fc  communiquer  aux 
menbrancs  du  cerveau,  il  eft  mortel,  quand  U fe 
rue  fur  la  matrice,  une  femme  étant  grofl'e  , d'au- 
tant qu'il  tue  l’cnfanc , il  cft  auOÎ  d'un  mauvais  pre- 
fage,  s’il  furvienc  aux  playes , ou  aux  ulcérés,  IcS’ 
os  étant  découverts  , parce  qu’il  confume  par  (à 
grande  acrimonie  la  chaleur  naturelle  qui  cft  àl’cn. 
cour,  & s’il  vient  à rentrer  du  dehors  au  dedans, 
il  eft  fort  à craindre.  Sous  le  nom  d’ercfipclc  .font 
compris , les  puftules  bilieufcs  , l'herpés  , les  vei- 
fics  , &:  les  bubes , que  le  peuple  apcllc  feu  vo- 
lagc. 

L'Ercfipclc  tenant  plus  de  la  bile  que  du  fang , 
on  en  ménagera  davantage  les  faignées  , Sc  au  re- 
gard du  furplus  les  autres  remèdes  convicndioiic 
également  ,1a  première  chofe  que  l'on  fera  après 
jes  faignccs , ce  fera  de  le  fomenter  avec  un  tel 
oxicrar. 

Prenez  un  demi-feuer  d’eau,  mêles  - y deux  cuil- 
lerées de  vinaigre  , les  faites  un  peu  tiédir  , finon 
fervez  vous  du  fuc  de  Solanum  , ou  de  Joubarbe  , 
y ajoutant  une  quatrième  partie  de  celui  de  Juf- 
quiame  ou  de  feuilles  de  Pavots  avec  du  vinaigre 
à proportion,  ou  bien  prenez  demie  dragme  de 
Camphre,  trois  onces  de  jus  de  laitue  avec  autant 
de  Mucilage  , de  PylHum , mêlez  - y deux  cuille- 
rées de  vinaigre  Sc  en  étuvez  , étant  un  peu  dé- 
gourdi , Sc  en  cas  que  la  douleur,  & l’inflama- 
rion  fulTenc  extrêmes  , on  fe  fervira  cette  recc- 
ptc. 

Prenez  des  fucs  de  Solanum , de  Julquîamc,  Sc 
de  Pavots  ,dcux  onces  , de  Mucilage  , de  Fcnugrél, 
Sc  de  lin  , ou  Pfylinm  tirée  avec  de  l’eau  Rofe  ,ou 
l’eau  de  Plantain  une  once  de  demie  de  vinaigre  , 
deux  cuillerées  d'Opium  5c  du  Camphre  , quatre 
grains  de  chacun  , du  Safran  dix  grains  , deux 
blancsdœofs , mêlez  le  tout  enfemble,  Sc  y ajoutez 
deux  onces  de  Ccrat  de  Galien.  Que  fi  l'on  n'étoic 

f>as  dans  la  fâifon  ni  dans  les  endroits  pour  avoir 
c fuc  des  Amples  , l’on  aura  recours  à leurs  eaux 
diftilées  , finon  l’on  prendra  chopinc  d’Oxictac  , 
dans  lequel  on  di (Ibudra  deux  dragmes  de  fcl  de  Sa  - 
rurneou  demie  once  de  Salpêtre  avec  cinq  ou  fit 
grains  d’Opium  , Sc  autant  ne  Safran  en  poudre  , fi- 
tôt  que  le  grand  feu  fera  palTé  , on  fe  fers'ira  des 
remedes  fuivans. 

Prenez  de  la  racine  de  Guimauve,  des  feuilles  dé 
Pariétaire  & d‘Abfinihc,&  de  U Sauge  ,de  cha- 
cune une  poignée  ; des  fleurs  de  Camomille , de 
Mcliloc , & Rôle  de  Provins  de  chacune  deux  pin- 
cées; faites  bouillir  le  tout  enfemble  dans  deux  pin- 
tes d’eau  avec  un  quarteron  de  miel  en  manière  de 
bouillie,  en  la  retirant  du  feu  , àjoûtez  y demie- 
oncedeRofes  en  poudre  avec  autant  de  fleurs  de 
Camomille,  5c  une  once  de  fon  huile,  ou  de  celles 
d’Anet  ; Cependant  que  l'on  pratiquera  ces  reme- 
des extérieurs , on  obfeivera  une  manière  de  vivre 
nfraichifiànte , &quihumeéàc.  On  défendra  roue 
ce  qui  pourra  échauffer  , fuc  tout  le  vin  ,on  fm 
ufer  d’une  cifanne  de  Chiendent,  d'Orge , de  pom- 
mes de  Reneie,  déraciné  de  Nenufar,  5c  de  Re- 
glilTc on  donnera  fouvent  des  Lavemens  compo- 
tes de  toute  fone  de  bonnes  herbes  potagères,  fi- 
non avec  de  l’Oacirai,5c  du  miel  violât,  ou  d« 
Nenufiur, 
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Après  que  U fîcvre  , & la  grande  cbalcur  feront 
un  peu  apatfccs  l'on  purgera  avec  de  la  CalT'c  , 6c 
du  périt  laie , le  Cathoiieon  double  , ou  le  Hrop 
de  fleur  de  Pocher  diiTous  dans  quelque  decoèliion 
de  Chicorée  fauvage , ou  de  Laitue  > ou  de  Tama- 
rins : on  ne  prcfcric , rien  de  pardcuUer  pour  les 
fbmmes  ■>  Hnonde  les  faigner  du  pied  , Ci  elles  ne 
font  pas  regléesi  Pour  IcspuHulcs,  les  vclEes , les 
fiubes , ou  feu  volage  , l'on  commencera  par  la 
faignéc , 6c  les  purgations  fcmblablcs  à celles  qui 
font  ordonnées  cy  - delTus,  fc  réglant  fur  l’âge  , les 
faifons  » & la  diference  de  fexc,  à qui  la  faignée  du 
pied  feroic  plus  convenable  à l'un  qu'à  l'autre  \ a- 
prés  cela  on  appliquera  à l'excerlcui  cctic  forte  de 
pomade. 

Prenez  trois  onces  de  jus  de  Citrons  avec  deux 
dragmes  de  Cerufe  de  Venife,  autant  de  Soufre  vif 

f'ulverifés , 6c  l'on  en  étendra  fur  le  mal , que  fi  cl- 
e cioit  trt^  épailfe , on  y ajoutera  encore  du  mê- 
me jus,  iinon  , on  fe  fervira  de  celle  - cy.  Prenez 
amant  de  jus  d'Oignons  qu'il  en  fera  de  befoln  pour 
détremper  deux  d ragmes  de  Borax  , une  detni  drag- 
ine  de  farine  de  Pois  chiches  , autant  de  celle  de  Fè- 
ves avec  une  dragme  de  Camphre  , ou  pourra  en- 
core ufer  du  Lait  virginal , ou  d'huile  dcTarrre  , 
ou  d'huile  de  Froment , ou  d'eau  Rofe  , ou  d'eau 
de  Plântin  • dans  l'une  des  quelles  on  aura  fait  in- 
fufer  du  Souffre  vif  , pulverifé  avec  deULitarge 
6c  de  l'Alun  en  poudre  , ou  pourra  aufli  mettre 
en  ufage  les  eaux  que  l'on  a ordonné  pour  le 
vifage. 

ERS. 

E R S « TelTe  noire.  Itsl  » £ro#,  Oreb».  m«co. 
Âobe^lU  , Efp.  yervpyerVÂ, 

C^ü  A L 1 T e Z , ch.  au  I.  D.  & fcc  au  i. 
Des  CR.  EUe  feroic  inutile,  étant  fi  com- 
mune 

L 1 E U.  11  vient  dans  les  lieux  maigres  & fecs, 
P R O P A.  H eft  incifif , 6c  abilerfif  , &dclb- 
pile  aulE  , mais  fi  on  en  mange  en  abondance  il 
fait  pifler  le  fiing  j U caufe  pefenccur  de  tête  , trou- 
ble le  ventre , on  le  fait  bouillir  pour  engraifier  tes 
Bœufs.  La  plante  rôtie  & incorporée  avec  du  miel, 
de  la  groifeur  d'une  noix , cfl  pour  donner  à man- 
ger aux  phthifiques  qui  ne  reçoivent  point  de  nou- 
rirurc  de  leurs  décodions  de  tout  le  corps  fi  on  les 
en  fomente  } cuit  en'  vinaigre  apliqué  fur  le  feu 
volage  il  dl  fort  bon  : pourveu  qu'on  l'y  laülê  trois 
jours  fans  le  débander. 

ESP. 

ESPARGOUTTEou petit  Muguet , Itdl, 
jifitr  Aftko  , Aile  yfchitrtenkréut  fiemkrMU^ 

Q^u  A L I T E Z , il  rafraîchit  comme  la  Rofè< 
CECA.  Efpargoutce,i'y^^er  Atriau  , s'apelle  de 
la  force  à caufe  que  fes  fleurs  qui  font  incarnates 
au  dehors  & jaunes  au  dedans  , reflemblent  en 
quelque  maniéré  aux  étoiles , à caufe  de  cenaincs 
petites  fciiilles  qui  les  environnent , il  a les  feuil- 
les un  peu  longues  6c  velues , qui  ont  la  figure  de 
celles  de  l'Olivier  > mais  plus  petites  , d’un  goût 
âpre  & un  peu  amer  , la  racine  eft  pleine  de  che- 
veux ,&  qui  n'a  pas  mauvaife  odeur  ,il  s'en  trouve 
qui  ont  la  fleur  jaune,  qu'on  croit  être  l'Amello 
de  Virgile, 

L I I U , U naît  dans  les  lieux  incultes  , fàblon- 
neux , 6c  fleurit  en  Août. 
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P R O P R.  11  rafraichit  modérément , & îl  eft 
digeftif,  comme  Ton  goût  amer  lcmarque,&  deiEc- 
catif  , l'endroit  incarnat  de  la  fleur  l^uc  avec  de 
l'eau , eft  bonne  contre  l'efquinance,  le  mal  caduc 
des  petits  enfans , & contre  les  Serpens  «qui  fuycnc 
la  fumée  de  l'herbe  quand  on  en  brûle. 

Pente  Efpargoute,  AU.  ScUmnenk/MUt  peml^rma. 

Ou  al  1 t c z , elle  rafraîchit,  6c  ferabbble  à la 
Rofe. 

Dec  r.  La  fécondé  efpece  Mu  After  Attîcus 
fait  fa  fleur  jaune  en  Eté , ronde  & plâtre , 6c  un 
peu  relevée , comme  celle  de  l'œil  de  Bœuf,  ou 
Chryfanthemon  , environ  de  cii>q  ou  fix  petites 
feuilles  étroites , aiguës  , fermes  6c  longuettes , 
qui  retirent  afTcz  bien  au  poUlbn  de  mer  : lés  tiges 
font  de  la  hauteur  d'un  pied  , au  nombre  de  trois 
ou  quatre  , dures  , velues , 6c  garnies  de  feuilles 
longues,  fcmblablcs  àccites  de  la  Lychnis , fa  raci- 
ne eft  chevelue. 

L 1 E U , il  croit  le  long  des  Prez  &c  Ruillcauz  , 
proche  de  Narbonne'^,  & la  graine  eft  meure  en 
Août , ou  en  Septembre. 

P R o P R , L'herbe  eft  bonne  contre  l'ardeur  de 
l'eftomac , appliquée  deftiis  «comme  aufli  à l'infia- 
mation  des  yeux  , 6c  des  aines  , & au  fundcmcnc 
relâché,  on  dit  que  ce  qui  eft  purpurin  en  la  fleur 
étant  pris  en  brevage  , fert  contre  la  fquinance. 

ESPAUTRE,  11. y enadedeux  fortes , l'u- 
ne n'a  qu'un  grain  dans  une  peau  , & l'autre  en 
a deux.  Elle  eft  prefquc  femblablc  au  Froment  } 
mais  fa  tige  eft  plus  mince  6c  plus  forte , fes  épis 
font  plats,  jettanc  feulement  lenrs  grains  de  deux 
cotez  , à la  cime  defquels  (bitent  des  barbes  lon- 
gues & minces.  On  la  feme  dans  tes  chairs , Sc 
elle  eft  fort  commune  en  Italie.  Elle  deflcchc  : 
6c  eft  entre  l'Orge  & le  Froment  , mais*  elle 
nourrit  moins , le  pain  qu'onfen  fur,  eft  leger , a- 
greable  au  goût , mais  difficile  à digérer.  Mifeen 
caraplame , ayant  été  cuitte  dans  du  vinaigre  , el- 
le guérit  là  Icpre  , 6c  les  ongles  rougneux  , fa  de- 
coâion  fe  met  dans  les  lavemens , pour  la  dyftcn- 
tcric, 

ESPRIT  aliéné.  Rccepte admirable  , pour 
guérir  ceux  ou  celles  qui  auront  l'ciprit  aliéné  par 
accident.  Prenez  un  pot  de  terre  neof , bien  ctamc, 
mettez-y  deux  pintes  de  la  meilleur  huile  vierge 
que  l'on  pourra  trouver , niclcz  - y huit  à dix  poig- 
nées de  Licric  qui  rampe  au  long  des  murailles  , 
les  feuilles  les  plus  tendres  & les  plus  vertes  font 
ics  meilleures,  une  pinte  de  vin  blanc  ^faites  bouillir 
le  tout  doucement , jufqu'à  ce  que  l'humidité  foie 
confumee , cnfuiie  fervez  « vous  en  de  cette  ma- 
niéré. Il  faut  rafer  le  malade , lui  froter  la  tctc 
ladite  huile , & du  marc  l'on  en  fera  un  frontal 
que  l'on  apliquera  , & que  l'on  ôtera , 1a  perfon- 
ne  étant  guérie. 

E/prie  Aliéné  ,voi  fùUe  ,^emence^ 

ESPRIT  de  Crefton,  Prenez  du  Creflbn 
nouvellemem  cuilli  lors  qu'il  eft  dans  fa  plus  gran- 
de vigueur  , pilez  le  dans  un  mortier  de  marbre, 
Jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  pâte  : reraplifez  en  la  moi- 
tié d'un  grand  vaiftcao  de  grez , & verfez  defTut 
du  fuc  d'autre  crclTon  récemment  tiré  6c  un  peu 
chaufle  jufqu'à  ce  qu'il  furpaffe  la  matière  d'un 
demi  pied  ou  environ  : ajoutez  à tout  cela  une  li- 
vre de  leveure  de  bière  : broüillez  le  tout  & bou- 
chez le  vaifTcau  expofez  le  au  Soleil , ou  à U 
chaleur  du  fumier  pendant  trois  ou  quatre  Jours 
ou  julqu'à  ce  que  la  liqueur  qui  aura  fermenté  , 
ft'abaifle  de  ne  bouille  plus  ; verfez  le  roue  alors. 
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dans  une  grande  cncurbite  de  cuîvrc  , adaptez  y 
Ton  capi'ceau  ou  relrigeranc  » pofez  Je  vailTeau  fur 
le  bain  de  rapeiu- , & apres  avoir  mis  un  récipient 
au  bec  du  chapiteau  , Ce  luttez  exadlement  toutes 
les  jointures  , vèu$  donnerez  dedoos  un  feu  mo- 
derd , pour  faire  diftiller  doucement  environ  deux 
livres  de  la  loueur,  cela  fera  la  partie  la  plus 
fpititueufe  : verfez  la  dedans  un  marras  à long  cou  : 
adaptez  y un  «hapîteau  & un  récipient , luttez  en 
les  jointures  & uites  dilHIer  au  bain  de  vapeur 
environ  la  moitié  de  la  liqueur  : vous  aurez  un  bon 
Efpnc  de  Crelfon  que  vous  garderez  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

C*ell  un  fort  bon  remede  , contre  le  feorbue 
rhydropifie  » les  rumaiifmes  , la  pierre , 1a  gra« 
vclle , la  colique  néphrétique , la  jaunilîè  , les 
eceouelles,  les  retentions  des  mois  : Il  purihe  le 
iâng , excite  la  fèmencc  & il  fait  uriner  : la  doze 
cil  depuis  quinze  goûtes  julqu'i  une  dragme  > 
dans  une  liqueur  apropriée. 

Ce  qui  reliera  dans  le  macras  ell  une  fort  bon* 
ne  eau  de  credon  : on  peut  encore  fure  dilHllet 
ce  qui  fera  demeuré  d'humide  dans  la  cucurbice 
par  un  feu  adez  fort  : vous  aurez  de  l'eau  de  cref* 
Ton  qui  aura  la  vertu  de  IVfpric , mais  elle  agira 
plus  fbiblement  ; la  doze  ell  depuis  une  once  jul^ 
qu'il  lîx. 

De  cette  maniéré  on  peut  tirer  les  efprlts  du 
Côchicaria , de  l'Eruca  , du  Becabunga , du  Sina- 
pi , du  Sirymbrium  > Sc  des  autres  herbes  qui  ont 
un  goût  acre  &:  piquant  » leur  efpric  fervira  aux 
mêmes  uGges  que  l'cfprit  de  crelTon. 

Le  Crellon  apellé  en  latin  » ed  une 

plante  li  commune  & li  connue  » qa'il  ièroit  inu- 
tile d'en  faire  ici  la  deferiprion  : on  peut  fe  fer- 
vir  de  l'aquatique  ou  de  celui  de  jardin  indidc- 
remmentyCar  on  en  tire  egalement  de  l'efpric.  On 
pile  l'herbe  , âc  on  y ajoute  du  fuc  d'autre  cref- 
Ton  & de  la  levcurc  de  bicrc , afin  d'y  exiter  la 
fetmentation.  Il  faut  que  le  fuc  foit  feulement  un 
peu  plus  que  riede  , s'il  croit  trop  chaud  » ou  trop 
froid  , la  fermeni.itîon  ne  s'en  feroit  pas  lî  bien. 
La  chaleur  du  Soleil  & du  fumier  ed  aulTî  rree 
converublc  pour  exciter  la  fcrmentation>car  il  faut 
ici  imiter  la  chaleur  naturelle , trop  peu  de  cha- 
leur ne  ractroit  pas  alTez  en  mouvement  les  parties 
de  la  matière,  ic  trop  de  chaleur  en  diilipcroic 
le  plus  fubcll  à tnelure  qu'il  fe  dctacheroit  , ou 
bien  il  durciroib  les  parties  de  la  plante,  il  fout 
pour  faire  cet  efpritque.le  Tel  ellcniiel  du  cref- 
lon  foit  agité , mais  il  faut. uifliqu'il  foit  enfermé 
dans  une  quantité  fulEfante  de  matière  grofliere 
laquelle  empechc  une  exaltation  trop  prompte  » 
car  s'il  ne  trouvoit  rien  c}uî  l'arretat , il  n'auroic 
pas  le  temps  de  raréfier  les  parties  huileufes  de 
de  la  plante  avec  lerquelles  il  fe  roele  pour  faire 
l'efpric  : & la  fctmencadon  ne  fê  fsroic  point  par- 
ce qu'il  aurok  l'on  moavement  trop  libre. 

Catc  fermentation  donc  ptovienedu  fcl  cfTe»- 
lid  du  crelfon  qui  par  Tes  parties  pointues  en 
moiwemcnc , penetre,  raréfie  peu  à peu , ôc  exalte 
les  parties  huileufes  de  la  plante  comme  pour  fe 
faire  un  palTagc  libre  : mais  comme  il  cil  enfermé 
dans  beaucoup  de  matière  groülere  & pefanie,  il 
ne  peut  fc  mouvoir  & agir, qu'il  ne  U fouleve, 

& ne  la  gonfle.  Cette  raiefaâion  efl  comme  avec 
celle  qui  fc  fait  dans  le  fuc  du  raifîn  pour  le  vin , 
dans  le  fuc  des  pomes  pour  le  cidre , dans  le  fuc  des 
poires  pour  la  poiré  , dans  le  miel  dUTout  en 
eau  pour  l'hydiomtl  vineux  , & dans  lesdecoc- 
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rions  ou  infufions  d'orge,  de  froment , de  houblon, 
pour  les  efpeces  de  bicrc  j j'ajoûtc  pour  exciter 
la  fermentation  du  creflbn , de  la  levcurc  de  biere, 
c'eil  à dire  une  leveure  de  biere , qui  ayant  beau- 
coup fermente  concicnc  un  adde  volatile  itcs  ca- 
pable de  mettre  les  parties  en  mouvement.  Dans 
les  pais  ou  il  ne  fefàic  point  de  biere,  on  pct't 
fubllituer  en  place  de  cette  leveure  de  biere  , de 
la  pâte  fermentée  , & aigrie  que  les  boulengtrs 
appellent  levain.  Cette  addition  n'eft  pas  necellat- 
rc  dans  le  moud  ni  dans  les  autres  fucs  donc  je 
viens  de  parler,  parce  qu'ils  contiennent  plus  de 
Tel  efltmtiel  & il  cd  plus  difpofé  au  aaouvemenr 
que  celui  de  nos  plantes. 

Le  vaUTeau  doic  être  aflez  grand  afin  qu'il  de- 
meure un  efpace  libre  à la  rarciaâion  , autrement 
la  liqueur  palferoic  par  dclTus  , il  e(l  bon  auHi 
de  ne  le  boucher  pas  exaéltemcnr,de  peur  qu'il  ne 
creoe,&  afinqne  l'air  y entrant, la  fermentation 
foit  plus  grande  j car  l'air  conticne  un  acide  vola- 
tile fort  propre  à mettre  en  mouvement  les  Tels. 

La  fermentation  continue  à fe  faire  comme  j'ay 
dit  & la  matière  à fe  gonfler,  jurqu'àcequeJes 
ayant  raréfié  autant  d'huile  qu'ils  ont  peu  &:  s'y 
étant  unis  imimement , ayant  émoulfc  leurs  pointes 
dans  CCS  parties  rameufes  : c'ed  alors  que  n’ctanr 
plus  en  état  de  fe  moqvoir  afl'cz  fortement  pour 
pouilcr  la  matière  grofliere , il  fc  fait  un  aoaif- 
icmciit  de  toute  1a  liqueur  & fermentation 

La  fermentation  s'acheve  en  crois  ou  quatre 
jours  en  Eté  , mais  s'il  y faut  cinq  ou  fix  jours 
en  Hyver , dés  que  l'on  s'apperçoic  que  la  liqueur 
s'abaifle  $ il  faut  renverfer  le  tout  dans  la  cucurbite 
afin  de  le  fure  didiler , car  fi  vous  tardiez  trop  les 
efprits  les  plus  fnbdls  fe  diflîperoicnc  & la  liqueur 
s'aigrîcoic } la  cucurbite  & le  chapiteau  de  cuivre 
doivent  être  ctamcz  en  dedans , de  peur  que  la  li- 
queur ne  prenne  un  goût  de  cuivre.  On  n'apre- 
hendc  pas  la  même  choie  de  l'ciain  , parccque  ce 
meul  n'ed  pas  11  aife  i dillbudre. 

Le  bain  de  vapeur  ed  plus  propre  pour  cette 
didillacion,  parccque  la  chaleur  en  étant  fort  tem- 
pérée , elle  ne  fait  élever  que  les  parties  les  plus 
i'piritueufcs.  On  peut  continuer  la  didillation  juf- 
qu'è  ce  que  les  gouttes  qui  dtdilleronc , foient  prc(^ 
que  tnnpîdes  -,  mais  comme  il  monte  toôjourt 
confideraDlemcnt  du  phlegme  avec  l'efpric , on  rec- 
tifie la  liqueurdidillée  par  le  macras,  c'ed  le  moyen 
dévoie  l'efpric  autant  pur  qu'il  le  peut  être  , car 
le  phlegme  ne  pouvant  point  monter  fi  haut  à 
une  petite  chaleur,  il  meurt  dans  lematras.  Il  ne 
ftur  pas  pourtant  s'imaginer  que  dans  cette  liqueur 
il  ni  ait  point  du  tout  de  phlegme,puifque  ce  qu'on 
appelle  efprir  de  crelfon  n'ell  qu'une  rarefaâion 
du  Ici  & de  l'huile  du  creflbn  intimement  liez  & 
diflbus  par  du  phlegme , mais  j'eniens  dire  qu'il 
n'en  monte  au  haut  du  macras  que  ce  qu'U  en  faut 
pour  fiire  l'efprir. 

La  fubciticc  des  efprics  de  creflbn  & de  cochlea- 
ria , 6c  des  autres  herbes  qu'on  appelle  ancifeor- 
buciques , les  rend  propres  aux  maladies  qui  font 
produites  & engendrées  d'humeurs  grolÊcres  6c 
tartareulès , c'ed  aùlC  par  cette  railbn  qu'ils  raré- 
fient le  fang,qu'il  provoquent  les  mois , 6c  l'urine. 

Après  que  l'on  a tiré  l'elprit  de  crelfon  il  ed  bon 
dé  fiuf|e4idillctune  partie  de  l'humidité  qui  rede 
dans  la  cucurbite , mais  il  faut  que  ce  foit  par  un 
fini  plus  fort  ; car  elle  a plus  de  peine  ï monter 
que  refprit , on  aura  une  eau  de  creflbn  meilleure 
que  ceUe  qui  Ce  fiiie  par  la  méthode  ordinaire  , 
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Îtarceque  lefcl  effcnticl  étant  éetachc  & volariU 
ifé  par  la  fermentation  , il  en  refit  beaucoup  avec 
cette  eau , & c>ft  ce  fel  qui  rend  les  eaux  difliU 
lées  faluuires  , fans  luy  elles  ne  feroient  qu'un 
phlegme  roue  pur.  On  peut  garder  à pan  l'eau  qui 
refte  dans  le  matras  comme  un  cfprit  foiblc , ou 
1a  mêler  avec  l'autre.  On  pourroic , apres  avoir 
tire  l’efprit  & l'eau  de  crelfon  , couler  & exprimer 
ce  qui  refte  dans  la  cucurbitc  , pour  en  faire  l'ex- 
trait de  la  meme  maniéré  qu'on  fait  celui  de  la 
melife , mais  comme  le  fel  cfTcniiel  qui  en  fait 
la  meilleure  partie  , s'eft  prefque  volatilifé  en  ef- 
prit , il  vaut  mieux  « quand  on  voudra  faire  l'ex- 
trait de  crefTon  <Sc  celui  des  autres  plantes  anti- 
fcorbuttques  employer  le  ftic  de  ces  plantes  dés 
qu'il  aura  été  tlrc,&  dépuré  fans  le  faire  fermenter: 
il  faut  obferver  la  meme  chofe  quand  on  voudra 
tirer  leur  fel  efléntiel. 

ESPRIT  de  Rofe.  Cette  operation  cft»unc 
exaltation  des  parties  huileufes  fubtilcs  & cfTcnticl- 
lesde  la  rofe  en  liqueur. 

Prenez  quatorze  ou  quinze  livres  derofes  pales, 
/impies , entières , des  plus  odorantes  avec  leur  bou- 
ton ou  pecule,pilcz  les  bien  , 5:  les  mettez  dans  un 
grand  pot  de  grez  dont  le  tiers  au  moins  demeure 
vüidc  ; vetfez  deflus  fix  livres  de  fuc  d'autres  rofes 
fcmblables  que  vous  aurez  chauffe,  & ou  vous  aurez 
diiayé  huit  ou  dix  oncesde  Icvcurc  de  btere  brouil- 
liez bien  le  kçuc  avec  bâton  de  bouchez  le  pot 
exadlcment  ; laifîcz  vôtre  matière  en  digeftion  à la 
chaleur  du  fumier  pendant  trois  ou  quatre  jours  • 
ou  jufiju’à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  odeur  vineufe  : 
mettez  la  alors  en  diflillation  au  bain  de  vapeur  , 
ayant  foin  de  bien  boucher  les  jointures  , dc  de 
conduire  le  feu  doucement  aSnqu'ün'y  ait  que  le 
plus  fpiritueux  qui  monte  ; quand  vous  aurez  dl- 
Rilc  environ  quatre  livres  de  liqueur  vous  ferez 
ccilèr  le  feu  , vous  retirerez  le  récipient  & vous 
reûiferez  ce  qui  fera  dedans  par  le  matras , com- 
me j'ay  dit  de  la  reé^ifîcation  de  l'cfpnt  de  cref- 
fon  vous  aurez  un  efpric  de  rofe  fort  odorant  de 
inflammable*'  vous  le  garderez  dans  une  phiole 
' bien  bouchée. 

Vertus.  Il  fortifie  , de  réjoiiit , le  cccur  de 
l'cftomac,  étant  donné  intérieurement , Sc  appliqué 
«xterieurement  : on  en  Eiic  prendre  dans  les  flneo- 
pes , de  dans  les  palpitations  aux  hommes,  mais  il 
ne  convient  ^eres  aux  femmes  parcequ'il  excite 
des  vapeurs:  la dofeeft  depuis  une  demie  dragme, 
jufques  â deuxdragmes  dans  la  propre  eau.  Si  l'on 
prclTe  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbitc.  qu'on 
en  fafle  di/lillcr  la  Uqueur  de  qu'on  la  mêle  avec 
ce  qui  refte  dans  le  matras  apres  la  rcûilîcation  de 
i'c/pric,on  aura  de  fort  bonne  eau  de  rofe. 

De  cette  maniéré  on  peut  tirer  l'cfpric  Sc  l'eau 
des  autres  fleurs , des  herbes , des  racines , de  des  fe- 
incnces  odorantes  : mais  comme  la  plus  part  n'on 
guère  de  fuc , on  peut  les  humeâet  avec  de  l'eau  ou 
avec  du  vin  blanc. 

Rbmarq^ue.  Comme  l'cfpric  de  rofe  n'cft 
cju'une  huile  rarciîcc  Sc  exaltée  par  le  fcl  eflcmiel, 
les  parties  huileufes  continuées  dans  le  bouton  de 
la  ro/è  bien  convenables  dahs  cette  operation , 
c'eft  poor-quoy  on  fc  fert  de  1a  rofe  entière. 

Il  faut  que  le  pot  foit  grand  à caufe  de  la  fer- 
mentation qui  fouleve  la  matière  : la  Icveure  de 
biere  contient  un  fel  volatile  piquant , très  capable 
de  provoquer  le  mouvement  dans  les  rofes  piles 
de  elle  n'y  cft  mife  que  pour  exciter  la  fermentation. 
Attfre  mémer*  it  ftùrt  de  rtfe»  Qn  peut 
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faire  encore  de  l'efprît  de  rofe  de  la  manière  fui- 
vante.  Pilez  vingt  ,ou  trente  livres  de  rofes  pâles, 
jufques  à ce  quelles  fbienten  pâte , mettez  les  dans 
des  put  de  grez  longs , ou  l'on  mec  ordinairement 
de  beurre  , ajoutez  defTus  un  lie  de  fel  commun  en 
poudre  de  l'épailîèur  d'un  doigt , bouchez  le  pot 
cxaâcmenc  avec  de  l'argile  détrempée , du  Uege 
& de  la  poix , mettez  le  pot  dans  un  Ueu  frais  &l*y 
laiilcz  pendant  deux  mois } débouchez  ces  pots , Sc 
faites  diftiller  l'humidité  des  rofes  par  le  bain  de 
vapeur, ce  qui  viendra  le  premier,fcra  l'cfpric  qu'on 
pourra  rcâifler  comme  l'autre. 

Il  y a plufîeurs  fleurs  odorantes  comme  le  Ja(^ 
min  , la  Violette , dont  on  ne  peut  tirer  pat  la  dif- 
tillation  aucune  liqueur  qui  ait  retenu  L'odeur 
agréable  de  la  fleur  , & U n'en  fuit  pas  tant  attri- 
buer la  caufe  â l'évaporation  des  parties  fubtiles  , 
comme  à ce  que  le  f»  brouille  Sc  confond  les  fub- 
ftanccs  volatilles  de  ces  fleurs  avec  leurs  parties  vif- 
queufes  Sc  change  la  difpo/ttion  qu'elles  avoient  à 
s'élever  pures  & pour  taire  l'imprcffion  de  bonne 
odeur  dans  le  nez.  Ou  peut  cirer  une  petite  quan- 
tité d'Huilc  ou  d'EfTcnce  de  rofe  de  la  manière 
fuivantc. 

Ecrafez  dans  un  mortier  une  bonne  quantité  de 
rofes  pâles  entières  avec  leurs  pécules  j mettez  les 
tremper  trois  ou  quatre  joues  dans  beaucoup  d'eau, 
faites  en  la  diftillation  à la  manière  acoûtumée  par 
un  grand  feu  , vous  trouverez  fur  l'eau  diftillcc 
quelques  goûtes  d'eflcnce  très  odorantes  qu'on  ra- 
maflêra  avec  un  peu  de  coucon  .•  Il  faut  renver- 
fer  l'eau  diftillée  fur  le  marc  des  rofes  , Sc  faire  ^ 
diftiller  derechef  la  liqueur  pour  avoir  quelques 
oûtes  d'eftencc  \ on  la  gardera  dans  une  phiole 
ien  bouchée.  Elle  a ta  meme  vertu  que  l'efprit , 
mais  elle  eft  plus  forte  : la  dofe  eft  depuis  deux 
goûtes  jufques  ï fîx  dans  une  liqueur  appropriée. 
On  tire  ordinairément  plus  d'efprit&d'Huiledes 
fleurs , dans  les  pais  chauds  que  dans  les  lieux  rem- 
perezV  mais  en  quelque  païs  que  ce  foit,on  ne  peut 
cirer  qu'une  très  Icgcre  quantité  d'cftence  de  beau- 
coup de  rofes , c'eft  ce  qui  la  rend  très  chere. 

ESPRIT  de  Vin  tartarife.  Quelques-uns  ne 
regardant  que  la  fuperfleie  du  furnom  de  Tartmrifè  , 
que  les  Auteurs  ont  donne  à l'Efpric  de  Vin  , ont 
crû  qu'il  fuffifoit  de  reélificr  une  fols  cét  Efprit  fur 
le  Sel  de  Tartre  pour  lui  donner  le  titre  de  Tarta- 
rîfc  i fans  confidcrer  qu'on  ne  peut  pas  légitime- 
ment lui  donner  ce  nom  , à moiqs  que  dans  farec- 
rilîcaiion  il  n'ait  enlevé&  uni  à lui  une  quantité  con- 
fderable  des  plus  pures  & plus  volatiles  particulcf 
du  Tartre  avec  lequel  on  l'a  mêlé:  Ce  qu'on  ne 
fçauroii  bien  faire  que  par  de  longues  digtftions  Sc 
réitérées  cohobations. 

Reflix  lOHS.  Certains  Auteurs  veulent 
qu'on  mette  dans  une  Cucurbitc  de  verre  deux  li- 
vres d'Efprit  de  Vin  fur  une  once  de  Tartre  crud 
grofliercmcnc  pilé  , & qu'on  le  diftiUe  au  Baio> 
Marie  par  une  chaleur  fort  modérée,  jufqu'â  ce 
qu'il  ne  monte  plus  pur:  Ils  recommandent  encore 
de  reâiflcr  cét  Efprit  au  même  Bain,  fur  une  drag- 
me de  nouveau  Tartre  pilé  de  même } Ec qu'ayant 
caldné  la  refîdence  des  deux  DiftilMiont , juiqu'à 
ce  qu'elle  devienne  verre,  ou  bleue,  & méléc  enfoi- 
te  avec  l'Efprit  de  Vin  reéHfié  ,on  diftillc  le  tout 
par  un  feu  un  peu  plus  puiftànc,  prétendant  qu'on 
obtienne  par  U un  Efprit  de  Vin  Tananfe  ; Je  ne 
vois  pas  neanmoins  que  l'Efpric  de  Vin  puiflê  en- 
lever de  ces  neufdragmes  de  Tartre  , autre  chofe 
que  le  Flegme  Sc  quelque  petite  portion  de  leur 
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pjtrîe  acide  *,  veuquela  (àiine  que  la  même  acide 
avoic  fîxcc»ne  peut  pas  s'unir  ni  monter  avec  l’Elpr ic 
de  Vin.  On  eftimc  aulfi  que  pour  yrcülHrilnut 
donner  k l'Efprit  do  V in  (on  propre  ferment , & fui- 
vre  lesmoycnsque  je  fuis  pre(l  de  donner  Sc  que 
on  a reconnu  les  meilleurs. 

Opération.  Ayant  choid  un  bon  Vin  nou- 
veau bien  fern>cnrc  , qui  foit  naturcUcmcnc  vert 
âc  rude  au  goùr{&  mis  par  exemple  quatre  onces  de 
Sel  de  Tartre  dans  une  Cucuibitcde  verre  grande 
de  haute,  on  y fera  peu  à peu  de  ce  Vio,  d'où  s'en- 
fuivra  une  elwltiuon,ou  fernwniation,  caufee  par 
Taâiun  & la  réadHondc  la  partie  acide  du  Vin  fur 
le  Sel  de  Tartre  ,&  du  Sel  de  Tartre  fur  le  même 
acide } On  continuera  de  veilêr  pai  à peu  de  ce  Vin 
fur  le  Sel  , juiqu'à  ce  que  toute  rébullicion  celTc  } 
ce  *qui  témoignera  que  le  Sel  & l'acide  fc  feront 
mueueliemrnt  adoucis  Sc  foulez  ,&  qui  fervira  de 
borne  à l'affudon  du  Vin  fur  le  Sel  \ auquel  tems , 
ayarir  pris  fes  mefurcs  en  forte  qu'il  rdre  environ 
uneiersde  vuide  a la  Cucurbite  ,on  laplaceraau 
Bain  de  (âblc , Sc  on  la  couvrira  de  fon  Chapiteau, 
Sc  en  ayant  parfaitement  bien  lutc  les  jointures,  & 
adapté  à (on  bec  un  péri  Recio^enc  lucé  de  même  j 
on  en  di(Kllera  l'Efpric  par  un  feu  de  charbons  un 
peu  puidâm  , a6n  que  ic  Sel  de  Tanre  , qui  e(l  un 
peu  lent  à monter  , Sc  qui  autrement  rcftrroic  par 
fon  propre  poids  p.irmi  les  feces  , foie  contraint 
de  s'élever  & d'acc^mpagner  i'acidc  dans  l'union 
qu'il  a faite  avec  l'Elpm  de  V'in  , & on  continue- 
ra 1a  Oidilacion  par  un  même  feu,  jufqu'à  ce  qu'on 
iie  reconnoid'e  aucune  douceur  en  l'cfpric  de,  Vin 
qui  didtllera , ou  que  le  Flegme  fuccede  à l'cfprit  ^ 
auquel  cems  il  feudra  ferrer  l'Elprit  dlAillé  dans 
une  bouteille  pariâitemeru  - bien  tx>uchée  ,&ctre 
tres-pcTfuadé  qu'il  conricnr  plus  de  Sel  volatile  de 
Tartre,  que  ne  pourroit  aucun  autre  Efpric  de  Vin, 
quelque  autre  préparation  , ou  purification  qu'on 
lui  pur  donner,  & quelques  inllnimcns  qu'on  pût 
employer  pour  en  venir  a bout.  Car  l'Efprit  de  Vin 
3ui  a étéune  fois  bien  rcétific,  ou  bien  chargé  de 
on  propre  Sel  volatile , ôc  qui  fe  rrotivc  dépour* 
vu  de  Ion  ferment  acide  naturel,  ou  de  quelque 
autre  de  nature  aprochante,  ne  (çauroit  volatifcr 
avec  lui  aucun  autre  Sel  j Mais  l'Acidoaifaméqui 
Ce  trouve  naturellement  parmi  les  aunes  fubfiances 
du  Vin  vert  &au(lere,c(l  fort  en  état  de  fc  char- 
ger du  Sel  volatile  du  Tartre , qu'un  aciflc  moindre 
en  quanriré  tenoit  dans  fes  liens. 

Après  ladiftilarion  de  cet  Efprit,  ayant  fait  éva- 
porer en  bouillant  le  Flegme  inlipide  de  la  refideu- 
ce«  &:  l'ayant  réduite  en  uncconlidcnccdc  Miel, on 

f»Oorra,  fi  on  veut,  ladiAillcr  par  la  Cortiuc  fuivant 
CS  réglés , & en  tirer  un  Efprit  accompagne  d'une 
Haiie  puante  & tartareufe,  qui  ne  mérité  pas  d’étre 
recherchée  ; candis  que  celle  du  Sel  de  Tartre  , 
qui  n'a  pas  été  volatilifée,  demeure  au  fond,&  fe 
trouve  même  augracmée  de  quelque  peu  de  Sel  fi- 
xe , quîécoit  caché  dans  le  Vin  qn'on  a employé  , 
quoi  que  trcs<lair&  très  - dépuré  ; comme  on  Le 
vcrilic  en  caleînanc  le  marc , Sc  en  tirant  le  Sel  par 
le^Toycsotdinaires.On  ne  peut  pas  aufii  empêcher 
l'union  de  ce  Sel  avec  celui  de  Tartre,  qu'on  a em- 
ployé ,.àjcaurc  de  la  conformité  de  fubdance , non 
plus  que  cette  augmentation  , lors  que  l'acide 
du  Vin  trouve  quelque  madère  ï ronger , comme 
Ü lui  arrive  ici  i où  rencontrant  le  Sel  fixe  du  Tar- 
tre, U s'y  aitaclie,  s'y  unir,  &fe  fixant  avec  lui,  11 
en  Mginence  la  quantité  , de  même  que  s'il  avoic 
été  fimplcmcDc  delTeché  ic  calciné  au  feu  avec  lui^ 
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(uivanr  l'Axiome  Phifique  Chîm'quc,  icmjtf 
fecoMgMletn  rên^Attt  &fefixe  en 

Après  cela,  neanmoins  , encore  que  dans  cet- 
te Operation  , i!  y ait  eu  une  efpcccdc  combat  er>- 
tre  l’Acide  volatile  le  Sel  «fixe  ,8c  que  dans  ce 
combat  une  partie  de  l'Acide  volatile  fe  fixe  & 
qu'elle  augmente  la  quantité  du  Sri  de  Tartre,  que 
le  même  Acide  h'avoir  pu  enlever  la  première  fois^ 
il  devient  neanmoins  enfin  le  vainqueur  par  l'ai- 
de du  Souffre  pur  du  Sel  volatile  du  Vin;  car  il  en- 
lève Sc  il  volatilifc  tout-à-faii  le  Sel  fixe  du  Tartre, 
qu'on  avoit  auparavant  uni  avec  le  Vin  , fi  l'on  y 
procédé  ainfi. 

Ayant  bien  calciné  le  marc  de  U première  di- 
(lilaiion , Sc  dilibur,  filtré  , coagulé  Sc  bien  defic- 
ché  le  Sel,  on  le  pclWa  ; puis  l'ayant  rcmisdans  la 
Cucurbite  , on  verfera  fur  chaque  demi-ottee  , une 
pinte  de  Vin  nouveau  fermenté , vert,  auficre  , Sc 
bien  dépuré  ayant  ouvert  la  Cucurbite  de  fon 
Chapiteau  paifaitcroent  bienluté  , & ayant  adapté 
Sc  luié  de  même  un  Reciplem  , on  la  remetra  au 
Bain  de  Sable, &on  ferala  dillilacron  par  un  feu 
fcmblable  à celui  de  la  première  fois  , procédant 
auûi  en  toutes  chofes-de  meme  , Sc  gardant  foi- 
gneuicment  l'Efprit  didillé  dans  une  bouteille  bien 
bouchée  : Puis  ayant  de  nouveau  calcfnélc  Marc, 
&:  en  ayant  tiré,  dcpur'é,  coagulé  & delTechc  le  Sel, 
on  renverfera  dclfus  autant  de  pintes  de  Vin  qu'il 
y en  aura  de  demi-onc^'s  , & on  difiillcra.  Apres 
quoi  on  remettra  encore  de  nouveau  Vin  fur  le 
Sel  qui  reliera , & on  renouvellera  1a  diirillation  , 
julqu'i  ce  qu'on  voyc  que  le  Sel  qui  pourra  reficc 
parmi  les  feces  , ne  vaille  plus  la  peine  de  s'en 
fervîr,  • 

On  doit  auQî , moins  imputer  au  Sel  de  Tartre  le 
peu  qui  pourroit  rcfici  qu'au  Sel  fixe  du  Vin, 
quoi  que  fa  plus  grande  partie  ait  été  volatilifée 
dans  les  Difiillations  parmi  celui  du  Tartre.  On 
doit  être  auflI  perfuadé  qu'en  réitérant  les  affti- 
fions  de  Vin  fur  les  feces , Sc  les  Oilllllations  , on 
voUtiliferoit  totalement  ce  Sel  jufqu'au  dernier 
grain. 

Mats  d'autant  que  l'Efprit  de  V in  qui  a volatilifé 
& enlevé  le  Sel  de  Tartre  , fe  trouve  chargé  de 
beaucoup  de  Flegme , on  efi  obligé  de  le  bien  rec- 
tifier i ce  que  l'on  pourroit  faire  fort  à propos  dans 
le  Vaideau,  dont  onfeferc  pour  1a  rcûifi^^rioa 
de  l'Efpric  de  Vin , fi  l'on  en  lute  bien  exaâeroenc 
les  joinxurcs  & celles  du  Récipient  ; ou  bien  dans 
un  mairas  à long  cou  couvert  de  fon  Chapiteaa  luté 
de  même , Sc  placé  au  Bain  de  Cendres  , ou  de  Sa- 
ble, fur  un  feu  bien  modéré. 

L'odeur  Sc  le  goût  de  cec  Erprit  donnent  des 
marques  indubitables  du  Sel  de  Tartre  qu'il  a en- 
levé  Sc  volatilifé,  dans  les  Difiillations rciicréct 
qu'on  a faites  du  Vin  fur  le  Sel  fixe  du  même  Tar- 
tre. On  peut  aufii  fort  légitimement  le  nommer 
Tartarilc , pois  qu'il  contient  en  lui  un  vrai  Sel  de 
Tartre  que  l'Acidc  du  Vin  a détache  ,1  volatilifé  de 
uni  i lui  ; On  peut  dis-je  le  nommer  tel  à bien 
meilleur  titre  que  celui  qu'onafimpleroent  difiil- 
Ic  lur  du  Sel  de  Tartre,  Sc  qui  fans  rien  enlever 
de  ce  Sel , n'en  reçoit  autre  avantage  que  celui  de 
la  diminution  de  fa  partie  aqueuiê.  On  peut  auffi 
doimer  à cct  Efprit  le  fumom  d'Alxalifé  puisqu'il 
contient  en  lui  un  véritable  Sel  Alxali  volatilifé  , 
& puis  que  quelques-uns  ont  même  pris  cette  pré- 
paration pour  une  véritable  volatilifacion  du  Sd  de 
Tartrç. 

ESPR  IT  de  Vinaigre.  Mettez  cinq  ou  fis 
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pfntcs  de  fort  bon  vinaigre  dans  tm  alembtc  de 
verre  ou  de  grez  , Se  iedifUJlez  au  fxti  de  fable  ai^ 
fes  fore  f jul^u'à  ce  cju'il  ne  vous  relie  au  fond 
qu'une  fubftancc  miclicufe,  gardez  ce  vinaigre  bien 
bouche  c'dl  ce  que  plu/ieurs  appellent  Efpric  de 
vinaigre. 

V B R T U , Ton  ufige  principal  cft  pour  dif- 
foudrè , on  pour  faire  piccipûcr  quelque  corps  : on 
en  mer  .infï»  quelque  fins  tians  les  potions  Cor» 
diales, pour  rclîllcr  à la  pntrefadlîon:  la  dofe  cft  de- 
mi ciiilIicn'c.On  en  mêle  aveede  l'eau  & on  fc  fert 
decetoxicrat  pour  arrêter  les  hémorragies  , étant 
pris  imcricuremcnr  ,&  pour  Tempérer  Icslnllam- 
maiions  appliqué  extcrieurcmcnr,Iv  vinaigre  ny  les 
autres  acides  ne  font  pas  bons  pour  les  mclaïîCo- 
Ikjues  •,  parce  qu'ils  hvent  trop  les  humeurs  , ils 
maigrülfiir  ceux  qui  en  prennent  beaucoup  , par- 
ce qu'en  donnant  trop  de  confiftancc  au  lang,  ils 
tippcL-hcnt  que  le  Chilc  ne  fc  diAribue  dam  les  par- 
ties allez  abond.tmmcnr  leur  nourriture. 

L'cfprîtdc  Vinaigre  confifte  dans  un  fel  acide, 
clleiuicl  ou  tarcarcux&  bien  diiferent  de  l'efprit 
de  \in  q'ii  cil  fiilphurcux  &:  fort  volatillc  j o»i  fc 
1ère  au  (fi  de  metholes  diff.rcntes  pour  les  tirer  , 
d.iiis  la  i!iAî!.arîon  du  vin  le  phicgme  ne  monte 
qu'apic.  l'e'prir  parce  qu'il  cft  plus  pcfani  que  lui.* 
n ai^  d.ms  la  dîftilatîon  du  vinaigre,  la  partie  phlcg- 
maiiquc  monte  la  première  , parccqu'elle  cft  plus 
hgere  que  le  fel  acide  qui  compoîc  la  liqueur 
qu'on  appelle cfpnt,ainlî  ce  qui  niomc  le  dernier 
cil  le  plus  fort. 

L.1  commune  méthode  pour  la  dlfrolution  du 
vinaigre  cil  de  (cparer  ce  qui  monte  le  pre.nicr 
de  le  rejetter  commeun  phlcgmc  & de  ne  garder 
que  ce  qui  diftile  enfuitc,  mais  on  a remarque  que 
le  phlegmc  du  vinaigre  ne  fc  fcparc  pas  comme  cc- 
luy  de  pluficurs  autres  liqueurs  acides  , ce  qui 
diftile  le  premier  cftprefqiie  aufli  aigre  que  ce  qui 
monte  apres  , quclqud  petit  feu  que  vous  fallitz 
dans  le  commencement  c'eft  ce  qui  fait  qu’on  ne 
dcphlegnic  point  le  vinaigre  mais  l'employc  le 
plus  fort  que  je  peux  trouver.  De  plus  ce  n’cft  pas 
pourdcplilegmct  le  viinigrc  qu'on  le  fait  diftillcf 
c'eft  pour  le  dcpoulllcr  de  fa  panic  tartareufe 
groilîu  c , en  forte  qu'il  foit  clair  comme  de  l'eau 

qu'il  n'aporce  aucune  Teinture  aux  ingrediens 
qu'on  fait  ddlbudre  dedans. 

La  raifuu  pourquoy  l'on  ne  peut  pas  dcphleg- 
mer  le  vinaigre  parta  diftilation  , c'eft  qu'il  cou- 
t.enc  beaucoup  d'Efprit  fulphureux,  liez  de  embar- 
iailî:z,mais  qui  coufervent  toujours  quelque  de- 
gré de  mouvement  &dc  volatilité  élev.inr  tes  acides 
Si  les  rendant  aulfi  légers  que  le  piilcginc. 

Le  Vinaigre  commun  le  garde  plus  long  - temps 
oiaiisfa  force  que  le  vinaigre  diftillé, parce  qu'il  cun- 
cienc  un  fel  plus  terreftre  qui  ne  fc  voloiilifc  pas 
avec  taiK  de  facilite,  l^u*  cctic  raifon  , on  doit  fc 
fervir  du  vinaigre  nouvellement  dÜlilic  plutôt  que 
de  celui  qu'un  a gardé  long-temps. 

Le  vinaigre  cft  un  remède  contre  la  pefte. 
Tous  les  acides  font  cardiaques  de  bons  contre  la 
tiulignité  des  humeurs  , lors  qu’elle  cft  cauléc  par 
une  trop  grande  agitation  , parce  qu'ils  les  fixent 
tS:  les  coagulent  , modérant*  leur  mouvement  ainfi 
dons  les  lieux  ou  l'air  eft  corrompu  & empefté,le 
vinaigre  cft  un  bon  prefervatif.  li  en  &ut  prendre 
COQS  les  matins  une  demi  cuillicre  à jeun.  Mais 
dans  le»  maladies  qui  proviennent  d'une  iiumeur 
tartareufe  comme  (Uns  les  mélancoliques  hypo- 
condriaques t il^  cft  plutôt  nuifibic  qu'utile  par 
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ce  qu'il  fixe  encore  davantage  l'humeur. 

Quelques  uns  ayant  fait  delicchcr  de  calciner  U 
matière  miellcufc  qui  relie  au  fond  de  la  cucurblte 
apres  la  diftilation  du  vinaigre^  & ayant  feparé  par 
la  diftohition  , par  la  filtration  & par  la  coagulation 
un  ici  Atkali  fixe,  fcmblable  a celui  qu'on  tire  du 
tartre,  ils  le  mêlent  avec  l'Efprit  du  vinaigre  &c  ils 
en  font  des  dîftilacionsiSc  cohobations,  Jufqu'i  ce, 
difciu-ils,quc  l'Efpiitaît  cnlcvccout  le  fil,  Ôc 
alors  ils  , veulent  qu’il  s'apclte  El^rit  de  vinaigre 
alKalîfé  ou  radical , qu'étant  beaucoup  plus  pur  Se 
intimemeut  uni  avec  fon  propre  fel , il  foit  beau- 
coup plus  pulllânt  pour  dillondrc  les  mcuux  : 
mais  bien  loin  que  le  vinaigre  diftile  foit  rendu 
plus  fui  t par  cette  préparation  : au  contraire  il  cft 
dcmunftratif  qu'il  rompt  & détruit  la  plus  grande 
partie  de  fes  pointes  fur  le  fclalxai*  avec  lequel 
on  l'a  nielé,  car  le  propre  de  ce  fcleft  d'adoucir  les 
acides. 

Il  n'cft  pas  ncccflàire  non  plus  de  croire  que 
par  les  diftilations,  on  cjilcvé  le  fel  alxali  du  vinai- 
gre, car  il  rc  fie  opiniâtrement  au  fond  de  U Cornue 
avec  les  acides , defqucls  il  eft  empreint  ; de  forte 
que  cet  Efptit  de  vînaigreaqui  l’on  a donné  de 
(i  beaux  noms  , & de  (i  grandes  qualité^  , cft  pro- 
prement la  partie  phicmatique  du  vinaigre  dîftillé. 

ESl^URGE  , ÏmI.  ttUapucÎA  nùnore  Efp, 
TArtugo , Ali.  Sprlgkz‘^**f^ 

Q^ü  A L 1 T I;  Z , ch.  au  hum.  au  i. 

Disc  K , fa  tige  cft  haute  d'une  coudée  vuide 
en  dedans,  grofte  d'un  doigt , ayant  à la  cime  des 
concavités  d'aillcs  : fes  feuilles  (brtent  le  long  de  la 
tige  qui  ccircmblcnc  àcellc  dcl'Amandicr,quoi  que 
plus  larges  Se  unies  : mais  celles  qui  naiticni  à la 
cime  des  branches  rdlcmblcnr  aux  feuilles  de  l'A- 
riftotoche,oii  du  Lierre  long.  Elle  porte  fon  fruit  à 
la  cime  de  fes  branches , Icparc  par  croîs  perttes 
buurlcs,  lequel  eft  rond  comme  une  Câpre  ^ qui 
enferme  une  graine  plus  grofte  que  celle  de  l'Oro- 
bus , toute  la  plante  eft  pleine  de  iah.. 

Lieu,  elle  croît  dans  les  jardins  de  à la  cam- 
pagne,elle  donne  fes  Heurs  & fa  fcmcncc  en  Juillet 
Si.  Août. 

P R O P R.  Son  laie  cft  extrêmement  chaud  & 
dangereux  quand  il  eft  dans  le  corps  , pour  purger 
le  ftegme  , l’on  donne  depuis  fix  julqu'à  quator- 
ze de  fes  grains  : ôw  quand  un  veut  beaucoup  pur- 
ger, on  Ic^  n:ichc  Se  on  les  avale  : quand  on  veut 
purger  mcdiocrciiicnt  on  les  avale  entiers.  Les 
fcüilk’s  cuittes  dans  du  bouillon  , purgent  par  le 
haut  ôk.  p.ar  le  bas.  En  general  il  cft  nuifibleà  l'cf- 
cumac  : vuyés  la  premicre  plante  de  Peplis  pour 
corriger  fa  malignité. 

E S q. 

£ S qU  IN  ANCIE.  ,eft  une  inflammation 
delà  gorge  qui  ferme  tellement  les  pallâgcs  de 
l'air  & du  manger,  que  l’on  ne  peut  prcique,  ny 
rcfpirer  , ny  avullcr  , caufanc  itne  dialcur  cres- 
fcnfiblc. 

li  y en  a de  quatre  fortes.  La  première  eft  eau* 
(ce  d'un  fang  chaud  &:  bilieux  , l'autre  d’mie  pituite 
acre  & faicc.  Larroificme  vienede  la  hixatjon  de» 
Vertebrts  intérieurs  du  col, qui  prcnèm&  reirccif- 
fent  i'emrccdcla  gorgc.La  quatrième,  cft  cx^^itcc, 
<^u  par  un  air  cxtrcmcmcm  chaud,ou  hold,ou  pat 
la  vapeur  du  charbon , ou  pour  avoir  trop  chanté 
ou  crié  , ou  pour  avoir  long  - temps  retenu  fes  ex- 
cremens  , ou  pour  avoir- tmp  bu  , ou  mange  de 
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raaavaii  Champignons  ou  rrop  de  CenTcs  , ou  de 
Légumes  venieinc.I'Efquinancic  arrive  pour  l'ordi- 
naire dans  desraifons  & dans  des  temps  froids  Sc 
humides. 

Si  à cette  maladie  il  furvient  rumeur  ou  rougeur 
ï la  poitrine,  ou  à l’cntour  du  col,  ce  font  de  bons 
Hgnes  , ainlî  que  des  parotides  au  tour  des  oreil- 
les yinais  s'il  ne  paroii  aucune  timicur,quc  la  dou- 
leur foit  violente , la  hevre  aigue  , la  bouche  ou- 
vcitc  ,1a  languedchors,  que  Ton  rejette  les  bouil- 
lons par  le  nez  ,quc  les  yeux  foient  enfoncez  , le 
vifage  plombe  » & les  excrcmitez  froides,  ce  font 
de  funcHes  avant  coureurs. 

Dans  l'Elquinancic  rien  ne  paroît  ny  en  de- 
hors , ny  en  dedans , toute  fois  lî  l’on  n'eft  prom- 
ptement fecouru,  l'on  meurt , ou  le  premier  , ou  le 
fécond  , ou  le  troifeme  ou'le  quatrième  jour  le 
plus  tard,  & ce  qii'ihy  a encore  à craindre  , après 
l'avoir  évitée  , cd  que  fi  la  fluxion  vient  à lè  jet- 
ter  fur  les  Poulmons,  clic  n'etoufe  le  feptiéinc  , 
ou  qu'il  ne  fe  faiïciniAbcez  qui  pourroit  cau- 
fer  la  pulmonic  , il  faut  d'abord  y remédier  par 
des  petites  , mais  frequentes  Saignées-,  tant  aux 
pcrlonnes  un  peu  d*àgc  qu'aux  jeunes  gens.  A 
l'égard  des  femmes  & des  filles  s'il  y a rupprcllîon 
de  leurs  ordinaires  , l'on  les  fiigncra  du  pied  , fi- 
non  l'on  leur  ouvrira  la  veine  jugulaire  ou  l'on 
les  faigiKrafous  la  langue. 

Apres  CCS  remèdes  generaux  , on  u’i  rien  trou- 
vé de  plus  fuuveraiti  que  la  crote  , ou  fiente  de 
Chien  fcchée  & blanchie  au  fulcil,!!  en  faut  pren- 
dre une  once  , la  bien  pulverifer , lamclcr  enfuite 
avec  unquarteron  de  miel,  en  étendre  fur  un  mou- 
choir ,&  l'apliquer  au  tour  du  col , en  maruere  de 
cacaplarae , ou  d'une  autre  partie  , en  pefer  une 
dragme  ,&  la  donner  au  malade  à fondre  douce- 
ment dans  la  bouche.  On  pourra  encore  fe  fer- 
vir  de  celle  de  loup,  ou  de  petit  enfnit,ou  de  celle 
d'flirondelle  : quoique  cela  paroit  fort  dégoûtant, 
la  mort  cependant  cfl  encore  plus  à craindre, nean- 
moins en  voici  d 'autres  au  defaut  de  ceux-là,  pre- 
nezdu  lait  , broiiillcz-le  avec  du  vin  blanc  , apli- 
quez  en  dehors  , & en  gargarilcz.  Sinon  cnvclo- 
pez  des  Cloportes  tout  en  vie  dans  un  petit  fac  de 
toile  & l'atachez  au  col  , à proportion  qu’elles 
mourront , l'on  fe  fentira  foulagé  & gu»i  ; linon 
prenez  des  mêmes  petites  betes  , broyez-lcs  avec 
trois-fois  autant  de  miel , faîces-cn  un  cataplamc 
aurour  du  col , & en  lailîcz  fondre  un  peu  dans  la 
bouche.  Sinon  faîtes  infiifer  une  poignée  de  Pcrcc- 
picrrcdanschopined'cau.&qin:  rons’engargarife 
iôiivcnt^Oubienpilez  du  poivre  avec  du  miel  mêlez 
cnrcmble,&  l'apliquez  autour  de  la  gorgc,ou  pen- 
dez au  col  une  tête  de  vipère  coufuc  dans  un  petit 
fâcher,  ou  prenez  de  la  racinede  pivoine  , ou  de 
gomme  d’AfTafoeiida , Sc  en  pendez  au  col , finon 
faites  écrafer  un  grillon  entre  les  mains, & du  gril- 
lon mon  louchcz-en  par  trois  fois  les  glandes  de 
la  gorp. 

Pour  r'Efquînancîequi  feroir  caufee  par  quelque 
poifon,  l'on  fera  avallcr  de  l'huile , ou  d'oxîmel, 
ou  d’hydromel  avec  un  peu  de  Thériaque,  ou  par 
da  lait  caille  en  l'eflomac)  Une  faudra  que  le 
froterdefue  de  menthe , ou  du  fuc  de  fiircaudu 
iiicd*tdeble,  Si  du  dit  foc  en  faire  avallcr  dans  du 
vin. 

Que  6 elle  écoit  eau  fée  par  lavapeurdu  char- 
bon on  ftta  avaler  du  Thct  iaque  Sc  l'on  en  frote- 
ra  le  tour  du  collet  narines  Sc  les  tempes  ; pour  la 
conAipation,du  ventre,l’on  donnera  des  lavemens 
Ttme  /.  PitrtU  m. 
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Si  quelque  legerc  purgation  dans  lequel  l'on 
ajoutera  un  peu  d'huilcjd'amandcsdouccs.ou  d'huî- 
Je  d'olive  nouvelle  , ou  un  bouillon  de  choux  cuit 
à laviande,  y ajoutant  quatre  cuilictécsdc  Suc  de 
Mercuriale  ou  de  fcuillesde  Violette. 
ESQUINANCIE.Lc  Cataplàmc  delà  poudre  des 
Hirondelles  brûlées  & du  nid  d'iccllcs  fert  beau- 
coup contre  les  tumeurs  de  la  gorge  Si  pour  gué- 
rir l'Efquinancic. 

Un  Crapaut  cuit  & mis  fur  l'Efiruînancic  au  licU 
d'cmplitrc  fert  rellcinent  que  l'on  en  a guéri  un 

Îiour  lequel  comme  mourant  l'on  avoir  déjà, félon 
a coûtume,alutné  des  cierges , on  croit  bien  anlll 
que  le  filet  duquel  un  crapaut  feroic  pendu  en 
mourant,  profiteroit  de  beaucoup . 

E S S. 

ESSENCES.  Pour  faire  l’ElTcncc  de  Ca- 
ndie , ou  de  clou  de  Gcroflc,  vous  prendrez  une 
demie  once  de  Clou  de  Gerofle  , une  once  deCa- 
nclle  , une  pincée  de  Macis  , deux  bâtons  de  poi- 
vre long,  une  perite  poignée  de  Coriandre  , la- 
quelle Coriandre  vous  mettrez  en  un  petit  paquet 
de  toile  : le  tout  étant  concalîé , vous  le  mettrez 
dans  une  bouteille  de  verre  avec  une  chopinc 
de  bon  cfprii  de  vin  ou  trois  demis  feptiers , Sc  la 
boucherez  bien  , fi  c'eft  en  Etc  , vous  la  mettrez 
dans  un  pot  de  terre  ou  terrine  , entouré  d'un  la- 
bié bien  chaud  que  vous  mettrez  an  Soleil  le  plus 
chaud  Sc  le  plus  opofé  pendant  l'cfpacc  de  fix  fe- 
moines  ou  de  deux  mois,&  toutes  les  nuits  le  ««ti- 
rerez Sc  mettrez  1a  terrine  dans  une  étuve  un 
rechaud  ou  une  pocle  de  feu  : & fi  vous  rrWez 
oint  d'etuve,  vous  mettrez  la  terrine  ou  cft  vôtre 
outeillc  fur  de  la  cendre  chaude  , afin  qu’elle 
s'entretienne  dans  fa  chaleur.  Et  fi  c'eft  en  Hy- 
ver  que  vous  vouliez  faire  de  ladite  Eficnce  , vous 
enterrerez  la  bouteille  de  verre  cy-deflus  dans  un 
tonneau  ou  baquet  dans  un  fumier  chaud  , & l'y 
iailfercz  le  même  cfpace  de  tenisdc  fixfcmaincs 
ou  de  deux  moistit  li  vous  voulez  faîte  de  l'ElTen- 
cc  de  Catulle  ou  de  Clou  de  Gerofle  feparément , 
c'eft  toujours  la  meme  chofe  , en  y propofânt  U 
doze  d’Efprit  de  Vin. 

EST. 

ESTOMAC  . La  douleur  qui  s'arrache  à 
l'orifice  du  ventricule  , que  le  vugaîrc  apcllc  £f- 
/o.vMc  , cft  caufée  d'une  humeur  ou  acide  , ou  bi- 
iieufe,  ou  quelque  fois  d'une  erifipele  , ou  d'une 
inflamation  , ou  de  beaucoup  de  cruditez  , ou  des 
vers  qui  s'y  attachent , ou  d'un  coup  , ou  pour 
avoir  bùà  laglaceouà  là  neige,oudel'eati  froide 
à jeun,  ou  d'itn  vomilTemenc  , ou  d'un  remede 
violent,  ou  pour  avoir  mangé  trop  d'Oignoiis,  de 
Ciboules , ou  de  Poireaux. 

Si  la  matière  cft  chaude,  on  fera  altéré , on  au- 
ra la  bouche  amere,  làlée,  fcche , Sc  brûlante, 
& s'il  y a delà  fièvre  , elle  ne  (ctz  caufee  que  par 
l'épanchement  d'une  bile  qui  aura  excité  l'inflam- 
mation , ou  l'crifipelc, 

St  la  matière  eft  froide  ,elle  fe  manifefteta  par 
un  vomilTemenr  pituiteux  n'ayanc  nt  folf , ni  cha- 
leur, à moins  que  ce  ne  foit  par  la  fimpathiedes 
poumons,  ou  par  une  pituite  falce. 

Si  elle  cft  atrabilaire,  ce  que  l'on  jettera 
par  le  vomiftemcDt,femblera  rude , fenunt  à mê- 
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me^eim  une  «iurccé  à U tuie  avec  une  pefanceur 
au  côt^  droic. 

Si  elle  vient  de  quelques  vents , les  boyaux  en 
feront  remplis  » les  reins  tendus  & gonflez,  avec 
de  frequens  raporcs. 

Cetee  indirpo/ition  efl  plus  ordinaire  ï la  jeiH 
nelTe  qu*à  unige  avance. 

Lorfquc  la  toucKc  cil  écorchée , & que  la  bile 
enflamme  les  tunîqaes  de  l'£flomac , elle  efl  fore 
à craindre  i fl  par  une  douleur  cardialgîquc  on 
perd  le  fêntimenc  , & que  l'on  combe  en  flneo- 
pe,  on  meurt  fubiccmenc. 

Une  femme  grofl'c  qui  en  fera  acaquée  accou- 
chera avant  terme. 

Si  l'humeur  qui  eft  à l'orifice  du  ventricule  s'eft 
tellement  fixée,  qu'elle  ne  paiflè  fc  détacher  par 
aucun  remede  (U  fc  fera  une  apoflume. 

Il  efl  dangereux,quand  les  vers  montent  jufqu*^ 
l'Eflomac. 

Et  s'il  arrive  dans  la  Cardialgie  , palpitation  , 
diflicuicé  de  refpircr,  & dou  leur  de  têcc,on  meurt 
rom  à coup,  elle  caufe  aufli  la  mort  aux  vieil- 
lards qui  en  font  fouvenc  auquez. 

Du  jour  qu'il  paroicra  fur  le  pied  droit  à une 
perfonne  malade  de  la  Cardialgie,  des  pullules  en 
manière  de  vcflics  , il  mourra  le  ay.  après.  De 
meme  s'il  vient  des  puftules  aux  fuurcils  qui  en 
fuite  fc  changent  en  petits  ulceces,  ilsprcfagcnt 
la  mort  devant  le  fcpciéme  jour. 

La  cardialgie  caufée  par  des  malignes  humeurs 
contenues  entre  les  tuniques  du  ventricule , aura 
peine  à fc  guerir,foicparraignée,roic  par  caucere, 
fl  elle  efl  invétérée. 

L'on  employerai  la  Cardialgie  vetum  decha- 
leur,  des  alimens  & des  remèdes  tout  opofez,  en- 
cre autres  on  détrempera  une  cueillcrée  de  fmino 
d'orge  i donic  rôtie  dans  un  verre  de  jus  de  gre- 
nade, aigre  ou  de  jus  de  Grofcille  ou  d'Epine- 
V inete  & on  le  donnera  i prendre  le  matin  à jeun, 
continuant  fouvent  'cet  ufage  , flnon  on  fera 
manger  du  polflon  cuit  avec  du  jus  de  Citron, ou 
du  Tinaigre  , ou  du  Verjus.  Pour  boiflbn  on 
uTera  de  la  tifanne  d'orge  avec  de  la  coriandre , 
^ de  laCanelle,  l'on  peut  aulfi  pratiquer  les  rô- 
des au  fucte  avec  le  gros  Vin  & purger  de  fuisà 
autre  avec  une  decoâion  de  deux  onces  de  Ta- 
marin, dans  laquelle  on  aura  fait  infiifcr  un  gros 
de  Rhubarbe,  Sc  une  once  ou  deux  de  Manne , ôc 
fl  l'on  s'étoît  aperçu  dés  le  commencement  de 
quelque  dilpofltion  à vomir , l'on  le  facilitera  fbic 
avec  le  Vin  emetique  , ou  avec  le  Tartre  emeti- 
que , ou  avec  l'oxtmtl,de  Squülc  ou  avec  des  plus 
allez  vomitifs,  donnant  enUiitc  quelque  cordiale, 
à prendre  comme  Confcérion  d'Hiacinchc  ,d'Al- 
xerrocs,  de  Conferve  d'Ocillets , ou  de  Rofes  de 
Provins. 

A l'Eriflpelle  & inflamation  , oh  obfervcra  la 
même  choie , à la  referve  du  vcKnilTemenc , on 
changera,  l'on  donnera  beaucoup  de  lavemens 
rafraichüTans , l'on  tirera  du  fang  autant  que  les 
fotccs  Ôc  l’âge  le  p«ra>etrrour , & au  lieu  de  U 
Riuibarbe  , & delà  manne  dans  la  purgation , on 
y mêlera  de  la  Caflè  mondée. 

A celle  qui  vient  de  la  pituite , on  fera  d'abord 
vomir , deux  jours  apres  on  purgera  avec  le  Dia- 
pkœnic  ou  1a  Manne  ou  le  Sirop  de  Rofes  pâles, 
ou  avec  les  Tablettes  de  Swee  Rêptrum^St  durant 
quelques  jours  on  donnera  dans  un  peu  de  vin 
vingt  grains  de  poudre  de  galanga,  autant  de  ra- 
cines de  zcdoiic  avec  dix  geaios  de  Sa&an  , flooq 
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on  alTailonncra  la  foupe  & les  viandes  de  inuf- 
cade  , de  poivre  , ou  de  Girofle. 

A celle  d'une  humeur  melanquolique,  on  pur- 
gera treS'fbuvenc  avec  unedccoérionde  polypode, 
dans  laquelle  on  aura  mis  infufer  pendant  une  nuit 
fur  des  cendres  chaudes , deux  gros  de  fené , un 
gros  de  Canellc,  enfulte  on  la  Coulera  pour  y dif- 
foudre  deux  dragmesde  Confcâion  HaniekavcC 
une  once  de  Sirop  de  pommes.  Dans  les  bouillons 
on  y jettera  trois  à quatre  cuillerées  de  flic  de  bu- 
glofe  ,ou  de  bourache , & quiconque  perfuade- 
roit  le  malade  à fc  faire  ouvrir  lafavateile  de  la 
main  gauche  , en  fera  d'autant  plutôt  guéri , qu'il 
efl  afluré  que  la  rate  pour  l'ordinaire  contribué 
prefque  toujours  à cette  difpofltion. 

A celle  qui  peut  arriver  par  les  vers,  on  fc  doit 
fervir  de  1a  poudre  d'Hiere  Ample  , de  la 
poudre  de  Rhubarbe  , de  Menthe  , & d'écorce 
d'Orange. 

A loures  les  autres  Cardialgics  , on  ne  peut 
manquer  à provoquer  dés  d'abord  le  voniiflê- 
mem  & à furtificr  toujours  après, foii,  avec 
le  Corail  'préparé  , la  poudre  des  yeux  can- 
cres , le  bol  d'Armenie  , les  perles  prépa- 
rées , & la  Corne  de  Cerf  , l'un  ou  l'autre 
mêlez  dans  un  peu  de  Conièrve  de  Rofes,  ou  de 
Violettes,  ou  de  fleurs  de  Bugiofesi  flnon  on  fera 
avaler  trois  cuillerées  defue  de  Pentaphyllum  avec 
un  peu  de  vin,ou  l'on  m.achera  à jeun  de  la  racine 
de  Zedoirr. 

On  a veu  des  perfonnes  qui  après  y avoir  pra- 
tiqué tous  les  rcmedes  humains  & n'en  avoir  peu 
être  fouiagez , s'en  font  trouvez  parfairemenc  gué- 
ris en  fefiifant  apliquer  trois  cautères  à la  fois , le 
premier  k l'orifice  de  l'é  Aomac,un  autre  au  bas  du 
ventricule  au  côté  droit, & l'autre  au  côté  gauche. 

Pom’  àfchitr^rr  l'Efiftruu  du  wuatvaifts  hkmetirs, 

1.  Prenez  du  Séné,  Sc  de  la  Salfc  Pareille , & de 
Jalap  parties  égales  , que  vous  mettrez  en  poudre 
flibiilc,&;  incorporerez  avec  du  miel  blanc  de  Nar- 
bonne pour  en  faire  une  opiatc  dont  vous  u ferez 
de  la  groflèur  d’une  noix,  dans  cinq  ou  flx  heures 
cela  fait  operation. 

i.Rcmpliflcz  une  phiolcde  fleurs  de  Roenarini 
au  défaut  des  fleurs  , prenez  des  feuilles  , ajoutex- 
y autant  de  Marjolaine  avec  trois  chopincs  de 
bon  vin  , Girofles  & de  Gingembre  de  chacun 
vingC'trois  grains  ,concanêz  le  iout,&  ayant  bien 
bouché  la  phiolequcricnne  refpiie,  laidez-ies 
infufer  huit  ou  neuf  jours;  après  diflillcz-ics  à l'A- 
lembic  de  verre  au  Bain  Marie,  donnez-en  une 
cueilicrée  avec  du  rucre,c'ell  un  remede  éprouve. 

$.  Quand  on  fenc  des  pefameurs  d'eflomac,  des 
indigeflions  , des  douleurs  & des  plénitudes  qui 
procèdent  de  l'aboiulance  ou  de  crudité,  le  plus  fa. 
elle  & le  plus  prompt  ell  de  prendre  trois  grains 
entiers  de  poivre  noir,  & de  les  avaler  , comme 
on  avalcroic  des  pilules  ; mais  il  ne  faut  tien  plut 
prendre  de  trois  ou  quatre  Itcurcs  après. 

Le  ventricule  a fes  indifpofltions  ,ou  à fon  ori- 
fice qui  efl  l'Eflomach , ou  à fa  partie  inferieure 

Celles  quiattaquenc  fon  orifice , font  douleurs 
faim  caninc,apetit  dépravé,  dégoûr.foif  & hoquet. 

Sa  panie  inferieure  cfl  acaquée  par  naulées  , vo- 
miflemens , crudités,  enflure,  lieiuerie,  collât , co- 
lère , tumrursapoflcmc,  & ulcère*. 

Sa  propre  intempérie  ell  chaude  ou  froide,  U 
chaude  femanifitllc  par  la  fcchcrellêde  la  langue, 
du  palais  , de  la  bouche  , des  Icvres  , par  la  foif, 
par  des  rapotis  qui  femenc  les  ccul>  flicalfcs,  par 
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le  dcplaiflrquc  l'on  a de  boire  firoîd  t 6c  pw  un 
pouls  vite  Se  frc«^ucnt.  Si  elle  excède  en  clialeiir, 
il  y aura  peu  de  Jang  dans  les  veines  6i  encore  Cc- 
ra-i'il  fort  corrompu  de  mauvais  qui  pour  l'ordi- 
naire caufe  l'Ethifie,  le  fecret  de  l'crapccher,  c cft 
d'ouvrir  fonvem  la  vein?.  niais  d'en  tirer , peu  de 
fang  à la  fois  , Se  du  refte  oblervcr  la  même  or* 
doiuiincc  ) qu'a  celle  qui  eft  limplcment  chaude, 
qui  fera  dè  faire  boire  de  la  tifaimed’orgc,on  de  la 
Limonade  ,inanger  des  viandes  hu;nidc5  & rafrai» 
chilLimes,ufer  des  fruits  cntds,  prendre  les  bains 
dormir  fur  le  côté , & ne  point  jeûner,  il  faut 
toute  fois  fe  garderde  refroidirtout  ï coup  l'El- 
tomach  crainte  d'en  éteindre  la  chaleur  naturelle, 
mais  petit  à petit,  donnant  cmcc  les  rafraichiiTc» 
mensun  peu  de  poudre  de  Corail,  & de  Sandal 
Citrin  , une  foisou  deux  la  fcmaJnc  , on  pourra 
mêler  un  grain  d'Opium  dans  une  cûlllercc  deSi* 
rop  de  grenade  que  l'on  donnera  en  fc  couchant, 
linon  deux  cuillerccs  de  jus  de  Plantain  dam  un 
verre  d'eau  avec  un  peu  de  Sucre.  Si  l'on  voit 
qu'il  y ait  neccfllté  de  purger  , ce  fera  avec  un 
gros  de  Rhubarbe  infiifcdansun  verre  d'une  de- 
<*odîon  de  deux  onces  de  Tamarins, 

La  froHc  a cous  fes  lignes  opofez  , quelque  fois 
auffî  l'une&  Paurre  font  joiirtcs  cnfcmblc,qui  fait 
que  l'oii  relîenr  en  pareil  tems  les  mêmes  clTos. 
Oft  fera  uferà  celle»cy  d*un  vivre  un  peu  chaud 
comme  du  Mouton,  des  Pigeons , des  Perdrix , des 
Cailles, d'Alloùettes^c. Les perfunnet  du  com- 
mun fe  conrenrerout  de  la  viande  ordinaire  en  l’af- 
faifonnant  avec  du  Thitn,  de  la  Sauge,du  Laurier  , 
de  Mufeade , des  doux  de  Girofle , d'Ail , d’Oi- 
gnons,de  Ciboules,  du  PerEl  <Se  & d'Hvfopc. 
Après  leurs  repas  ils  mangeront  de  1a  cancile , ou 
de  l'Anis , ou  du  Fenoüil  fucré. 

Le  foie  en  fe  couchant,  ou  le  matin  il  prendront 
on  demi  verre  de  Vin  d'Ablîiuc  avec  demie  drag- 
mc  de  Thrriaque  parfois  entre  les  repas  ils  pror 
tiqueront  la  même  chufe. 

Ils  fe  purgeront  une  ou  deux  fois  le  mois  avec 
des  pilules  d'Alocs  , ou  d'Agaric  , ou  avec  du  li- 
rop  de  rôles  pales, dormiront  le  moins  i^u'ils  pour- 
ont , friiiont  l'oiflveté  , les  lieux  humides  êe  ma- 
récageux , boiront  plus  de  vin  i leur  ordinaire 
que  d'eau , mangeronc  fort  peu  de  fruit , Se  quant 
au  fromage , le  vieux  fera  préféré  à tout  autre  del^ 
fert. 

L’on  allure  que  de  tenir  fouvent  un  petit  Chien, 
ou  un  petit  Chat  entre  les  mains , l'un  ou  l'autre 
aide  beaucoup  à la  digeflion  , & cela  fe  peut  aulC 
par  une  ralfon  naturelle. 

11  y a unefbiblelTe  d’Ellomac  qui  arrive  pour 
trop  promptemem  & beaucoup  manger  au  fortîr 
d'une  grande  maladie  , laquelle  cft  fouvent  cau- 
fe  d'une  rechute  , l'on  fera  bien  de  fe  ménager, 
& de  n'ufer  d'aiimens  qu'aucant  que  la  chalnic 
narurelic  encore  foibie  en  pourra  cuire , tâcher 
meme  de  l'aider  avec  du  Thériaque , l'Orvîetan, 
le  vin  d'Efpagnc  , le  RolTblis , la  rôtie  au  Sucre , 
ou  mâchant  de  la  Rhubarbe  , ou  en  ufaiu  d'une 
poudre  digeftive  après  les  repas. 

Le  ventricule  cft  le  réceptacle  de  la  viande  Se 
de  la  boillbo  , c'eft  lui  qui  la  cuit , Se  qui  la  con- 
vertit en  un  lue  blanc , comme  de  la  crème  que 
l'on  appelle  chiU , lequel  allant  au  foye  , le  con- 
vertit en  fang. 

Il  cft  au  dellbus  du  diaphragme  cotre  le  foye 
Se  la  rate  penchant  plus  vers  les  reins  gauches,  il 
tft  foicué  droit  au  milieu  du  corps  pour  en  tece* 
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voir  la  chaleur  de  toutes  les  parties  , Se  afin  dê 
pouvoir  mieux  digerer  les  aliinens  qu'il  eft  obligé 
de  recevoir  , fa  figure  eft  ronie  , & longue,  ce- 
prcTcntanc  une  cornemufe  , il  eft  d'une  lubftanco 
h'.enibr.'incufc  qui  cft  remplie  de  quantité  de  petits 
hbres  , de  veines  , & d'arteres , fort  nerveufe  Sc 
compofée  de  deux  tuniques , l'une  lui  eft  propre , 
& l'antre  commune  qui  font  que  le  ventricule 
s'élargie  pour  atirer , retenir  & poullcr  dehors 
l'aliment. 

Son  orifice  fupetieur  eft  ipclé  Eftomac , que 
le  vulgaire  confond  avec  le  ventricule. 

L’Eftonuc  cft  le  fiege  de  l'apetit  qui  caufe  la 
faim  , & 1a  foif , & qui  fait  deftrer  le  boire  & le 
manger  : il  y a des  fibres , qui  traverfent  en  façon 
d'anneaux  qui  le  refTcrrent , Sc  le  fcrmenc , afin 
que  U viande  ne  remonte  à l'cefophage  quand  on 
cft  couché. 

L'orifice  inferieur  empêche  que  les  alimens  ne 
forcent  que  la  digeftion  ne  foie  faite  , & leur  ou* 
vre  le  pailàge  lorlquc  la  coâion  cft  achevée. 

Ces  deux  orifices  font  differens  tant  en  feicua- 
tion  qu'en  grandeur,  celui  d'en  haut  eft  feirud 
du  côté  gauche  vers  l'epinc  du  dos  ,&  celoy  d'en 
bas  du  côté  droic , le  premier  eft  plus  large  que 
l'autre,  afin  que  rien  n'cchapc  avant  qu’il  ne  foie 
bien  confit  Se  bien  digère. 

yf$arej  rcmtâet  tiré  de  U Chimie  pour  le  m/tl 
d'£flerrw, 

Prenez  EfTence  de  Girofle , la  dofe  cft  depuis  une 
goutte  jufqucs  à ). 

Eftêncedc  caucUc,  la  dofe  eft  une  goutte. 

Eau  de  cancile , la  dofe  eft  depuis  une  dragme 
julques  â trois. 

Teinture  de  candie , la  dofe  eft  depuis  dc.nii 
dragme  jufqucs  à x.  dragmes. 

Teinture  de  Mars  tirée  par  le  fcl  armoniac  , 
la  dofe  cft  depuis  quatre  gouttes  jufqucs  à vingt 

Macis  , la  dofe  cft  depuis  6.  grains  jufqucs  à 
un  fcrupulc. 

Huile  de  mufeade  appliquée  extérieurement , Se 
donnée  intérieurement , la  dofe  cft  depuis  4.  juf> 
ques  à 10.  grains. 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie  , la  dofe  eft  depuis 
demi  dragme  jufqucs  â a.  dragmes. 

Teinture  de  fcl  de  tartre , la  dofe  eft  depuis  lo, 
jufqucs  à ) O.  gouttes 

Elixyr  de  propriété,  U dofe  eft  depuis  7.  jufr 
â 11.  gouttes. 

Extrait  d'aloës,  h dofe  cft  depuis  14,  grains 
Jufque  à une  dragme. 

Abfinrc  en  dccoâion. 

Eau  de  noix  , la  dofe  eft  depuis  une  once 
jufqucs  à 7. 

Eau  de  meliilê  compofée  ou  magtftrale, la  dofe 
eft  depuis  une  dragme  jurqties  à une  once. 

Extrait  de  noix , la  dofe  cft  depuis  un  fcrupule 
jufqucs  â une  dragme. 

Sauge  en  conferve  Se  decoéâlon. 

Abfince. 

Efpricde  rofe , U dofe  eft  depuis  demi  dragme 
jufqucs  à deux  dragmes. 

Eau  de  rofe,  la  dofe  cft  depuis  une  once  ju^ 
ques  â 6. 

Conferve  de  Chvnorrodon. 

Rubarbe , la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupulc  jui^ 
ques  à une  dragme. 

Extrait  de  rubarbe,  la  dofe  cft  depuis  lo.gtaia 
jufqucs  à X.  fcnipules. 

Meitfc, 

E Ü 
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Stomachique  de  Potctius , h dofe  cil  depuis  6, 
grains  juf(]aes  à jo. 

Eau  de  fleur  d'Orange , U dofe  cfl  depuis  une 
dragme  jufques  à une  once. 

Hydromel  vineux , la  dofe  efl  on  demi  verre. 

ETA. 

ETANG.  Lors  qu'on  forme  le  defletn  de  fii- 
re  faire  un  Etang  il  d'abord  en  choiflr  i'ailietc. 

Celle  qu'on  trouve  la  meilleure  , ell  l'endroit 
qui  de  fa  nature  ell  large  » fpacieux  enfoitcd  d'un 
côté  de  relévé  de  l'autre  » ahn  qu'à  moins  de  ftaix 
on  en  puilTe  faire  lachauiree. 

C'ed  auflî  ordiuairement  au  bas  des  Valjons  ou 
il  faut  jecter  lès  vues  pour  ces  fortes  d'entre- 
prifes , ann  que  l’Etang  fe  trouvant  pefque  natu- 
rclement  creufé , on  ne  foit  point  obligé  à beau» 
coup  de  dépenfc  pour  le  rendre  parfait. 

Un  Etang  pour  bien  nourrir  de  poilfon  en  quan- 
cké  t doit  en  profondeur  contenir  huit  à dix  pieds 
d'eau  , ou  quatre  tout  au  moins. 

Un  endroit  comme  je  viens  de  dite  , qui  cft  en- 
foncé , épargne  beaucoup  des  foins , des  peines 
& d'argent  pour  y drclFer  une  chaulléc  } car  n'étanc 
pas  obligé  d'y  bâtir  bien  haut,  il  n'en  coûte  pas 
tant  êc  toujours  telle  chaulTéc  coûte  beaucoup  plus 
qu'une  autre  à laquelle  on  auroic  emploie  bien  plus 
d'argent  de  de  maticre. 

Ce  n'eft  pas  qu'on  dife  à l'égard  de  eetre  chauE 
fée  » qu'il  mile  tirer  au  ménage  •,  non  car  les 
meilleurs  matériaux  pour  cela  ne  font  point  trop 
bons»  une  chaulTée  d'un  étang  doit  fervir  d'un 
ticmi  mur  pour  arrêter  la  courfe  de  tant  d'eau  qui 
s'y  aiaalTe. 

Carlorfque  par  malheur»  ou  bien  pour  avok 
été  mal  conftruite  elle  vient  à manquer  » on  ne 
fçauroit  dire  combien  cet  accident  coufe  de  perte  » 
tant  par  raport  à l'eau  qu'au  poiflon  qu'elle  con- 
tient. 

Pour  ce  qui  regarde  lamanicre  de  faire  une 
chaulTce»  on  en  laiirclaconflruélion' à ceux  qui 
fç-avent  n'y  épargner  » ny  foins  » ny  matière  qui  lui 
convienne  & qui  n'ignorent  point  l'art  de  la  ren- 
dre parfaite.  On  quitte  une  telle  inflruûion  » qui 
me  lèmble  inutile  à un  pere  de  famille  pour  def- 
cendre  dans  d'autres  panicularitex  qu'on  ellime 
luictreplus  neceflaires  de  fçavoir^  ce  font  des 
obfervarîons  que  voici  & aufquellcs  on  prie  de 
faire  attention. 

Quand  on  fait  faire  un  étang»  il  faut  obfervcT 
d'abord  d'y  creuferun  fofle  large  & profond  » qui 
en  long  prenne  d'un  des  bouts  de  l'étang  à l'autre, 

bas  en  haut  » au  côté  duquel  feroient  plufleuri 
l^tites  tranchées  pendantes  du  côté  de  la  chauflée, 
afin  que  les  eaux  s'écoulent  dans  onaumfolTé  » 
qu'on  apellc  le  grand  folié  , au  bouc  duquel  fera 
placée  la  bonde,  pour  fervir  d'un  entier  écoule- 
ment à l'étang  lui Tqu'il  en  fera  neceflalre. 

La  terre  qu'un  tire  des  folles  fert  pour  la  con- 
ftruâion  de  la  chaulTéc , ce  qui  épargne  1a  peine 
de  l'aller  chercher  plus  loin. 

Les  vagues  de  Teau  rudement  agitées  par  les 
vents  » frapent  quelquefois  les  bords  de  la  coaulTée 
avec  cane  de  violence  qu'elles  y font  bteche»  ce  qui 
caufe  du  dommage  â Tétang,  à caufe  de  fon  poiflon 
qui  fe  perd  par-là  » 6c  ce  qui  ruincroit  enticreraent 
la  chauflée  u l’on  ite  remedioic  à cet  inconvénient  » 
en  faîfant  rétablir  ces  brèches  fl-tôt  quelles  font 
(tüccsjoà  pour  le  micnx,  afin  de  le  prévenir  en 
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plantant  de  pieux  tout  le  long  de  la  chaulTce  » au 
milieu  dequoi  on  met  de  groU'es  bottes  d'cpincs 
bien  liées  enrreces  pieux  » & cette  chaulîccavcc 
des  üzieres  » 3<  cette  invention  faifam  comme  un 
contre-mur  qui  eft  élevé  à Tendroic  ou  les  vagues 
frapent  Le  plus,  garantit  la  chaulTée»de$  coups 
qu'elles  lui  peuvent  porter. 

Les  chaulTées  qui  font  faites  de  maçonnerie» 
font  horsde  Tattcintc  de  la  fureur  de  Teau  , pourvu 
qu’on  n'y  ait  rien  épargné. 

Pour  dire  pofiiivemenr  1a  quantité  de  poîlTon 
qu'il  faut  pour  empoinonner  un  étang , c'ell  ce 
qui  ne  fe  peut  frire  , puifque  c'efi  (uivant  l'efpace 
de  terre  qu'il  contient  qu'on  doit  y en  jetter . 

J'ai  partout  oui  dire  qu'on  avoit  déterminé  ce 
point  à une  certaine  quantité  par  arpens  » & que 
c'éroic  un  millier  des  petits  poiflbns  par  chacun, 
on-là  vu  pratiquer  en  bien  des  endroits , on  s'en 
ctl  bien  trouvé  » c'efl  ce  qui  fait  qu'on  confcille 
defe  fervir  de  cette  méthode. 

Le  principal  entretien  de  Tétang  , ccmfifle  à 
prendre  garde  que  Teau  ne  s'écoule  poioc  mal  à 
propos;  car  étant  la  chofe la pluseflênticlle à la 
vie  du  poiflon  » aulli  plus  y en  a-c'il  plus  long 
icmsS^plusgrailèment  s'y  maintient  il. 

On  aura  loin  de  tems  en  teins  de  viliter  la  chaulé 
fée  , d'examiner  Técliifcjcla  bonde, & voir  les 
grilles  »afin  que  s'il  y manque  quelque  chofe  *»  on 
ne  foit  point  parefleux  démettre  les  ouvtfersaprcs, 
pour  la  faire  raeommoder. 

Sur  tout  qu'il  n'y  air  point  d'endroit  ou  on  ne 
jette  les  yeux , & au  cas  qu'on  s’aperçoive  de 
quelque  brèche  » on  fera  prompr  à la  faire  reparer , 
crainte  qu'il  n'y  arrive  quelque  choie  de  pire , ce 
qu'on  ne  pourroli  imputer  après, qu'à  la  négligen- 
ce de  celui  à qui  apartiendroit  cet  étang. 

11  eft  impolbbie  qu'on  puifle  aprouver  en  ceci , 
la  méthode  de  bien  des  gens , qui  eft  de  pêcher 
leurs  étangs  trois  ans  après  qu'ils  les  ont  em- 
poiflùnnés  : auflî  quel  poiflon  en  retirent-ils  » & 

de  quelle  grofleur,  c'eft  dupoilTonqui  n'a  que  la 

fieau  5c  Tarcce  , au  lieu  que  s'ils  artendoient  julqu  à 
a cinquième  année , ils  en  auroicni  qui  feroit 
beau  & bon , 6c  qu'ils  vendroient  .lu  dou  ble  . pafle 
cinq  ans  auflî  , a ce  qui  prétendent  bien  des  au- 
rcurSjlc  poillbn  ,difem-ils»  n'y  trouve  pas  fuffi- 
famcncdcqiioi  vivre,  â caufe  du  nombre  infini  de 
ces  animaux  qui  s'y  fout  engendres  depuis  cc  tems- 
ià,&quc  la  faim  les  obligeant  de  le  manger  les 
uns  , les  autres»  feroit  un  fujet  fâcheux  pour  en 
voir  bicn-tôt  un  étang  tout  defert  & tout  dé- 
g.uni. 

Les  cinq  ans  étant  expirés , on  fc  difpofc  de 
pêcher  Tétang  , d'en  enlever  tout  le  poîfTon  qu'on 
y trouve  , &:  d’en  garder  tous  les  petits  , apeMcz 
alevins  en  Bourgogne  » & cri  d'autres  lieux  memû- 
fiiilleipourcmpuillbnncr  dans  le  tons,  Téung  d'où 
ils  Ibrtcnt» 

La  faifon  la  plus  propre  pour  pêcher  les  étangs, 
eft  le  mois  de  Mars  , â caulc  que  le  poilTon  pour- 
lors  â plus  de  force  i rcliftcr  à la  guerre  qu'ou  lui 
fait  » que  dans  un  ancre  tems. 

La  manière  de  le  fiîrc  n'eft  pas  une  chofe  bien 
difficile  ; on  fçaît  qu'en  levant  la  bonde,  Teau  s'é- 
coule toute,  6c  que  le  poiflon  qui  n’a  plus  ce  grand 
efpace  qu'il  avoit  coutume  d'avoir  pour  fc  pr^.inc- 
ner  » eft  tout  en  un  monceau  , & qu'avec  des  cor- 
beilles, ou  autres  uftanciies  , on  a le  plailir  de  le 

prendre. 

Pendant  les  cinq  a/uque  Tétang  eft  empoiUbu- 
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t qu'on  ne  s'avife  pas  tous  les  ans  d'y  aller  pé> 
cher  i car  au  bout  de  ce  tems  on  croiroit  tenir 
quelque  chofe  & l'on  fê  cromperoic , ce  n'efl  pas 
qu'on  empêche  quelquefois  de  prendre  un  éprevier 
èc  pour  une  neccûiré  preilânce  , qu'on  ne  le  )ette 
dans  cet  étang , mais  U faut  que  relie  occalîon 
arrive  rarement  ^ oui,  un  peu  de  patience  en  cela, 
^t  merveilles , Sc  l'on  peut  dire  qu'un  étang  e(î 
un  endroit  ou  tous  les  jours  l’argent  s'entalie  en 
dormant. 

Le  Vivier  eft  une  erpcce  de  rererroir  , ou  l'on 
nourrit  du  poifTon  pour  la  provifion  de  la  maifon 
& il  cH  à propos  qu'il  foit  toujours  /ituéenon 
lieu  fort  expofé  au  Soleil , de  non  jamais  à l'om- 
bre. 

Le  Vivier  diffère  de  l'étang, en  ce  que  celui-ci  • 
elf  fait  jKMir recevoir  leperic  poifTon,  pour  l'y  lail^ 
fer  croître , au  Heu  que  celui-là  ne  fert  que  pour  y 
conferver  celui  qui  cü  tout  prêt  à manger. 

On  ne  donnera  aulll  au  vivier  , du  poilTon 
qu'aucam  qu'on  jugera  par  la  nature  du  fond  qu'il 
en  pourra  nourrir  j car  d'y  rn  meccre  trop  , ce 
roic  l'expofec  de  tomber  dans  une  maigreur  qui 
le  rendtoit  dans  la  fuite  d'aucune  valeur  ; c'eft  ce 
qui  hûc , qu'ahn  que  les  poilTons  y trouvent  fbffi- 
(amène  dequoi  manger , tous  les  jours  on  en  re- 
tranche , où  pour  Ta  provinon  de  la  maifon,  où 
pour  envoyer  vendre  au  marché. 

Et  pour  fureun  vivier,  on  ne  fçaehe  pointqu'll 
y ait  d'autres  mefures  à prendre  que  dans  la  con- 
ftraâion  d'un  étang  ; c'ctl  pourquoi  fans  qu'il  foie 
befoin  qu'on  ufe  ici  de  redite , on  peut  y avoir  r^ 
cours. 

Une  Mare , pour  être  propre  à noonir  du 
poiffbn,doi(  avoir  un  endroit  par  où  Ibn  eau  ptufTe 
Wcouler  quand  il  en  efl  befoin  ; autrement  elle  ne 
contient  , qu'une  eau  trouble  , qui  donne  aa 
poiHbn  un  très  mauvais  goùt,&  c'eft  la  raifon 
pour  laquelle  on  ta  vuidc  tous  les  quatre  ans  pour 
la  curer  entièrement. 

Cette  Mare  ne  fera  point  trop  proche  de  l'é- 
goOt  des  fumiers , crainte  que  s'y  écoulant  en  trop 
grande  abondance,  lespoifTon  n'en  contraâe  le 
goût. 

Le  plus  ordinaire  de  l'empoiftonnement  de  1a 
Mate , ell  de  Cheveneau  beaucoup , un  peu  de 
Tanches  & moins  de  Carpeau  , à caufè  que  ce 
dernier  eft  plus  fujet  que  les  deux  autres  à femir  la 
bourbe. 

Dans  le  commencement  qu'on  aura  empoilTon- 
né  la  Mare , on  ibignera  que  les  Canes , ny  les 
Oyes  n'alllem  point  fc  promener  deffiis  ; car  il  eft 
«Ungereux  que  ces  animaux  n'engloûtif!cnt  le  pé- 
rît poilTon  qui  y eft , & auquel  ils  font  une  ChafTè 
continuelle. 

Au  bout  de  deux  ans , tel  qu'il  foie , un  pcrc  de 
éamille  peut  en  pêcher  du  poifTon  pour  foy  , puif- 
tque  telle  Mare  n'ell  cmpoifTonnée  qu'à  pareil 
de(Ièin,&  non  pas  pour  en  tirer  les  avantages 
qu*on  a lieu  d'efperer  des  étangs. 

Où  le  pavé  cA  commun , on  confeilic  toujours 
d'en  revêtir  le  delTus  de  la  chaulTéc  pour  l'empê- 
cher dans  des  grands  debordemens  d'eau  qu'il 
n'en  foit  endommagé. 

Ce  n'cA  pas  que  ce  pavé  foit  toûjours  lui  même 
à l'épreuve  de  l'impctuollté  de  l'eau  quelquefois 
il  s'y  trouve  bien  tout  dérangé  : ce  qu'on  peut 
neanmoins  picveoir  (î  l'on  fait  deux  ouvertures 
auxdeux  bouts  de  la  chauffée  pour  fervir  d'écou- 
lement ordinaire  aux  eaux  de  l'étang , ces  ouver- 
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turcs  étant  aflez  larges  pour  y faire  palTcr  l'eau  , 
lorfi^u'il  y furviem quelque  inondation. 

On  fâura  auiTt  qu'il  faut  que  ces  oitvcrturcs 
foient  grillées  , pour  empêcher  que  le  poillbn  ne 
force  de  l'étang  par  ces  aidroits. 

On  obfcrvcra  de  placer  toujours  la  bonde  , à 
l'endroit  le  plus  bas  de  la  chauflee , au  bout  du 
fbfl'é  dont  on  a parlé  ci-deirus,afiii  de  nùcux  meure 
l'ctang  à fcc  , lorfqu'onle  veut  pcchcr. 

Au  devant  de  cette  bonde  , fera  une  gtille  de 
fer  percée  à petits  trous  , pour  cinpecber  dans  cc 
grairà  écoulement  que  le  poillon  ne  fe  perde. 

Pour  la  façon  des  (bondes  , Ü y en  a de  tant  de 
fortes , qu'on  lailîè  à la  famaifte  d'un  chacun  d'en 
fjûre  fùre  comme  bon  lut  femblera. 

Pour  bien  empoUronner  un  étang  , U faut  d'a- 
bord conùdcrer  la  nature  du  terroir  où  il  cil  fîtué , 
car  comme  en  tous  lieux  les  terres  n'aportem  pas 
indifféremment  toutes  forte»  de  graine  , de  nrême 
l’étang  ne  nourrit  pas  du  poiffbn  de  toute  cfpccc. 

Dans  les  étangs  où  la  C(Tre  cA  fangeufe  , Sc 
Hmonneufe , vivent  Sc  fè  plaifcnt  beaucoup , la 
Tanche , la  Bourbette , l'Anguille  , les  Carpes  , 
les  Barbeaux  Sc  le  Lanecton  i Sc  dans  ceux 
dont  le  fond  cA  de  fable  où  d'arene , fe  nourrilicne 
fort  bien  les  Loebes , les  Brochets , les  Perches , 
les  Guardons  Sc  les  Carpes  aufli,  outre  tous  ces 
poiffous  il  y a le  blanc , fous  lequel  nom  font  com- 
pris la  Vandoife,  le  Meunier, le  Cheveneau,  le 
Goujon  , le  Veron  Sc  la  Menuife. 

Ces  fortes  de  poidbns  enfemble  s'apcllcnt  le 
menu  fretin  de  l'étang,  comme  1a  Grenouille  Sc 
l'EcrevUlè  en  font  nommées  lesexcremens. 

La  nature  du  fond  ainfî  conAderée , il  ne  rcAc 
plus  qu'à  y mettre  le  poilTon  qui  lui  convient  j 
mais  il  y a une  chofe  qu'on  a vu  obfcrvcr  en  bien 
des  endroits , & à ouoi  très  mal  à propos  on  ue 
prend  pas  garde  en  beaucoup  d'autres , qui  cA  de 
ne  mettre  les  Brochets  que  deux  ans  apres  que  ces 
petits  poilTbns  ont  eu  le  loiAt  de  fc  fortifier  de  fc 
mettre  hors  de  danger  d'être  dévorez  par  leur 
ennemi  Sc  qu'ils  s'y  lont  beaucoup  multiplies. 

Le  mois  de  May  cA  toûjours  le  rems  qu'on 
choific  pour  cmpoilfonner  l'écang , à caufe  que 
c'cA  la  laifon  de  trouver  beaucoup  de  petits  poif- 
fons  : ces  animaux  étant  entrez  en  anr.our  dés  le 
commencement  du  prin*tems:&  fans  s'amufer  , 
comme  il  y en  a , à vouloir  philofophct  fur  le 
choix  du  poifTon  , Sc  s'arrêtant  mal  à propos  à ce 
point , d'aller  loin  pour  quérir  de  l'empoifTonne- 
menc , prenez  en  toujours  dans  les  cungs  qui  font 
les  plus  proches  du  vôtre  , cela  vous  épargne  de  1a 
peine , de  vous  mec  hors  de  danger  de  perdre 
beaucoup  de  ces  petits  poiflbns  » par  1a  voiture 
qu'on  eA  obligé  d'en  frire. 

Mais  afinde  ne  point  avoir  recours  qu'à  foy  mê- 
me, pour  trouver  dequoi  cmpoifTonncr  fon  étang  j 
voici  ccou'on  pratique.  On  a un  endroit  qui  eA 
comme  une  efpecedc  Vivier , dans  lequel  on  mec 
tout  l'cmpoiflonnement  qu'on  a litc  de  l'étang 
qu'on  a pêché  , pour  Ty  conferver  jufques  à ce 
que  cet  étang  pêché  foit  en  état  de  tenir  Tcau  , 
&d'y  recevoir  du  poifron,cela  va  comme  on  adtr, 
jufques  au  mois  de  May  qu'on  le  retire  pour  le 
rejetterdans  l'écang. 

En  Bourgogne  on  apcllc  ccc  empoifTonnemenc 
de  Talevin  ,Ôc  par  étiinologic , le  lieu  où  on  le 
confcTvc  comme  on  vient  de  dire,  fc  nomme  un 
alevinier. 

£ iij 
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ETERNUER.>c(1  un  mouvement  dépra- 
ve d'une  puifTance  expukrice  pour  (aire  forcir  ce 
qui  eft  conrenu  , foie  dans  U cccc  i dans  le  nez  , 
ou  dans  les  poutmons. 

Eternuer  cil  par  fois  utile  , par  fois  nuilible  j 
il  ek  utile  au  déclin  de  la  douleur  de  céce  , à la 
Pluenenc  » à la  Léthargie , au  Care , à l'Epileplîc  > 
à l'Apoplexie , &:  aux  maladies  des  Nerfs , aux 
Ebloüillcmens  ,&au  Hoquet  qui  vient  de  pléni- 
tude > il  nuit  aux  catherres  , à la  Poitrine  , aux 
Poulmons , aux  côtes,  & à routes  les  maladies  du 
cerveau  » devant  qu'elles  foient  meures,  U y aplu- 
kcurs  chofes  extérieures  qui  font  éternuer  «mais 
ce  qui  l'exdcc  au  dedans  , ce  n'cll  que  la  cha- 
leur , ou  l'humidité.  Ceux  qui  Ce  portent  bien  , 
n'étemuënt  point  la  nuit  > une  (emme  qui  ek  tom- 
bée dans  des  vapeurs  de  mere,  iêra  aulEcoi  gué- 
rie , lî  elle  étemué.V 

Si  dans  quelques  maladies  , où  Ü ek  neeekai- 
rc  d'éternuer, que  & Pon  donne  de  quoi  pour  i'éx- 
citer  fans  qu'il  arrive  pour  cela  , c'ek  un  très- 
mauvais  ligne. 

L'étcntucmeiic  arrivant  au  corps  rempli  d'hu- 
meurs , & dans  les  commencemens  qu'elles  dif* 
Client  par  le  nez  , U n'ek  pas  d'un  bon  augure. 

Qui  voudra  s'empêcher  d'érernuer  , n'aura 
qu'à  Ce  (rouer  le  front  »ou  les  yeux  , ou  le  col,k 
à force  d'cccmucr  l'on  connoîc  que  cela  vient  de 
chaleur,  on  n'aura  qu'à  tirer  par  le  nez  de  l'eau 
Rofe  mêlée  avec  tant  foie  peu  de  vinaigre,s'il  vient 
de  (roideur,  Pon  fenrira  du  Laurier  , ou  de  PAnis, 
ou  de  PAblînthe.  Les  feüilles  , ou  du  jus  de  Bak- 
lie  rais  dans  le  nez  arrête  aulÜ-tôt  Péternuëmenc. 

Prenez  un  peu  d'Ellcborc  blanc  , ou  Euphor- 
be mis  en  poudre , & en  Ibuficz  avec  un  petit  tu- 
• yau  dans  le  nez. 

Pouc  faire  éternuer , prenez  (leurs  de  Muguet 
ôc  d'ElIcbore  noir  de  chacun  égales  parties  : pul- 
verifez  bien  chacun  en  particulier  , puis  mêliez 
enfemble  : cela  (air , on  ni  peux  faire  un  coukî- 
net  avec  de  1a  Toile  bien  dciiée  ou  bien  en  met- 
rrc  fur  de  la  laine. 

E ü C. 

EUCHARISTIE.  Comme  PEucha- 
rikie  ckla  fourcede  cous  les  biens  même  tem- 
porels pour  ceux  qui  en  ufent  bien  j clic  caufe  de 
grand  maux&même  la  ruine  des  familles,de$  infir- 
micés,desmaladie$,&la  more  même  a ceux  qui  en  u- 
fétu  mal,  comme  on  le  peut  voir  dansfaint  Paul  i. 
t«r.  2.  ideo  Donmwtt  nutlti.  Or  ceux-là  abufcntde 
de  la  divine  Eucharikie  qui  s'en  aprochent  apres 
une  confeflîon  fans  douleur , fans  amanderaent, 
fans  intégrité  ,qui  rreoiveut  ce  Sacrement  fans 
dévotion , fans  un  amour  doroinanre  de  Dieu  , 
dans  l'habitude  du  pcclié  mortel  , ou  les  occa- 
lîons  prochaines  de  le  commettre  : On  abufe  en- 
cordc  ce  trefor  de  grâce , ôf  on  le  tneprife  en  luau- 
quant  dercfpcâcn  fa  prefence  , en  négligeant  de 
le  vilttet  de  de  lui  rendre  Tes  hommages  , d'jkîll 
ter  au  facrificc  falutaîrc  de  l'Autel , différant  de  le 
recevoir  des  années  entières  & ne  prenant  aucun 
foin  de  la  décoration  des  Eglifesdc  des  chofes  qui 
fervent  au  divin  lâcrîf  ce. 

câninc  V .mp.ait  immedrre'. 


E U F. 

EUFRAISE,  Ital.  Eufrf/U,  Ml<t  Augtn- 
dienfi , AugenkréOtfi. 

Q^u  ALI  T e Z,  elle  ek  Tech,  proche  du  deux, 
degré 

Dec  R.PEufraifc  ek  une  petite  herbe  oui  croie 
d'ordinaire  à la  hauteur  d'un  pan  : Tes  feliilles  font 
petites jcrépées , dentelées  tout  au  tour,  akrîi»- 
gantes  & un  peu  ameres  , fa  tige  ck  menue , & 
rouge , Tes  keurs  font  blanches , tirant  quelques 
fois  fur  le  rouge. 

L I £u.  on  en  trouve  dans  les  bois. Elle  fleu- 
rir par  fois  en  Juillet,  Sc  d'autres  en  Août , fuivanc 
les  faifons. 

P R O P R.  fà  principale  vertu  ek  pour  les  yeux: 
d'où  vient  que  quelques  • uns  Papcllcnr  Pherbe 
des  yeuxdcOphialmica,  on  fait  bouillir  Peufrai- 
(c  dans  le  moût  jufqu'à  ce  que  Ic-vin  foie  (ait  , 
ce  vin  ek  admirable  pour  éclaircir  la  veuë  à toute 
forte  de  perfonnes  & d'àges , k l'on  continue  d<; 
s'en  fervir , l'herbe  mangée  verte  ou  fechc  y ek 
aufll  bonne  , & quand  on  en  mange  long  • rems 
dans  les  viandes. 

Elle  ek  de  kngnÜcre  propriété  pour  l'Ombrage, 
Larmes,Cataraélr,Ocfluâions  &DébilKcdes  yeux, 
tant  apliquée  que  ptife  par  la  bouche  , Pon  faic- 
poudre  de  Tes  feuilles  ddTcchcVs  , laquelle  prife 
fouvent  parla  bouche  avec  un  jaune  d'ccuf  coo- 
force  & aide  racn-eilteufcmcnr  les  yeux  nviladcs. 
L'on  prife  beaucoup  pour  céc  effet  le  vin  auquel 
l'Eufraifc  a trempe  long-tcms , ou  fa  pondre  ufee 
avec  vin , mais  (à  poudre  feule  ou  la  dcco(kion 
fans  vin,  ekun  remede  beaucoup  plus  ailuréque 
le  vin,  ainkque  nous  avons  expérimenté,  d'au- 
tant que  le  vin  par  fes  vapeurs  remplit  le  cerveau , 
ôc  émeut  les  catarres.  Pour  éviter  cela  U faut 
tremper  le  vin  d'eau  de  Fenoüil,ouy  mêler  du 
Sucre.  Arnaud  de  ville -neuve  , akèure  qu'à  1a 
longue  il  a guéri  un  vieillard  qui  avolt  déjà  perdu 
la  veuë,  avec  un  (requent  ufagedes  (eüillcs  de 
cette  herbe  tant  vertes  q«g:  feches  , unt  en  breu- 
vage qu'au  manger. 

E U P. 

EUPATOIRE.  Agrimoînc  It4l. 
nU , Ail,  Odq^füch.  SrMchiwkrts. 

D E C R.  Ëupatoire , elle  na  qu'une  feule  tige- , 
chargeede  branches  dures  comme  du  bois. , noirâ- 
tres,minces, droites  , velues,  hautes  d'une  coudée , 
& davantage  , Tes  feuilles  rcffcmblent  à celles 
de  la  Qumie-fcüillc , ouà  celles  du  Chanvre,  dîvi- 
fées  en  cinq  autres  où  davantage  par  égaux  interva- 
les.  La  graine  vient  depuis  le  milieu  de  la  tige 
enhaut , velue  , penchante  contre  terre  , &c  quiTe 
prend , quand  elle  fcche  , contre  les  habits , les 
fleurs  font  jaunes  rangées  en  épis. 

Lieu,  Elle  naît  auprès  des  hayes , fleurit  en 
Juin  & Juillet. 

P R o P.  elle  a des  parties  fubrilcs , fans  chaleur , 
&a  la  puilTànce  d'incifer , la  graine  beuë  dans  du 
vin  ek  bonne  au  Foye  , à la  DylTcnterte&  aux 
mofcurcs  des  ferpeirs  : fa  decoflinn  faite  dans  du 
vin,bcuc  au  poids  de  kx  onces  , ek  a Imitable  con- 
tre la  rétention  d'uiinc  , l'c.ui  djkilcc  des  faill- 
ies ck  bonne  à la  toux , à la  poitrine  , à la  jauniire, 
à U fièvre,  & fur  tout  à la  col  iqne. 


EXT.  F A B.  fai. 

EXT. 

EXTRAIT  <Ic  Genevre  il  eft  CKcellcnt  contre 
U pcAc&  c'eft  pour  ceccc  raifun  ou*on  l'apelle  vul* 
gaircmenc  leTneriaqiie  des  paîlans  >en  voîcyla 
prepararion. 

Prenez  la  quantité  que  vous  voudrez  de  graines 
ou  bayes  de  Geiievre>pilcz*Ia  bien  dans  un  mortier 
de  marbre,  metez-la  enfuitedans  uncpoële,&  ver- 
fez  y de  Peau  boüillanie  de  forte  qu'elle  furnage 
fur  cette  matière  ; faites  bouillir  cela  durant  demy 
heure  eoricre:aprés,ayez  un  morceau  ou  petite  piè- 
ce de  toile  neuve,avec  laquelle  vous  coulerez  cette 
decoâion  ,&  en  tirez  l'expredlon  avec  unepref* 
fe  , cela  , prenez  tout  ce  qui  fera  coule  &c  ex- 
primé, remettez  dans  la  meme  pocle , ou  dans  une 
autre,  pourveu  qu'elle  folt  bien  nette , après  met- 
tez cette  pocle  fur  le  feu  , pour  faire  évaporer  l'i- 
nutile, jufques  à ce  que  1a  matière  ait  aquis  par  l'e- 
buUition  la  conlîHence  de  miel , y ajoutant  fur  la 
fin  de  la  codion , du  fucre  à difcrction  pour  le 
rendre  plus  agréable , & voilà  vôtre  extrait  de 
Genevre  achevé  , que  vous  conferverez  dans  un 
pot , pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

il  enfant  prendre  de  la  crolTcur  d'une  feve , le 
matin  à jetin,&  ne  rien  plus  avaler  de  trois  heures. 

Les  vertus  & propriétés  de  cet  extrait  V.  le  mot 
de  Genevre. 

F 

Fabre  Q^UE,Qo alitez,  CH.&  fcc.atif.D. 

D e c R.  Fabreque , c'ed  une  plante , petite , 
branchuc , haurc  de  deux  pieds  quiafes  feuilles 
femblables  au  Serpollet  : les  fleurs  font  comme 
parties  par  intervalles , comme  celles  du  Marrube 
de  reflemblenc  à un  pied  de  Iis. 

Lieu,  il  croît  dans  les  lieux  pierreux,  & fleu- 
rit au  mois  d'Aoûr, 

P R.  O P R.  L’herbe  prife  en  brevage  eft  excel- 
lente contre  la  morfure  des  ferpens  , aux  convul- 
lions , ruptures  contre  la  difficulté  d'urine  , 
elle  provoque  les  mois  , & fait  fortir  l'enfant  du 
ventre  de  ta  merc  , particulièrement  en  breuvage 
pendant  quelques  jours  » clic  fait  tomber  les  ver- 
rues longues  : étant  cuirte  jufques  à la  confomp- 
ciqn  de  la  troifîéme  panle  , elle  referre  le  ventre  ; 
pour  ceux  qui  font  en  fièvre  , il  ta  fuit  cuire  dans 
de  l’eau,  Sc  pour  les  autres  avec  du  vin. 

FAI. 

Faisans,  Les  Collcrcurs  font  Ift  guerre  aux 
Faifans  , (bit  quand  ils  vont  manger  fur  jour  dans 
les  bitds  meurs  ou  bien  lors  qu'ils  cherchent  leur 
palhire  dans  les  bois  où  ils  fc  retirent. 

On  commetKera,d*enfèignerde  quelle  façon  ils 
les  prennent  à la  rentrée  des  bois  quand  ils  re- 
tournent .après  avoir  mangé.  Le  Collcrcur  qui  fe 
mrle  de  cette  chalfe  fçait  bien  les  heures  que  les 
Faifans  doivent  forcir  des  bois  pour  chercher  le 
grain  dans  les  champs.  Leurs  heures  ordinaires 
font  le  matin  aîi  Soleil  levant , à onze  heures  ou 
à midi , Sc  au  foir  une  heure  ou  deux  avant  que  le 
Soleil  fê  couche.  Celui  qui  les  veut  prendre  ,ne 
manque  pas  d«avoir  provifion  de  collets  ou  la- 
cets de  criu  de  cheval , & s*cn  va  dés  U pointe  du 
jour  écouter  de  quel  côté , il  entendra  chanter  les 
Faifans  pour  s’y  rendre  .afin  de  les  voit  fortir  du 
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bois  i 5c  s'il  en  fort  quelqu'un  , il  va  fccretemenc 
chercher  l'endroit  5c  l'ayant  connu  il  y met  deux 
ou  trois  collets  , l'un  à place  terre  , Si  les  autres 
à la  hauteur  du  jabot,  de  l'oyfeau  jen  forte  qu’il 
ne  puifle  paiTer  fans  mettre  U téce  dedans  quel- 
qu'un , ou  fc  prendre  par  les  pieds  i 6c  s'il  y a plu- 
licurs  endroits  où  un  Faifan  puilfc  palier,  il  y >u(;c 
àtousdequoy  l'arréfler  , puis  il  fait  le  tour  bien 
loin  daiislc  champ  , & fe  trouvant  à pni  prés  vis 
à vis  du  lieu  où  il  croit  que  le  Faifan  cfl  arrêté 
pour  manger  , U fait  un  peu  de  bruit  avec  les 
mains,  ou  avec  deux  pierres  , qu'il  frappe  l'une 
contre  l'autrc,aprochaiu  toujours  vers  le  Bois  où 
font  tendus  les  collets  ^ incontinent  que  l'oyfeau 
l'emcnd,  il  fuit  pour  fe  fauver  dans  le  Dois  , & paf- 
fant  la  teredans  un  des  collées, ü fc  prend  p.*!!  le 
col  5c  s'étrangle  , ou  bien  il  met  les  pieds  dans  le 
lacet l'emportant  avec  foy  il  demeure  arreté  par 
le  pied  , de  quelques  fois  pat  cous  les  collets. 

11  cfl  à remarquer  que  les  Faifans  ne  volent  ja- 
mais, s'ilsn'y  font  forcez  , car  lors  qu'ils  veulent 
changer  de  lieu  ,c’efl  à lÿcourfe , Si  non  au  vol  : 
pour  ce  qui  cfl  des  autres  heures  du  jour  que  le 
patfon  veut  tendre  fes  collets , il  fc  mec  aux  aguets 
pour  les  voit  fortir  ,&  fait  la  même  chofe  qu'au 
matin  , mais  avant  que  de  s'y  amufer , il  regarde 
tout  au  long  du  bois  du  côté  du  bled  , s'il  n'y  au- 
ra point  de  muces  ou  rentiers  qui  foient  batus  des 
Faifans  , afin  d'y  mettre  les  collets  5c  lacets. 

Autre  manière  de  prendre  les  Faifans  dans 
un  bois  fans  les  blclTcr  , pour  en  peupler  quelque 
autre  lieu.  Plufieurs  perfonnes  ont  des  bois  , dans 
iefquels  H y a abondance  de  Faifans  , ôe  qui  fe- 
roient  bien  aifèsd'en  pouvoir  prendre  de  vifs  pour 
en  peupler  quelque  autre  terre  où  il  n'y  en  a poînr. 
Si  vous  avez  ce  dcflcîn  là  fervez-vous  de  la  manié- 
ré qui  vous  efl  propofee  parles  figures  \ingt-troî- 
fieme,  & vingt  quatrième  , d ms  la  huitièmeTable. 

cherchez  un  endroit  dans  vôtre  bols  où  les  Fai- 
fans  fe  retirent  ordimirc*mcnt,cc  que  vous  fçaurez 
pour  les  y entendre  chanter  le  matin . ou  ^que  vous 
trouviez  de  leurs  fientes  à terreau  long  des  petits 
fenrkrs  par  où  ils  courent , principalement  aptes 
la  rofèe.  Lors  que  vous  aurez  reconnu  le  lieu , 
voyez  , s'il  y a quelque  arbre  facile  à monter,  & 
d'où  vous  puiffiez  avoir  la  veue  fur  les  petits  che- 
mins & rentiers  par  où  doivent  courir  fes  Faifans. 
Quand  vous  aurez  trouvé  l'arbre  commode , ôt  le 
lieu  propre  pour  prendre  , apâtez  au  long  de 
CCS  petits  chemins  , c'efl  à dire,  qu'il  faut  jetter  du 
grain  pour  les  y attirer,  & en  mettez  cinq  ou  fix 
bonnes  poignées  en  un  moïKcau  dans  un  bel  cn- 
droir,  ou  tous  ces  petits  chemins  aillent  (è  rendre , 
Sc  lors  que  vous  coimoîcrcz  que  les  Faifans  y au- 
ront mangé  , allez  à la  pojncc  du  jour  tendre  en 
cette  fonc. 

'Supofez  que  les  deux  lignes  ponébtiées  ABC. 
& D £ F.  fuient  les  deux  bords  du  petit  femier  ou 
chemin  , ayez  plufieurs  petits  haillicrs  comme  ce- 
lui qui  parotedons  la  figure  vingt^troifiéroe , longs 
de  quatre  ou  cinq  pieds  Sc  les  piquez  à traversle 
chemin  B Q^E,  Faifanc  de  même  à tous  les  femiers 
qui  vont  fc  rendre  au  principal  lieu  apâté , Cela 
fait  , montez  dans  l'arixe  que  je  fuppofê  être  à 
l'endroit  marqué  de  la  lettre  M.  où  vous  écoute- 
rez fans  remuer  ny  faire  de  bruit  > & prenez  gar- 
de lors  qu'il  y aura  un  Faifan  pris,  pour  l'ôtec 
promptement.  Car  auflî-côt  que  les  Faifans  fe  fen- 
rent  arrêtez  , ils  fe  débattent  Sc  font  un  bruit  qui 
épouvante  lei  autres , le  premier  Faifan  qui 
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vcra  le  commencement  du  grain  que  vous  avez 
jette  tout  le  long  du  , chemin  apcllcra  les  autres 
pour  manger , courant  par  dedans  les  fentiers , Ce 
prendra  dans  les  hiets. 

La  manicrc  de  faire  ces  petits  halUcrs,  Si  vous 
trouvez  CCS  filets  trop  difficiles  à faire  , ou  in- 
commodes à tendre  , vous  pourrez  avoir  des  po- 
ches ou  pochettes  , & avoir  autatit  de  ver- 
ges comme  de  filets,  ces  verges  feront  longues  de 
cinq  ou  fix  pieds,  & moins  grolics  que  le  petit 
doigt , vous  tendrez  le  tout  comme  il  parole  dans 
)a  vingtième  figure  , coupez  les  deux  bouts  de 
chaque  verge  en  pointe , de  le  piquez  au  deux 
botds  du  chemin  4.  5.  en  fortcquela  verge  foie 
comme  une  porte  ronde  jcccndcz  le  fillet  tout  au 
travers  du  chemin  , puis  prenez  la  (icelle  chifre 
i.qui  pailc  daits  la  boucle  4.  du  filet  , & l'atta- 
chez au  b-is  de  la  verge  «toute  au  rais  de  terre  , 
& liez  pareillement  a l'autre  côté  du  chemin  au 
bas  de  la  verge  , U ficelle  j.  qui  pâlie  dans  la  bou- 
cle nombre  5 M prenez  le  hmd  du  filet  6.ou  y.quc 
vous  lèverez  de  poferez  furie  haut , nombre  i. 
de  larçon  , de  fwoii  qu'il  tienne  fort  peu  , il  - tôt 
q u'un  Faifan  d<»nnera  dedans  il  Ce  prenira  plusfi- 
cillcmcru  qu'au  haiilier  , mais  il  le  pourra  aulll 
défaire  , fi  on  ne  l'en  ôte  promtemenr. 

Si  vous  ne  trouvez  pas  d'arbre  commode  com- 
me on  à dit  cy  devant  , vous  pourrez  tendre 
vos  filets, & vous  retirera  l'écart  , & quand  il 
fera  tout  à fait  nuit,  y aller  voir  : mais  la  chofe 
n‘cft  pas  fi  aflurc'e  comme  d'y  erre  prefent  , 
par  ce  que  les  premiers  pris  comme  on  a déjà 
dit , epouventent  les  autres  , joint  auflî  qu'il 
peut  fc  rencontrer  quelque  animal  qui  les  tue- 
ra , ou  bien  qu'ils  le  blcll'eront  dans  les  filets  k 
force  de  fe  débattre.  Et  fi  vous  n'avez  n'y  hailliers 
n'y  pochettes , & que  vous  n'en  vouliez  pas  faire  , 
fcivcz  vous  d'une  rufe  de  païfan,avec  laquelle  ils 
fçavcnt  bien  prendre  les  Faifansd^nslcs  bois  avec 
des  collets  ,1a  vingt  quatrième  figure  vous  mon- 
trera la  manière  de  les  tendre.Aycz  nombrede  col- 
lets, ou  lacets  de  crin  de  Clicval , de  en  attachez 
un  autre  de  meme  façon.  Faites  plufieurs  petites 
hayes  C.G.  F.  routes  au  travers  des  petits  chemins 
qui  vont  leitdre  au  principal  lieu  apafic  , de  laifl 
(ez  au  milieu  de  chacune  une  efpacc  G.  qui  foie 
juftement  la  paflcc  d'un  Faifan,  piquez  fut  le  bord 
de  cette  paffee  un  piquetF.cn  forte  que  le  collet 
qui  y cft  arrache,  foie  tout  à plat  fur  la  terre,  de  ou- 
vert en  rond,  mettant  pardcfi'uus  un  petit  bâton 
lettre  E.  pour  le  tenir  un  peu  élevé , en  forte 
qu'un  oyfcau  ne  puifle  palier  fans  emporrer 
ce  lacet  & avec  le  pied,  il  ne  faut  pas  que  ces  pe- 
tites hayes  foient  plus  hautes  de  fix  ou  neuf 
pouces. 

U cil  certain  que  le  premier  Faifiin  , qui  en 
cherchant  le  grain  pafTera  par  quelqu'une  de  ces 
hayes,  fera  pris  de  luy  meme  par  les  pieds  ••  mais  U 
faut  être  prompt  à l'en  retirer  , parce  que  s'il  ne 
fc  prend  que  d'un  pied , il  fc  pourra  rompre  la 
jambe  à force  de  fedebatre.  Lcp.Vifânqui  ne  fc 
foucie  pas  de  les  avoir  vivans,  met  avec  un  lac  & 
un  collet  a levé  afin  que  le  fiiifan  fc  prenne  par 
le  col  on  par  le  pied. 

FAR. 

F A R I N E.  Lors  qu'on  voudra  faire  moudVc 
du  bled  pour  avoir  de  farine  de  garde,  on  choi- 
fira  celui  qui  le  plus  fci.. 
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Cette  farine  ainfi  moulue  , on  la  mettra  dans 
une  Huche,  ou  dans  des  Vai(lêaux,di:  le  lieu  où  on 
les  pofcra.fera  fcc;  fur  tout  qu'on  ait  foin  que  cet- 
te Huche  ou  CCS  vailTeaux foîcm  bien  fermez, 
crainte  que  cette  farine  ne  s'évente  , & qu'il  n'y 
tombe  dcdaiîs  quclqnc  chofe  de  mal- propre.  Si 
c'ert  en  Etc  , qu’on  veuille  conferver  cçtte  farine, 
on  la  mettra  à la  cave  , pourveû  qu'elle  ne  foit 
pas  humide  , ou  bien  dans  un  autre  lieu  qui  foit 
fraiSjfic'cft  en  Hivcr,la  Boulangerie  fuffiraj>our  la 
garder.Enfin.il  fera  bon  de  la  remuer  quelquefois, 
afin  que  l'air  paflânr  au  travers  , empêche  qu'elle 
ne  s'attache  l'une  à l'autre,  C5c  qu'elle  ne  prenne 
un  mauvais  goût. 

Pour  garder  fa  farine  fansfe  gâter.  Il  faut  jetter 
parmi  les  farines  des  torches  de  pin  grades  bro- 
yées. Les  autres  broyent  du  Cumin  , Se  du  Sel  en 
égales  portions  , & en  font  de  malles  lèches , 
qu'ils  mettent  dans  la  farine. 

F E B. 

FEBRIFUGES.  Quoique  l'on  ait  à peu 
prés  fixé  la  prife  des  préparations  du  X^uirtauiu  , 
tl  ne  faudra  pas  toutefois  s’y  arrêter  tcilcnicnt 
qu'il  ne  faille  obfcrvet  les  âges  & les  cemperam- 
mens  car  aux  perfonnes  feches  & maigres  , aux 

fictits  enfans , &c  aux  femmes  grolics  on  en  rendra 
e poids  d'un  tiers  moins  pelant  qu'aux  autres,  qui 
feront  gros , replets  Se  dans  la  force  de  l'âge. 

Secondement.  Au  troifiéme  accez  de  la  fièvre' 
tierce , ou  double  tierce,  les  malades  fe  feront  ou- 
vrir deux  ou  trois  fois  1a  veine, & le  réitéreront  , 
s'il  ai  ell  befotn.  Après  la  laignécfulvra  U purga- 
tion corapoféc,  ainfi  qu'elle  efi  ordonnée  au  trai- 
té des  didcrcnccs  fièvres  intermiieutes  , cela  étant 
J pratique,  alors  on  prendra  en  toute  fcurctc  le 
feulement  dans  les  intcrmilllons  ; car 
autrement  la  gucrifon  en  fcioit  longue  ou  di* 
ficile. 

11  y a encore  à remarquer  , que  l’on  ne  doit 
pas  fe  rebuter  fi,  dans  deux  ou  trois  prilcs,la  fièvre 
n'efi  pas  emportée  , il  ne  faudra  pas  lailVcr  de  con- 
tinuer étant  feur  qu'elles  feront  leur  effet , & 
quoi  que  la  fièvre  foie  emportée  ,il  fera  bon  d'en 
continuer  l’ufagc  de  quatre  jours  en  qu.itrc  jours, 
pendant  un  mois  ou  fix  fcmaitics,  afiu  de  la  dllli- 
per  entièrement  , Se  pour  cela  on  retranchera  les 
faignécs&:  les  purg.ttions,  à moins  qu'il  n'>irrivc 
quelque  accident  qui  oblige  â prendre  d’autres 
mefures. 

Quanr  à ceuxqui  auront  la  fièvre  quarte  , dez 
d'abord  une  fcylc  fiiignec  fufiîra  , maisauffiil  fau- 
dra les  purgçr  beaucoup  plus  que  les  autres 
Dans  quelque  fièvre  inrermitentc  que  ce  foie, 
l'on  ne  boira  jamais  ayant  le  frill’on  ,5c  tres-peu 
étant  dans  la  chaleur  , on  évitera  par-là  l'hidropi- 
ficou  un  fchiiTC  à la  rate. 

Sur  toutes  chofes  on  fe  gardera-bica  de  donner 
le  ^Mîntjkîna  enfuite  d'une  inflamation  de  poi- 
trine , ni  à ceuxqui  auront  quelque  ulcère  ouab- 
cez  aux  parties  internes  ^ mais  il  fera  trts-éficace 
aux  indigenions  de  l'cllomac  , aux  aigrmrs  Se  aux 
pteotemens  qui  provoquent  à vo^lr  , aux  fièvres 
qui  font  accompagnées  d'un  frequent  hoquet  , 
aux  faims  canines,  aux  fièvres  lentes,  qui  ne  vien- 
nent point  de  la  pulmonic  , Se  à toutes  autres  ma- 
ladies engendrées  par  des  humeurs  acres, & acides. 

Il  fe  pourra  donner  fans  rifque  dans  les  fièvres 
continues , en  le  faifant  infufec  foie  dans  la  limo- 
nade 
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nadCyOU  dans  quelque Tizanne  bien  rafraîchiT* 
(âme  , foicavec  des  Pemntts,  des  racines  de  Nenn- 
jdr , a'yiUehrjfat  ou  d'autres  fcmbiables. 

FEBRIFUGES.  Peur  Us  ^ens  de  Cétm^^ne. 

Le  FcbrîEigç  fuivanc  fc  fera  à peu  de  frais , ôc 
Il  eft  ordonne  pour  être  appliqué  extérieurement, 
prenez  une  oitee  d'ali  bien  épmchc,demi-once  de 
Suye  de  cheminc'e,  un  blanc  d’eeuf , une  cuillerée 
dcVinaigrc.  Broyez  le  tout  dans  un  mortier,  & 
ctendcz>lcfur  un  linge  fort  clair,  & l'apliquez  fur 
les  poignets.  Ou  prenez  une  goullè  d'ail  tout  (îm- 
picmenc,  broyez>la,étendezla  enfuire  fur  unpcu 
de  linge, entourez-cn  le  doigt  annuUaire , il  fera 
un  pareil  effet. 

D'Mures  y ajoutent  un  peu  de  Safiran  en  poudre. 

jlmrement  : Prenez  de  la  petite  Sauge,  du  Sel , 
& de  la  fuye  de  cheminée  autant  pelant  de  l'un 
que  de  l'autre  i battez  - les  bien  cnfcmble  avec 
quatre  germes  d'ccuf,  & l'apliquezfur  le  coude 
gauche. 

yfutrement.  Prenez  du  Pcrfîl , des  feuilles  de 
coudiierou  iioifeticr,dc  chacune  une  poignée.  Pi- 
Icz-les  dans  un  mortier , avbc  un  peu  de  vinaigre 
&de  Peau  de  noix,  s'ilfè  peut,taites-eii  un  ca- 
laplamc  fur  leplis  du  coude,  & furies  poignets. 

jimremem.  Prenez  de  l'cnccns  mâle , de  la  cire 
jaune,  du  vinaigre  ,&  de  la  falive  , autant  de  l'un 
que  de  l'autre  ••  .iprés  être  fondu  & mêlez  enfem- 
bic  , envclopcz-lcs  dans  un  linge  , &c  metrcz-lcs 
fur  les  poignets. 

Atttremeni.  Apliquez  un  épîthcmc  fur  l'Eflo- 
mac  compofé  de  deux  otkcs  de  poix  noire  , 
fondue  dans  un  peu  de  vin  rouge^aprés  cclaajoû- 
cez-y  demie  once  de  mufcadcydeux  dragmes  de 
candie  , de  autant  de  Crcllbn  aicnois. 

Aturement,  Prenez  demie  once  d'argent  vif,mê- 
langcz-le  avec  une  once  de  Thetiaque,  & l'a- 
pliquez fur  les  poignets  aucommcncemcntdu  frifâ 
fou  de  la  (îevre  quarte. 

Qjioîque  l'on  enfcîgi»e,&  que  l'on  pratique  ces 
Innocentes  rcceptcs,il  ne  faudra  pas  toutefois  mc- 
prifer  les  remèdes  gencfaux  , qui  font  les  faignees 
de  les  purgations. 

F E M. 

F E M M E du  Pcrc  de  Famille  qui  cft  à U 
campagne. 

La  femme  du  Pere  de  famille  , qui  eft  par  con- 
fequent  la  Maiicellc  de  la  maîfon  , prenant  pour 
elle  ce  qu'elle  fçaura  lui  convenir  des  devoirs 
preferits  par  (bn  mari , fera  encore  îuftruitc  d'a- 
voir l'tcil  fur  fes  fervantes  , de  veiller  que  le  de- 
dans de  la  maifon  qui  cfl  ordinairement  commis 
i fa  vj'gilancc , (bit  dans  un  trcs-bon  ordre  , qu'on 
n'y  voyc  rien  traîner  que  toutes  chofes  y ayent 
Ictir  place  fans  confuGon  , & que  la  propreté  , 
qu'on  peut  véritablement  apelcr  la  marque  d'u- 
ne amc  bien  née,  y brille  par  tout. 

Son  devoir  eft  de  (Ravoir  tellement  manier  tou- 
tes les  deivécs  , que  le  Perc  de  famille  aura  fait 
aporcer  par  fcsluins  dans  la  maifon,  qu'on  ne 
puHTc  lui  rien  reprocher  en  cela  defon  oecononiic: 
& de  s'apliqucr  à prendre  les  fubtilitez  de  ce  mé- 
nage , n d'abord  elle  les  ignore. 

Son  œil  veillera  fur  ce  qui  regarde  le  Bc- 
(Kal,  de  II  n'eft  pas  moins  nccefTâitc  que  celui  du 
Maître. 

Son  application  fera  de  rendre  fa  boilê  court 
abondance , afin  de  ne  point  manquer  de  tsatchez 
Terne  I.  Pmie  SI!, 
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qu’elle  n'y  envoyé  porter  fuivant  la  faifon  , ou  de 
la  volaille, ou  de  toute  autre  forte  de  chofes  qu'el- 
le en  pourra  tirer  par  fou  adrellc&par  fa  vigi- 
lance. 

Elle  ne  (chera  pas  cntieremait  à fes  fervantes 
de  tout  ce  qui  la  regarde  ordinairement  com- 
me de  leur  laiiTer  paurir  le  pain  fans  examiner 
(i  clics  ne  mêlent  point  de  la  farine  du  Maître  avec 
celle  qui  c(l  deflinée  pour  les  Domedlques  : ou  A 
paitrillanc  ce  même  pain  , elle  n'en  font  point 
quelques-  uns  en  cacheté,  pour  s'en  procurer 
quelques  amis  hors  de  la  maifon. 

Elle  ne  dédaignera  pas  de  manier  elle  meme 
Ton  laitage,  qui  fera  toujours  beaucoup  plus  pro- 
pre , pour  peu  qu'elle  veuille  s'y  étudier  , que  (i 
une  fervante  qui  ne  craindra  pas  tant  qu'elle  de 
Icfalir,  en  avoir  la  charge. 

Elle  tiendra  un  mémoire  exaô,  écrit  far 
un  livre  , du  linge  qu’elle  mettra  à la  Iclïï- 
ve , fit  des  denrées  qu'elle  envoyera  vendre. 
Et  de  tout  fon  linge  & de  Ton  étain  elle  fçaura 
le  compte  , dont  clic  chargera  fes  fervames  pour 
lui  en  repondre  au  cas'  que  par  leur  faute  il  s'eu 
perdit  quelque  pièce  : & ennn  veillera  fur  tout 
de  telle  manière  qu'aucune  perte  ne  lui  puIlTe  cau- 
ferdu  dcplaihr  dans  tout  le  manimem  qu'elle  fe- 
ra de  fon  inciugc  : & apres  toutes  ces  obligations 
généralement  t^fervées  , on  peut  en  fureté  entre- 
prendfe  de  faire  valoir  fon  bien  par  fes  roains,rcm- 
piir  fa  maifon  de  volaille  &de  bedUl  de  toutes 
fortes,  autant  qu'on  aura  dequoi  les  noorîr  dt  les 
ciever.  Mais  auparavant , dimns  qu'elle  règle  «n 
doit  aporcer  à la  maifon  , pour  y vivre  dans  une 
Oeconomic  parfaite. 

üe^le  ijue  deit4forttr  en  U campd^ne  une  merede 
fdmUle. 

Sans  règle , rarement  une  maifon  fc  foutient- 
cllc  long-ccms  , Sc  c'eft  ce  qui  fait  que  nous  vo- 
ïons  bien  fouvent  des  perfonnes  prendre  des  peines 
incroyables  pour  amaiTer  des  ticheiT'cs  , &c  donner 
cependant  du  nez  en  terre  , faute  d'aporter  chez- 
eux  un  certain  ordre  abfolument  necclfaire  au  mé- 
nage i car  il  cil  fur  qu'on  a beau  combler  une 
maifon  de  biens,  tout  s'y  difllpe  infctifiblemcnr  , 
fl  l'on  ne  fçiit  les  inciuger  : ce  qui  dépend  donc 
ordinairement  d'une  certaine  réglé  qu'on  doit  s'y 
preicrire  , & (ans  laquelle  un  Pete  de  famille  tra- 
vaille inutilement,  à proprement  parler  ce  (bin  re- 
garde uniquement  la  Mcrc  de  Famille  , comme 
ayant  en  fon  pouvoir  le  maniement  de  tout  ce 
qui  cA  au  dedans  delà  maifon:  l'ordre  qu'elle 
doit  y tenir  , ne  conlille  qu’en  deux  points  : le 
premier  e(l  la  nourriture  de  la  maifon  : de  le  fe- 
cond,cil  la  manière  de  U difpenfcr.  Voyez,  Pain , 
Blé,  Farine.  * 

F E M M E de  Chambre,  Le  principal  devoir 
d'une  Fille  ou  Femme  de  Chambre,  cÀ  d'etre  fa- 
ge  & honnête  & roûjours  de  la  dernière  pro- 
preté tant  fur  elle  & dans  fes  ajuAemens , que 
dans  tout  ce  qu'elle  c(l  obligée  de  faire.  Il  faut 
qu'elle  fçaehe  peigner  , coeffer  , habiller  de 
ajuBcr  une  Dame  Aiivant  le  bon  air  de  fa  qua- 
lité. Elle  doit  avoir  en  compte  le  menu  lin- 
ge fervanr  aux  perfonnes  du  Seigneur  de  de  la  Da- 
me, le  fçavoir blanchir  : comme  auB!  favonner  de 
empezer  routes  fortes  de  linges , gazes  & dentel- 
les ;on  lui  donne  encore  leioin  de  toutes  les  har- 
des, habits^  pierreries,  cçllîers  1 de  de  toutes  les 
chofes  qui  fervent  à la  toilette  &ornemcns  de  la 
Daii)C,  dont  cUc  doit  tenir  un  mémoire  di  en  ren* 
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dre  bon  compte.  Il  faut  auflî  qu'elle  fçachc  cou- 
dre , racommoder  les  dentelles  , ainfî  que  toutes 
les  autres  apures  concernant  les  ajuHcmcns  des 
femmes,&  meme  faire  de  la  lapilTèric  pour  s'occu- 
per dans  les  momens  où  elle  fe  pourroit  trouver 
inutile.  Elle  doit  pareillement  fçavoir  mettre  une 
Toilette,&  larangcravcc  toute  la  propreté'  poflî- 
blC)  bien  faire  le  lit  & la  chambre  de  la  dame  , & 
avoir  foin  que  cous  les  meubles  foient  toujours 
netoyez  & rangez  comme  il  faut.  Son  devoir  eft 
encore  de  fçavoir  bien  noiier  un  ruban , & chauf- 
fer & dcchauflcr  la  Dame  j faire  un  remède  & le 
donner  avec  adreticj  faire  un  bain  pour  laver  les 
pieds, & des  pâtespour  dccrailcr  les  mains , clic 
doitatini  connoitre  ec  fçavoir  acheter  toutes  Ibr- 
ces  de  nipes , comme  linges, ctoifes  , dentelles , ef- 
fenccs  , eaux  , pommades  & autres  cliofes  necef* 
foires  & utiles  pour  le  fcrvicc  3c  propreté  de  1a 
Dame.  Et  en  un  mot , clic  ne  doit  prclquc  ignorer 
de  rien  de  tout  cc  qui  regade  & concerne  l'.idrcf- 
fc  ,1a  bicn-fcancc  &:  les  divers  ornemens  du  fexe. 
Quand  la  Demoifelic  c(l  malade  ou  abfcntc  de  la 
maifon,  elle  doit  accompagner  U Danïc  par  tout 
où  clic  la  veut  mener  , recevoir  8c  entretenir  les 
gens  de  la  fuite  des  Dames  qui  viennent  pour  la 
voir.  Quoique  dans  cciic  qualité  clic  ait  aulTt  l'o- 
reille de  U Dame,  clic  ne  doit  point  s’en  préva- 
loir , Ai  fe  rendre  contraire,  ni  üitcufc  envers  les 
autres  Domeftiques  , bien  loin  de  cela  elle  doit 
Coùjours  tâcher  de  l'adoucir  lors  qu'elle  eiV  irritée 
contre  quelqu'un  d'eux,  & de  trouver  quelque 
temperanimem  fur  ce  qu'ils  peuvent  avoir  fait 
de  mal  à propos , quand  la  choie  n'cil  pas  de  con- 
fequencc  , ôc  qu'elle'  ne  couche  ni  à la  noirceur 
(Tamc  , ni  à la  friponnerie.  Cc  ia{fant,unc,Fille  de 
Chambre  cil  aimée  & chcrie  de  tout  le  monde, 
chacun  s'eropred'e  de  lui  rendre  fervkc  , 3i  jamais 
elle  ne  fort  d'une  maifon  que  le  Seigneor,  otf  la 
Dame  ne  lui  falTent quelque  bien  , À:  ne  J'établif- 
fcjicavantageufcmentpour  lercilcdefa  vie.  A.  D. 

FEN. 

FENOUIL,  le  Fenouil  , tant  en  feuille 
qu'en  femencc,  cil  tout  dédié  pour  1a  clarté  des 
yeux  , & pour  cc  régard  on  tire  quelquefois  du 
jus  de  fes  feuilles  Ôc  tiges  encorcs  tendres, que 
l'on  fcchc  ôc  garde  pour  cette  eifet.  Quelquefois 
l'on  dilUlede  l'eau  de  Fenouil  tout  feul  , ou  mêlé 
aveedu  miel.  La  fcmcnce  eik  bonne  pour  arrêter 
les  vents  prifeapres  le  repas , encore  qu'elle  foit  de 
diffacile  digeAion , 3c  aportc  au  corps  une  petite 
nouricure, 

FEN  UGKEC.  Itd!.  Fcmigrccs.EyJi». 
üms  fd/il,  dlforkoj. 

Q^u  ALITEZ  , Sec.  & ch.  au  a.  D. 

Di  s R.  Le  FenugrcccA  une  plante  fort  con- 
nue parmi  les  Apoticaires  , fes  feiiilles  font  fem- 
blablesà  ccllesdu  Triolet,  dentelées  tout  au  tour, 
fes  liges  fie  fes  branches  font  fort  menues  : fes 
fleurs  font  petites  6c  blanches,  fa  graine  vient  dans 
de  petits  cornets , courbez , longs,  déliez,  pointus, 
de  mauvalfcodcur,  il  a quantité  de  racines  menues. 

Temps  , On  le  femeau  mois  de  Mats  dans 
un  endroit  gras , & il  fe  trouve  dans  le  Dauphi- 
né CS  montagnes  d'Ambraii,il  fleurit  en  Juiller. 

P RO  P R.  Etant  apliqué  fur  les  apoAcmes 
chauds , il  les  enflamme  davantage , il  neuoye  , 
digère,  amoUt  & refout.  La  graine  dans  de  l'eau 
miellée , amo.Iitles  abfcca  imenue  « ôc  priüi  avee 
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un  peu  de  miel  elle  tire  dehors  toutes  les  mau- 
vaifes  humeurs  des  in'teAiiis  ôc  apalfe  les  douleurs 
intérieures.  Sa  déco<Aion,5c  la  graine  pilée  font 
fort  bonnes  apliquccs  aux  parties  des  deux  Sexes 
pour  en  ôter  les  douleurs. 

Lorfquc  le  Fenugrec  eA  encore  verd , le  piler 
avec  du  vinaigre  , & l'apliquer  cA  bon  aux  débili- 
tés delà  matrice  ,&  auxutccres,  dansles  lavemens; 
fa  graine  cA  admirable  pour  la  diOénteric  , fa  ^iri- 
ncmclceavecdu  fouArc  & du  falpêirc  cAacc  les 
lentilles  du  vifage,  elle  cA  propre  auÛi  aux  apoAu- 
mes  qui  viennent  derrière  les  oreilles  , aux  goûtes 
des  mains  & des  pieds  , pétri  avec  du  vin,  elle 
mondiHe  les  cancers , fa  dccoéilon  cA  bonne  a 
faire  boire  à ceux  qui  ont  la  toux  de  long-tems  , Ôc 
qui  ont  la  poitrine  ulccrce  en  y ajoùtaiit  un  piu  de 
fucrc.  Le  Fenugrec  caufe  une  dilfcntcrie  incura- 
ble , mais  il  n'ell  pas  ncccllaicc  de  duc  comment. 

FER. 

FER,  le  Fer  produit  par  la  nature  dans  les  rn- 
traillcsdcla  icrrc,eA«?oinpoféd'un  Mercure  le  plus 
iiypur,  mêle  d'un  foufre  épais  , craAeux  , lerreAi'c 
ôc  puant. 

L'  A C 1 E R , cA  un  Fcc  qui  de  fa  nature  cA 
fort  dur  , & quelquefois  endurci  par  artifice.  Du 
Fer  l'on  eu  tire  quelques  efprits  acides  qui  fervent 
à même  ufage  que  ceux  du  vitriol  ordinaire,  fa 
terre  Aîptiqucâc  aAiingcnic  guérit  le  Aux  de  vcii- 
tre , & les  ulcérés  nAlins  ; (bij  fafran  apéritif  ote 
les  obAïuérions  du  foie , & de  la  rate  , par  confe- 
quent  eA  propre  à la  jauniilc  , à l'hidropiAc  , & à 
la  rétention  des  mois  , celui  qui  cA  aAriugent  cA 
bon  aux  Gonorrhées  , & aux  Aux  hépatiques  , fa 
touille  empêche  la  femme  de  concevoir  & arrête 
la  perce  de  fang.mcléc  avec  du  vinaigre,  elle  ote  les 
bourgeons  qui  viennent  fur  le  corps, gueritles  ulcè- 
res des  paupières,  ôc  mange  la  chair  lupcrAucd'eaa 
dans  laquelle  l'on  aura  éteint  du  Fer  rouge,  cA  bon- 
ne au  Aux  de  fang  , aux  ratclcux  , 8c  aux  biUcux , 
pour  l'Acier  il  à les  memes  qualités  que  le  Per. 

FER  de  Cheval  , /ral.  Sftrrd  CdVdllo , yf//. 
mtffli>a«rü’A'’/rw»îÉ>«i;_r4/<f.Qual:tcz,fioidc<!5c  ffchc, 

DESCR.  C'cA  une  plante  rare  , qui  à les 
fcüillcs  comme  la  petite  creufesâ'la 

cime , faites  en  cceur  ôc  divifées  par  une  ligne 
courbe.  Elle  produit  des  goulfcs  longuettes,  plates 
ouvertes  du  cotéd'en  bas  par  des  courbes,  corn- 
me  11  clics  ctoienc  pleines  dç  trous,  toute  U cir- 
conférence rcAcmble  allés  bien  à un  FcrdcChcval, 
d'où  elle  9 pris  ion  nom  , Italien  ferra  Cavallo^ 
fes  tiges  font  anguleufcs  8c  canellées,  & elles 
Jettent  pIuAcurs  brandies  de  tous  cotez.  La  graine 
qui  fort  des  guuAcs  cA  faite  en  croin^nt  , ôC  qui 
lui  1 donne  le  nom  de  Luiurhi  rmner. 

Lieu,  Elle  n'ait  fur  les  hautes  Montagnes, 
êc  lieux  pierreux  8c  maigres  proche  de  Montpelicr, 
aulli  en  la  Montagne  du  Fuis-d'Homme  en  Au- 
vergne , <Sc  Aeiiiiten  May. 

F RO  P R.  Elle  a les  mêmes  vertus  que  la  pe. 
titc  StatridacM  , comme  elle  en  a la  flgure.  On  la 
Joue  pour  être  bonne  aux  blelforcs  apliquée  par 
déhors , ÔC  étant  bue  elle  ferc  aux  mêmes. 

FERTILITE*.  PredUlhn  de  U fertilité 
JîerilUé  de  nutet  fvrtes  (Ufemences.  Si  vous  voulez 
avoir  une  prédiétion  de  la  fertilité  ou  Acrthtéde 
toutes  fortes  de  femences  , tant  femees  qu'à  femer, 
TOUS  procederés  en  cette  maulcrc}  trente 

joucÿ  devant  que  Icoanictile  aparoiile,  vous  fe- 
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merci  un  peu  de  chaque  femenec bonne  & fraîche, 
c'cA-à'dire  nouvelle , pour*  en  faire  un  eilâj  en 
un  lieu  bien  préparé  , lailfant  quelque  elpacc  entre 
elles , & quelque  marque  pour  les  reconnuîirc  i 
& Cl  Pair  dl  trop  chaud , vous  Parroferez  à rems 
propre  : afin  qa*ccam  femc  eit  lieu  fcc  il  puifiè  plus 
coramodcmcni  fonir , Se  fc  montrer  avant  le  lever 
du  fufdit  fiene  en  nôtre  orifon.  Cela  fait,vous  corw 
fidererez  diligemment  , l'avant  chien  étant  patlé, 
laquelle  des  Icmences  cfi  faine,  Sc  fauve , vigou> 
reufe , non-lefée , & e(l  demeurée  entière  i Ôc  lors 
vous  prédirez  quecclle-lü  fera  fertile  & abondante: 
mais  celle  qm  n'efi  pas  fortie  , ou  bien  qui  a jette 
une  plante  nalque , & langoumife  , vous  la  juge- 
rez  inutile  & fierilc  ; car  c'ell  une  chofe  tenue 

Fiour  toute  refoluë  que  i'enragé  $c  brûlant  ligne  de 
a canicule  gitc&perd  quelques  fcmenccs,  les 
autres  non.  De  laquelle  on  pourra  prédire  que 
l'année  fera  bonne  ou  mauvatîc  pour  chaque  force 
de  fcmeiKc.  Milauld  , l'a  tiré  de  zoroallre  il 
cil  vérifié  par  l'cxpericnce  des  Egyptiens. 

F £ K.  U L £ Ital.  teroU,  Efp.  CMfiamhn4,  hWvn. 
fcra/-A"r4*r. 

Q^u  A 1 1 T e Z , L'écorce  de  la  Racine,  ch. 
au  3 . D. 

DeiciviPTiOM.La  Fmile  fait  une  tige  hante 
le  plus  fouvenc  de  trois  coudées,  laquelle  cil  pleine 
de  neeufs  defqucls  il  fort  des  feuilles  , & des  bran- 
ches. Les  fciiillcs  fortem  deux  il  deux  , l'une  d'un 
côté,  & l'autre  de  l'autre,  Ic/quclles  en  envelopent 
prcfque  tonte  la  tige  comme  celles  des  Cannes  { 
elles  (ont  grandes , molles  ôc  fort  dccuupces  , &; 
refque  menues  comme  des  cheveux  } celles  d'en 
JS  prés  de  la  terre  font  les  plus  grandes , & vont 
en  montant  en  dccroKTânr.  La  fleur  ell  jaune  ; 
la  graine  cil  brune,  elle  n'a  qu'une  Racine , qui 
cil  fort  profonde  en  terre. 

Lieu,  Elle  croît  en  la  poüitle , aux  environs  de 
Rome,  en  Provence , dam  le  Bugay  proche  Bellay. 

P RO  P R.  La  moelle  de  la  plante  verte prife 
en  breuvage  , cft  propre  pour  ceux  , qui  crachent 
le  fane  , & coniic  la  morfiirc  des  Viperes , prife 
avec  (Ui  vin  , de  étant  mife  dans  le  ncz,clle  arrête  le 
fang  qui  en  coule. 

F E V. 

FEVE,  lui.  favM.  Efp.  Havtt.  AHem./îewew, 
Qüalitez,  Elle  eft  froide  & fechc  au  1.  D. 
E s P E c.  Il  y en  a de  pluficurscfpeccsdiiferen* 
tts  en  figure , en  gundeur , & cii  couleur. 

De  SC  R.  Les  feves  font  allez  connues  par 
tour. 

Lieu  ,On  les  femc  dans  les  bons  terroirs  , 
elles  ficurilTcnr  en  Juillet. 

P R O P R.  Les  feves  vertes  font  froides  & hu- 
mides , elles  refTcrrcnc  , nctioycm  , refoivcnr, 
delTcchent,  & engralHënt  : elles  font  la  chair  molle 
enflent  le  ventre  \ leur  trop  grande  ufage  rend 
Aupide , & caufe  des  fâcheux  fonges  : leur  dé- 
coâion  empêche  la  pierre  & divertit  les  defluzions 
fur  la  poitrine. 

FEVE  d'Egypte , Efp.  Inhâvs. 

D E s c R.  Elle  produit  de  grandes  feuilles  : fa 
tigeeA  grofTc  d'uu  doiec,  haute  d'une  coudée, 
la  fleur  de  couleur  de  ro^ , deux  fois  plus  grande 
que  celle  des  Pavots,  laquelle  lailTe  des  bourres 
Comme  les  nids  des  guêpes , aux  trous  defquellei 
font  les  fèves , qui  ptroifTent  quelquefois  fur  leur 

couverr  comme  des  vefEes  qu'on  void  fur  Peau, 

[.  Pmi*  lll. 
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fa  gnlne  cA  pins  gruiTc  que  celle  de  la  Canne 
qu'on  nomme  Celcmpff. 

Lieu,  Elle  naît  en  Egypte , en  Afie , dans 
les  lacs , Sc  encore  en  Italie. 

P R O P R,  Comme  fes  fleurs  font  plus  grandes 
que  les  nôtres  , aufTi  elles  engendrent  plus  d'hu- 
miditez  Sc  de  fupci  rtuiicz  , elles  font  pourtant  uti- 
les à l'cAomacMk  à la  diflemerie.ôc  é.’ant  allrtn- 
gemes , à quoi  la  dccoâion  des  bourfes  dans  du 
vin  cA  encore  meilleure , on  mange  la  racine  aufl! 
bien  que  les  feves. 

FASEOLE  de  couleur  , Ital. 
tttrebe/eâ  , Efp.  F<jma , Ail.  wtlsch  Bpntm. 

Des  CR.  Sa  feUille  cA  fembhble  au  Lierre, 
quoique  plus  cendre  \ fa  tige  eA  menue , Sc  a des 
tendrons  pour  s’attacher  aux  prochaines  plantes: 
elle  devient  Ci  grande  qu'on  en  couvre  les  tornies* 
Sc  les  pavillons  des  Jardins  , fes  goulîcsfont  fem- 
biablcs  à celles  du  fenegré , quoique  plus  longucX 
Sc  plus  bolfués  ( (a  graine  reflcmble  à un  roignon , 
de  diverfes  couleurs , Sc  jaune  pour  la  plûparr. 

Lieu,  On  la  femc  dans  tous  les  Jardins , il 
fleurit  en  Juin  Sc  Juillet. 

P ft  o P R.  La  graine  mangée  en  viande  eA  ven* 
leufe  Si  dîAicilc  i digerer  beaucoup  plus  que  les 
Fafeoles  ordinaires  , elle  engendre  beaucoup  de 
fperme  Sc  incite  à l'amour , les  goulTcs  étant  ten- 
dres, fe  mangent  en  frladc,  elles  lâchent  le  ventre, 
provoquent  l'urine  Sc  caufciu  de  fâcheux  fonges, 

FEVE  SAUVAGE.  Allem.  Schwartz* 
Oder  , vtiiUe  , fionem, 

DkscK.  Fève  fauvage,  ou  L'Armts  rampe 
par  terre  , ayant  la  tige  quadrangnlaire  Sc  un  peu 
rudc,clle  ne  dlflerc  pas  beaucoup  de  celles  des  pois 
chiches , & a de  longues  feuilles  qui  l'environnent, 
fes  fleurs  ne  font  pas  grandes , rcüêmblant  à celles 
del'Orobe,d'oûnaiüèntdes  goufles  qui  reflem- 
blenc  à celles  des  poids , mais  plus  petites,  au  de- 
dans  dcfquelles  cA  la  graine  luJe,  ronde,  ôc  de 
couleur  nolrûtre. 

L I E U , Il  naît  communément  dans  1rs  bleds , 
Sc  fleurit  en  Juin  , Sc  cA  roeur  en  Juillet  Sc  en 
Août. 

P R O P R.  Il  cA  ahAercif,  réfolutif , il  nettoyé 
Si  purge. 

FEVE  LUPINE,  Alicm.  Linfem 

kjnut, 

C^u  A L I T 1 Z , La  graine  cAch,  Sc  fech. 

D E s c R.  La  féve  lupine  a les  feuilles  comme 
les  pois  chiches , & il  en  naît  onze  de  chaque  ra- 
meau : fes  tiges  font  fouples  Sc  menues  j fes  flcittl 
purpurines  ,claiics  comme  celles  des  pois , quoi- 
que moindres  : d'où  Ibrtent  des  goulfes  cornues, 
plactes  & pointues, elles  ont  une  graine  amere  Ôc 
rouflàtre  comme  l'herbe, elle  n'a  qu'une  racine 
blanche  Sc  chevelue. 

Lieu,  Elle  naît  dans  les  bleds  & fleurit  en 
Juillet  & Août. 

P R O p>R.  Son  goût  eA  amer,  abAertîf,  Sc  de- 
fopilatif  : elle  eA  bonne  à l'eAomac  , 1a  farine  de 

É raine  nettoyé  les  blcflures , Sc  les  ulcérés , Sc  roê- 
« avec  du  miel , elle  euetic  les  darctes , les  Ico- 
cilles  Sc  les  taches  du  vlîage. 

FEVE  de  BOUC.  Irai.  Ifppirp. 

Q^u  A L I T E Z , De  complexion  ch.  & fcc. 

De  SCR.  Quelques-uns  apcllect  VCfppirtm 

{>hafeol , parce  qu'il  le  relTcmble  fort , Sc  que  U 
cüille  qui  eA  femblabieà  l'Anis,  fc  recourbe  à 
mode  de  tendron  de  vigne,  à la  cime  de  fa  tige  11 
y a ccrtaVis  petits  chapiteaux  même  Sc  remplis 
F ij 
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d’une  graine  qui  a le  goût  de  Nielle  où  AitUn- 
thmm. 

Lieu,  Il  croie  dans  les  Collines  rudes , il 
fleurie  en  May  , & en  Juin  la  femcncc  eft  meure. 

P R O P K.  La  graine  buif  avec  d'hydromel , eft 
bonne  à la  roux , & à toutes  autres  maladies  de  !a 
poitrine  ; 6c  ères  propre  à ceux  cfui  font  ctavaillcz 
du  foye  , & à ceux  qui  crachent  le  Tang. 

FEVES  de  MARAIS,  Fèves  tant  celles 
de  Marais  , qui  font  allez  grollcs  , & aircz-longues 
de  figure  ovale,  ronde  par  un  bouc,  & plate  par 
l'autre  , avec  une  raye  noire  allez  cpailFc , & allez 
large , de  couleur  d'un  blanc  un  peu  fale  , U peau 
plus  lilTe  que  celle  de  l'HaricüC  qui  fompareillc- 
roent  longues,  en  ovale,  mais  plus erroifes, moins 

§roflc$  , 6c  moins  épailTcs , ayant  une  raye  noire 
ans  le  milieu  de  l'un  des  cotez  de  l'ovale  qui  efl 
ronde  d'un  côte  , 6c  un  peu  courbée  de  J’autre. 
Les  FcvcroUcs  de  venife  ne  font  differentes  que 
arec  qu'elle  font  un  peu  plus  petites , les  unes 
lan  Ju-s , les  autres  rouges  , les  autres  bigarrées 
de  diverfe  couleur  ; il  y en  a d'une  cfpecc  fort 
petite  : tout  le  monde  fçaic  que  les  unes  , £>:  les 
autres  vicnucnc  dans  des  colles. 

Prenez  des  feves  dérobées  , paHéi-Ics  au  beurre 
ou  au  lard  avec  un  peu  depcrlil  6c  de  ciboulette 
cela  fait , mettez  y un  peu  de  crème  , aflaifonnez 
le  tout  avec  prudence  , faites  les  cuire  ainfi  à petit 
feu  dans  une  callcrolc , &:  fï-tôt  qu'cites  feront 
cuites  , fcrvcz-lcs. 

Pour  le  commun  , on  prend  des  fèves  les  plus 
grolTcs  , 6c  lors  qu'elles  font  prêtes  à jaunir  , 6c 
auquelles  on  ôie  neanmoins  la  robe  ^ cela  fait,  on 
les  met  cuire  avec  du  beurre , puis  de  l'eau  , du  fcl, 
6c  de  la  fariette  , & ft^tbe  qu'en  les  maniant,on  fenc 
qu'elles  font  la  pâte , c'eft  figne  qu'elles  font  cui- 
tes, & c’cll  auûi  pour  lors  qu’on  doit  les  drelTer. 

Les  pois  d'Aricots  fc  mangentapres  qu'on  lésa 
fait  bouillir  dans  de  l'eau  , puis  retirez  les  pour  les 
pafTcrà  la  poêle  dans  du  beurre  , aflaifonnez  les  de 
ici  &dc  poivre,  & d'un  tilec  de  vinaigre  , ou  bien 
de  la  crème  douce  pour  encpaillîr  la  fauce. 

DES  FEVES, Pots,  & autres  légumes, 
il  y a trois  fortes  de  grolfcs  Feves , celles  que  l'on 
nomme  à Paris  Feves  de  marais  Icfqucllcs  viennent 
larges , plattes  , 6c  de  couleur  fort  blonde.  D'au- 
tres plus  petites  beaucoup  fêmblables  aux  premiè- 
res, fauf  qu'elles  font  plus  rondes  ,•  & d’autres  cti- 
core  pins  petites  6c  toutes  differentes  des  premières, 
d'autant  qu'elles  font  prcfque  rondes  ,&  de  cou- 
leur grife  ou  rottgearre  ; ce  font  de  ces  Feves  que 
l’on  donne  aux  Chevaux  que  l'on  fut  moudre 
pour  employer  en  plu/iéurs  bcfoîns. 

Oo  ne  veut  traiter  ici  que  de  la  manière  de  gou- 
verner les  plus  grolFcs , laillànc  les  petites  comme 
de  peu  de  valeur , 6c  on  dira  que  les  opinions 
font  bien  diverfes  pour  le  ceins  & 1a  faconde  les 
Icmcr. 

Quelques-uns  les  femenc  des  les  Avents  de 
Noël , 6c  cicniienc  qu’ils  en  ont  des  premières  bon- 
nes à manger.  D'autres  ateendehe  jufques  à U 
Chaodelcufê  ; 6c  les  autres  veulent  que  les  gelées 
foienc  entièrement  palTées , Avant  que  de  le  mettre 
i ce  labeur , chacun  a Tes  raifons  particulières  î 6c 
difenc  que  c'eft  icaufe  despucérons  qui  en  man- 
gent la  cime  quand  elles  font  en  fleur  ; pour  hSoy 
qui  ai  toûjours  envifé  le  plus  certain,|*actendsqne 
les  gelées  foienc  pafTées  ,•  6c  je  fonde  ma  raîfon 
iur  ce  que  la  faifon  amené  tout.  Ce  n'eft  pas  que  je 
VOUE  veUniedifittader d'en  femer  tiix  Aventsyfic 
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au  mois  de  Février, mais  je  vous  confciUcd'cn 
faire  peu  , tefervam  la  plus  grande  quantitc  quand 
les  gelées  feront  pallecs  j d'autant  que  comme ü eft 
necclFaire  de  les  mettre  en  la  meilleure  terre  ,&  la 
plus  balîê  que  vous  ayez  , elle  fera  mal  en  labeur 
aux  deux  premiers  rems  à caufe  qu'elle  retient  & 
garde  plus  foa  eau  que  les  terres  Icgcres. 

Avant  que  de  les  femer  .vous  choifirez  celles 
qui  font  les  mieux  conditionnées,  & les  plus  faincsi 
vous  les  mettrez  tremper  un  jour  , ou  deux  , dans 
le  JUS  de  fumier  , clics  renfleront  cxtrcmcmcnt , 
èc  s’avanceront  de  germer  plus  qu'elles  ne  fcroîenc 
en  dix  ou  douze  jours  : outre  que  ne  rejournant 
pas  long-tcmsdans  laterrc  fans  lever,  la  vermine 
aura  moins  de  rems  de  les  endommager , d'a- 
bondanr  ayant  trempe  dans  ce  jus , elles  s'imbibent 
de  la  bonne  qualité  du  fumier,  qui  les  fait  végé- 
ter plusabondammenr. 

Pour  les  femer  , il  faut  que  la  terre  air  etc  labou- 
rée avant  l'hyver  , & nettoyée  de  tonte  herbe , 
puis  avec  la  fourche  l'on  fera  une  jauge  fur  te 
dos  de  laquelle  & non  pas  au  fonds , vous  place- 
rez vus  Fèves  à demi  pied  ou  un  peu  plus , l’une  de 
l'autre  i puis  apres  vous  ferez  une  féconde  jauge, 
& de  la  terre  que  vous  en  loverez  vous  couvrirez 
vos  Fèves:  puis  fur  une  troiliémc,&  fur  cette 
troilîéme  vous  placerez  des  Fèves  comme  à la 
première  : ainft  en  concinuanc  de  deux  en  deux 
jauges , vous  y mettrez  des  Fèves  : il  faut  être 
curieux  de  mener  la  jauge  la  plus  droite  que  l'on 
pourra,  afin  que  l'on  puilFc  les  biner,  farder  6t 
rogner  fans  rompre  les  tiges  en  paflànr  dedans. 

Il  y en  a d'autres , qui  après  avoir  bien  labou- 
ré 6c  drcllè  leur  terre , la  divifent  par  planches , 6c 
les  fgnent  au  plantoir  -,  mais  l'autre  maniéré  me 
femble  meilleure , d'autant  qu'elle  rend  la  terre 
plus  èmièe , ou  meuble , qu  pelle  .comme  vous  la 
voudrez  nommer  , m'accommodant  au  langage  de 
pluficurs  pais , pour  la  facilité  de  me  faire  en- 
tendre. 

pans  leur  accroilFcmcm  , quand  vous  verrez 
que  l’herbe  les  voudra  fufFoquer  , vous  les  bine- 
rez & farderez  proprement  fans  les  endommager  : 
& quand  elles  feront  déjà  grandes  , vous  remar- 
qucccjquc  les  pucerons  ou  moucherons  paroîrronc 
au  coupeau  de  leur  tige  s'attachant  à U partie  la 

f>lus  tendtc  , alors  vous  les  rognerez,  emportant 
es  pucerons  avec  le  plus  lendrrj  6c  où  ils  font  atta- 
chez. 

Vous  mettrez  ces  rogneures  dans  quelque 
boilFeau  , pour  être  jetrées  au  feu  , ou  bien  vous 
les  enterrerez  dans  la  fofTc  au  fumier  , ou  en  qucl- 
qu' autre  lieu  éloigne  de  vos  Fèves  j car  ils  y re- 
courneroienr. 

Vous  deftinerez  quelques  planches  particuliè- 
res pour  en  manger  en  vert , fans  cueillir  de  goulFcs 
par  toutes  les  planches , 6c  quand  vous  aurez  en- 
tièrement dépouillé  quelque  plante , vous  la  cou- 
perez prés  de  terre  , afin  qu'elle  jette  de  nouveaux 
jectons , qui  porteront  leur  fruit  dans  l'arricre 
faifon. 

Pour  la  femence , vous  les  Uifierez  bien  fechcc 
fur  te  pied , jufques  i ce  que  les  goufFes  & la  tige 
iofent  toutes  noires  , 6c  les  arracherez  à la  grande 
chaleur  du  jour  , les  ferez  battre  au  fléau  à petits 
coups,  & les  ferez  vanner  i vôtre  commodité. 

Le  foari'c,  oo  chaume,  que  vous  en  rirerez  , 
ne  fer®  brûlé, quoy  que  Ia  cendre  en  fuit  très  bon- 
ne, mais  fera  rois  pourrir  avec  les  fumiers,  pour 

les  améliorer  -*  mémoment  fi  vous  voulez  bien 
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amender  de  la  terre»  fcrocz-y  des  Fcvcs , ôc  quaiid 
clics  commenceront  à dcâciirir  , labourez  le  roue 
enfcmble  , terre  & Fèves , fans  fonger  à Ja  perte 
qu'il  y peut  avoir  : car  cetre  nunicre  de  fumer  cft 
un  merveilleux  amendement. 

Il  Ce  trouve  des  grolles  feves  qui  font  d'un  rou- 
c brun , mais  clics  ne  font  pas  li  délicates  que  les 
londcs. 

Les  petites  feves  de  hatîcoc , ou  callîcot,  ou 
bien  feves  roues , font  de  deux  efocces , de  blan- 
ches & de  colorées , parmi  Urqucllcs  il  y en  a aufli 
de  bl3nches,mais  plus  petites  rondes  que  ne  font 
pas  les  grandes  blanches. 

Pour  commencer  par  les  grandes , vous  les  fc- 
mérez  en  quelques  planches  i part,  quatre  rangées 
k chaque  planche , afin  d'avoir  plus  de  commodité 
de  les  ramer,  que  Ci  elles  ctoîcnt  fcinees  en  confu- 
flontvous  en  deftinerez  quelques-unes  pour  en 
hianger  en  vert  , en  hlllant  les  autres  pour  les 
manger  fcches  , & pour  la  remmee  : Qiiand  vous 
les  cucillircz  , vous  prendrez  garde  de  ir’offcnfcr 
ni  corrompre  la  tige,  afinqu'clle  vous  en  produi- 
fc  julqucs  à ce  quelles  fcchent  fur  le  pied. 

Les  colorées , qui  font  plus  petites , fc  femcnc 
ordinairement  en  plain  gueret  frais  labouré  , que 
l'on  herfera  fansy  aporter  autre  foin  qu'aux  grains 
qui  font  en  plain-champ  , fi-non  que  huit  ou  dix 
jours  apres  qu'elles  feront  levées , il  eft  bonde  les 
biner , & n'y  plus  toucher , jufqucs  à ce  qu'elles 
|crceuc  des  trainaflcs  » qui  eft  au  commencement 
de  Juillet , Idquellcs  il  faudra  rogner  ou  châtrer, 
pour  faire  mieux  profiter  les  goufl’es qui  font  au 
bas  de  la  tige  , & pour  cvkcr  que  déliant  les  unes 
aux  autres , par  trop  Ton  ramage  , elles  ne  verfal- 
fent , & ne  poutriiicnc  celles  de  dcilLs , au  lieu 
meurir.  " 

Ces  fortes  de  Fèves  ne  défirent  la  terre  fi  forte 
que  les  feves  de  marais  , mais  plutôt  la  fiblonncu- 

fc.  , 

Elle  veulent  erre  femées  au  commencement  du 
mois  de  May  , & arrachées  à mefureque  IcspUn- 
tes  rvcheiic , les  faifaiii  battre  au  flcAu  , comme  on 
dit  ci-dcvaïu  aux  Fèves  de  marais. 

Car  fi  vous  les  cueillez  plus  vertes  , vous  aurez 
grande  peine  à trouver  les  lieux  propres  pour  les 
mettre  fcchcr , qui  fcfoit  un  grand  embarras  fi 
vous  en  aviez  beaucoup. 

Quant  aux  branches  qui  Ibnt  ramccs  , d’autant 
qu'dles  montent  au  haut  de  leurs  rames  , & font 
long-tcms  â toujours  porter , il  fera  bon  Je  cueillir 
les  gouftes  que  vous  verrez  être  feches  , à caiife 
qu'elles  ne  mcurlflcnt  pas  toutes  en  meme- rems , 
& qu'il  en  peut  arriver  deux  inconveniens  : le  pre- 
mier , qu'étant  palfces  de  meurir , la  güullc  s'ou- 
vriroit  à la  grande  chaleur  du  jour  , & laiircroit 
tomber  les  Kves  qui  font  dedans  ; te  le  fécond , que 
s'il  venoie  de  grandes  pluyes , le  parchemin  de 
la  goufle  étant  mouille  , il  s'attacheroicaux  feves, 
par  une  certaine  glu  qui  s*y  fait,  5cnc  s'en  déca- 
chcroic  plus  , endommangeant  les  feves  par  un 
moifi  qui  les  tachcroit,  & ms  rendroit  dés-agrca- 
blesàlavûc  , Sc  encore  plus  au  manger,  outre 
que  l'on  feroit  oblige  delcs  ccofTer  â U main,  ce 
qui  fieioit  perdre  beaucoup  de  tems  , vous  tirerez 
toutes  les  noires,  & toutes  celles  qui  feront  mêlées 
de  noir  & de  blanc  , d'autant  qu'elles  deviennent 
noires , & qu'en  cuifant  elles  teignent  le  bouil- 
lon. 

Vous'^crez  état  des  rouges  par  deftus  toutes  les 
autres,  a caufe  de  leur  deUcaielTc , furpaiTanc  de 
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beaucoup  les  blanches,  quoi  qu'à  Paris  tllcsfoîcDC 
le  plus  en  eftime.  ■ 

FIE. 

F I E L de  Bœuf  H fert  à la  dureté  de  ven* 
ICC  ^ faitl’cfci  d'un  lavement.  Voyez  vertr<^ 

F 1 E V U.  E.  De  toutes  les  maladies  qui  arri- 
vent au  corps  humain  ,»1  n'y  en  a point  qui  emba- 
rafle  plus  que  la  Fièvre  , l’on  peut  lacompartr 
à cet  animal  qui  change,  c'eft  le  CameUon  , d au- 
tant de  marques  difTerciucs  qu'il  fefau  de  mélange 
dans  le  dcfotdrc  des  humeutsi  , 

Ceft  d'oùvicm  que  cette  divcifité  de  Fievres 
ne  pcut-éttc  bien  connue  que  par  une  grande  étude 
& par  une  longue  cxpcticnce,  comme  l on  le  rc- 
maïquc  tous  les  jours. 

Ce  lira  fut  de  tels  fondemens  que  le  publie  trou- 
vera des  remèdes  faciles  , commodes  & aftou  s 
pour  les  guérir  ou  du  moins  pour  les  foubger. 

Qui  dit  yift/rr»  dit  imc  cbalcuraidcute  , & tn- 
flaméc,  parce  que  tout  le  cotps  de  celui  qui  en  tft 
attaque,  eft  comme  un  feu  -,  c'eft  pourquoi  on  peut 
définir  que  la  ficvtccft  une  chaleur  contre  natuic 
allumée  au  cœut,&  du  cœur  envoyée  à toutes  Us 
parties  du  corps , qui  en  offenfe  dircûtmcnt  tou- 
tes les  aaions.  Elle  eft  ptife  pour  maladit  lors 
qu'en  premier  lieu  ,cUcblcflc  les  aftions-,  ou  peut 
fimptoMt,  lorsqu'elle  fotvicnt  à une  maladie  , corn- 
me  à la'plurefie  ,à  HnAattution  du  poulmon  , ou 
à laSquinancie.  ^ 

jWtfnyî<«r  Spa»  autant  experimeme  ,quc  tres- 
fçavanc  Médecin  de  Lyon, à fait  d’admirables  obier- 
vaiions  fur  les  fièvres , & fut  les  Fébrifuges.  Lors 
qu’il  définit  U fiévtc.U  dit  que  c'eft  une  agi- 
tation extraordinaire  de  la  mafle  du  farg  qui 
trouble  l’occonoroic  & les  fondions  du  corps 
humain  : cette  définition  doit  paflet , au  jugement 

des  habiles  Médecins,  pour  1a plus  jufte  ac  la  plus 

raifonnablc.  Ceux  qui  feront  curieux  de  fçavoit  là 
dclfus  comme  il  s’en  explique,  ptcitdroni  la  ptme 
de  lire  le  deuxieme  chapitre  de  fon  livre. 

L'ondiftinguc  trois  füticsdc  Fièvres,  qui  font 
rEphcmcrc,  la  Putride  , ÜC  l'Ediquc  . dcrquclles 

dérivent  la  Sinoque , la  continué , la  tierce,  ou  U 

quarte.  - 

OyCcrvétions  fur  Us  fitvrts,  La  première  choie 
que  l’on  doitobfctvct  dans  les  Fièvres  continues, 
c'eft  le  mouvement  du  pouls , sil  eft  gi and  fie  vi- 
poutenx  , il  donne  à connoitrc  les  forces , fur  Uf- 
quelles  l'cfpcrancc  de  la  vie  tft  fondée  j Un  pouls 
inégal  eft  toû)OUts  de  mauvaife  augure}  celui  qui 
eft  mtermittant,  eft  ton  dangereux,  fur  rom  à ceux 
qui  font  à la  fleur  de  leur  âge  -,  le  languilTatu  Sc 
le  petit  prefage  la  mon  à celui  qui  eft  foiblc, 
Secondtment.Sih  terpitation  eft  libre  c’eft  un 
bon  fignci  au  contraire  celle  qui  eft  grande  fie  vio- 
lente c'eft  un  avant-  coureur  d'untranfpottau  cci- 
veau, 

Celle  qui  eft  difficile , 6c  petite,  eft  d’ordinaire 
funefte , ainfi  que  lors  quil  arrive  des  frayeurs , 
des  convulfions,ou  de  grandes  douleurs  autour  des 
entrailles.  * 

/ De  plus  fl  les  excrcmens  reflcmbleric  à ceux  qui 
font  naturels  dl  y a cfpctance  que  la  maladie  fe- 
ra courte,  mais  tout  au  contraire  s'ils  fbm  d autres 
couleurs  , Ôc  fi  audeflus  des  urines , il  y paroic  com- 
me des  toiles  d'araignées  ou  comme  une  giaif- 
fe  fondue  , il  y a du  danger. 

Les  fueuis  qui  arrivent  rfans  les  fievres  aux  jours 
F iij 
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de  aife  font  bonnes  ; dans  d autres-tems  elles 
font  à aaindre»  foie  pour  U longueuc  de  U ma- 
ladie > foie  pour  la  more. 

C'ell  un  bon  Hgne,  Ci  dans  toutes  les  maladies»  le 
vifage  fe  roainiient  dans  Ton  état  nacucci  » mais  s'il 
change  tantôt  d'une  couleur  à une  autre  i ou  que 
Ton  ait  tantôt  froid , tantôt  chaud  » il  cil  mau- 
vais. 

L'on  remarquera  encore  , que  (i  les  flancs  & le 
ventre  ne  font  point  tendus  ni  durs  » ni  doulou- 
reux tomes  les  parties  naturelles  en  rcfiftcronc 
mieux  : & fi  U csife  doit  arriver  le  frpt  , le  qua- 
trième jour  de  la  maladie  en  donnera  des  lignes 
par  des  urines  » rouges  ou  blanches  ^ & pour  le 
quacorxe  » l'onzième  en  fera  l'avant  coureur  5c  le 
dix-fept  marquera  pour  le  vingt. 

Les  (imptomes  ordinaires  des  iievres  » font  les 
veilleSjle  fommeil  > la  freneüe  »la  douleur  de  tête» 
les  maux  de  coeur  » la  foif  » le  cours  de  ventre  » la 
conflipai ion  > tes  Tueurs  ,1e  vomilTcmcm,  le  fai- 
nement  denez,  la  langue  & les  lèvres  noires  ou 
laiiches  ,ou  jaunes , îcches , écorchées  , ou  ga- 
Icufes. 

FIEVRE  ErHSMBRF.  La  Fièvre  Ephemere 
efl  ainfl  apellèe,  par  ccqu'ellc  ne  dure  qu'un  jour: 
elle  efl  vraye  ou  bâtarde.  La  vraye  Te  connoit  eu 
ce  quelle  furprend  tout  à coup  le  tempérament  le 

f>iiis  Tain,  qu'elle  a le  pouls  ègal,&  bien  tegle'  dans 
a vicene,ra  chaleur  douce,  & fans  beaucoup  d'aU 
teration,  l'urine  peu  chargée  r elle  n'a  point  de-  flif- 
fon.ni  de  tremblemcncfa  rcfpirarion  cfl  libre, & fa 
Tueur  ne  Tcnt  pas  mauvais } eliccfl  ordinaire  i ceux 
qui  (è  tiennenc  ,.ou  qui  marchent  au  plus  fort  du 
Soleil,  ou  qui  font  des  exercices  violens,  qui  s'em- 
potrenc  de  rage  & de  furie, ou  qui  Te  lailTem  abbat- 
ire  de  ttiflelTe  ,de  Touci  , de  foins, de  veilles, 
d’abflincnce,  de  crainte  ou  de  firayeuc  ; c’efl  pat  de 
tels  accidens  que  les  efprits  étant  échauffez  , por- 
tent leur  chaleur  au  centre  delà  bile,  & dans  la 
mafle  du  fang. 

Auffi-tôt  que  Ton  aura  reconnu  tous  ces  lignes» 
l'on  n'hefitera  point  ï faire  tiret  du  Tangi  quel- 
que heure  que  ce  Toit , ^ donner  quelques  lavc- 
mens  iîmplemenc  rafraichinans,  ï faire  boire  dam 
l'accez  de  l'eau  pure  ou  de  feau  d'orge  , ou  de  peti- 
te biece,ou  un  peu  de  vin  blanc  , mclè  de  beau- 
coup d’eau,  & des  bouillons  Amples  alfaifonncz 
d'ozeille , de  pourpier , de  laitues  ou  de  verjus , ou 
de  jus  d'orange , ic  fur  le  front,  on  apliquefa  quel- 
que linge  trempé  dans  l'oxicrat.  Un  jour  ou  deux 
après  on  purgera  avec  de  la  cafTc  détrempée  dans 
du  petit  lait  , ou  dans  une  decoâion  de  deux  onces 
de  Tamarins  , on  y difl'oudra  une  once  & demie  de 
Sirop  de  fleur  de  pêcher. 

L on  pourra  rcïicrct  cette  purgation  encore 
une  fois  ou  deux, 

FIEVRE  Ephemere  Bâtarde.  Elle  arrive  par 
la  audité  des  raauvaifes  viandes , pat  l’excez  de 
ta  boifTon , par  l'ufa^e  immodéré  des  fruits  auds  , 
par  une  Tueur  rentrée  mal  ï propos,  par  une  con- 
ftipation  de  ventre , pat  nne  longue  rétention  d’u- 
rine , & ce  qu'il  y a de  plus  ï conflderer , elle  arri- 
ve petit  i petit  avec  un  pouls  inégal,  & déréglé, 
avec  beaucoup  d'altcraiion,  avec  une  Tueur  puante, 
5c  des  urines  fort  crues  , Ôc  avec  des  douleurs  dans 
routes  les  joitstures. 

L’on  faigneta  dés  le  premier  ,&  le  fécond  jour 
fans  prendre  garde  ,ni  à |'|ge , ni  i la  faifon.  L'oo 
donnera  Toit  3c  matin  des  laveroens  compofés  de 
têwa  fortes  d'herbes  pougetes,  dans  lefqucls  l’on 
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ajoutera  du  miel  violât , ou  du  miel  mcrcurial  ou 
du  miel  commun  j l'on  purgera  le  quatrième  ou  cia 
quiéme  joue  avec  deux  dragmes  de  Séné,  une  drag- 
mede  Rhubarbe  ,infufcz  dansune  décoâiun  de 
Polipode  ou  d’Hyfüpc . ou  de  chicorée  , ou  d’Agci- 
moine.’Sc  après  qu'elle  fera  coulée»l'ony  délaye- 
ra Ax  gros  de  Caiholicon- double,  ou  une  once  & 
demie  de  Sirop  de  Rofes , ou  de  Sirop  de  fleurs  de 
de  pécher  pout  les  femmes.  Cette  Médecine  fe 
doit  rciietcc  autant  qu'il  en  fera  de  befoin,cc  que 
l’on  remarque  bien  à pru  prés.  Enuc  les  Bouillons 
on  ufcca  d'une  Tifannc  faite  avec  des  racines  d’Af- 
perge,  de  Fenouil  & d’ Agtiinoinc,  G l'on  veut  l'or» 
y ajoutera  de  la  RegUlfc  , de  la  Candie  , ou  de  la 
Coriandre  ,5c  d'autant  que  cette  Fièvre  cfl  caufée 
par  beaucoup  de  crudirez. 

On  ne  donneia  à manget  rien  de  folide  , on 
airaifonncu  teokmciu  les  bouillons  5c  les  poia- 
rages  de  Thim  ,ou  deCloux  de  Girofle  , ou  de 
Mufeade- 

Pour  le  boire,  on  le  retranchera  le  plus  que  l’on 
pourra  foie  dans  les  accez,  ou  dans  les  intctvalcs. 

FI  EU  R E.  La  ^noque  efl  une  fièvre  qui 
dure  P luAcurs  jours  l»is  donner  d’intertnifllon  » 
n'y  de  cclichc  , quelorfqti'elle  veut  quitter.  L'u- 
ne cfl  Ample , qui  efl  engendrée  d'un  f.ing,non 
pas  tout  à fait  impur  que  l'autre  » qui  cfl  mêlé 
avec  d'autres  humeurs. 

La  An-iplc  faifit  ordinairement  les  jeunes  gens 
débauchés  , quoiqu'ils  foicnt  de  bonne  pâte  , les 
attaque  d'abord  par  une  rougeur  de  vlfage,  par  la 
plénitude  6c  la  grolTeur  des  veines  , par  la  pefm- 
tcurde  tête,  par  l’envie  de  dormir,  par  le  ba- 
cemcm  des  tempes,  parla  diflîcultc  dererpiret, 
^ar  la  force  , la  vitelTe  6c  l'éreiiduc  du  pouls  » 
qui  toutefe^efl  mollet , égalÔc  réglé  & par  des 
urines  un  peu  rouges. 

Comme  il  efl  à craindre  que  cate  flévre  fo  jette 
fur  les  poulmons , pour  ycaufer,ou  l'inflama- 
cion,  ou  la  plurcAe  , ou  qu'elle  fe  change  en  l’au- 
tre Anoque , ainA  qu'il  efl  arrivé  fouvent  pour 
avoir  voulu  .différer  rrop  long-teins  à fe  prccau- 
tionner  , c'cfl  pour  quoi  l'on  tirera  du  ung  du 
bras  droità  quelque  heure  du  jour  que  ccfoit»U 
faudra  cependant  avoir  cg  ird  au  fexc  , à l'ige  , 8c 
au  tempérament  en  cas  qu'il  filût  pluAeurs  fois 
réitérer  la  faîgnce.  Dans  l'imervale  desfaignées 
l'on  donnera  des  Lavemens  compofez  avec  un  peu 
de  miel  , ou  d'une  décoftiondc  toutes  fortes 
d'herbes  potagères.  L'on  fcia  pi-cndrc  peu  de 
bouillons  par  jour  , & l'on  rcuanchtra  ahfolu- 
ment  tout  ce  qui  fera  de  foÜdc, comme  dt'Sirufs, 
6c  de  la  viande,  ne  donnant  à boire  que  de  la 
tilane  commune  , ou  de  l'eau  fraîche  , pourvoi 
qu'il  n'ait  point  d'obflruûion  , ni  de  foiblclTe  » 
ni  rien  d'altcrc  aux  entrailles.  Lors  que  la  coc- 
tion  commencera  à fc  faire  , ce  qui  fe  remar- 
quera aux  urines  qui  changeront  de  couleur  » 
l'on  ne  laiAêra  pas  de  continuer  les  memes  pe- 
tits remèdes  } A torque  laAcvre  fera  un  peu  re- 
lâchée, l'on  purgera  avec  une  once  &:  d c frîcdc 
Cafîê  diflbute  dans  deux  verres  de  petir  laïc  » 
ou  avec  une  once  & demie  de  Arop  de  fleur  de 
Pécher  dans  une  décoûion  de  deux  onces  de  Ta- 
marins. 

L'autre  qui  ell  engendrée  d'une  hnmeuc 
plus  corrompue , fê  remarque  » â une  chaJeué 
plus  étendue,  à un  pouls  plus  vite  , plus  inégal , 
& plus  déréglé  : outre  que  les  urines  four  plui 
couges , elles  font  encore  épaîAés  , troubles  fan^ 
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rf fidence  & de  mauvaife  odeur  j elle  attaqoe  pour 
l'ordinaire  au  comincncemenr  du  prîntems  les 
les  jeunes  gens  remplis  de  beaucoup  d'humeurs  : 
& de  fang  corrompu  j elle  ne  donne  aucune  in- 
terminion  , eptoi  que  le  matin  il  fcmble  que  l'on 
foie  un  peu  pins  frais, 

A cette  forte  de  fièvre  dc's  le  premier  accez  , 
il  faudra  donner  un  Lavement  compofé  de  Mau. 
ve$  , de  Violettes, de  Poîrccs  5c  de  Laitues  , dans 
lequel  on  dilToudra  quatre  onces  de  Miel  com- 
mun ,i5cdciix  à trois  cnillerces  d'huile  d'Olîves  , 
finon  uuf  onccdcCaflc  mondée  avec  deux  onces 
d'huile  Violât.  Après  l'avoir  rendu  , l'on  tirera 
deux  à trois  palettes  de  fang  , & dans  le  fort  de 
l'accez  l'on  donnera  à boire  d’une  tifanne  faite 
avec  des  racines  d'Ofcille  * de  feuilles  &c  de  ra- 
cines de  Chicorée  fauvage,  ou  avec  des  feuilles 
d'Agrîmoînc  ,&  de  Chicndc»it , car  l'on  fc  garde- 
ra ici  de  donner  au  commencement  rien  à prendre 
de  trop  froid  , comme  de  l'eau  pure  , de  la  Limo- 
nade , ou  de  l'oxicrar. 

Cette  boifTon  aura  Ücu  toutefois , lorfqoe  l'on 
remarquera  que  les  homeurs  commenceront  à fe 
cnire  : neanmoins  fî  la  fièvre  ècoit  fort  violente  , 
l'on  pourra  donner  quelques  cmuUîons  avec  des 
femenccs  froides  & du  firop  de  Nenufar  , ou  du 
lirop  Violât , & appliquer  fur  le  Coeur  un  peu  de 
Thériaque  . ou  d’Orvietan  étendu  fur  un  morceau 
de  drap  en  rond.  De  trois  heures  en  trois  heures 
l'on  fera  prendre  des  bouillons  avec  du  veau  , 
de  la  volaille  , & du  mouron  , afiaifonnez  de 
deux  à trois  cuîllcrécs.du  jus  de  Buglofc  ou  de 
Botirache,  lorfqtic  l'on  s'apercevra  que  la  fièvre 
aura  un  peu  relâché,  que  les  urines , & que  les  fcl- 
les  feront  changées,  l'on  purgera  avec  une  déco- 

dHondc  r tcinc  d'Ofcille,  de  Chicorée  A:  de  Chien- 
dent , dans  laquelle  ou  aura  fait  infufer  demi 
once  de  Séné  avec  un  gros  & demi  de  Rhubar- 
be A'  0-1  gros  de  Canelle  , apres  être  coulez  , 

l'on  düTondra  dedans  une  once  A:  demie  de  firop 
de  Fumttrcrc  de  Chicorée  , ctatw  partagée  en 
deux  pi  ifc  s , la  première  fr  prendra  de  grand  ma- 
tin à jeun  , ik  la  féconde  le  lendemain  a pareille 
lieurc  , faifint  prendre  deux  heures  apres  un 
bouillon  alLiifonnc  de  Buglofc  S<  de  Bourachc  , 
ou  de  blanche' , réitérera  cette  purgation  autant 
de  fois  que  l'tm  les  jugera  en  avoir  befoîn, 

FIEVRE,  la  Chaude,  ou  ardente  cfl  la  plus 
daitgcrcufc  de  toutes  les  fièvres  , c'eft  une  bile  al- 
lumée dans  le  fiege  de  la  colcré  , & dans  tous  les 
vaiJlcaux  , qui  ne  quitte  pas  d*im  moment , qu'el- 
le ne  (bit  venue  jufqu'à  fa  crilè  : elle  câufc  une 
ardeur  violente  , une  foif  indomptable  avec  une 
grande  fecherclfe  à la  bouche  ,unc  rudefle  , noir- 
ceur A:  amertume  à la  langue  ; une  difficulté  de 
refpircr  avec  reveriede  inquiétude  , un  ventre ren- 
du , fec  & aride  j & lors  qu'elle  devient  plus 
maligne  , & plus  enfiamee  , il  fcmble  que  les  en- 
trailles brûlent , cependant  qu'au  dehors  toutes 
les  extrèmitez  font  froides;  elle  cft  ordinaire  à 
ceux  qui  font  à la  fleur  de  leur  âge  , d'un  tempé- 
rament fort  chaud  de  fort  fcc,  qui  (c  font  ado*^*^ez 
à des  exercices  immoderez,  ou  â trop  boire  de  vin^ 
ou  de  l'eau  de  vie  , ou  à manger  des  viandes  fei- 
ches  avec  des  ragoûts  falez  , ou  beaucoup  cpicez. 

Danscette  fièvre  , les  fondlions  tant  animales  » 
vitales  ,qtie  oacucelles  font  extrémément  blelFècs, 
c'efl  poürquot  Ton  1a  juge  mortelle,  lors  qu'avec 
U rêverie , U y a difficulté  de  refpircr  ; mais  s'il 
forvlei^t  aux  jours  de  crife  ( qui  cÀ  le  feptiéme  de 
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la  maladie)  un  friflbn  ,il  ne  manquera  pas  d'ar- 
river . ou  une  fueur  , ou  un  flux  de  ventre  , ou 
un  vomid'emenr } mais  fi  par  malheur  ces  fim- 
ptomes  arrivoienc  en  d'autres  jours  , ils  feroicnr 
d'un  jugement  très  • difficile  , de  il  y auroit  rotmc 
à douter  de  la  vie,  fi  le  frilfon  arrtvotc  dans  la  foi- 
blefl'e,  Sc  que  La  fievre  ne  diminuât  point. 

Comme  cette  fièvre  cft  très  • violente  , il  faut 
dés  l'abord  courir  au  fccours  par  de  frequentes 
petites  faignées  du  bras  , & une  ou  deux  du  pied  , 
par  des  lavemeus  fouventreïterez  , qui  ne  loîent 
que  rafraichiflans.  L'on  aptouve  l'oxicrai  , ou  le 
petit  laic,&pourIe  boire  de  la  tifane  avec  des 
Pommes,  Pruneaux,  & de  l'Orge  , ou  de  la  Limo- 
nade ou  de  l'Orangeade,  ou  du  cidre  ,ou  du  firop 
Violât  batu  avec  de  l'eau  rendue  un  peu  acide  , 
avec  quatre  ou  cinq  goûtes  d'cfprît  de  fouffre  ,ou 
de  Vitriol,  ou  de  Crülal  Minerai,  ou  de  Crème  de 
tartre. 

L'on  ordonne  auffi  de  donner  nn  vomitif  le 
deuxieme  ou  troifiéme  jour,foit  Vin  cmciiqnc,ou 
poudre  Ernetique  , ou  Tartre  Emcrtque  , ou  cinq 
à fix  grains  de  Vitriol  calciné  dans  une  cuillerée 
ou  deux  'de'  bouillon  , A:  l'on  continuera  foir  & 
matin  les  lavemeus , y ajourant  par  fois  trois  on- 
ces de  miel  de  Nenufar  avec  deux  dragnlesde  Cri- 
ftal  Minerai  , vers  le  ftpticme  l'on  fera  prendre 
un  fudorîfiquc  qui  fera  compofe  avec  deux  onces 
d'eau  de  Chardon  bénit , autant  d'eau  de  Buglo- 
fe,  Sc  de  Bourrache  demie  dragme  de  Thériaque  , 
une  dragme  de  confeâioh  d^iàcinthe  , quinze 
grainsde  corail , aurant  de  bol  ,&  des  yeux  d'£- 
crcvilTescn  poudre  , L'on  appliquera  des  fomen- 
tations fur  le  ventre,  & fur  les  reins,  frites  de  Mau- 
ves , de  Pariétaire  ,de  Son  ,de  Laitues  ,dc  Pour- 
pier , ou  avQc  d'autres  herbes  femblables  , Ayant 
paflé  le  huiriéme  , l'on  purgera  avec  une  once  Sc 
demie  de  Cafle  mondée  détrempée  dans  deux  ver- 
res de  petit  lait  ou  de  (Izanc. 

Pour  la  nourriture  , on  fera  ufer  de  deux  en 
deux  heures  de  bouillons  faits  avec  du  veau, & un 
poulet , dans  chacun  l'on  y ajoutera  deux  cuille- 
rées de  verjus  , ou  un  jus  d'Orange , ou  une  cuil- 
lerée dr  jus  d’Ofcille,  entre  les  bouillons  , l’on 
rafraîchira  la  bouche  de  quelque  gelée  de  vian- 
de , ou  de  GrofeiUcs  ,ou  de  Pommes , ou  de  Ver- 
jus ; parfois  l'on  fera  ufer  des  quatre  Semences 
froides  avec  des  graines  de  Pavot  blanc  batuës 
dans  de  l'eau  d'Orge  avec  tant  foit  peu  de  Sucre, 
ou  du  firop  de  Nenufar. 

L'on  apliquera  fur  le  Coeur  de  fols  i autre  un 
linge  trempe  dans  de  l'eau  Rofe  , ou  de  fleurs 
d'Orange,  ou  dans  du  vin  blanc  , où  l’on  aura 
détrempe  deux  gros  de  Thériaque.  Lorfque  la  fiè- 
vre fera  cnriercment  pafTéc  ,l'on  rc'itcrera  une 
fois  ou  deux  la  purgation,  y ajoutant  une  once  de 
Chicorée,  ou  de  firop  de  Pommes  compofe, 

F I E V RE  Continue  } cette  fièvre  mérite 
bien  le  nom  de  continue , puilqu'elle  ne  ceffe  point 
qu'elle  ne  foit  lout-à-frit  terminée  j c'eft  pour- 
quoi pour  peu  qu'elle  ait  de  l'intermifiîon  elle  de- 
vient ou  quotidienne , oa  tierce , ou  quarte  ; Elle 
attaque  ordinairement  au  plus  fort  de  l'Eté  les 
perfonnes  maigres  qui  vivent  de  viandes  feches , 
qui  font  velus,  qui  ont  de  grofles  veines , qui  ont 
toâjours  les  mains  brûlantes , avec  quelques  pico- 
cemens , qui  font  fortaéHfs , qui  ne  rêvent  que  de 
guerre,  que  d'incendie , qui  ont  lettr  urine  jaune 
dcce  qu'ils  jettent  par  bas , oir ce qu*iU  voiomèbc , 
n'efr  rempli  que  ac  bile. 
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Ceux  qui  habitent  les  païs  chauds  y font  fort 
fujecs , encore  plus  les  pcrfonncs  qui  cirent  fur  le 
noir  , A'tôc  que  l'on  elt  attaqué  de  cette  hévre  , 
la  couleur  du  vifage  e(l  changée  , le  dormir  ell 
interrompu , la  rêverie  eft  cominucllc , l’on  fent 
des  douleurs  par  tour  le  corps , parciculicrcment  à 
la  région  du  ventre  , les  flancs  font  durs,  tendus  , 
êc  douloureux  ; l'on  à de  grandes  inquiétudes , 
defaillaiKcs  > diflicuiccz  de  rcipircr , du  dégoût , 
avec  grande  alteration  , & les  dcsjcélions  , de  les 
urines  font  crues. 

Cette  fièvre  ne  demande  que  des  alîmens  , & 
des  remedes  qui  tempèrent  de  repriment  1a  grande 
chaleur;  c’eÂ  pourquoi  l’on  la  traitera  de  mcinc 
que  la  fièvre  chaude. 

FIEVRE  Quotidienne  ; L’on  donne  ce 
nom  de  .^mtiduttne  à cette  fièvre,  d'autant  que 
tous  les  jouis  elle  ne  manque  pas  de  retourner , & 
de  durer  dix-huit  heures  :&  bien  loin  que  les  fix 
heures  d’intervalle  aportent  quelque  foulage» 
ment,  au  contraire  l’on  fo  irouveaurant  fatigue  *V 
ab.iru  que  Ci  l’on  étoic  encore  dans  le  fort  de 
l'acccz. 

La  fièvre  quotidienne  ne  vient  pas  toujours  de 
l’jndîfpofiiion  de  l’cftomac»  Elle  cft  engendrée 
d'une  pituite  pourrie  , qui  d'abord  commence  aux 
extrémités  par  un  froid  qui  peu  à peu  fc  va  répan- 
dre par  tout  le  corps  , & le  rend  conjmc  une  glace, 
fans  toutefois  beaucoup  frilTunncr  , ni  trembler  j 
la  chaleur  fuccede  enfuite  qui  n'efl  pas  violente 
l'on  a le  goût  infipide , & la  bouche  pâteufe  ; la 
couleur  du  vifage  pâle,  ou  livide  ou  plombée: 
l’on  fcnc  une  foiblcflc  en  l'eflomac  , & de  la 
douleur  du  côtédelarate  { le  pouls  mol,  debile  , 
6c  1cm  , il  n'y  a que  lors  que  l’acccz  commence 
qu’il  cfl  inégal  deendéfordre  ; les  urines  au  com- 
mencement font  claires  & fubtiles  -,  mais  quand  U 
matière  fc  cuir,  clics  viennent  troubles  ,&  colo- 
rées  , épaifles  , & en  quantité  , le  froid  diminue  , 
& la  chaleur  augmente,  fl  l'on  fuë,  cen'cftquc 
vers  la  fin  de  la  maladie. 

Cette  fièvre  dure  par  fois  dix-huit  jours  dans  un 
meme  degré , & ne  s'en  va  qu’en  fc  diminuant 
petit  à petit  dix-huîc  jours  ; elle  cfl  familière  aux 
enfans  , aux  Vieillards,  aux  femmes,auxparcf- 
feux  , aux  gourmands  , & aux  buveurs  de  Bicre, 
mangeurs  de  fruits  cruds  , de  poiflun  : aufll  orri- 
vcra-tclie  plutôt  fur  la  fin  Je  l'Automne  & dans 
l’hyver  , qu'en  Eté  , & au  prîn-tems. 

ücs  les  premiers  jours  l’on  donnera  une  nourri- 
ture allez  IcgCTC , aprc's  quoi  l'on  augmentera  le 
quatre  ou  le  cinq  , de  quelque  œuf , & enfuîte  de 
quelque  petit  potage,  avœ:  un  peu  de  mufeade  , 
oude  câpres  par  dellus , parfois  quelques  olives  , 
ou  quelques  raiflns  cuits  au  Soleil , ou  une  rôtie 
de  fucre  au  vin , ou  un  bifculc  trempé  dans  du  vin 
d'Efpagne , ou  dans  quelque  autre  ligueur. 

Pour  la  boiflbn  , elle  fera  d'un  tiers  de  vin  blanc 
avec  deux  fois  autant  d'eau , il  faudra  quatre  heu- 
res avant  que  la  fièvre  retourne , que  l'on  veille  , 
i\’  que  l'on  fe  divertifle  plutôt  que  de  dormir , ou 
d'ètrc  i rien  fairci  Dans  le  commencement  des 
accez  , l’on  empêchera  le  fommcil  autant  que 
l'on  pourra  , l'on  peut  meme  fans  forupulc  mettre 
le  malade  en  colcre  , d'autant  que  les  humeurs 
ctanc  un  prit  agitées  pourront  ferviri  cuire  da- 
vantage le  flegme  , & i’accez  venant  à fe  dimi- 
nuer,l’on  donnera  des  lavemens  compofes  avec  de 
la  fleur  de  Catuonulle,  du  Melilot  , de  Violettes , 
de  Fenoiiil , d’Anîs , du  Sucre  rouge , du  Miel 
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violât,  & de  Séné.  PalTé  le  fepe  ou  le  huitième, 
l'on  ajoutera  dans  les  lavemens  demi  once  d’Aloés, 
quoique  les  faignées  ne  foicnc  pas  couc-à-faic  ne- 
cefliiires  dans  telles  maladies  : neanmoins  pour 
vuider  une  panie  de  la  pourriture  contenue  dans 
les  vaifl'eaux , il  fera  bon  vers  le  quatrième,  ou  le 
cinquième  accez  d’en  tirer,  & s'il  y avoir  fu- 
preflîond'hemorroïdcs , ou  des  ordinaires  retenus, 
ou  une  douleur  de  rece  À la  partie  poflericure  du 
cerveau  , fans  dlfliculic  l'on  feignera  du  pied  ,& 
encore  plus  librement  fl  l'on  volt  que  les  urines 
foient  rouges.  Après  avoir  tendu  les  lavemens  , 
l'on  fera  prendre  un  gros  de  Thériaque  dans  un 
peu  de  vin  , ou  d'eau  cordiale.  ' 

L'on  fe  gardera  de  donner  aucun  vomitif  de* 
vaut  le  fepr  ou  le  huitième  de  la  maladie  ; fl  tou- 
tefois l’on  voyoir  quelque  flgne  decoûîon  , ou  de 
dhî>ofltion  à cela , l'on  le  puurroic  faire  plus  faci- 
lement. 

Cependant  pafle  le  huit  ou  le  neuvième  l’on 
ptirgcra  fans  difficulté  avec  demie  once  de  Ta- 
blettes de  DUcanhami , ou  demi  once  de  Diaphcnk 
délayé  dans  un  verre  d’infuflon  de  deux  gros  de 
Séné,  d’une  pincée  de  petite  Centaurée,  oud'Ab- 
finthe  , ou  Rué. 

L'on  rcïtcrera  fouvent  cette  médecine  , fuîvant 
toutefois  les  forces , &c  l’on  en  diminuera  la  dofo 
ou  l'on  l’augmentera  à peu  prés  fliivam  les  âges. 

Plufleiirs  en  prenant  dans  le  milieu  de  lehr  accez 
la  potion  fuivante,  ont  en  peu  tems  été  guéris. 

Prenez  un  gros  de  Thériaque , autant  de  Mirrî- 
dat , & demi  once  de  Sucre , délayez  dans  un  de- 
mi-verre d'eau  de  chardon  benîc  , ou  du  vin 
blanc. 

D’autres  en  {tenant  un  verre  de  vin  d’Abfinthe, 
une  heure  avant qucla  fievrequitee , s’en  font  par- 
faitement bien  trouvez. 

AUTRE  FIEVRE  Quotidienne.  La 
difFcrence  de  cette  fièvre  cî  d'avec  l’autre  , cflrque 
durant  l'accez , l’on  fent  également , & en  même 
tems  le  chaud  & le  froid  , comme  en  celle-cy  , il 
y a beaucoup  plus  de  pourriture  Sc  de  chaleur , ü 
faudrarctranchcr  enticrcmeac  le  vin  , ne  faire  ufor 

?|ue  d'une  tifanne  de  chien-dent , de  racines  de 
raifler  , & de  regliflc  J Au  furplus  pratiquer  les 
memes  remcde$,&  le  même  régime,  qu’à  la  pre- 
cedente. 

FIEVRE  TIERCE.  Cette  fièvre  fc  fait 
d’une  bile  pourrie  répandue  par  tout  le  corps , 
qui  revient  de  trois  jours  en  trois  jours  *,  c'efl  de- 
là qu'elle  cft  apcllce  Tierce  , elle  furprend  inopt- 
nement , commençant  par  un  friflbn  fore  rude  • 
ui  s'étend  partout,  & qui  foOvent  exdte  fur  la 
n le  Vomiflemenr.  La  chaleur  qui  vient  à fuccc- 
der,  eft  fl  generale  , & fl  brûlante  qu'elle  force  à 
tour  jetter,  & à fc  découvrir  ; l’on  cft  encore  arta- 
qué  d’une  grande  douleur  de  icte , ôc  d’une  diffi- 
culté de  rcfpircr,  d’une  foif,  d'une  impatience, 
& d'une  furie  extrême  ; Ton  accez  dure  quelque- 
fois douze  heures  Sc  ne  finit  que  par  des  Tueurs. 
Au  commencement  du  fri/Ton  le  pouls  cft  petit , 
tardif , rare&  débile,  étant  pafTé  il  devient  léger, 
vite , frequent  & tendre.  A Ton  déclin  il  retourne 
à Ton  naturel  & les  urines  font  enflàmécs , jaunes  , 
& fcntenc  mauvais. 

Cette  fièvre  cft  fùmiliere  aux  jeunes  gens  qui 
font  maigres,bilieux , & qui  aiment  tout  ce  qui  eft 
fec , falé  & épicé , & à ceux  qui  habitent  dans  les 
païs  chauds,  ou  qui  refpirent  un  atr  de  cette  na- 
ture. 


SI 
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Si  dés  le  premier  , ou  le  fécond  jour  U paroît 
an  fond  tics  urines  une  bourbe  blanche  que  l'on 
ioeWe  Sedimtm  ^ la  fievre  finira  au  (roificme  accez, 
fi*non  elle  ira  jufqu'auiept  ;&  fi  elle  pallbit  ou- 
ircjcllc  lcroit  fort  lû^uc.  Pour  y remédier  fans 
regarder  ni  à l'âge,  ni!ûix  forces  , l'on  donnerai 
la  fin  du  fécond  accez  un  lavemenr  fore  rafraichif- 
fant  , ccam  rendu  , l’on  tirera  jufqu’à  trois  palettes 
de  fang. 

Si  la  fièvre  n’efi  point  tcVmince.au  rroifiénie 
jour,  au  quatrième  , on  donnera  un  telle  Tizan* 
ne.  Prenez  demi  once  de  Scnc , demi  once  de 
Criftal  minerai , deux  gros  de  R cgUiîc  concaiféc , 
& découpée  ; roerrez  le  tout  cnfcmble  infufer  à 
froid  dans  une  pince  d’eau  l’cfpacc  de  vingt  quatre 
iicurcs  ; après  quoi  coulez  ladite  infiifion,  & com- 
mencez d'en  faire  prendre  apres  le  friiron  un  grand 
verre  continuez  à donner  le  furplus  d’heure 
en  heure  fans  boire  rien  autre  chofe.  Cette  Tîzannc 
cR  infaillible  pour  guérir  promcemenc  une  telle 
fièvre. 

Dans  le  fort  de  la  fiienr  des  accez  precedens , 
on  pourra  donner  â boire  du  vin  blanc  avec  deux 
fois  autant  de  Tizanne  de  chicn-dcnc,  ou  de  racines 
d'afperges , ou  d'achc , ou  de  perfil  > ou  de  fe- 
nouil ; & fi  elle  coniinuoic  on  aura  recours  au 

FIEVRE  TIERCE,  Pour  la  fièvre  tierce. 
Prenez  du  jus  de  verveine  trois  ou  quatre  doigts , 
avec  un  peu  de  vin  blanc  devant  le  frifibn,  & fe 
promener,  ne  point  fouper  lors  qu'on  voudra 
prendre  ce  remède. 

Pour  1a  même  : prenez  d'Achc , de  Sauge  me- 
nue, du  Rhuc, Orties  grieches  de  chacun  une  demi 
poignée,  pillez  bien  Te  tout  avec  on  peu  de  l<d, 
puis  ajoutez  un  jaune  d'œuf  délayé  avec  une 
cuillerée  de  vinaigre  , apliquez  le  tout  fur  le 
poignet  après  avoir  bien  frote  Içdic  poignet, 

FIÈVRE  Tierce  Bâtarde  : On  la  difitngue 
de  la  première , pareeque  le  frilTon  n'cR  pas  fi 
violent , quoiqu'il  foie  plus  long  , la  chaleur  n'cft 
pas  fi  grande  , 6c  ne  s'étend  pas  par  tout  le  corps; 
enfin  il  s'en  faut  beaucoup  qu'elle  foie  fi  facheufê 
que  l'autre  ;mais  auffi  elle  duredes  mois  entiers. 

Cette  fièvre  vient  du  mélange  de  la  bile , 6c  de 
la  pituite,  laquelle  attaque  les  nommes  robufics  à 
la  fleur  de  lenr  âge , d'un  naturel  autant  bilieux 
que  parcllcux , qui  veillent  beaucoup,  qui  boivent 
leur  vin  pur,  6c  qui  ne  mangent  que  des  viandes 
de  haut  goût  : Elfe  efi  plus  familière  en  Automne 
6c  dans  des  tems  humides , qu'en  d'autres  fai- 
fons. 

Pour  commencer  à traiter  cette  fièvre,  il  ne 
faudra  pas  tirer  du  fang  , que  le  quatrième  accez 
ne  foie  pafTc  ; fi  c’efi  en  Eté  l’on  iaignera  au  bras 
droit , &c  en  Automne  au  bras  gauche.  L'on  don* 
nera  des  lavemens  , avec  une  décoéHon  de  ftüilies 
de  Mercuriale  , de  fleurs  de  Camomille  , de  Me- 
liior , 6c  de  graine  de  Fenc^l,  ou  d'Anis  , dans 
laquelle  l'on  diflbudra  un  quarteron  de  Miel  com- 
mun avec  une  once  de  Diaphcrnic. 

Le  lendemain  ou  le  jour  ^rés  l'accez  , l'on  pur- 
era  avec  demi  once  de  Cafie  mondée , deux  gros 
e Diaphœnic , de  demi  dragme  de  Rhubarbe , 
autant  a'Agaric  , l'un  6c  l'autre  en  poudre  , 6c 
1er  letoucenfemble  pour  en  former  unbolus  que 
l'on  fera  avaller  dans  du  pain  à chanter , fi-non 
l'on  délayera  le  tout  dans  un  verre  de  Tizanne. 
Cette  purgation  ayant  été  quatre  ou  cinq  fois 
réitérée  , l'on  donnera  enfuite  un  gros  de 
Tem  J.  fmkllU 
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eimna  en  poudre  dans  un  verre  de  vîn  blaAC  t aveu 
un  once  de  fucre,  il  faudra  que  l’on  ait  étéquatrC 
heures  fans  avoir  rien  pris  , 6c  de  quatre  heures 
après  ne  rien  manger , 6c  que  l’on  continué  d'en 
prendre  quatre  à cinq  joursde  fuite  au  comroenc»* 
ment  du  frillbn , fi  dans  l'endroit  où  l'on  feroie,  il 
n’y  en  avoic  pas  , pour  lors  l’on  fera  vomir  auffi- 
tôt , que  Ton  remarquera  un  peu  de  coèbion  dans 
les  frlles  , ou  dans  les  urines^ 

Pluficurs  ont  été  guéris  par  le  feul  YomilTcmeht» 
L'on  obfcrvera  pour  réglé  generale  que  dans  les 
fièvres  tierces , u la  bile  fore  par  en  bas,  il  la  faut 
conduire  , 6c  l'aider  par  cctrc  voie  avec  des  lave* 
mens  6c  les  purgations , par  les  urines  de  memtf 
avec  des  Tizannes  compofées  de  Pariétaire  ^ de 
Bardanc  ,du  jus  de  citron  , ou  de  crème  de  cartrcs 
ou  de  crillal  minerai , ou  avec  des  émulfions  de 
ièmenct  de  citrouille,  de  mêlons , de  concombre  « 
de  courges,  de  pourpier  6c  de  laitues. 

Par  le  vomilTcment  en  donnant  du  vin  èmeti- 
que,  ou  deux  onces  d'eau  d'orge,  trois  onces  de 
dccoèlion  de  raves , dits  raiforts  , demi  once 
d'huile,  6c  une  once  de  miel,  mêlez  le  tout  en- 
femble , 6c  le  faites  avaler  un  peu  tiede , c'efi  un 
doux  vomitif. 

Si-non  l'on  mêlera  avec  un  peu  déconfiture  fit 
grains  de  vitriol  calciné  , ou  du  tartre  émetique. 

Le  premier  convient  mieux  à ceux  qui  font  ro- 
bufles. 

FIEVRE  qV  A R T E,  Qui  dît  Fiévrt 
^Mrte , dit  une  fievre  qui  a fon  retour  de  qtutre 
en  quatre  jours.  L'on  en  diflinguc  deux.  La-pte- 
miere  a fon  fiége  ï la  rate  engendrée  de  la  fimple 
humeur  mélancolique , laqucTlc  e(l  fort  familière 
aux  gens  d'âge  , qui  font  naturellement  froids  » 
fccs , triftes 6c  mornes  ; c'eft  pourquoi  clic  les  atta- 
que pour  l'ordinaire  en  Automne. 

La  fécondé  cR  d'une  bile  noire  engendrée  ail 
foie, la  rate  y contribue  toujours  , qui  faific  le 
plus  fouvenc  en  Eté  les  jeunes  gens , 6c  ceux  qui 
font  dans  la  force  de  leur  âge.  La  Fievre  quarte  qui 
.vient  de  la  rate  a ces  accez  aprochans  de  U Fièvre 
tierce , il  n’y  a que  1a  foif  6c  la  douleur  de  tête , 6c 
les  veilles  qui  font  plus  Beheufes  ; il  y a auffi  à 
craindre  que  dans  la  fuite  elle  ne  caufe  l’hydropU 
fie,  ce  qui  arrive  fouvent  aux  Vieillards;  c'eft 
pourquoi  le  plus  promt  rcmede  efl  de  recourir 
d'abord  à un  régime  de  vivre  qni  fera  de  bonne 
viande,  en  les  affaifonnant  d'un  peu  de  fel,  de 
poivre  , demufeade , de  doux  de  girofle,  de  thim, 
d'hyiTope , ou  de  moutarde  ; de  boire  de  bon  vin 
blanc  tant  fok  peu  dégourdie , de  ne  manger  au- 
cun fruit  cnid  , ni  falade, ni  laitage  , ni  poifibni 
6c  le  jour  de  la  fièvre  l'on  obferveca  beaucoup  do 
dietie.  L'on  fe  fera  faigner  au  tjuatriéme  ou  cin- 
quième accez  i 6c  fi  l’on  voit  que  le  fang  foit  noir 
l’on  y retournera  une  feconde-fois , mais  s'il  étoic 
rouge,  l'oncn  deraeurera-U.  Pour  ceux  qui  au- 
ront eu  quelques  vieilles  hemorrhofdes  entière- 
ment gucties , ils  fe  les  feront  r'ouvrir  avec  Ica 
fangfucs  : l'on  fe  purgera  un  jour  après  la  faignée 
avec  urw  telle  m^ecinc,  le  matin  à jeun,  Prenes 
du  poiypodc  , deux  gros,  de  houblons,  de  la  me- 
lifle , ôc  du  fcnpüil , de  chacun  deux  pincées , que 
Ton  aora  fiût  boiiillir  tout  enfemble  dans  une  cho« 
JMQC  d'eau  jufqu'â  moitié , l'on  coulera  la  dé- 
coâion , 6c  l'on  y ajoutera  fix  gros  de  cathoUcon 
dooble  avec  une  onci;  de  firop  de  po^omes  coio- 
pofé. 

L'on  rcïcereia  cette  purgadon  jufques  à quft- 
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tre-fbÎ5  Cntrelcs  2cccz  , ajoùtanr  à la  troîfi^rae  & 
quatrième  deux  dragmes  de  feue  dans  U dé* 
coékion  a de  outre  le  Jurop  de  pumnies  demi  once 
de  confeAion  hamech , & deux  dragmes  de  ca* 
tholicon  double. 

Apres  cela  l'on  donnera  fiircment  le  .Qmntfiiiné 
comme  un  chacun  le  fç.iic  préparer , cependant 
voici  la  maniéré  la  plus  fcurc. 

Mettez  demi  once  de  rhubarbeen  poudre  , deux 
dragmes  de  bien  pulvcrifc  avec  du  H- 

rop  de  chicorée  , foi  mec  en  un  opiate , & en  don- 
nez tous  les  matins  à jeun  , la  grolîcur  d'une  mu(l 
code  ,ou  bien  dansdcuxonccs  d'eau  de  vic,dclaycz 
y une  dragme  de  Thériaque,  que  l'on  prenne 
cette  boiiTon  , lorfque  l'on  commencera  à mllbn- 
ncr  ; cette  rcccptc  conviendra  mieux  aux  perfon- 
nés  repletes  qu’aux  maigres  : ou  bien  une  tccc 
d*all  broyée  dans  un  verre  de  verjus , celle  qui 
vient  du  foie  a fa  accez  beaucoup  plus  rudes  que 
l'autre,  mais  au  fit  ne  foni-ils  pas  lî  longs,  c'efl 
pourquoi  U ne  faudra  pas  épargner  la  faignee  } car 
comme  cette  fièvre  n'attaque  pour  l'ordinaire  que 
les  peribnnes  qui  font  dans  1a  force  de  leur  âge, 
dic  iTC  peut  par  confequent  que  leur  cire  utile, 
aulTi  bien  qu'un  petit  vomilfcment  qu'on  pourra 
leur  donner  enuiîte,  A:  quelques  jours  apres  les 
purger  avec  une  infuùon  de  deux  gros  de  fené 
dans  laquelle  l'on  aura  dilToud  une  once  de  cacho* 
licon  double  ,&  autant  pefant  de  calfe  mondée, 
ëi  leur  faire  prendre  enfuite  une  demi  dragme  de 
,QHia<jnin4  eu  poudre  , dans  un  verre  de  dé- 
coction de  polypode  , ou  de  beroine , ou  d'orties , 
& continuer  l'un  &.  l'autre  pendant  quelque-tcms , 
laifianc  un  jour  ou  deux  d'imcrvale , fi-non  l'on 
ufera  de  deu^c  en  deux  jours  d'un  tel  brevage. 

Prenez  une  poignée  dcScolopendte  , autant  de 
Chicorée  fauvage  , d'Agrîmoinc  , & de  Polypode, 
faites  boiiÜlir  le  tout  cnfembic  dans  deux  pintes 
d'eau  jufqu'à  la  raoirié , coulez  après  cette  dé- 
coction , 5c  mettez  y infufer  à froid  une  once  de 
fcnc , fix  pincées  de  pecîte  centaurée  , demi  once 
de  Oriltal  minerai,  de  deux  dragmes  de  reglilTc* 
que  l'on  la  pafic  derechef,  6c  que  l'on  en  prenne 
deux  fois  de  fuite  dans  les  accez  un  grand  verre 
d'heure  en  heure. 

H y a encore  plufieurs  autres  fièvres  qui  pour 
être  plus  dcreglces  que  la  fièvre  quarte , ne  laîf. 
fenc  pas  toute  fois  d’écre  traitées  de  meme  façon, 
comme,  par  exemple , celle  qui  prcitd  deux  jours 
de  fuite  , 6c  le  troificme  quitte,  celle  qui  arrive 
le  cinq  , & en  donne  quatre  de  relâche  , & aîn- 
ii  des  autres  qui  retardent  ou  plus  ou  moins  , 
c'efi  pourquoi  fans  tant  s'embarrafièr  ni  fc  tour- 
menter de  telles  fievres  fi  bigearres,  l'on  aura  re- 
cours aux  ordonnances  de  la  Fièvre  quarte,  qui 
-tire  Ton  origine  du  propre  vice  de  la  race. 

Au  furplus  l'on  trouvera  au  mot 
les  Fcbrifiiges  pour  les  Fièvres  intermicentes. 

FIEVRE  Quarte  Rtmed*  djfeiart.  Prenez 
Gerofie  jaune  , feuilles  5c  fleurs  , pîlez-les  bien 
avec  un  peu  de  Sel , 5c  quand  le  friiTon  viendra, 
mettez  le  tout  fur  1a  future  de  la  tète  entre  deux 
linges  5c  l'y  Uiflèz  vingt-quatre  heures. 

peur  U même.  Prenez  pour  un  foi  de  Camplire, 
coulez-le  dans  de  l'écarlate  , avec  de  la  même  fo- 
ye  , le  pendez  au  cou  en  façon  que  tout  vienne  foc 
l'éflomac,&à  mefure  que  le  Camphre  diminue- 
ra, la  fièvre  diminuera  auffi  ,1e  Camphreétanc 
dilTbus  ramettez-y  en  d'autre  julqucs  à la  guéri* 
fon. 
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FIEVRE  H E T t î.  La  Fièvre  qui  fc 
glifTe , & qui  s'infinuë  infcnfiblemcnc  dans  toutes 
les  parties  du  cotps  , duquel  s'etant  rendue  raai- 
trefle  , le  jette  dans  une  fi  grande  maigreur  , qu'il 
faut  de  neceflUtè  qu'il  fuccombe.  On  a peine  à la 
Irfcn  connoître  du  commencement  , c'eft  ce  qui 
en  fait  fouvent négliger  les  remèdes, qui  dans 
la  fuite  deviénnent  inutiles,  pour  la  bien  obfcr- 
ver  & la  diflinguct  des  autres  , l’on  obfcrvcta 
qu'à  l’abord  elle  a toujours  un  pouls  dcbile  , 
petit  & frequent,  qui  s'augmente  fi. tôt  que  l'on 
a mangé,  qui  aux  environs  des  artères  , OU  des 
mains , & à la  plante  des  pieds  y fait  fcniîr  une 
chaleur  qui  fe  mamfcftc  en  louchant.Quand  elle 
vient  au  fccond  degré  , l'on  voit  nager  dcllus  les 
urines  une  manière  de  graîfTc  , & l'on  s'aperçoit 
à vcûc  d'œil  que  le  corps  fe  fond  & feconfum- 
mc,  la  peau  devient  dure  5c  fort  fcchc , le  pouls 
plus  tendu,  plus  petit  5c  plus  foible.  Mais  lors 
qu'elle  eft  arrivée  au  dernier  degré  , les  yeux  font 
enfoncez  , les  paupières  ont  peine  à s'ouvrir , & 
font  tellement  abaiflccs  , qu'il  fcmble  quclcma- 
ladc  dort , ncamoins  il  ne  peut  repofer  , les  tem- 
pes font  abbatus,  le  front  tendu  & fcc,  la  face 
plombée  & craireufe,  le  ventre  plat  Sc  abaifi‘é:en- 
fin  il  elUÎ  afreux  , que  ce  qui  paroiflbic  en  lut 
d'humain  ,y  cft  fi  change  qu'il  n'a  plus  que  la 
forme  d’un  rqucicttc. 

Rarement  cette  fievre  arrive  de  foî-meme  j mais 
fuccede  le  plus  fouvent  à la  fièvre  ardente , où 
à la  continue,  5c  à l’ulccrc  des  poumons  , ou  à une 
crefipclle , ou  quelquefois  à une  gonnijrrhéc  trop 
tôt  arrccée  , ou  à un  flux  de  bouche  donné  incon- 
fidercment,ou  a 1a  gtoficverôlc  , lorsqu’elle  a 
ère  guérie , fi  une  fois  cette  fievre  parvient  au 
croifieme  degré , il  n'y  a plus  dcrclTourcc  , c'eft 
pour  quoi  pour  l'empéchcr  d'aller  julqu'au  fc- 
cond, l'on  fera  prendre  le  bain  pendant  un  mots, 
ou  fix  femaincs  ,qui  du  commencement  fera  un 
peu  chaud,  5c  fur  la  fin  l'on  accoutumera  à le 
louflVir  un  peu  froid  , finon  on  fe  fervira  des  fo- 
mentations fur  le  ventre  , & fur  les  reins  deux  ou 
trois  fois  le  jour,  avec  des  linges  trempez  dans 
de  l'eau  tiede. 

L'on  fera  ufer  pendant  le  jour  de  quelques 
bouillons  de  veau  6c  de  poules , aftaifonnez  de 
pourpier,  de  laitues,  de  buglofc  ,&  de  bourachci 
& fi  l'on  fe  rencontroit  dans  la  faifon  des  melons, 
on  en  fera  manger  ainfi  que  de  la  citrouille  de 
du  concombre,  foii  apreté,  foit  en  potage.  On  leur 
permettra  aulH  les  fruits  cruds  , comme  figues  , 
amandes,  pavies , pommes&  poires.  Leur  boifion 
fera  de  petite  biere  , ou  d'eau  de  fon,  ou  de  ci- 
dre , ou  de  l’eau  de  fontaine  avec  un  peu  de  vin, 
ou  d'une  tizanne  d'orge  , avec  des  racines  de 
nenufar,  ou  peu  de  regliire  6c  de  raifins.  Leur  re- 
pC  fera  moderé,cn  failant  plutôt  quatre  à cinq  pe- 
tits par  jour,  parce  que  cela  pourroit  incommodée 
leur  eftomac,  à caufe  du  peu  de  chaleur  nacurel- 
Ic.Ils  mangeront  tantôt  du  ris , tantôt  de  la  bouil- 
lie, tantôt  du  gruau , parfois  de  l'orge  monde , ou 
des  panades  3 le  plu  s fouvent  des  grenouilles , des 
limaçons,  des  tortues,  ou  du  bon  poiftbn.  L'ufage 
dii  laic  d*ancfle,enfiiitc  ccluide  vache,«u  de  che- 
vtc  fervira  encore  d’aliment  ,&  de  remede. 

Que  fi  la  fièvre  lente  étoic  caufée  par  l'uIcere 
des  poumons, l'on  la  traitera  comme  ou  fait  la 
pulmonle  3 ou  fi  elle  vient  par  les  autres  acci- 
dens , qui  onr  été  dcclaicz  , l'on  aura  recours  aux 
Ordonnances  d-deflus. 
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M E V R E des  Animaux , comme  des  Che- 
vaux , des  Bœufs  , des  Brebis , des  Agneaux  , des 
Chevies  , des  porcs  , des  iig^cs  qu'ils  donnenr 
Sc  les  remèdes  quand  ils  en  font  acreinrs,  les  mo- 
yens d*y  remédier  V.  le  nom  de  chaque  animal 
en  là  place. 

F I G. 

FIGUIER.,  Itali.  Efpsg,  Higueré^  AU 
Um  Feygtm  héHm, 

Q U A I.  1 T E Z.  Les  ligues  étant  nouvelles  & 
fraises  lonc  chaudes  & humides.  Les  feches  font 
chaudes  au  premier  degré. 

D t s c R 1 P.  Le  Figüîer  rarement  a le  tronc 
droit  ifon  écorce  cA  blanche  & pleine  de  lait, 
aAringente  au  goût , atnere  Sc  piquante  > enlbrte 
qu'elle  ulcère  la  chair  ccani  apliquéedelTus.Le  bois 
cA  blanc , léger  & Aagilc  ; les  feüillcs  font  gran- 
des commeccllcs  de  la  Vigne;  mais  plus  épald'cs, 
plus  rudes  , plus  obfcurcs  , ôc  plus  profondé- 
ment découpées.  Il  produit  des  fmtts  fans  pro- 
duire des'  fleurs , lelquelles  naiflem  du  pied  des 
feuilles, & qui  raeunircm  les  unes  après  les  autres. 

L I £ U.  Cet  arbre  a de  peine  à venir  aux  lieux 
froids, il  jetefes  feuilles  enMai,&le  fruit  cA 
meur  en  Juillet,  en  certains  lieux. 

P R O P a.  Les  figues  font  plus  faines  que  la  pld- 
part  des  autres  fruits  d'été  & d'Automne,  fc  di- 
gérant aifémcni  j elles  font  abAcrlives  & bonnes  à 
ceux  qui  ont  la  gravclic  ; elles  font  un  peu  ven- 
teafes  i les  meilleures  font  les  plus  meures  : les 
feches  ne  fonr  pas  de  trop  bonne  nourriture , & 
engendrent  des  poux  ; les  fraîches  lachencle  ven- 
tre fans  danger , & étanchent  U foif. 

Elles  font  bonnes  au  mal  de  gorge  , à la 
trachée  artère  , aux  reins  , à la  veille  & 
i ceux  qui  ont  mauvaife  couleur  pour  avoir 
été  long-tcms  malades  .•  A ceux  qui  ont  la  cour- 
te haleine  , aux  Hîdropiques  au  mal  de  faînt 
Jean  Les  faire  bouillir  avec  l'Hifopc , &cn  boi- 
reun  verre  les  matins  , elles  purgent  la  poitrine  & 
gucrifîcnt  les  longues  maladies  des  poumons. 
Sa  décoélion  en  lavement  eA  bonne  à ladifTcnte- 
rie , âc  aux  douleurs  de  ventre.  Son  lait  fait  mou- 
rir les  verruëfc,  & les  vers  qui  font  dans  les  oreil- 
les: H fait  cailler  le  lait  ainfi  que  laprcfure.il 
Icdécaîlle  quand  il  eA  caillé,  ceux  qui  auront 
les  Hémorroïdes,  & qui  les  voudront  ouvrir,n'au- 
ront  qu'à  les  froter  avec  les  fciiilles  de  Figuier, 
Au  reAc  il  n'cA  jamais  frapé  de  la  foudre  non- 
plus  que  le  Laurier. 

Pour  marcoccr  les  Figuiers  il  n'y  a autre 
chofe  à faire  qu'à  en  coucher  les  branches 
dans  la  terre  Sc  les  recouvrir  dans  le  milieu  de 
cinq  ou  Cix  pouces  de  terre  , en  forte  que  ces 
branches  tiennent  toûjours  à l'Atbre  qui  les  a pro- 
duites Sc  i'extrcmîcé  forte  dehors  de  cinq  ou  fîx 
pouces.  Les  brancbcsainfî  couchées  (demeureront 
en  cet  état  jurques  au  mois  de  Novembre , en- 
fuite  que  s'étant  enracinées,  on  les  fevre  .c'cAlï 
dircon  Icsdctacheou  fevre de  l'Arbre, & on  les 
xeplanie  aux  endroits  où  on  en  a befoin.  Figues, 
voy  le  mot  des  friiits  de  figuier  & bien  de  cnofes 
fur  la  culture  des  figuiers. 

F I L. 
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bétes  à quatre  pieds,  l'are  pour  faire  lerdirs  hIerS 
& de  s'en  fervit.  Si  on  trouve  quelque  diflicut 
ce  dans  certc  operation  , ou  peut  avoir  recours  à 
ceux  qui  s'àdonncnt  à cette  chalîe  pour  s'informer 
de  ceux  qui  ont  fûit  leurs  hlecs  quoiqu'on  y prut 
craTaillcr  facilement  fî  on  fuit  les  avis  qui  font 
icy  marquez. 

Averti^emtnt  pour  TréVêUler  4hx fieu.  Quicon- 
que veut  travailler  aux  61ets , doit  toûjours  avoir 
provifîon  d'une  demie  douzaine  d'aiguilles  de  bols 
de  pluAeurs  grandeurs,  afin  d'en  changer  feton  la 
grandeur  des  mailles.  Ces  aiguilles  fc  font  ordi- 
nairement de  fufînfautremcncdu  garaisjoubicn  de 
coudre, longues  de  neuf,dix,onze  ou  douze  pouces; 
épaifles  cominele  dos  d'ain  couteau. Ou  aura  auflî 
des  moules  dediverfc-sgroncursquilcroni  de  bois 
de  feux,  ou  de  raulcs,a&  qu'ils  foianplus  légers: 
& lors  qu'on  voudra  faire  des  mailles  au  dcA'us  de 
trois  pouces  de  largeur  , il  faudra  que  le  moule 
foit  plat  ,&  fait  de  quelque  morceau  de  doüel- 
le  de  conneau  : parce  qu'un  moule  fc  doit  ccnic 
avec  le  pouce,  & le  premier  doigt  delà  main  g.>u- 
che,  ce  qu'on  ne  peut  faire, quand  il  eA  gros.  Il  y 
adeux  façons  de  mailler  :1a  première  eA  pardcU 
fus  le  pouce  , qui  s'apclle  Brifc  • c»Mp  , & cA 
pour  le  rhabillage  des  filets  Sc  pour  faire  les 
grandes  mailles  quand  on  travaille  fut  un  moule 
plar. 

La  fécondé  maniéré  de  mailler  cA  fous  le  pe- 
tit doigt  qui  s'apelle  fATrr  , laquelle  fert  a toutes 
fortes  de  filets  exceptez  les  rufdits  ; ccllc-cy  cA  la 
plus  commune  H la  meilleure,  parccque  le  travail 
en  eA  plutôt  fait  de  la  moitié  que  de  l'autre  fa- 
çon. Il  eA  pourtmne  hecelTaire  de  fçavoir  mailler 
ries  deux  fortes,pour  les  raifons  que  j'ai  ditcs:Piu- 
Heurs  perfonnes  mépriferont  peut-être  les  réglés 
uel'oD  donne  pour  la  fabrique  du  fîlec , les  uns 
iront  qu'ilsfçavenc  bien  comment  ils  fe  font , de 
les  autres  ne  voudront  pas  s'y  apliquet  à caufe  de 
la  baflcAe  de  l'art  croyant  que  pour  peu  d'argent 
ils  auront  plus  de  Rets  qu'ils  n'en  pourront  afer. 
on  veut  par  précaution  donner  ici  des  réponfes  à 
leurs  objcûions , commençant  par  les  premiers 
on  dit  que  peu  de  monde  entend  la  compoAtîon 
de  tous  les  filets  en  general , tel  fçaura  maillet 
en  lofknge  ,quinefçanra  pas  la  maille  qnarrée; 
un  autre  fçaura  les  deux  fortes  de  mailles  qui 
n'entendra  pas  les  fîletsparticuHers  : mais  enfin 
qu'un  homme  foit  au  demis  detoucetees  diiScul- 
cez  , on  efpere  qu'il  trouvera  quelque  chofe  dans 
ce  livre  capable  de  le  contenter  , ou  il  fera  bien 
critique  pour  repondre  à ceux  qui  ne  voudroienc 
pas  s'abailTcr  jufqu'à  faire  des  filets , paifque , 
difcnt-ils,  on  en  a beaucoup  pour  peu  d'argent  , 
ils  aprendronc  qée  toutes  chofes  dcperiAcnt , de 
principalement  les  filets, qui  poarrifTent , quand 
ils  ont  été  long-iems  rooülllez  fans  être  étendus, 
& que  les  rats  Sc  fouris  les  coupent , ou  bien  fc 
rompent  à force  de  fervir  1 A bien  qu'un  Alec  écant 
commencé  à rompre,  il  ne  dure  plus  gueres  : mais 
s'il  eA  rhabillé  de  rems  en  tems , à mefure  qu'il 
fc  gite , il  fervira  deux  fois  autant.  AinA  vous  ju- 
gerez qu'il  ne  faut  pas  méprifer  de  fçavotr  cet  art, 
joint  aufE  que  les  mets  fe  peuvent  faire  l*Hy  ver 
dans  la  chambre  en  caufànt  auprès  du  feu  , de  de 
jour  lors  qu'il  fait  mauvais  tems , Sc  qo'on  ne 
icaic  a quoi  s'employer  ; & le  pluad  conAderer 
eA,que  voulant  avoir  un  Aler  dans  lequel  ü n'y 
a que  deux  livres  de  Al,  qui  coûte  peuMtre  quin- 
ze ou  feise  foU  la  livre , vous  l'acheieres.  juT- 
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ques  ï One  piflolc , & iî  vous  le  T^iers  vous  tn^me , 
ce  fera  huic  livres  d'rfpargne  , avec  divcrcilTc- 
menc  , ôc  ainil  des  autres  filets.  Outre  ce  que 
j’ay  dit , ayez  une  paire  de  cîzeaux  camus» 6eurez 
tUfii  U première  Téhle  qui  fe  portent  dans  la  po> 
che  fans  crainte  d'en  être  blelTc  ; on  en  a attire  i 
tous  moments  pour  couper  ie  fil  » quand  on  tra* 
vaille  aux  t'iiabillages  & aux  filets  ncurs,  Faites 
faire  au in  un  moulinet  pour  retordre  le  fil  » fi 
vous  n'avez  point  de  rouet  de  quoy  les  femmes  fc 
fervent  pour  filer  , ce  moulinet  fe  voit  dans  U.  6, 
T<^le . Fifftre  jj.  j'enfeigneray  cy*aprés  comment 
il  fe  fait , je  vous  prie  » cher  Leûeur , de  ne  nie 
pas  aceufer  de  vous  avoir  celé  quelque  chofe  tou* 
chant  les  filets»  fi  vous  ne  rciiÛîfIcz  d'abord  à l'ou- 
vrage que  vous  entreprendrez  » mais  de  croire 
que  U faute  viair  de  vôtre  côté,  manque  de  pa- 
tience » pour  la  pratique  , ou  d'attemion  à la  lec- 
ture du  traité  des  Chapitres  » lors  que  je  cotte  la 
première  » féconde  » ou  autre  Table  , fans  dire  de 
quel  Livre  j'entends  ce  Livre  des  Filets. 

Des  Termes  de  l’art  ordiMairement  miles  peur  faire 
desflets.  Vous  devez  fçavoir  qucla  Toife  coiuicnt 
fix  pieds  » le  pieds  » douze  pouces  » le  pouce  douze 
lignes. 

Lorsque  je  nommeray  dans  ce  Livreune 
le  j 'entends  parler  de  la  a.  figure , qui  fe  voir  dan£ 
la  premieve  Table, 

El  par  les  termes  de  emplir  t’éJ^Hillef 

c'cA  mettre  du  fil  ddlûs  » comme  je  diray  cy- 
a prés. 

Lemestle  c(i  un  morceau  de  bois»  fi^e 
vous  verrez  par  la  6.  figure  de  la  fécondé  Table  , 
ce  que  c'eA  que  lever  » ou  commencer  un  filet  à lo- 
fmge. 

AiaUle  à te^4»£e  » cA  quand  la  pointe  ou  coin 
des  mailles  eA  en  hatu  » lors  que  le  filet  eA tendu, 
comme  ta  fait  voir. 

La  maille  ^uarre'e  tc‘cl\  lorsqu'un  filet  eA  ten- 
du » aiiifi  qu'en  la  i figure  les  mail  cs  font  tou- 
tes rangées  comme  un  damier  » échiquier  , ou  le 
derrière  d'un  ttidlrac. 

Peur  fuivre  ea  centimurun  flet , n'cA  autre  cho- 
fe que  faire  les  mailles  coures  de  luire , jufques  i 
la  grandeur  qu'on  veut  donner  au  filet, 

Jetter  accreve  , cA  faire  des  boucles  , comme  on 
le  voit  par  les  lettres  K.  L.  M.  N.  O.  de  1a  4.  fi- 
gure de  la  première  Table  » qu'on  fait  fervir  de 
raatllespouraccroîtrele  filet. 

Mailles  desdsles  » c'cA  le  rang  de  mailles  mar- 
qucci  des  lettres  P.Q.R.S.T.  de  Ia  y.  figure. 

Largeur  de  maille  cA  reprefcncée  dans  la  meme 
y.  figure  »& quand  je  dis  qu'une  maille  à quatre 
pouces  de  large  » j'entends  l'efpacc  qui  fe  voit  de- 
puis la  lettre  V.  jufques  à X.  & ainfl  des  autres 
plus  grandes  ou  plus  petites. 

Enlarmerun  filet,  n'cA  autre  chofe  que  faire 
comme  de  grandes  mailles  à coAé  du  filet  » avec 
de  la  fifccile  » ainfi  que  les  reprefenicm  les  chifrei. 
J. a. $^.5. 6.7.  de  la  18.  figure  dans  la  t.  Table. 

Eerderun  filet.c'cduu^w  ivec  du  fil  de  trois 
pouces  une  corde  au  tour  d'un  filet  peut  le  ren- 
dre plus  fort  » comme  on  peut  voir  par  les  points 
marquez  de  petites  lertres.a.  b.  c.  d.  c.  f.  g.  h.  i.  k 
L de  la  ai.  figure  , 

Ceudre  un  filet,  c'cA  en  alTembler  deux  pour  n'en 
furc  qu'un  » ou  quand  on  veut  en  rallonger  » on 
en  faire  fervir  des  vieux. 

ALmerm  ^let  nietcre  toutes  les  cordes 
pour  le  tendre  preA  à ainfi  qu'il 


F I L. 

fc  voit  dans  la  a t.  figure  qui  reprefente  un  traîne- 
au tout  monté  prêt  à fervir. 

jiume',  C'cA  un  terme  de  l'art , qui  exprime 
les  grandes  mailles  des  filets  triples  » par  exemple» 
celles  qui  font  des  deux  cotez  d'un  tramaÜ  » ou 
d'un  halier. 

Teile  »c'cA  le  filet  du  millieu  quieAde  plus  pe- 
tites mailles  & de  fil  plus  délié , comme  vous  vo- 
yez dans  un  tramail  » ou  dans  un  halier. 

CeuUr,ç^  l'ouverture  d'un  filet  p.ir  ou  le  poifon 
entre,  & n'en  peut  fortir  , ce  Cealei  cA  au  filet  la 
meme  chofe  que  Icsemrcesqui  font  au  toiu' d'u- 
ne cage  de  fer  » pour  prendre  des  rats. 

Filet  deubie,  c'cA  lors  qu'il  y a un  » ou  pluficurs 

f;oulets»  ainfi  qu'il  patuic  dans  1a  54.  figure  de 
a Table  par  les  lettres  A.  C. 

Piquet , eA  uû  bâton  pointu  par  un  bout  qui  eA 
gros  de  long  à proportion  de  la  refiAance  qu'il 
doit  faire»  à quoy  on  le  veut  employer, 

C'cA  une  corde  qui  cA  cordée  en 
crois  cordons  »dont  chaque  cordon  cA  fait  décroîs 
autres , qui  font  neuf  brins  que  contient  cette  cor- 
de , laquelle  cA  faite  ainfi  que  les  cordes  Bateaux 
ou  navires. 

Ligne  poaFluée  » eA  une  ligne  qui  n'cA  faite  que 
de  petits  poinâs  «pour  la  diAinguer  d'avec  les  au- 
tres lignes  faites  d'un  trait  de  plume. 

Maniéré  defasrettn  Aieuïinet  peur  retordre  te  fit. 
La  plupart  des  Pécheurs  & autres  gens  qui  font 
des  filets  retordent  eux  mêmes  le  fil  qu'ils  emplo- 
ycnc  avec  un  moulinet  de  bois  Elit  de  pluficurs 
pièces  qui  fe  voyent  en  la  fixiéme  Table  figure 
31.  dcfi.pourle  faireilfauc  deux  morceaux  de 
ûiisF.L.H. &G.  K.  1.  longs  de  fix  pouces  pro- 
che du  bout  » & au  milieu.  Ayez  deux  autres  bâ- 
tons VX.  qui  entreront  des  deux  boucs  dans  les 
trous»  en  force  qu'étant  bien  arrêtez  » ils  foiaic 
de  forme  quarrée  : outre  ces  deux  bâtons  il  en  fau- 
dra avoir  an  troiiiéine  K.  P.  N.  long  d'un  pied  & 
demi  plus  gros  de  la  moitié  que  les  deux  autres 
qui  fera  coupé  par  le  bout  K.  de  façon  qu'il 
ait  liberté  de  le  mouvoir  bien  à l’aife  dans  le  trou» 
& l'autre  bout  L.  fcmbUblemcpc  , lequel  doit  paf- 
fer  tout  outre  & cA  coupé  en  diminuant  vers  le 
bout  N.  comme  la  pointe  d'un  fiifêau  à filer  » pre- 
nez un  morceau  d'un  fond  de  tonneau  » ou  autre 
bois  plat  » épais  d'un  demi  - pouce  , de  large  de 
neuf  pouces»  coupez  le  en  rond  comme  la  figu- 
re 31.  de  le  percez  au  millieu  M.  pour  y faire  en- 
tre le  bout  N- du  bâton  jufques  à la  marque  O. 
quicA  environ  deux  pouces  proche  duquarré  L. 
par  ainfi  le  moulinet  fera  fiir»  & pour  s'en  fervir  » 
on  met  les  pelotons  de  fil  dans  quelque  valAcau  » 
& liant  les  tcucs  à la  pointe  N.  du  bâton  » on  paf> 
fe  une  couraye  attachée  des  deux  bouts  à uti  ar- 
çon de  boisQ.  S.  laquelle  couraye  fait  un  demi- 
cour  fur  le  bâton  » au  lieu  marqué  T.  & en  faUànt- 
toQrncr  la  pirouette  ou  rondeau  de  bois,  on  fc  r^ 
cule  en  arrière  » à mefiucque  le  fil  fe  retord  »cct- 
te  pirouette  tournera  en  faifanc  aller  l'arceau  » 
comme  fi  on  joüoit  du  violon  » ou  comme  un  Ser- 
rurier qui  perce  une  clef;dc  lors  qu'il  y a une  gran- 
de longueur  de  ce  fil  retors  » on  le  détache  du 
bout  N.  pour  le  dévider  fur  le  bas  de  la  broche» 
ou  bâton  â l'endroit  marqué  de  la  lettre  P.  joig- 
nant le  rondeau  de  bois  » quand  il  cA  tout  dévide , 
on  le  rattache  au  bout  de  la  broche  » pour  re- 
tordre comme  auparavant  , ceux  qui  veulent  de- 
pêcher  un  filet  duquel  ils  ont  prompiemcm  affaire 
ne  s'amuienc  pas  â retordre  leur  fil , U le  font  faire 
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SECONDE  PLANCHE. 

COMMENT  SE  FAIT  LA  LEVEURE  DUN  FILET. 
7*ile  1.  fMge  53.  JlT,  hutit  d»  1,  Tme. 
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FLANCHE  . 

U pour  donitei  ï connoiflre  U façon  de  faire  Ie«  filets  pour  prendre  les  otfeaux,les  bicesidclct  polfloM.  ^ 
Tahu  I Fage  53,  ///•  Fanie  da  f»  Tome^ 

voie  de  quelle  fi.çon  il  fat»  couvririchsrger,  ott  emplie  raiguilie^Scfeiie  les  premières  naiUei  d*un  filet. 
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par  iin«  femme  avec  un  roücc  à filer  , qui  en  re- 
tord trois  fuis  plus  que  le  moulinet  , mai*  il  n'co 
cft  pas  a bien  ny  fi  facile  à employer  , il  vaut  en- 
core mieuxquandon  le  fait  retordre  à la  main 
avec  un  fufeau  , parce  qu'il  en  cft  plus  rond  & 
plus  uny  , je  vous  confciile  de  le  frire  foire  ainfi , 
principalement  lors  qu'on  voudra  l'cmployerà  des 
rctsfâillonS)  ou  autres  filets  délicats  & légers. 

De  ^Htlle  fdfen  il  faut  couvrir  , chtr^er  , cm 
emplir  l‘dt£Ùlle  , &fdire  Ut  prentieret  mailles  d‘nn 
filet. 

Avant  de  commencer  un  filer , il  faut  fcavoîr 
la  longueur  qu'il  doit  avoir,  & la  grandeur  de  la 
maille  , afin  de  ne  pas  faire  les  mailles  d'un  filet 
à prendre  des  petits  oyléaux , fi  grandes  que  pour 
des  gros,  ce  qu'ayant  obfèrvé.emplifTez  , char- 
gez , couvrez  l'aiguilledc  fil,  ainfi  quclapre- 
mierc  figure  de  la  première  Table , prenez  un  pe- 
loton de  fil  marque  Y . & en  mettez  le  bout  F.  fur 
J'aiguille,  poûm  le  pouce  de  la  main  gauche  défi 
fus  , 6c  tenant  le  refte  du  fil  de  la  main  droi- 
te vous  le  ferez  palier  par  l’ouverture  D.  C.pour 
en  faire  deux  tours  dcfiiis  le  tenonl.  de  l’a- 
guille  : ce  qu'diant  fait , menez  le  fil  H.  dans  la 
coche  B.  & tournez  l'aiguille  de  l’autre  côid 
pour  faire  paficr  le  fil  fur  le  tenon  par  l'ouvcnure 
C.D,  puis  le  remenez  dans  la  cocnc  B pour  pafîêr 
encore  ce  fil,  & coin  limez  de  m^mc , tant  que  l’aî- 
guillc  foit  allez  chargée  : toutes  les  fois  qu'on 
voudra  faire  palier  le 'fil  delîus  le  tcnoji , il  ne  fau- 
dra  que  poufler  du  pouce  fur  l'endroit  G.  la  poin- 
te du  tenon  Ibrtîra  qui  donnera  facilité  de  paficr 
le  fil  par  derrière  fans  le  ficher  dans  l'ouverture 
.D.quand  l'aiguUIcfcra pleine  , prenez  un  moule 
pour  travailler  , faites  deux  tours  du  61  defiiis  , 

& noücz  le*  deux  brins  cnfcmble  , puis  le  retirez 
hors  du  moule  : ce  fera  la  première  maille  du  fil- 

Ict  .la  quelle  fe  volt  marquée  d'une  f , dans  la  fé- 
conde Table  : fi  vous  voyez  que  cette  maille  foie 
trop  grande  , prenez  un  moule  plus  petit  6c  fi  elle 
eft  étroite  , un  plus  gros.Lt  première  maille  étant 
faite,  mettez  la  à un  clou  marqué  du  chilfre  4. 
de  forte  que  le  ntrud  foit  élevé  à la  moitié  de  la 
niaille  , pofez  le  mouile  z.  proche  du  bas  de  la 
maille  ).  6c  routnam  le  fil  6,  par  defius  menez 
1 aiguille  dans  la  maille  par  derrière  le  moule  , 

A:  tirez  le  fil  tout  au  raiz  que  l'endroit  é.aillc  fou* 

} . & Je  rapportez  fur  le  moule  ; puis  pofant  le  pou- 
ce delfus  pour  le  tenir,  pafièz  la  pointe  de  l'ai- 
guillc  par  derrière  la  maille  , faîtes  - la  entrer  par 
defious  le  nœud  y.  & la  tirez, il  fe  fera  un  autre 
nœud  , qui  fera  la  deuxieme  maille  ; apres  on  re- 
tirera le  moule  hors  de  cette  deuxième  maille 
pour  le  pofer  fous  clic  comme  vous  avez  fait  à 
la  première  6c  ferez  la  troifiéme , ainfi  des  autres. 
Cette  façon  de  mailler  s'appelle  irifccMp, oa  fur 
le  poMCt. 

Et  pour  mailler  fous  le  petit  doigt  , voyez  la 
1 6.  figure  de  la  y.  Table,  Commencez  la  première 
maille  comme  je  viens  de  dire  pofez  anflî  le 
Ir  mouile  ddfous,  apportez  le  fil  fur  Je  milieu  L. 

& le  tenez  avec  le  pouce  de  la  main  gauche  , ayant 
les  trois  derniers  doigts  étendus  , amenez  ce  fil 
■par  derrière  le  petit  doigt  i.  6c  de  là  par  derrière 
ie^  moule  conduifez  - le  proche  le  pouce  6c  for- 
mez- en  comme  un  grand  cercle  M.  qui  environne 
la  maille  : puis  vous  apporterez  la  pointe  de  l'ai- 
guilic  par  dedans  la  boucle  qui /e  fait  avec  le  pe- 
tit doigt  I,  âcdeU  dans  la  maille  , 6c  tirerez  le 
le  fil  , pte.fTaat  ferme  du  pouce  fur  L.  La  fccon- 
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Je  nuille  étinefiite , tirez  . en  le  moule  dehors . 
& le  incttei  fous  cette  maille  pour  fcinr  la  ttoillj. 
me  .&  ainfi  des  autres:  par  eette  forte  de  maille 
ious  le  petit  doigt,  on  travaille  beaucoup  plus  vite 
que  fur  le  pouce. 

Si  vous  ne  pouvez  comprendre  ces  deu»  cnfelg. 
nemens  pour  mailler  . i caufe  qu'ils  vous  fcmble- 
tont  oblcurs,  fuivez  mon  advis , qui  eft  devher- 
chcr  uneperfonne  qui  les  Icachc  faire,  vous  la 
trouverez  facillemem,  &eilc  vous  montrera  en 
Un  jour  CCS  deux  façons  de  mailler  .*  quand  vous 
Je  fçjiurez,  jem'afiurequc  lifant  attcndvemeni  ce 
Livre,  vous  ferez  toutes  forces  de  filets  Imagina- 
bles.Quoy  que  vous  ayez  de  la  peine  d'entendre 
ce  chapitre  , ne  defe/perez  pas  des  autres  , ils 
font  bien  plus  faciles  à comprendre  que  celui  - d, 
dont  je  n'aurois  voulu  cmbarralTcr  IcLeâeur, 
wns  que  l'un  des  mes  amis  m'a  conlèlllé  de  ne 
1 omettre  , pour  rendre  mon  Livre  plus  parfait, 
ce  que  je  lui  ay  accordé  pour  latisfairc  à fon 
defir. 

Onfatt  ta  levettre  d'nn  /tUt,  C^jand  on  a fait 
les  maillcs,ainfi  que  j'ay  cy  devant  dit,  elles 
font  faites  commclc  montre  U ô.ficurcdc  la  a. 
Table.  ^ 

Notez,  que  pour  avoir  on  filet,  qui  étant 
étendu  foit  de  la  gtandeur  qu’on  le  defire  , il  faut 
que  la  Icvcurc  foit  deux  fois  .lufiî  longue. 

ExciiidIc  , vous  voulez  que  le  filet  foit  long 
comme  depuis  A jufqucs  au  chIfFre  8.  poutfuivez 
cette  façon  de  mailler  jufques  à la  lettre  B.  qui  cft 
Je  double  de  la  longueur  , parccque  ces  mailles 
ctanc  ouvertes  de  côté  6c  d'autre  , comme  on  le 
Voir  dans  la  8.  figure , le  filet  fe  racourcira  de  moL 
|ié.  Ayant  maillé  la  longcur  necclîàirc  , ouvrez 
les  mailles  de  deux  cotez  , & palTcz  une  fifcrlle 
par  le  rang  A.  B,  de  la  8.  figure  , & nouez  le* 
les  deux  boucs  enfemble , la  Icvcurc  fera  faite  , 6c 
en  ctat  de  Pourfuivre  , ainfi  qu'il  fe  voit  par  la  i« 
figure , il  Faudra  obferver  toutes  ces  chofes  pour 
faire  tel  filer  qu'on  voudra,  & qui  foit  co  mailles 
à lozanges. 

Ayant  fait  la  Icvcurc , figure  7.  comme  il  a été 
dit , mercez  Ufifcelle  au  clou  1 . 6c  tenant  le  moule 
G.  de  la  main  gauche  , aprochez-le  defibus  la  pre- 
mière maille,  palTcz  le  fil  autour  du  moule,  & 
faites  eurrer  l'Aiguille  dans  la  maille  pour  faire  la 
premieredu  troifiéme  rang,  laquelle  étant  faîte, 
on  lailTera  fur  le  moule,  6c  on  continuera  de 
mailler  ainfi  à toutes  les  mailles  de  fuite , fans  tirer 
le  moule  dehors,  fi-non  lorsqu'il  y en  aura  trop 
defius  , en  ce  cas  il  faudra  les  en  ôter  toutes  , à la 
referve  d'une  pour  tiret  le  moule  en  état  : Et 
quand  vous  lerez  à la  derniere  maille  H.  il  faudra 
tirer  le  moule  hors  de  toutes  les  mailles , & le 
le  pofer  fous  lademiere  que  vous  aurez  faite,  6e 
commencer  la  quatrième  rang  qui  retournera  da 
côté  G,  ou  vous  ferez  UnKme  chofe  que  vous 
aurez  ^îte  H.  8c  'ainfi  de  tous  les  autres  rangs , 
julquesà  la  fin  du  filet  , qu'il  faudra  faire  le  quart 
plus  long  que  la  raefure  : à caule  qu'étant  ouvert , 
ou  étendu  en  large , il  s'accourcira  du  quart  ou  du 
tiers  : par  exemple  . fi  vousdefirez  faire  unetirafic 
qui  aura  trois  toiles  de  queue  ou  de  longueur, 
laites  le  filet  de  quatre  toifes  de  long , laquelle 
obfervation  on  gardera  ponôuellement  à tous  les 
filets  qui  feront  uits  de  mailles  à lozanges. 

PcMrfaka  mh  filet  fermé  eemme  fercit  un  fœ.  Si 
VOUS  délirez  fiüic  un  gtand  fiic  pour  mettre  des  po» 
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torons  de  fil,  ou  bien  un  fac  moyen  pour  crans* 
porter  des  Oyrcaux  vîvams , fans  qu'ils  Te  blelTent, 
& du  gibier  raort  quinefe  corrompe  poiuc.  i.  Ce 
fâe  cft  ordinairement  nommé  Péoutùrt , & eft  re- 
présenté dans  1a  5 . Table  ligure  14.  qui  fe  pend  au 
col  avec  U corde  T.  & fc  ferme  comme  une  bour- 
fe , avec  les  deux  cordons  N.C.  I*Ufeut  fiurc  le 
filer  figure  ly.  de  petites  mailles  d'un  quart  dé 
pouce  de  large,  & que  la  leveure  Toit  de  quatre 
pieds  de  longueur  ahn  que  le  fac  étant  fiiit , il  ait 
un  pied  de  large.  Quand  la  leveure  fera  faite , 
pourfuîvez  le  filet  jmques  à un  pied  de  long , & 
pour  lors  quittez  le  moule  G.  & prenez  en  un  au- 
tre A.  plus  petit  des  deux  tiers , que  vous  poferez 
fous  1a  première  maille,  comme  fi  vous  voulez 
travailler,  & palfez  le  bouc  E.  de  l'aiguille  dans  la 
première  maîAe , & dans  la  derniere  B.  que  vous 
raporcerez  defTus  l'autre , pour  n'en  faire  qu'une 
des  deux  ; puis  vous  ferez  une  pecke  maille  , la- 
quelle étant  faite  , il  faudra  la  laid'er  fur  le  moule  , 
& paiTcr  la  pointe  de  l'aiguille  dans  la  fécondé 
maille  marquée  du  cliidre  1,  & dans  celle  marquée 
a.  puis  faire  une  autre  petite  maille  comme  aupa- 
ravant , & derechef  palier  l'aiguille  dans  la  maille 
3.  &4.  enfcmble,  & faire  une  iroifiéme  maille, 
pourfuivant  ainlijulquesaubouc  10.  le  filet  étant 
tiré  par  les  deux  côccz  A.  10,  ce  rang  de  petites 
mailles  fc  trouvera  tout  droit  comme  une  filcclle , 
qui  tiendra  le  filet  d'un  pied  de  large.  Quand  le 
bas  aura  été  fiit  » on  pafléra  une  fifcellc  dans  U 
maille  1 0.  & dans  toutes  les  autres  du  même  rang, 
en  montant  jufques  au  chiffre  9,  de  laquelle  il 
^uc  nouer  les  deux  bouts  enfemble , & la  mettre 
au  clou  pour  faire  pendre  en  bas  les  drax  cotez 
A.  K.  & B.  D.  pour  y faire  «ne  rangée  de  petites 
mailles , comme  l’on  a fait  au  côté  A.  B.  prenons 
les  mailles  y.  & 6.  à la  fois  7.  & S.  enfemble , de 
tinfi  de  toutes  les  autres  : après  vous  pafTerez  une 
fifcellc  par  ce  rang  de  petites  mailles , qu'on  met- 
tra au  clou  pour  laifTer  pendre  le  côté  9.  10.  afin 
d'y  faire  pareillement  une  rangée  de  petites  mail- 
les qui  tiendra  le  filet  il  la  hauteur  de  neuf  pouces,! 
depuis  D.  jufques  k la  lettre  B.  en  faifimc  ce  fac  , 
Je  change  d'un  moule  plus  petit  pour  le  tenir  con- 
traint , ôc  qu'écanc  changée  il  ne  s'allonge  : ce  qui 
preiTcroit  trop  les  Oyf^iiz , ou  le  gibier  , ainfi 
qu'on  peut  bien  juger  , il  fera  nccefl'aire  d*y  atu- 
cner  une  corde  aux  deux  côtés , afin  de  le  pouvoir 
pendre  : & pafTer  deux  fifcelles  par  toutes  les 
mailles  du  dernier  rang  de  l'ouverture  D.  K.  pour 
ie  fermer  comme  une  bourfe. 

Lamditifrf  enlarmer  m fiUt.  On  /v- 

/47W  tous  les  filets  qui  fè  doivent  mouvoir,  com- 
me feroîent  les  rets  faillants,  aufqucls  il  convient 
faire  comme  une  maniéré  de  grarâdes  mailles  à cô> 
té  avec  de  la  fifcelle,  afin  *d'y  pafTcr  la  corde  qui 
les  doit  faire  jouer  & fermer  : car  fi  on  la  paf- 
foîr  dans  les  vrayes  maillc«.du  filet , outre  que  ce 
filet  n'ayant  pas  de  liberté  pour  couleur  fur  la  cc^- 
de , feroii  trop  long-tems  à faire  ion  effet , 'les  pe- 
tites mailles  fWoient  incominenc  rompues  , étant 
froiffées  par  la  cordc. 

U faut  donc  pour  enUrmtr  uit  filet  de  groflèur 
proponionnee  au  fil , dont  le  filet  efl  mt , àc 
comme  en  la  18.  figure  de  la  3.  Table , pafTer  une 
corde , ou  fifcellc , dans  toutes  les  mailles  d'un 
des  boutsdu  filet  .*  parcxcnple , celui  marque  des 
chiffres  8.  9.  to.  1 1. nouer  les  deux  bouts  de  la 
corde  enfemble , & la  nuctre  k un  clou  : puis  pren- 
dfc  le  bord  du  filet,  & attacher  une  fifcelle  k la 
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première  maille  R.  & i demi-pied  plus  long  paiTèr 
la  même  fifcelle  dajis  une  autre  maille  it.Sc  faire 
un  nceud  pour  l'arrêter,  delà  à demi-pied  plus 
loin  1 3.  en  faire  encore  autant , & continuer  cou- 
jours  de  même  jufques  au  bouc.  Cette  fifcelle 
étant  ainfi  nouée  de  demi  en  demi  pied , elle  fera 
comme  des  grandes  mailles  i.i  .3 .4.  y.  6. 7.  au  cô- 
té du  filer,  p.ir  Icfqucllcson  paffelacordequi  le 
doit  faire  jouer.  Ccn'eft  pas  une  règle  ncccfîàîrc 
que  ces  grandes  mailles  foicnc  de  \a  gr.-u>dcur  d'un 
demi-pied  i car  vous  les  fcrcs  plus  ^longues  , ou 
plus  courtes  , félon  la  longueur  ic  largeur  du  filer. 
Au  rcfic  , vous  fcrcs  averti , qu'il  faut  eiiLmner  les 
filets  par  les  cotes  , de  la  longueur  qu’ils  auront 
été  travaillés , Sc  non  en  large  , principalement 
aux  rets  failUns  , qui  ne  vaudroient  rien  autrement. 
Exemple  ^ le  filet  a été  levé , ou  commencé  par 
les  mailles  R.  8.  9.  10.  j 1 . & fini  pat  Q.  Cet 
chiffres  1,  1.  5.  4,  j.  6, &C.  jufques  à R,  repre- 
feiuem  la  longueur,  auffi  paroit-il  enfermé  par  le 
côte  de  la  longueurj  car  fi  je  l'avois  enUrmé  par  la 
largeur  marquée  des  chiffres  8.  9.  10.  ii.  lorfqu'il 
feroit  queflion  de  le  tendre  & cacher  en  terre, 
comme  doivent  être  les  rets /kUlAtis  , il  ue  fc  poiir- 
roit  pas  loger  en  un  petit  lieu  , parce  qu'il  s'enflc- 
roic.  C'eil  pourquoi  vousdeves  obfcrver  de  com- 
mencer tels  filets  par  la  longueur, & non  parla  iar- 

f;eur,c*c(l  à-dire  qu'il  faut  faite  la  leveure  de  la 
argeur  qu'on  veut  le  filet  Sc  continuer  le  travail 
fur  la  longueur. 

Oft  fait  Us  filets  rends  j j’apcllc  fUts  rendr  , 
tous  filets  qui  font  fait  a peu  prés  comme  un  boiG 
feau , ou  autre  forme  femblable , tel  que  feroit  ce- 
lui qui  efl  figuré  3 4.  dans  la  Table  ; on  les  com- 

mence par  quel  bouc  on  veut , large  , ou  étroit  , 
félon  la  forme  qu'il  doit  avoir , La  11.  figure  de 
la  fécondé  Table  vous  fervira  de  patron  pour  y 
travailler. 

Faites  premièrement  U leveure  ainfi  que  j'ai  dit 
au  y.  Chapitre , & la  mettés  au  clou  T.  & pour 
mailler  en  rond  , au  lieu  de  prendre  la  première 
maille  L.  pour  faire  la  rangée , comme  on  feroit  à 
un  filet  qu'on  ne  voudroic  pas  rond , il  faudra 
prendre  la  derniere  roaitlc  du  bouc  du  rang  R.  1a 
Elire  aprocher  de  L.en  faifânt  une  nouvelle  maille 
enire  L.  Sc  R.  laquelle  par  ce  moyen  fermera  le 
filet , Sc  le  tiendra  en  rond  , vous  continucrés  la 
raugéede  mailles  tout  autour  , prenant  la  nouvelle 
que  vous  aurcs  faite  entre  les  deux  autres  L.  R. 
& pourfuivres  aiufi  le  filer,  maillant  toûjoursen 
tournant , jufques  à la  longueur  que  vous  le  de- 
firés. 

De  ^uelU  façen  fe  dais  faire  un  filet  rend  avec  des 
euUts.  Quand  on  veut  faire  un  filet  rond  avec 
CS  goulets  ou  diverfes  entrées  , il  faut  commen- 
cer , ainfi  q^ue  j'ai  dit  an  Chapitre  precedent  j Sc 
lors  qu'on  fera  parvenu  à l'ei>droicoù  on  veut  un 
oulec,  U y foudra  faire  un  rang  de  mailles  dou- 
Ics  • vous  avés  pour  exemple  la  ) 4.  figure  de  la 
6,  Table  , laquelle  a deux  entrées  l'une  à la  lettre 
A.  qui  efUe  premier  goulet  ,&  l'autre  à la  lettre 
C.  qui  efi  le  lècond.  Travaillés  donc  en  rond  , Sc 
quand  vous  aurés  atteint  l'mdroit  A.  prenés  deux 
pelotons  de  fil , & en  couvrés  l'Aiguille  des  deux 
enfemble,  puis  faites  en  un  rang  de  mailles  tout  au- 
tour du  filet,  vous  aurés  par  ce  moyen  une  rangée 
de  mailles  doubles  , telles  qu'elles paroiffent  entre 
les  lettres  V.  S.  de  la  ao.figurc  Table  lors  que 
cette  rangée  fera  foite , coupés  les  deux  fils , Sc 
rechanges  d’aiguille  pour  prendre  la  première  cou- 
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vcrredc  fil  fimpic  , & pourfüivésdc  maillet  fur  U 
moitié  des  mailles  de  cette  rangée.  c*cft-à-dire , 
qu'il  faudra  à chaque  maille  douole  n'en  prendre 
qu'une  fiinplc,  qui  fera  la  moitié  , & iaillcr  l'autre 
pour  le  goulet , ainfi  à toutes  les  autres  de  Iblte» 
travaillant  après  julques  à l'endroit  C.  auquel  on 
changera  pareîlleiqcnt  d'aiguille  > prenant  celle 
qui  cil  couverte  de  fil  en  double , pour  faire  encore 
un  rang  de  mailles  doubles , îk  puis  rechanger  de 
moule  comme  devanr, 

0«  jerre  des  Accrues  ^our  fmre  iju'un  filet  foU  plus 
lur^e  en  un  fins , <^u’en  l'uutre,  1 1 fc  fait  une  forte  de 
fau/fes  mailles , que  les  faifeurs  de  filets  apellenc 
Eferués , ou  pour  mieux  dire  jiccruës  ; Ou  s'en  fert 
a pluficuts  fortes  de  filets  , principalement  à ceux 
qui  ie  font  en  mailles  quarrccs , que  je  montreray 
cy-aprés  , & ceux  qui  ibnt  tonds  plus  étroits  d un 
bout  que  d'autre , vous  pouvez  yoir  la  fonnede 
ces  Aixru^s  dans  la  17.  figure  de  la  j.  Table  » elles 
font  marquc'cs  dcslctircs  V.  X.  011  les  fait  en  cette 
forte. 

Supofez  que  vous  vouliez  faire  un  filet  qui  ait 
deux  pieds  de  large  par  un  bouc  , & par  l'autre  dix 
pieds,  &:  que  fa  longueur  entre  ces  deux  largeurs 
foirde  quatre  pieds  » lequel  filet  aura  les  mailles 
d'un  pouce  de  large , faîtes  la  leveure  de  vingt 
quatre  mailles , comme  j'ai  dit  au  j.  Chapitre , 6c 
Jorfqueque  vous  travaillerez  au  premier  rang  d'a- 
pres la  leveure,  faîtes  cinq  ou  fix  imillcs , & quand 
vous  ferez  k la  fix  ou  fcpticmc  marquée  , V.  Faites 
le  tour  du  moule  avec  le  fil , & repalTcz  l'aiguille 
dans  la  meme  feptiéme  maille.  Se  faites  le  nceud  , 
ce  fera  1‘ Accrue , <\uî  puoîirx  lorfque  le  moule 
en  fera  dehors  , ainfi  qu'une  boucle  , ou  un 
Anneau , pourfuivez apres  cela  le  filet  , comme  à 
l'ordinaire , de  quand  vous  en  aurez  fait  dix  ou 
douze , n'importepas  combien  , pourvu  que  vous 
failles  deux  Accrues  en  chaque  rangée  de  mailles  , 
jettes  encore  une  autre  Accrue  X.  en  la  meme  ma- 
nière que  la  première  , puis  achevés  le  rang  qui 
fc  trouvera  avoir  vingt-âix  mailles , à caulc  des 
deux  Accrues  ^Sc  en  recommences  un  autre,  au- 
quel il  faudra  faire  deux  antres  Accrues  , ce  qu'a- 
yant fait , il  aura  vmgc*huic  mailles.  Se  aînü  des 
autres  rangs  qui  s'augmenteront  toujours  de  deux 
mailles  davantage  que  celui  qui  le  précédera. 

Par  ce  moyen  le  filet  s'élargira  de  deux  pouces 
A tous  les  rangs,  & fi  au  contraire , on  voulpic 
faire  un  filet  qui  allât  en  ctrccifiànt  il  faudroit  au 
lieu  de  jcitcr  des  Accrues  aux  endroits  où  j'aydit , 
prendre  deux  mailles  à la  fois , & de  ces  deux  n'en 
faire  qu'une  , de  cette  façon  le  filet  ira  en  ctrccif- 
lant  de  deux  pouces  à chaque  rang  , au  lieu  que  de 
l'autre  manicrcil  s'clargiroic  de  deux  pouces  à tou- 
tes les  rangées, 

ydei  une  isuportofite  infirstilicn  poser  faire  des  filets 
à Goulets  ou  à dtverfes  entrées.  On  ne  fait  guercs  de 
filets  â Goulets , fi  ce  n'efi  pour  pécher  du  poilfon. 
Celui  qui  cft  figuré  dans  ta  première  Table  du  cin- 
quième Livre , fêrvira  de  modèle  pour  s'infiruire  à 
en  faire  d'autres , il  cft  aife  â voir  dans  cctrc  figure, 
qu'apres  la  grande  ouverture  ou  principale  entrée 
S.  P.  K.,  il  y a par  dedans  le  filet  une  autre  entrée 
que  nous  apcllons  Goulet,  à ralfon  qu'elle  ell 
plus  petite  que  la  gueule  S.  P.  R.  & audi  que  ce 
Goulet  va  étrecilTanC , depuis  E.  e.  jufques  à la 
ietere  I. 

Quand  vous  defirerez  faire  un  filet  où  U y au- 
ra un , ou  plufieursde  ces  Goulets , il  faudra  faire 
une  rangée  de  mailles  tooc  autour  de  l'endroit  où 
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doit  être  le  Goulet , Icfqucllcs  mailles  on  divifera 
en  quatre  parties, au  commencement  de  cha- 
que partie  , on  prendra  deux  mailles  à La  fois,  c'efl- 
à'dirc  , qu'on  padera  l'aiguille  dans  deux  mailles 
de  fuite  , par  c.xemple , la  19.  figure  de  la  fécondé 
planche  de  ce  Livre,  à trente  deux  mailles,  par- 
tilTez  trente  deux  en  quatre  , & feront  huit  mailles 
pour  chaque  partie,  vous  prendrez  donc  les  deux 
premières  mailles  où  font  les  points  marquez  de  la 
lettre  A.  enfembie  , Se  continuerez  de  mailler  juf- 
ques aux  deux  autres  mailles  lettre  B.  que  vous 
prendrez  pareillement  à 1a  fois , Se  travailltrcz 
jufques  aux  deux  autres  mailles  D.  C.  pour  les 
prendre  au(C  de  même  ■,  & enfin  les  deux  autres 
D.  qui  feront  lesquatre  endroits  choifis  pour  pren- 
dre deux  mailles  â la  fois  à tous  les  rangs , afin 
de  réduire  par  ce  moyen  l'entrée  du  Goulet  à telle 
longueur  qu'on  voudra  lui  donner. 

Et  fi  vous  vouliez  queccGoiéler  fût  plus  long 
avec  les  memes  ouvertures  d’entrée  & de  fortie  , 
d'un  côté  ou  d'autre  , il  ne  faudroit  prendre  deux 
mailles  enfembie  qu'en  deux  ou  trois  endroits  de 
cji^que  rang  : Se  fi  au  contraire  on  le  vouloit  plus 
court, l'on  prendroit  deux  mailles  à la  fois  en 
cinq,  fix  , ou  fept  endroits  du  rang,  fi  le  filet  ou 
on  veut  un  goulet  en  rond , on  fera  un  rang  de 
mailles  doubles, ainfi  que  j'ay  die  au  10.  Clia- 
pitre. 

On  fait  des  filets  ejsti  fe  ferment  comme  teste  Bostrfe, 
en  cette  maniéré.  Les  pochettes  , ou  poches  , avec 
Icfquelles  on  prend  des  Lapins  aufiiict,  font  de 
ce  genre  de  mets. 

Pour  les  faite , on  commence  pat  la  leveure 
qui  doit  être  faite  félon  la  largeur  qu'on  veut  don- 
ncrau  filet , & on  pourfuic  à mailler  jufques  à 1a 
longueur  qui  loi  faut.  Quand  il  cA  achevé  de 
miiiler , on  alTeniblc  toute  les  dernières  mailles  de 
chaque  bouc  , pour  en  faire  une  boucle,  ainfi  qu'il 
fc  voie  par  les  lettres  E F.  de  la  1 figure  de  ta  4. 
Table, qui reprefente  une  poche  à Lapins  toute 
prête  à tendre  j la  1 1 . figure  eu^onire  une  faite  4 
demi,  laquelle  fervira  de  n^p^c,pancz  le  pre- 
roicre  doigt  de  la  main  gauche  dans  tomes  les 
mailles  I.  1.  4.  J.  6.7,  8. 5>.  so.  11.  du  bouc 

du  filet , Se  les  faifant  preiïer  les  unes  proche  de 
dclTus  les  autres , comme  N.  lîés-les  enfembie  par 
dcllous  ledoigcàla  lettre  P.  & tournez  cinq  ou 
fix  fois  le  fil  autour  , en  ctraignant , puis  ôtant 
toutes  CCS  mailles  de  defius  vôtre  doigt  , paficz  le 
fil  par  dedans,  & ie  tournez  roue  autour  autanc 
de  fois  qu'il  fera  nccclTàire  , pour  en  faire  com- 
me une  boucle  de  corde,  qui  fera  l'une  des  deux 
qu'il  faut  au  filet , vous  pouvez  encore  pour  le 
mieux  , faire  ces  boucles  de  même  façon  qu'un 
Tailleur  d'habits , ou  Couturier  fait  une  bouton- 
nière , Se  quand  cette  boucle  fera  faite , en  faire 
autant  à l*.nucre  bouc , il  ne  refiera  plus  que  de 
palTer  une  fifcclle  par  dedans  les  dernieres  mailles 
du  ‘bord  , M.  Q.  laquelle  vous  attacherez  d'un 
bout  à la  boucle  P.  Se  l'autre  palTant  dans  la  boucle 
F.  demeurera  libre  pour  être  lié  à quelque  bran- 
che , lors  qu'on  s'en  fervira  , U faudra  en  palTcc 
une  autre  dans  les  mailles  de  l'autre  bord  N.  O. 
qui  fera  attachée  â la  boucle  F.  & paiTera  dans  la 
boucle  P.  fi  bien  que  mettant  quelque  chofe  an 
milieu.K.  & prenant  les  deux  fifcdlcs  G.  H.  pour 
lever  le  filet , la  charge  fera  aprocher  les  deux 
boucles  enfembie  qui  feront  le  filet  ainfi  qu'une 
bourfe. 

Eom  mpichtr  qn'un  fiUtfuif  d maillet  à Leil^^n 
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tu  Quand  vous  aurez  faic  un  filet 

de  mailles  à lozanges,  duquel  vous  dellrez  vous 
ferrîr.  Cuis  qu'il  s’allonge  ni  s'accourcilTc  plus  que 
la  longuetfr  & la  largeur  «i  laquelle  on  l'a  defiind , 

& qui  fc  tienne  toujours  en  état  ; qui  c(l  que  fes 
mailles  foicnc  ouvertes  déroute  leur  grandeur  > & 
paroîfï'ent  quarrccs , ainfi  qu'on  peut  voir  parla 
ai.  figure  de  la  13.  Table,  qui  reprefente  un 
traîneau  à Perdrix  , ou  bien  comme  feroit  un 
me  d’un  Tramail , ou  les  grandes  mailles  d'un 
halicr  à Cailles  , il  faut  faire  la  leveure  félon  la 
largeur  qu'on  defire  le  filet , Se  la  pouifuivre  juf- 
ques  11  la  longueur  qu'il  doit  avoir,  quand  vous  fe- 
rez à la  demicre  rangée  de  mailles  , changez  de 
moule , & en  prenez  un  moins  gros  de  la  moitié , 
ou  des  deux  tiers,  que  celui  dont  vous  avez  fait  le 
filet , & faites  fur  ce  petit  moule  un  rang  de  mailles, 
lequel  étant  fait , il  raudra  pafler  par  dedans  toutes 
CCS  petites  mailles  une  fifccllc , laquelle  vous  met- 
trez à un  clou  pour  faire  à l'autre  bout  du  filet  une 
rangée  de  mailles  fur  le  meme  petit  moule  , ce 
qu'étant  fait, retirez  la  fifcelle  , la  repa(Tcz  dans 
toutes  les  mailles  du  côté  du  filet  , Se  la  reme^z 
au  clou , afin  de  faire  par  les  deux  cotez  du  Dlec 
un  rang  de  petites  mailles,  ainfi  que  vous  avez 
fuit  aux  deux  bouts , puis  redefaites  la  fifcelle  , 
& étendez  le  filer,  comme  il  fc  voit  dans  la  ai. 
figure,  vous  remarquerez  comment  ces  petites 
mailles  le  tiennent  en  bride  de  A.  en  B.quicftCi 
longueur , & de  B.  en  C.  qui  cft  la  largeur. 

Mais  afin  de  ne  vous  pas  tromper  dans  cette 
forte  de  mailles , qui  étant  faites  fur  un  moule 
trop  petit,  feroient  pocher  ou  bourfer  le  filet  par 
le  milieu , il  faut  éprouver  fur  deux  ou  trois  des 
premières  mailles , fie  rechanger  de  moule , juf- 
qucsàcequ'il  fc  rencontre  de  grolîéur  convena- 
ble , afin  que  toutes  les  maiilcs  du  filet  fc  tiennent 
ouvertes  quarrément , car  fi  le  moule  croit  aufli 
trop  gros, le  filet  ciam étendu  fetrouveroît  trop 
long  , & ttop  étroit , & de  mauvaîfc  grâce,  L'ex- 
pcrieiKC  en  cfiAcile,  pour  ne  fc  pasmépeen- 
dre.  ^ 

t>a  mctboJf  de\ faire  Us  fUts  k boHeUttes.  Bien 
que  ces  fortes  de  filets  à bouclettes  ne  foient  gué- 
rcs  en  ufage , j'aicrû  en  devoir  dire  quelque  cho* 
fc  en  ce  lieu  pour  s'en  fervir  dans  les  rencon- 
tres. 

On  fait  ces  filetsde  mailles  à lozanges , de  hau- 
teur & largeur  convenables  pour  le  lieu  où  ils 
doivent  fervir , vous  en  voyez  un  figure  aô.  de  la 
4.  Table,  auquel  il  y a des  bouclettes  à toutes  les 
mailles  du  haut  F.  K.  ces  bouclettes  font  de  fer, 
ou  pour  le  mieux  de  cuivre  , fie  alTez  grandes  pour 
y ficher  le  bouc  du  petit  doigt , ou  une  corde  de 
moyenne  groffeur. 

Pour  attacher  ces  bouclettes  au  filet , on  doit 
fereglcr  fur  la  17.  figure,  qui  montre,  que  pailànc 
le  bwt  de  la  maille  A,  dans  la  bouderie  B.  00  fût 
repaiTer  U même  bouclette  G.  datas  A.  qui  coulant 
par  delTus , £.  F.  jufques  aux  points  C.  D.  vient 
faire  fbn  nœud  au  bas  de  la  boucle  au  point  H. 

' fie  ainfi  fc  mettent  toutes  les  autres  bouclettes  > On 
pafTe  enfuice  une  gtolTc  fifcelle  , ou  une  corde  de 
moyenne  grofieur  dans  toutes  ces  boucles  pour  s'en 
fervir  comme  de  verge  d’un  rideau  de  Ut,  lors 
qu'on  voudra  tendre  le  filer. 

X.e  moyen  de  faire  un  füet  en  maiUes  ^tsmreef, 
(fsti  feraplsts  Ung  <pu  Ur^e,  Les  filets,  qui  font 
plus  longs  que  larges , fie  fûts  en  mailles  quarrées, 
font  otdinaicemcm  Ici  traîneaux , paaderes , fie  les 
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aumez  , ou  grandes  mailles  d'un  halier. 

Pour  faire  î'un  de  ces  filets , U faut  prendre  avec 
une  fifccllc  la  mcfurc  de  la  longueur  & largeur 
qu'on  lui  veut  donner  , ainfi  qu'U  paroît  dans  la 
a.  Table  figure  11.  La  longueur  eft  reprefentée  par 
la  ligne  A.  C.  fie  1a  largeur  par  celle  A.  B.  On  atta- 
chera l'une  fie  l'autre  memreau  clou  A,  puis  il 
faudra  commencer  la  première  maille,  & la  mettre 
au  même  clou  pour  continuer  le  filet,  en  jettanc 
desy^rrmèj  à la  fin  de  chaque  rang,  comme  j'ai 
enfeigne  au  Chapitre  précédant  j & lors  qu'il  fera 
auflî  long  , que  la  fifcelle  A.  B.  au  lieu  de  faire 
des  Accrues  à la  fin  de  chaque  rangée  de  mailles  , 
on  en  prendra  toujours  deux  i la  fois  d'un  coté, 

Far  exemple  , au  côté  marqué  de  la  lettre  F.  Sc  de 
autre  rive  P.  Q.  il  faudra  jetter  MixcAecrué , c'eft- 
à'dire,  qu'au  bout  de  tous  les  rangs  démailles 
qui  finiront  du  côté  F.  G.  on  prendra  deux  mailles 
cnfemblc  pour  n'en  faire  qu'une  des  deux,  fie  au 
contraire  , à toutes  les  rangées  qu’on  finira  au 
bord  marqué  des  lettres  P.  Q.  on  y fera  une 
Accruè  , ainfi  le  filet  fe  fera  au  long  ;toujours  fur 
la  meme  largeur  qui  paroît  depuis  F.  jufques  à la 
lettre  G.  On  continuera  cette  feçon  de  mailler  , 
tant  qu'on  foii  parvenu  au  bout  de  la  longueur  , 
de  la  mcfurc  A.  C.  fit  lors , au  lieu  de  faire  des 
Accrues  du  côté  P.  Q.  il  fau^tendre  les  deux  der- 
nières mailles^  la  fois  , aum  bien  que  du  côté  F. 
G.  puis  achever  le  filet  toujours  endiroinuanti  Ce 
qu'étant  obfetvé,fic  le  filet  étendu , il  paroîtra 
plus  long,  que  large , fit  tel  que  la  1 3.  figure  qui 
montre , commence  par  S.  fit  fini  par  V. 

Ptur  faire  des  fUets  particuliers  ettt  sUperj 
noms  , & premièrement  Je  la  Tonnelle  pour  prendre 
/«Perdrix.  La  tonnelle  pour  prendre  les  Perdrix 
ne  doit  pas  avoir  plus  de  quinze  pieds  de  queue  , 
ou  de  longueur , ny  guercs  plus  dcdîx*huîÂ  pou- 
ces de  largeur  , ou  d'ouverture  par  l'entrée.  Vous 
en  verrez  une  figure  dans  la  première  Table  dtl 
fécond  Livre,  qui  cft  reprefentée  tendue  , fa  lon- 
gueur fc  prend  dépuis  la  lettre  A.  jufqu’i  G.  elle 
doit  être  faite  en  diminuant  vers  la  queue  A.  de 
forte  que  dans  le  fond  il  n'y  ait  que  cinq  ou  fîx 
pouces  de  hauteur. 

Ce  filet  ferade  fil  retors  en  trois  brins  , non 
trop  gros  , teint  en  couleur  verte,  jaune,  ou  mini- 
me , ainfi  que  je  diray  ailleurs  , les  maiilcs  entre- 
ront d'un  pouce  fit  demy  , ou  deux  pouces  de 
largeur,  on  peut  luy  en  donner  trente  de  leveure , 

{dus  ou  moins  félon  1a  largeur  des  mailles , laqueU 
e leveure  paroît  par  1a  7.  figure  de  la  fécondé 
Table,  fie  pour  y travailler , au  lieu  de  reprendre 
la  maille  G.  pour  mailler  de  fuite , prenez  celle  de 
l'autre  côté  H ,fic  continuez  de  mailler  en  rond 
comme  j'ay  montre  au  chapitre  9.  jufques  au  fix 
ou  f^tiéme  rang  , auquel  vous  prendrez  deux 
mailles  à U fois  à un  endroit  feulement  , afin  de 
diminuer  le  filet , fie  ferez  la  même  chofe  de  qua- 
tre en  quatre  rangs , pour  faire  que  le  filet  s'écre- 
cüTc  par  degrez  , & fc  trouve  en  finiffant  n’avoir 

Îdus  quehuitou  dix  mailles  de  tour.  Après  que 
e filet  efi  achevé  , il  faut  pallêr  dans  les  derniè- 
res mailles  du  bouc  les  plus  larges , une  verge  de 
bois  bien  unie  , groffe  comme  une  baguette  de 
fufil  ,ouarquebufè  , qu'on  ploie  en  rond  , com- 
me feroit  un  cercle  de  tonneau  , puis  on  airache 
ces  deux  bouts  enfcmble  l'un  fur  l'autre  pour  te- 
nir le  cercle  en  état.  On  en  mettra  d'autres  plus 
petits  par  degrez  aux  endroits  marquez  des  lettres 
F.  £.  D.  C.  6 , éloigna  les  uns  des  autres  à pro- 
portion 
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portion  de  la  longueur  , que  fera  la  TaUtteU.  On  y 
met  ces  cercles  plutôt  ronds,  que  d'autre  fomw  , 
afin  qu'cllcrç  puiflcaif<?mei»t  placer  dans  le  fend 
d'une raize  , entre  deux  (liions  de  bled  , ou  de  guc- 
ret  , pour  joindre  ou  arracher  CCS  cercles  au  filer, 
il  convicnr  les  faire  pa(Ter  dinslc  rang  des  tnaillcs 
du  cour  , puis  lier  avec  du  hl  les  deux  bouts  de 
la  verge  enfcmble  , afin  qu'ils  ne  s'ouvrent  plus 
<^u‘il  ne  faut , & qu’ils  foieut  toujours  cit  même 
état  , il  faudra  atacher  aux  dçux  cotez  du  cercle 
de  l’entrdc  deux  piquets  A.  B.  C^.longs  d'environ 
un  pied&  demi  qui  ferviront  pourtenîr  {^Tonnelle 
tendue  bien  droite  , on  en  mettra  un  aurre  A. 
long  d'un  pied  à la  queue  du  filet  pour  tenir  bien 
droit  & rolde, 

Il  faut  Faire  deux  Halicrs  fimples  pour  accom> 

f»agncr  la  Tonnelle  , qui  feront  faits  de  mailles  , à 
ozanges  , ouquarrées  il  n'importe  , pourveu 
qu'ils  (oient  d'un  pied  de  haut  pour  les  faire  de 
mailles  à lozanges,  voyez  le  chapitre  14.  & fi 
vous  les  voulez  de  maiiiesquarrees  ,4n  méthode 
fe  trouvera  au  chapitre  17,  chaque  Haller  fera 
de  fept  ou  huiâ  loifes  de  longueur  , quand  ils  fe- 
ront faits,  on  y attachera  de  deux  en  deux  pieds 
des  piqueisM.N.O.Pdd-I.K.L.  gros  comme  le  pe- 
tit doigtjd'un  pied  & dcmy,afindclcs  pouvoir  ten- 
dre aux  deux  cotez  de  la  Tonnelle , quand  on  s'en 
voudra  fervir. 

D'nn  filet  volnnt  poitr  tendre  en  tous  Ueu-v, Y oas 
pouvez  au  lieu  de  foilèties  en  terre , vous  fer- 
vir d'un  petit  filet  qui  fe  peut  tendreen  tous-lieux 
au  long  des  bayes  ,dans  les  bois  ,&  jardins  , au 
Soleil  à I'oitiIk^c,  ^ en  tons  rems  , fans  avoir 
l’embarras  de  tous  les  petites  morceaux  de  bois 
qu'il  fane  avoir  à l'autre  forte  de  (ofTcrte  , ni  creu- 
fer  la  terre,  qui  quelque  fois  cft  trop  dore  ou  trop 
mouvante  , ou  bien  que  les  racines  des  arbres 
empêchent  de  bêcher,  5c  au  (Il  que  l'on  ne  rencon- 
tre pas  des  lieux  ou  l'on  piill'e  lever  le  gazon. 

Si  cette  charte  vous  plaît , faites  de  CCS  folTct- 
tes  volantes  , ainfi  que  le  montrent  les  figures 
quarante  ,quar.incc-un  Se  quarante-trois  , dans  la 
douzième  5c  trcizic'mc  table,  pour  les  faire  , réglez 
vous  fur  la  quarantième  figure.  Prenez  un  bâton 
de  lioux  I.  L.  H.  gros  comme  le  doigt  ou  plus , 
longd'unpicJ  5c  demi,  5c  un  autre  de  deux  pou- 
ces plus  court,  Icfqucls  vouspHcrcz  en  arc  , & les 
tiendrez  état , avec  une  gro(Tc  fifcelle  en  dou- 
ble , dans  laquelle  vous  part'erez  un  bâton  plat  P, 
M.  K.  G.  long  d’un  pied  6c  demi  , que  vous  tour- 
nerez pour  faire  bander  lefdits  arçons  comme  on 
fait  pour  bander  une  (cie,  puis  attachez  le  bouc 
au  milieu  du  plus  petit  arçon  G.  étant  ainfi 
arrête  , tenez  d'une  main  le’  bâton  P.  6c  de  l'au- 
tre levez  tout-droit  le  grand  arçon  H.  fi  , en  le 
lairtànt,  aller  il  s'en  retourne  de  vitedè,  c'eft 
une  marque  qu'il  fera  bandé  comme  il  iaur,  atta- 
chez au  quart  du  manche  depuis  $.  jufques  â la 
lettre  K.  une  petite  fifCollc  P.  longue  d'environ 
neuf  pouces  , ayant  â fon  bout  un  petit  bâton  G. 
R. long  de  trois  pouces,  gros  comme  une  plu- 
me â écrire , 5c  entre  cette  fifccllc  P.  6c  l'autre  K. 
environ  le  milieu  M.  attachez  un  fil  en  double 
M N O.  puis  couvrez  les  deux  arçons  d'im  pccic 
rets  ou  filet , qui  foit  tache , (dans  le  milieu , & 
que  le  roue  s’oqvrc  ainfi  qu'un  fiege  ployé , com- 
me il  fe  void  par  la  qnarante-troifiéme  figure  de 
la  treificme  taÙe,  qui  montre  aulli  la  manieie 
de  le  cendre. 

Supofez  qu'elle  foit  en  eut  d'être  cendué*  y pte* 
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nez'legratid  arçonH. levez  le  en  haur,&raportcz 
pardcrtbs  Icpctit  bâconG.R.puis  partez  au  travers 
du  fil  double  M.  N.  O.  où  doit  être  attaché  Pa- 
pas au  milieu  N.  & ouvrant  le  bout  O.  pofcz-lc 
llir  le  bout  R.  du  bâton  , Se  pour  lors  la  machine 
fera  tendue  en  Pétat  qu'elle  doit  être. 

La  quarantième  figure  efidcrtcigncc  pour  mon- 
trer comment  il  faut  faire  cette  machine  • la  qua- 
rame-troîficinc  enfeigne  à la  tendre,  6c  la  quaran- 
tc-uniéme  la  fait  voie  toute  completic  6c  tendue 
toutes  trois  font  cotiées  des  mêmes  lettres,  pour 
les  faire  mieux  comprendre. 

Quand  vous  en  entendrez  une  en  quelque  en- 
droit, mettez  delTus  le  bas  quelques  feuilles,  5c  par 
le  derrière  du  dertlis  , afin  que  les  oifeaux  ne  la 
puirtènt  détendre  que  par  le  devant.  Les  apas  que 
vous  y mettrez  feront  des  lèches  , ou  vers  de  ter- 
re, .attachez  d'un  fil  par  le  milieu  du  corps  i 5c  (1 
vous  voulez  prendre  des  Ro(Iîgnols,vous  y roer- 
noz  pour  apas  des  lignes  , qui  lontdcs  vers  qu'on 
trouve  dans  des  endroits  où  on  ferre  la  farine)  6c 
pour  les  oyfcaux  qui  vivent  degrain,  apâccz  d’un 
cpl  de  bled,  ou  de  chanvre. 

Pour  prendre  les  petits  eifettstx  U nuit  ttveefeu  (Sr 
filets. 

Les  oyfcaux  fererîtent  PHyver  dans  les  bois 
taillis,  les  hayes  , 5c  les  buiffons,  â caufe  du  grand 
froid  5c  des  vents  qui  les  incommodent  i ailleurs 
lespaifans  les  y prennent  de  divetfes  manières 
que  l'cnfcigncrai  chacun  dans  leur  rang  aux  cha- 
pitres fùivans , Se  dans  celuy>cy  je  vous  dirai  com- 
ment ils  fe  fervent  d'un  filet  qu'on  apclle  en 
plufieurs  lieux  erl4d«werr,  qui  n'elî  autre  qu'un  fi- 
Jee  vulgairement  nommé  Carelet  avet  lequel  on 
pêche  le  poilTon  , pour  vous  en  fervir  , voyez  U 
quaranCc-dcuxtcme  figure  de  la  treiziéme  table. 

Ayez  deux  bâtons  ABC  O.  E F G H.  droits 
& légers  longs  de  dix  ou  douze  pieds  , afin  de 
pouvoir  lever  le  filet  bien  haut  , pour  prendre  les 
oifeaux  qui  feront  dam  IcsrrMi/iri  feuillSs,  attachez 
\c  carelet  â ces  deux  bâtons  commençant  â lier 
les  deux  coins  aux  deux  petits  bouts  A.  E.  & les 
deux  coins  C.  G.  vous  les  nouerez  le  plus  loin 
que  vous  pourrez  vers  tes  deux-  gros  bouts  des 
perches  D.  H.5c  attachez  les  deux  cotez  tout 
au  long  avec  des  fifcellcs  en  deux  ou  trois  endroits 
de  chaque  côté,  comme  vous  les  voyez  cotez 
des  grandes  5c  petites  lettres  A,  B.  b.  5c  C.  D.  il 
faut  erre  trois  ou  quatre  perfonnes  l'une  portera 
le  filet , une  autre  des  torches  de  pailles  , faîtes 
comme  la  quarante-huitième  figure,  oubicn  com- 
me celle  qui  fe  voit  dans  la  quarante-quatre  mar- 
quée des  lettres  V.  X.  une  itoîfiéme  portera  une 
longue  perche,  6cauÛI-rôt  qu'il  fera  nuit, allez 
vous-eii  furies  lieux  ou  vous  croirez  qu'il  y peut 
avoir  des  oifeaux  retirez  , Se  d'abord  que  vous 
rencontrerez  un  beau  buirton , ou  le  vent  ne  don- 
ne point , il  faudra  que  celui  qui  porte  le  filet  le 
déployé,  5(  le  tienne  étendu  en  l'état  qu'il  parole 
delTcigné  ,ju(lcmcnt  â la  hauteur  du  builTon  Se 
(î  faire  fe  peut  du  côté  que  le  vent  fouffle  : parce 
que  les  oifeaux  ne  dorment  jamais,  qu'ils  n'ayenc 
la  tête  tournée  du  côtédu  vent , 5c  jjne  autre  per- 
fonne  éclaire  derrière  le  milieu  du  filet  avec  une 
torche  de  paille  glumée  ) 5c  le  rroifiéme  va  par 
derrière  le  buïiron  à l'opoficc  du  feu , Se  frape 
de  la  perche  fur  les  branches  pour  faire  fuir  les 
oyfeaux , lefquels  fortent  tous  épouvantez, 6c  per>- 
fanc  fe  fauver  vealcnc  aller  au  (eu  qu'ils  voient , . 
erpyant  que  c'ert  le  jour  ,5c  donnent  d^RS  U filet, 
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U pcrfonne  qui  le  tient, aproche  prompcemenf  les 
bâtons  Pun  de  l'autre, enferme  les  oîfeaux,  ôc  fait 
faire  un  tour  au  filer, de  peur  qu'ils  n'échapcnr,puis 
il  les  ôte,  & pourfuic  la  chanc  comme  devant. 

Ou  va  ainfi  de  buiftbn  , en  buiifon  , & proche 
les  groflès  hayes  , & dans  les  bois  de  fufbaye,ou 
il  y a du  houx  parce  que  Icsoifcaux  aiment  fore 
à s'y  retirer. 

Notez  que  cerre  clulTè  cft  d'autant  meilleure, 
qu'il  fait  froid  & noir. 

CompoftUn  pour  teindre  les  filetJf  peur  les  een-  , 
ferver. 

Voici  le  moyen  de  les  conferver,  il  les  faut  cein- 
dre , ils  en  durent  davantage  & n'epouvantent  pas 
le  gibier  ni  le  poiiTon  comme  s'ils  ecoient  blancs, 
il  n'y  a que  de  trois  fortes  de  tein:urcs  qui  foieni 
nécelTaires,  pour  toutes  fortes  de  filets,  fçavoir  la 
feüille-mortc,  la  jaune,  & la  verte. 

La  première  , qui  cfi  la  teinture  la  plus  com- 
mune , & qui  coiifcrvc  mieux  les  filets , cil  faite 
de  tan  , qu'on  prend  chez  les  Tancurs  \ de  quoi 
ils  accommodent  leurs  cuirs;  mais  comme, on  n’en 
rencontre  pas  par  tout  quand  on  en  a affaire,  celle 
qui  fc  fera  avec  de  la  peau  de  noyer  fuffira  & fe- 
ra aufü  bonne,  vous  la  ferez  en  cette  forcetBechez 
en  terre  des  r.icîncs  de  noyer.  Prcnez-cn  l'ecorcc 
coupez  • la  par  morceaux  grand  comme  deux 
doigts,  & fur  deux  boKTcaux  de  cette  écorce: 
mertez-y  deux  féaux  d'eau, de  faites  boüillir  letouc 
enfcroble  l'cfpacc  d'une  heure  , puis  pofez  les  fi- 
lets au  fonds  du  vaificau  d'écorce  pat  ddîus  ,& 
laîlléz  les  tremper  ving-quatre  heures  dans  cette 
teinture,  tir^z-les  apres  cela  & les  tordez  pour  les 
étendre  & faire  fcchcr , ils  feront  teints  de  cou- 
leur brune  comme  minime. 

La  féconde  teinture  qui  cil  jaune  , fc  avec 
de  l'herbe  nommée  EcUire  ou  Chelidoine  , qu'il 
fkut  prendre  à grandes  poignées , ôc  en  froter  le 
filet  par  tour,  comme  fi  on  le  favonnoit , & quand 
on  l'aura  fait  fcchcr  il  fer.i  jaune  falc. 

La  dernière  couleur  qni  cfl  le  verd  , Ck  le  plus 
propre  pour  prendre  Icsoifcaux  , parce  qu'ils  ont 
accoutumé  de  voir  l'iierbe  qui  efi  de  la  meme 
couleur  , de  de  marcher  deflns  , fi  bien  qu'ils  ne 
s'cpouvcntcni  pas  pour  les  filets  teints  de  certc 
couleur.  Ellefc  fait  avec  dn  bled  vert  haché  fc  pi- 
lé en  bouillie  , dont  on  frotte  le  filet  partout, 
pnij  on  hific  l'un  & l'autre  cnfcmblc  tremper 
vingt-quatre  heures,  la  teinture  qui  fc  fera  par  un  , 
Teinturier  en  filou  en  foyc,  vaudra  bien  niieux, 

& durera  d.ivanrage:on  vous  confcllle  de  vous  en 
fervir  fi  vous  êtes  fur  les  lieux  pour  le  faire. 

Moyen  de  conferver  longjcmi  les  fUett. 

L'on  a déjà  dit  au  precedent  Chapitre  , com- 
me la  teinture  conferve  les  filets  ^ principa- 
lement cellequi  fera  faite  avec  du  tan  , ou  bien 
l'autre  qu'on  feroit  de  racines  de  noyer  ; je  vous 
avertis  aulTI,  que  lors  que  vos  filets  feront  moütl- 
lez,  de  n’étre  point  pareffeux  de  les  étendre  à l'air, 
pour  les  faire  fcchcr  promptement  j il  ne  faut 
pas  aufll  les  laiffer  dans  l'e-iu  , l'été  pendant  les 
grandes  chaleurs  plus  d'une  nnir  fans  les  faire  fe- 
dicr,  parce  qu'il  le  r'attcndrifTcm  & rompent  fa- 
cilement, après  qu'ils  y ont  été  durant  un  jour. 
Pour  ce  qui  cil  des  faifons  fraiches , on  les  peüc 
laiiTcr  coucher  dans  l'eau  deux  npits  & un  jour 
fans  qu'ils  fe  gâtent.  Il  ne  faut  jamais  manquer 
de  laver  cous  les  filets  à pécher,  aufili-tôt  qu'on 
les  tire  de  l'eau , principalement  ceux  qui  y ont' 
demeuré  la  nuit , parce  qu'il  s'yamailè  une  cer* 
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raine  layeou  cralTe,  laquelle  étant  fcchc  avec  le 
filet , elle  le  mange  peu  i peu. 

On  doit  toujours  tenir  les  filets  en  un  lieu 
exempt  de  -rats  &T  fouris,  & les  fufpcndrc  en  l'air, 
& non  proche  d’une  muraille  , parce  que  les  rars 
6c  les  fouris  les  pourroienr  ronger. 

Il  ne  faudra  pas  négliger  de  r'habiller  la  moin- 
dre maille  qu'on  verra  rompue  à un  filct,car  depuis 
qu'il  commence  d'erre  rompu  en  un  endroit , le 
refte  ne  dure  plusgucresen  Ton  entier;  & aucon- 
raire  fi  vous  avez  foin  de  le  r'habiller  iôuvcnc  , il 
en  d irara  un  tiers  ou  la  moitié  davantage. 

De  U maniéré  font  faire  un  pour  prendre 
des  perdrix  apàiées. 

Pour  faire  cette  forte  de  filet  , voyez  la  14*^.  fi- 
gure de  1.1  4.  Table  il  le  faut  faire  , fi  vous  vou- 
lez , en  mailles  quarrées  comme  il  cil  montre  au 
71.  Chapitre. 

On  le  fera  de  trois  pièces  , la  plus  grande 
A.Ü.F.G.  fera  longue  de  lix  pieds,  & de  qua- 
tre pieds  les  deux  antres  morceaux  P. 

6i  K L X.Y.  feront  longs  de  quatre  pieds  , Icf- 
qucls  il  faudra  attacher  avec  le  grand  commen- 
çant par  le  coin  P.  & laiflant  depuis  P.  R.  jiilqiics 
au  bout  A.  autant  de  longueur  que  le  petit  filet 
cil  large,fçavoir  un  pied , laquelle  longueur  fc  icr- 
mlncraau  point  R.  d’où  on  coitimciwcra  à cou- 
dre les  deux  pièces  P.  R.  cnfcmblc  , contimiant 
julqucs  aux  lettres  Q.  S.  & lailTânt  aufli  long  du 
grand  fileulcpuis  S.  jufqucs  A B.  comme  de  P.  au 
bour  A.  Cela  fait,  coufez  l'autre  morceau  X.  Y.  6c 
T.  V.  de  meme  façon  & au  droit  de  l'autre, ces 
filets  étant  all'cmblcs,  vous  aurez  quatre  piquets, 
comme  celui  qui  paroît  marque  des  lettres  C.E.I. 
long  de  dix'huit  pouces , 6c  gros  comme  le  doîgr, 
avec  une  coche  au  bout  I.  pour  les  attacher  â^hâ- 
que  coin  R.S.T.V.  où  font  joints  les  filets.  On 
fera  à tous  ces  piquets  un  petit  trou  à demy- 
ied  proche  du  bout  C.  pour  y faire  tenir  une 
oucle  E.  qui  fera  de.  fer  , ou  de  cuivre , fem- 
blable  à celles  qu'on  métaux  rideaux  des  lits, 
Aprc's  il  faudra  avoir  une  fifccUe  allez  foitc,qu'on 
pall'crad'un  bnuedans  la  boucle  du  piquet  qui  fera 
attaché  .au  coin  du  filet,  qui  cil  marqué  des  lettres 
P. R.&  de  là  dans  le  coin  du  petit  filet,  la  fuifant 
palTer  dans  routes  lcsm.iilles  du  bord,  & fortîr  par 
la  maille  H.  puis  la  faire  entrer  dans  la  boucle  du 
piquerqui  fera  au  coin  Q^.  S.dc  là  dans  lamaille 
du  coin  du  petit  filet  B.6c  aînfi  tout  autour, jufqucs 
au  dernier  coin  A.  &:  finalement  dans  la  boucle 
avec  l'aucrebom  , Icfqiieisdeux  bouts, on  lailT’cra 
pendre  de  quatre  ou  cinq  pieds  de  long  chacun, 
ikonles  nouera  enfernble , comme  ils  le  voyent 
à la  lettre  M. 

La  forme  de  ce  filet  fc  peut  voir  par  les  deux 
figures  y.&  é.qui  font  dans  la  Table  du  fécond 
Livre, Icfquelles  figures  reprefentenc  ce  filet  tendu. 
La  maniéré  ^u'Üfattt  fmire  un  fUet  apeilé  Louve. 

Ce  filet  c(l  un  diminutif  du  precedent , 6c  n'eft 
autre  chofe  que  le  coffre  de  la  rallie,  fa  forme  cfl 
reprefentée  dans  la  j'^.  figure  de  la  j^.  Table  du  5. 
livre  la  4.  fîgurc  le  fait  voir  avec  des  traits  feu- 
lement , pour  en  faire  mieux  comprendre  la  façoii 
Ôc  fes  proportions. 

11  faut  le  commencer  fur  feize  mailles  de  le- 
veurc  , & jetter  des  accrués  de  quatre  en  quarte 
mailles  au  premier  rang  qu'on  fera  aptes  la  Icveu- 
re  & continuer  les  autres  rangs  de  n«rac  façon  , 
fiiifanc  des  accrues  vis-à-vis  de  celles  qui  feront 
aux  rangées  de*  mailles  precedentes , julques  à ce 
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ouc  le  filet  ait  uti  pied  &:  demi  de  longueur,  qui 
fera  un  des  Gonlerst  étant  parvenu  à cette  loa- 
gucur,  il  faudra  ceilcr  de  faire  des  accrues,  8c 
travailler  fans  croître  nî  diminuer»  & lorsque 
vous  aurez  fait  encore  trois  pieds  de  loi^  » laîl- 
fez  une  ouverture,  au  regard  de  cette  forte. 

Au  lieu  que  vous  avez  travaille  en  rond,  tout 
ce  qu'il  y a déjà  de  filet  fait , retournez  fur  vô- 
etc  ouvrage,  comme  fi  vous  vouliez  faire  un  filer 
non-lrrmc,&  quand  vous  ferez  parvenu  i U ouil- 
le où  vous  avez  chaiîgc  l'tMrdrc  de  travaiiler,  re- 
tournez fur  les  mailles  que  vous  venez  de  faire 
& quand  vous  ferez  à l'autre  bout»  faites  encore 
de  meme  tSc  continuez  cecte  façon  de  mailler  juf- 
ques  à un  pied  de  longueur  , lequel  étant  fait 
on  travaillera  en  rond,  comme  l'on  a fait  au  com- 
mencement, jufqucs  àtrois  autres  pieds  de  lon- 
gueur ,cc  fera  fepe  pieds  qu'aura  ce  colïre,fans 
les  deux  Goulets  t puis  on  fera  le  Cccond  Goulet  ^ 
en  prenant  deux  mailles  à la  fois  à chaque  quart 
du  tour  du  filet , pour  diminuer  jufqucs  à icize 
mailles  , ainli  que  vous  avez  commence  l'autre 
bout , apres  cela  on  l'attachera  aux  cercles  en 
mettant  le  premier  AG.  juftcnîcnt  fur  le  rang  de 
mailles  proche  le  premier  où  vous  avez  jeté  des 
accrues  un  autre  DK.  lut  l'autre  bouc  du  cotlre, 
efi  enfin  les  deux  autres  cerceaux  entre  les  deux 
bouts  aux  endroits  marquer  des  lettres  B A. 
C 1.  efpaccz  d'égale  diftancc  , Ajuftez  enfuite  les 
Goulets  , comme  ceux  du  coffre  de  la  rallie , Si 
fermez  le  regard  M.  les  quatre  cercles  que  vous 
mettrezà  la  louve  .feront  de  la  grandeur  d’un  cer- 
cle de  conneau  » Icfqucis  y peuvent  auffi  lervir. 
Q^uana  on  voudra  tendre  ce  filer,  il  faudra  avoir 
quatre  bâtons  D F K V.  gros  comme  le  bras  » Se 
long  de  cinq  pieds  & demi , percez  ou  cochez 
proche  des  Iwnts,  qu'il  faut  attacher  avec  des  cer- 
cles pour  tenir  la  louve  en  értr,  comme  feroîc  un 
conneau  , ainfi  qu'il  paroît  par  les  lettres  A B C D. 
il  faudra  laifTer  pendre  quatre  cordelettes  au  bâ- 
ton G H l K . pour  y lier  des  pierres,  afin  de  foire 
aller  le  filet  au  fond  de  l’eau  , vous  mettrez  auflî 
une  cordc  R,  longue  de  crois  toifes  au  baron  L. 
pour  retirer  la  louve  , quand  on  n'en  pourra  p^s 
aprocherfans  Ce  moüiller. 

Tout  ce  que  je  puis  avoir  obmis  en  ce  Chapitre 
fc  troitvcra  au  chapitre  precedent  , c.ar  c’cll  la 
mcmechüfc  , à la  rcfcTveqn’â  la  louve  il  y a des 
bacons.  Se  il  n'y  en  a point  à larafile  ,dc  auHt 
qu'il  y a une  fifccllc  du  (ecret:  A:  non  â la  louve. 

FILET  admrable  pour  tendre  en  route  for- 
tes d'ettux. 

Ce  filer  que  j’apcllc  quirré, 

& rclTcmble  â une  cage  , la  figure  Ce  voie  dans  la 
première  figure  de  la  quarricme  Table  du  cin- 
quième Livre,  laquelle  figure  lercprcfcnte  tout 
monté  & tendu  comme  il  doit  erre  dans  l'eau  , Se 
la  huitième  figure  le  montre  tendu  feulement 
avec  de  fimples  traies , l’une  & l'autre  figure  cR 
marquée  des  mêmes  lettres  pour  en  mieux  foire 
cvmprendre  la  f çon  Se  les  proportions. 

Il  cil  compofé  de  fix  pièces  , aufqucUcs  il  y a 
unüuulcc  au  milieu  de  chacune,  finon  à celles 
du  defiùs , qui  efi  toute  urne. 

Pour  opmmencer  d'aprendre  la  façon  de  ce 
filet  , on  le  fupofera  de  huit  pieds  en  quar- 
te , & de  quatre  pieds  en  haut  , foites  la  le- 
veurc  de  quaiance  - huit  mailles  d'un  pou- 
ce de  largeur , Se  travaillez  â l’ordin.aire  , fane 
croître  ni  diminuer  Jufqucs  à quarante  pieds  de 
'fom.  J Partie  fil. 
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long,  qui  fera  quatre  cens  quatre  vingt  rangées 
de  mailles»  prenez  une  fifccllc  , &i  la  palTez  dans 
toutes  les  mailles  du  bord  d'un  des  cotez  de  ce  filer» 
notiez  les  deux  boucs  enfemble  » 3c  l'attachez  i un 
clou  pour  rravailier  par  l'autre  côte , commençanc 
à lavremicre  maille, à bqoellevous  lierez  lel^uc 
du  ni  de  1 'aiguille , Se  maillerez  jufques  à la  cent 
vingtième  » & qqjtnd  vous  (èfez  parvenu  à cet  en- 
droit» au  lieu  de  continuer  le  rang  , retournez  fur 
vdtre  ouvrage , comme  fi  Vous  lâificz  un  autre 
filet  ï part  » & pourfuivez  cane  bu'il  fott  de  fix 
vingt  mailles  de  longueur  , aufli  Wn  que  de  lar- 
geur » cecte  piece  dehlecainfi  navailléc  fera  pour 
taire  le  demis  de  tout  le  filet  » &c  lorsqu'il  fera 
achevé, enfilés  d'une  fifccllc  poury  travailler  de  foi- 
^ aulli  une  picce  de  fix-vinge  mailles  cit  quatre 
vis-à- vis  de  l'autre,  laquelle  fervira  pour  le  deflbus: 
cela  étant  fait  , piquez  en  terre  quatre  bâtons 
bien  droits  A.C,  D.  B.  de  forte  qu'ils  foicm  bien 
en  quarré  » 6c  difianc  les  uns  des  autres  de  huit 
pieds , atuchezunc  corde  au  bas  de  quatre  bâtons 
Ë.  F,  G.  T.  Se  un  autre  â quatre  pieds  plus  haut  aux 
cndrtMCS  marquez  A.  Ç.D.  B.  puis  étendez  la  lon- 
gueur du  filée  par  dedans  & l'y  coufez  du  haut  Se 
du  bas  tout  autour  de  cette  corde , puis  étendez  la 
pièce  du  dellus  de  celle  du  delTous  pour  les  coudre 
pareillement  au  long  de  la  corde  avec  le  filet  du 
cour,  ainfi  le  filet  fera  quarré  comme  undez, 
Rcfic  d'y  mettre  des  Goulets  qu*il  fout  commen- 
ter fur  douze  mailles  de  Icveute  , de  1a  manière 
contenue  au  /.  Chapitre  »&  jetter  des  yfccrues , 
comme  au  ii.  Chapitre  de  crois  en  trois  mailles 
pour  le  premier  rang  d'après  la  leveure  , & contf« 
nuer  à tous  les  endroits  de  chaque  rangée  de  maiU 
les , jufqucs  à ce  qu'il  ait  deux  pieds  de  longueur. 
On  fera  cinq  Goulets  de  la  même  façon  que  celui- 
là,  l'un  fera  pour  le  delTus  H.  & les  autres  pour 
les  quacte  côtes  ^ Sc  quand  ils  feront  faits , ouvrez 
les  Se  les  étendez  en  rond  fur  chaque  pan  des  filet , 
puis  coupez  ce  qui  fera  necelfaire  pour  foire  ren- 
trée félon  l'étendue  du  Geidet  quevous  y coudrez  » 
ajuflcz  après  les  fifcclles , ainfi  que  l'ai  montré  au 
Chapitre  41  « en  forte  que  les  Goulets  foient  tendus 
ouverts  comme  ceux  de  la  raffle.  L'experience 
vous  aprendra  le  refie , Se  le  filet  fera  en  état  d'étre 
tendu. 

Due  autre  maniéré  pour  ce  hilet , efl;  de  travail- 
ler chaque  pièce  feparcment  : ^«^4  la  18.  figure 
de  la  Table  de  ce  livre , il  faudra  commencer  par  la 
petite  ouverture  A.  du  goulet  & foire  1a  leveure 
fur  douze  mailles  d'un  pouce  de  large  , Sc  au  pre- 
mier rang  que  vous  ferez  après  la  leveure»  vous 
jetterez  un  Accrue  des  la  première  maille  } une 
fécondé  Accrue  à la  quatrième  maille  , une  autre 
à la  feptiéme,  Se  la  derniere  à la  dixiéme  j ce 
feront  quatre  Accrues  au  r ing,  ce  qu'il  four  obfer- 
ver  à toutes  les  r.angées  de  mailles  qu'on  fera , n'en 
faHant  pas  plus  de  quatre  au  rang  : Sc  pour  ne  vous 
7 point  tromper,  foites  ces  Accruët  toujours  au 
droit  de  celtes  du  rang  precedent  » elles  forreeronc 
comme  des  lignes  droites  A C.  A LA  B.  lef- 

?:uelles  lignes  feront  doubles  comme  elles  paroiA 
ent  encore  qu'elles  foient  en  ferpentant  i de  cecte 
façon  on  travaillera  avec  fureté  Se  fans  foute  ; fi 
vous  prenez  bien  garde  aux  endroits  marqués  des 
lettres  H.  G.  O.  E.  l.F.  vous  verrez  que  laaccru'et 
ainfi  jettéesfe  fuivent,  Quand  il  y aura  environ 
deux  pieds  de  faits  depuis  A jufques  à la  lettre  C. 
ou  B.  pour  lors  vous  mez  une  Metmë  » & à la  hui- 
tième maille  une  autre  » à U fixiéme  u#e  auue, 
H ij 
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éc  pourfuivre*  d’en  jetter  contînucllemcnrdc  huit 
en  nuit  mailles,  jufqucs  à lant  que  tout  le  6lec  aie 
fix  pieds  de  longueur  , lors  qu'U  fera  fait  de  forme 
ronde  par  le  côtd  le  plus  large,  ainfî  que  le  figure 
l*arc  ou  ligne  courbe  pondVu^e  K.  L,  M.  Maïs  pour 
le  mettre  en  ordre  fans  difformité  , il  vaut  mieux 
perdre  un  peu  de  fil , & couper  du  quatre  chaque 
picceen  cette  forte,  fuppofczquc  le  filet  foit  éten- 
du à plate  terre  Se  ouvert  en  ovale  , & que  le 
bord  qui  eft  autour  foit  l'ovale  ponÛuce  R.  O.  S, 
Q.  T.  P,  V.  N.  de  la  jo.  figure  , mettez  une  fifcel- 
le  avec  un  clou  fur  le  bord  du  filet  , à l'cndrctc 
marqué  de  la  lettre tirant  cette  fifcclle  en 
droite  ligne,  ceignez  un  au  clou  N.  a huit  pieds 
plus  loin , & la  détournant  tout  d’un  coup  à i'an- 
glc  droit  ou  au  quarré , vous  la  mettrez  avec  ui^ 
autre  clou  fur  le  bord  O.  du  filet  diflant  de  N.  de 
quatle  pieds,  on  conduira  derechef  la  memefif- 
ecllc  à huit  pieds  de-Uau  bord  Q.  9c  puis  enfin  à 
la  lettre  P,  avec  le  premier  bout , laquelle  fifcclJc 
attachée  à fes  quatre  cloux,fütmcra  un  quarré  long 
de  huit  pieds  en  un  fens  , Sc  quatre  en  l’autre  : 
prenez  apréscelades cîieaux  .coupez  le  filet  tout 
au  long  de  lafifccUc,  & en  otez  le  fuperflu  , qui 
déborde  hors  les  quatre  lignes  , £.v«»f/c , coupez 
depuis  P.  jufqucs  à Q.  le  morceau  T,  fera  fuperflu, 
qu'tl  faut  ôter  , ü en  fera  de  meme  des  trois  autres 
morceaux  V.  R.  S.  les  quatre  pièces  du  tour  du 
filer  feront  faites  toutes  de  meme  façon  ,&  pour 
ledefTus,un  le  fera  plus  long  de  neuf  pouces, 
afin  qu’étant  étendu  à terre  on  te  puiilë  couper  de 
huit  pieds  en  quarré , le  dcflbus  fe  fera  de  huit 
pieds  en  tout  fc^ns , tout  uni , & fans  croître  ni  di- 
minuer. Quand  toutes  les  pièces  feront  faites  , il 
faudra  coudre  les  unes  avec  les  autre  cordes, 
ajuftet  les  fifcclles  faire  tout  comme  j’ai  die 

ftour  l’autre  manière.  Ôn  laiflera  pendre  à tous 
CS  coins  du  filet , tant  du  bas  que  du  haut , deux 
bouts  de  corde  longe  chacune  d’un  pied  ou  deux 
pour  Paitachcr  aux  perches  lors  qu’on  l'éten- 
dra. 

P^itr  fmire  des  Filets , tu  des  Rets  fùUéns  u plu- 
viers ($•  à Cunards.  Ces  fortes  de  Rets  ftUUns  ne 
fe  font  jamais  d’autres  mailles  que  de  celles  à lo- 
zange  :parceqn'ilsparoifIènt  moins  de  la  moitié 
quand  ils  font  ployez  , que  les  autres  qu’on  feroic 
en  mailles  quarrées,  U hiutquc  la  maille  en  foie 
large  de  deux  pouces , & que  le  fil  foit  retors  bien 
uniment  en  deux  brins  faits  du  meilleur  chanvre 
qu’on  pourra  trouver,  vous  ferez  la  leveure,de 
la  maniéré  contenue  au  y,  Chapitre  fur  quatre 
vingt  mailles , cette  Icveure  fera  la  largeur  du  filet, 
& fa  longueur  contiendra  douze  coifes  , il  lefau> 
dra  eaLrmer  d'un  coté , comme  j’al  montré  au 
8.  Chapitre.  La  fifcclle  avec  laquelle  on  Venlstr- 
vttra , fera  bien  forte  & de  bonne  grofleur  pour 
y pafler  une  corde  câblée  dans  les  grandes  mailles 
qui  feront  faites  de  cette  fifcelle  : cette  corde  dote 
être  de  la  gtoffeur  du  petit  doigt , vous  ferez  par 
les  deux  bouts  du  filet  le  dernier  rang  de  mailles 
fur  un  moule  plus  petit  de  la  moitié  que  celui  fur 
lequel  on  aura  fait  tout  le  rets , afin  de  tenir  le  filet 
en  état.  Ces  petites  mailles  fe  feront  de  la  manière 
montrée  au  14.  Chapitre,  pour  empêcher  qu’un 
filet  ne  s’alonge  ni  s’accourdfTe,  il  faut  feindre  1« 
rm  delà  corde  en  couleur  brune  qui  cil  enfeig- 
née  cy-aprés  45.  Clt^pitre. 

D’«n  jilet  cttitremmUépour  prendre  les  pafferemx, 
tu  mtineéux , dans  les  ChMmkres.  Ce  &ic  efl  un  di- 
numicif  d£  latafile  aux  petit*  Oyfeaux  Chapitre 
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3 I . on  le  doit  faire  de  la  même  fiiçon  , ^ la  referve 
que  les  mailles  des  aumez,  qui  feront  faits  en 
nuillcs  quarrées  n’ont  que  deux  pouces  en  deux 
pouces  & de.  i de  largeur,  la  toile  doit  cire  de 
fil  de  lié  retors  en  deux  brins,  ayant  les  mailles 
larges  de  chacune  un  pouce  , la  longueur  & lar- 
geur de  tout  le  filet  monté  prêt  à tendre  fe  fera  fé- 
lon la  grandeur  des  fcnctres  , ou  autre  lieu  auquel 
onic voudra  tendic.  Vous  obfcrverez  fculcmcm 
de  lui  donner  de  la  poclic  , comme  à la  mille  aux 
prtits  Oyfeaux , il  ne  fera  pas  neccflàirc  d'y  mettre 
des  morceaux  de  cordes  par  les  côtez  pour  l’atta- 
che*, parce  qu’il  s'y  pofcavec  des  doux. 

Le  Hiet  maladie  que  les  Latins  appellent 
yinuU  e/l  une  rumeur  engendrée  d’une  pituite 
craflc  & vifqucLire  , &:  quelquefois  d'une  hu- 
meur mélancolique , qui  fe  jette  prés  de  la  racine 
delà  langue  , il  cil  ordinaire  aux  cnfins  nouveaux 
nez,  qui  leur  fait, peine  à tctier,  & lors  qu'ils  de- 
viennent grands,  leur  empêche  à parler,  U faut, 
d'abord  que  l'on  s'en  aperçoit,  y roctirc  ordre  en 
le  faifant  couper , 9c  apliquer  à même  teins  un 
peu  de  poudre  de  M'sjlic  , ou  d'encens  , ou  du  ùoil 
de  Lièvre  brûlé  ^ ou  de  coquilles  d'œufs  c*kinees  j 
car  en  le  négligeant , Il  s'cudurcîroit  tellement 
qu'il  fe  rendroit  incurable,  particulièrement  s’il 
tenoit  d'une  humeur  adufle. 

Filipende  Sc  fiiipendule  f Ail.  Rujieinbreth. 

Q^u  A L J T t 2 , ch.  (ÿ*  fcch.  au  1.  ou  3 . D. 

Dzscr.  La  Filipcndulc  de  Matthiolc  ne  faic 
que  é.  ou  7.  feuilles  dés  le  bas  de  la  tige,  longues , 
épendués , amalfces , de  piuficurs  ^tites  fcütUes 
crénelées  tout  aucoor , attachées  a des  longues 
queues , comme  celles  de  la  Paflenade  fauvage  ou 
dcUpimpinctle  : la  tige  haute  d'une  coudée  , ou 
d'une  coudée  & demi , ronde  & fort  menue  , au 
fommet  de  laquelle  il  y a un  gros  bouquet  rond 
où  il  y a des  fleurs  blanches  , petites  , en  façon, 
d’étoile,  épaifles  comme  celles  de  la  Colcuvrcc 
Sc  de  la  Rue.  La  graine  efl  maÛîve  faite  en  écailles, 
ronde  comme  celle  de  la  Pimpinclle. 

Lieu,  Elle  croit  dans  les  hautes  montagnes 
& lieux  écartés  , & fleurit  en  Juin  Sc  Juillet. 

P R.  O I*  R.  elles  font  les  memes  que  celles  delà 
1.  cfpccc  d'Oenanthe  de  Matthiolc. 

F I S. 

FISTULE,  Pour  guérir  une  Fifluîc  ; Remè- 
de infaillible. 

Prenez  un  Crapnuc  vif  que  vous  mettrez  dans 
on  pot  de  terre  qui  fouflrc  le  feu  , Sc  le  couvrez 
qu'U  ne  puifle  forilr , Sc  l’environnez  à fèu  de 
* roué , faites  le  réduire  en  cendres , fans  que  le  feu 
touche  ledit  Crapaut.  De  cette  poudre , mettez  fur 
ladite  fillule  que  vous  aurez  auparavant  lavée  avec 
vin  chaud , ou  d'urine  d'Enfanc  mâle.  Epreuve. 

F L A. 

FLAMBE  bulbeufe  , Ital.  iride , Gigio  umre. 
AU.  BUves gitgen  , & veidvurtx. 

D I s c R.  La  Flambe  bulbeufe  fait  une  tige  de 
la  hauteur  d'une  coudée  Sc  demi , des  feuilles  aiTcz 
en  nombre , longues  Sc  étroites , recourbées  contre 
terre , vertes , UaÆirdes  par  deflus , & blanchâ- 
tres par  le  bas, du  bouc  de  la  tige  fortent  crois  fleurs 
odorantes  bleues  Sc  quelquefois  blanches , compo- 
fées  de  plufieurs  petites  (tuilles  de  la  figure  de  celles 
dt  la  Flambe , ou  Xiris  , & qui  font  attachées  à 
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de  longues  qucBcs.  Sa  racine  cft  bulbcufc,  blan- 
che, & douce  comme  unenoifetee,  couverte  de 
beaucoup  d'ccorccs  noires. 

Lieu,  Il  en  croît  en  Portugal , & en  des 
collines  d'Andaloufle, elle  Hcurit  en  Janvier  & 
Février. 

Paon  R.  Tomes  les  Flambes  font  chaudes  & 
icrenuatives , étant  mâchées , clics  font  avoir  bon- 
ne haleine,  elles  apaifent  les  douleurs  des  dents, 
fi  on  les  lave  de  fadccoâion  , elles  font  maturati- 
ves , deterfives  , dîgcftîves  , rcfolutivcs  , elles 
adoucifTcnc , ^ elles  defopilent  , purgent  6c  éva- 
cuent par  le  bas.  Le  fuc  de  fa  racine  évacue  les  hu- 
meurs bilieulcs,  6c  les  aquoficcz. 

FLAMMULE  , Ital.  fUmmU.  Allem. 
jlgelcooltp, 

Q^OAtiTïZ.  ch.  6c  fcch.  du  3.  D.  au 

4.  D. 

De  SCR.  Flammulc,  Elle  a les  feuilles,  les 
fleurs  6c  la  graine  comme  la  croifiéme  cfpcce  de 
de  Clematis  , & a la  même  acrimonie  au  goût  ; elle 
ne  s'attache  pas  pourtant  aux  arbres  , étant  droite 
lur  Ton  pied  ; elle  a pluficurs  cîgts  rougeâtres,  de 
deux  coudées  de  haut , & a les  fouilles  fomblables 
à celles  du  5«<7AA',qui  ont  uncacrimonle  brûlante, 
ce  qui  lui  a donne  le  nom  de  Flammula, 

Lieu,  Flic  croît  es  prez  humides  6c  eaux  dor- 
mantes , Sc  fleurit  en  May. 

P RO  P R.  L'eau  dilHlléc  des  fouilles  eft  ex- 
cellente poitr  les  maladies  froides.  Elle  ulccrc  la 
chair  étant  apliquée  deflùs  i On  dit  que  mangeant 
de  cette  hci  bed.ins  la  fièvre  quarte  , elle  la  guérit. 
On  découpé  les  fouilles  fort  menues  qu'on  met  dans 
une  fiole  pleine  d'huile  rofat , laquelle  on  expofo 
•U  Soleil  d'Eté  , pendant  plullcurs  jours.  Cette 
huile  ci}  bonne  aux  fciattques , aux  goûtes , à la 
difficulté  d'urine  , à la  pierre  & â la  gravellc  , l'a- 
pliquant  par  dedans  6c  par  dehors. 

FLA  MBE,ou  GUyeui , Itai.  Iride  , Efp.  Liri» 
CMrdeno,  A\\.  Biavvelilien. 

A i I T E 2 , ch,  5c  fcc.  au  a.  D. 

D E s c R.  lia  les  fcUilIcs  comme  une  épée , 
canclccs  6c  pointues  au  bout.  Sa  tige  cil  lilTe, 
ronde  & noiiéc,  elle  a à la  cime  de  petites  bran- 
ches qui  portent  des  fleurs  violettes , mêlées  au 
dcdasis  de  plufieurs  autres  couleurs  , d'où  il  a le 
nom  d’nh  , ou  jlrc^en-cUl,  Il  produit  enfuite  de 
petites  foves,  dans  fes  tetes  eft  enformée  une  graine 
rotjde  qui  rclTèmblc  â celle  de  la  Sa  ra- 

cine eft  blanchâtre  , foÜdc  , nouée  qui  produit  au 
défions  quantité  de  capilamens  odoriforans,  amers 
& piquans  au  goût  comme  le  relie  de  la  ra- 
cîtic. 

Lieu,  On  en  trouve  dans  les  Jardins , le 
iticilleur  cil  celui  de  Florence, 

P R O P R.  La  racine  ell  bonne  contre  la  roux , 
ellcrefouc  & rubcilifeles  humeurs  grolEeres  qu'on 
ne  peut  pas  cracher , prife  en  breuvage  au  poids 
de  fept  dragmes  clic  purge,  les  eaux  6C  les  gros 
phlegmes  , & cil  fort  bonne  contre  l'hidropifie, 
Lnfiiiellca  une  infinité  d'ufages. 

FLAMBEBATARDE,  Ital.  Morof^lfo , 
AWcm,  K^lmus  tOa^elbwaJfertilifTi*. 

D £ s c R.  Elle  a les  foiiilles  plus  longues  que  la 
Flambe  & plus  étroites , avec  un  dos  un  peu  relevé 
de  chaque  côté  à mode  d'épée,  fes  tiges  font  liffès, 
rondes,  creufos , de  deux  coudées  de  haut , portant 
des  fleurs  jaunes  qui  ont  trois  foiiilles  renverfées 
en  bas , & trois  autres  droites  qui  font  beaucoup 
plus  petites.  Après  U y vient  ccois  groÛss  gonfles 
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frianguiaites , dans  Icfquelles  il  y a beaucoup  de 
graines  plâtres  comme  lentilles  rangées  par  ordre, 
fes  racines  font  tortues  , longues  , comparries, 
par  nœuds,  fouvent  nli-pirties  , rouges , blaffic- 
des , 6c  d'un  goût  afiiingcant. 

Lie  U, Elle  naît  abondamment  dans  les  lieux 
marécageux  5c  aquatiques. 

P R O P R.  La  racine  cl}  fooîdc  & dclliccative  { 
étant  bue  elle  ell  bonne  contre  toutes  les  indifpo- 
fitions  du  cerveau  , elle  retient  (‘urine  5c  les  mois  , 
6c  arrête  le  flux  de  fang  , fur  tout  fon  fuc  , ou  la 
racine  même  , en  quelque  pais  on  la  porte  penduü 
au  col,  on  en  ufc  rarement  en  Médecine, 

FLAMBES.  Le  jus  de  leurs  racines  mifeen 
Clylleres , mitige  la  douleur  de  la  goutte  feiatique. 
La  racine  delfechéc  5c  mifo  en  poudre  , nettoyé  6c 
fait  confolidcr  les  ulcères  caves  5c  fordides:  tcnu5 
dans  la  bouche  fait  l'haleine  bonne  ^ mife  parmi 
les  habits  les  contre-garde  de  route  vermine , 6c 
leurdonne  une  fentenr  agréable.  Le  jus  de  fa  raci- 
ne pris  par  la  bouche  a plulicnrs  fois  évacue  les 
eaux  des  hydropiques  , principalement  fi  on  le 
prend  mêlé  avec  un  jaune  d'œuf  â demi  cuit  , fa 
racine  mêlée  avec  la  racine  d’Ellebore  ,5c  deux 
fois  autant  de  miel,  cflacc  les  lentilles , rougeo- 
les, 5c  toute  tache  de  vifage  , induite  dclTus.  La 
décoâiondefa  r^inc  delivre  les  opilations  caufées 
par  une  humeur  crafi'c , provoque  l'urine  , fait 
mourir  les  vers.  Les  Italiens  font  une  confiture  de 
certe  racine  toute  recenre  avec  fucrc  ou  miel , Ôc  en 
ufent  pour  tous  les  effets  fuBits  ; l'on  fait  une 
huile  de  fes  fleurs  trempées  en  hnilc  , qui  a la  ver- 
tu de  refoudre,  amoljf,  d'apaifor  les  donléurs 
froides  des  gouttes. 

Un  Caiaplame  fait  avec  un  Oignon  de  lis, 
graifle  de  porc , 6c  huile  decamomilTe,  fait  apoAu- 
mer  les  bubons.  L'onguent  Fait  dcfdites  racines , 
huile  d'amandes  ameres , 5c  cire  blanche,  a une 
fingutiere  vertu  pour  polir  ôc  nettoyer  la  face , 6c 
ôte  les  ridcsduvifigedes  femmes mondaines;l'cau 
diiUlée  par  i'Alamoic  de  fleurs  en  fait  de  même, 
La  racine  bouillie  ou  cuite  entre  les  cendres  chau- 
des , pilée  avec  d'huile  d'olive  , cfi  un  remede  fin- 
gulicr  comte  toute  forte  de  brûlures  tant  de  fou 
que  d'eau.  Cuire  avec  des  ails  6c  pilée  en  lie  de 
vin  rouge,  rend  la  couleur  nette  aux  femmes  qui 
font  mal  colerées , fi  de  ce  mélange  les  f<^s 
elles  fe  footrent  le  vifage.  Cette  racine  cuite  6c 
pilée  avec  du  vieil  oinge , apliquée  fur  les  cors 
des  pieds  les  refout  totalement,  moyennant  qu'el- 
les y demeurent  rcoîs  jours  entiers. 

F L.  E. 

FLEURS  des  JARDINS.  Pour  faire 
des  prodiges  dans  la  Culture  des  Fleurs , U Pere 
Ferrttri  'Je/mte^dr  Andréas  CApranica,  noys  en  don- 
nent les  moyens , le  dermet  dans  un  difeours 
Academique  prononcé  à Rome , dit  ,,  fi  on  apH- 
„ que  aux  plantes  les  fccoursqu'on  peut  tirer  de  la 
,,  Chimie,  l'art  forcera  la  nature  à fo  furpaficr  elle 
,,  même  ; Elle  fora  ce  qu'elle  n'a  jamais  fait , roue 
,,  dépend  de  l'ingenieux  ufage  d»  Mercure^  duStl 
»,&  du  fonfre  dés  Philefiphes  , quels  miracles  de 
fleurs  n'auroit  on  point  fi  l'on  fait  mêler  dans 
„ \esfHes  de  la  terre  le  fang  chaud  des  animaux. 

„ On  ne  fait  ce  que  vaut  ce  fang , pourvû  que 
„ ce  ne  folt  pas  du  iang  de  Bouc , parce  qu'il  ex- 
„ cede  en  fochcrefic , 5c  comme  tel  il  eft  moins 
propre  à la  végétation , Il  dans  ce  fang  on  mêle 
H iij 
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•*  des  cendres  & des  Tels  de  plantes  ou  du  Nître  fi 
**  fécond  par  lui  même  , on  aura  des  fleurs  d'une 
**  grofTeur,  & d*une  c'tcnduc  nviirinccj  un  fu- 
**  tnier  bien  choifl  , mis  en  oeuvre  cil  d'une  eflîca- 
**  cit<f  furprename  pour  avancer  les  fleurs , & pour 
**  leur  donner  un  email  charmant.  Ce  fera  mettre 
**  la  derniere  main  à ce  grand  œuvre , fi  l'on  fait 
**  bien  macérer  toutes  ces  chofes  dans  de  l'eau  de 
**  de  vie  , & en  tirer  par  la  diftiladon  la  quincef- 
**  fcncc.  On  verra  des  choies  qu'on  ne  compren- 
“ dra  pas , on  croira  que  ce  font  des  longes. 

»,  II  faut  fc  donner  de  garde  que  ces  matières 
**  brûlantes  ne  louchent  aux  racines  des  plantes , 

**  Il  faut  de  bonne  terre  au  delTus  furquoi  on 
**  puilTc  fans  nuire  aux  racines , reprendre  ce  puif> 

**  Tant  baume  dévie  avec  prudence»  & une  duc 
**  proportion.  Rien  ne  réjouit  davantage  les  plan» 
**  tes  que  de  les  arrofer  avec  de  l'eau  échauffée  au 
**  Soleil , ôc  dam  laquelle  on  a mis  de  la  Colom- 
**bine»  &c  des  cendres  des  plantes  de  meme 
**  cfpccc. 

PêtfT  rendre  les  frmts  précoces  & delkieux  » 
on  die  que  pour  accélérer  la  matuficc  des  fruits  & 
pour  les  rendre  plus  agréables  au  goût , il  fulHt 
de  percer  le  tronc  de  l'arbre  , ôc  d'inlêrcr  dans  le 
trpu  une  chcvillcd'un  bols  , dont  l'arbre  excelle 
en  chaleur,  tels  font  le  Terebinthe  , U lentiffjue. 
Le  gtut^*c  le  genevre , &c.  un  Meurier  en  de- 
vient plus  fécond  , i5c  les  Meures  font  d'une  ex- 
cellence mcrveillci>re , outre  que  leur  preinaturi- 
le  extraordinaire  fait  beaucoup  de  piaifir»&les 
Jardiniers  y trouveront  de  l'utilité. 

Pour  donner  aux  fleurs  telles  couleurs  qu'on 
voudra»  à l'égard  des  pllnics,qui  ont  la  tige  & 
les  branches  forces,  on  les  perce  jufqu'à  la  moelle  : 
oninfinuë  dans  cette  ouverture  les  couleurs  que 
l'on  veut  donner  aux  fleurs  » & puis  on  couvre  le 
tout  avec  du  fumier  de  V ache , ou  bien  même  avec 
de  l'argile:  & les  fleurs  auront  autant  de  couleurs 
differentes  que  l'on  y en  aura  mis  de  Ibrtcs. 

Il  faut  remarquer  que  la  vertu  ou  imprefljonde 
CCS  couleurs  pofWches , ne  s'étend  pas  au  dc-li 
de  l'année , & que  la  plante  quitte  fes  couleurs 
étrangères  , pour  donner  aux  fleurs  celles  qui 
leurs  font  naturelles. 

Il  y en  a qui  difent  qu'il  cil  bon  d'arrofer  la 
terre  au  pied  de  la  plante  , des  memes  couleurs 
que  l'on  à infcrcesdans  rotivcrturc  de  la  tige. 

par  le  meme  moyen  on  leur  peut  donner  des 
odeurs  extraoedînaites  » en  y mettant  du  mufe  » 
&c. 

On  peut  fort  bien  pratiquer  la  meme  chofe  11 
l'égard  des  fruits  , & leur  imprimer,  fi  l'on  veut 
une  force  medecînale  » purgarivc  ou  une  qualité 
douce  » & fucréc  en  mettant  dans  l'ouverture  faî- 
te au  tronc  ou  aux  branches  de  htherU^ue  » de  la 
rhubarbe  » du  fucre  » du  miel , ou  telle  autre  chofe 
dont  on  veut  que  les  fruits  fc  reffentenc  j mais  il 
faut  obferver  foigneufemem  que  ce  qu'on  y mec 
foit  couleur , foit  drogue  odoriferance  ou  me- 
decinalle  » ne  doit  point  être  minerai  » à caufe  de 
!a  vertu  corrofive  qui  y cfl  & qui  feroît  mourir  h 
plante. 

Pour  les  couleurs , la  ia/fue  cfl  bonne , Sc  toutes 
les  couleurs  qu'on  exprime  des  fleurs  maeprées  > 
comme  de  violettes  » &c. 

A l'égard  , de  ce  qui  fc  feme  » fl  on  met  la  grai- 
ne tremper  dans  du  vin  d'Efpagne  » ou  dans  du 
vin  Miellé , dans  du  lait , ou  meme  dans  de  l'eam  » 
oû  l'on  a mis  du/hcre  » ou  des  chofes  odociferan- 
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tes , les  fruits  en  deviennent  beaucoup  plus  dé- 
licats, 5c  font  comme  tous  parfumés  , c'tft  ce 
que  les  curieux  5c  gens  de  bon  goût , ne  manquent 
guère  de  faire  à l'égard  des  mêlons^ 

V mus  des  cendres  , peur  rendre  les  plantes  CT  les 
fienrs  plus  belles  dr  pins  greffes.  Pour  faire  croître 
extrêmement  une  plante  , U faut  l'arrofer  qucl- 
quefoi#  de  IcHIvc  faite  avec  des  cendres  des  plan- 
tes fcmblables  que  l'on  a brûlées.  Il  efi  certain.quc 
les  fcis  qui  fc  trouvent  dans  certc  Icfllvc  , con- 
tribuent mciveillculcment  à donner  abondam- 
ment » Ce  qui  cfi  neccllairc  à la  vegetation  des 
plantes}  fur  tout  celles  avec  lelquclle  ces  fcls  ont 
de  l'analogie  par  leur  configuration  ; car  enfin  il 
eft  certain  que  les  fels  tirés  des  cendres  de  Tnlipei 
brûlées  , ayant  plus  de  convenance  avccj'arrango» 
racm  des  parties  qui  compofent  l'oignon , la  tige , 
les  fciiUles  5c  la  fleur  de  ta  Tulipe  mne  beaucoup 
plus  propres  à la  faire  croître  cxiraotdinatremenc 
que  tous  les  fcls  des  plantes  d'autte  cfpccc.  Ce 
qui  nous  fait  remarquer  en  pailàntque  les  gens  de 
la  Campagne,  brûlent  indiferemment  des  Fougè- 
res , des  Orties,  des  Genevres  , des  Ronces , pour 
en  jetter  les  cendres  fur  leurs  terres , & prétendent 
par-li  en  augmenter  la  fertilité.  La  quefiion  cil 
de  /ç.ivoit  11  CCS  fcls  qui  font  d’uiie  nature  » 5c 
d'une  figure  tome  differente  de  ceux  des  fetnen- 
ces , dont  on  a chargé  un  champ  , peuvent  contri- 
buer à la  faire  vegeter  ÔC  multiplier. 

fyki  un  anrre/ecrer  tjnimerite  d’aveir  ici  tjneltfite 
place.  Si  vous  grctfés  fur  un  amandier  un  œil  , un 
oouron  pris  fur  une  branche  de  Roficr , oneft  aflù- 
ré  d'avoir  de  rres-belles  Rofes  ; fouvent  dans  le 
icms  meme  que  la  terre  cfl  encore  couverte  de 
neges  5c  de  iHmas  , fi  à la  manière  des  anciens 
Romains  vous  voûtés  avoir  la  fleur  , qui  porte  la 
pourprede  la  fouvcroincté  fur  toutes  Icsflcurs , dés 
le  premier  jour  de  Janvier  , auquel  les  Confiilsfc 
revetoient  de  la  Pourpre  conuilairc } Deraocrice 
dit  que  durant  les  grandes  chaleurs  de  l'Ëtc  vous 
arofez  deux  fois  p.'ir  jour  le  Roficr , que  vous 
defiinez  à vous  donner  ce  plaifir.il  fletiriradans  le 
fond  de  l'hiver}  maison  croit  que  quand  les 
les  grands  froids  viennent , U faut  le  retirer  dans 
une  ferre. 

Les  Fleurs  qui  ne  viennent  que  danslcprin- 
tems&  dans  l'Eté,paroîirom  dés  l'hiver , fi  on  les 
folicirc doucement  par  des  alimens  gras,  chauds 
& fubtiis,  le  marc  des  Raifins  dont  on  a retranché 
toutes  les  petites  peaux,  la  marc  d'Oliv es,  le  fu- 
mier de  Cheval. 

Les  eaux  des  balTcs-cours  conti-ibucni  infiniment 
à hâter  les  plantes:  ainfi  fi  dés  le  commencement 
d'Oélobrc  vous  coupés  les  branches  trop  avancées 
des  Giroflées , 5c  que  vous  les  cnfcvclitrcs  avec  des 
matières  gralfcs  & falincs  au  pied  de  la  plante, 
vous  aurés  quatre  mois  plutôt  des  Giroflées 
fleuries. 

Pour  avoir  des fieurs  en  hiver  & des  fruits  an  prin- 
temps i Le  tout  confiée  à fçavoirdeux  chofes  : 
La  première  , fi  la  végétation  des  plantes  dépend 
tellement  de  l'aâion  du  Soleil  qu'elle  ne  puiffe 
jamais  s’en  pafTcr  , fur  quoi  il  eft  aîfc  de  répondre 

?|ue  route  autre  caufe  qui  cfl  capiblc  d'échauf- 
er  ,&  d'émouvoir  les  fucs  qui  font  dans  la  ter- 
re , cft  anflî  capable  de  produire  les  mêmes  eflets, 
La  féconde  chofe  qu'il  faudroii  fçavoir  ,c'cll  ; 
qui  cft  cette  caufe  dont  on  pourroit  fubftl- 
tucr  l'aûion  , â l'operation  du  Soleil , les  Jarde- 
niers  fc  fervent  ordinairement  de  fumiex  & de 
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fhiux  pour  cchaufcr  le  pied  des  arbres  pendant 
l’hiver  , & pour  leur  f.ürc  poulîcr  des  fruits  préco- 
ces au  printemps, il  y en  a qui  alunicnt  du  feu  dans 
des  lieux  fouterrains , pour  cchaurt'er  l'air  de  la 
terre  , 6c  pour  produire  une  variété  admirable 
de  flcursdurant  les  plus  fortes  rigueurs  de  l'hi- 
ver. 

C'eft  aînfi  qu'Albert  le  Grand  , falfoît  par  fon 
habilité  dans  la  Mii/ique  des  plantes  , paroi tre 
le  Printemps  dans  l'hiver,  & l'Auconne  au  Prin- 
temps. Mais  comme  il  cft  difïicilc  d'imiter  cxadkc- 
mem  les  dilîcrcns  degrés  de  chaleur  du  Soleil  , 
il  arrive  fouvent  qu’on  les  TurpalTc  dans  les  ope- 
rations <5c  qu'on  donne  trop  de  mouvement  aux 
fucs  de  la  terre,  d'où  il  arrive  qu’ils  montent  avec 
trop  de  précipitation  des  racines  dans  les  bran- 
ches, 6c  qu'ils  ne  s'y  arrêtent  pas  aHez  long- 
temps pour  s'y  figer  j 6c  que  les  porcs  des  bran- 
ches par  où  iis  pa^T^tnt  avec  trop  de  vitefle  s'e- 
largificnt  tellement , qu'ils  ne  font  plus  capables 
de  retenir  aucune  nourriture.  C'eft  pourquoi  Us 
Arbres  qtie  les  Jardiniers  forcent  de  porter  des 
fruits  précoces  ne  font  pas  de  longue  duree  : Ils 
le  dellêchem  5c  meurent  auili-toc  qu'ils  ont  don- 
né leurs  premiers  fruits. 

P»kr  tiouner  de  noMVellrt  conUurs  aux  fienrs. 

Il  y a particulièrement  trois  couleurs  qui  ibne 
rares  dans  les  ficnrs  , & que  les  curieux  y vou- 
droient  pouvoir  introdiurc.  Le  Noirfx  propre  par 
fa  coulci»r  lugubre  à peindre  le  dégât  que  la  more 
cauic  dans  les  familles.  Lef''erd  Ci  agréable  aux 
yeux  6c  11  propre  a nourrir  & à fortifier  la  vue. 
Le  Bleu  qui  tranrmec  fur  terre  la  couleur  du 
Ciel. 

On  peut  faire  prendre  aux  fleurs  CCS  trois  for- 
tes de  couleurs  lâns  beaucoup  de  peine:  pour  le 
PJtir  on  prend  Icspctits  fruits  qui  croilTent  fur  les 
aunes  , il  faut  aitendreqn’ils  y fuient  bien  deftê- 
ches , on  Us  met  en  poudre  impalpable  , pour 
le  Verd  y on  fc  fert  du  fuede  Rue  ,&  pour  le 
on  emploie  les  nleuctsqui  croiftènt  dans  les 
Blfds,onlcs  fait  féchcr  & on  les  réduit  parcil- 
nienc  en  poudre  bien  fine.  Voicy  l’uiage. 

On  prend  la  roulcur  dont  on  veut  impreigner  une 
pUntc,&  on  la  mcle  avec  du  fumier  dcmomon,unc 
petite  pointe  de  vinaigre  , A:  un  peu  de  Tel  , il  faut 
qu'l!  y ait  dans  la  compofition  un  tiers  de  la  cou- 
leur , on  dépofç  cette  inaiierc  qui  doit  être  cpaif- 
fc  comme  de  la  pâte  fur  la  racine  d'une  plante 
dont  Ks  flairs  font  blanches  , on  l'aroufc  d'eau 
un  peu  teintede  la  meme  couleur  : & du  refte  on 
la  traite  à l'ordinaire  , un  ale  plaifir  d'avoir  des 
ocüîllcts  qui  croient  blancs  , devenu  noirs  comme 
des  Etîopicns  On  fait  la  menre  choie  pour  le  verd 
6c  pour  le  bleu. 

Pour  mieux  rcuflîr  on  prépare  la  terre.  Il  la  fiiut 
choifir  icgcrc  6c  bien  grafte  , la  fcchcrau  Soleil, 
la  réduire  en  poudre  & la  pafler  par  le  tamis,  on 
remplit  un  valu,  & on  met  au  milieu  une  gero- 
fiéc  blanche  j car  la  feule  couleur  blanche  eft  fus- 
ceptiblcdc  nos  impreflîons  , il  ne  faut  potnr  que 
l.a  pluie  ni  la  roféc  de  la  nuit  tombent  fur  cette 
pl.antc  , durant  le  jour  on  la  doit  expofer  au  So- 
leil. 

Si  on  veut  que  cette  fleur  blanche  fc  revête 
de  In  pourpre  des  Rois,  on  fe  fert  de  bois  de  Bre- 
/il  pour  faire  la  pâte  & pour  teindre  l'eau  des  ar- 
roufciTicns;  par  cet  artînce  on  aura  des  Lis  char- 
mans  , en  arrolant  la  plante  de  trois  ou  quatre 
couleurs , par  ttois  ou  quatre  difFecens  endroits  , 
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on  aiiroît  des  Lis  de  diverfes  couleurs  qui  fc- 
toienc  beatix  à l'admtrarion. 

Un  curieux  mec  macérer  les  oignons  de  Tuli» 
pes  dans  des  liqueurs  préparées,  donc  ils  prenent 
ceinture.  (Quelques  unsdécoupent  un  peu  les  oig- 
nons & inftituciu  des  couleurs  feches  dans  les 
petites  hachures. 

Peur  donner  des  nouvelles  ojesirs  nux  fieurs, 

La  beauté  n'eft  qu'un  vain  ornement , quand 
elle  n'cft  pas  accompagnée  de  l'odeur  d'une  bonne 
réputation  i cela  eft  vray  en  quelque  manière  dans 
les  fleurs,  à quoy  fert  le  vir  email  des  couleurs 
qui  réjouit  les  yeux  , fî  ja  fleur  répand  une  arh- 
mofpiicrc  d'odeur  Infuponable,  ce  feroie  donc  fai- 
re un  miracle  6c  cendre  un  bon  oiBcc  à une  flair, 
que  de  lui  ocer  fa  mauvaîfe  odeur  , peur  lui  en 
communiquer  une  bonne  j les  Pivoines , les  Tuli- 
pes font  toutes  charmantes  aux  yeux  , mais  elles 
offenlént  terriblement  l'odorat  } il  faut  que  l’arc 
leur  donne  ce  que  la  nature  leur  a refufe  , c'eft 
prclque  toute  la  meme  mancuvre  tant  pour  im- 

firiincr  des  couleurs  errangcresaiix  fleurs  que  pour 
es  parfumer  d'uneodeur  qui  ne  leur  eft  pas  natu- 
relle , on  peut  commencer  i remédier  à la  mau- 
vaife  odeur  d'une  plante  dés  - avant  fâ  nailTance  ; 
c’eft  à dire  lors  qu'on  en  femc  la  graine  , on  dé- 
trempe du  fumier  de  mouton  dans  du  vinasse  , 
ou  l'on  met  un  peu  de  ^M'ê,dc  Civerte^xi  d‘ Am- 
bre en  poudre  on  mec  les  graines,  ou  même  les 
oignons  , durant  quelques  jours  macecer  dans 
cettte  Hquair  , on  fait  par  l'expérience  que  les 
fleurs  qui  en  viendront , répandront  une  halaine 
1res  douce  6c  très  agréable  , fr  on  en  veut  jouer 
a coup  feur , c'eft  d'aroufer  les  plantes  naiflances , 
de  la  même  liqueur  où  l'on  a mis  tremper  les  fo« 
menccs. 

Le  perâ  Perrary  adjoûte  , qu'un  de  fes  amis  , 
bel  cfptir  & grand  Phiiofophe  entreprit  d'ôcer  au 
Souei  d'Aff'riepte  fon  odeur  fî  choquante  , 6c  qu'il 
y rcülHc  avec  un  peu  de  foin  i il  mit  tremper  du- 
rant deux  jours  les  graines  dans  de  l’enude  Rofes  , 
où  il  avoit  fait  infufer  un  peu  de  mufe,  il  les  laif- 
fa  un  peu  fechcr  , 6c  puis  les  fema  , les  fleurs  n'é- 
toienc  pas  entièrement  dépouillées  de  leur  mau- 
vaife  c^eur,  on  ne  lalllbic  pas  de  rcHentir  , au 
travers  de  cette  haleine  primitive  certains  petits 
cfprits  étrangers  fuaves  6c  flatcurs  qui  faîfoienc 
fuporcec  avec  quelque  plaiiîr  le  défaut  naturel 
de  ces  plantes  dc|a  un  peu  amandées.  Il  en  fcniB  la 
graine  avec  la  même  préparation  , que  nous  ve- 
nons de  marquer ,il  en  vint  des  fleurs  qui  pouvoienc 
le  difputcr  fur  le  fait  de  U bonne  odeur,  auxjafl 
roins  6c  aux  V iolcttes,  de  cette  manière  d'une  fleur 
auparavant  qui  cioit  le  pUüir  d'un  fens,  & le  fléau 
d'un  autre , il  en  fie  un  miracle  qui  charmoic  tour 
à la  fois  la  vue  6c  l'odorat. 

A l’egard  des  plantes  qui  viennent  de  racine , 
de  bouture  , de  Marcotte  , l'operation  fe  fait  au 
pied , comme  nous  l'avons  dit , fur  l'article  des 
couleurs  , c'eft  la  mêmcchofc  ,pour  ce  qui  eft 
des  Arbres,  on  en  perce  le  tronc  avec  un  tarlere, 
6c  avant  que  la  Seve  monte,  on  y mec  enconfîftan- 
ce  de  miel , la  matière  donc  on  veut  que  les  fruits 
prenent  l'odeur  6c  le  goût. 

Il  me  femblc  qu'une  perfonne  un  peu  ingeni- 
eufe  peut  fc  contenter  fur  tout  ce  que  j'ay  dît  , 
& aller  infiniment  au  delà  , on  a donné  les  princi- 
pe* i 6c  mille  idées  peuvent  nairre , fe  dcvdoper 
6c  fortir  aifément  de  1a  fœcondité  de  ces  prin- 
cipes , je  ferai  ravi  qu'on  me  pafTe  par  des  in- 


É4  F L E. 

venttdns  plus  ingenieufcs  i5c  plus  iiardics. 

Ces  memes  principes  appliques  fur  les  plantes 
legumincufes  & tranfportccs  dans  les  Jardins  po- 
tagers , feront  des  légumes  faines  & dclicicufcs. 
On  leur  donnera  telle  vertu  qu’on  voudra,  on  les 
rendra  purgatives  & medecinales  fi  le  goût  fc  tour- 
ne de  ce  côte  ou  on  fera  des  prodiges, mais  des  pro- 
diges qui  ne  feront  pas  de  purccuriofitc.  La  fan- 
tc  & la  vie,chefcs  fi  prccicufcs  trouveront  des 
fccours  infinis.  Nous  ap»  enons  de  Thiftoirc  qii’A- 
lalle  roy  de  pergamc  euhivoît  par  chagrin  fept 
plantes  ^leufes.  par  le  poifon  & la  more  qu'elles 
portoienc  avec  elles , & nous  par  un  bon  cœur , 
nous  cultiverons  les  plantes  faluiaîrcs  &:  vivifian- 
tes , ôc  nbus  tâcherons  par  des  plantes  medecinales 
de  fecourir  les  malades , & de  fiater  par  des  légu- 
mes douces  & agréables  le  bon  goût  des  honctes 
gens  apres  tout  il  faut  fc  fouvenir  que  l'art  oc  fait 
pas  tout  ce  qu'il  veut  , ny<commc  il  le  veut  ; 
il  doit  fc  régler  fur  le  mccanifme  delà  nature.  U 
faut  qu'il  s'adujctilTc  à fes  Iois,parccque  ce  (ont  les 
lois  de  l'auteur  de  la  nature,  Lt  Pere  FerrAri  ,dc 
qui  on  a emprunte'  ces  trots  articles  , a fait  un  dif- 
cours  admirable  , qui  contient  une  favantc  difputc 
de  la  naiurcavec  l’art  j le  bel  cfprit  & l'ciegancc 
régnent  par  tout  dans  ccric  pièce  , il  1a  finit  fort 
judicieufematt  par  ces  beaux  mots.  Hic  fiorei  dueU 
ti fiais  • hoc  dtatmentuminfelicilcr  Arsem, 

lum  répugnât  natura. 

FL  EUR.  S , les  Jardiniers  qui  veulent 
planter  régulièrement  doivent  auparavant  tirer 
lur  unccarce , le  deifein  & le  plan  de  Ton  jardin  ^ 
& à proportion  qu'il  plantera  les  oignons  & les 
racines  dans  les  planches  de  fon  Parterre  ,il  les 
marquera  de  la  meme  manière  dans  celles  qui  font 
figurées  fur  la  carte  , pour  qu’il  puiiTc  connoîcre 
la  qualiid  des  fleurs  qu'il  a mifes  en  chacune  de  fes 
planches. 

Pourplantcril  faut  tenir  cette  réglé  dans  cha- 

Sue  planche: On  creufela  terreà  la  profondeur 
'un  pied  ou  environ , & on  la  jette  dans  le  fen- 
ticr,oudans  l'endroit  le  plus  commode  il  faut 
dclicatemeoc  remuer  avec  une  petite  bcchc  ce  qui 
demeure  au  fond  , de  peur  d'cbranler  les  bordures 
de  brique  qui  font  autour 

Cela  fait , oncrible  de  la  terre  au  dclfus  de  la 
planche  , jufqu'i  ce  qu'elle  foit  revenue  a fa  hau- 
teur, & l'ayant  bien  unie  avec  un  Ruiiablc  ,ou 
le  dos  du  râteau , on  y place  les  oignons  dans  une 
difiancc  proportionnée. 

£t  pour  les  bien  aranger  , il  faut  auparavant 
marquer  la  terre  avec  une  règle  tirant  des  ri- 
goles avec  un  piquet,  en  long  & en  travers  , en 
forme  de  grille , dedans  les  croifdes  on  met  les 
oignons  quatre  doigts  fous  terre , on  les  éloig- 
ne les  uns  des  autres , plus  oo  moins , félon  la 
grolTeur  ou  la  petitefle  qu'ils  ont.  Apres  on  les  re- 
couvre de  la  meme  terre  la  faifanc  afnilTer,on  rem- 
plit la  profondeur  qui  s'efi  faite,  avec  de  la  terre 
criblée  mais  qui  foît  maigre  & Icgere. 

Au  cour  des  bordures  , comme  on  a déjà  dit,  on 
pourra  merire  des  Anémones , ou  des  Tulippes. 
mais  il  faut  bien  fc  donner  de  garde  d'y  mettre 
des  Renoncules^  parce  que  cette  forte  de  fleurs, 
aufC  bien  en  pleine  terre  quedansdes  pots , veut 
étte  feule. 

Ayant  achevé  de  planter  le  Jardin  dans  cette 
régularité  , il  faut  bien  nettoyer  & epouffeter  au 
cour  des  bordures  les  feotiers  & les  cnemîns  avec 
ui)  baUy.de  jonc,  qui  y cil  plus  propre  que  les 
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autres  dont  la  rudcllc  fait  des  marques  lur  la  ter- 
re qui  caulc  au  Jardin  la  meme  déformitc  que  la 
vcrolleaux  pecirs  cnfans;car  cet  agréable  théâtre 
de  la  décile  des  fleurs  a beaucoup  de  grâce  quand 
la  beauté  de  fes  fleurs  eft  accompagnée  d'une  exac- 
te polîtclfc. 

graines  de  quelque  forte  déplante  que  ce 
foit , fe  recueillent  aÎJifi. 

On  lailîe  à la  plante  une  fleur  ou  deux,  tout 
au  plus  i c’eft  a dire  , de  celles  qui  font  plus  vi- 
goureufcs,&  qui  ont  etedes  premières  à fleurir  , â 
la  referve  ddquclles  on  counc  toutes  les  autres. 

h-i  graine  de  ces  fleurs  rcicrvccs  étant  meute, 
on  la  recueille  foîgncüfcmcm,  Se  on  la  garde  pour 
la  planter  en  Automne. 

Il  faut  pourtant  excepter  de  cette  règle  les 
graines  de  Gcroflccs  <Sc  des  anémones  qu'il  faut 
fcmcT au Ûî-tôt  qu'on  lésa  cueillies  un  jour  avant 
la  pleine  Lune  , dans  lequel  le  vent  vienne  ducô- 
tedumidi  ; parce  que  ces  deux  chofci-li  plus  que 
tout  autre  , ouvrent  les  porcs  de  la  icrrc , & don- 
nent de  la  force  aux  fcmenccs  , c'eft  pourquoy  , 
fi  dans  ce  tems  - là  le  vent  n’étoît  pas  de  midi , ou 
h par  le  fouifle  d'un  autre  vent,  l'air  s'enfrediflbir, 
il  faudroic  attendre  jufqucs  à la  pleine  Lune  fiii- 
vantc. 

La  meilleure  faifon  de  planter , efl  dans  le  mois 
de  Mars  , & dans  le  mois  de  Septembre  , à la  fin 
de  la  lune  { c'efl  a dire  conformement  au  prover- 
be, qui  dit. 

Dans  U neuvtüe  Lune  il  faut  femer  des 
fiewSf 

Les  femer  en  déeossrs  , & par  cette  »ifer‘ 
vance^ 

■*  L'en  leur  procure  l’excellence» 

Et  U %'ivAcUè  des  brillantes  couleurs» 

Pour  femer  voila  la  réglé  qn'il  faur  fuivre  ^ les 
graines  qui  ont  la  peine  a lever  , doivent  erre  un 
peu  fendues,  parce  que  recevant  ainli  plus  de  force 
en  dedans,  & ayant  le  pafiage  plus  libre  par  de- 
hors , germeront  aifeinent 

Pour  connoitre  bien  les  graines  , il  faut  les  met- 
tre dans  l'eau  , celles  qui  vont  au  fond  ,font  les 
meilleures . 

Pour  les  empêcher  d'etre  maîîgces  par  les  ani- 
maux qui  vivent  en  terre  , il  faut  les  «r.ctfrc  trem- 
per dans  une  infufionde  jus  de  Joubarbe  , qui  leur 
efi  d'autant  plus  profitable  , qu'outre  qu'elle  les 
prefervedu  dangcr,cllc  ferc  encore  à les  fiiirc  venir 
plus  belles  Se  plus  chainiantcs. 

Apres  cette  infiifion  on  les  feme  dans  de  bonne 
terre,  qni  doit  pourtant  être  Icgcrc  Se  paflec  par 
un  crible  fin , préparée  pour  cet  effet  dans  des 
pots  , ou  dans  des  cuviers. 

Ces  graines  ainfi  femees  , doivent  être  récou- 
vertes de  la  hauteur  d'un  doigt  de  terre  fi  elles  font 
grandes ,' ou  d'un  demy  doigt  ou  moins,/!  elles 
font  petites.  On  les  met  au  Soleil  deux  ou  trots 
heures  quand  le  Soleil  fc  couche  , tous  les  joufs 
on  Icsaroufeà  petites  goûtes  doucement  au  tra- 
vers d'un  balay. 

Quand  elles  font  levées  on  les  laifTe  tout  le  jour 
au  Soleil , & on  les  mouille  de  la  manière  que  je 
viens  de  dire,  fans  manquer  tous  les  foirs  & à pro- 
portion qu'elles  s'élèveront  au  delVus  de  terre  , el- 
les s'enfonceront  au0i  endedans. 

Il  faut  remarquer  que  les  graines  des  oignons 
doivent  être  jHus  médiocrement  arofecs  , & il 
fuffit  de  tes  entretenir  humides,  de  peur  que  la  qua- 
lité d'eau  ne  les  fade  pourir  , aiicnda  qu'elles 
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font  plus  rf  nflrcs  & plus  petites  que  les  autres. 

Ou  traijfplamc  les  fleurs  au  Printemps  Sc  dans 
l'Amormie  , dans  Uprcmicrc  faifon  ce  doit  erre  au 
mois  de  Mars , Sc  dans  la  dcruîcre  au  mois  de 
Septembre. 

Cela  fe  fait  d.ins  la  nouvelle  Lune  depuis  le 
le  dix  Jufqu'au  quatorzième  de  la  meme  Lu* 
ne  Sc  alors  on  tranfplantc  en  bonne  terre  toutes 
fortes  de  fleurs , loir  dans  des  pots  > ou  en  pleine 
terre  egalement. 

11  faut  en  hiver  veiller  i les  garantir  du  froid , 
en  les  inect.am  à couvert  dans  quelque  endroit  qui 
fott  pourtant  acre  Et  daus  l'Ecc  , il  faut  les  def* 
fcttdre  de  la  chaleur , en  les  retirant  dans  un  en* 
droit  où  le  Soleil  ne  Toit  pas  trop  ardent. 

Les  oignons  qui  viennent  de  graine  ne  fctranl^ 
plantent  qu'apresdeux  anncc$>  au  bout  defqucilcs 
on  les  met  en  bonne  terre  neuve  Sc  legcre  pour 
leur  faire  avoir  des  fleurs  à la  iroliîéme  année. 

Il  faut  mettre  dans  Icj.  planches  les  petits  oig- 
nons moins  en  terre  , Sc  piodic  les  uns  des  .au- 
tres ; au  lieu  que  les  gros  doivent  être  enfoncez 
plusavaiii  plus  éloignez. 

Pendant  l'Hiver  les  Plantes  ne  demandent  pas 
d'etre  humcâécs  d'une  grande  qiumitc  d'eau  j 
mais  pour  lors  il  les  faut  (culcmcnt  arroler  me- 
diocrement  deux  ou  trois  heures  apres  que  le  So- 
leil cfl  levé  , & januis  le  foir  ^ par  ce  que  la  froi- 
deur de  la  terre  , & cette  gelée  feroit  infaillible- 
ment mourir  les  plantes  S<  quand  on  les  arrofedans 
cette  faifon  , il  faut  prend  e garde  à ne  les  point 
mouiller  j mais  mettre  feulement  de  l'eau  tout  à 
l'entour  Sc  tout  au  contraire  dans  l'Eté  , il  les 
faut  arcofer  le  fuir  après  le  Soleil  couché, & ja- 
mais le  matin  parce  que  la  chaleur  du  jour  r«- 
chauferoit  l'cao  «Sc  cette  eau  échauffée  bruicroit 
tellement  la  terre  que  les  Plante#  tomberoientdans 
une  langueur  qui  les  feroit  flciric  & fechcr. 

Un  bon  Jardinier  doit  ciKore  être  inffriiic, 
que  quand  les  Plantes  font  nailfantcs  & petites  , 
elles  dcmai\dem  moins  d'eau  que  lors  quelles  de- 
viennent grandes  : c'eft  pourquoy  quand,  elles 
font  venues  a une  certaine  grandeur , il  faut  plus 
les  arrofet  qu'aupararant  ; & c’eft  en  cela  qu’il 
faut  avoir  bien  de  la  conduite  Sc  du  foin. 

LapoIircfTe  & la  propreté  d’un  Jardin  pc  fert 
pas  feulement  à contenter  la  veuc,  mais  elle  ferr 
encore  à donner  la  vie  Sc  la  nourriture  aux  fle  urs. 
C'eft  pourquny  on  doit  non  feulement  arracher 
des  feniiers  & des  chemins  les  herbes  infruékueu- 
fes.  3c  toutes  les  immondices  i mais  il  faut  auflî 
purger  & nettoyer  le»  planches  de  toutcslcs  Plan- 
tes inutiles. 

Cela  ne  lè  doit  pas  faire  quand  la  terre  eft  trop 
fcchc  , parce  que  alors  on  ne  feroit  que  couper 
ces  herbes  t & on  lalaUTeruità  leurs  racines  qui 
îcftcroicnt  fous  terre , plus  de  force  Sc  de  facilite 
pour  en  rcpouflcrdc  nouvelles. 

II  ne  faut  pasaulïl  le  faire  quand  la  terre  eff  trop 
motullce. 

FLEUR  DE  LA  Paflîon.cetteflcurquclesîn- 
diciuapellcni  marücaro,tSc  que  nos  J ardinias  mo- 
dernes nomment  Grciiadillc,  cft  coniîderéc  comme 
un  miracle  fur  lequel  Dieu  à diftinâcment  figure 
les  prinol^ux  miftetes  de  la  mon  Ôc  paOIon  de 
Nôtre- Seigneur  ^ car  fl  nous  regardons  les  feuilles 
qui  environnent  cette  fleur,  elles  nous  reprefen- 
tent  l'habit  indigne,  donc  les  Juifs  enragez  <Sc 
IcurMiniftre  impitoyable,  le  revêtirent  par  deri- 
/îont,ccs  pointes  aiguesqui  paroilicat  à leurs  CXtre- 
70me  î.  ?mit  II  /. 
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mitez  ne  font-elles  pas  l.\  figure  des  piquantes  épi- 
nes dont  Us  couronnèrent  outragcufcmcnc  fa  Tête, 
&CCS  petits  flictstachczdc  couleur  de  fmg  qui  s'e- 
tendeiu  tout  autour  nous  repKfeuccnc  les  ffjücts, 
avec  iefquclsil  fut  cruellement  Flagellé  : cette  pe- 
tite Columne  qui  s'eleve  du  milieu  de  la  fleur, 
nous  n'ontre  celle  à laquelle  il  fut  impitoyable- 
ment lié  chez  Pilate  ; leCIiapcaa  qui  cftau  deflus, 
marque  l'cponge  trempée  dans  le  fiel  de  le  vinai- 
gre , qui  lui  fut  prefentee. 

Ces  crois  ou  quatre  petits  piquets  qui  s'élèvent 
au  delTus  de  la  Colomiie  forment  les  doux  poin- 
tus dont  on  lui  perça  inhumainement  les  pieds  de 
les  mains  , les  feuilles  pointues  par  le  haitt  de  qui 
parle  ba.«,  tiennent  a leur  ügc,roni  l'image  de  la 
lance , qui  lui  ouvrit  le  côté.  Il  n’y  a que  la  Croix 
qui  ne  ic  montre  pas  imprimée  fur  cette  fleur  com- 
me tous  les  autres  inftrumcns  de  la  Paffion  : de 
peut  être  ne  la  lui  a-t'il  pas  mife,  parce  qu'il  nous  a 
ordoimc-fins  aucune  reprefentation  extérieure,  de 
l’avoir  toujours  gravée  dans  le  cœur. 

Sa  Cultur  e, cette  fltut  veut  erre  au  grand 
Soleil,dans  une  terre  grart’c  de  bien  détrempée, pour 
l)irn  planter  la  racine  , il  la  faut  courber  de  la  pro- 
fbnvleur  de  trois  doigts  , puis  la  couvrir  avec  de  la 
même  terre  , elle  vient  bien  dans  les  pots  , de  dans 
les  pUnches  : mais  U les  faut  foigneulemcnt  border 
avec  des  tuiles  d'autant  que  cette  plante  étant  fu- 
gitive, cherche  toujours  la  libeité  désqu'dlecom- 
niencc  à pouHcr  il  faut  mettre  une  petite  perche  à 
laquelle  on  lalie  aveede  lacords  oudu  fllct , par- 
ce que  , comme  c'eft  une  plante  qui  a quelque 
chofe  de  divin  , elle  fembtc  méprifec  la  terre  Sc 
n'ambitionner  que  le  Ciel. 

FLEUR  de  CRISTAL,  Irai.  Fior  di  crif. 
fol».  AU.  StHùm  vangheUftn. 

D f s c R.  Quand  cette  plante  fort  de  terre  elle 
jette  une  feuille  ronde  , icmblabic  , à celle  de  la 
petite  joubarbe  telle  produit  cnfuicc  une  tige  nouée 
qui-  croit  de  la  longueur  d'un  doigt  ; devenant 
plus  grande  elle  produit  de  Tes  noeuds  des  feuilles 
groilcs  , gralfesdc  creufes  au  milieu  de  leur  pied, 
qui  eft  fort  gros  , Sc  vont  toujours  en  apoimant. 
Quand  elle  eft  dans  fa  jufte  grandeur,  les  feuilles 
de  la  cime  des  tiges  font  pérîtes  , minces  , rouges; 
du  milieu  dcfquelles  fortenc  de  petites  boules  ron- 
des , où  eft  enfermée  la  graine  , fes  tiges  font  rooL 
les  & groffes.  Toute  la  plante  a un  goût  falé 
comme  le  Fenouil  marin.  . 

L L £ U , On  en  trouve  quantité  auprès  des  fali- 
nes  de  Tricfti , auprès  de  la  mec , en  Languedoc, 
elles  fc  trouvent  en  Eté  & fleuriflcnc  en  Hy  ver. 

P RO  P R.  Les  verriers  font  des  vetresde  fes  cen- 
dres; & de  fa  décoéUon  les  Arabes  eu  font  le  Ici 
apcllé  Alcali, 

Pptir  confrrvtr  têutciftrtes  de  fieters.  Prcnc?  un 
pot  que  vous  remplirez  moitié  eau  , moitié  verjus. 
Si  metrrez  autant  de  fcl  qu'il  en  faut  pour  fallcr  le 
potage  ; cueillez  vos  fleurs  en  boutons,  & les 
mettez  dans  cette  liqueur , Sc  couvrez  le  pot  Sc  le 
mettez  à la  cave  : Sc  lurs  que  vous  prendrez  vos 
fleurs , que  ce  foie  par  la  queue . Sc  fccouez  un  peu 
la  fleur  ,&  montrez  la  tant  foie  peu  au  feu  pour 
lui  faire  revenir  fa  couleur. 

FLEURS,  Hemmrifne  necejfdire.  L’interéf  Sc 
la  curioflté  ont  Inventé  plufleurs  moyens  de  pana- 
cher & chamarerde  diverfcscouletirs  les  fleurs  des 
ardins , comme  de  faire  des  Rofes  verdes , jaunes 
ieucs , Sc  même  en  bien  peu  de  letm  donner  deux 
ou  trois  coloiis  ï un  œillet , outre  Ton  teim  uacu- 
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rel  ••  par  exemple,  ayant  palvenfc  de  la  terre  gtalTe 
cuite  au  Soleil , fle  l'arofmt  puis  après  l'cfpacc  de 
quinze  ou  vingt  jours  d’une  eau  rouge  , jaune , 
ou  autre  teinture , lorfque  l’on  y aura  femela  grai- 
ne de  cette  fleur  d*unc  couleur  contraire  à cet  arro- 
foir  artilîcieL 

Quelques-uns  rement  & greffent  dan*  le  coeut 
d'une  ancienne  racine  de  chicorée  faufage,  la  re- 
liant puis  apres  étroitement , l'envîronnaju  tout 
autour  d’on  fumier  bien  pourri , d'où  on  a vu  foc- 
tir  par  le  grand  foin  du  Jardinier  un  oeillet  bleu  . 
autant  beau , qu'il  étoic  rare. 

D'autres  ont  enfermé  dans  une  petite  cane  bien 
dellée  8c  frelle  , trois  ou  quatre  graines  d'une  aii- 
fre  fleur  , la  couvrant  foigneuiêmeni  de  ter- 
re & de  bon  fiimier  lefqueîles  fcmcnces  de  dî- 
verfes  tiges  remettant  toutes  en  une,  & ne  faiüanc 
qu'une  racine , ont  enfuite  produit  des  branches 
admirables  pour  U divcrdié  & variété  de  leurs 
fleurs. 

Enfin  quelque  fubtîl  Fteurifte  a aplique  fur  une 
tige  divers  ceuflans  d'œillets  differens  , qui  oui 
pouffe  des  fleurs  de  leur  couleur  naturelle  , & qui 
ont  ravi  les  yeux  des  igeoraus  , ne  fçachaut  pas  la 
caufe  de  ces  diverfes  peintures. 
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FLUX  DE  SANG.  Rtmtàe  ponr  reure 
forte  io  FIhx  de  54»^,  p*r  le  h4Ht  oh  par  le  hds. 
.QH4>ui  on  4 Us  veines  rompues  sUns  le  corps ^ à isont^ 
mes  OH  4 femmes  tfH*  ont  User  fux  extrHordimwe,  Pre- 
nez de  racine  de  Biftorce  une  dragme  en  poudre 
fubtile  que  vous  mêlerez  dans  deux  doigts  de  vin 
blanc  , (i  le  malade  a la  fièvre  avec  du  bouillon 
& fans  ^ute  le  flux  ceffera  , quand  même  le  ma- 
lade jetteroit  les  excremens  par  ta  bouche.  Quel! 
le  flux  de  fang  étoic  fi  cruel , fpccialemenca  une 
femme , donnez  lui  de  cette  poudre  dans  un  ciific- 
re  ^it  de  jus  de  Chapon  avec  deux  jaunes  d'œu^ 
dedans.Et  à qui  n'aura  qu'un  peu  de  üefiKdpc  fiiffi- 
ra  de  prendre  la  prife  ci^effus , de  de  mettre  fiir 
l'cflomac  vers  le  cœur  l'emplitrc  fuivanr.  Pre- 
nez un  coin  que  vous  fêtés  cuire  fous  les  cendres 
cdiaudes  *,  lequel  vous  batierez  en  pâte  avec  une 
cuillcre  d'argent  ,8c  lefaupoudrez  avec  de  la  ca- 
ndie ôc  doux  de  getofle  battus  , ôc  apliquez. 

Flux,  peste  le  FUtx  de  feng.  Prenez  1a  peau 
d’un  Lièvre  que  vous  ferez  brûler  au  four  dans  un 
pot  de  terre  non  verni  avec  (bncouvert,&  decette 
cendre  ou  poudre , prenés  en  une  dragme  dans 
un  bouillon  ou  dans  du  vin  Idanc  , fi  l'on  n'a  pas 
la  fièvre , la  meme  poudre  fert  pour  l'hemorragie 
en  la  tirant  par  le  nez. 

four  te  meme.  Prenez  de  l'herbe  dite  langue 
de  Bœuf  feiche , & en  poudre  , une  dragme, 
comme  dedans  ladite  herbe  arrête  le  flux  , étant 
friiche  l’apliquant  fous  la  plantedes pieds. 

F LUX  de  ventre , dans  les  hommes , Abeilles, 
Chevaux,  Bœufs , Vaches  , Chiens,  &c.  yeyis 
Hommes , Chevaux  , Bœufs,  Vaches,  Brebis, 

Contre  tes  Flttxions  fier  les  Fret , & épmlet  fens 
efjfistre.  Prenez  des  fleurs  de  genêt , dont  vous 
remplirez  une  grande  fiole , 8c  y ajoutant  d’huile 
4'olive  , bouché  1a  bien , 8c  la  tenez  dans  le  fu- 
tnier  l'efpace  d'un  an , vifitez  la  chaque  mois  pour 
changer  le  fumier , 8c  la  remplir  de  la  dite  huile , 
s'il  en  manque , eu  bouc  de  l'an  fervez  vous  en. 
Unt  Dame  ï Moulins,  qui  toarcholc  avec  des  be- 


F L U. 

quilles  en  fût  parfaitement  guérie. 

Ce  féru  merveilUux  pour  les  ulcérés  des  jambes. 
Prenez  deux  livres  d’huile  d'olive  6c  demi  livre 
de  cire  neuve,  faites  les  fondre  furie  feu  j ces  ma- 
tières étant  fondues  demifeshors  du  feu,  vous  y 
ajouterez  1.  onces  de  Cinabre  , 8c  deux  onces  de 
Minium  , remuant  le  tout  avec  une  fpacule  de  bois 
jufqu'à  ce  qu’il  foir  froid  , confetvez  le  dans  un 
potpour  vouscnfcrviraubefoii]. 

Il  faut  faire  des  emplâtres  deux  fuis  le  jour  , Sc 
les  apliqucr  furies  ulcérés. 

Recepte  pour  une  perfonne  sjui  4 perdu  le  vise  fans 
^ue  rien  peroijfe  dans  l’ail.  Prenez  deuxticts  d'eau 
commune  â boire  & un  tiers  de  vinaigre  mêlez 
les  eiifemble , après  ajourez  y de  farine  de  fèves 
autant  qu'il  en  faut  pour  en  faire  comme  de  la 
bouillie:  mettez  cette  Doüillie  fur  des  étoupes  eia 
forme  de  cacaplime  , que  vous  apliquerez  fur  le 
fironi  du  malade  en  s'allant  coucher  , il  le  faut 
apliquer  ^audcmcnc , mettre  un  lîngc  fur  les  étou- 
pes  de  peur  qu'elUs  ne  tombent , & connnucc 
long-cems  cette  aplicadon  cous  les  foirs. 

De  l a C £ l 1 a e,  LaCeliaque  cft  un  flux 
de  ventre  où  les  matières  foriem  à demi  cuites  ou 
en  manière  de  crème  fi-iôt  que  l'on  a mangé.  Elle 
eff  caufée  pat  des  obfiruâîons  , foir  du  meuntere, 
ou  de  la  rate  , ou  de  la  foiblcflc  du  foie  , ou  de 
trop  manger  de  fruits  cruds  , «u  de  trop  boire 
d'eau. 

Si  l'on  laiffc  durer  iong-tems  ce  cours  de  ven- 
tre , il  y a danger  que  la  maladie  ne  tomber 
en  chorcre,  c'cll  pourquoy  l'on  ne  tardera  pas  à 
mectre  en  ufàge  les  memes  remedes  qui  font  or- 
rlonnez  à la  licnccric.  Cependant  on  obfcrveci 
qu'à  ce  flux  l'ufiige  du  lait  y eft  fouveraîn , com- 
me aui£  de  prendre  dans  un  peu  de  conferve 
de  rofès  une  demi  dragme  d'encens  mile 
bien  pulverUé  8c  de  le  retierer  de  fois  à autres , 
pour  l'autre , on  aura  recours  aux  autres  ordon- 
nances. 

En  mcmetemsi'on  fera  ufer  de tizanne  vulné- 
raire avec  le  miel , U conibuidc,  la  bctoinc  , l'a- 
grimoine  , le  long  p!aniaiu,la  bugic,  Si  la  fanicle, 
on  donnera  auffi  quelques  émulfions  les  foirsavec 
les  quatre  fcmenccs  fioides  , la  graine  de  pavot, 
la  laitue,  l’orge  & le  fucrc.  Ou  pour; a de  plus 
avoir  recours  aux  remèdes  du  craclicment  de  fang. 
Pour  à l'cgard  du  régime  , on  défendra  roue  ce  qui 
efi  chaud  & vaporeux  , roue  exercice  vikdenc,*S: 
l'ou  confeillera  l'ufâge  du  lait  8c  de  dormir  olfez 
long-iems. 

FLUX  de  fang  des  Reins.  Si  le  fang  qui 
fort  fans  douleur  par  le  conduit  de  l'urine  efi  pur, 
vermeil  8c  en  quantité,  c'efl  figne  qu’il  vient 
d'une  veine  rompue'  dans  les  Reins.  Que  fi  la 
veine  efi  rongée  , le  fang  en  forcira  infenubtemenc 
8c  petit  à petit  avec  des  grandes  douleurs, s’il  arri- 
ve aulE  que  l'on  urine  beaucoup  , & qu'il  y air 
du  fang  mêlé  , avec  pefanreur  à l'hypocondie 
droit , il  vient  du  foye. 

Tout  fluk  de  fang  venant  des  Reins  en  marque 
U foibleffe  caufée  pour  l'ordinaire  pour  avoir  por- 
té quelque  fardeau,  ou  pour  avoir  fauté  , ou  re- 
çu quciqueeoup  , qu  pour  avoir  mangé  des  cho- 
fes  ocres , falées  ou  épicées  , ou  pour  s' être  trop 
adonné  aux  femmes. 

L'urine  qui  eff  épaifle , 8c  dans  laquelle  on 
aperçoit  des  catunculcs  en  manière  de  cheveux , 
elle  dérive  toujours  des  Reins , la  jeutreiJe  eft  fiu 
jetcc  k çe  flux  de  fang. 
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On  doft  aprchendcr  de  tomber  dans  la  fîneope  , 
ou  de  mourir  rubitcmcnc  H on  ntfgligc  ce  flux  de 
(an» 

Le  flux  de  fang  de  la  veflîe  efl  plus  long>ccms  à 
gnerir , qnecelui  des  Reins. 

Celui  qui  tout  i coup  vient  ^ pilTcr  le  fang»c*c(l 
un  ligne  d'une  veine  rompue  dans  les  Reins. 

L'on  arrêtera  le  flux  de  fang  venant  des  reins , 
6n  tirant  du  flmg  du  bras , du  pied  autant  que 
l*on  Jugera  la  pcrionne  robufle  à le  fuporter. 

FOI. 

DU  FOIE.  Comme  le  cerveau  efl  le  evinci* 
pal  flêge  des  facultcz  animales , le  coeur  le  pre* 
inier  mobile  des  parties  vitales  > de  même  le  plus 
noble  & le  plus  riche  organe  des  parties  naturelles, 
c'eft  le  flaietc'eil  pr  luique  l'alimcncqui  efl  di- 
géré dans  i'eflonvic  Te  change  en  fang  > il  y a des 
modernes  qui  prétendent  que  c'efl  au  ccrur , leur 
opinion  cfl  mal  fondée , qui  par  confequent  e(l  le 
principe  des  veines,  de  ta  fourcc  de  l'clprit  na- 
turel. 

Il  efl  tout  d'une  pièce  placé  au  coté  droit  au 
dclFous  de  l'cflomac , & des  faufles  côrcs  qu*on 
apclle  hyfêc»»dret  p|  n'eflpasà  tous  d'une  pareille 
grandeur;  car  l'on  dent  que lespcrfonnes fobres 
Pont  fort  petit}  il  reilêmble  à du  fang  caillé,  & 
toute  fa  fubllance  cfl  environnée  des  racines  de  la 
veine  porte , & de  la  veine  cave,  & de  pences  anc- 
res contenues  dans  la  panic  intérieure.  Ou  côté 
du  diaphragme  fort  U veine  cave  qui  en  attire  le 
fang  pour  le  dUlribuerpae  le  moyende  Tes  rameaux 
À toutes  les  parties  du  corps , & de  celui  du  ven- 
tricule dérive  la  veine  porte , qui  fe  diviiê  en  une 
inflnitc  de  veines  mereratqucs , les  unes  vont  à 
l'eflomac , les  autres  aux  intclHns  pour  en  attirer 
& en  raporter  le  chile  au  Foie  par  le  moyen  de  les 
prîtes  racines. 

Il  efl  cnvelopé  d'une  petite  membrane  ayant 
deux  petits  nern,  quatre  ligarDcns,donc  l'unie 
roûcient  du  côté  du  diaphragme , deux  autres  l'atta- 
chent aux  côtés,  & l'autre  au  nombril, 
t Le  Foie  convmît  les  viandes  en  lang  par  le  mo- 
y en  de  Tes  veines , de  fa  chair  & de  fa  iubllance , fi 
bien  qirc  deux  chofes  font  i confiderer,  la  coélion 
qui  Ce  fait  par  les  veines  aidées  d'une  chaleur  gencra- 
Ic^Sc  la  rougeur  qui  dérivé  du  foie, qui  de  lui-même 
efl  rouge.  On  le  croit  d'un  cemperemment  chaud 
Si  humide. 

Ses  maladies  propres  font  l'hydropifie,  Sc  U 
jaunîfle  les  autres  lui  arrivent  par  accidenr , fbît 
par  la  fimpathte  de  l'eflomac , ou  de  la  ratte , ou 
des  entrailles , ou  de  reins , ou  des  parties  fprma- 
tiques  ou  des  ordinaires,  ou  des  nemorrhoides , 
ruprimez,ou  dcl'indifpfirionde  la  matrice,  ou 
de  quelque  flux  exccUifou  d'un  qui  fera  arrêté 
mal  à propos , on  de  quelque  blcflure. 

FoÈir  timbrer  U chmlirn  de  f»ie.  Prenea  une 
quantité  de  l'herbe  hépatique,  qui  vient  dans  les 
lieux  aqnariques}  pilez  la  dans  un  nsorticr  & en 
exprimez  le  fuc  dans  une  prefle , que  vous  elarifie- 
rezaveedes blancs d'onif  fur  le  fcu,&  l'écume* 
rez  bien  , puis  le  lalllcrez  repoferà  froid  Sc  verfe- 
rrz  par  Inclination , laiflànc  la  lie  au  bas , fur  cha- 
que livre  de  cette  eau  diflblvez  fix  onces  de  fuae 
hn , & il  fera  fait.  L'ulage  eft  une  once  dans  un 
vcrred'etu,ou(ouc  rcu) , vousvonlés. 

Jnpmdshn  dit  foie.  L'on  connoît  qu'il  y a in- 
flammation au  foie , par  une  (oux  violente , par 
T«me  /,  Pmie  ///. 
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uticdouleurqui  femblctirer  tes  poumons  en  bas; 
par  une  langue  qui  parole  rouge  au  commence- 
ment , mais  peu-à-peu  devient  noire  , par  une  foif 
fans  relâche,  par  une  folblclle  d'eftomac,  parmi 
vomiflciT.cnc , tantôt  bilieux , nmôc  fimple , tan- 
tôt comme  jauncsd'œufi» , tantôt  verd , & par  une 
fièvre  crcs-aiguci 

Dans  cette  inflamation  , fi  le  hoquet  prend  , 
c'efl  un  figne  mortel , aulït  bien  qu'un  flux  de 
ventre;  mais  fi  le  foie  vieot  â fc  décharger  fur  la 
rate , c'efl  un  bon  preiage , & tout  au  contraire 
s'il  arrive  que  ce  foÀ  la  rate. 

Les  fièvres  qui  viennent  ou  du  foie , ou  de 
l'eflomac , font  toutes  violentes , 8c  caufent  Cou- 
vent 1a  phtifie , fi  dans  l'inflamation  du  foie  le 
fang  de  la  narine  droite  vient  â couler  ,&  qu'Ü 
arrive  une  grande  Tueur  , ou  une  grande  évacua- 
rion  d'urine , c'efl  un  préfagede  famé. 

■ Pour  guérir  cette  inflamation , il  faudra  promte^ 
ment  ouvrir  la  veine  du  bras&dupicd  deux  ou 
trois  fois,  meme  réitérer  l'une  ôt  l'autre  juiques  au 
qu.itriémc  jour  , fi  l'âge  & les  foiccs  le  permettent, 
c'efl  â quoi  on  prendra  garde , comme  aufli  on 
donnera  deux  fois  lé  Jour  des  lavemens  fort  rafiai- 
chiflans , 8c  de  trois  en  trois  heures  des  bouillons 
faits  de  veau  & de  poulets , dans  lefquels  on  mê- 
lera des  femences  froides , des  graines  de  laitu'és, 
& de  pourpier  : entre  les  boUIlluns  , on  fera  boire 
de  la  Tîzannecompoléc  de  feuilles  de  chicorée 
faovige,  de  plantain,  8<  de  morclic , avec  tant  foie 
peu  de  fucrc , fi  l'on  eft  dans  un  cems  à ne  pouvoir 
trouver  de  ces  herbes,  l'on  aura  recours  â leurs 
racines , ou  à quelque  firop  de  pommes,  de  grena- 
des , ou  de  violettes , ou  de  grofcilles , ou  d'épi- 
ne vinctte,  battus  dans  de  l'eau  d'orge,  ou  de 
chiendent. 

Pafle  le  quatrième  jour,  l'on  purgera  avec  une 
once  de  caflè  mondée  difluute  dans  deux  verres  dü 
petit  lait,  ôc  des  bouillons  d'alleluya , qui  dans 
cette  maladie  efl  fort  fouveraîn  , d'autant  qu'il  ra- 
fraîchir les  poumons  , tempère  la  chaleur  du  foie 
l'ardeur  des  reins , Ôc  des  entrailles  * facilite  les 
crachats , reprime  la  bile,  la  pituite  Talée  , de  apaife 
la  foif. 

Nonobflant  cela  l'on  froteta  le  côté  du  foie 
avec  de  l'huile  rolat , ou  de  l'huile  de  coins  mêlé 
un  peu  de  jus  de  plantain , ou  avec  du  jus  de  SeU^ 
Hum^Sc  d'un  peu  de  camphre. 

FLUX  HEPATIQUE,  « MilUd  de 
La  dcbilicé  de  foie  efl  caufee  d'une  îmem- 
pcric , dont  l'humeur  quelquefois  efl  contenue 
dans  la  fubflancc  des  vifcercs , ou  des  veines , oU' 
des  ancres,  êe  tantôt  par  la  fbiblcllc  des  panies 
qui  fervent  à attirer  8c  retenir  le  chile,  ou  pour  le 
changer  & le  fepater,  n'ayant  aucune  humeur,  m 
folucion  de  continuité , elle  efl  froide  & chaude  , 
8c  fês  deux  differentes  qualitcz  Ce  gueriflent  par 
leurs  contraires.  Celle  qui  efl  chaude  fc  remar- 
que à uo  vifage  jaune  , â un  pouls  vite  8i  léger  , à 
une  faim  languide  , â une  grande  alteration  , à un 
abarrement  general,  à une  fbiblelTè  d'eflomac, 
après  le  manger  , â une  fièvre  aflez  fone , au  vo- 
miiTemeni  d'une  bile  verte  & poiraflee  â des  ex* 
cremens  jaunes  8c  puans , fouvent  mêlez  de  la  pro- 
pre fubflancc  du  foie , 8c  Ci  actes  qu'ils  cuifimt  en 
ibrcant , & à des  urines  fâfranées. 

La  foiblc  efl  apellée  flux  hepstifue  quoique 
la  première  en  mérité  aufli  bien  le  nom , |e  fiuc 
comioitre  à un  pouls  petit  & languiflànc , à la  cou- 
leur pâle  , ï des  urines  quelquefms  crafleufes , oa 

* V 
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cbîrcs,  ou  blanches,  à des  m.itieres  noires, & 
pareillement  criiTnifes,  & fcmblablcs  à de  la  lavcu- 
rc  d'une  viande  ftaichcmciu  tuée  fans  aucune 
odeur  moins  que  pour  avoir  trop  mange , le» 
alimens  ne  fc  foient  corrompus  ; car  en  cette  foi- 
blciTc  tantôt  l'on  a de  l'apetit , tantôt  l on  en 
manque. 

On  doit  encore  remarquer,  que  U le  lang  vient 
d'une  veine  ouverte  , ou  rompue  , Il  forcira  d'a- 
bord clair  èc  avec  violence  i fi  d’une  veine  rongée, 
il  fera  mêlé  depuis  d'un  apoftume,il  fera  à demi 

Le  flux  hépatique  caufe  de  foiblcdc  , « 
u'obftruéHon  le  guérit  : Mais  s'il  cft  invétéré, 
il  menace  d'hydropîfic  , ainli  que  l'ulccrc  qui  cit 

au  foie.  _ . » M 

Le  flux  qui  dérive  d'une  veine  qui  acte  long- 
tems  rompue  , ouverte  , ou  rongée  cft  incuta- 

la  débilité  caufc'c  par  le  refroidilTcmcnc  du 
foie,  on  fera  ufer  dcS’rcinedcs , & des  alimens  qui 
en  échaufant  doucement  fortihent.  comme  le  pou- 
let , le  Pigeon  , la  Perdrix  , le  Mouton  , la  gelec 
Je  corne  de  Cerf,  ou  de  pareille  chofe.  Qiiant  a 
la  boin'on.  elle  fera  de  bon  vin  vieux  j devant  & 
apres  les  repas,  on  mâchera  unpcudc  R.hubarbc, 
fi-non  on  fe  ferviva  d'une  telle  poudre. 

Prenez  demi  dragme  de  doux  de  Gerones  , une 
dracme  d'Anis  , autant  de  Fenoiill  ,dc  Samal  rou- 
ée, de  Candie , de  Müfcadc  . d'iris  de  Florence 
& de  Reduifex  le  tout  en  poudre.  & U 

mêlez  avec  quatre  onces  de  fucre-canJi.  La  prilc 

feraune  plcinccuillerccauforiirdc  la  table.  La 

conferve  de  rofes  de  Provins,  celle  de  kynorodon. 
la  gelée  de  coins,  la  thériaque,  l’otvictau , & le  vin 

d'abfinte , pourront  encore  fervir. 

Sinon  prenez  des  trochifques  de  fpode  , des  tro- 
chifqucs  de  Rhubarbe,  de  chacun  deux  dragme», 
formez  en  une  malTc  de  pilules  avec  du  firop  de 
chicorée,  Ce  en  donnez  tous  les  matins  a jeun 

demi  dragme,  - . , r 

On  ordonnera  i fe  purger  une  fois  la  fcmainc 
avec  fix  dragmes  de  catholicon  double  dilfous  d;m$ 
deux  oncesd'eau  tofe  , & autant  d'eau  de  plantain, 
fi-non  avec  un  bolus  de  trois  dragmes  « 
bentinede  Vcmfc,&  une  dragme  de  Rhubarbe 
en  poudre.  Ou  bien  on  feterrira  decet  elcdluairei 
prenez  deux  onces  de  poudre  Diarrhodon  abbam, 
Snc  dragme  & demi  de  Rhubarbe  . pulvcrifee  , 
du  hrop  de  chicorée  ce  qu’il  en  fendra  , pour  la 
corapolir . la  prife  fera  de  deux  dragmes  3c  demi  i 
icun  • deux  à trois  fois  la  fcmainc, 

A celle  qui  cft  caufée  dechaleur  , outre  que  les 
bodillons  feront  de  Veau,  de  Poulets  , & de  Vo- 
lailles . on  les  aftalfonnerad'ozeilles , de  laitues.de 
pourpier  & de  concombre . ou  de  verjus  . ou  d’o- 
ranges. Le  boire  fera  de  la  Limonade  . ou  du  Ci- 
dre , ou  de  petite  Biete  , ou  de  la  Tizanne.  Dans 

lesintetvalcs,  on  pourra  faire  prendre  des  apolc- 
mes  compofés  d’agtimoine , de  chieotce  faii- 
vage  , de  fcolopendrc,  de  racines  de  ncnular  « 
d’Alleloya.  On  donnera  des  lavemens  avec  le 
fon  , la  poirée  , le  pourpier,  ou  d’olictat.  On  pur- 
gera aveVla  calTe  ,&  la  Rhubarbe.  Ou  fera  ufer 
des  ilrop»  de  fumeterre , de  pourpier , & de  pom- 
> mes  Ample»,  ou  dans  un  peu  de  conferve  de  rôles, 
on  y ajoutera  de  la  poudre  de  diarrhodon  ou  des 
trochifques  de  betberis , ou  de  fpode , ou  des  trois 
iantaux.  , , 

L'ufage  dü  Uic  de  Brebis,  de  Vache,  ou  de 
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Chèvre  , y fera  fouverain , il  faudra  les  faire  boiiil- 
lir , & ôter  la  crème  de  defl'us.  On  en  pourra  picn- 
dic  les  matins , l'aprés-dînéc  , & le  loir  en  fe  cou- 
chant, obfcrvant  cependant  un  cxaél  régime, 
c'dLà-dirr  ne  pas  manger  de  viandes  qui  char- 
gent l’cftomac.  On  peut  encore  donner  pen- 
dant  quelques  jours  les  matins  i jeun  une  drag- 
me de  jayet  en  poudre  mêlé  avec  on  peu  de 
vin  blanc.  On  obUirvera  que  fi  U foibleifc  du  foie 

arrivok  par  la  fimpathic  dequclques autres  parnes, 

comme  de  la  têce , ou  de  l'cftomac  , ou  de  la 
rate  , ou  des  entrailles,  alors  on  aura  recours  a cet- 
te prcmictc  caufe  , i laquelle  il  faudra  d'abord 

recmdier.  , , r • 

Tomes  perfonnes  fujettes  â la  débilite  de  toie  , 

ne  doivent  jamais  manger  de  fucreries.  ^ 

A l'une  & à l'autre  fbiblcfic , U nourriture  de 
foie  de  loup  , ou  de  flic  de  Chapons  , ou  de  Lima- 
çons guérira  , ou  foulagcra  en  peu  de  teras,  on  ne 
UilTcrapas  d'apliquer  fur  la  région  du  foicl'cra- 
plàrrc  de  meliloc , y ajoutant  quelque  peu  d’imilc 
d'Afpîc  , ou  de  camomille,  ou  bien  l'on  mettra 
en  ufage  cette  recepre. 

Prenez  une  livre  de  fuc  de  chicorée  des  Jardins, 
avec  une  once  de  fuc  de  pimpînellc  , donnez  eu 
a boire  deux  onces  tous  les  matins  l'efpacc  d un 

mois , on  plus  s'il  en  cft  befoin. 

•Au  flux  hépatique  venant  de  l'ouverture  des 
veines , on  fera  tirer  du  fang  , finon  on  aplîqucra 
des  Vcncoufcs  fur  les  épaules  , ou  au  defToos  des 
mammcllcs  fans  découper.  On  ajoutera  dww  »es 
bouillons , tantôt  du  millet , ou  des  lentilles  , ou 
des  fèves , ou  de  la  laitue.  Se  tantôt  du  pourpier, 
de  jour  à autre  on  fera  prendre  vingt  grains  de 
Rhubarbe , fortifiée  dans  trois  onces  d'eau  de 
plantoin,&  tous  les  matins  ï jeun  l’on  donnera  une 
prife  de  l'opiatequi  eft  ordonnée  au  crachement 
defang.  Cherchez  crjrôffwewt  dr/îiw^Ç. 

De  la  froideur  du  Foie.  Cette  inéifpofition  arri- 
ve par  une  pituite  froide  , de  laquelle  s eft  engen- 
drée une  tumeur,  & un  abcez  qui  a beaucoup  de 
peine  à fuppurcr , elle  ne  demande  pas  la  laignee  , 
à moins  qu'il  n'y  ait  une  grande  plénitude  de  faug, 
mais  l'on  donnera  plutôt  debonsiavemcns  compo- 
fés avec  l'orge  , le  fon , le  camomille  , le  mclr- 
loc , dans  le^ucls  l'on  diffoudra  du  miel  tofat  ou 
du  fucrc  rouge . Se  l'on  les  réitérera  de  jour  en 

jour.  • J.  Lr 

L'on  fera  ufer  le  matin  à jeun  du  lirop  d ablin- 
the  batu  dans  de  l'eau  de  menthe  , ou  de  l'eau  de 
buglofc , avec  deux  onces  de  miel  tofat,  en  fe  cou- 
chant. . n 

L'on  frottera  le  côte  avec  un  tel  Uniment.  Pre- 
nez une  once  d'huile  de  maftic  , autant  d'huile  de 
c.imomilc , Se  de  l'huile  d'abfinthc  avec  demi  once 
de  vinaigre , puis  faitcschaufer  le  tout  enfcmble , 
& apres  en  avoir  graüTé.on  couvrira  la  partie  d une 
feuille  de  papier  brouillard. 

Le  régime  fera  de  boire  de  bon  vin , de  ne  point 
manger  de  viandes  indigeftes  «î  gluantes , fruits 
ctuds  , laitages  , poifion , ni  légumes, 

L'on  purgera  avec  deux  onces  de  manne  diflou- 
tc  dans  du  vin  blanc , ou  dans  de  l'eau  de  buglofir, 
ou  un  demie  once  de  Diaprunis  en  bolus  , faifant 
avaler  par  deifus  un  bouillon  » finon  mcU  z deux 
gros  de  fené , & un  gros  de  Rhubarbe  infnfc»  dans 
une  décoélîon  de  deux  onces  de  Tamarins,  de 
plantain  & d’Agrimoiiic  , 5c  faites  prendre  ce  re- 
mède à jeun. 

Si  l'abcci  vcDOit  à fupurer,  il  faudra  remarquer 
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OÙ  il  »*ccouteroic  j cae  it  c'ctolc  par  les  fcllcs, 
l'un  ufcradecels  lavcmcns. 

Prenez  de  l'Orgc  du  Son,de  chacun  une  poi- 
gnée , Faites  les  bouillie  jiiiqu'a  ce  <]uc  l'orge  (bit 
prec  à crever,  puiscoulez  aiifll-côt  cecce  dccoâion, 
&Airchaque  lavcmcnr  mcicz  y une  once  de  lucre 
avec  autant  d'huile  rofat  pour  en  donner  ié  Foir  & 
le  nutin. 

S'il  palTbic  par  les  urines , prenez  une  Tizanne, 
dans  laquelle  l'on  aura  fait  bouillir  des  racines  d'A- 
che  , de  Fenouil , & des  Pois  chiches  , pilez  y une 
QiKO  de  rcmcnccs  froides , & la  coulez  enluite  au 
travers  d'un  linge  , & en  donnez  à boire  quatre 
verres  par  jour  > encre  les  bouillons  avec  un  peu  de 
fucre. 

D$t  S^rre  4u  Foyf.  Le  Skfrrccftune  nimcur 
dure  qui  prelfc  (ans  Faire  douleur  , & qui  n'a  au- 
cun rciicimenc , qui  dérivé  de  la  mélancolie  la  plus 
grode  & la  plus  noire'. 

Il  y en  a un  autre  que  l'on  apelle  SKtrrc  impar- 
fait , d'autant  qu'il  a encore  quelque  rentimem  de 
do<ileur. 

Tous  les  deux  fonr  engendrés  d’une  humeur 
ghiantcjépain'c  & viFqueulc , attachée  li  fortement 
ibr  la  partie  où  elle  s'eft  jeiice , qu'i  peine  fc  peut 
elle  Fondre  , & Fc  refoudre. 

JLe  premier  Fe  dilUpgue  en  ce  qu’il  s'eft  engen- 
dré ; fansque  l'on  lait  aperçu  aucune  tumeur  con- 
tre nature,  il  provient  coutcs-fois  d'une  mauvai- 
fè  nourriture,  ou  du  propre  vice  du  Foie, ou  de 
celui  de  la  rate , ou  de  la  Fupreftîon  des  ordinaires , 
ou  des  hémoiroïdes. 

\lais  le  lêcond  luccedeau  pheigmon , ou  a l'Ere- 
fîpele,  ou  à l'Oedeme,  quand  par  négligence  l'on 
laiftê  changer  leur  matière  en  madère  dure  comme 
pierre. 

Le  Pheigmon  eft  une  tumeur  engendrée  de  Fing, 
& Fuivant  que  le  Fang  pcche , le  pheigmon  cft  plus 
ou  moins  mauvais  c’eft  ce  qui  peut  engntdrcr 
le  Sjtirre,  Voyez  Sk^re. 

L'Ercfîprlc  cft  une  inflamatîon  qui  vient  d'un, 
fàng  bouillant  Sc  colcre  , qui  Fe  répand  Fur  la  peau  , 
tantôt  d’un  côté,  & tantôt  d'un  autre  Fans  s'arrêter 
en  aucun  endroit  ; & quainJ  il  cft  mêlé  de  pituite 
& d’humeur  mélancolique,  alors  l'Ereftpcle  peut 
devenir  SKÎrrcuFc.  Voyez  Erefi^elc, 

Oedeme  cft  une  mixtion  , ou  un  mélange  d'hu- 
meur, qui  tientcanrôtdé  la  qualité  du  Fang,  tan- 
lorde  celle  delà  bile,  tantôt  de  la  ptmitc , Ôf  de  la 
mélancolie  , que  des  autres  humeuts,  alors  il  de- 
vient Szirreux. 

Ce  n'eft  qu'à  l'occafton  du  Foie  que  l'on  a pa'rlé 
fùcciinftemcnt  des  Tumeurs , à un  autre  endroit  on 
en  parlera  plus  amplenrenr. 

Pour  guérir  iê  SKîrrc  du  Foie  il  Faudra  nfer  de  la 
conFerve  de  fleurs  de  marrube  faîte  avec  le  miel , 
pendant  quarante  jours  de  Faite,  voici  comme  elle 
le  fait . 

Prenez  des  fleurs  de  mamibe  bien  Fraîches  vingt 
onces , 6c  autant  de  miel  blanc.  Pilez-Iet  enfem- 
bleafTez  long-tems,  & les  tneciez  dans  un  pot  de 
terre,  la prile  Fera  une  once  tes  marins  a jeun  en 
avalant  par  deftlts  quatre  onces  de  ladite  eau  de 
mamibc,  (î  le  Skirre  eft  cauFé  par  la  FupreOIon  des 
ordinaires,  ou  des  hemorroides , l'on  n'hcfttera 
point  à lâigncr  du  pied  , de  purger , & de  provo- 
quer les  mois  aux  hiles  étant  dans  l'ige , & d'apli- 
quer  d es  FangFucs  aux  hémorroïdes. 
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FOLIE,  la  Folie  eft  une  non  ièulement  de 
l'emendcmciit , mais  encore  de  la  raiFon  & de  la 
mémoire  , elle  vient  d'un  froid  qui  dcftcche  tout 
ce  qu'il  rencontre  d'humide  dans  le  cerveau.  La 
Ciguë  a une  qualité  particulière  po«t  cauFcr  une 
telle  maladie. 

Pour  la  guérir  , il  faudra  raFer  la  tête , & y apli- 
quer  un  Pigeon  , ou  un  Poulet  tout  vivant , ou  la 
oalEncT  d’eau  de  vie  diftilée  avec  du  Romarin  , 
du  Sureau , de  la  CynogloFe , 6c  des  racines  de  bu- 
gloFc  , ou  avec  d'huile  de  fleurs  de  Sureau,  on 
Notera  la  tête , l'on  leur  lavera  les  pieds  d'une  dé- 
coûion  de  fleurs  deCamomllc,  de  Mclilur,  de  Me- 
lillc,  6c  de  Laurier , on  leur  fera  tirer  par  le  nez  du 
Fuc  deConfouldc  avec  .deux  ou  trois  cuillerées 
d'eau  miellée , ou  du  bouillon  du  pot , ou  du  vio 
blanc  , dans  lequel  on  aura  mis  infufer  de  l'ablin- 
the  6c  de  la  lâuge  : ou  pendant  vingt  cinq  jours  de 
Fuite  i'on  mêlera  dans  le  bouillon  du  matin  demi 
dra^mc  de  cendre  de  Tortue  dedans  leur  pot  oi) 
ajoutera  de  la  BugloFe , de  la  Bourrache  avec  une 
pincée  de  Romarin  pour  l'ailàiFonncr. 

Ils  mangeront  à leurs  repas  des  viandes  rôties  , 
comme  du  Mouton,  Pigeons , Perdrix  , Tourte- 
relles , Cailles  6c  Chapons , avec  de  la  Moutarde  ^ 
des  Raves,  duCrcftbn  , Anichaux  , ôc  Afperges. 

L'on  les  purgera  avec  une  dragme  de  pilules 
d’Aloé , 6c  dans  tout  ce  qu'on  leur  donnera  à boi- 
re , l'on  y mêlera  de  la  Sauge  , de  delà Canelle , ou 
l'on  Fe  Fervirade  la  poudre  d-aprés. 

Prenez  (demi  dragme  d'Amoregrls } cinq  drag- 
mes  de  ReglUTe  , autant  de  Girofles , de  Gin- 
gembre de  de  graines  de  Cardamomes } deux  dra- 
gmesdcCanelle,unedragmcdebofs  d'Aloé,  une 
dragme  de  demi  de  Safran,  de  trois  dragmes  de  poi- 
vre-long : reduiFez  le  tout  en  poudre  bien  Fubrile, 
& le  mclezavec  autant  pefanc  de  Fucre,  La  priFe 
fera  d'une  dragme  de  demi  dans  un  peu  de  vin 
d'EFpagne  , ou  autre  liqueur. 

L'on  leur  attachera , C l'on  veut,  une  pierre 
Amarifte , ou  une  Beryie  , ou  une  CryFolice  , ou 
une  Hyacinthe. 

Remedt  Aâmir^U  foitr  guérir  ceux  ou  celïtt 
uurtttt  Vefprit  miUni  pur  uctiàeux.  Prenez  un  pot  de 
terre  neuf  bien  étamé,  mettez  y deux  pintes  de  la 
meilleure  huile  vierge  que  l'on  pourra  trouver  ^ 
mêlez  y huit  à dix  poignées  de  Lierre  qui  rampe 
le  long  des  murailles,  les  feuilles  les  plus  tendres 
6c  les  plus  vertes  Font  les  meilleures , une  pinte  de 
bon  vin  Uanc  : faites  bouillir  le  tout  doucement , 
julques  à ce  que  l'humilité  Foit  confuméc , etiFuite 
fêcvez  vous  en  de  cette  maniéré , il  faut  raFer  le 
malade , lui  froter  la  tête  de  ladite  huile , de  du 
marc  l'on  en  fera  un  frontal  que  l'on  apliquera  , 
de  que  l'on  ôtera  , la  perFonne  étant  guerie. 

Z.  Cette  maladie  guérira , apliqaant  une  em- 
plâtre 4,* onguent  àivÙÈ  Fur  les  deux  tempes  , de  une 
llirlehaucdelatête,  raFée  large  comme  1a  cou- 
ronne d*un  prêtre. 

Les  folies  invétérées  (ê  guériront  auflî , ou  di- 
minueront , pour  les  nailTances,  on  n'en  manquera 
pas. 

Qui  n'aura  point  d'angueni  divin , qu'il  con- 
cafte  des  laitues , do  pourpier , ou  des  concombres, 
quand  ils  Feroient  confits , dans  le  fêl  de  le  vinai- 
hre,  de  qu'il  s'en  apUque  un  frontal. 

Ou  bien  prenez  trois  poignées  de  Lierre, 

I ii) 
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de  celui  qui  tjcmpc  par  terre  : Mettez  les  dans 
Un  pot  neufavcc  un  pot  du  mHlleur  vin  blanc, 
faites  les  bouillir  pendant  cinq  ou  lîx  lieurcs  à pe- 
tit feu  , les  remuant  par  deux  fois  avec  une  cuil- 
lère, faîtes  les  coûjours  boüiilir  jufquesàce  que 
tout  ne  revienne  qu'à  la  moitié  d'une  demi  cno- 
pine  , ou  us  peu  davantage.  Après  pliez  le  tout 
dans  un  mortier  pendant  longtcms , Sc  rcmetez 
le  dajis  le  pot  avec  fix  onces  d'iiuilc  d'olives  , & 
mêlez  les  bien  tout  cnlcmble  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  parfaitement  incorporez  pour  l’ufagc  fui- 
vanr.  Faircs  tondre  les  cheveux  du  malade  deux 
travers  de  doigt  tout  à l'cncour  du  h;ont  : enfuU 
tc  frottez  vos  doigts  tout  à l'entour  du  front  : en- 
fuite  trempez  vos  doigts  dans  le  jus  ou  fuc  des 
matières  contenues  dans  le  pot , ôc  firocez  - en  le 
front  du  malade  j>endant  un  quart-d'hcurc.  Apres 

ftrener  la  cinquième  partie  du  marc  qui  relie  dans 
e pot  , mectez-la  en  entre  doux  linges  & faites- 
en  un  bandeau  qui  couvre  la  partie  tondue  , le 
front  & les  tempes. 

Continuez  cette  onâion  & cette  apHcation 
durant  cinq  fois  , commençant  le  foir  , puis  le 
matinaprés  les  foir  fuivanc  , enfuite  le  lendemain; 
cnhii  le  foir  encore  , jufqucs  à ce  que  les  cinq 
parties  du  remede  foicm  achevées. 

Remarquez  que  durant  ce  rems , il  ne  faut  ni 
fâcher  ni  contrarier  le  malade;  le  nourtilTanr  avec 
des  bouillons  de  poulets,  de  ve.au  ou  de  mourons. 

. ^Mtre  Hemede  du  Lierre  terrcflre  que  vous  ferez 
inftifcr  en  forme  de  cacaplamc  dans  du  vin  blanc 

f tendant  14.  heureSi  On  en  fait  un  cataplime  fur 
a tere  aptes  l'avoir  fait  rafer. 

FOU; 

FOU  GERE.  Femelle,  /«/,  Pelce.  £/p*  He^ 
UchtycrvAy  AU.  VvaiSfArn. 

V ALITEZ.  Elle  cil  amere  comme  le  mâ- 
le & a le  rcfle  de  Tes  qiialicez, 

Dbscr.  Ses  feuilles  font  de  meme  que  cel- 
les du  mâle,  mais  elle  a une  tige  & quanriiéde 
branches,  elle  apluficurs  racines  qui  font  lon- 
gues 8c  recourbées  , noires  8c  quelques  fois  des 
jaunes. 

L I E U.  Elle  naît  dans  tous  les  lieux  froids , 
les  feuilles  fortent  en  Avril , & periflent  en  Sep- 
tcmfare, 

P R o P R«  Elle  rend  les  femmes  (lerilcs,  les 
feuilles  fraîches  mangées  parmi  d'autres  herba- 
gcslichem  le  ventre.  La  racine  étant  mifedans 
un  tonneau  empêche  le  vin  de  s'aigrir  ; cl- 
Je  meurt  dans  deux  ans  quand  on  empeche  de 
poulTcr  fes  branches. 

FOUGERE  mâle  , Ital.  felce  vnfchioy  Ail. 
rvdUifarm.  menpie.Cji. 

Qu  Al  I T £ Z,  ch.  & fcc,  au  a.  D. 

D t s c R.  La  Fougère  male  a les  fcdillcs  com- 
me 1a  fcmclle,maîsellc  n'a  ni  branchcs,ni  tige  , ni 
Reurs , elle  a une  queue  longue  d'une coudce,donc 
les  ailes  font  découpées  , des  deux  côtes,  8c  donc 
l'odeur  cft  dcftgi-cablc;  fa  racine  cil  à fleur  de  ter- 
re, noire  , longuette  , 8c  velue  , laquelle  produit 
plufîeurs  germes,  8c  cft  aftringentc  au  goût. 

Lieu.  Elle  croit  dans  les  montagnes  & par- 
mi les  rochers  , les  früillcs  fortent  en  Avril  8c 
periftênc  en  Septembre, 

P R o P R.  Sa  racine  pelle  en  brevage  au  poids 
de  quatre  dragmes  dans  de  l'eau  demîelée,  fut 
(nourir  les  vers  larges  > mais  avant  que  1a  pren- 
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dre  il  fiut  manger  des  ails  ; Elle  guérît  les  enflu- 
res delà  ratte;  prife  par  la  bouche  elle  fait  mou- 
rir les  enfins  dans  !c  ventre  de  la  mcrc  , & file 
avorter  , faifanc  ftcrilcs  les  femmes.  Le  Rofeau 
& la  fougère  font  ennemis. 

FOULURE.  Pour  guérir  promptement 
le  mal  d'une  foulure  par  un  remede  éprouvé. 
Prenez  de  la  poix  de  Bourgogne  détrempée  en 
en  eau  de  vie  , & en  faites  une  emplâtre  fur  du 
cuir  que  vous  apliqucrez  fur  le  mal  , 8c  vous  gué- 
rirez promptement, 

FOUR.  Mamrrt  de  chauffer  le  Font,  Trou- 
vant vôtre  pâte  en  bon  état,  vous  commencerez 
de  fongec  à faire  chaufer  votre  Four,  avec  quel- 
que chnufige  que  vous  puillîez  avoir  ; ce  n'eft  pas 
que  les  éclats  de  bois  fcc  ne  foient  beaucoup  meil- 
leurs que  les  fagots, & les  fagots  préférables  à tant 
d'autres  bois  dont  on  fc  fert  pour  chaufer  le  four , 
jufqiu  s-Ià  mcmcqu'il  y en  a quicmploycnc  pour 
CCI  effet  de  la  bruyère  ou  de  la  paille  ; je  ne  blâ- 
me,en  cela  perfonne,  chacun  le  comportant  à 
à l'egard  du  chaufage  aind  que  la  nature  du  lieu 
où  il  habite  le  permet. 

On  prendra  garde  en  chaufant  ce  four  de  ne 
point  brûler  fou  bois  par  tout  en  même  tems  , 
mais  tantôt  d'un  côté  & tantôt  de  l'autre  , ncr- 
toùnt  continuellement  les  ccndresjcn  les  attirant 
avec  le  fourgon. 

Lorsqu'on  voudra  fçavoir  lî  le  fi)ur  cft  cfuuJ, 
on  n'aura  qu'à  froter  im  bâton  contre  la  voiitc  où 
contre  l'âcrc;  8c  lors  qu'on  s'apercevra  qu'il  fera  de 
petites  c'tincellcs,cc  fera  un  indice  qu'il  fera  chaud, 
& pour  lors  on  ceffera  de  le  chaufer  : après  quoi 
on  ôtera  les  cifons  8c  les  charbons,  rangeant  quel- 
que peu  de  brafter  aune  rive  prés  la  bouche  du 
four,  qu’on  nettoyera  avec  la  paroüUIe  qui  fe- 
ra faite  de  vieux  linge,  & qu'on  mouillera  dans 
de  l'eau  claire,  puis  qu'on  tordra  avant  que  de  s'en 
fervir.  Apres  cela  on  bouchera  ce  four  un  peu  de 
rems  , pour  lui  laifTcr  abatre  fa  chaleur  , qui  futs 
doute  noircîroît  le  pain.  Si  on  l'y  enfournoit  in- 
continent. Et  lors  qu'on  juge  à propos  que  cette 
ardeur  cft  un  peu  ralentie  on  ouvre  ce  roiir  pour 
y enfourner  le  pain  le  plus  promptement  qu'il 
cft  poflîbic. 

Comme  U feia  l’enfourner.  On  prend  premiè- 
rement la  pèle  du  four,  qui  cft  roùjonrs  tenue 
fort  proprement,  puis  on  met  Ton  pain  dclTùs  pour 
l’enfourner,  qu'on  obfcrvc  dp  commencer  tou- 
jours par  les  plus  gros  pains  , dont  on  g.irnîr  le 
fonds  & les  rives  du  four  , gardant  toujours  le 
milieu  pour  y placer  le  petit  pain, qui  cft  celui 
du  Maître  , 8c  c'ell  aulli  par  ce  milieu  qu'on  linic 
d'enfourner. 

Du  tems  Auejuel  on  doit  tirer  le  pain  du  four 
Apres  qu'on  aura  enfourné  le  pain  , on  foigitcra 
de  bien  boucher  le  four,  8c  d'en  érouper  ta  bouche 
avec  des  linges  mouillez  , crainte  que  fa  chaleur 
ne  fc  dilîîpe,  deux  bonnes  Imires  8c  demie  après , 
qui  cft  environ  Je  tems  neccilàire  pour  cuire  le 
pain  bourgeois  , on  en  tirera  un  pour  voir  s'il  cft 
allez  cuit , 8c  particulièrement  par  deflbus,  en  le 
frapant  du  bout  des  doigts  : & s'il  rclbnne,  ou 
qu'il  ft>ît  affez  ferme  , c'eft  une  marque  qu'il  fera 
tems  de  le  tirer  : Sinon  on  !c  laîüêra  encore  quel- 
que peu  de  tems , iurques  à cc^  qu'on  tcconnoîffe 
qu'il  loir  totit-à-fait  cuit. 

Pour  le  gros  pain  , i!  ne  fcudra  pas  fonger  de 
le  tirer  du  four  qu'apres  quatre  heures  de  tcm« 
qu*il  aura  été  enfourné , en  rccunnoinanc  s'il  eft 
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cuit  de  la  m^me  manière  <jue  je  l'ai  fait  obfcrvcr , 
pour  le  pain  bourgeois  ; car  fans  une  parfaite 
cuiron  , route  force  de  pain  acoùjours  quelque 
choie  de  dcfagrcable s'il  n'cll  pasoiît  > il  fent  la 
pâte  :&■  s'il  l’cftcrop,iI  en  devient  H rouge  qu'il 
en  perd  tout  fou  goùti  ce  n'eft  pas  qu'à  farce  de 
faire  dit  pain  l'czperience  ne  nous  tende  toujours 
jlTez  fçavanr  d.tns  cec-art. 

Après  donc  que  le  pain  efl  bien  cuit  ,on  le  ti> 
re  du  four  , puis  on  le  pofe  fur  la  partie  la  plus 
cuite, afîu  qu'il  ferchumcÛc  en  fe réfroidifl^rj 
comme,  p.ir  exemple,  s'il  a trop  de  chapelle, c'eft- 
à dire , Ci  la  croûte  de  delTus  ell  trop  élevde  , ce 
qui  arrive  ordinairement  lors  qu’on  n'ôte  pas  la 
cendre  en  chaufant  le  four,  on  range  ce  pain,  me- 
tantjedeflus  delTbus,au  lieu  que  s'il  cft  cgaicntcnt 
cuii.on  l'apuyecontic  le  mur,  en  le  poiam  fur  le 
côté  qui  eft  allez  cuir. 

OyprVMtiêH.  Le  pain  cuit  ainlî  comme  il  faut, 
& rangé  de  la  manière  que  je  viens  de  le  dire , ou 
obfctvcra  de  ne  le  point  enfermer  , qu'il  ne  foit 
aupaiavant  refroidi. 

La  chaleur  de  ce  pain  , étant  pafTce  tout  à frit 
on  l'enfermera  dans  une  huche  obfcrvam  cou  jours 
de  l'y  pofer  fur  le  coté,  afin  qu'étant  ainfl  range,  U 
puillc  avoir  de  l'air  egalement  par  tout  : -k  non 
pas  faire  comme  bien  des  gens, qui  |e  laUTcnt  in- 
difFcrcmmcnt  fur  une  Table  d'une  Boulangerie  , 
où  jamais  il  ne  fc  conferve  là  bien  que  lors  qu'il 
ell  enfermé  k propos  { car  ou  il  y iexhe  par  trop 
en  Eté,  ou  en  hyver  il  y efl  trop  furccptiblc  de 
gelée.  On  aura  foin  aulE  pendant  les  grandes  cha- 
leurs , que  la  huche  dans  laquelle  fera  ce  pain, 
foie  placée  dans  U cave,  afin  d'empêcher  ce  pain 
de  moifir. 

Âetthtr^fiu  fur  U grrt  psin,  A l'égard  du  levain 
pour  le  gros  pain , il  n'y  a rien  â obTerver  da- 
vantage que  ce  que  j'ai  dit  cLdeïïîis  i mais  pour 
la  pâte  , c'eft  autre  chofe , celle  du  pain  Bour- 
geois veut  être  paîtrie  molle:mais  celle-ci  deman- 
dequ'on  la  paiirille  ferme,  comme  étant  celle  qui 
regarde  dircâeroenc  le  ménagé  j car  c'cfl  oc  qui 
fait  qu'en  le  paim(Iànr,on  a foin  de  la  bien  braA 
fer , de  lors  qu'elle  eft  dans  l'ctac  où  on  la  foithai' 
ce,  c'cll'à'dire , qu'on  l'a  bien  retournée  dans 
la  huche , on  y enfonce  le  poing , comme  au  pain 
bourgeois  , ce  qui  lui  ferc  d'une  meme  marque 
pourconnoitre  n la  pâte  enefl  affez  revenue.  Ce- 
la étant  , & le  four  chaud  comme  il  faut , on  di- 
vife  cette  pâte  par  pains,  chacun  du  poids  de  vingt 
livres , ou  environ  , faifonr  enfbrte  qu'ils  ne  le 
baifent  point  l'un  l'aucrc,aprés  quoi  on  l'enfourne, 
comme  le  viens  de  m'expliquer. 

Tiré  Ws  du  four,  & ferre  avec  toutes  les  for- 
malités requifes,  on  ne  couchera  point  à ce  pain 
qu'il  ne  foie  raflis  dépuis  long-tems  ; car  la  vé- 
ritable œconomie  veut  qu'on  ait  toujours  une  de- 
mie fournée  de  pain  vieil , quand  on  fait  le  nou- 
veau.Ccvieil  mange , on  preirdra  premièrement 
du  nouveau  , toùjourscenx  qui  font  les  plus  mal 
mal  faits,  Sc  Les  moins  cuits  ; car  tes  plus  cuits  fe 
tallbupillcnt  avec  le  cems.Voila  ce  que  j’ay  crû  de 
voir  dire  fur  le  pain,  qui  cA  U preinicreprovifion 
qu'ôn  doit  avoir  à la  maifon. 

FOURAGE  d'Hyvcr.ll  yen  a de  cinq  ou  de 
Ex  fortetyüiivant  les  difTerends  climats. 

Prcmieretnenc.  On  fe  fvre  par  tout  de  foin  com- 
mun & de  {wUc.  Secondement  dans  les  Pats 
chauds  , fc  cerrctfàblonneufcs,  on  peut  avoir  de 
grollcs  Raves.  Troââémcment  , dans  les  Pais 
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froids,  de  rerresun  peu  gralTci,  de  gros  Naveaux* 
& de  gros  panez  i ces  panez  dcmaiïdent  une  tçirc 
à froment  , domunt  deux  coupsde  bcche , ou 
charruanc  avec  deux  charrues  qui  fc  fuivenr.  Ces 
Panez  , & Naveaux  fervent  aailî  de  nourriture  au 
menu  peuple.  Quatrièmement  dans  les  terres  le? 
plus  maigres  , on  peut  avoir  du  fainfoin  d'Hy- 
ver,  qui  rcfiflc  i U gelée  & à la  nége. 

Ne  faites  point  pâturer  vos  Chcveaatx  ni  vos 
Cavales  dans  les  bons  pâturages , avec  vos  Va- 
ches, faites  les  pâturer  les  herbages  les  moins  fuc- 
culantes  , dans  les  landes  , ou  les  monttgnes. 
Une  bête  chevaline  mange  plus  que  trois  Vaches, 
parce  qu'elle  ne  rumine  pas , comme  la  vache , 
& bêtes  bovines, digèrent  pcu,comtne  on  voit  par 
fes  excremens.où  l'on  voit  fouvent  des  grains  d'a- 
voine cous  enciersrdc  les  Vaches  ôc  toutes  les  bétes 
bovines  au  contraire , ruminent  long-tems , c'cll  à 
dire  qu'aprés  avoir  mangé,  elles  a tirent  du  pre- 
mier fac  de  l*cftomac,cc  qu'elles  ont  avalé,  le  mâ- 
chent long-tems  , de  l'avalent  une  fécondé  fois  : 
en  forte  que  la  dIgefHon  fe  fait  parfaitement  : Et 
on  remarque  que  celles  qui  ruminent  plus  long- 
tems  t s'engraitlènc  plutôt,  dC  donnent  plus  de  lait, 
de  de  beurre;  fur  quoi  les  Saints  Peres  donnent  ces 
bdlcs  rations  , pour  Icfquelles l'ancienne  Loi  de- 
fendoie  d'offrir  à Oicu  des  Viâimcs  qui  nerumi- 
noient  pas. 

F O U R M I S.  On  remarque  bien  fouvent 

?[ue  les  mouches  i miel  cedent  leur  maifon  aux 
ourmis,tant  ces  petiu  animauk  leur  caufent  de 
defordrcjc'cfl  pourquoi  il  efl  bon  de  les  détruire. 

On  y rcuf7tr,en  tenant  toujours  la  place  fort 
propre  autour  des  paniers,  de  s'il  s'y  trouve  des 
fburmillieres , de  les  ravager  toutes  ; ou  bien  E 
les  fourmis  font  dans  la  muraille  on  pend  au  bas 
des  paniers  unophiole  de  verre  pleine  d'eau  de  de 
mief,  où  elles  ne  manquent  pas  d'aller  â caufe  de 
cette  inclination  luturellc  qu'ils  ont  pour  Icsdou- 
ceurs,de  d'où  ils  ue  forcent  jamais  qu'on  ne  les  jet- 
te déhors  de  cette  liqueur  qui  les  a noyées,  il  y 
en  a qui  pour  les  em^cher  d'aborder  les  Ruches, 
mettent  aux  pieds  de  la  cendre;ou  des  feieures  de 
bois  , les  planchers  n'Vcanc  point  fblides  fbûs  les 
pieds  de  ces  animaux , les  obligent  de  s'en  éloi- 
gner, â caufe  du  dangerqu'ils  y aprehendent. 

FOURMIS  noirent  aux  Arbres.  Voyes 
Arbres , maladies. 

F O U T E A U,  ou  Fau.  httl.  , £fp.  Hâ* 
fa.  AU.  BÉckbéàm. 

Qy  A LITE  Z.  Les  feuilles  font  froides,  le 
fruit  a quelque  degré  de  chaleur. 

D 8 s c R.  Il  a les  feuilles  comme  le  charme , 
mais  plus  fermes  , plus  épaiUcs  &x>lus  unies.  Son 
fruit  a une  goulTe  ronde  , rude  de  beriffee  par  dé- 
hors , au  dedans  de  laquelle  U cE  enferme , c'tanc 
de  Egure  triangul.aire,  couvert  d'une  écorce  min- 
ce.&  unie,  de  couleur  de  châtaigne;  le  dedans  du 
noyau  efr  d'un  goût  agréable,  quoi  qu'aftrtngent. 

L 1 a U.  11  tuic  dans  les  Bois  & dans  les  Co- 
lines,  de  fleurit  en  Avril,  & Mai. 

P R o V R.  Les  feuilles  font  aflringerKes  : ladd- 
coéHon  des  feuilles  quand  elles  font  tendres,  arrê- 
te le  flux  de  vcntre,lc5  noyaux  du  fruit  étant  man- 
gez : apaifeix  iesdouieurs  des  reins,  de  font  vuidex 
lés  yienes  de  la  gravelle.  Les  fciiiilcs  étant  man- 
gées gueriflent  le  mal  des  gencives  de  deslevres, 
piléesde  apliquées  elles  fortiflenr  les  membres  en- 
gourdis. Les  feuilles  fraiches  apliquées  guéciflcoc 
les  ioframnadons. 
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FRAISE  , fruit  de  fraiHer  ordinaire- 

ment blanc*  Il  y en  a de  quatre  lottes  \ des  blan- 
ches , de  grolTes  rouges  , des  caprons  , & des  pe- 
tites rouges  ou  fauvages , pour  les  derrières  , qui 
font  les  petites^  vous  ne  vous  en  mettrez  pas  beau- 
coup en  peine  (î  vuusctes  proche  des  bois  où  cl- 
ics abondent  ,car  les  enfansJes  villageois  en  ap- 
porteionc  alIcZ)  pourveu  que  vqus  leurs  donniez 
quelque  peu  dcchofc  : & lî  vous  dtes  éloignes 
de  ces  petites  douceurs , vous  en  pourrez  faire  de 
petits  tapis  fort  étroits  dans  le  milieu  de  quelques 
unes  de  vos  Aildes , fans  aucun  foin  ni  autre  peine 
quede  les  planter,  envoiani  feulement  quérir  du 
plant  en  motte  où  vous  fçaurez  qu'il  y en  aura  , 
ou  bien  de  les  femer  , qui  eft  de  jetter  dcllus  ce 
tapis  l'eau  dans  la  quelle  vousaurez  lavé  vos  frai- 
Tes  avant  que  de  les  manger. 

Pour  les  grodes  fratfes  blanches  , rouges  ,& 
caprons  , vous  les  planterez  par  planches  , qua- 
tre rangées  i la  planche  , de  chaque  planche  a un 
pied  de  demi  l'une  de  l'autre  : le  meilleur  pl  tnt  ell 
de  prendre  des  traiiulTes  qu'ciics  fout  durant  l'E- 
té, de  en  mettre  trois  plantes  dans  chaque  trou  que 
vous  ferez  avec  le  plantoir  : le  vray  cems  de  les 
plamcr  eddans  le  mois  d'Aoud  , lors  que  ces  trai- 
mlTcs  font  fortes, 3c  ont  pris  racine  par  le»  nœuds, 
formant  chacun  une  petite  plante. 

Pour  leur  gouvernement , on  les  labourera  , 
fardera  , & binera  fort  foignenfement. 

Pour  avoir  de  plus  beau  fruit  ,&  du  plus  net , 
Pou  mettra  à chaque  plante  un  petit  paideau  , y 
liant  doucement  les  mamans  de  enaque  plante  a- 
vcc  du  foarre  : cela  fera , qu'outre  que  le  fruit  en 
fera  plus  gros  , les  limaces  , crapoaux  , grenouil- 
les , de  autres  animaux  nuiüblcs  ne  s’y  Logeront 
pas  : ce  qu'ils  feroient  d la  plante  rampoic  par  ter- 
re , & en  mangeroient  une  bonne  partie  , atta- 
quant toujours  les  plus  belles. 

Au  teins  qu'elles  jettent  leurs  trainadès  , il  les 
faudra  châtrer  curiculeineiit  n'y  en  laiilânt  aucu- 
nes que  celles  que  vous  rfedinez  pour  avoir  du 
plant. 

Vous  en  ferez  tons  les  ans  quelques  nouvelles 
planches  , ruinant  celtes  qui  auront  plus  de  qua- 
tre ou  cinq  ans  , comme  commençant  à déchoir 
de  leur  bonté  3c  grolfeur. 

Il  fera  bon  de  les  fumer  de  petit  fumier  , un  peu 
auparavant  les  grandes  gelées,  ahn  de  tes  ameno- 
ter  , coupant  tomes  les  fcLÜlles , comme  j'ay  dit  à 
l'ozcilte. 

Pour  la  terre  qu'elles  défirent , le  fablon  leur 
edplusà  goût  que  la  terre  force;  c'ed  pourquoy 
vous  clioilirez  la  partie  de  vôtre  jardin  la  plus  lâ- 
blunneufc  pour  les  y loger. 

Si  vous  voulez  avoir  des  fraifes  dans  l'Autogv 
ne  , vous  n'avez  qu'a  couper  toutes  les  premières 
fleurs  qu'elles  pouderont , & les  cmpcchcr  de  fru- 
éiificf  : cllesrcpouderont  d'autres  fleurs  par  après, 
qui  porteront  leur  fruit  en  arrière  faiibn. 

FRAISES,  tant  les  blanches  que  les  rou- 
ges, fe  mulripliem  & fc  perpétuent  de  trainadès, 
qui  lotianc  des  vieux  pieds  font  des  racincs.on  ob- 
ierveque  le  nouveau  plant  qui  vient  dans  les  bois 
ceüflît  mieux  tranfplantc  ,quc  celui  qui  vient  des 
fraiflers  des  Jardins  : on  en  plante,ou  en  planche , 
ou  etc  bordures , l'une  & l'autre  bien  préparée,  a-* 
mandée  ficUbourée  de  quelque  nunierc  que  ce  foie. 
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fi  c'ed  en  terre  fechc  & fabloneufe , il  faut  que 
tant  les pianeiKS  , que  les  bordures  , ioient  un  peu 
pluscnfuncces  que  les  allées  , ou  les  fentiers  , pour 
y retenir  les  eaux  des  pluies  ,&  des  artofemens: 
il  ened  tout  autrement , fl  on  en  plante  dansles 
terres  fortes , grades  , & prefque  franches  , car 
les  grandes  humidités  font  pourrir  les  pieds  , on 
les  cTpacc  communément  de  neuf  à dix  pouces  , 
& on  en  met  deux  ou  trois  petites  à chaque  trou  , 
qu'on  fait  avec  un  plantoir:  le  bon  temps  de  les 
planter  cd  pendant  le  mois  de  May  , de  le  com- 
mencement de  Juin  , c'ed  à dire  devant  tesgrof^ 
fes  chaleurs  on  en  plante  encore  tout  l'Eté  dans 
les  tempspluvieux  , il  ed  particulièrement  impor- 
tant d'en  faire  des  pépinières  pendant  le  mois  de 
May  , Sc  que  ce  foie  en  quelque  endroit  apo- 
cham  du  Nort  , pour  éviter  la  grande  ardeur  du 
Soleil  d'Eté  , on  les  plante  pour  lors  à crois  ou 
quatre  pouces  l'une  de  l'autre  , & fi  étant  forti- 
fiées on  les  tranrpUntc  enfuite  dans  le  mois  de 
Septembre  , pour  en  faire  des  planches  , ou  des 
quarrez  félon  Icbefoin  qu'on  en  peut  avoir.  Leur 
principale  culture  ed  premièrement  de  les  bien 
arrufer  pendant  la  fcchcrclTc  ; en  fécond  lieu  de 
laider  médiocrement  de  moncans  a chaque  pied  , 
c'ed  a dire  que  crois  ou  quatre  des  plus  forts  , doi- 
vent fuflire  , en  troifiéme  lieu  de  ne  laificr  fur 
chaque  montant  que  trois  ou  quatre  Fraifes  , qui 
font  les  premières  venues  & les  plus  prés  du  pied, 
& par  confequentil  faut  pincer  toutes  les  autres 
fleurs  , qui  viennent  prefqiie  a l'infini  de  la  queue 
de  celles  , qui  ont  déjà  fleury  ou  qui  font  encore 
en  fleur  : rarement  voit  on  nouer , & venir  a bien 
toutes  ces  dernières  fleurs;  il  n'y  a que  les  premiè- 
res qui  en  falTcnt  de  belles , & quand  on  ed  foig* 
neux  de  bien  pincer , on  ed  allez  bien  alluré  d'a- 
voir de  belles  Fraifes , j'ay  explique  dans  les  ou- 
vrages de  Février  la  manière  d'avoir  des  fraifes 
hâtives  , les  gens  curieux  ont  des  Fraifes  de  deux 
couleurs;  fçavoir  les  rouges,lcs  blanches,  mais  ils 
les  mctccnc  dans  des  planches  feparées.  Les  grands 
ennemis  de  ce  plane , font  lésions  , qui  font  des 
gros  vers  blancs , qui  pcnd.am  les  mois  de  May  , 
&de  Juin  Icurmangcnt  le  col  de  la radneentre 
deux  terres  & par  ce  moyen  les  font  mourir  , il 
faut  erre  foigneux  dans  ces  cems  U de  parcourir 
cous  les  jours  fes  Fraifiers  & fouiller  au  pied  de 
ceux  , qui  commencent  a fe  faner  , on  y trouve 
d'ordinaire  le  gros  ver  , qui  après  avoir  fait  ce 
premier  mal,  parte  à d'autres  Fraifiers , Sc  les  fait 
pareillement  mourir  , les  Fraifiers  font  fort  bien 
l'année  fuivancc  qu'ils  ont  été  plantés  , fi  c'efl  au 
mois  de  May  qu'on  les  a plantés  ;&  ne  font  que 
pairablcmcnt , s'ils  n'on  été  plantez  au  fortir  des 
bois  que  dans  le  mois  de  Septembre  > mais  ils  fonc 
merveille  la  deuzieme  annéc,S:palTc  cela  , ne  fbnc 
plus  que  mifcrablcmenr,  c'eft  pourquoy  il  eft  bien 
de  les  rcnouvcller  aubouc  de  deux  ans,  il  cil  en- 
core à propos  de  leurcouper  cous  les  ans  la  vieil- 
le fane  , quand  les  Fraifes , fonc  finies , ce  qui  ar- 
rive d'ordinaire  ver  la  fin  de  Juillet  ; les  premières 
qui  meurilFenc  dans  la  fin  de  May  , fonc  celles 
qu'onavoit  plantées  dans  les  piedsdu  mur  dumi- 
dy , & du  levant , 8c  les  demieres  ineurcs  font  cel- 
les qui  oméré  plantées  le  long  du  norr. 

FRAISIER  ,/m/  Fréj4 , éfrd^ole  , Jilitm , 
Er^beerenkraia  , 

Qualicez  , les  Ivüil.  8c  U rac  , font  ch.  8c  fêch. 
la  pl,  &les  fr.  verds.  ft.  8c  fec. 

Di  s c a.  c'eft  une  plante  qui  fè  tient  prefque  à 

terre  , 
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t€lTc,  qui  a tes  feuilles  de  la  , mais 

|.•'lus  grandes , étant  trois  à une  queue  , dentelées 
tout  au  tour  j tes  flcuis  font  blanches  à cinq  fciitU 
les  d'ordînairc  d’où  nailTcnt  les  Fraifes  qui  font 
rondes,  ou  longues  de  rouges  .•  fes  tiges  lonc  pe- 
tites , minces  , & velues  elle  a quantité  de  racines 
menues  : Qijclqucs-  unes  font  les  Fraifes  blan- 
ches. 

L T E V.  Elle  n.ait  dans  les  bois , dans  les  col- 
lines dedans  les  h.ayes,  & fleurie  en  Avril  & Juin. 

Pkopr.  Toute  la  plante  cft  aftringcntc  : les 
Fraifes  font  bonnes  aux  bilieux  , éteignent  la  foif, 
ccmperenc  la  chaleur  du  corps , les  lavant  avec  du 
vin,  elles  ne  Ce  corrompent  pas  dans  l 'eflomac , le 
vin  qu'on  tire  des  Francs  cnyvrc}  l’eau  üiflillée 
en  prenant  trois  cuillerées  trois  fois  le  jour,  ferc 
aux  lépreux  , fortifie  le  cœur  , purge  l.t  poitrine  , 
e(l  bonne  à l'épanchement  de  bile,  ÔC  rafiraichic 
Icfang.La  dccoâion  de  la  racine  de  de  l'herbe  pro- 
voque l'utinc  , cil  bonne  à la  rate  & aux  reins. 

Le  jus  ou  vin  que  l’on  exprime  des  Fraifes  , efl 
très  ben  pour  oter  les  rougeurs  & petits  boutons 
qui  viennent  au  vifage  de  chaleur  de  foyc  , meme 
pour  apaifer  les  rougeurs  des  yeux  , Si  eifacer  les 
taches  Se  boutons  de  ladrerie  , fcmblablcmenr  la 
décoâion  i^e  la  racine  & feuilles  de  Fraife  fait  un 
vin  , qui  fert  pour  faire  paifer  la  jaunillc  Ci  on  en 
boit  quelque  temps  au  matin  , comme  aufli  pour 
rovoquer  les  mois  aux  femmes  , de  arrêtent  les 
curs  blanches  Se  fluxdillènteriques  t mememenc 
prife  en  forme  de  gargarifmc  conforte  les  genci- 
ves , de  dents  & rcpoulTc  les  fluxions. 

PeurfAtrede  l’ctut  de  Frmife  , U faut  fur  une  |im- 
te  d'eui  mettre  une  livre  de  Fraifes  que  vous  ecra- 
ferez  dans  la  dite  eau  ,puis  vousy  mettrez  un  quar* 
teron  ou  cinq  onces  de  fucrc  , de  vous  y prefierez 
apres  un  jus  de  Citron  ) fl  le  Citron  efl  fore  , 
c'efl  affez  pour  deux  pintcs.Lc  tout  infùfc,!e  temps 
fufdic , pour  la  Limonade  ; vous  le  paflcrczàla 
chauffe  , le  ferez  rafraîchir  pour  la  boire. 

Compote  d'efle  d*ns  le  temps  des  fruits  nouveaux , 
desfratnhoifes.  Pour  faîte  une  compote  de  fram- 
boifes  il  faut  p^endte  une  demie  livre  de  fucre 
dans  une  petite  pocle  à confiture  ou  poilon  , que 
vous  ferez  cuire  jufqucs  à ce  qu'il  Toit  i la  plume  : 
ce  que  vous  connoîtrezen  fbufflant  doucement  au 
travers  de  vôtre  écumoire  :&  lorsque  vous  ver- 
rez que  le  fucre  s'envolera  comme  des  plumes 
vousy  jetterez  promtement  unç  livre  de  Framboi- 
fes  bien  épluchées  de  bien  entières  de  ôterez  aufli- 
tôr  vôtre  poêle  dedeifuste  feu  de  1a  laillércz  ic- 
pofer  peu  de  temp$,aprcs  vous  remuerez  tout  dou- 
ccmenc  tes  Feamboifes  avec  la  poêle , & leur  don- 
nerez enfuite  lin  bouillon  , fi  vous  voulez  , puis 
les  laifTcrez  refroidir  de  les  fervirez  ainfi,Ies  Fram- 
boifes  demeureront  toutes  entières  , de  vôtre  eom- 
pjtc  fera  fort  belle  Se  bonne  Se  pour  en  augmen- 
ter la  perfcâion  , vous  n'oublierez  à les  bien  ccu- 
mer  avec  un  papier  ou  une  cuilicre. 

La  Framboife  efl  au  goût  do  bien  de  gens  , un 
fruit  fore  agréable  : U paroit  peu  de  temps  après 
les  Fraifes. 

Elle  efl  dans  anc  grande  éflime , non  feulement 
caufe  de  fa  dciicateffe  en  la  mangeant  ; mais  en- 
core à caufe  de  fon  odeur  ,qui  caufe  un  plaiilr  fîn- 
gulietàcelui  qui  enaproche. 

La  muder  c de  cultiver  ce  fruit  délicieux  ne  con- 
tient en  (Ôt  ^peune  difflculié  ; il  vient  de  plane 
enraciné  , cq  fépaiaht  une  fouche  en  plaueurs 
brins. 

Topt*  /.  Partie  II/, 
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Cllefc  plante  en  rayons  tirez  au  cordeau  , é- 
loigncz  l'un  de  l'autre  de  deux  pieds  , de  profonds 
d'un  fer  de  bêche  , Se  large  d'un  pied. 

Ces  brins  font  mis  dans  ces  rigoles  , à quatre 
doigts  les  uns  dés  autres,  puis  recouverts  d'une 
terré  qui  doit  are  incublce  , Si  dont  on  aura  foin 
de  garnir  les  racines , crainte  qu'elles  ne  s'even* 
tenr. 

Ces  plants  ainfi  mis , faont  trois  ou  quatre  fois 
cous  les  ans , fort  foigncufemenc  labourez;  pour 
ce  qui  regarde  la  maniéré  de  les  gouverner  , U faut 
toutes  les  fois  qu'on  les  taillera  , ne  pas  oublier  de 
couper  le  bois  mort  , de  d'ôtcrics  jets  qui  pouf- . 
fcnc  dans  les  fenriers. 

Les  Framboifiers , lors  qu'ils  font  plantez  en 
bonne  rctre , font  d’un  naturel  à pouflét  beaucoup 
de  bois  , de  telle  manière  quelque  fois  qu'ils  en 
font  écouffez.Or  poulies  décharger  de  cette  abon- 
dance qui  leur  nuit, on  doit  obfervcr  d'arracher 
tous  les  petits  jets  de  le  vieux  boisquiefr  mort, 
d'autant  que  c'efl  le  gros  bois  de  l'année  ,qui  rap- 
porte le  plus  de  fruit  Se  que  c'ell  celui  - là  auflî 
qu'on  doit  rabatre  de  moiiic  en  le  taillant  , ce 
fruic,lnon  plus  que  les  aucres,n'efl  pas  à couvert  de 
tout  inconvenieni:il  a comme  les  poires  de  les  pè- 
ches des  ennemis  qui  lui  font  la  guerre  : ceux-  cy 
font  attaquez  des  Tigres  & des  Fourmis  : de  les 
Framboifiers  font  fujcis  aux  punaifes  , qui  les  ren- 
dent dcfagreablcs  fi  l'on  ne  l'cait  les  en  défendre. 

Ces  animaux  s'atcachenr  à ce  bois , fi-tôt  q^ue  la 
fève  commence  à fc  remuer  i mais  pour  empêcher 
ce  defôrdrc , tl  faut  en  taillant  les  Framboifiers  au 
Printemps  , prendre  de  la  chaux  délayée  avec  de 
l'eau  , de  en  froter  le  bois  avant  qu'il  pouffe  ; ce 
remede  efl  efficace. 

Pour  faire  la  confiture  de  Frambofe  liquide. 

Prenez  quatre  livres  de  Ftamboifes  bien  éplu- 
chées , d^  les  plus  feches  de  les  moins  écrafées  que 
pourrez  , puis  vous  prendrez  quatre  livres  de  fu- 
cre que  vous  mettrez  cuire  à la  groHê  plume,  vous 
retirerez  après  vôtre  poêle  de  Jtfl'üs  le  feu.  S:  vous 
mettrez  vos  quarrelivres  de  Framboifes  dedans  le 
fucre  (OUI  doucement  de  peur  quelles  ne  fc  rom- 
pent : de  comme  elles  fonefaifies  par  le  fucre  cuic 
elles  ne  fc  rompent  pas  fi  facilement  ,&  vous  les 
remuerez  un  peu  , Se  lors  qu'elles  auront  jette  leur 
fubflancc  , vous  les  remettrez  fur  le  feu  de  vous 
les  achèverez  promptement  jufqu'à  ce  que  le  fî- 
rop  foie  fait. 

Pour  faire  de  l‘ean  de  Framboifes  , Il  faut  pren- 
dre la  même  {Quantité  de  fruit  & l'écrafer  dans  pa- 
reille quantité  d'eau  : cependant  fi  la  Framboife 
efl  bonne , il  fuflira  de  trois  quarterons  avec  cinq 
onces  de  fucre  ; il  n'y  faut  point  de  citron  , non 
plus  qu'à  l'eau  de  Grofeil>es,le  tout  fondu  de  in- 
corpore vous  le  pafTerez  à la  chaufle  i le  ferez  ra- 
fraîchir , d:  le  donnerez  à boire. 

FR.AMBOI  SES  , tant  les  blanches  que 
rouges  commencent  d'ordinare  à mcuric  dans  les 
premiers  jours  de  Juillet  \ on  les  plante  en  Mars 
dans  des  planches  ou  dans  des  bordures  efpacamlc 
planta  deux  pieds  l'un  de  l'autrc,il  en  fort  tous  les 
ans  pendant  l*£té  beaucoup  de  bordures  bien  en- 
racinées , & on  en  prend  pour  faire  des  plants  nou* 
veaux,  les  vieux  fc  renouvellent  par  ce  moyen  , 
car  ils  meurent  des  que  leurs  fruits  fonrcuëillits , 
la  feule  culture  qu'on  y fait , efl  premièrement  de 
racourcir  au  mois  de  Mars  à la  hauteur  de  (rois  ou 
quatre  pieds  les  nouveaux  rejetons  qu'on  conferv^ 
au  tour  des  vieux  pieds,  ce  do|^  toujours  les 


74  F R E. 

plus  gros  > &:  ceux  qui  font  de  plus  belle  venu^*} 
en  fécond  lieu  d'arnehertous  les  petits  , &les 
vieux  qui  font  morts.  . 

F R E. 

FRENE  Arbre.  Quoiqu'on  ne  voyc  gue* 
res  un  pere  de  famille  s'appliquer  à élevé;-  beau- 
coup des  Frênes,  comme  unc^chofc  qu'il  s'ima* 
gîne  indigne  de  Tes  foins  , cependant  la  connoif- 
uncc  de  tout  ce  qui  croit  à la  campagne  luy  étant 
iicccflaîrc  , il  me  pcrmeira  bien  que  je  pade  ici  de 
CCI  arbre  le  plus  fuccinébcmcnr,qu'il  me  fera  pof- 
fible.  Le  Ftcnc  Ce  plaît  naturellement  plus  dans 
un  terroir  bas  5:  humide  , & y vient  en  plus  gran- 
de abondance  , que  s'il  étoit  planté  dans  un  lieu 
élevé. 

Le  génie  de  ce  bois  cil  de  donner  une  belle 
& haute  tige , lorfque  naturellement  ou  par  le 
foin  des  hommes  il  fc  trouve  dans  une  terre  qui 
lui  corrvient } s'il  arrive  qu'on  en  veuille  planter  , 
ou  fera  des  trous  fulEfammcnt  larges  , dans  lef- 
qucls  on  les  mettra  , apres  avolt  recouvert  dou- 
cement leurs  racines  : puis  viens  iî  tu  peux. 

Mais  enfin  , fi  cet  arbre  n'eftpas  eiUmé  par  Ton 
bois , ü le  doit  ctre  par  la  vertu  qu'il  renferme  , 
& qu’on  tient  c'trc  un  fouverain  remede  contre  le 
venin  des  ferpens  i ccire  lotte  de  bois  s'eleve  de 
racines  , & Ton  plant  fc  tire  des  rejetcons  enraci- 
nexque  ce  bois  produit  en  tronc  qu'on  écla- 
te adroitement  ,1e  Frêne  a le  bois  blaiK, 

On  rapporte  que  ces  infeéles  vénéneux  ont  une 
telle  antipathie  avec  cet  arbre , qu'ilscn  fuient  me- 
me jufqti'ir  l'ombrage  : & l'on  dit  , que  fi  d'un 
côté  l'on  faifoit  comme  un  cercle  de  branches  ou 
de  feuilles  de  Frêne  , & de  l'autre  du  feu  allume  , 
âc  qu'il  y eût  au  milieu  un  ferpenr , cet  animal  , 
tant  il  hait  ce  bois,  aimeroit  mieux  palfcrà  travers 
les  fiammes  ,quc  de  rraverfer  du  coté  où  feroit  le 
Frêne. 

On  diroit  auflî,  pour  la  fùretc'  de  l'homme  con- 
tre cette  maudite  engence,  qu'il  fcmbic  que  la  na- 
rtirc  ait  permis  que  cet  arbre  commençât  à fleu- 
rir , avant  que  les  ferpens  & autres  betes  pleines 
de  venin  , fortiflenr  de  leurs  tanières  au  Prîntems  j 
& qu'en  Automne  il  ne  prédit  les  feüillcs,qu'a- 
pres  que  tous  ces  infeâes  fcferoiciu  retirez. 

Le  fuc  des  feuilles  les  plus  tendres  du  Frêne 
bien  pilées  , cil  un  fouverain  remède  pour  les 
animaux  , courre  le  venin  avalé  & fes  feuilles  mê- 
me apres  qu'elles  ont  été  appliquées  fur  une  parcic, 
qui  aurait  été  aielare  de  la  dent  d'un  ferpent,ou 
de  quelque  aurrebèie  aufli  dange^eufe. 

FRENE,  Ital.  Frafjino , Efp,  Freno  , Frexo  , 
Aile,  efchtro  efibenb»Hm. 

Qu  A L I T i X , La  gr.  ch.  & fcch.  au  i.  D. 

D E $ c R.  Frêne , U a les  feuilles  comme  le 
Laurier , quoique  pointues , & un  peu  demelces  j 
un  de  fes  rameaux  fembtc  n'êire  qu'une  feuille, 
ayant  les  feuilles  attachées  deux  â deux  à une  feule 
queue  comme  au  Cormier;  fon  fruit  vient  en 
Cütilfc,  lequel  ell  petit , amer  au  goût,  rouflàtrc, 
lemblahlc  aux  noyaux  d'Amande  ou  à une  langue 
d'oifeau  , d'où  vient  qu'on  f'apcllc  ling>u  evis. 

L 1 s U , Il  naît  fur  les  montagnes , & dans  les 
bois  : la  graine  meuric  à la  fin  de  Septembre. 

P R O P R.  II  cil  ennemi  des  Serpens  qui  ne  fc 
mettent  jamais  fous  fon  ombre  : le  lue  des  feuilles 
efl  un  antidote  contre  les  morfurcs}  il  fert  aux 
hydropiques , amaigrit  ceux  quHbnr  trop  gras, 
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quand  onenufe  quelque  cems.  La  décoûion  de 
l'ccOrce  diminue  la ratte  , A:  l'opilation  du  foie, 
à quoi  fert  aufli  de  boire  dans  une  tallc  de  Frêne  : 
le  fruit  étant  bû , guérit  les  douleurs  de  poitri- 
ne. 

FRI. 

FRITELLARIA  , Efpcce  de  Lys  mar- 
bré. La  Fritellaria  eft  encore  apellée  Narcilfe  cha- 

fironné  ,du  nom  de  celui  qui  l'a  trouvée  ; d'autres 
a nomment  lys  marbré  , 6c  d'autres  Malagridc  » 
qui  veut  dire  Poule  d'Affrlquc  , parce  qu'elle  cil 
uchcc  comme  cet  animal. 

Du  haut  de  fa  tige  il  pend  deux  fleurs  en  forme 
de  Clochetrcs  tachées  de  couleurs,  en  forme  d'e- 
chiquier  : Mais  il  y en  a qui  ne  font  que  d'une  feu- 
le couleur  , Icfquclles  ont  les  cotez  blanchâtres, 
fur  tcfquelles  s'érend  une  certaine  ligne  verte  juC- 
qu'au  milieu  de  la  feuille,  6c  du  milieu  de  la  fleur 
il  s'élève  de  petits  filets  entre  fix  petits  brins  jaunes 
qui  fcmblcnt  couverts  de  poufHcrc. 

Sa  culture.  La  Fritellaria  cil  plus  feurément  dans 
des  grands  pots  que  dans  les  planches,  ellene  veuc 
pas  trop  de  Soleil , clic  veut  une  bonne  terre  giÿit- 
Ce  6c  derrempée , la  profondeur  de  trois  doigts  ; 
6c  on  la  levé  au  moisde  Septembre. 
FRITILLAIRE. 

D E $ c R.  Elle  a la  racine  bulbcufc,  blanche  , 
folidc , fans  aucune  tunique  qui  la  fepare , la  tige 
haute  d'un  pied , les  feuilles  reflcmblantcs  â celles 
du  Salfific , la  fleur  en  Clochette  comme  une  Tu- 
lipe , courbée  en  bas , mais  variée  comme  le  plu- 
mage d'un  Cüq-d'lnde  , d'où  elle  a tiré  le  nom  de 
MeleagrU.  La  femence  aproche  de  celle  des  Tu- 
lipes. 

Lieu.  On  la  trouve  en  des  lieux  plains  & 
herbeux , dans  des  Bocages,  comme  à Gênas  & à 
Covalon  en  Dauphiné  ,&  proche  d'Otleans , dans 
des  prairies  le  long  de  la  Rivière  de  Loire , comme 
auili  en  Poitou  6c  en  Xaintonge , on  la  cultive 
dans  les  Jardins  des  Curieux , ou  on  en  voit  de  dî- 
verfemcDt  colorées  6c  variées , plus  pour  le  plaifir 
de  la  vûc  que  pour  l'ufage^ 

P ROPR.  Clufius  avoue  qu'il  n’en  fçait au- 
cune en  Médecine. 

F R O. 

FROMAGE,  Pour  les  fïire  exccllens , il 
fiuc  non  feulement  que  le  Utt  foit  bon , mais  auflî 
que  la  prefure  foie  bien  acommodee. 

Pour  faire  la  prefure  , prenez  lescailliettes  d'un 
Veau  , qui  n'ait  jamais  pris  autre  nourriture  que  le 
lait  pur,  tirez  en  des  petits  grumeaux  de  lait  cail- 
lés , que  vous  y trouverez  Ac  que  vous  éplucherez 
bien  ôtant  les  poils,  que  le  Veau  aavallé  cniecaiit; 
lavez  ces  grumeaux  dans  l'eau  fraîche  , à mefure 
que  vous  les  manierez, & les  mettrez  dans  un  linge 
bien  blanc , pour  les  elfuyer  un  peu  , prenez  auffi 
les  cailliccccs , lavez  les  de  même  6c  les  raclez  fort 
nettes , retournez  les  pour  y remettre  dedans  ces 
grumeaux , falcz  les  y comme  il  faut , pendez  le 
tout  en  l'air  Ac  mettez  delTous  un  petit  pot  pour 
recueillir  l'eau  faiée  qui  en  tombera,  frrvez  vous 
en  pour  faire  prendre  vôtre  lait  , cela  fera  mer- 
veille } 6c  c'efl  cette  eau  qu'on  apcile  prefure. 

Mais  avant  que  d'en  prendre  vous  la  lailTercz 
ainfi  aflàifonncr  quelques  jours,  puis  vous  vous 
en  fervirez  quand  vous  en  aurez  befoin. 
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Pour  fc  fen'îr  de  ccitcprcfure,  on  en  prer\dra 
dans  une  cuilicrc  qu*on  dÜayc  avec  un  peu  du 
lait,  puis  qu'on  la  jette  daitscclui  dont  on  veut  fc 
fervir  pour  fkire  les  lîroniages. 

Pour  faire  des  bons  Fromages , il  faut  prendre  le 
lait  tour  chaud  venant  de  la  Vache , ôc.  le  couler , 
puis  apres  mettre  de  «la  prcfurc  dedans  en  remuant 
le  lait  quelque  tems  avec  une  erande  cuilicrc.  Ce 
lait  étant  pris»  on  tire  le  Caille  avec  la  cuUicr  à 
écreinrr  , & on  le  met  dans  des  éclÜTes , formes  ou 
ChalKn-ons  ,‘qii‘on  apcllc  en  des  pais»pourI'y 
laitier  cgoiirrer  ion  petit  laie,  d'oi^  on  le  tire  com- 
me on  veut  qu'il  Toit  plusou  moins  ^oucé. 

pour  les  Fromages  qu'on  apcllecommuns,cc  font 
ceux  dans  Icfqucls  on  met  de  la  prcfurc  en 
avoir  tiré  toute  lacrème,  ôc  qu'on  peut  au  (u  nom- 
mer Froftugt  dt  ménagé  , U coagulation  de  ce  tait 
s'en  fait  plus  iàcilcmenr  qu'i  celui  des  Fromages 
qui  fc  forment  avec  le  laie  tout  chaud,  a caufedu 
trop  de  grailfe  qu'il  / a , ce  qui  les  oblige  à fe  ré- 
pandre de  coût  c6tc2.  Ces  Fromages  communs 
lcrvenc  il  la  nourriture  delà  maifon  ,ou  pour  les 
envoyer  au  Marche , ou  bien  pour  les  faler  alîu  de 
les  faire fechcr  , & par  ce  moyen  de  les  conferver 
pour  i'Hyver. 

Outre  la  prcfurc  cy-deiTus,on  peut  encore  pour 
(aire  des  Fromaccs,fe  fervir  de  la  graine  du  Char- 
don béni  ou  delà  fleur  de  Chardon  fauvage  , le  jus 
de  figuier  quand  on  incife  l'écorce  de  l'Arbre  en- 
core verre,  y rcüllic  très  bien  de  meme  que  le  gin- 
gembre & les  œufs  de  Brocher. 

Renuertptes.  On  a déjà  dit  qu'il  n'y  avoir  rien  qui 
voulut  être  tenu  avec  plus  de  propreté  que  le  lait , 
6c  on  le  répété  encore  ; ainfi  qu’il  n'y  lie  point  de 
fcrvance qui  s'avifê  jamais  d'y  touchcr,qu'ellc  n'iic 
auparavant  bien  lavé  fes  mains  6c  que  toutes  les 
Uflenciles  fervant  à la  laiterie  , ne  foient  d'une 
netreté  trcs*grande , mais  fur  tout  que  nulle  fille 
ne  foit  pas  fî  hardie  d'aprochcr  du  lait , lorlque  la 
nature  lui  pouffe  au  déhors  , cette  corruption 
dont  l'évacuation  c(F  réglée  ordinairement  par  les 
ingistâc  qu’acompagne  toujours  un  air  fi  infeâé 
qu'il  fuflic  qu'une  femme  ou  une  Hile  en  cec 
ctac  regarde  du  lair,  pour  faire  qu'il  ne  fc  puiffe 
point  coaguler,  lequel  fe  tourne  prefquc  en  mê- 
me tems. 

Pour  fiirc  des  Fi  omages  de  garde  qui  foient  ex- 
ccllens , il  faut,  lorfquc Te  lait  efl  encore  chaud , y 
jetter  de  la  prcitirc  delayee  , & quand  il  efl  pris  le 
drcilcr  dans  des  formes  ou  cha(1crons,&  lorlque 
ces  Fromages  feront  biénegoutes,  on  les  laiera  par 
deffus , & on  les  laiffera  repofer  jufqu’au  lende- 
main, afin  qu'ils  foient  bien  fermes , puis  on  les 
rccotirncra  pour  les  faler  de  l'autre  coté,  les  laif^ 
fane  repofer  dans  les  clulTcrons  jufqucs  i ce  qu'il 
foient  durs , apres  on  les  mettra  fcchcr  à l'air  dans 
flans  une  chalierc  pour  les  affermir , puis  on  les 
ferrera  jufques  à ce  qu'on  veuille  les  faire  affiner  , 
& (î  te  lait  donc  on  voudra  faire  les  from3gcs,ctoic 
froid  , on  le  mctcoit  fur  la  cendre  chaude  pour  y 
obfervcr  apres,  ce  qui  vient  d'etre  dit , pour  les 
^oiuagcs  communs  & de  garde  j au  lieu  que  pour 
faire  les  fromages  cy-def1us  on  prend  le  Uii  fans 
ôtecUaêmcÿ  on  iiedreffe  ceux-cy  qu'aprés  avoir 
été  ccremcs , putiquanc  au  refie  pour  les  rendre 
pirfaicsttoücccqu'onacnfcigné  qu'il  faloic  faire 
pour  ces  premiers. 

Pour  afKiict  les  Fromages , lorlqu'on  jugequ'ils 
font  allez  fecs,  on  les  enferme  dans  un  endroit, 
d'oü  les  animaux  qui  leur  font  nuifibles  ne  peu- 
^em.  J’Partù  ill. 
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vent  point  aprocher  jufqu'i  ce  qu'on  veuille  les 
afbner. 

L'invention  la  meilleure  que  Je  trouve  pour  y 
rcufür,  efl  de  les  tremper  dansde  l'eau  falcc  6c  de 
iesenvcloperdans  des  feuilles  d'Oimc  , ou  d’Ortie 
6c  les  meare  dans  quelque  voiflcau,  ahn  qu'ils  fs 
communiquent  leur  humidiré. 

Amre  moyen.  Encoures  vos  fromages  de  foorre, 
d' Avoine  6c  les  mettez  dans  des  armoires  à laCavCt 
fur  des  Tablettes  fans  qu'ils  fc  touchent , vous  ert 
aurez  de  la  fatisfadUon. 

Pour  les  E^omages  prompts  & manger,  quelque- 
fois une  occaflon  furvient  qu'on  n*a  point  de  fro^ 
mage  pour  fervir  à fes  amis , & qu'on  fouhaiteroic 
bien  en  avoir , il  ne  fera  pas  difficile  de  fc  conten- 
ter là-defltis , du  jour  au  lendemain  , vous  êtes 
pleinement  facisfaii,  fî  vous  faites  ce  qu'on  vous 
dira. 

Prenez  à midi  la  Creme  du  lait  qui  a été  rirce 
le  matin  avec  autant  de  lait  tout  chaud  j mclez  les 
enfembic , 6c  menez  y un  peu  de  prcfurc  , que 
vous  délayerez  avec  de  l'eau  falcc,  jeteez  la  dedans 
ce  lait , 6c  remuez  le  tout  enfcroble , ôc  le  lailTcz 
repofer  une  heure;  apres  cela  mettez  le  dans  les 
formes,  5(  ne  le  gardez  que  vingt  quatre  heures 
pour  le  bien  faire  cailler.On  peut  dire  que  vous  fe- 
rez un  excellent  fromage  & digne  d'étre  prefenié 
à-unc  compagnie. 

Le  primenis  efl  la  faifon  la  plus  propre  pour 
faire  ces  fortes  de  fromage. 

Oy/ervation.  Il  y a des  Vaches  qui  donnent  du 
lait  fie  ras,  qu'on  ne  peur  prefquc  en  faire  du  fro- 
mage iam  qu'on  l'écreme  un  peu  , & il  efl  facile 
de  coiuioîcre  ce  lait  aux  lignes  qu'il  en  donne,  dé 
d'abord  qu'on  s’en  fera  apcrçû.on  fc  mettra  en  de- 
voir d'en  ôrcr  la  Crème  avec  la  cuilicrc  du  pot, 
après  cela  les  fromages  fc  formeront  très  bien, 

FROMENT,  Ce  grain  efl  gcncralcmcne 
connu  de  toute  la  terre.  C'cll  pourquoi  il  feroîc 
fort  inutile  d'en  faire  une  particulière  dcfcripcion, 
aufE-bienque  d'en  écrire  toutes  les  fortes , U Aiffî- 
ra  de  fçavoir  que  U pure  Farine  de  Froment  redui- 
teen  bouillie,  cfl  la  nourriture  la  plus  naturello 
aux  enfans  après  le  laie  de  leur  merc,&  réduite 
en  pain,  le  meilleur  aliment  de  l'homme. 

Le  Ton  mêlé  avec  du  vinaigre  6c  apliqué  fur  le 
mal  de  Saint  Main , le  guérit , 6c  apaife  auflî  tou- 
tes fortes  d'inffamadoDS.  Son  levain  avec  un  peu 
de  fcl  , fait  raeurir  les  apoflumes , & les  fronclcs. 
L'amidon  cuit  en  bouillie  apaife  les  douleurs  de 
ventre , 6c  arrête  la  diirentcrie , crois  cuillerées  de 
colle  de  farine  de  froment  à demi  cuire  » 6c  avalée 
licdc , arreté  le  crachement  de  fang. 

FROMENT,  pour  le  multiplier,  vous  pren- 
drez une  livre  de  Sel  vçgccal,  qui  cfl  compofe  ar- 
ciflcmcnt  de  fleurs  de  fouflrc^  de  Salpêtre  de  de 
nirre  j les  bons  Oroguifles  ont  de  ce  Sel  , vous 
le  ferez  bouillir  dans  Hx  pintes  d'eau , avec  deux 
livres  de  bon  froment  nouveau  , jufqu'à  ce  que 
le  froiçcnc  commence  i fc  crever  ; puis  vous  pafle- 
rez  cercecompoftiion  dans  un  linge  fort  à claires 
voyes  de  vous  ferez  rendre  au  flximenc  cuit  toute 
l'humidité , de  vous  ferez  infùfer  dans  cetee  li- 
queur autant  que  vous  pourrez  de  bon  froment 
durait  vingt  quatre  heures , quand  la  terre  fera 
bien  préparée , vous  y Armerez  ce  froment  infufe , 
6c  ayant  fait  fccher  le  marc  de  la  coropoAtion  , 
vous  le  pulverifcrcz  & le  jetterez  fur  cette  terre , 
6c  vous  verrez  par  expérience  que  le  Bled  que  vous 
aurez  aiuA  femé,  produira  vingt  (bis  autant  que 
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Bled  comirfun  ; il  c(l  vrai  «^a  i!  ne  faudroit  paj 
re  cela  deux  foisde  fuicedans  la  meme  terre;  car 
il  en  confume  tellement  la  graiiTc  quelle  ne  peut 
pas  porter  Ci  elle  n'cft  bien  fiimcc. 

11  c(l  bon,  de  remet  le  froment  dans  une  terre 
dont  le  tempérament  Toit  humide  > 6c  toujours 
apre's  qu'il  eft  tombé  un  peu  de  pluye;  car  il  n'cft 
point  lujet  à pourrir. 

Mais  s'il  n'a  pas  ce  défaut  , U tombe  dans  un 
autre  Inconvénient  qui  ne  lui  e(l  pas  moins  préju- 
diciable , 6c  qui  cft  de  fc  convertit  en  yvraye. 

Ce  changement  de  nature  ne  lui  arrive  que  lors- 
que les  années  font  extrêmement  moles, & l'ai  vu 
d'cxpcricnce  » prendre  del'yvraye  pour  le  femer  , 
6c  l'année  fuivante  extremément  fcchc , s'échan- 
ger en  beau  & bon  froment. 

Il  y a encore  une  chofe  i craindre  pour  le  fro- 
ment qui  efl  la  ou  la  Bruine  , comme  on  dit 
en  Bourgogne , ce  qui  ell  bien  pire  que  l'yvraye 
car  celuy.cy  , fl  on  ne  le  mange  pas  il  fert  en  par- 
tie de  noiirrirure  à la  volaille  : mais  celtiy>là  cfl . 
une  cfpece  de  Charbon , en  quoi  le  grain  s'efl  con- 
verti > qui  ôte  non-fculemcnt  l'abondance  du  Bled, 
mais  encore  qui  en  rend  la  forme  extremément 
noire  , Ci  l’on  ne  prend  le  fuin  de  laver  le  Bled  au- 
paravant que  de  le  mettre  au  Moulin. 

Le  tems  auquel  les  Fromens  font  rufceptibles  de 
Nielle  ou  de  Bruine,  c'cfl  fur  la  fin  du  mois  de  May, 
& jufqu'à  ce  qu'ils  foient  pterque  moirtonnez  : 6c 
cette  nielle  n'cft  autre  choie  qu'une  matière  gra/Tc 
qui  fore  de  la  terre,  & qui  montant  en  l'air  fe 
forme  en  cxhalaifons , qui  ne  caufentpour  l'ordi- 
naire les  délaflres  que  nous  refTchtons  , que  dans 
l'Eté  , qui  cfl  la  faifon  OÙ  l'air  cfl  calme  , 6c  {>en- 
dant  laquelle  il  s'élève  beaucoup  de  vapeurs  acom- 
pagnéesd‘exhalaifbns,qui  produifcni  cette  nielle 
ou  cette  bruine  dont  nous  parlons,  de  la  maniéré 
que  voici  ; ces  cxhalaifons  & ces  vapeurs  étant 
donc  en  l'air  , agitées  autant  qu’il  cÂ  neceflâire 
pour  faire  quelles  montent  affez  haut , l'expecicnce 
a fait  jufques-icy  découvrir  que  ces  effets  de  la  na- 
rnreles  feparent  les  uns  des  autres  de  telle  maniéré, 
que  les  vapeurs  qui  ne  font  compofccs  que  de  par- 
ties fubtiles,re  dégagent  toûjours  fort  âifémeiu  : 
au  lieu  que  les  cxhalaifons  en  contenant  en  fol  des 
nfaticrcsquilesembarafTent  davantage  , 6c  qui  les 
empêchent  par  confequent  de  s'élever  fj  haut  ; ne 
voltigent  jamais  quedans  la  région  de  l'air  la  plus 
prochaine  de  la  terre, d'où  il  s'enfui  t, que  fî  l'air  vient 
à fe  refroidir  un  peu  pendant  la  nuit, les  exhalaîfous 
étant  d'une  nature  k ne  pouvoir  fubfifler  dans  le 
mouvement  ; mais  au  contraire , tendant  toujours 
au  repos, elles  ont  coutume  de  fc  fondre  les  unes 
fur  les  auires,&  de  former  par  ce  moyen  un  broüil* 
lard , qui  bien  foiivent  venant  k fe  changer  en  une 
liqueur  onâueufe , tombe  fur  les  Bleds  , qui  en 
font  tout  brûlez  par  les  ardeurs  du  Soleil,  qui 
cchaufent  cette  liqueur  de  telle  forte , que  pour 
ainfî  dire  , elle  rôtît  tous  tes  grains  de  Bled  qu^elle 
i encontre  : ce  qui  fait  la  défolacion  du  Laboureur  j 
tout  cedefaflre  fe  produifanc  aind  , tandis  que  les 
vapeurs  font  encore  affez  agitées  ppur  refier  dans 
leur  même  figure. 

Voilà. ce  que  c'cfl  que  h Nielle  on  Bruine , 
comme  on  voudra  dire  ; & la  maniéré  donc  elle  fe 
forme , 6c  coiome  «Ue  caufe  les  fâcheux  dégars, qui 
la  (ùlvenc  ordinairèmenr. 

FROMENT,  Irai,  prenutne  ou  (Trune  Efp. 
7>i^,  AH.  FTwifcr». 

Tf  Z.  ch.itt  i«D. 
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P E s c R.  Proment , clic  feroit  inutile  k Une 
plante  fl  connue  partout. 

L I £ U , 11  croit  en  tous  les  bons  terroirs. 

P tt  o P n.  Le  froment  mâché  6c  apitqnc  fur  les 
morfuresdes  Chiens, empêche  le  pcogrez  du  venin 
par  fa  force  artraélive  ; le  même  aplique  fur  les 
nerfs  coupez  fert  à les  confolkler,&  auUÎ  les  autres 
playes , il  entre  k caufe  de  cela  dans  le  baume  d'un 
Prêtre  Efpagnol, décrit  par  AtjUApendeme  , fon  cuit 
dans  du  bon  vinaigre  , aplique  (ur  les  mamrocllcs 
les’  fait  des'enfler , le  levain  cfl  bondé  fort  ateraélif 
on  s'en  fert  aux  vcfîcatoircs  , avec  des  Cantharides. 

F R O M E N T-D  1 N O E , Ital.  Fr$mento  in^ 
diunc , Efp.  Tri^e  de  InSa^KW.  indUnfehkjr. 

<^u  A L { T e z , il  ell  plus  ch.  6c  vifqueux  que 
le  froment. 

E s P I c.  H y en  a qui  a l'épy  rouge  , d'autres 
jaune  , d'autres  noir  , & d'autres  blanchâtre. 

D E $ c R.  Il  a la  lige  d'un  Rofeau  remplie  de 
moucllc.  Ion  fruit  cfl  un  épy  en  forme  de  raîfin 
long  d'une  palme , ayant  fes  grains  ferrez  de  tous 
cotez,  unis,  ronds  corrune  des  pois  rangez  en 
ligne  droite. 

L I s U , Il  croît  dans  les  Indes  Occidentales  en 
peu  de  jours , 6c  fe  moifTonncquatrcmols  après. 

P R O P R.  La  farine  en  e(l  blanche  6c  on  en  fait 
de  fort  beau  pain  , mais  plus  gros  & plus  vifqueux 
que  celui  de  Froment;  ainfî  il  eft  plus  opilarif. 
Les  paiTans  en  foin  de  la  boiiillte  avec  du  beurre  , 
6c  du  fromage  qui  cfl  aiTcz  agréable , quoi  que 
pefame  à l'cflomac. 

La  farine  cfl  excellente  pour  les  emplâtres  qui 
meurilTcnt.  Le  fuc  des  feuilles  vertes  cfl  bon  pour 
les  infiammarions  6c  Ercfîpcics. 

F R O N T A U X.Lcs  grandes  inqoîctüdesqoc 
les  maux  de  têtecaufcnc  ordinaircmem  aux  febri- 
citans , onr  donné  lieu  k l'invention  des  frontaux  , 
dont  il  feroit  fort  difHcile  de  fupprtmer  l'ufage; 
car  quoi  qu'on  ne  puiffe  pas  toujours  appaifer  les 
douleurs  de  tête  par  la  feule  aplicarron  des  fron- 
taux , Cl  on  n'arrete  les  vapeurs  qui  caufent  ces 
maux  , CCS  aplicarioos  neanmoins  n'y  font  pas  isu- 
tilcs,car  en  fortifiant  le  cerveau,  elles  fervent  k rc- 
fbudre,a  faire  tranfptrcr,ou  rabatte  les  vapeurs  éle- 
vées, à tempérer  l'ardeur  &â  en  émoufferla  pointe. 

On  prépare  quelquefois  des  frontaux  avec  des 
Mcdicamcns  fccs  , comme  font  les  Rofes  , les 
fleurs  de  Sureau  , ou  de  Nenufar  , les  Sanraux  6c 
la  Coriandre  pilez,  la  Becoine , la  Marjolaine, 
ou  la  Lavande  incifées  , les  noyaux  de  Pêches  ou 
d'Abricots  écrafez  , &c.  qu'on  étend,  applatic  , 
& enferme  dans  un  linge  fin,  de  l'épaill'cur  d'un 
demi  travers  de  doigt  ; en  forte  qu'ils  p(iin'enc.COU- 
vrîr  tout  le  front  6c  les  temples,  fur  lefquels  on  les 
aplique,  les  ayant  arrofez  avec  un  peu  d'eau  Ro- 
fc , ou  Vinaigre  rofat. 

On  fe  contente  auflî  quclquefi)is  d'apHquer  fur 
le  front  & furies  temples  des  linges  humcélez 
avec  de  l'eau  Rofê , ou  du  Vinaigte  rofar,oude 
Sureau,  On  y aplique  nufTî  quelquefois  tes  feuilles 
vertes  de  Nenufar  , de  Courge,  de  Laitue  , de 
Pourpier  , ou  de  V igné  , 6c  fur  tout  dans  les  maux 
de  tetê  qui  accompagnent  les  fièvres  ardentes  ? 
mais  on  fatisfait  mieux  à toutes  les  intentions  pour 
lefqiiellcs  on  préparé  les  frontaux  , fi  l'on  y em- 
ployé les  conferves  des  fleurs  , les  extraits , les  fe- 
mcnccs , les  Onguens , les  Poudres , 6c  les  autres 
matières  propres , & fi  ayant  fait  de  ceschofes  une 
pâte , & l'ayant  éieoduc  6c  enfermée  dans  un  linge 
fin , onl'apUque  fur  le  front  6c  fur  U*s  temples  6c 
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fi  l'on  y laîlTç  quelque  cems  ; car  par  ce  moyen  la 
vertu  des  mcdican)cn$  cft  mieux  unie  ôc  concen- 
trée, & mieux  en  dtat  de  produire  les  effets  qu'on 
Cil  doit  attendre,  pour  y reullir , on  peut  les  pré- 
parer alnlt. 

^Htrei  FrontMHx,  Prenez  de  la  confeeve  de  Ro^ 
Tes  rouges,  & dcNenurar,  de  chacune  fix  gros  , 
de  rcroencc  de  Pavot  blanc  derafée,  de  poudre  de 
trois  fantaux  , & d’Onguc-nt  de  Peuplier  , de  cha- 
ain  un  gros  ; mêlez  tout  rnfemble  pour  en  com- 
pofer  un  fronteau  . pour  apliqUer  IraichcmcnC  fiir 
le  front  & les  temples. 

Ou  bien , prenez  desconicrves  de  violettes,  de 
Rôles , & de  Nenufar,de  chacune  demi  once  ,de 
poudre  de  crois  fantaux  & de  Coriandre  i de  no- 
yaux de  pécher  bien  pilez  & de  l'extrait  un  peu 
liquide  d'Opium,  de  chacun  un  gros , mêlez  tout 
cnfcmblc  pour  en  compofer  un  frontal  , on  fe 
conceme  aufii  quelque  fois  d'apliquer  fur  Icfironc 
& fur  les  temples  un  Liniment  compoféavec  par- 
ties égales  d'Onguent  PopuIeum,&  d'extrait  liqui- 
de d'Opium  , ou  de  faireun  frontal  de  noyaux  de 
PécKcs  ou  d'Abricocs  bien  pilez  dans  un  mortier 
de  marbre , avec  environ  une  fixîéme  partie  de 
fei  marin  Sc  autant  de  poudre  de  Rofes. 

FRONTAUX.  On  employé  quelquefois 
les  frontaux  pour  arrêter  & divertir  les  fluxions 
fubtUes  & acres  qui  tombent  fur  les  yeux  , en  in- 
corporant parties  égales  du  Bol  de  levant  , de 
Terre  fcclt^  , de  MafHc  , & de  Sang  de  Dragon 
en  poudre  , avec  des  blancs  <f'onifs , Sc  les  redui- 
fanren  une  pâte, que  l'on  étend  fur  des  écoupes, 
& qu'on  aplique  uir  le  front  ^ fur  les  temples, 
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FRUITERIE.  La  Fruiterie , ou  Serre  doit 
être  une  Chambre  ou  un  lieu  plus  ou  moins  grand 
félon  le  befoin  qu'on  en  a,  il  y doit  avoir  une  ca- 
ble qui  occupe  le  milieu  de  la  place,  & cette  com- 
modité eff  necenâirc  pour  dre^er  les  corbeilles 
qu'on  veut  fervir,  & des  murs  garnis  de  tablettes 
bien  ordonnées,  les  fruits  divcrfcmcnc  placez 
avec  des  Eriqueitcs  volantes , pour  marquer  les 
cfpeccs,&  leur  maturité  par  raporc  à la  iuitc  des 
roois}  les  Bergamotes  en  un  endroit , les  Virgoo- 
Icufes  en  un  autre  & mettre  it  la  veuc  ceux  qui 
font  en  maturité,  & aux  plus  hautes  ceux  qui  ne 
meurironc  qu'^rcs , pour  les  dciccndre  quand  les 
autres  font  paifez. 

• FRUITERIE.  Elle  cft  bonne  ayant  ces 
conditions. 

Lm  premùre.  Elle  doit  eue  impénétrable  a la 
gelce  : le  gros  froid,  comme  nous  avons  dît  fou- 
vent  , cft  l'cnncmi  mortel  des  fruits , ceux  qui  ont 
été  une  fois  gelez  , ne  font  plus  bons  qu'à  jeter. 

Secondffnear.  Que  cetcc  fruiterie  doit  être  ex- 
pofée  fur  tout  au  Midi,  ou  au  Levant,  ou  du  moins 
au  Couchant,  l'cxpofidon  du  Nord  lui  feroirrres- 
pernicieufe. 

Trcijtcwumem.  Que  les  murs  de  cette  Serre  doi- 
vent être  pour  le  moins  de  vingiK|uatrc  pouces 
d'^ais , une  moindre  épaifteur  ne  gacantiroit 
pas  de  la  gelée. 

^UMtritmanent.  Que  les  fenêues  outre  les  Pa- 
neaux  ordinaires  doivent  avoir  de  fort  bons  chaf> 
iis  doubles,  & fur  tout  de  papier  ,&  qu'ils  foienc 
bien  calfeutrez , & qu'en  même  tems,  il  y ait  une 
double  porte  pour  l'entrée  , en  forte  que  jamais 
dans  le  tems  du  péril , l'ait  firoid  de  dehors  oc 
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putlfe  avoir  Ubené  d'entrer , car  il  détrulroic 
l'air  tempêté  qui  cft  de  longue  main  au  dedans,  on 
ne  içauroit  avoir  trop  deprccaucion  , il  ne  fâuc 
qu'une  petite  ouverture  négligée , pour  faire’ ca 
une  nuit  de  gelée  un  defbrdre  infini  : je  n'apiou- 
vc  nullement  qu'on  fallé  du  feu  dans  la  Fruite- 
rie , & . cela  par  les  mêmes  raifons , que  j'ai  afi'ca 
amplement  établies  dans  le  traité  de  Orangers. 

Avec  toutes  ces  conditions,  qui  peut-être  iront 
pas  été  affez  exaéàcment  obfervécs,car  la  chofe  eft 
tres-difficile,  on  ne  peut  & on  ne  doit  avoir  l'ef* 
prit  en  repos , à moins  d'avoir  au  dedans  de  la 
Serre  un  petit  vaiffcau  plat  plein  d'eau , c’eft  une 
feminellcfidcle  ,&  incorruptible,  qui  doit  dotv 
ner  avis  de  tout  ce  qui  peut  nuire  : fi  cette  eau 
ne  gele  point,  il  n'y  à rien  à.  faire  ; mais,  fi  elle 
vient  à geler  tant  foie  peu  , U faut  aitlE-tôt  cou- 
rir au  remede. 

Les  froids  des  Mois  de  Décembre,  1670, 

1676,  1678.  Ccluy  de  Janvier,  &:  février  1679. 
& fur  tout  celui  de  Occembre  168}.  & de  Janvier 
1684.  quidc  la  dcmicrc  reprife  a duré  fans  relâ- 
che un  mois  entier , doivent  fervir  d'une  grande 
inftruâion  dans  cette  matière  ^ il  a filu  être  bien 
foigncux&  bien  prévoyant, pour  ne  s'y  pas  latiTcr 
attraper , un  bon  grand  Thermomètre  placé  en 
dehors  â l'expofition  du  Nord  cft  ici  très  nccclTai- 
rc  : il  faut  juger  que  le  péril  cft  grand,  quand 
deuxnoitsdc  fiiiteccThcrmomettrc continue  d'ê- 
tre au  cinquième , & fixiéine  degré  , & même  au- 
fepriéme,  & huiticmciune  première  nuit  peut  n'a- 
voirpoint  fait  de  mal  , une  deuxieme  doit  faire 
tout  craindre,  & ainfidés  le  lendemain  d'une  pre- 
mière nuit  facheufe,  fcrvons.nou$  de  bons  mate- 
las ou  de  bonnes  couvertures  de  lit  bien  velues , 
ou  de  beaucoup  de  moufle  bien  fcchc  , pour  j 
mettre  nos  fruits  fi  bien  à couvert,  que  la  gel^ 
ne  puiffe  atteindre  ; & même  fi  nous  avons  une 
fort  bonne  cave,  fatfons  les  y porter  , pour  ne  les 
y laiftcr  que  pendant  le  gros  froid  : & en  cous 
CCS  cas  y prenons  foin  de  remettre  ces  fruits  dans 
leur  terre  ordinaire  , dés  que  le  tems  cft  radou- 
ci , & continuons  d'ôter  ceux  qui  font  meurs  , 
& ceux  qui  fe  gâtent  : la  pourriture  eft  un  des  M- 
cheux  accidens  â craindre,  pendant  que  les  fruits 
font  hors  d'état  de  pouvoir  être  fouvenc  vifitez 
l'un  après  l'autre. 

Après  nous  être  munis  contre  le  froid,  il  fiiuc 
nous  étudier  â défendre  nos  fruits  du  mauvais 
goût. 

C'eftici  ïiCinijHSéme  condition  .'le  voifinage 
du  fuin  ,dc  la  paille,  du  fiimîer , du  Fromage  , de 
beaucoup  de  lingcfiile,  & fur  tout  de  linge  de  cui- 
fine , tout  cela  eft  extrêmement  â craindre,  Sc  ainfi 
il  faut  que  nôtre  Serre  en  foie  tout-à  fait  éloignée: 
un  certain  goût  de  renfermé  avec  une  odeur  de 
pluficursfruics  mis  cnfemble,foni  encore  un  grand 
defagrément^de  partant  ilfàur,  que  non  feulement 
la  Serre  folt  bien  percée, mais  encore  alTcz  élevée  ; 
une  élévation  de  dix  â douze  pieds  en  doit 
faire  la  jufte  mefure  ^ il  faut  auflî  tenir  fouvent 
les  fenêtres  ouvertes,  c'eft  â dire,  auffi  fouvent  que 
le  grand  froid  n'eft  point  à craindre  foie  la  nuit, 
fbii  le  jour  i un  air  nouveau  de  dehors  , quand  U 
eft  conditionné  , fut  des  recrveiiles  pour  purifier , 
& rétablir  celui  , qui  eft  renfermé  de  longue 
main. 

Pour  la  Sixi/me.  condirion  je  crois  pouvoir 
dire , que  tant  la  Cave  que  le  Grenier  ne  font  pat 
propres  i pour  faire  une  Serre  , U Cave  à caufe 
K iij 
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d'un  goût  de  moiH  , & d'une  chaleur  humide  » 
qui  en  font  infeparablcs  ftnii  une  grande  dif- 
poûtion  à U pourriture  :&  le  Grenier  À caufe 
du  froid  ,qui  peut  aifément  pénétrer  au  travers  de 
la  couverture  , & ainiî  onrcz-dc-chaulTéc  nous 
accomoderreS’^cn , ou  tout  au  moins  un  premier 
dtage  accompagne  de  logemens  habitez  dcflbus  * 
& aux  cotez. 

Joint  à cette  Jixlême  Condition  , que  la  Serre 
doit  être  fouvenc  vifitéc  de  celui  qui  en  cfr  char- 
gé, cequi  n’arrivc  point , quand  au  lieu  d'etre  à 
main  , c'eft  à dire  d'etre  commodément  placée,on 
n'a  pas  freilité  d'y  aller,  parce  qu'il  y a ou  trop 
à monter  , ou  trop  à dccendrc. 

La  Septième  Condition  demande  , qu'il  y ait 
beaucoup  de  tablettes  lenans  , & enchalTécs  les 
unes  dans  les  autres  , afin  d'y  loger  les  fruits  fc- 

Îiarcmentles  uns  des  autres , les  principaux  dans 
e plus  beau  côté,  les  Poires  à cuire  dans  le  moins 
beau  .•  les  Pommes  encore  faifant  bande  à part  : la 
diftance  raîfonnablc  de  fes  tablettes  , doit  être  de 
neufà  dix  pouces  avec  une  largeur  raîfonnablc  de 
chacune,  je  les  veux  d’ordinaire  de  17.  à ilj.  pou- 
ces , pour  y en  loger  beaucoup  cnfcmblc,  en 
avoir  au0i  beaucoup  d'une  feule  veut. 

Je  veuxaudî  pout  huitième  Condition  , que 
les  tablettes  foient  un  peu  en  pente  vers  la  partie 
de  dehors, c'eft  à dired'environ  trois  pouces  dans 
leur  largeur, & tju’cilcs foient  bornées d’ujic  peti- 
te tringle  d’environ  deux  doigts  pour  empêcher 
Jcsfruitsde  tomber  j on  ne  voit  pasfi  bien  d’un 
coup  d'oril  tous  les  fruits  d'une  tablette  , quand 
clic  eft  deniveau,  que  quand  elle  eft  , comme  je 
la  demande  , A:  ainlî  on  ne  s'aperçoit  pas  H a{- 
fonenc  delà  pourriture , qui  uirvienc  a quelques 
fruits  ,&  fe  communique  à leurs  voilîns , quand 
on  n'y  remedie  pas  d'abosd. 

Cette  pourriture  à craindre  oblige  pour 
^eirz'iVW  Condition  , que  fans  y manquer  on  vi- 
frte  au  moins  chaque  tablette  de  deux  jours  l'un, 
pour  faire  cxatftemcnt  la  guerre  À tout  ce  qui  eft 
gâte. 

Et  oblige  pour  Dia-ieW  Condition,  que  les  ta- 
blettes foient  garnies  de  quelque  chofe  , par 
exemple,  demoufte  bien  fcchc , uu'd’cnviron  un 

Î>ouce  de  fable  fin  , afin  que  chaque  fruit  pofe  fur 
à baze,  comme  il  doit  ,fc  fade  une  manière  de 
nid  , ou  de  niche  particulière  , qui  le  maintienne 
droit  ôc  l'empéchede  toucher  àfcsvoifins  ; car 
enfin  il  ne  faut  point  fouftVir,quc  les  fruits  fe  tou- 
chent , il  eft  plus  propre , Sc  plus  agréable  de 
les  voir  tous  rangés  chacun  fur  leur  bafc,c'cftà 
dire  fur  la  partie  , où  eft  l'œil  à l'opofitede  la 
queue  que  de  les  voir  pèle  - tnclccouchés  fur  le 
c<ké. 

Je  demande  pour  Demiere  Condition  , qu'on 
aie  grand  foin  de  nécoyer  , 6c  ballcr  fouvent 
nôtre  Serre,  d'en  ôter  les  toiles  d'aragnée,  d'y  te- 
nir de  petits  pièges  contre  les  rats,  & les  fouris, 
6c  meme  il  n'cft  pas  mal  à propos  d'y  laiflet 
quelque  entrée  fccrcttcpoor  Icschats,  autrement 
on  a fouvent  l'aftliélion  de  voir  les  plus  beaux 
fruits  attaquez  par  ces  maudits  petits  animaux 
domeftiques. 

Pmt  irt/oir  des  fruits  ondes  fleurs  avant  la  fai- 

Porta  enfcîgne  que  pour  faire  nûirrc  des  Fruits 
on  des  fleurs  avant  la  faifbn  il  n'y  àqu'àchoi- 
frr  la  fleur  que  vous  aimerez  le  mieux,  car  ce  qui 
convient  à l'une , convient  i routes  j fi  c'eft  une 
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Rofeçp^t  VOUS  voulez  avoir  avant  Je  rems , pre- 
nez le  bouton  , 6c  le  plantés  dans  des  pots  de  ter- 
re avec  de  la  terre  bien  dcUée  , pafféc  par  le  cri- 
ble, engraiilcedc  bon  fumier  , 6c  lors  qu'elle  fera 
comme  toute  détrempée,  vous  l'entrciiendrés  en 
l'arroufanc  deux  fois  par  jour  d'eau  chaude  j fî 
l'ail  eft  agité  du  vent  , ou  fi  Ictcms  eft  pluvieux 
vous  le  tiendrez  ï couvert  en  la  maîfon  ; 5c  de 
nuit  ne  le  laiircz  à l'air  ; Or  lors  que  les  gelées  & 
pluyes  froides  de  l'Hiver  auront  cefle  , 6:  que 
l'air  commencera  à fc  mettre  en  beau  , & que 
le  teins  fera  doux  , mectcz-le  au  Soleil,  fi  l'abri 
& tcrapcraiurc  du  jour  eft  bonne.  Lorsqu'il  fe- 
ra parvenu  jufques  en  ce  cems-là  6c  qu’il  aura  at- 
teint le  Princems  , & que  le  bouton  commencera 
k germer  qu'il  foie  arcofe  d'eau  un  petit  plus 
chaude  ; car  il  veut  être  fbuvent  6c  doucement 
arrolé  6c  ainfi  vous  aurez  la  première  entre  les 
fleurs  du  Printemps,  celle  qui  toute  fois  étoic  la 
dcrnicre.  Davantage  U faut  prendre  garde  que 
fouvent  quand  l'Hiver  eft  tempéré  6c  les  pluyes 
douces , que  le  germe  ne  s'avaivce  trop  tut , & a- 
v.int  la  r.ii(on,  ainfi  que  [dit  Thcophrâte;alor^que 
s'adcmblc  és  plantes  une  vertu  généraiivc  6c  une 
humeur  féconde , quelquefois  d'elles  memes , Ôc 
d'ailleurs  au  flî  de  la  partie  reftaiite  de  l'humeur 
avancée  , par  laquelle  les  fruits  éioienc  fortrs  en 
aparence, 

FR  U I T S fccs.  CerifeSt  fous  le  nom  de  Cerifes 
nous  comprenons  les  guignes  6c  les  griottes  ,& 
pour  les  fiirc  fcchcr , prcncz-ch,  pôles  les  fur  des 
clayes, rongés  les  côtes,  y laiftânc  les  queues  & les 
noyaux  mettez  les  au  four , obfêrvés  qu'il /bit  un 
peu  chaud, c'eft  ï dire  que  ce  fait  après  que  le  pain 
en  eft  tiré,  cela  fait,  tournés  lcs,changcs  les  de  pla- 
ce , afin  qu'cUcs  foient  fcches  , comme  il  faut  ; 
mettes  les  une  fécondé  fois  au  four  , & enfin 
tant  que  vous  verrés  quelles  foient  fcches , puis 
refeves  les  après  quelles  feront  refroidies. 

Les  prunes  ic  mangeant  aufti  fc-ches  ,&  pour 
reüfllr  à les  rendre  telles , il  faut  obfcrver  qu'elles 
doivent  être  tellement  meures  qu'elles  tombera 
prerque  d'elles  memes  de  deft'us  les  arbres.  On 
fauranuffi  que  toutes  Primes  qui  fe  fervent  crues, 
font  bonnes  à faire  des  pruneaux  , mais  fut  tout 
les  Roches  courbons , les  Imperialics , les  Dattes, 
les  fiintcs  Cathcnncs,1cs  Diaprccs,lcs  Perdrigons , 
les  prunes  de  Cipre,  les  Drignolles , les  Mirabel- 
les , 6c  les  Damas  de  toutes  fbnes , toutes  ces  pru- 
nes feront  fcchees  6c  mifes  au  four  comme  les 
Cerifes. 

Les  pèches.  La  chair  dont  naturcllcmcht  font 
compofccs  les  pèches,  eft  fi  bonne  , qu’on  ne  s’a- 
vifegiicres  d'en  ferrer  ; cependant  pour  ne  point 
manquer  de  provifions  de  toutes  lortes  , on  ne 
lailTe  pas  que  d'en  accommoder  de  cette  manière. 

On  y réulEr  en  cueillant  des  péchés  à l'arbre  ; 
car  celles  qui  tombent  , outre  quelles  font  trop 
mûres , c eft  qu'elles  font  encore  fujetres  en  tom- 
bant de  fe  meurtrir  , ce  qui  les  cmpecheioît  de 
fecher  , comme  il  faut  , 6c  elles  deviendtoient 
par  là  defagrcablcs  au  goût. 

Cciaobicrvé  , Ôc  avant  que  d'en  ôter  les  no- 
yaux vous  les  mettez  au  four  pour  les  amortir, 
puis  vous  les  fendres  proprement  avec  un  cou- 
teau ,ceia  fait  & les  noyaux  ôtés  , vous  les  appla- 
tilTés  fur  une  table  , puis  vous  les  remettés  au  mur^ 
& lorfquc  vous  jugerez  qu'elles  feront  aficz  cui- 
tes vous  les  tircrés , ôc  les  applatirés  encore  , puis 
vous  les  UilTecés  dans  uc  lieu  où  l'humidité  ne  ré- 
gné point.  « 
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Lff  font  les  premiers  frui«  qui  fcprc- 

Icntcnt  à Urclier  & voici  comme  on  le  fait;  on 
en  prend  , qu'on  cudUc  aulTi  à l'arbre , lorfqu'ils 
f^nt  bien  meurs  & au  lieu  de  les  ouvrir  comme 
les  pdehes  poor  leuroter  les  noyaux, on  feconcen- 
te  de  lesf^oiHiêr  par  rcnJroic  de  la  queue  par 
ou  ils  forrironc  , & les  Abricots  crant  ainfi  entiers 
on  les  appUtir  feolemenr  fans  les  ouvrir  & ou  les 
fait  /cchcr  comme  les  péchés. 

yfarr#  mMinUrf.  Prenez  des  Abricots  , mettds 
gros  comme  mi  pois  de  fucrc  à U place  du  no- 
yau , cmpliUcs  en  une  Terrine,  à laquelle  vous 
fcrcs  vn  couvercle  de  pâte , mettes  la  au  four  lorf- 
que  le  pain  a pris  coulcur,lai(I<^  cette  terrine  dans 
ce  four  jufqu'a  ce  qu'il  foie  refroidi  , cela  fiiit  , 
métrés  les  fur  les  ardoKès  , & quand  les  Abricots 
KTont  allez  fées  , poudrés  les  de  fucrc  lorfqu'ils 
font  encore  chauds , puis  deux  jours  apres  qu'ils 
auront  été  fcchés, fermés  Ici, 

Les  Posres  ont  leur  mérite  alfcz  bien  établi 
fans  qu'il  foit  befoin  qut  j'en  dife  rien  de  plus  j 
& c'eft  le  fruit , comme  tout  le  monde  fçait , dont 
il  y a un  plus  grand  nombre  d'efpeces&  on  les 
lecheauin  au  four;  pour  les  rendre  ainfîexceU 
lentes , on  les  coupe  en  quartiers , puis  on  les 
pelle , apres  quoy  on  les  fair  féchcr  au  four  com- 
me les  autres  fruits  cy  dclfus  ; ou  bien  fans  qu'îl 
foit  befoin  de  les  couper , on  les  pcic  entières , ob- 
^ lAilfer  les  queues  , puis  on  les  met 
bouillirdans  quelque  vailTcau  avec  de  l'eau  fc 
fervant  de  leurs  peanx  pour  lors,  pour  les  tremper 
dans  leur  jus  : cela  fait  on  les  tire , puis  on  les  met 
au  four  fur  des  clayes  & de  la  meme  manière  que 
j ay  dit , qu'il  falioit  fccher  les  prunes. 

Les  Femmes  , à la  différence  des  Poires,  fc 
fechent  fans  péler  en  les  coupant  par  la  moi- 
ne , ti  leur  oianc  feulement  le  trognon  , & 
pour  les  faire  bonnes , on  en  fait  bouilfir  pour  en 
tirer  le  jus , afin  d'y  tremper  celles  qu'on  dcftinc- 
ra  pour  fccher  comme  ou  fait  les  Poires. 

£«  font  agréables  au  manger,  lorfqu’ils 
font  fées  , & pour  cela  on  s'en  ferr  de  toutes  for- 
tes J mais  les  meilleurs  font  les  mufcais  : on  les 
met  au  four  fur  une  claye  pour  les  faire  fccher , 
prenant  garde  que  la  chaleur  n'en  foit  point  trop 
âpre,  fe  rendant  fujetà  les  tourner  de  temps  en 
temps,  afin  qu'ils  fechent  par  roue  avec  égalité. 

On  fait  encore  fccher  des  Peu  verds,  des  Omm- 
pii»uns,  des  MerriUei , & des  Menferem  enfilant 
les  denwers  & les  mettant  dans  un  four  donc  la 
chaleur  foit  moyenne. 

fruits.  Les  meilleurs  & ceux  qui 
font  plus  en  efUme  , pour  les  poires  , ce  font 
les  bons  Chrétiens  d'Eté  éc  d’hyver  , le  Muf- 
cat  hatif  gros  & petit  , le  Portail  , l'Amadorc  , 
les  Bergamotes  d'Autorane  & d'Hyver , le  faine 
Tezin  , le  double  Fleur  , le  Bezid  hcrilet , Beu- 
IC2  de  deux  fortes  , les  Mcflîre  - Jean  gris  & 
doré . le  Figué  , le  Rille , les  Mouïllcbouches , le 
Cuifle  Madame , les  Oignons  Mufquez  , le  Rou- 
ville  , les  Oranges  de  divCTfes , fortes  , les  Cail- 
cau  Rofatd'Hyver , le  Roland  , la  Vene  longue, 
les  Rounclecs,la  Virgoulcufe,&c, 

Mais  après  tout  il  faut  greïTer  & avoir  des  bons 
Chrétien!  d'hy  ver  » dix  fois  autant  que  d'autres 
Arbres;  parce  qu'outre  que  ce  font  les  radllcurs 
fruits  de  tous  fims  comeftation  , c'eft  qu'ils  font 
bons  dés  que  vous  les  cueillez  & qu'ils  le  confer- 
vent  mieux  qu'aucun  autre  jufques  aux  nouvelles, 

& I emportent  par  dcffùs  tous  les  autres  fruiis  , 


pour  Itur  boute  , bciuic  , & grolTeur  fi  prodigi- 
aile  , ^u'uji  horainc  de  mérité  m'a  mande  autre- 
fois de  Paris , qu'il  eu  avoir  dépouillé  de  trente 
deui  onces  de  pcfantcur  , fur  ce  que  je  lui  avoii 
écrit  que  J'en  avois  eu  de  dii  fept  onces  de  poids. 

ht  J'eoajr  découvert  la  raifon  , c'eft  qu'il  a- 
voit  fes  Arbres  au  pied  des  couches  à Melons  , & 
on  amandement  Se  l'arrorcment  frequent  qu'on 
leur  donne,  faifoit  cet  effet  cattaotdinairc  aux  dite. 
Poires  indubiublcmeur  , cette  dernière  ranarque 
fctvoir  en  quelque  fa^on  la  vérité  de  l'Axiome 
oc  la  Philofophic  , qui  dit , que  le  chaud  de  l'iiu- 
mide  four  lesprincipes  de  la  génération, 
il  yenaqui  eftiment  qucîcs  fruits  greffez  fur 
coignaflîet  s (biK  plus  rudes  Se  agreftes  au  goût  que 
ceux  qui  font  greffez  fiirfrancs  j je  crois  que  cela 
eft  vray,  mais  il  portent  leur  indemnité  par  la  grof- 
feur , couleur , Se  beauté  de  leurs  fruits  fur  les 
autres. 

Pour  avoir  de  tous  ces  beaux  fruits  ci-devint  de- 
clorez,  il  faut  qu'il  foi’ent  greffez  comme  il  a été 
«lit  ci- devant  , chacun  félon  ibn  efpccc. 

Hnirclefouclsfniits,il  y en  a quatre  Provinciauxi 
fçavoir,  le  bon  Chrétien  qui  vient  de  la  Touraine, 
l'Amadotc  de  la  Bourgogne , le  Portail  du  Poitou  , 

& le  S.  Lezin  de  l'Anjou . 

Pour  les  belles  Pommes  » ce  font  les  Reinettes 
grollès  depluiieurs  fortes  , Ic.tCourc- pendus  , les 
Calvils  rouges  de  blancs  , l'Apis  gro$&  petit  > 
les  Fciioüillcs,  les Pades Pommes.  &c. 

llfiurquc  CCS  fruits  foient  greffez  fur  des  Para- 
«li»  , pour  être  raviffans. 

Les  plus  eftimez  entre  les  Péchés  & les  Pavis , 
ce  fonc  les  Alberges  , les  Pèches  peefiques  , de 
Pou  , de  Narbonne  , les  Violettes  , les  Brignons 
mufquez  , l'AdmirabIc , de  la  Magdclaînc , la  bcl- 
Chcvrcufc  ,gros  Pavis  , Mcliortons,  ou  Mirco- 
tons,  fife. 

Pour  les  Prunes,  ce  fonc  la  Mirabelle,  les  Prunes 
de  faince  Catherine,  Içs  Impériales,  les  iftc-vcrtcs , 
Altcrfcs  ou  de  Monfieur  , les  d'Ai^ilÜ  rouges  & 
blancbcs,les  Damas  noirs,  focrés  rouge&blauc,&c. 

Il  faut  les  greffer  fur  des  Damas  noirs. 

Peur  cenferver  les  fruits  , préparés  du  fable  de 
rivière  , fie  le  frites  bien  fccher  au  grenier  ; puis 
faites  cueillir  le  raifo» , ou  autre  fruit , quatul  le 
folcil  donne  dclfus  j car  il  fruc  qu'il  foie  fcc  , fié 
faire  un  lie  de  fable  dans  une  caifTc  d'un  pouce 
d'épais  , puis  ranger  le  fruit  par  defTus  , fie  qu'il 
entre  par  tout , fie  continuer  de  lie  en  lit  ; puis  vô- 
tre cailfe  , ou  autre  vailfcau  de  bois  étant  rempli, 
fermez  le  bien , de  peur  qu'il  n'y  crurc  aucun  air  , 
fie  le  mettez  en  lieu  fcc  fans  le  remuer  , i)  fruc 
que  le  raifin  ne  foit  pas  trop  meur  ou  bien 
alTcz  ; mais  tant  foit  peu  verd  , comn>e  de  huit 
joursdevant  fa  maturité  , le  raifin  fe  garde  juf^ 
qu'au  nouveau  : l'on  peut  frire  le  meme  pour  le 
Poires,  Prunes, Cctifcs,  Pommes  , grofeiiles. 
Pèches , ficc. 

Il  y en  a qui  le  gardent  dans  la  cendre,  ou  paille 
d'avoine , fié  environnent  leur  vailfcau  de  celle 
qu'on  apcllc  petite  paille, dans  laquelle  le  grain  d'a- 
voine s'eft  nourri.îl  fc  garde  deux  ans  fi  l'on  veut, 
d'autres  mettent  du  millet  en  la  place  du  fable  pour 
plus  de  fureté,  l'on  peut  tremper  la  queue  du  raf- 
fin  ou  autre  fruit  avec  de  la  cire  fondue. 

peur  ceu/èrver  Ut  fruits  mne^uatx,  même  Ut  fU 
lues , par  M.  Lemerj.  Ayés  un  pot  de  terre  fie  l'em- 
pliflés  moitié  miel  fie  moitié  eau  commune , que 
vous autés bien bacuccnfemble  auparavant,  dans 
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Ii.quel  vous  meures  vos  fruits  tous  frais  cueillis, 
fie  bien  couvrir  le  pot  , lor(c[ue  vous  les  tire- 
rés  du  pot,  mettes  les  dans  l'eau  fraîche. 

FRUIT  eUi  FifHtfrs.Cc  Fruit  cft  des  plus  ex- 
cellens , tant  pour  la  DclicatclTc  que  par  l'avanta» 
ge , qu*il  a d'en  porter  deux  fois  l'année  ^ cela  fait 
qu'il  mcrîre  d'etre  cultive  avec  plus  d'empref- 
lemenr  , qu'on  u'a  pas  fait  ju(î]u'a  prefenr,  aum  un 
chacun  s'y  adonne  à prdent  , fur  tout  quand  on  a 
des  eaux.  Uc  rua  parc  je  m'y  fuis  attaché, il  y a 
douze  ou  quinze  ans,  apres  avoir  veu  la  Figueric 
du  Roy  a V erfulle  6c  apres  avoir  rcccu  des  lumiè- 
res de  Monlieur  de  Lt  .^jùntistif  fur  ces  fortes 
d'Arbres,  commeil  m'en  avoir  donne  il  y a qua- 
rante ans  fur  la  conduite  des  Pêchers  &:  autres 
Arbres  & ménie  de  l'œconomic.  Etant  de  retour 
a Lyon  , j'achetai  deux  douzaines  de  figuiers,  qui 
me  fervi’renc  pour  faire  une  Figueric  dans  le 
Jardin  du  Prcsoicere  de  faîne  Vincent , ou  dans 
peu  de  tems  j'en  eus  jufqu'à  prés  de  joo. 

Voici  comme  je  m'y  pris.  Je  me  fervis  de  1a 
Bouture  dcfdits  hguiers  , comme  étant  la  voyc  U 
plus  prompte  pour  multiplier  ces  fortes  d'Arbres. 
Toutcequ'ily  a à y faire  cR  de  planter  les  dra- 
geons ou  Coutures  que  les  Figuiers  repoullcntdu 
pied  ,&  qu'ondoie  oter  cous  les  ans  à la  Hn  de 
l'Hy ver, ou  même  à la  fin  de  l'Automne  , de  les 
planter , dîs>jc  , dans  quelquc'rigule  , qu'on  fait 
pour  cela  prés  de  quelque  bonne  muraille  , 
ou  en  quelque  autre  ^n  endroit,  & de  les  cou- 
vrir roigneufcmaitpourtmpccherquclc  froid  ne 
les  puilié  gâter.  C'eft  de  ces  petits  Rejettons 
qu’on  peut  faire  des  Pépinières  de  Figuiers.  Les 
branches  que  l'on  cR  quelquefois  obligé  de  cou- 
per , peuvent  fervir  pour  la  même  fin^mais  U eft 
necellaire  qu'elles  ayent  un  peu  de  bois  de  deux 
ans^car  pour  les  branches  coupées, qui  n'ont  qu'un 
an  , elles  font  beaucoup  plus  fujettes  à fe  pour- 
rir qu'â  reprendre.  On  plante  ces  Boutures  ua 
peu  courbées  en  terre  fraîche.  Il  efi  particulière- 
ment trés-à.propos  de  les  placer  à l'ombre.  Il  y 
en  a qui  y font  une  petite  entaille  vers  l'cxrremi- 
ré  , & en  l'endroit  le  plus  courbé  -,  mats  elles  rcüf- 
filTent  aflèz  fans  cela. 

Les  Figuiers  ont  un  autre  avantage  : C'cR  que 
leurs  racines  font  fi  vivaces,  qu'elles  peuveut  agir 
toutes  feules , apres  être  fcparccs  de  l'Arbre  avec 
lequel  elles  ont  pris  naifiance;  en  forte  que  de  la 
ortie  de  leur  extrémité  qui  ne  rient  plus  à cet  Ar- 
rc,  dont  elles  ctoient  les  membres  principaux , il 
en  peut  naître  un  Figuier  âe  la  manière  du  mon- 
de [a  plus  heureufe.  Il  cR  vrai  que  ce  privilège  ne 
lui  cR  pas  particulfcr.  IlcR  commun  à quelques 
autres , comme  aux  Framboifiers , àla  Vigne,  au 
Rozicr  , à l'Orme , &c.  Mais  il  cR  d'autant  plus 
admirable  dansIcFiguier,  que  Ton  Fruit  cR  plus 
excellent  , &plusdigne  de  nos  recherches. 

Je  fis  enfiiite  l'achat  de  plufieurs  pots,  de  diver- 
fes  grandeurs  pour  y Marcotter  & y planter  des 
Boutures  & d'autres  figuiers  bien  enracinez.  Je  fis 
faire  encore  des  Manequins.  Peu  de  Gens  qui  pra- 
tiq;uem  le  Jardinage  ignorent  1a  manière  de  s'en 
acqniter.  On  le  fait  en  palTanc  une  branche  de  Fi- 

ierk  travers  un  Mauequin  que  l'on  remplie  de 

nnecerre,&  qu'on  attache  bien,ferme  â l'Arbre, 
afin  que  l'agitation  du  vent  n'empêche  point  la 
branche  qui  pafle  dedans  de  prendre  racines  ; & 
l'on  prend  foin  del'acroferaubelbin,  quand  les 
pluyçs  manquent.  Cette  operation  eR  fitcile  â fai- 
re un  peu  auparavant  que  le  Figuier  commence 
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^ bourgeonner^  c'eR-â-dire  , au  moisde  MarS{& 
le  tems  de  févrcc  ces  Marcotes , & de  les  fepa- 
ler  de  1a  mere- branche  »eR,le  mois  d'OâoDte 
auquel  iU  ont  indubitablement  acquis  toute 
la  force  necefTaire  pour  être  replantez.  Se  rois 
en  place.  On  peut  auffi  fe  fervir  pour  lefditcs 
Marcotes,  d'une  cfpece  de  vare,outulau  de  terre 
cuite  , de  la  forme  d'un  creufet  d'Orphevres,  fans 
fond  , en  pafTanc  la  branche  du  Figuier  à travers 
cevafe.  Se  legamifTaiK  de  terre  ^ après  quoi  on 
l'arrête  comme  cl-devanc , & on  l'acrofc  aulC  fou- 
vent  qu'oii  le  juge  à propos.  Mais  je  trouve  les 
Mannequins  plus  commtMes , parce  que  venant 
à planter  ces  jeunes  Figuiers,  on  n'a  pas  befoin 
de  les  en  fortir,  puifqu'ils  pourriront  alTez  en  ter- 
re ; 6c  par-là  on  ne  perdra  point  de  tems , & l'on 
ne  rifqucra  rien. 

Il  y a une  autre  manicre  de  Marcoter  propre 
pour  avoir  des  Figuiers  nains  •,  qui  cR  de  planter 
en  Mars  un  jeune  Figuier  à racines  dans  un  grand 
por,  ou  même  en  pleine  terre,  Se  quand  il  fera  bien 
en  fève  au  mois  de  Mai  , ou  de  Juin  enfuivant, 
on  le  plie  par  le  milieu  , comme  la  moitié  d'une 
ovale  , en  mettant  le  bout  d'en  haut  en  terre  , à 
quatre  ou  cinq  doigts  de  profondeur  , Se  on  arrê- 
te cette  moitié  d'ovale  avec  quelque  crochets  de 
bois,  afin  qu'elle  ne  ferelevc.Cc  bouc  ainfi  fiché 
en  terre  prend  racine,  étant  fortement  arrofé;î&: 
de  quand  en  Automne  on  s'apperçoic  qu'il  en  a , 
on  coupe  la  moitié  d'ovale  par  le  milieu  d'en 
haur,Cc  on  arrache  l'autre  bout  premier  planté  , 
Se  par  ce  moyen  on  aura  un  Figuier  nain  tres- 
facilcmenc. 

Au  lieu  d'en  ufer  ainfi  , on  peut  prendre  une 
Marcotte  ordinaire,  & quand  elle  a pris  racines, 
c cR-à-dire  en  Autorone,aulicu  de  la  planter  com- 
me elle  deveoie  être, fiîavoir  les  boutons  en  mon- 
tant on  renverfen  Icfdics  Boutons  en  bas , & pac 
cette  cctroverfion  lafeve  n'alantpius  Ton  cours 
dîrcél,  cR  obligée  de  rétrograder,  ce  qui  con- 
traint le  Figuier  à demeurer  nain. 

On  peut  encore  marcotter  les  Figuiers  , 
& les  acomnioder  en  pleine  terre  comme  on 
fait  la  Vigne,  Se  quelques  autres  Plants  , auf- 
qucls  la  f^ilité  de  faire  racine  par  cette  voye 
cR  commune, n'y  alant  ainfi  qu'à  coucher  des 
branches  autour  du  vieux  pied.  On  croit  la  Bou- 
ture meilleure  éclatée,  que  coupée  ,&c'cR  pour 
cette  r.tiron  que  l'oncRime  devoir  faire  une  ci>- 
raillc  à l'cxtrcmîcc  qu’on  met  en  terre.  Outre  que 
le  bois  propre  à cela  doit  être  fore  Se  robufie  , 
c'eR-à-dtre  , de  deux  ou  trois  ans , comme  on  l'a 
dit , il  faut  en  choifir  qui  Toit  plein  dcnsuds,ou 
court^oiic  : La  cime  qui  a trois  fourchons  cR  pre- 
fcrablcà  toutcautre;  on  fait  aufn  beaucoup  de  cas 
de  celle  qui  cR  au  haut  de  l'Arbre  , du  côte 
d'Orient , ou  du  Midy. 

A l'égard  du  tems  auquel  on  doit  replanter  les 
jeunes  Figuiers  qu'on  aura  élevez  par  ces  voies  , 
il  faut'  que  ce  foit  avauc  IHyvcr , Se  fur  la  fin 
de  l’Eté  i cetie  faifon  me  paroillànt  plus  propre  à 
cela  que  le  Printems  , principalement  pour  des 
Arbres  qui  font  anfifi  mocleux  que  ceux  donc  il  s'a- 
gir. Ce  n'eR  pas  qu'il  n'y  en  aie  de  fort  experts 
qui  font  d’un  avis  contraire  , 6c  qui  pour  la  me- 
me raifon  ne  veulent  planter  qu'en  Mars  ou 
Avril, 

On  élevé  facilement  'des  figuers  en  des  CaiiTes 
&en  des  Pots.  La  terre  ordinaire  de  chaque  Jar- 
dioroêlée  à environ  U moitié  de  terreau  y eR  fuf- 

fifante 
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filante  tlnfi  qo'on  l'a  vu  } ou  tout  au  plus  il  ne 
faut  i^a’avoti  une  ptovidon  taifonnablc  de  terreau 
ut  , pour  les  premiers  encailTcmcni  de  ces  At* 
ces»  ce  terreau  pur  étant  ires-ptoprc  pour  U 
première  multiplication  des  racines , & un  peu 
moins  pour  les  lencailTeroens  > qui  Te  fout  dans  U 
fuite. 

Mais  ce  n*eft  pas  là  la  feule  facilite  qu’on  trou» 
▼e  en  ce  point.  La  nature  des  racines  du  Figuier 
en  fiaurnit  une  autre  > car  comme  elles  font  fbuples 
& flexibles  « & pour  l'ordinaire  menues  » au  lieu 
que  celles  des  autres  Arbres  fruitiers»  tant  à noiau 
qui  pépin  , font  dures  & grolfes  > rien  nefl  plus 
aifé  que  de  les  canget  dans  des  cailles  » ou  daos  des 
pots  de  de  le  faire  beaucoup  mieux  que  celles  des 
Orangets,qui  communément  ne  s’élèvent  pas  d'une 
autre  manicrc»&  qui  y réiiffilTcni  fi  bien.De  plus , 
comme  les  Figuiers  font  natucellcment  un  tics* 
grand  nombre  de  racines»  il  ne  leur  cfl  aucune- 
ment difficile  de  trouver  i vivre  gravement  Sc 
vigoureufemem  dans  le  peu  de  terre  que  comicn- 
nct)C  les  cailTcSt  pourveu  que  l'humidité  n'y  man- 
que pas  i 9c  pour  cette  raifon  il  cil  important  de 
ks  airofcr  fouvenc  en  Eté,  comme  il  fera  marqué 
ci-aprés.  Mais  ce  qu’il  y a fur  rom  de  fore  commo- 
de» c'eft  la  facilite  de  les  confervet  l'hiver  en  fcu> 
recé  » en  les  krmant  dans  quelque  ferre»  qui  foit  ca* 
pabk  feulement  de  les  garantir  des  groflesgelées; 
au  lieu  que  pour  les  Figuiers  en  place  » il  y a beau- 
coup plus  de  prccrutions  à prendre  » & que  pour 
les  autres  Arbufies  qu’on  élève  en  caifTes  , mnt 
beaucoup  plus  délicats  » il  ftut  une  Serre  » qui  (bit 
excraordinairement  munie  ranire  un  fi  cruel  enne- 
mi. 

L’utilité  & le  plaifir  font  joints  à tant  de  fàcilitex 
qui  fe  rencontrent  dans  la  manière  d'élever  des  Fî* 
guiers  en  cailTe»  ou  en  des  pots.  Et  en  cfTec  » quoi 
de  plus  agréable  que  de  voir  cette  abondance  de 
Figues  en  plein  ait  ? ainfi  qu’on  le  voit  pat  ce 
moien  dans  nos  climats  «Malgré  l’inclemencc  6c 
l'imemperie  du  ciel  » qui  faimtt  aoire  auiiefbis 
qu'on  ne  pouvoit  avoir  ce  pkifir  que  dans  les  pais 
chauds.  Quel  charme  encore  de  fe  pouvoir  trouvée 
en  Eté, comme  on  le  peut»  en  portant  cette  curio- 
ficéun  peu  loin  au  milieu  d'un  bois  tout  chargé 
de  Figues , & d'y  en  pouvoir  choifir  à foubait  des 
plus  Dclles  & des  plus  meutes  1 Car  c'eft  lavanta- 


tres  Figuiers  en  place  » mais  ileft  auQi  d’un  goût 
plus  relevé  6c  d’une  couleur  plus  jaune  ; & la  cai- 
fon  en  cfl , que  la  terre  des  cailfes  eft  plus  aifémenc 
échauféc  de  pcnctcéedela  chaleur  du  Soleil,  qui 
par  cunfcqucnr  cuit  & rafine  mieux  lefuede  ces 
Arbres»  dont  les  Figues  font  nourries.  L'ait  fcc  & 
le  plein  vent  qu'ils  ont  de  tous  côiex  y contribuent 
aulfi  de  même  qu'i  leur  donner  le  teint  plus  co- 
loré qu'on  y remarque. 

L’cxpertcnce  kra  mieux  fènür  que  rien  autre 
la  vérité  de  tout  ce  qui  vient  d’être  dit.  Pour  la 
faire  , voici  comment  on  peut  facilement  établie 
ik  entretenir  beaucoup  de  Figuiers  en  caiffe  ou  en 
des  pots.  Il  faut  commencer  pat  préparer  vers  la 
mi-Mars  une  couche  ordinaire  de  bons  fumiers  j 
elle  doit  être  haute  de  trois  bons  pieds  fur  quatre 
à cinq  de  large,  & autant  longue  qu’on  a defTcin 
d'élcver  des  Figuiers.  On  en  latfle  pafTet  la  gran- 
de chaleur,  c‘eft-li. dire  cinq  ou fix jours, pendant 
lefquels  on  fait  provifion  de  pots  de  terre  de  cinq 
à ftx  pouces  de  diamètre , ou  de  petites  caifTcs  qui 
Tome  /.  p4rt'u  iltt  X*' 
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^ aient  fept  ou  huit.  On  remplit  cet  pots  ou 
cailTes  de  ta  terre  que  nous  avons  dit  » fipvoic , où 
de  la  terre  commune  de  quelque  bon  Jardin  » mê- 
lée avec  autant  de  terreau  » ou  fi  l'on  veut  de  tet-a 
reau  tout  pur.  On  prclTcra  on  foulera  cette  tecié 
au  fond  des  potsou  caiiret»fi  l'on  n'aime  mieux 
les  remplir  de  longue  main  ,afin  qu’elle  fepuif- 
fe  atTaiflèr  d'elle-mémc.  Il  fuflît  au  preroiec  cat 
qu’il  y ait  deux  ou  trois  pouces  de  terre  meuble 
par  le  haac.  On  prend  enfuite  de  petits  Fi- 
guiers enracinez  auf^els  on  racoutdt  les  racines 
6c  la  lige»  ne  leur  laiflant  que  quatre  ou  cinq 
ces  de  celle-ci.  On  les  met  trois  ou  qottre  pou- 
ces avant  dans  les  vafes  qu'on  but  a dcflifiez} 
& l’on  enfonce  ces  vafes  à moitié  dans  la  couohei 
laquelle  on  prendra  foin  de  céchaufèr  trois  ou 
quatre  fois  fur  les  cotez  pour  lamainienir  raifon- 
nablemcnc  chaude  } 6c  moiconant  cea  foins  & tes 
arrofemens  nccclfaires  » que  l’on  ne  manquera  pas 
de  faire  durant  l'Eté  , on  auta  la  fatisnûion  de 
voir  que  ces  Figuiers  ainfi  plantez  reprendcont 
prefque  touts  fort  hcurcufcmcnt , 6c  ktom  dés 
l'année  meme  d'alFcz  beaux  jets»  & en  affez  grand 
tsombre. 

Ceux  qui  ont  en  cela  mieux  réüffi  doivrtit  être 
lirez  des  pots  . fi  l'on  s'en  eft  fervi , ou  dés  l'Btd 
meme  » ou  enfin  au  Printems  pout  le  plus  tard  > 
6c  on  les  mettra  alors  avec  laraote  de  terre  quis'y 
fera  tonnée  dans-dci  caifTes»  ou  de  la  grandeur  ci* 
dellus , garnies  de  terre  aflailVee,  ou  ptefTéç  delà 
manière  qu'on  l'a  touché  ; aiuremcuc  cette  inoce 
defeendroie  trop  rôt  au  fond  de  la  caiffe , y étant 
aitirce  par  fà  pefameuc  & par  Taélion  des  nou- 
velles racines  qui  fe  font.  On  pourroit  meme  pooc 
éviter  ect  inconvcnicm,de  pratiquer  ce  qu'on  ob- 
ferve  à l'égard  des  autres  Fruitiers  que  l'on  plante  s 
qui  cfl  de  les  tenir  plus  devez  que  la  fupetficie,en 
les  plantant  de  relie  forte  que  la  motte  du  Figuicf 
excédât  de  quelques  pouces  tes  bords  de  la  caifTc) 
6c  pour  foûccnir  la  terre  6c  Tcau  des  arrofcmenc» 
on  y mettroic  des  haofTes  pat  le  moyen  de  quel- 
ques douves»  ou  des  bardeaux  de  paille  i mais  c'efl 
un^récaution  qui  cfl  plus  â propos  pour  les  cn- 
caiflcmcns  fuivans  ) car  pout  ces  piemiecs  » coni* 
me  il  les  Eut  tenouveUer  au  Ik>us  de  deux  ans  à 
caufe  de  U peucefTe  des  caifTêtqu’on  a etclploiéiKi 
lamotedu  Figuier  ne  peut  être  defeeodue  gueecs 
plutôt  que  ce  tems  » de  quelque  inanicte  qu'on 
l'ait  plantée. 

Les  fécondés  caifTes  dont  on  fe  fetvica.  devant 
être  de  treize  â quatorze  pouces  en  dedans»  les  Fi* 
guiers  s'y  peuvent  trouver  bien  pendant  plus.d'an- 
nées  ; 6c  ils  ont  par  confequem  plus  de  befoin 
qu'on  les  teplame  : en  forte  que  leur  propre  pefan- 
teur  » les  rtequens  arrofemens  & k remuement 
ou  tranfporc  des  caifTes  » ne  les  faHeni  manquer 
de  nourriture  » eu  ks  fiiifant  defeendre  au  knd 
dans  un  moindre  efpace  qu'ils  ne  feront  » fi  on 
expofe  b motte  plus  luuc  que  les  bords , 6c  fi  Ton 
prefTe  la  terre  au  fond. 

C'efl  donc  une  obfetvation  à ne  pas  négliger  dans 
les  encaifTemenS  pofletieurs,  non  plus  que  de  tran- 
cher chaque  fiais  environ  les  deux  tiers  de  la  vieil- 
le motte.  On  coiTBOÏr,  quand  les  Fig  uiet» ont be- 
(ôin  de  ces  changemens , lorfqu'ils  ne  font  plus 
gueres  de  gros  bois.  Les  mêmes  caifTes , où  on  ks 
s mis  pour  la  féconde  fois»peuvent  frrvit  à la  troi- 
fiéme  » quand  elles  ne  font  pas  nfées  & pourries 
pat  l’eau  des  grands  arrofemens, dont orï  les  moüib 
le  ; que  fi  elles  le  font  » comme  il  arrive  ordinaire- 
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mène , on  n'en  prendra  pas  pour  cela  de  plus  gtan>^ 
des  , ce  ne  fera  qu'i  trois  ou  quatre  ans  de  U qu'il 
pourra  y avoir  neceffité  de  rencaiiTer,  qu'on  les  te* 
mettra  dans  un  licuiqut  ait  plus  d’ctenduë«  ceft 
dire  dans  des  caifTesdedix  (ept  à dix* huit  pouces; 
de  celles<i  feront  encore  ruffifanunenc  grandes  au 
premier  changement  qu*on  fera  enfuice  ,cn  obfct* 
vanccoûjoucs  les  memes  chofes , foit  la  maniéré 
de  planter,  ou  le  retranchement  des  racines  & de 
la  motte. 

On  pourroit  enfin  mettre  ces  Figuiers  dans  des 
cailfcsde  vingt-deux  à vingt  quatre  pouces  : nuis 
la  difHculié  de  les  iranrportcr>&  la  grande  quan- 
tité d'eau  y qu'il  faudroit  pour  les  airofer  ruffifam- 
ment»  ne  le  permettent  guercs.  Ceux  qui  peuvent 
avoir  U-defTus  toutes  les  facilitez  necclfaires  , & 
de  plus  la  commodité  de  la  Serte  pour  les  mettre  à 
couvert,  s’en  prévaudront,  s’ils  le  veulent  ,&  s'en 
tiendront  U , comme  aux  dernières  caifTes  qu’on 
leur  puilTe  donner.  Hors  de  ces  coromoditcz,quand 
les  caifTes  dedix*huit  pouces  ne  peuvent  plus  fcc- 
vtr , ondoie  dés- lors  fe  dcictminer  & fe  refoudee 
à les  mettre  en  place  dans  un  Jardin,  ou  i en  fai- 
re prefent  à quelque  ami , qui  n'aura  pas  lieu  de  le 
regardée  pour  cela  comme  vôtre  reburj  puifquc  ces 
Figuiers  , quoique  vieux  de  dix-huit  à vingt  ans, 
font  encore  fort  bons, & peuvent  durer  long- tons 
avec  le  plailtt  d'un  raport  alTcz  abondant  , pour- 
veu  qu'on  ait  retranché  une  bonne  partie  de  leur 
bois  5 Sc  particulièrement  de  leurs  racines. 

Pour  remplir  la  place  de  ces  hguiccs  donc  on  cft 
obligé  de  fc  défaire , on  ne  doit  pas  manquer  d’en 
élever  tous  les  ans  de  nouveaux  qu’on  leur  puilTe 
fabfticuer  ; non  feulement  par  les  Boutures  èc  les 
Marcottes»  donc  )‘ai  parlé  ci* devant»  que  Ton  élè- 
ve dans  des  Manequins  , ou  en  pleine  terre  » ou 
fî  mieux  vous  aimez  mettre  un  vieux  Figuier  avec 
fa  moue  profondément  en  terre  de  telle  maniéré 
qu'il  n’en  forte  que  les  bouts  des  branches , qui 
ptendronc  racines  pendant  tout  TEté»  Sc  dans  l'Au- 
tomne. Et  vers  le  commencement  d'Oélobre» 
après  avoir  levé  la  terre  proprenaenc  » vous  fevrerez 
& couperez  toutes  fes  branches  au  dcftbus  des  ra- 
«nes  , qui  feront  auunt  d’Atbees  aptés  les  avoir 
rois  dans  des  pots  de  terre  qui  auront  fepe  ou  huit 
pouces  de  diamettre , & Tannée  fuivante,  s'ils  font 
acrofés  fouvent  » vous  en  pourrez  avoir  du  iroits 
& a&n  qu'ils  geoffifTeot  » vous  aurez  foin  de  les 
mettre  dans  des  plus  grands  pots  au  coramen- 
ceraenc  de  Mars  de  Tannée  fuivante  Se  le  gros  h. 
gutec  qui  aura  été  mis  en  letre,  nelailTcra  pas  en- 
core de  fervtc  , comme  aulll  les  branches  qui  n'au- 
ronc  pas  pris  racines  ; car  apres  avoir  été  coupées 
as  dcHôus  d'un  noeud  & mifes  en  terre,  elles  pren- 
4roiu  racines  y comme  les  Boutures  qn’on  fait  oc- 
dinairemenc. 

Outre  ces  maniérés , dont  je  me  fuis  fervi  pour 
malciptier  les  Figuiers  y vous  prendrez  un  pot  de 
Ex  QU  Gq>c  pouces  de  diamettre  * plus  ou  moins 

ftandy  que  vous  pendrez  li  TAtbre  & après  avoir 
lit  psBcc  une  branche  pat  le  trou  ordinaire  du 
pot  de  telle  manière  que  la  branche  revienne  par 
de‘nus  le  bord  , vous  le  remplirez  de  bonne  terre  Sc 
Tarroferez  i Totdinaiie  , vous  le  fevrerez  de  coupe 
cez  dans  le  cems  prefait  ci-dcEus;  Il  y a une  autre 
Erçon  de  marooter  une  branche  de  Figuiers  » pre- 
des  pots  de  terce  un  peu  grands , com- 
me ceux  des  pots  où  Ton  matcote  des  Oeillets 
vous  ferez  couler  vôtre  branche  dans  la  fante 
qui  fc  trouve  faite  dans  k côté  dudit  pot  & le  rem- 
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pliffés  de  bonne  terre , que  vous  anofez  etifuiré 
Sc  faites  comme  on  a coutume  de  faire  en  ces 
renconeontres  t par  ces  moienson  aura  une  Fi- 
gucfie,qui  fe  trouvera  toôjours  également  fournie, 
ta  peine  que  Ton  prend  à cela  eft  avantageufe- 
ment  recompenfée  , les  Figuiers  donnant  a(Tcz 
fouvent  du  fruit  des  Tannée  même  de  leur  pre- 
mier encailTcment  ; Se  c'eften  avoir  eu  pendant 
alTct  long -tenu  > lotfqu'on  eft  réduit  i les 
abandonner  .pour  n'y  avoir  pas  grand  regret,  mê- 
me quand  ils  ne  deveuient  favit  qu'à  inet  tic  au 
feu. 

Les  Figuiers  en  efpalict  Se  en  bukfbn , feront 
traités  d'une  manicrc  difFerenre  des  aunes  Arbres; 
car,  au  lieu  qu'en  ccux-ciles  bonnes  petites  bran- 
ches donnent  te  fruit , foie  à noiau  ou  à pépin  , ce 
font  les  gtofTesqui  ont  céc  avantage  dans  le  Fi- 
guier ; Sc  pour  cette  raifon  il  les  faut  ménagée 
d une  aucte  manieie , qu’on  ne  fait  ordinaitemenr, 
quand  elles  ne  font  que  pour  le  bois.  Ainfl 
le  naturel  des  Figuiers  iTcft  point  d'etre  contraint, 
comme  les  autres  Efpalicts , il  leur  faut  plus  de  jeu 
Se  plus  de  liberté,  fi  Ton  veut  que  leurs  fruits  vien- 
nent mieux,  Sc  qu’ils  foient  meilleurs.  11  faut  donc 
bien  fe  garder  de  tes  gêner  Se  coter  contre  les  murs 
pendant  T£té  & TAutomne.On  pourroit  y attacher 
le  corps  des  branches,  mais  non  pas  les  jets  qui 
donnent  les  Figues  ; ils  doivent  ctie  éloignez  de 
de  la  muraille  & avoir  de  Tair  , afin  que  le  Soleil 
les  frape  plus  vivemenr  ,&  les  rende  plus  iuctecs 
& plus  hâtives.  Il  fulHi  même  de  foûtcaiilcs  unes 
Sc  les  autres  de  ces  branches  par  devant  > avec  des 
perches , qu'on  met  fur  des  crochets  à peu  prés 
comme  ceux  dont  nous  avons  décrit  la  forme  ci- 
dclTus.  La  différence  qu'il  y aura , eff  qu’ils  doi- 
vent être  d'environ  un  pied  de  long , afin  qu'eo- 
trioc  quatre  pouces  dans  le  mur,  il  en  refte  huit 
au  dehors  pour  faire  une  diffance  faifonnable  ; fie 
Textremiié  ,au  lieu  de  remonter  en  droite  ligue» 
comme  ces  premiers . fera  coudée  Sc  tournée  en 
rond  pour  einbraffcr  la  perche  qu'eUe^jiortefa.  Il 
faut  Icellec  ces  ciocheii  dans  le  mur  à trois  piede 
les  uns  des  autres , Sc  commencer  le  premier  rang 
à un  pied  de  terre,  Sc  cela  en  échiquier,  continuant 
Ittfqu'au  haut  du  mur  de  la  même  manière.  Les 
perches  mifes  fut  ces  aocheis  empêcheront  non 
feulement  les  branches  dt  tomber,  mais  aufii  d'ê- 
tre brifées  & rompues  par  les  vents;  ainfi  il  n'y  au- 
ra pas  befom  d'autre  tteill^e  , puifquc  cela  fuffira 
pour  confetver  ces  précieux  fruits,  & leur  faire  ac- 
quérir route  la  maturité  Sc  le  bon  goût, qui  les  fait 
eâimer  fi  confiderablemcnt. 

On  en  doit  ufer  autrement  aux  aproches  de 
l'Hiver.  Ce  feroie  lifquer  trop  cesatbees  délicats 
& fi  fufccptiblcs  du  froid , que  de  les  laiffet  fi  fore 
en  proie  à Tes  rigueurs.  Il  faut  donc  dés  que  les 
feuilles  des  Figuiers  font  tombées  , en  contcain- 
dcc  les  branches  prés  de  la  muraille  , foit  avec  de« 
Unieres  Se  du  clou,  foie  avec  de  Tofier  Sc  des  ccha- 
Us  ; 5c  s'ils  font  trop  élevez  , il  faut  tâcher  de  cou- 
cherjl'un  côté  5c  d'autre  les  plus  hautes  branches, 
de  manicrc  qu'elles  n'en  foient  ni  rompues  » ni 
éclatées  y 5c  on  y apliquera  enfuice  des  paillafiont 
de  Tépaiffeuc  de  trois  bons  pouces  ,ou  de  la  pail- 
le , en  forme  de  paillaffon,  ou  enfin  du  grand  fu- 
mieifecy  Ibûicnopac  des  perches  mifes  en  largeur, 
5c  quelques-unes  en  montant , ayant  foin  qu'il  n'y 
ait  point  d'endroit  à Tcfpalier  , qui  foie  découvcrc 
5e  expofé. 

^ On  fera  encore  provifion  outre  cela  , d'une  a(Tct 
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grande  qiuntùd  de  fumier  poar  redoubler  cej  cou- 
vertures » au  cas  que  le  fro’d  (oit  extraordinaiie. 
Après  qu'il  fera  pan’è,c’eft-à  dire  vers  le  mois 
d'Avril  on  les  ôtera  fimpîemcnt  à demi  * c'eft  à- 
direccqui  fe  rrouvera  gâté  & p.itirri  pat  les  pluyes 
Sc  les  mauvais  rems  de  la  failon»  quand  ou  verra 
le  tems  alfez  bien  alTarè,  6c  qu’on  n’aura  plus  lieu 
de  craindre  de  la  gelée,  on  les  découvrira  tout*à- 
faic  ■ ce  qui  n’arn've  gucres  dans  ces  quartiers  , 
qu'cnviiôa  le  commencement  de  May  , auquel  les 
Figues  font  dé|.i  de  la  grolTciit  d'un  pois.  On  re- 
met alors  en  liberté  les  branches  qu'on  avoir  apro- 
chées  du  mur  & tenues  contraintes  » & un  les  laif* 
fe  dans  la  diftance  qu’elles  avoiem  avant  l'hiver, (e 
coutenianc  de  les  foûtenre  avec  des  perches  en 
travers. 

Ce  quin’cft  pas  moins  important  pour  la  coiu 
fervation  de  ces  Figuiers,  eft  que  les  murailles  con- 
tre lefquclles  ils  font  plantez, fc  trouvent  alfez  for- 
tes 6<  épaiffes  pour  que  la  gelée  ne  puilfc  penc- 
ircT  au  travers  -,  autrement  on  a le  dépUirit  de  voit 
Ces  arbres  périr  du  coté  que  l’on  ncs’artendoii  pas, 
& c'eft  ce  qui  eft  très  fâcheux,  quand  on  y prend 
d'ailleurs  tous  les  foins  poftîbles.  II  eft  donc  necef- 
fairc  qu'on  ait  des  murs  épais  d'environ  deux  pieds  , 
6c  en  méiTK-rems  bien  expofez  i les  fituations 
feches  iSc  élevées  leur  font  aulli  tres-avamageufes} 
& c'eft  le  contraire  d'un  terrain  froid  & humide, 
6c  d'une  expontton  peu  favorable. 

Les  Figuiers  en  Buiftbn  font  les  plus  dange- 
reux à avoir  pat  1a  difficulté  de  les  conferver  l'ni- 
ver  ,cac  pour  le  tefteon  les  conduit  de  la  même 
maniéré  que  les  autres.  Sifon  a de  petits  lieux  par- 
* ticuliers  où  le  froid  (ê  &ftè  moins  (encit . on  pour- 
ra y en  élever  j mais  on  doit  prendre  garde  que 
a l’on  prétend  les  renir  bas , étant  en  bonne  terre, 
ils  courront  rifque  de  devenir  fort  confus,  ou  il 
faudra  les  empêcher  de  faire  de  grands  jets.  Ils  ont 
donc  b'^foin  d’ciie  foigneurement  pincez  , & d’a- 
voir iQÔjoucs  quelques  groftes  branches  caillées 
courtes  6c  pour  éviter  la  confufton  , il  faut  les 
éclaircir  fouvent  & les  décharger , tant  des  vieil- 
les branches  ufées  , que  des  coutures  noiivellcs. 
Pour  cet  éfet  il  faut  que  ces  buiffons  foiem  éloi- 
gnez les  uns  *des  autres,  ahn  de  coucher  tous  les 
ans  beaucoup  de  branches , & que  par  ce  moien 
onpuiffè  donner  de  l'air  ài  toutlecorps  du  buif- 
fon  , 6c  le  laiffec  croître  en  large  autant  qu'il 
poûrra  , fans  ces  foins  lefruit  des  Figuiers  en  buif- 
fon  ne  meuriroit  que  très-  difficilement,  puifquc  de 
leur  naturel  ils  le  donnent  déjà  plus  tard  que  les 
Figuiers  en  Efpa'icrsyOU  en  caiiTe,qui  font  les 
phis  hdiifx. 

Les  règles  pour  les  tailler  8c  pincer , il  faut 
volt  ce  que  nous  en  allons  dite  dans  la  fuite. 

Il  ne  relie  à ajotJter  ici,(înon  que,pour  couvrir  l’hi- 
ver les  Figuiers  en  builTon  8r  les  pouvoir  conéct- 
ver  plus  facilement , on  doit  ï la  fin  de  l'Au- 
tomne ralfembler  8c  taptochet  leurs  branches  avec 
des  oziers  6c  des  écbalas  fichez  en  terre  , en  for- 
ce qu'elles  falfcnc  une  maniéré  de  boule  ou  de  pi- 
lamidej  & enfutte  on  les  cnvelopera  avec  du  grand 
fumier  fec , tout  de  meme  que  les  Figuiers  en  Ef- 
palier.  On  ne  les  découvrira  même  pas  fi-iôt  que 
les  autres  qui  font  à l'abri  des  murailles;  6c  quand 
au  primems  on  verra  des  nuits dangereufes,  on 
renouveleta  les  ceuvermtes  qu’on  avoir  commen- 
cé de  leur  ôtcr,aip(î  qu'on  le  doit  auftî  faire  aux 
Efpaliers,  pour  Icfquelson  peut  fc  fervir  en  cela  de 
grands  draps  attachez  ù des  perches , ï peu  prés 
T«me  I,  Piirtk  JJ  l. 
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comme  des  voiles  de  navire , 6c  loûtenus  pat  d'au- 
tres perches , qui  empêcheront  que  le  flottement 
de  ces  draps  agitez  par  le  vent  ,nc  gare  point  le 
fruit  de  ces  arbres  , il  faut  aufll  par  1a  même  raifon 
attacher  ces  draps  tout  contre  U terre  par  le  mo- 
yen de  quelques  crochets  qui  les  tiennent  fermes , 
à peu-prés  comme  on  frit  à des  tentes. 

Z.4  taille  ,ie  pincement , CT  ^es  autres  eper4- 
tions  (jm‘U  ^attt faire  aux  figmtrs. 

Premièrement , à la  fin  de  l'hiver  ou  au  com- 
mencement du  pcintems  il  faut  éplucher  8c  ôter 
tout  le  bois  mort  des  Figuiers.  Quelque  loin  qu'on 
en  ait  piis,il  y a toujours  plus  dcDtanches  endom- 
magées qu’on  ne  voudroit.Ellcs  font  d’une  comple- 
xion  moélleufe  8c  fi  dclicatc,que  les  tems  fichciix  de 
l’hiver,  même  quoiqu'il  foit  peu  rude  »les  déirui- 
fenr  8c  les  gâtent.  Il  fcmble  que  la  feule  abfcncedc 
la  chalcm  eft  en  cela  dangereufe  pour  ces  aibtes, 
puilqu’il  en  petit  ainfi  dans  des  boids  médiocres. 
Oit  doit  donc  retrancher  tout  ce  bois  mon  com- 
me inutile  8c  qui  défigure  ces  Figuiers, 

Mais  il  y a une  taille  qui  leur  convient,  qui  mé- 
rite mieux  ce  nom  qtte  cette  première  operation; 
Elle  confifte  â leur  donner  la  beauté  & difpofi- 
tion  qui  leur  convient,  & à leur  faite  porter  du  fruit 
plus  avamageufement , qui  font  les  deux  caufes 
pour  lcrqucllcson  taille  Us  aibtcs  6c  les  deux  mo- 
tifs qu’on  fc  propofe. 

Pour  commencer  pat  le  premier  , on  ne  doit 
pas  s‘im.igincr  que  la  beauté  d'un  Figuici  en  caif- 
fc  puifte  être  auffi  régulière  , que  celle  des  autres 
aibres  qu’on  élevé  de  la  même  manière,  par  exem- 
Iclcs  Orangers;  ni  que  lab.auié  des  Fieuiersen 
uifTon,  ou  en  Efpalicr  devienne  auffi  paiTaitcquc 
celles  des  Poiriers  ou  autres  fruitiers  que  l'on  ré- 
duit à CCS  formes.  Ce  fctoit  en  trop  demander  que 
d’en  efpcrer  jamais  cous  ces  agrémens.  On  doit  fc 
contenter  qu’un  Figuier  en  cailfc  foit  dilpofe  com- 
me un  véritable  buifTonjqui  n'ait  que  le  moins 
de  lige  qu'il  fc  pouira  ,&  qui  ne  foit  point  élan- 
cé , c'eft  à-dirctrop  haut  monté  ou  trop  étendu  6c 
évafc,avecdc  grandes  branches  dégarnies  , com- 
me il  eft  aflez  oïdinaite  d'en  avoir.  A l'égard  des  fi- 
guiers en  Eipalitt  & en  buiftbn  , on  a pu  remar- 
quer ci-devant , comment  ils  doivent  être  traitez 
pour  être  les  mieux  tournez»  fuivam  U beauté  qui 
leur  peut  convcnit:aiDfi  nous  n'en  répéterons  tien 
ici. 

Nous  y ajourerons  feulement , comme  une  cho- 
fc  commune  aux  uns  6c  aux  autres  , qu'il  but  pren- 
dre foin  d'oier  tous  les  ans  Ma  fin  de  rhivcr,ou 
même  dés  la  fin  de  l'Automne  la  plupart  des 
drageons  ou  boutures  qu'ils  repouftent  du  pied, fans 
y conferver  que  cclles,qui  pouiroicnt  fervir  à gar- 
nit également  les  côicz  » ou  à être  fubftituces  à des 
branches  mortes  ou  en  langueur.  On  a veu  ci- 
devant , le  bon  ufage  qu’on  peut  faire  de  ces 
boutures  pour  rouUiplier  les  Figuiers  qu’on  veut 
élever, en  les  plantant  en  quelque  lieu  i l'ombre 
où  clics  puifteiu  reprendre. 

A ccire  condition  on  doit  ajouter  qu'un  figuict 
ne  foit  point  trop  haut  monté.  S'il  aloit  par  exem- 
ple en  peu  de  tems  à une  hauteur  de  deux  ou  trois 
toifes , ce  feroit  fans  doute  un  excès  blâmable  ; 
on  les  tient  plus  pleins  6f  mieux  garnis , quand  on 
les  conferve  dans  une  medioae  élévation;  8c  ils 
font  d'ailleurs  plus  faciles  â couvrir  rhivet,  au  Uea 
que  cela  eft  forcembairaftanc  quand  ils  font  fi  élan- 
cez. Il  but  donc  d'année  en  année, n'y  latftèr  guère* 
jaroaisde  groftes  branches  nouvelles  plus  longues 
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qu'un  pied  ou  un  pied  & demi  » ou  tout  au  plus 
deux  pieds  i 6c  ceft  là  la  veritabk  taille  qu'il  ^uc 
faire  aux  figuiers , apres  avoir  retranche  tout  ce 
qu'd  y a déçois  mort. 

Mais  ce  n’cft  pas  encore  tout  ; vers  la  fin  de 
Mars  , ou  au  mois  (T Avril  il  faut  couper  on  rom- 
pre le  bouc  de  l'excremiié  de  chaque  branche» qui 
peut  erre  d'environ  un  pied  de  longueur- On  ell 
aifez  averti  de  le  faire»  quand  le  froid  a gâté  cette 
pan  ic, comme  il  arrive  ordinairement  aux  bran- 
ches qui  n'ont  achevé  de  prendre  leur  ccoilTance» 
& de  s’affermir  qu'un  peu  tard  dans  l'Automne  * 
mais  non  pas  quand  elles  ont  acquis  de  bonne 
heure  coiuc  leur  petké^op  & leur  force.  On  cou- 
pe donc  le  plus  proprement  que  l’on  peut  ce  qui 
paroie  noir  & ridé,  qui  font  des  lignes  de  motr» 
6c  mcme'^quoiqu'il  ne  le  Toit  pas  : & cela  fecc  à 
faire  fourcher  pludeurs  branches  nouvelles,  au  lieu 
d'une  feule , qui  feroit  montée  droite  par  ladifpo- 
dtion  qu'y  avoir  ce  bouc  que  l'on  taille.  Par  le  me- 
me moyen  on  peut  fc  promettre  une  plus  grande 
abondance  de  Figues,  non  pas  des  ptemtcccs  de 
cette  même  année,  mais  des  fécondes, fie  des  hgucs 
âeurs  de  raimcc  fuivatuc  » piiifquc  du  nombril  de 
chaque  feuille  il  tn  fortira  immanquablement  une 
figue,  6c  quelquefois  deux  en  meme  icms  pour  l'u- 
ne de  ces  deux  faifons. 

Ce  n'ed  pas  même  là  le  fcul  fie  unique  avanta- 
ge de  ccttcopcration.  On  peut  dire  que  cette  ma« 
nierc  de  pincer , ou  de  tailler  le  bouton  qui  paroie 
à l'cxcremicé  des  branches,  contribue  encore  beau- 
coim  à faire  fonir  plutôt  ks  figues  ; d'où  il  artive 
aufu  qu'elles  roeurilfcnt  plutôt,  puifquc  les  premiè- 
res fuctics  de  chaque  aibre  font  confiamment  les 
premiercsfigiics  meures  qu'on  y putlTe  cueillir.  Ce- 
la fetr  auQi  à faite  groûît  davantage  ce  fruit  3c  la 
raifon  en  etl  aircafcnfiblctcar  la  fève  étant  empê> 
chéede  monter  audî  vite  qu'elle  auroit  fait  fus 
cette  caille , elle  fe  répand  dans  les  parties  voifincs» 
fie  en  même-teros  dans  les  figues  qui  s'y  forment 
& qu'elle  nouttit  par  confequenc  mieux  qu'elles 
ne  l'auroient  été. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  d'obfcrver,  que  cc 
font  des  jets  de  l'année  precedente  , qui  font  gros 
fie  médiocrement  longs  que  l'on  doit  lomprc  ou 
couper  de  la  forte:  car  pour  ceux  qui  font  fort 

?’ros  fie  fort  longs,  on  a vû  |ufqn*à  quel  point  il  les 
lut  racourcir  j fie  à l'égard  des  menus  ,il  cfe  plus 
à propos  de  les  ôter  ennetemenr.  Et  en  cfi^cc  il 
n'en  ell  pas  de  meme  des  Figuiers  à l'égard  des 
branches  qui  donnent  leur  fruit , comme  dans  les 
autres  arbres  fruitiers.  Dans  ceux-ci  cc  font  les 
petites  branches  qui  ont  ect  avantage  j fie  au  con'- 
traire  c'cll  le  partage  des  grolTcs  branches  des  fi- 
guiers, quand  clics  ne  font  pas  de  faux  bois  , car 
ils  en  ont  aufü-biea  que  les  autres  cfpcccs  d'ar- 
bres i c'cfl  pourquoi  il  faut  autant  s'attacher  à dé- 
truire leurs  petites  branches  , que  l'on  doit  avoir 
foin  de  Icsconfervct  dans  le  refie  des  fruitiers. 

On  connoii  dans  les  figuiers  les  branches  de  feux 
bois  par  des  yeux  plats  fie  fort  éloigncx  les  uns 
mis  des  autres,  tout  de  même  qu'aux  nuits  à pépin 
fie  à nuiau- Telles  branches  doivent  être  taillées, 
plus  courtes  > que  celles  qui  étant  venues  aux  cx- 
tremitez  des  autres  branches , font  bonnes  fie  mé- 
diocrement longues , fie  ont  leurs  yeux  gros  fie 
Éon  proche  les  uns  des  autres. 

Mais  il  y a un  embarras  qui  n’ell  pas  petit  , à 
bien  cailler  ces  groHes  branches  qui  lonc  bonnes. 
11  provient  de  ce  que  ce  font  ces  memes  branches 
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qui  doivent  ferviriouc  à lafoisà  donner  le  fruit 
fie  à faire  la  figure  qui  convient  à ces  atbres  ; au 
lieu  que  dans  les  autres  les  grolTes  branches  ne 
fervent  que  pour  U figure  Se  ne  font  jamais  le 
fruit  painfl  qu'il  vient  d ciredit.il  fcmblcà  caufe 
de  cela  qu'il  fbit  impoffible  d’avoir  des  figuiers  eo 
caifTc  principalement,  qui  foienc  fie  bien  formez  * 
fie  bien  chargez  de  fruits  i car,  comme  ces  figuiers 
doivent  demeurer  fbii  bas  , fi  l'on  veut  racourcir 
lents  gtoffes  branches , pour  fe  conformer  à cette 
idée  qui  fait  une  de  leurs  principales  bcauiez,  on 
diminue  en  même- tems  de  buis  fie  l'abondance  du 
fruit»  puifque  tout  figuier  qui  n’agucres  de  bois, 
ne  donne  gucres  de  figues. 

Four  choifirtm  milieu  là-dcflus  , voici  cc  que 
j’cflimc  à propos  que  l'on  falfc.  C'eft  de  racourcir 
tous  les  ans  qiielqncS'tines  des  plus  grofics  bran« 
ches , foicni  qu'elles  foient  vieilles  «ou  nouvelles^ 
fie  par  là  on  pourvoira  à la  beauté  de  la  figure  tel- 
le qu'on  la  peut  efpcrcr,  fur  le  pied  qu'elle  a été 
expliquée;  & pour  avoir  du  fruit  on  luzardera 
de  iailfer  les  autres  dans  leur  longueur,  afin  que  s'y 
iroiivaiu  plus  d’yeux,  elles  chargent  davantage, 
comme  elles  fbnt;car  chaque  ccü  icilc  au  Pritiicms 
fur  les  gtolfcs  branches  de  l‘.innéc  d'auparavant , 
donne  tuui  autant  de  figues  , fie  même  quelquefois 
dcnxjinais  il  fulHc  d'y  en  iaificr  une  qui  puiilo  rcüi- 
fir  , fie  fc  mieux  nourrir,  fupofe  U faifon  favorable. 
Il  arrive  meme  quelquefois  que  chaque  ail  donne 
une  branchcjfuivanc  que  la  mete  branche  efi  groi- 
fc  fie  a été  caillée  coutte  i 6c  comme  chaque  bran- 
che s'allonge  ordinairement  da  fix  à fept  yeux  » tanc 
depuis  le  mois  de  Mats  jufqu'à  la  mi-Jnin,  que  de- 
puis la  mi-juin , jufqu'à  U fin  de  l'Automne  , on 
en  peut  ainfi  attendre  fix  ou  fept  figues  , fic  non 
davantage , puis  qu'il  c'en  vient  jamais  deux  fois 
en  un  même  œil, fit  que  celui  qui  en  donne  à l’Au- 
tomne, foit  qu'elles  foient  venues  à maturité, ou 
non  , n'en  pouffe  plus  au  renouveau. 

Au  cas  que  les  branches  qu'on  aura  lai  (fées  lon- 
gues pour  le  fruit , vinlTcnt  à fruilcec  nôtre  attente, 
on  les  peut  racourcir  à la  mi-Avtil,ou  au  commen- 
cement de  May.  I!  cft  vrai  que  ce  fera  s'apauvric 
en  fécondés  figues  > fie  en  diminuer  te  nombre,  ce 
qui  efl  affez  fâcheux»  après  que  les  figucs-fieurs 
ont  déjà  manqué  ; fie  la  laifon  de  cette  diminution 
cft,  que  les  branches  nouvelles  qui  doivent  fotiit 
de  celles  qu'on  a taillées  » ne  f^auroient  fotiir  aflca 
tôt  pour  porter  des  Figues  d'Automne  , mais  auf- 
û le  nombre  des  figues-fieuts  de  l'année  d’apiés 
en  fera  plus  abondant  «parce  que  ces  nouvelles  bran- 
ches auront  eù  affez  de  tems  pour  s’aoûter  au- 
tant qu'il  le  faut  pour  cela. 

S'il  artivoii  que  l’on  confervât  quelques  bran- 
ches un  peu  foibics , il  les  feudioit  tenir  fort  cour- 
tes , afin  que  la  féve  qui  fc  feroit  diÛîpéc  dans  une 
plus  grande  longueur, fie  qui  n'aucoit  parce  mo- 
yen rien  produit  que  de  chétif,  fc  ramalfant  fie 
s'emploianc  à nourrir  ce  qui  icfle.  le  rende  plus 
gros  fie  plus  vigoureux,  fie  que  les  figues  qui  y 
pourront  venir»  en  foient  plus  belles.  ^ 
tre  cette  efpcrance  il  n'en  naifToit  que  d'autres 
branches  foibles  , il  n'y  autoii  pas  à balancer  , 
de  les  ôter  toutes  , ou  de  n'en  confervcc  tout  au 
plus  que  la  plus  balfe.qui  pat-là  pourra  devenir 
raifonnablemcnc  grofle  » y aiam  le  plus  de  difpo- 
fiiion. 

Comme  on  a rompu  ou  coupé  aux  mois  de  Mars 
fic  d'Avril  ks  bouts  des  jets  de  l'anoéc  prece- 
dente , il  en  faut  faire  de  même  au  conuncncement 
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de  jfoin  i l’dgud  des  gro(Tc$  branches  qo«  auront 
poiilTc  depuis  )c  pctmcms,  afin  d‘en  mulciplicr  les 
jets  durant  l'Eré  ,&  d'avoir  par  même  moJen  un 
plus  grand  nombre  des  premières  figues  de  l'an* 
née  d'après  , fans  ce  fom  l'on  fe  ptomcuroii  cn- 
vain  beaucoup  de  fruit  dans  l'une  & l'autre  des  deux 
faifons.  II  ftai  n*ctnaircment  y préparer  les  bon- 
nes branches  nouvelles  , en  les  pinçant  avec  pru- 
dence R adrelTe  , ic  en  atrêtanr  par  cette  opera- 
tion les  jets  de  J'annèe  : cela  fetc  auflî  ï cinpcchec 
que  l’arme  ne  s'élève  trop  Sc  en  trop  peu  de  tems, 
6c  qu'il  n'ait  des  branches  crop  longues  & dégar- 
nies i 6c  l’on  peut  même  dire  qu’il  -en  reviern  de 
l'avantage -dés  l'année  métne  \ pour  les  figues 
d'Automneqne  ces  arbres  font  forcez  parce  pin- 
cement & pat  cet  arrêt  de  la  fève  > de  donner  de 
meilleure  heure  6c  plus  h&tives. 

Lorfque  lei  grofics  branches  qu'on  a lailTécs 
longues  les  années  precedentes  » pour  en  tirer  plus 
de  profit  » menacent  par  leur  épuifement  de  laif* 
ferbien*t6t  la  place  qu’cUcsoccupent  vulde  & dé- 
garnie , il  faut  atix  mois  d'Avril  6c  de  May  les  ra* 
valler  6c  racoordr  jufqiKS  fut  le  bois  plus  vieux, 
principalement  quand  il  n’y  a pas  de  fruit  , qui 
mente  qu'on  ait  encore  quelque  conlîdcration 
pour  elles.Ce  ravalement  pourra  produire  de  nou- 
veles  branches , dont  on  recevra  plus  de  faiisfac- 
tion.  Mais  quand  cela  ne  (croit  pas,  comme  la  cho* 
fe  n'ell  pas  plus  infaillible  qu'i  t égard  d'autres  frui- 
tiers qu'on  traite  de  meme,  on  évitera  toujours 
un  grand  tnconventcnt.cn  retranchant  de  1a  for- 
te ce  qui  feroit  capable  de  cendre  un  endroit  defa- 
grcable  6c  dégarni^  6c  comme  il  le  fera  d'ailleurs 
un  fiiraoit  de  fève  fur  les  branches  voi  fines  & mê- 
me fur  la  vieille  branche  qui  à été  ravallée,  il  n'en 
pourra  revenir  qu'un  très- bon  cfiei  poutlapctfec- 
tion  de  coures  ces  parties. 

Une  chofe  qui  cil  cres-cerrainc  , efi  que  les  fi- 
guiers ne  poufiène  januis  fl  bien  qu’^  l'cxcremité 
naturelle,  8c  qui  n'a  point  e'té  coupée, des  branches 
formées  l'année  precedente.  C'cll  ce  qui  doit  obli- 
ger de  ne  raiUet  qu'avec  de  grands  ménagemensific 
d'obrerver  avec  loin  tous  ks  cas  qui  méritent 
qu'oQ  le  fade , 6c  les  tegies  que  nous  avons  pref- 
crites  ià-delTus.  Elles  nous  paroUTent  alfcz  fuffifan* 
tes  & alTczbien  expliquées  pour  devoir  cfpcrcr  un 
grand  fuccez  de  leur  pratique,  foie  pour  rendre  les 
figuiers  d'une  forme  plus  paifme  foit  pour  leur 
faire  pouffer  plutôt  , 6c  en  plus  grand  nombre 
les  figues  de  chaque  faifon. 

%Arrtftmtns  dpnt  Its  fij^uiers  «nt  kefoint4iHMnd 
0n  Us  f9rt  de  U Serre.  Il  doit  être  d'une  telle  ma- 
niéré que  toutes  les  racines  s'en  ccfTcntcm  6c  fur 
la  fin  d'Avril  , ou  au  commencement  de  May 
on  pourra  accélérer  ce  fruit  6c  le  rendre  plus  hanf, 
il  cfl  utile  de  mectre  un  boiifeau  de  fumier  de  pi- 
geon ou  de  poule, ou  moins  félon  qu'on  en  a be- 
foin  dans  les  vaiiteaux  qu'on  doit  tirer  l'eau  pour 
donner  a boire  h ces  figuiers  pour  en  fuite  les  ar. 
(uler  deux  ou  trois  fois  6c  ch.ique  fois  qu'on  leur 
donneradel'cauion  aura  fi>in  de  la  btoùiUer avec 
le  fumier  «parle  moicn  d'un  raieau , on  peut  fai- 
re la  même  operation  fut  la  fin  du  mois  d'Auufi  ou 
au  coiBrocnccment  de  Septembre  pour  fiiite  meu- 
tic  plus  promptement  tes  figues  d’Auiomne. 

Après  le  pcemiet  arrofement  on  peut  s'abficnir 
d'en  faire  lufqu'à  ce  que  vers  le  milieu  du  mois 
d’Avril.  le  fruit  vienne  i paroîire  tout  à- fait  avec 
quelques  fcüillcs , & même  un  peu  gros  : parce  qiie 
les  ploies  ordinaires  qui  tombent  au  Ptinienu  k- 
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ronr  afîèz  fufiifanies  pour  les  humrâer  iutant 
qu'il  faut  dans  ces  commenccmcns.  Quand  il  pleut 
au  fil  fore  abondamment  en  Eté  .on  peut  le  paflèt  des 
grands  acrofemens  qui  font  ncceffaires  en  ce  rems- 
li  , à caufe  que  dans  les  jours  pluvieux  l'abfcnce 
du  Soleil  tient  les  racines  affez  fcaiches , & ne 
les  aircte  point  comme  quand  il  paroîr:  ainfi  quoi- 
que les  pluycs  n'aillent  pas  peut-être  à penctier  le 
corps  de  la  mote  » on  peut  cefier  d'arrolet  les  Fi- 
guiers , qui  hors  de  li  le  veulent  être  amplement 
chaque  jour , ou  tout  au  moins  de  deux  jours  Tun. 

On  ne  doit  point  difeontinuer  ce  foin  , quand 
il  ne  tombequede  petites  ploies  relies  font  iou- 
tilrs  aux  Figuiers , parce  que  les  feuilies  larges  de 
ces  Arbres  empêchent  que  la  terre  qui  eiV  fou  fer- 
rée & fort  dure  dans  les  cailTes,  i caufe  de  la  mults- 
tude  des  racines  , ne  puilfe  êuc  humeâécpanine 
fi  petite  quantité  d'eau , ne  pouvant  pas  même 
l'êirc  par  des  pluies  abondantes.  Ce  fetoit  donc  s'a* 
bufer  exuémement , 6c  mettre  les  figuiers  au  ha- 
sard ,que  de  conter  que  ces  petites  pluies  pùlTcnc 
tenir  lieu  des  atrofemens  necclTaires  «puirqu'indu» 
bitablemcm  leurs  fruits  courent  lirque  de  tom- 
ber 6c  de  périr,  dés  que  les  racines  cclicnt  le 
moins  du  monde  d'agir  fiuie  d'humidité  : Car 
manquant  par  là  de  rournir  aux  Figues  le  fecouis 
perpétuel  de  fève  6c  de  fuc  aliiiKntaire  dont  clics 
ont  bcloin  , il  arrive  qu'elles  dcmeuiem  molUlTesi 
6c  comme  pleines  de  veiu  , au  lied  de  prendre  une 
bonne  chair  moclleufe  ; ce  qui  fait  qu'eufuite  on  les 
voit  tomber,  au  lieu  de  parvenir  a une  heureufe 
roaniriic. 

La  neccfTicé  d'arrofer  fouvent  6c  amplement 

fiour  éviter  nn  inconvénient  auflî  fâcheux  , efl  à 
a vérité  un  peu  embarraflanto , 6<  c'efl  pour  ainfi 
dite,  la  principale  6c  prclque  l'unique  fujetion  qui 
accompagne  les  cailks , 6î  les  pots.  On  n'efi  pas 
dans  la  même  peine  pour  les  figuiers  en  place.  Ils 
donnent  ordinairemenc  de  fort  Mlles  figues  , éga- 
lemenr  grofles  6c  bonnes  , quoique  pbmez  en 
lieux  fecs  6c  arides^  6c  la  raifon  efl  que  leurs  ra- 
cines s'étendant  avec  liberté  dans  le  voifinage  , cl- 
ics y ttouvcijc  toûjouts  alfcz  de  ftaicheui  pour 
bien  faire  leur  devoir,  parce  qu'il  ne  s'en  fait  point 
une  auflî  grande  confomption  que  dans  les  caifles, 
qui  font  kapccs  de  toutes  parcs  de  la  chaleur  du 
Soleil , au  lieu  que  la  pleine  terre  ne  l'cfl  que  du 
côté  de  la  furface. 

Pourjo'titr  d'un  pareil  avantage  dans  Tufiige  des 
caifles  , ont  peut  les  placer  de  telle  force  que  le 
fond  porte  à terre  j Parce  moten  il  en  foctira  des 
racines,  qui  penetranr  dans  cette  terre  , s’y  multi- 
plieront de  manière  que  l'Acbee  fe  portant  mieux, 
on  pourra  fe  paflèr  de  grands  aitofcraens . parce 
que  ces  racines  feront  autant  de  canaux  qui  leur 
fourniront  une  humidité  interne.  Mais  auflî  il  y 
a d'autres  inconveniens  à aalndre  -,  car  outre  que 
les  caillés  pourriilcnt  plutôt  de  ceiiemaniete,  on 
ne  peut  encore  les  changer  de  place  à l'entrée  de 
l’Automne  pour  les  mettre  » comme  on  ^c  Ici 
auttes,  dans  une  expofirion  où  clics  puilfcnt  pro- 
fiter de  mute  la  chaleur  du  Soleil  pour  la  matu- 
rité des  figues  de  cette  faifonjparce  que  les  racines 
venant  à cire  arrachées  pat  ce  changement  & ce 
tianfporc , l'Aibrc  & le  Kuit  en  fouirent  confide- 
rsblemcnc , & il  n'en  peut  airivet  qtie  du  cha- 
grin. 

Il  efl  vrai  que  pour  obvier  à cela,  on  peut  triet- 
tre  d'abord  ces  forces  de  figuiers  en  lieu  où  ils 
aient  tous  les  fecouis  necefiàires  dans  l'actiete  fai- 
L Ht 
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foii.  Avec  celte  pcécamion  on  peut  cnclevet  ainfi 
queiques-um  dans  des  caifles  d^|a  ufceSi  principa- 
lement quand  ils  fonc  vieux  cncailTes.  Ce  fera  un 
grand  foulageroeiit  dans  l'embarras  qu'il  y a ^ arro- 
ier  auin  abondamment  & auill  fouvenc  qu'il  le 
faut  pendant  les  mois  de  Juin,  Juiller,Août  & Sep* 
cembte  5 & l'on  aura  meme  par  ce  molen  des  fi- 
guiers plus  vigoureux. Mais  ce  à quoi  il  ne  l^ut  pas 
manquer  > efi  que  , quand  on  vient  i irrmec  ces 
cai(lcs>&  les  pots  * ou  du  moins  au  fottir  de  la  Ser- 
re, on  coupe  roigneufement  toutes  les  racines  qui 
en  feront  foiticsià  caufe  que  tout  ce  qui  cft  éven- 
té , Cç  gâte  abfolumeni , & les  remettant  enfuire 
en  place , de  maniéré  que  le  fond  touche  encore  â 
terre  , on  verra  que  les  racines  fe  multiplieront 
toujours  davantage  1 & augmenteront  de  plus  en 
plus  la fatisfaâion  qu'on  enreçoit. 

La  Serre  pour  confervet  ces  Arbres  e(l  palTable- 
ment  bonne«  h elle  eft  raifonnablemcni  clofe»  tant 
du  coté  de  la  couverture,  qu'aux  portes  & aux  fe- 
nêtres ; quand  meme  iiypourroic  geler  ,&  que  la 
teric  viendroit  â s* en  reiïentit , on  ne  doit  pas  s'en 
allarmer:  Cela  peut  arriver  fans  que  h figuier  en 
reçoive  grand  préjudice.  Une  Sale  ordinaire  > une 
Ecurie,  une  Cave  meme , ou  autre  femblable  Heu, 
font  bons  de  ceflc  pour  cet  ufage,  pouiveù  que  ces 
endroits  nefoicm  point  extraordinairement  humi- 
des , quoi-qu'ils  peuiTcnt  être  très-  pernicieux  pour 
les  Orangers  & jafmins.Que  fi  l'on  pretendoit  laif- 
fer  les  figuiers  en  caifièexpofez  ^ la  merci  de  Pair 
& du  firuid , ce  feroit  en  trop  demander;  On  ne 
peut  pas  fe  dirpenfer  de  les  mettre  â l'abri  .quel- 
que parc  que  ce  Toit , oà  la  gtolTe  gelée  ne  donne 
pas  lut  leurs  branches.  Leurs  racines  courroicnc 
même  rifque  de  geler,  pafTanc  l'Hyvec  hors  d'une 
Serre  ; ce  qu'on  n'a  pas  lieu  de  craindre  des  figuiers 
ne  pleine  terre  , qui  de  ce  côté  font  du  moins  à 
couvert  d'un  pcrcil  accident. 

A l'égard  de  leurs  branches  les  Pailla(Tbns,lc  fu- 
mier fcc,  la  Paille  & les  autres  couvertures  que 
iiousavons  niarqué.  qu'on  leur  pouvoit  faire , tes 
copfctvcro'.u  fumfaniment  , pourvu  que  les  mu- 
railles contre  lefqiielles  ils  font  expofez , aient  les 
cooditions  (fépailTcur  prefcritcs.Que  fil'onavuit  le 
malheur  de  voit  tous  ces  foins  inutiles  par  l’cxire- 
me  rigueur  du  ^oid , ou  par  quelque  autre  incon- 
vénient fut  lequel  on  n'ait  rien  i fc  reprocher  , 
on  ne  peut  que  s'cnconfoler,  & ne  pas  fe  rebuter 
pour  cela  de  la  Culture  d'un  Arbre  qu'on  clevc  , 
& qu'on  multiplie  d'ailleurs  fi  heureufemem  , & 
avec  autant  de  facilité  :Les  grands  Hivers  ne  re- 
viennent pas  fi  fcnivcnt , qu'on  ait  lieu  de  porter 
jufqucS'là  Ton  dégoût  & fon  chagrin.  Je  confeil- 
lerai  donc  loûjoursde  s'attachera  avoir  de  ces 
Arbres  autant  que  l'on  pourra,  d'autant  plus  que 
le  malqui  provient  de  U,  n'efi  pas  fans  rcroede  : 
car  fi  ce  font  les  p>etites  branches  feules  qui  vien- 
nent à geler, on  a vu  dans  ce  qui  a été  dit  de  la  Tail- 
le comment  en  les  épluchant  & coupant  jufqu'au 
vif,  on  peut  en  cfperer  de  nouveaux  jets  j & fi  ce 
font  les  grofTcs  branches , en  recepant  ces  Abres 
allez  bas , on  les  rajeunira  enticremenr. 

On  ne  doit  pourtant  pas  en  venir  ï cette  der- 
nière operation , dés  que  des  Figuiers  paroilfenc 
comme  morts  au  printemstil  faut  attendre  à les 
tcceper  après  la  Saint  Jean  ^ parce  qu'il  arrive 
fouveneque  dans  la  fécondé  poulTc  qui  commen- 
ce alors , la  fève  rres-fbrte  monte  aiiémcnt  des  ra- 
cines Sc  du  pied  aux  parties  fiipcrieures,&  y réta- 
blit la  vigueur  avec  la  vie  : ainfi  il  fe  trouve  que 
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ce  n'a  ctéqu'im  grand  engourdiiTcmcni  caiifé 
ar  les  tems  fâcheux  de  la  rude  ûifon.  On  cH 
cureux  quand  on  peut  toujours  placer  ces  Ar- 
bres dans  Je  bonnes  cxpofitîons , principalement 
contre  des  cheminées , ou  à quelque  autre  bon 
abri  de  maifon , où  par  le  fecours  des  précautions 
que  l'on  y ajoute  , iis  n'onc  rien  â craindre  du 
côté  du  froid  ^ on  cvicc  alors  coures  ces  incifions 
fatales  l'on  n’cA  point  dans  le  péril  de  man- 
quer de  figues  plus  d'une  année.  Pour  ce  qui  cfi  de 
CCS  Arbres , on  fe  crompcroïc  extrêmement  fi  l'un 
croioit  que  la  nege  pût  l'crvir  à leur  confervation: 
Elle  cli  véritablement  ttes-fouverainc  & ircs-pro- 
pre  pour  cela  à l'égard  de  plufieurs  Plantes  jeu- 
nes & tendres , par  exemple  des  Pois,  des  Frai- 
ziets  , des  Laitues  , &c.  Mais  pour  lcsfiguiers,cl- 
)e  y cil  abfulumem  inutile,  & contribue  plûtôc 
à leur  dcnuélion.  ^ 

On  ferme  les  figuiers  au  commencement  des 
gelées  du  mois  de  Novembre,  & ainfi  enfermé 
pendant  tout  l'hiver  il  fiiific  que  la  ferre  foie 
médiocrement  fermée,  afin  que  les  griitdes  gelées 
ne  pénétrent  par  le  couvert , par  les  fenêtres  ni 
par  la  porte. 

On  les  fort  vers  la  mi -Mars  ou  environ  quel- 
que beau  jour  & lors  que  (es  grandes  gelées  pa- 
roifient  ne  devoir  pas  plus  revenir  , 6c  on  pla- 
ce les  pots  ou  IcscailTcs  contre  quelque  muraille 
expofee  au  midi  & au  levant,  où  on  leur  donnera 
une  moüilcure  d'une  celle  manière  que  toutes  les 
racines  s'en  rclTcntcnt, comme  j'ai  dicci-dclîus. 

Pour  être  mieux  alTurc  contre  ces  gelées,  on 
ne  doit  pas  s'en  tenir  à cet  abri  feul , quelque 
favorable  qu'il  foir  pour  les  figuiers , Toit  en  caif- 
fe  ou  en  place.  Il  faut  de  plus  les  couvrir  de  draps, 
de  paillanons , de  grand  fumier  fec  , de  coflâis 
de  poids , ou  autres  chofes  femblablcs,qiund  on 
prévoit  desnuits  dangereufes.  Ordinairement  on 
ell  averti  là'dclfus  par  des  vents  froids  de  Galer- 
iie  & de  Nord,  on  par  des  giboulées,  des  grclors  , 
ou  des  neiges  fonducs;&  l'on  ne  peut  fans  une  ne- 
gligcnce  extrême  , & fans  la  dernière  impruden- 
ce, rilquer  des  figuiers  leur  refufer  ces  fe- 
cours, après  des  fignesd'un  fi  mauvais  augure. 

Nous  ne  repérerons  pas  ici  qu'aprés  avoir  for- 
li  CCS  Arbres  de  la  ferre  , & les  avoir  mis  à l'abri, 
on  les  doit  arrofer  amplement  pour  les  raifonsque 
nous  avons  marquées  ci-defTus  ; ni  quand  on  doit 
recommencer  de  le  faîre.Nous  y ajouterons  fcnlc- 
ment  , qu'.tprés avoir  rangé  les  Fi|;uiers  eu  place 
où  ils  puilfcnt  demeurer  tour  l'Ece,  on  leur  don- 
nera encore  une  bonne  moüilicure  comme  la  pre- 
mière, etal'ortc  que  l'eau  pénétre  toutcla  cailFc.Cc 
fera  vers  la  mi-Mai  qu'on  éloignera  ainfi  ces  Ar- 
bres de  l'abri  qu'on  leur  avoir  donné  pour  iesmet- 
tre  plus  au  large  en  plein  air  n'.iiaut  plus  alors  à 
craindre  aucun  froid.Si  l'on  a quelque  lieu  particu- 
lier pour  eux,  bien  entouré  de  bonnes  émuraiiles  , 
on  ei>  pourra  faire  quelque  petite  figure  d'ailes 
bordéesde  deuxcocez,ou  une  manière  de  petit  bois 
vcr,dcn  cas  que  l'on  en  ait  un  nombre  tumfani.On 
commencera  enfutte  de  les  arrofer  plus  fouvent, 
c'cfl-à-dire  , tous  les  huit  jours  une  fois;&  vers 
la  robjuin  on  en  viendra  tom-â-faîr  aux  grands  & 
frequensarrofemens  de  ^prefqiie  tous  les  jours  , 
que  nous  avons  dit  être  neceffaircs  pcrd.mttout 
l'Eté. 

La  même  chofe  que  l’on  fait  pour  les  figuiers 
en  caifTcs  au  fortirdes  Serres  , c'efi-â-dlre,  de  les 
ranger  le  longdcs  bonnes  cxpofitîons  , la  meme 
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fcpeui  pratiquer  en  Automne  pour  procurer  une 
maturité  parfaite  aux  Figuesde  cette  ^âifon.  Com- 
•me  la  chaleur  du  Soleil  devient  alors  plus  foi- 
ble  ) & ne  frapc  plusdircâvmcnt , Il  cAbonde 
les  raprochcr  des  murs,  où  1a  réflexion  de  rever* 
beration  des  râlons  de  cet  Aftre  puifle  en  augmen- 
ter l'cfet  6c  l'ardevr.  Maisil  ne  faut  pas  pour  cela  , 
ainll  qu*il  a été  dit, qu'il  foit  furti  des  racines  hors 
de  la  catflê  : Autremement  ces  racines  venant  à 
être  neceifàirement  arrachées  pour  le  tranfport» 
l’Arbre  , 9c  le  Fruit  en  rouffriroienrconlidcrable- 
ment  jaulieu  de  donner  le  platfit  qu'on  en  atten* 
droit,  plutôt  ils  pouflène  au  Printems,  plutôt  auf- 
Cl  on  a les  fécondés  figues  d’Aucomne  ; il  arrive 
qu’on  y a des  premières  figuesde  meures  dés  la  fin 
de  Juin  6c  vers  le  commencement  de  Juillet, & les 
fécondes  dés  le  commencement  de  Septembrc.Au 
contraire  dans  les  terreins  froids  les  Agnes  ne  font 
bien  foriies  qu'environ  la  fin  d'Avrtl,  ou  vers  ta 
mi-Mai,Ô£les  pretniers  jets  ne  commencent  gueres 
non  plus  de  poulTer  que  dans  ce  tems;  ce  qui  fait 
que  les  premiers  fruits  n'y  meurifTcnt  qu'à  la  mi- 
Juillct,  ou  à la  fin  , & les  féconds  vers  la  fin  de 
Septembre  frtilemcnr. 

Nous  avons  remarqué  ci-devani  que  de  chaque 
œil  refte  au  Printems  iur  les  grod'es  branches  de 
de  l'annccprcccdente,qui  fondes  feules  qui  don* 
nent  le  fruit , à la  différence  des  autres  Arbres  dans 
qui  ce  font  les  petites  branches  qui  ont  cet  avanta- 
ge^quede  chacun  de  ces  yeux  , dis* je,  il  en  naît 
une  figue,  & quelquefois  deuxj  cnfortc  que cha- 
que  Manche  conieiunc  ordinairement  lix  à fept 
yeux,  ce  font  autant  de  figuesqu'on  en  doit  feu- 
rement  attendre.  Mais  la  manière  dont  ce  fruit 
naît  mérite  bien  qu'on  y fiilTe  plus  d'attention. 

Il  n'cft  precedéd’aucunc  fleur  comme c'efl  l'or* 
dre  commun  de  la  nature,  commençantreglémenc 
la  produé^on  de  fes  fruits  par  des  boutons  à 
flcurqu'elle  fait  paroîtrc;  & s'il  y a d'autres  plan- 
tes où  le  fruit  paroilic  le  premier , comme  au  Me- 
lons «Concombres  Sc  Cicroiiilles,  il  s'y  forme  tou- 
jours après  ^ne  fleur  , du  fuccez  de  laquelle  dé- 
pend la  pcrfeéHon  de  ce  fruit  j au  lieu  que  la  Fi- 
gue naît  tout  d'un  coup  pai  Faite  fans  fleurir  6c  fans 
qu'il  paroifTc  encore  aucune  feuille. 

Elle  fort  de  l'ancien  nombril  de  la  queue  de 
certaines  feuilles  de  l'anne'e  précédante , c'efl-à-di- 
re  d'auprès  l'endroit  où  croient  les  frùilles  qui 
l'Eté  précédant  ont  été  poulTécs,&  n'ont  point 
porte  du  Fruit  ; car  l'on  doitfc  rcfToiivcnir  de  ce 
que  nous  avons  dit  ailleurs  , qu'il  nevient jamais 
deux  fois  des  Figues  à un  œil , de  forteque  celui 
qui  en  pouffe  en  Automne,  fuit  qu'elles  aient  meu- 
ri  ou  non  , n'en  pouflé  plus  d'autres  au  nou- 
veau. 

Les  figues  de  la  fécondé  fève  naificnt  aufli  de 
la  mcmcmanicrc  ,c'eft-à-dirc  du  nombril  de  cha- 
que fcüiile  pouffée  depuis  le  printems  jufqu'à  U 
mf  Juin , qui  efr  à peu  prés  le  tems  du  Solflice 
d'Eîc,  &par  conicquent  celui  du  redoublement 
de  feve  dans  les  Plantes.Le  nombre  de  ces  figues 
ne  va  non  plus  en  nos  climats  qu'à  cinq  , fîx  ou 
f^pt  tout  au  plus  fur  chaque  bonne  branche.  On 
dit  bonne  branche , parce  qu'on  fçalt  que  cha* 
que  branche  n’ed  pas  telle.  Les  foibles  ne  fçau- 
roient  avoir  cet  avantage  > ni  les  gros  rejettons 
du  pied,  ni  routes  les  branches  forries  delaTail* 
le  ^cc  iur  le  vieux  bois,  ni  meme  les  groffes  bran- 
ches qui  naificnt  en  faux  bois  du  corps  de  l'Ar- 
bre : n bien  qu'il  n'y  a de  bonnes  brancnesqueccl- 
Ics  qui  tuillénc  raifunnablcrocnc  groffeS)  ÔC  fuivant 
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l'ordre  naturel  dans  lequel  font  produites  les  braiv- 
ches  en  toute  forte  d’Aîbres. 

Ce  n'ell  pas  encore  tout , ce  qu'il  y . a de  fln- 
gulicrdans  la  produâion  desfiuiis  de  cette  efpe- 
cc,c'crt  que  dans  les  autres  Arbres,  les  plus  beaux 
fe  trouvent  erdinairement  placez  à l'cxtrcmitc  des 
branches,  fur  tout  de  celles  qui  font  foiblcs,&  ü 
ne  s’en  fait  qu'une  fois  chaque  année,  mais  la 
Nature  pratique  le  contraire  pour  tes  figues  ^ car 
comme  on  l'a  déjà  dit  plus  d'une  fuis , elle  en 
produit  deux  fois  par  an,  ficelle  ne  le  fric  guc- 
rcs  que  fur  les  greffes  branches  , de  maaicrc 
que  parclculicrcmenc  pour  l'Automne  , elle 
n'en  fait  que  fur  les  Arbres  allez  vigoureux. 
Elle  place  les  premières  fie  les  plus  groilcs  dans 
les  parties  les  plus  éloignées  de  l'cxcrcinité  , 6c  les 
autres  diminuent  à proportion  qu'elles  en  fonsplus 
ou  moins  proches  ; 6c  elles  luivent  communé- 
ment le  même  ordre  en  meurillànt.  La  manière 
dont  le  figuier  d'Indc  frit  ces  produélions , tel- 
lement que  fans  avoir  ni  lige  ni  branches , il  le 
fert  de  fes  feüilles  pour  fc  multiplier  fie  s'accrot* 
tre  , cft  fur  tout  tres-furprenante  fie  junc  dcscho- 
fes  qui  fans  doute  mérite  le  plus  l'admiration  de 
l'homme. 

Comtne  les  Figues  de  la  première  fève  font 
jx>ur  l'ordinaire  atlùrccs  de  meurirtoutes  à la  fin 
de  Juillet  fit  pendant  le  mois  d'Aoûr , s'il  ne  fur- 
vient  quelques  fraîcheurs  qui  les  friTem  tomber  , 
fit  fi  pcisdam  ces  mois  de  ciialeur  elles  ne  font  point 
gâtées  , ou  par  trop  de  pluies  ou  par  des  ardeurs 
trop  brûlantes.  On  voit  bien  par-  là  qu'il  cA  plus 
important  de  ttavaülcr  à avoir  beaucoup  de  ces 
premières  figues, que  de  celles  delà  féconde  fève  , 
dcfquclleson  ne  doit  efperer  devoirmeurirque 
celles  qui  étant  nées  des  1a  mi*  Juin,  fe  trouvent 
p-elqu'en  groffeur  avant  la  fin  de  Juillet  ',  enco- 
re fruc  il  que  ce  foit  dans  un  terroir  alfez  chaud 
& fcc , fie  que  l'Automne  foie  accompagnée  de 
chaleur, fie  exempte  de  gelées  fie  de  pluies  froides» 
comme  il  n'cA  que  trop  commun  d'en  avoir. 

D'ailleurs,  il  n'y  a toùjoursque  trop  de  ces  fé- 
condes figues  LaraifoncA  que  les  Figuiers  qui 
fe  portent  bien , font  ordinairement  pendant  le 
Printems  beaucoup  de  jets  alfez  beaux  » fie  que 
chaque  früille  frite  devant  la  S.  Jean  doicre^- 
iieremem  une  figue  » foit  pour  l'Automne  de  l'an- 
née même  qui  court, foit  pour  l'Eté  de  l'année 
prochaine  quand  la  Figue  n'a  pas  paru  pour  l'Au- 
tomne. 

C'eAce  qu'elles  font  prefque  toùjours , fié  qu'il 
feroit  à fouhaiter  qu'elles  ne  fiffent  point  i car  de 
route  cette  grande  quantité  de  figues  qu'on  voie 
paroître  pour  l'Automne  » la  plupart  viennent  in- 
utilement par  la  difHculté  qu'il  y a qu'ellcsmeu- 
riflcnt»fiune  tres-boime  expofition  ne  vient  au 
fccours } fié  fouvent  même  les  pluies  froides  66 
les  gelées  blanches  les  font  périr  » en  les  faifanc 
crever  fié  ouvrir,  & enfuiie  tomber.  Que  fi  elles 
fe  confervent  vertes  attachées  à l'Arbre  » on  ne 
doit  pas  pour  cela,  s'attendre  qu'un  tenoavelle- 
menc  de  fève  au  Priniems  les  pulffe  porter  à ma- 
turité i elles  tomberont  immanquablement , fié  ne 
donneront  jamais  aucun  p1aifir»maîs  jflùiôc  du 
chagrin  de  ce  qu'elles  auront  occupé  dans  l'Au- 
tomne une  place»  où  elles  auroienc  mieux  réüf& 
l'année  d'après. 

Les  Figuiers  chargent  moins  en  premier  » pat 
une  raifon  opofée  à la  precedente  » Comme  on  n'a 
des  FigueS'ileurs  qu'à  proportion  des  jets  fie  dea 
feiiiUes  pouffées  depuis  la  S.  jeas  del'aooéc  d*au- 
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paravant  jufqii'à  U fin  de  l'Auromtic  , & que  fijil- 
venc  les  figuiers,  particulièrement  ceux  qui  font 
en  cailles  , ne  font  que  peu  de  brandies  ôc  afTcz 
courtes, parce  qu'ils  n'oni  gucrcs  de  vigueurpen- 
danc  l'Eté  ,&  que  cependant  ils  ont  leurs  fruits  à 
nourrir  ; il  arrive  delà  qu'ils  n'en  fçauroienc  don*- 
ner  beaucoup  au  printcais  , d'autanc  que  les  bran> 
ches  faibles  ne  font  propres  ni  à en  faire  dans  ce 
tcms-là,  ni  quand  elles  en  feroient,  à le  conferver 
contre  rintcmpcrlc  de  la  faifoD.  H faut  donc  y fu- 
plccr  autant  qu'en  peuc,'&  puirque  le  tout  de- 

f>cnd  des  beaux  jets,  qu'on  fait  des  figuiers  après 
a S.  Jean,  on  doit  prendre  foin  que  le  pied  foie 
loiâjours  bien  vigoureux  pour  cela  , & ne  lui  rien 
e'pargnet  des  fecours  qui  lui  conviennent  en  ccc 
état. 

Il  nous  refie  à parler  de  la  maturité  des  fi- 
gues & à quoi  elle  fc  connoît,  afin  de  pouvoir 
cueillir  un  fruit  fi  précieux  dans  le  point  de  bon- 
té pacfiuie  qui  lui  cfi  particulier  , fans  quoi  l'on 
fe  donneroie  envain  beaucoup  de  peine  & de 
fatigues.  On  doit  etre  en  cela  d'autant  plus  exaé^, 
que  les  Figues  font  du  nombre  des  fruits  ; qui  du- 
rent le  moins  bons  à manger.  Ü y en  a,  par  exem- 
ple , les  Poires  de  bon  Chrctlcn,  qu'on  peut  man- 
^r  pendant  un  mois  Ôc  plus  , d'autres  ne  font 
bons  qu'une  fcmainc  , comme  les  RoulTcleis  , le 
Beurré,  la  Bergamotte,  la  Vene  longue,  &c.  Quel- 
ques autres  durent  davanrage,comme  les  Railins, 
les  Pommes  & prefque  tous  les  fhiits  d'Hiver. 
Mais  pour  les  figues  , elles  n'ont  qu'un  jour  ou 
deux,  non  plus  que  la  plupart  des  Pcches  ^ ainfi 
il  cfi  important  de  les  bien  prendre  dans  leur  cems, 
pour  n'avoir  pas  à fe  reprocher  de  n'avoir  fçû 
profiter  d’une  fi  agceable  recompeofe  de  cous  les 
loins  qu'on  a pris. 

On  juge  de  U parfaite  maturité  d'une  figue  à 
la  voir  & à la  toucner:c'cfi  pourquoi,fi  apres  avoir 
paru  à l’œil  d'une  bonne  couleur  , jaunâtre  ou  au- 
tre qui  aparcienc  à fon  c/pccc,  d'une  peau  ridée  &c 
Un  peu  déchirée,  d'une  tête  panchéc,&  d'un  corps 
pour  ainfi  dire  ratatine  üc  tout  rapetific  , on  la 
trouve  moëleufc  fous  les  doigts,  & qu'elle  vien- 
ne à quitter  l'Arbre  pour  peu  qu'on  la  fouleve , 
ou  qu'on  l’abaifiê  ; on  peut  alors  cueillir  hardi- 
ruenc  cette  figue  , comme  iout-à-fa!t  meure  & 
parfaitement  bonne: mais  fi  avec  toutes  ces  pre- 
mières aparences  elle  ne  quitte  pas  facilement , il 
la  faut  encore  lailfer  pour  quelques  jours,  n'é- 
tanc  januis  allez  meure  quand  elle  rcfific.Quc  fi 
cette  figue, aiant  toutes  les  bonnes  marques  de  ma- 
turicc,a etc  cueillie  parune  main  habile  , & qu'en- 
fuite  elle  foie  fervie  ,il  efi  utilcdc  la  tâtonner  ru- 
demenc  comme  font  plulicurs  gens  grollîcrs.  On 
doit  juger  qu'elle  efi  bonne  à prcmire&  àmatv- 
ger , à la  voir  rculcmcnt  ) ou  fi  l'on  y porte  la 
main,  ce  ne  doit  être  que  pour  U toucher  douce- 
ment & du  bout  du  doigt , non  pas  vers  laqueuc; 
car  ce  n'efi  pas  la  partie  la  plus  meure  comme 
en  beaucoup  d'autres  Iruits»  mais  à l'excremicé  plus 
éloignée  qui  efi  toujours  la  meilleure  & qui  p.ir* 
vient  la  première  à maturité. 

11  ne  fiiuc  pas  lalller  tellement  meurir  les  Figues 
que  la  qtfeuc  s'en  détache  j ce  lêroit  un  défaut  fi 
elle  n’y  étoit  pas,  puifqu'elle  y fait  un  agréable 
ornement.  En  les  caeillam  il  les  faut  mettre  dans 
une  corbeille  garnie  de  quelques  feuilles  rendres 
& délicates , comme  font  les  feuilles  de  vigne  , ôc 
les  placer  chacune  feparément  de  l’autre  , fans 
qu'elles  fcprelTent  fur  les  cotez,  ou  qu'elles  foient 
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les  unes  fur  les  autres.  La  pefanteor  de  celles  de 
deffus  feroit  capable  de  meurtrir  celles  de  dcfi'ous. 
Rien  aufli  ne  leur  lêroit  fi  contraire  que  d'etre  pi^ 
cccs  fur  l'acil , parce  qu'elles  fc  vuident  par  lâ  de 
ce  qu'elles  ont  de  meilleur  jus. 

Prepr'Ktés  des  figues  Cr  leur  ben  ufdge.hz  maniè- 
re d’cii  ufer  avec  profit , cfi  de  les  manger  l'cfto- 
inac  vuide  & avant  le  repas,  comme  tous  les  au- 
tres Fruits  qui  fc  coi  rumpenc  alfemenc.  Les  man- 
geant ainfi  avec  du  pain , elles  ont  des  vertus  ad- 
mirables j car  elles  tempèrent  les  vifccrcs,  ôc  y 
apaifem  l'excez  d'une  chaleur  importune.  Elles 
produifenc  encore  pluficurs  autres  bons  effets  ; 
elles  étanchentia  foif , adouclITent  la  poitrine  ÔC 
facilitent  la  refpiracion  : elles  dcfcmbarallênc  le  foie 
& la  rare  des  obfiruâîoiis  dont  ils  font  afiligex  j 
déchargent  les  reins  ôc  la  veflie  de  leurs  glaires  Ôc 
de  leurs  Tablons , lâchent  le  ventre , Ôc  enfin  nour- 
rilFcnt  ôc  cngraiflcnc } témoins  les  Atlctcs,qui  lut- 
toient  plus  courageufement  ÔC  avec  plus  de  vi- 
gueur , quand  il  ne  vivoienc  que  de  Figues'&  de 
pain;  témoins  encore  les  Gardiens  des  Figuiers, 
qui,âurapon  de  Galien,  écoient  fi  gras  , parce 
qu'ilé  ne  mangeoicur  prefque  que  des  Figues. 

Les  Figues  ont  encore  ccU  de  particulier,  qu'el- 
les contribuent  â la  vigueur  des  jeunes  gens  ôc 
à la  faine  des  vieillards  \ fi-bicn  que  ceux  qui  en 
ufent  fouvent,  ne  fonlFrent  point  de  rides  fur  leur 
vifage.  La  raifon  qu'on  entend,  cfi  que  les  Figues 
par  leur  matière  grade  engendrent  un  Cing  qui 
adoucit  beaucoup  ; ôc  cette  même  matière  étant 
portée  à la  fupcrficie  du  corps  , y cfi  tellement 
épurée  auflî-bicn  que  Icfang,  de  cous  Tes  excre- 
mens  fereuz  ôc  fuperflus , que  ce  qui  rcftc,fert  de 
fard  naturel,  Ôc  tend  le  vifage  emieremem  net  ôc 
poli. 

Une  des  autres  propriecez  des  Figues  cfi  de  pé- 
nétrer, netoier  ôc  digérer , comme  étant  chaudes 
au  premier  degré , & humides  au  fécond  : ôc  parce 
que  cette  humidité  les  fait  corrompre  blen-tôt, 
cela  nous  oblige  à les  manger  avec  du  pain  de- 
vant le  repas  , afin  que  le  levain  du  pain  en  cor- 
rige les  mauvaifes  qualitez. 

C'eft  une  maxime  dans  la  Mcdecîne  de  com- 
mencer toujours  par  les  chofes  les  plus  humides 
ôc  les  plus  airéesà  digérer  quand  on  dîne  ou  quand 
oi>  foupc  \ Ôc  c'en  cfi  encore  une  autre , qu'aprés 
les  Fruits  doux  & Tuerez , & qui  avec  cela  palicnc 
bicn-tôt , on  doit  plutôt  boire  de  l'eau  pure , ou 
de  l'eàu  mêlée  avec  un  peu  devin,  que  du  vin 
pur.  Le  vin  pur  emporte,  dtc-on,trop  promtemcnc 
dans  les  veines  laâccs  la  matière  des  Figues  , 

& avant  qu'elle  Toit  digérée  ; ainfi  elle  caufe  des 
vents  & des  indigefiions  à ceux  qui  en  boivent  de 
la  fone  : Au  lieu  que  l'eau  procurant  une  fermen- 
tation plus  lente , les  Figues  fe  digèrent  mieux  , Se 
fiant  enfuite  un  fang  plus  louable. 

Les  perfonnes  faines  ne  font  pas  les  feules  qut 
fe  trouvent  bien  de  l'ufage  de  ce  Fruit,  il  profite 
aufC  aux  Malades , ôc  rien  n'efi  plus  fàlutatre  â 
ceux  qui  ont  la  fièvre , ôc  le  ventre  reffené, qu’une 
Figue  à demi  fechcc  fur  l'Aibrc  par  les  ardeurs 
du  Soleil. 

Les  Figues  feches  ont  leurs  vertus  particulières 
auffi-bien  que  les  fraîches.  On  en  peut  manger 
même  apres  le  repas  fins  qu'elles  Incommodent  : 
auffi  (ont-elles  plus  pénétrantes  & plus  chaudes 
que  les  aurres  par  la  tenuité  de  leurs  p.irtics  ôc 
ne  font  pas  fi  humides.  Oii  cfiime  que  c'efi  un  re- 
tuede  tres-prome  de  trcs-afluré , que  de  les  ap- 
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pliqaer  en  Forme  de  Cacaplàrue  avec  du  pain  St  du 
vinaigre  » pour  ouvrir  un  abcès  « pour  faire  meuric 
vn  charbon  , 6c  pour  s’opufcr  au  progrèi  dun 
Chancre  caché. 

Quand  on  artofe  les  hguiers  ,on  prendra  gar- 
de cxaôement  de  ne  pas  manquer  de  donner  de 
l’eau  à la  figue  bergainotce  % car  û une  foison 
omet  de  lui  en  donner  ce  qu'il  en  faut  » ce  que 
l’on  connoic  lots  que  les  feuilles  s’abattent  « tout 
le  fruit  imraancabletnent  tombera.  Pour  y remé- 
dier il  y faut  metrrede  la  fiente  de  Vache, fur  les 
pots,  ou  fut  les  caifTes,  il  n'eft  pas  de  meme 
des  autres , ils  fe  foutiennent. 

S'il  y a des  Arbres  qui  ne  foienc  pas  de  bons 
fruits,  greffès-les  en  fente  ,deque'que  autre  fruit, 
comme  de  l'Angelique  , Sc  de  l’Angelicale,  qui 
font  les  plus  délicates  Se  les  plus  Letees , 6c  vuui 
pourrez  avoir  du  fruit  la  même  anoce. 

F R.  O. 

FRONCLES.  Toutes  les  duretez  fe  gue- 
tifTcm  par  les  Atcochcs  ou  bonnes  Dames,  plantes 
des  Jardins  qui  ont  les  feuilles  larges  au  pied  de  la 
*»gf,  ôc  pointues  à la  cime  en  fiçon  de  ficches  , 
gralfcs  6c  remplies  d’un  fuc  qui  eil  plutôt  Jaune 
que  verd  ; fâ  tige  , qui  d’ordinaire  cil  noirâtre  , 
croit  de  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  coudées  , 
chargée  de  quantilc  de  petits  laincaux , fur  Icfquels, 
il  gramcrcmnlableà  celle  du  Cctilbn,  mais 
beaucoup  plus  gtolîc  : céc  hcibc  autant  cuitte 
que  crue  apJiquéc  guctit  les  Fro»eles  Sc  toutes 
les  dureiez. 

Stcfind  Xemedt  Orvâle  , têutt-kannt.  On  la 
mange  dans  les  faladcs  quand  elle  cft  tendre,  ou 
elle  cil  de  bon  goût  j elle  fortifie  l’eftomac.6c  don* 
ne  apctii , Us  feuilksdetrempées  dans  du  vinaigre, 
& apliquccs  fçulcsou  aveedu  Miel  , rcfolvent  les 
Ftüiicks  i avant  mcmcs  qu'ils  jettent  leur  tète  on 
nier  un  grain  de  fa  gr.iine  dans  l'œil , qu'elle  éclair- 
cit, s il  y a quelque  nuage,  dou  elle  a pris  Ton 
nom, 6c  retirant  ce  grain  le  matin  , il  paroit  plein 
d’humidité  qu’il  a tiiéc. 

Troiftttnt  Ttmtdt.  ftüilîcs  de  i Horminon 
fauTagc  dctiempée  dans  du  vinaigre  6c  apliquées 
toutes  feules  ou  avec  dumiekcefolvcnt  toutes  lortes 
de  Fronclcs.Cct  Horminon  Ce  connoit  parles  feuil- 
les, femblables  à celles  de  la  fange:  fa  tige  cft  hau- 
te d'un  pied  6c  demi , rude,  quairée  , un  peu  velue 
8c  canclce  : fa  fleur  rcft'cmblc  à celle  de  la  fauge, 
tirant  fur  la  couleur  de  Pourpre  j clic  lailFe  en 
lombani  pluficurs  goulTcs  tournées  contre  terre  , 
qui  enfcinient  une  graine  ronde  6c  noirâtre  prefque 
(cmblable  a celle  de  Callitrichum. 

L I s u.  11  vient  par  les  Campagnes  . par  les 
Ptez  , & le  long  des  chemins.  11  fleurit  en  Juil- 
icr.  ■' 

P R o P R.  Il  a plus  de  forces  que  celui  des  Jar- 
diiR  Sc  outre  les  vertus  du  precedent  , qu’il 
plu*  Cfninemrocnt  , U dccoûion  de  Tes 
f.üillcs  faites  dans  l'eau  , provoque  Us  mois  à 1 a- 
œte. 

F ü M- 

FUMetERRE.  fumérié,  Efp.  MmithM, 

Ail.  ErdtrMCh.  ^ 

O i s c R.  Fumeterre  eft  une  petite  herbe  fem* 
blable  tu  Con'audic,  fort  cendre  , 6c  fort  touffue. 
Tes  tiges  fout  quatrées  6c  garnies  de  petites  brao- 
7#w  /.  Pmie  J II, 
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ches,  6c  de  beaucoup  de  feuilles  molles  » 8c  tendres, 
de  couleur  verre  tirant  fuc  le  gris  , Sc  fbK.  dé- 
coupées, (ès  fleurs  font  porpucincs  6c  quelque 
blanchâtres , ou  rougeâtres  , fa  graine  eft  forcme- 
nué  , vecce-brune , elle  ae  fait  qu’une  taciùeavee 
peu  de  filamens, 

L 1 EU,  Elle  croit  dans  les  bleds,  jardins,  Vi- 
gnes , Hayes , 6c  mafures  & fleurir  en  Mai , Si 
Juin, 

P RO  7 R.  Le  fuc  que  Ton  tire  de  Phetbe  verte 
eft  propre  i refoudre  la  pituite  qui  trouble  la  vue  » 
auflt  ons’enfecc  és  iiiedicaroens  Ophthalmiques. 
Le  meme  mêlé  avec  de  gomme  6c  mis  fur  IcS 
paupieres,empcchele,pQilde  revenir.  La  décoéliots 
ocuc  chaftè  par  les  urines  toutes  les  humeurs 
des  bilicufcs  , aduftes  6c  perniçienn.1  .•  Elle  cft  aufll 

bonne  contre  1a  graveUe,  de  contre  les  ulceiesma* 
lins  Sc  la  grofte  vcrole. 

La  Fumeterreeft  méprifee,  parce  qu’elle  eft  fort 
commune  , cependant  elle  a b;aucoop  de  ptopric- 
tez  , Sc  l’on  peut  dire  â fa  louange  , qu'en  quel- 
que érar  que  l'on  Toit , ou  fain,  ou  malade , Elle  nâ 
peut  jamais  faire  aucun  mal.  Elle  guérit  ta  gale  , 
la  dcmangcaifbn  , 6c  les  daitres  : Elle  defopüe  la 
rate  ,&ie  foic^  6c  purge  pat  faitement  la  bile,  mê- 
me , celle  qui  cft  dans  les  veines.  Il  faut  toiitrsfoii 
aider  cecte  vertu  avec  un  peu  de  Sené  , ou  de  la 
Cafte  , ou  du  petit  bit.  L'on  peut  prendre  le  poids 
de  deux  onces  de  fon  fuc  avec  un  verre  de  petit  lair, 
ou  avec  une  once  de  bonne  Manne  pour  y pur- 
ger les  hidropiques  , ou  huit  onces  de  fa  décoc- 
tion ,ou  trois  à quatre  dragmes  de  Tes  flUiltes  ciâ 
poudre.  Elle  cft  froide  au  premier  degré  6c  fe* 
che  au  Tecond. 

FUMETERRE  }4Hn«  de  Memggne  , /mL 
Famerid  , Ail.  Erdcrjuch. 

Qu  A L I T e Z.  ch-  Sc  frebe  ptclque  au  i.  D* 

DesCr.  La  Fumeterre  Ceryddlis  a pluficurs 
tiges  minces  » Sc  pluficurs  branches  garnies  de 
feuilles  femblables  à celles  du  Coriandre  j moin- 
dre tourefois , des  fleurs  femblables  â de  peiictt 
Alouettes , quantité  de  taciucs  minces  fott  lon- 
gues 6c  Oianchâtres. 

Liiu.  Elle  aoit  fur  les  Montagnes,  On  Ce 
fetc  de  l'herbe  6c  de  Ton  fuc  au  commencement  da 
Ptiocems  ,6c  de  fa  graine  fuc  U fin. 

P R O P R.  Toute  la  plante  , ou  fraîche  man- 
gée , ou  fedhe  reduiceen  poudre,  6c  prife  avec 
du  vin  pendant  pluficurs  jours,  eft  finguliere  à la 
Colique, ellecft  propre  pour  atténuer  6c  incifec 
les  humeurs  groUÎeces  6c  les  évacuer  par  l'urine  , 
& pour  cela  elle  cft  finguliere  à l'hydcopific:  El- 
le fortifie  auffi  les  parties  nobles,  fait  les  mêmes  ef* 
fetsque  Mefué  éctit  de  la  Fumttthre  commune* 
Aece  afture  quelle  eft  tres-bonne  pour  defopiler« 
8c  fortifier  le  foie  6c  l'eftomac. 

FUMIER.  Les  diffecens  fumiers.  Voici  lea 
noms  des  diffetens  fumiers  * 6c  amenderoens  qu'on 
peur  employer  pour  rendre  des  certes  fécondes  , il  y 
a le  fumier  de  Chévil  ,de  Mulet  ,tfAne  , 6c  da 
Vache  , celui  de  Mouton  » celui  de  pigeon  6c  de 
Volaille  6c  le  fumier  de  porc  i U Marne  les  Lu^ 
pins. 

Eet  Fttmiert  de  Cbevdl,  d!%Ant  $ & d*  Alnleu 
Ces  trois  fomiers  font  d’un  même  lempertment.oa 
n’eft  que  feu  .funoot  lorfqu’ils  foni  nouveaux  fâtta 
6c  un  peu  humides.  Et  ils  ne  peuvent  fervir  en  oac 
état  qu’à  faire  deS  couches  pour  le  Jardin*  6c  ne 
valent  hen  pour  amender  les  terres , qu'ils  ne 
foieoc  tout  à-fait  poutsis.  Ils  convianaent  en  un 
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tmoirqui  e(l  fioid  ou  bien  bnmUe>  5c  fort  de 
Ton  naturel,  a la  vertu  de  i’ameublier. 

Le  Fumier  de  Cheval  dcant  a demi  pourri  , Sc 
bien  entaife  • fournit  une  cbaleurplus  ou  moins 
grande  , i proportion  de  fa  qualité  & fuivant 
que  les  maiic  rcs  y font  plus  ou  moins  enfoncéesj 
car  la  chaleur  y peut-être  fi  grande,  que  la  main  ne 
la  peut  fouffrir , quoiqu'il  n'y  ait  point  de  chaleur 
qui  puifie  ccre  plus  réglée  & plus  égale  que  celle 
du  fumier»  ni  qui  aproche  davantage  de  la  clta- 
' leur  natutclic.  Elle  efl  fort  propre  pour  digérée 
les  matières  liquides  , & pour  avancer  la  fermenta- 
tion de  celles  qut  y ont  de  la  difpofitiun  : on  peut 
y faire  circuler  divetfes  matières  i y tiret  des  tein- 
tures , y ftire  éclore  des  oeufs , & y faire  même  des 
difiilations. 

Du  Fumier  de  Vache  * les  terres  feches  & fab» 
lonneufcs  s'acommodent  fort  bien  du  fumier  de 
Vache  b caufe  que  fa  nature  elld'cngraifrer,8r  de  ra- 
fraîchir '»  mais  il  faut  obfcrver  de  ne  le  jamais 
mettre  dans  fes  terres  que  par  un  rems  bas  & humi- 
de, afin  que  la  graiifè  n'étant  point  diflip^e  par  le 
trop  de  rcchcrclTe,  puifle  pcncircr  à travers  en  plus 
grande  abondance. 

Le  fumier  de  Afouion.On  peut  dire  à la  louange  de 
ce  fumier,  qu'il  cft  celui  de  tous  les  autres  qui  fçaic 
le  mieux  ftctilifcr  les  certes,  parce  qu'il  efi  plus  gras 
&’a  plusdçfcl  quepas  un.  Ileft  auilî  trcs-proprc 
pour  les  terres  maigres  qu'il  ne  rh.nnque  point  de 
rendre  fécondés  pat  fa  fubflaocc  qu'il  y repend 
abondamment. 

Le  Fumier  de  Pigeon.  Le  tempérament  de  ce  fu- 
mier cH  tellement  chaud,  que  qui  i'employeroit 
tout  d'un  coup  fans  lui  laitier  patTer  Ton  feu . met- 
troic  les  fcmences  qui  le  touchcroienc  en  danger 
d'étre  brûlées  , on  ne  s'en  fert  auffi  qu’avec  prccau- 
tion^  car  ou  on  le  mêle  avecd'aurie  fumier  moins 
brûlant  ou  on  ne  l'cmployc  qu’aprés  avoir  été  bien 
repofé,  encore  n'y  a - t'il  que  deux  faifons  , fçavoit 
I automne,  fie  l'Hiver, pendant  Icfquellcs  on  en  petit 
amender  les  terres  , afin  que  fa  Chalatr  fc  trou- 
vant tempcrcc  par  les  humidités , qui  furvicnnenr 
pour  lors  , il  produife  tout  réffet  qu’on  en  peut 
atcendfc.il  cft  auffi  très  bon  dans  les  Chenevierts, 
mais  encore  un  coup,  |*averiis  de  l'apliquerà  pro- 
pos , autrement  il  feroit  fort  dangereux  qu'on  ne 
perdit  fie  fon  rems  fie  fa  fcmencc. 

Le  Fumier  de  la  vollaiilc  peut  encore  faircq  scl- 
que  amendement  aprochaat  prefque  de  la  natn- 
re  de  celui  ci  deftlis.*  Je  ne  confcillc  paidcl'cmplç- 
yerfcul  ni  d'en  mettre  beaucoup  dans  une  tctre, 
car  il  cft  fujet  d'tngendrcr  une  grande  quantité  de 
moucherons  qui  safachettt  aux  bleds, quand  ils 
commencent  ^pouftcr,lcur  portant  un  préjudice 
rtoiable. 

Le  Fumier  de  Coueben.  Qiilvoudroit  fc  fervir 
de  ce  fumier  fcul  n'auroit  pas  lieu  d'en  efperer  grand 
profit , il  eft  d’un  temperammenc  ftoid  d’une  fub- 
ftance  fort  Icgcre  , & d’un  fcl  fort  médiocre  , on 
ne  l’cmployc  auffi  , vaille  que  vaille,  que  mêlé 
avec  d'autre  fimicr , encore  faut-il  qu'il  fuit  en 
bien  moindre  abondance. 

fumier  de/  Animaux  a^va/iijues.Lci  cxcre- 
mens  des  animaux  aquatiques  ne  valent  rien  , car 
nous  voyons  d'expetienec,  combien  leur  tempera- 
ment  froid  ciufe  de  fterilité  ou  ils  font  épan- 
chés ac'cftpour  ccctcraifunque  je  fuis  d'avis  qu'on 
ne  s’en  ferve  point  du  tout. 

Ltr  exerement  dit  hommes.  Il  eft  vrai  qoé  les 
cxcremens  de  l'homme,  font  plus  tempeeex  6c  plus 
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remplis  de  Tels,  mais  leur  puanteur  fait  qu’on  ne 
s'en  fert  gueres  ,a  moins  qu’on  ne  leur  aie  donné 
du  tems  pour  fc  repofer  , encore  ai-je  veu  du  Bléd 
contrarier  la  première  année  cette  mauvaife  odeut , 
fie  celui  d'après  ne  s’en  plus  rclTentir  à la  vcriic  > 
fie  fans  cette  qualité  tces-mechante  , ect  engtais  tse 
feroit  point  du  tout  à négliger. 

La  Marne.  I!  firtoit  à fouhaitct  qu'il  y eut  p.irtout 
de  la  marne  , car  c'eft  un  amendement  qui  a tant 
de  vertu  , qu'im  champ  qui  cncftg.itni,  endure 
plus  devingt-ans  ,fan$  qu'il  foii  befoin  d'y  en  rr- 
mettre  denouvUle  , ni  de  lui  donnée  aucun  ati« 
tre  fumier  i il  y en  a dcpluficurs  fortes  ♦l'une  cil 
blanche,  l'autre  grife,  fie  l autre  toulfc,  toutes  ega- 
lement bonnes  & ayant  iamêmevcitu. 

La  maniéré  d‘emploj/erla  Marne.Qoiit  crpcce 
d'engrais  fc  tire  comme  d'une  mine  de  terre,  Ôr  tft 
prcfque  auffi  dur  que  de  la  pierre  , fie  pour  l'avoir, 
on  cft  quelquefois  oblige  de  creiifcr  fort  profondc- 
inc  nt , on  ne  peut  point  s'en  ferv  ir  en  céc  état , car 
il  faut  auparavant  que  de  l'employer  , quelle  foie 
toute  diflbute  fie  pour  la  icndte  telle;  voici  ce  qu'il 
cft  necelfaire  de  fairc.On  tire  d'aboid  cette  maine 
du  tronc  ou  elle  eft  fie  on  la^mct  fur  un  champ  par 
petits  morceaux  frparez  , tout  comme  cm  fait  da 
fumier , puis  quelque  jours  après  que  le  Sukil 
les  pluyss  fit  le  froid  les  ont  pulvefircï,ou  le  pan- 
che  pour  etre  enfuice  mêlée  avec  la  terre  p,ar  le 
inoiin  de  la  charrue  ; mais  il  fout  que  nôtre  pru- 
dence agiil'c  en  ce  point,  c'eft  a dite  qu'on  doic 
confulier  le  tempérament  du  fond  qu’on  veut 
amender , fie  ne  lui  donner  de  ces  engrais  qu'au- 
ranc  que  fon  plus  ou  moins  de  chaleur  le  permet; 
car  U marne  cft  d’une  chaleur  extrêmement  bni- 
lanft  , fie  même  quelques  précautions  qu’on  puifle 
prendre  en  cela,  on  ne  la-llc  pas  fouvent  que  de  voit 
des  bleds  venir  dans  telles  terres  en  petite  quantité. 
La  première  année  cet  amendement  en  aiant  dé- 
truit une  partie  par  la  trop  grande  fltr.Uut,on 
ne  s'étonnera  pourtant  pas  de  ict  inconveniert* 
puifque  c’eft  la  nature  de  la  marne  qui  le  veut 
ait'.fi.Et  fi  l'on  pcuMjrcndvc  cela  pour  un  petit  cha- 
grin» on  a lieu  auffi  apres  de  fc  bi-nu|o.iir,  puif- 
que pendant  dix  nettf  i vingt-ans  on  rccuille  dans 
un  ch  imp  mat  né  des  bleds  à foifon. 

Les  cendres  de  toutes  les  ebofts  tjui  fe  brûlent 
font  U»  amendement  <jui  nejî  fat  à rejeittr  t il 
Jtfoit  à fouhaiter  qii’on  en  eut  beaucoup  peut 
être  mcicci  avec  d'autre  fumier,  on  vettoit  quci 
etfic  eda  ptoduiroic. 

Le  marc  de  vin.  Si  l’on  veut  rendte  une  terre 
legcic  , il  n'y  a pas  de  mellcnt  amendement  que  le 
marc  de  vin,  i caufe  qu'il  tient  des  qitalitci  ex- 
cellentes 6c  des  cfpijts  fubiils,  domil  a p'.û  ï U 
nature  de  pourvoit  à la  vigne  plvts  qu  i toute  au- 
tre plante. 

Les  Boucs.  Il  n'eft  pas  difficile  de  faire  amas  de* 
boucs  des  rues  non  plus  que  de  celles  des  grandi- 
ciiemins;ce>  engrais  a fa  vertu  pcrticuiiere  ; on  en 
fait  des  petits  monceaux  qu’on  laifle  evaporet 
fie  lécher  ,avam  que  de  les  employer  a fumer  ic* 
terres  , & lors  qu'on  i'aplique  i un  icmpcramcnt 
qui  lui  convient , on  cft  feur  qu'on  y reüffii  met- 
vcillcufcment  bien. 

Avertijftment.  Prcfquc  partout  on  a cou- 
tonic  de  ne  fomer  les  terres  qu’aprés  qu'elles  ont  eu 
leurs  labours-  Le  tems  de  les  charrier  .cft  apféslc 
dernier  labour  qu’on  leur  adonné. 

Lorfqu'on  mène  les  Fumiers  aux  terres  . »l  n'eft 
pas  bcfoin,c«  me  fcmblc,  de  dite  qu'illcs  faut  de- 
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clurgtt  en  petits  monceaux  plus  ou  moins  éloignés 
lesuus  des  autres  qu’itn  en  aura  ^ leur  donner} 
puuque  ce  ïêroir  faire  des  leçons  qui  ne  peuvent 
piroître  que  fort  inutiles  ; on  avertira  feulement 
q'st  quand  on  voudra  le  pancher  » il  ne  faudra 
point  tarder  de  l'enterrer  au  plutôt,  c‘eft  a dire,  de 
ne  le  point  répandre  qu'on  ne  foit  précàfcmcc  la 
terre  ou  l'on  l'auia  conduit , crainte  que  demea- 
tant  trop  long  tems  ,il  ne  vint  i fe  dcfechcc  pat 
le  trop  grand  haie,  ou  bien  à être  Uvé  pat  les 
pluies,  s'il  en  furvenoit  pour  lors.  Cen'cH  pas  le 
l^uf  que  d'avoir  mis  ces  fumiers  en  monceaux  ou- 
bicn  en  fumencaux , comme  on  dit  en  pluficurs  cn- 
enJroits , il  faut  auparavant  que  de  le  couvrit  de 
terre , le  bien  difpercec  ça  fit  U le  plus  également 
iliera  poflîblc  & ne  pas  fc  contenter  pour  cette 
operation  de  jitter  cet  engrais  avec  la  fourche 
>nais  même  de  ne  point  dédaigner  de  le  prendre} 
avec  les  doigts  pour  le  feparcr  1 un  de  l'autre,  & le 
jrtrer  aulfi  bien  meme  fur  le  champ. 

[.et  hhnrf  des  tt’res  faut  ies  grès  grâins.Qz 
w rft  p.is  alliz  que  d'avoir  craité  de  la  maniéré  &c 
0*1  tenu  de  douutr  les  labours  aux  terres  qu'on 
deftinc  pour  les  bleds  , >!  cft  encore  nectlfaire  pour 
«c  rien  obmetire  dans  nôtre  œconomic  de  par- 
ler des  façons  dont  on  doit  cultiver  les  guerers 
ïefcrvei  pouryfcmtr  les  Orges  , Avoines,  iSc  au- 
fïcs  gr.  îns , ou  legumes,  dont  on  veut  remplit  U 
grange. 

Si  l'on  veut  avoir  de  lootcs  ics 
lortes  d.  bleds  en  abondance  , il  faut  , ûiôi  qu’on 
«me  Us  b!éds,!aboincr  les  champs  qu'on  aura  moi- 
fonné  &:  dans  Ulquels  l'étmblc  cd  encore  cxiante  , 
cctcc  cifublcainfi  mêlée  avec  la  terre  produit  le 
meilleur  éfctdumonde.A:  fc  convertit  en  un  amende- 


ment,par  le  Iccours  duquel  la  terre  laporic  de  gros 
grains  en  abondance,  & que  ccttx-la  qui  par  le  pre- 
mier labour  préparent  leurs  champs  à recevoir  la 
Icincncc  de  ces  grains , ont  bien  raifon  d’en  igir 
aiitfi,  au  contraire  de  ceux  quinefaifant  nul  état 
de  ct-tfc,fjçon,nc  retirent  que  ircs'pcu  de  profit  des 
femcucis  qu'ils  «ctfent  dans  leurs  terres  qu  un  peut 
apcllcr  pour  lots  négligées. 

Il  me  fouvient  d'avoir  veu  des  gens  être  alTct 
ignorans  pour  s'opoict  à ceitc  maxime  , allcgant 
desraiibns  ennemies  tour-à-fait  du  fens  commun, 
& pénétrés  defqucllcs  ils  croient  être  les  mieux 
fondés  du  monde  , & tout  cela  pour  ne  vouloir 
confultcr  que  leur  caprice  , & demeurer  toûjouts 
dans  une  ignorance  dont  une  ptemicte  expérien- 
ce les  ùrctüic  pour  peu  qu'il  voulufl'cm  y ré- 
fléchir. 

Deuxième  labour.  Pour  déterminer  à quel  mois 
ce  labour  doit  être  donné  aux  terres.  On  dira 
que  c'eft  dans  le  tems  en  quelque  Pais  que  ce 
puiifc  être,  qu'il  fait  bon  commencer  ï femer  les 
Avoines  , ce  qui  arrive  quelquefois  au  quinziéme 
février  ou  au  commonccmcni  du  mois  de  Mars. 

jivertiffimeni.  A l'égard  d'une  terre  pleine  enco- 
re de  Ton  écrublc  & qu'on  a dit  qu'il  nlloit  labou- 
rer inceiramment  après  la  fcmaille  dcsblez  } on  cft 
bien  aife  d’avertir  qu'on  peut  rompre  cette  ctruble, 
fitôt  que  le  bled  en  cft  moUfonné  , dedcftinctle 
champ  qu'on  a ainfi  labouté  , a y femet  du  froment 
apres  un  fécond  labour  qu'on  lui  donne  environ 
la  mi-Oâobie  ,qui  cfV  le  tems  ou  l’on  luge  que 
cette  Erruble  cft  con'bmméc. 

On  avertir  auflî  qu'il  y a fut  cei  article  des  précau- 
tions à prendre  \ fçjvolrde  ne  point  faire  fervir  un 
Champ  à porter  ainfi  deux  anuées  tout  de  fuite 
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qu’il  ne  loir  fiiué  dans  un  bon  fonds,  ou  que  ce  ne 
foit  une  terre  nouvelle}  c’eft  a dire  encore  un  coup» 
une  terre  donc  aura  nouveilcmwt  attaché  ou  du 
bois  ou  de  la  vigne  ou  bien  qui  aura  fervi  i tou- 
te autre  chofe  qu’i  mettre  du  bled,  car  pratiquée 
indiferement  cccte  mcthode,ce  lcroit  pcrdic  la  pci» 
ne  Sc  ce  que  l'on  a lemé. 

La  Chaux.  Heureux  font  ceux  qui  ont  des  bois 
& des  Pierres  i faire  la  Chaux  , car  s'ils  fonc 
par  le  moten  de  ce  bois,  des  Fours  à chaux  , ilft 
amenderont  leurs  terres  d'une  manière  qu'ils  au- 
ront du  bléd  en  abondance  : ]e  connois  un  par- 
ticulier digne  de  foi  qui  m'a  afluré  des  effets  pio- 
digieux  de  cet  engrais.  £n  certains  endroits  d'£l- 
pagnc&  de  Picardie,  on  s'en  fert } mais  auicfte, 
il  faut  que  la  Chaux  foie  faite  prés  des  terres  qu’on 
veut  enfemencer  icaufe  de  la  dépenfe  qu'il  con- 
vicndioit  faire  pour  le iranffort  de  la  Chaux.  On 
la  met  dans  tes  Terres  de  la  façon  de  ta  M«rnc  ÿc 
des  Fumiers  qu’il  faut  rcpatidie  , elle  cft  cuminc 
celle  qu'on  fuit  avec  la  Marne. 

Les  Lupins  dont  je  fuis  ccnaiirdcs  bonstff.  is 
qu’ils  font  dans  ics  plus  méchantes  terres,  meme 
pierrenfes  } j’en  parlerai  dans  le  moi  de  Lupins, 
cet  aniandcment  coure  rres -peu  ,&  fait  de  giands 
cffcis,  on  trouve  ces  Lupins  .amtenaent  ces  puis 
loups  dans  Is  Dauphiné , 5c  piésdeLiun. 

FUR. 

FURET.  C’eft  un  animsl  aflez  commun  en 
pluficurs  endroits , voici  U manicte  de  le  noue- 
rir. 

Il  doit  être  logé  dans  un  conneau  fut  de  la  pail- 
le fraîche  qu’on  lui  changera  tOus  les  trois  ou  qua- 
tre joiKs.Son  vivre  -eft  pour  i'oidinaire  du  lait  de 
Vache  tout  frais  tiré,  qu'on  lui  donne  d^ix  fois  le 
jour,fçavoic  une  vetreesu  matin  & une  autre  le 
foir. 

Quand  on  ne  peut  avoir  dulaifl.il  faut  lui 
donner  le  matin  un  oeuf  cru  , le  fcût  autant} 
mais  il  faut  qu'il  fuit  b.itu  , c’eft  li  dire  que  le 
blanc,  & le  jaune  foient  mêlez  cnfemblc. 

Toutes  les  fuis  que  le  Furet  aura  chalfc  , vous 
pourrez  mettre  un  lapin  devant  lui  & en  arrachée 
un  œil  qu’il  mangera , afin  de  rcncoutagct  fie  lui 
faire  mieux  connoïtre  fon  gibier. 

Lors  que  vous  le  voudrez  tranfportcr,il  faot  avoir 
on  fac  de  toile  allez  grand  pour  le  tenir  de  (a 
longueur  & mettre  dans  le  fond  une  poignc'e  de 
paille  en  long  pour  le  coucher. 

Quand  vous  voudrez  meute  le  Furet  dans  quel- 
que terrier,  il  faut  prendre  garde  auparavant  qu'il 
entre, s’ils  font  freqiientez  des  Bicreaux  & Renards» 
de  ctaintc  qu'il  ne  blelTent  ou  tuent  vôtre  Furet} 
on  obfervcta  pareillement  de  ne  te  metrre  pas  dans 
des  Rochers  à caufedes  trous  5c  cavernes  qui  s'y 
rencontienc } car  le  Furet  n’en  peut  foriit  | parce 
qu'il  ne  faute  point. 

FUS. 

FUS  AIN.  C’eft  un  arbre  de  la  grandeur  d’un 
Crenadiec  , donc  il  a U ftüille.  Il  commence  à 
pbulicc  au  mois  de  Seprembie , & fleoiii  auPrin- 

tems  , là  fleur  reflcmble  aux  violettes  blanches,  de 
de  mauvaife  odeur , & mal  faifante  i ceux  qui  le 
Tentent,  fbn  fruit  eft  louge  partagé  en  quatre, 
apellé  par  le  vulgaire  bonnet  de  Préir*  , reflem- 
blent  aux  gouftes  de  la  lugcoiine } la  graine  eft 
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rcnfenD^e  au  dedans»  Ton  bois  cfipile  comme  le 

fruit  »quoi  que  plus  léger. 

On  en  trouve  partout  dans  les  Hayes  dedans 
les  bois  i il  fleurit  en  Avril  » & le  (ruu  eft  meut 
en  Septembre.  Le  fl^utc  & la  fcüille  font  mourir  le 
Bdtailqui  en  mange,  fur  tout  les  Chèvres  ,s'il  ne 
leur  vient  un  foudain  flux  de  ventre  ; on  dit 
qu'une  petfonne  prenant  deux  ou  trois  grains  du 
fluit  , fera  purgd  pat  le  haut  & par  le  bas.  La 
ddcoâîon  des  memes  grains,  A' on  s'en  lave  la  tê- 
te, fliit  les  cheveux  blonds , ôte  la  aafle  & fait 
mourir  les  poux. 

F U S T E T.  Iial.5c#i4n*  Ali.  Celk,  Bre- 

filgmi  Mit. 

D I s c R.  Le  eetinm  eft  un  arbrilTcau  qui 
produit  plufieurs  jettons  minces  Si  rougeâtres  » 
mrce  feuilles  fcmblables  â celles  du  Therebinihe  , 
excepté  qu'elles  font  plus  rondes  , & plus  larges, 
d'une  odeur  forte  & retirant  à la  galle  > il  croit 
âjla  hauteur  de  trois,  ou  quatre  coudées  : la  tige  eft 
â peu  prés  delà  grolTeur  d'un  bras,  & fon  bois  lî 
jaune  qu’il  fert  â teindrele  drap  jaune.  Il  jette  au 
bout  de  rameaux  comme  un  amas  de  plumes  fait  en 
émouchets,de  couleur  blanche , tirant  fut  le  roux 
dans  lequel  on  voit  des  goufles  longuettes , qui 
tiennent  la  graine. 

LtEU.  Il  croit  au  mont  Apennin, & autres 
lieux. 

P R O P.  Il  c(l  geandement  relVriélif , la  decoc’ 
tionde  Tes  feuilles  cft  (inguliereaux  uiccres  delà 
langue , à la  luette  de  aux  defluxions  do  gozier, 
(ion  s’en  lave  la  bouche  i comme  auilt  aux  ulcé- 
rés des  genitoires,  fi  on  s’en  lave  fouvent. 

F U S T £ T.  le.  Khii  ^ Sàmétht.  Efp.  fi- 
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fiwté^rê.  Ail.  Cerif0rhdMm> 

Q^u  ALITEZ.  Les  feüiUes,&  jus  6c  gt*  font  ft. 
au  1.  d.  & Tech,  au  i. 

D E s C’eft  un  Abrifleau  environ  haut  de 
deux  coudées;  U jette  la  feuille  longue,  tougeâtte, 
dentelée  â l'entour  , fou  fruu  eft  w comme  un 
raifin  , donc  les  gtaint  font  fbn  épais  ,les(euillei 
fervent  â préparée  les  Cuirs. 

L t B U.  Il  s'en  trouve  en  Italie,  8c  la  meillture 
vient  d’Egipte  ,&  fleurit  en  Juillet. 

P RO  P R.  Ses  Feuilles  ont  la  vatiu  de  l'Agaciaj 
leur  decoélion  noircit  les  cheveux,  ouïe  met  dans 
les  lavemens  pour  les  dévoyemens  du  ventre . 8c 
on  s’en  fert  en  breuvage  pour  le  mcmcdellein: 
la  gomme  de  cet  arbre  mife  dans  les  dents  cieufes 
en  ôte  toute  la  douleur. 

FUS  VS  Agreflis,  Safran  Bâtard  ou  fauvage  , 

AU.  Fi/ildtt  Cértbamin. 

Dbscr.  l'Atraâilis  eft  une  herbe  épineufe 
femblable  au  faflran  bâtard,  excepté  que  Tes  feuil- 
les font  plus  longues  à la  cime  des  tiges,UrqueHes 
font  pour  la  plupart  dénuées  de  feuilles,  8c  font 
fort  âpres  ,les  flemmes  s'en  fervent  au  lieu  de  fufeaû 
pour  filer.  Il  produit  ï la  cime  certains  boutons 
remplis  d’Epines  aiguës  : fa  fleur  eft  jaune  , bien 
qu'en  certains  lieux  elle  foie  rouge. 

L I B U.  Il  naît  dans  les  colines , & lieux  inuti- 
les, & fleurit  en  Aouft  de  Septembre* 

P R O P R.  Sa  gjaine  & les  feuilles  piifcs  dans 
du  vin  avec  du  poivre  font  utiles  contre  les  piqueu- 
res  des  feorpions , on  dit  que  ceux  qui  ont  cet  her- 
be entre  les  mains  ne  fenteot  aucune  douleur  de  1a 
Ueffuie  dufeorpion. 
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BAf  A C appell(f  en  Latin  » Cv/t- 
IMum  (ÿ*  Li^rum  SanUttm  , c(l  un 
boit  dur  ) coinpaâe  > pcfant  ^ 
marbré  de  couleun  varices,  bru- 
ne y noiri:re  , rougeâtre  , fans 
odeur  , d*un  goûi  acre  i ce  bois 
couvert  d'une  gtolTc  écorce  refîneufe  > Icfc- 
par.im  facilement  : il  cA  ciré  d un  grand  Arbre 
dont  les  Quilles  font  prefquerondcs  & les  fleurs 
dirpofccs  eu  onibclle$,de  couleur  jaune  pafle , il 
leur  fuccede  des  fruits  gros  comme  des  petites 
chateignes , ronds,  folides , bruns,  renfermant 
un  autre  petit  fruit  de  couleur  d'orange.  Cet 
Arbre  croit  auk  Indes  , on  en  fait  fortir  par  in- 
cifion  une  gomme  refineufe  . nette,  brune , rou- 
gci:re,  luiiante  & tranfparcntc,  friable , odoran. 
te  quand  on  la  met  fur  le  feu  , d'un  goût  acre. 

On  cui(i«e  aulli  le  Gaiac  ctt  Europe  { car  l'on 
en  a vû  un  bel  Arbre  en  Languedoc , mais  il  n’y 
)erie  point  de  gomme  comme  il  fait  aux  Indes.  &c 
& fon  bois  ne  doit  pas  avoir  tant  de  vertu. 

Le  SOIS  o£  Gaiac  ''on  .corcede  fa  gomme  font 
diaphorciiques  , diflficatifs  , apéritifs  , propres 
pour  les  rumatifmcs,  pour  la  veiole,  pour  la  goû- 
te f.iatique.  On  emploie  le  bois  de  G iiac  râpé 
d.uis  les  decoâiom  fudoriflques,6el'on  fait  pren- 
diede  U gomme  de  Gaiac  pulvcriféedépiiis  huit 
grains  |ufqu‘à  deux,  dragmes  dans  un  petit  verre 
de  vin  blanc  , 5c  l’on  fait  prendre  l'infulton  en 
une  doze. 

De  LA  GALLC  BT  DE  lA  RÔCKE. 

L.1  Cj-iUt  ^ U koi^ne  , cft  une  inFeékîort 
de  'a  peau , caufée  d'une  bile  changée  en  mélan- 
colie , ou  mêlée  d'une  pituite  falée.  De  la  pre- 
mière dérive  celle  que  l'on  apcllc  communément 
G.iU  tU  Cbten  , qui  caufe  une  demangéaifon  ex- 
trême : de  rautre  viennent  ces  grofles  bubesoa 
vcflîcs  remplies  de  |)u$, nommées  i bon  titre 
gnt  : l'une  & l'autre  font  ordinaires  aux  jeunes 
gens  déréglés , qui  boivent  le  vin  pur  , qui  fe 
tiennent  mal- propres,  5t  qui  hantent  ou  qin  cou- 
chent avec  ceux  qui  t'ont , quelquefois  le  chan- 
gement d’air  & de  viandes  y contnl)uc.  Elle  at- 
taque aufll  CCS  Vieillards  qui  font  remplis  d'une 
pituite  falée  , 5c  derqucis  la  péau  cA  foible  Sc 
moKilfe  ,<pii  en guériAènt  rarement:  La  faignée 
cA  ncceflaiie,  & en  fuite  on  les  purgera  avec  une 
infuflon  de  fcné,&  le  l'olipodc  ,le  biop  de  Rofes 
Totaf  /.  J K purtii'. 


aies,  ou  de  fleurs  de  Pccber , ou  avec  desTi- 
lettes  de  DtM^rthdme,  ou  df  Ciff»  Purgatif:  Oii 
les  baignera  , ou  bien  on  les  Irotcra  avec  de  la 
racine  de  Patience  faitvage,  d'Achc  & de  Poiréé, 
attendries  dans  l'eau  boUtlIame , 5c  batucs  avec 
.'uuant  de  beurre  fuis,  ou  de  faiu-doux  s Ou  l'on 
leur  fera  avaler  neuf  jours  de  fuite  le  matin  ï 
jeun  une  dragme  de  fleurs  de  foûfre  , uoe  demie 
dragme  poui  les  enfans  » dans  un  œuf  , ou  avec 
une  Pomme  cuite , ou  de  la  gelée  de  Gcoifellcs* 
Alton  on  leur  frotera  de  ces  »ur$  de  foûfre  mê- 
lées avec  la  graille  , ou  d’huile  d'Olivc»  ,ics 
cuiiTcs  5c  tes  jambes  : on  ne  confeille  point  le 
Mercure  à caufe  des  accidens  qui  en  pourroicuc 
arriver  , non  plus  que  l'infiiflon  de  Tabac , qui 
exciteroit  un  vomilicmcnc  capable  de  rompre 
quelque  valilcau. 

Ceux  qui  feront  prés  de  la  Mer  s*y  baigneront, 
s'ils  veulent , ou  bien  fe  ferviront  de  ccctc  Po- 
madefans  aucune  rifque. 

Pcenex  de  l'huile  de  Tartre,  deux  oncesÿd'hui- 
le  d'amandes  ameres  , trois  onces  ÿ du  fuede 
feuilles  de  Patience  Ax  onces  ^ faites  les  bouillir 
jufqti'à  ce  que  l’humidité  foie  confumée  t puis 
ajoûtes-y  demi  once  de  foûfre  vif  ♦ une  dragme 
d’Alun,  autant  de  Tuthic,  deCcrufe  , 5c  de  Li- 
targe  d'argent  5c  que  l'on  en  feote  tout  le  corps, 
les  foir  en  fe  couchant  pendant  cinq  ou  Ax  jours 
de  fuite  , ou  le  dedans  des  mains  refpace  d'uti 
bon  quart  d'heure. 

Prends  pour  un  fols  do  poudre  â la  Gale  chez 
les  Epiciers , metes-en  au  talon  de  la  main  c'cA- 
à-diceaii  milieu  de  l'endroit  où  on  plie  la  main^ 
de  la  groAcur  à peu  prés  d'un  petit  pois  > prencs 
une  goutcd'huiled'olivcs,  donc  vou-  moüillerés 
cette  poudre , puis  vous  en  ^otCiés  fur  le  foir  le 
tÜon  de  l'autre  main  A fortement  5c  long-tems, 
qu'il  ne  paroiAc  plus  de  cette  poudre.  Le  lende- 
main encor  furie  loir  en  vous  couchant  faites  de 
nléme,  5c  encore  pendant  un  ou  i jours,jufqu‘âce 
que  toute  la  poudic  foit  ufée  , toute  la  gâle  fore 
hors  du  corps , 5c  fcche  entièrement , dans  cinq[ 
ou  Ax  jours, 011  cncA  entièrement  quitte}  c'cAun 
remede  infaillible  pour  quelque  gâle  que  ce 
foit. 

GANGRENE.  La  Gangrène  cA  «ne  morti- 
Acacion,  qui  arrive  enfuite  d*unc  grande  inflaïf^* 
maiion. 
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Scs  caufcs  font  internes  ou  externes  j internes 
pat  une  abonJance  d’humeurs  ciiaudcs  ou  froi-' 
des  t qui  venant  à fe  jetter  fur  un  membre  , s'en 
rendent  tellement  tnaîtrclTcs  , que  la  chaleur  na> 
turcUc  ne  les  pouvant  cuire , ni  digérer  > elle  en 
cft  fufoqncc. 

Externes  « par  quelque  coup  qui  a meur- 
tri la  chair  , ou  par  une  forte  ligature  » ou  par 
une  playe  de  feu  » ou  de  fer  « ou  par  l'aplication 
des  rcmedes  acres  & corrofifs  , ou  olccrans  : ou 
par  le  Poifon  , ou  par  la  morfure  d’une  bctc , ou 
pour  avoir  trop  refroidi  une  partie. 

Les  marques  de  la  Gangrène  font  des  noirceurs 
qui  prennent  place  à proportion  que  la  rougeur 
fc  diflipe  i peu  , CH  point  de  fentiment , (încopc, 

ÔC  défaillance  : fiiôt  que  l'on  les  aura  reconnus , 
ce  fera  de  faite  prendre  des  cordiaux  , qui  font 
UTheriaque  . le  Miiridat , l’Orvictan  ; & d’en 
ap'.iquer  fur  le  coctir  ; de  compolcr  quelque 
üpiarc  avec  des  Conferves  de  Rofes  , ou  de  Bu- 
glofe  , ou  d'ailUcs  , dans  laquelle  on  feroit  en- 
trer des  Perles  préparées  , du  Coral , du  Bol 
d’Armcnic , du  Santal  rouge  Sc  citrin  , de  la 
terre  figilléc,  de  la  Conftâion  d'A.lkcrmc  , & 
d'Hyacinre  \ ordonner  des  bouillons  affaifonnés 
de  Buglofe  , de  Bourachc  , dcftüillcs  de  Souci , 
de  Laitues  > de  Pourpier  , & de  Chicorée  dotne- 
ftiqnc  * ou  du  jus  d'Orange  , ou  de  Citrons  , ou 
de  Verjus  , d'yfiW/iM  , ^-dc  |us  d'Ofcille  , ou 
de  Câpres.  On  fera  boire  avec  modération  de 
très-bon  vin  , fie  par  fois  on  en  donnera  de  celui 
d'Efpagnc  , ou  de  Roflolis  , ou  d’eau  de  âcurs 
d’Orangcs,avcc  du  Sucre,  de  la  Candie,  fie  de  la 
Coriandre  pulvcrifce  : Eu  meme  teins  on  feari- 
ficra  U playe  , Sc  on  la  baffinera  avec  de  l'eau 
faiée  , Sc  après  on  la  couvrira  d'un  linge  , ou  de 
charpie  trempée  dans  i’cfprit  de  vin , ou  dans  de 
tres-bonne  eau  de  vie, ou  Uicn,  on  fc  fervirade 
cette  décoÛion. 

Prenés  cinq  onces  de  Se!  commun  , une  cho- 
pinc  de  Vinaigre , quatre  onces  de  Miel  Rofat , 
faites  les  bouillir  cnfcmble  l'efpacc  d’û  M'fererc  , 
fie  en  les  retirant  du  fiîu  , ajoutés  y chopîncdc 
bonne  caii  de  vie.  Ou  bien  on  ufera  d'im  tel 
Cataplàmc. 

Prenés  de  la  Farine  de  Fèves  , d Orge , de 
Lentilles  , fie  de  Lupins  > de  chacune  demi-livre  ; 
du  Sel  commun  Sc  de  Miel  rofat  , de  chacun 
quatre  onces  j dü  fuc  des  feuilles  d’Ablinthe  , ou 
de  petite  Centaurée  , ou  de  Marube  , Hx  onces  : 
de  l'Aloés , du  Maflic,  ou  de  l'eau  de  Vie,  de 
châcun  une  once  Sc  demie  ; une  pinte  de  Vinai- 
gre , Sc  davantage  s'il  en  faut , pour  tout  faire 
cuire  comme  en  bouillie. 

L'on  pourra  encore  fc  fervir  de  cette  eau,  non 
feulement  à cct  ufage  } mais  encore  pour  les  pla- 
yes  Se  ulcérés.  Prenés  une  livre  d'eau  de  chaux  , 
verfés'la  dans  une  alTés  grande  Fiole , ajoûcé$*y 
iinedragme  fie  demie  de  Sublimé  corrofifbien 
pulverifé,  puis  remués-lcs  l'un  fie  l’autre,  d'abord 
î'eau  dcviendia  rougeâtre  : mais  après  qu’elle  fe 
fera  repoféc , elle  fc  rendra  fou  claire , alors  on 
la  verfera  fans  la  troubler  , dans  un'autre  Fiole  , 
rejetant  ce  qui  fera  refté  au  fond  , puis  ajoûiés-y 
une  dtagme  de  bon  efpric  de  Vitriol , ou  de  fon 
huile , avec  autant  de  Sel  de  Saturne  , broüillés- 
Us  bien  cnfcmble , enfulte  lailTés  répofer  l'eau  , 
qui  fc  rendra  tranfparente  , ftltrés-la  cependant 
au  travers  d'un  Papier  gris , après  quoi  on  s'ea 
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fervira  il  faudra  boucher  la  bouteille  avec  du 
Liège  Sc  de  la  Cire.  « 

Le  Remcde  luivant  eft  encore  admirable  pour 
une  Gangrène  caufée  par  le  froid  : Prcncs  du  fuc 
des  feuilles  de  Tabac  , du  Sirop  de  Rofes  feches, 
de  chacun  deux  onces  j de  l'cfprit  de  Vin  une 
once  i d'Alocs , du  Scordium  , & de  la  Mirrhc  en 
poudre  , de  chacun  une  dragme  ; NJclcs  L tout 
cnfemble  , fie  l'apliqués  fur  K mal.  On  peut  fe 
fervir  d;  l'c-iude  Tabac,  ou  de  fon  infuGon  pour 
en  baffincr  la  Partie. 

Ahn  d'empêcher  la  chute  des  bumettrs  , on 
apliquera  à Kmour  de  la  Playe  quelques  dé- 
fcufits  , comme  fera  l’Oxicrat,  l.s  fncs  de  Plan- 
tin  , de  Spla^Hw  , ou  dc  femftrvivMm  , les  uns 
ou  les  autres  mêlés  avec  du  Dol  6n  , Sc  quelques 
blancs  d'oeufs.  Lors  que  la  Gangrène  fera  entiè- 
rement ôtée  , on  ne  la  panfeta  plus  qu’avec  un 
tel  diniment. 

Prenés  dc  l’huile  Rofat  environ  quatre  onces, 
cinqi  Gx  jaunes  d’œuf»  , batés-\cs  cnfcmble,  Sc 
avec  une  Plume  étcndcs-cn  fur  le  mal  , L cou- 
vrant d’une  feuille  de  Papier  brouillard  , fie  tou- 
tes les  fois  que  l’on  le  renouveUcra  , on  l'émvc- 
ra  avec  d.-  l'eau  de  Vie , ou  dc  l'cfprit  dc  Vin. 

Em  m:rvttlltufe  contre  la  G>t  grem.  Prtnés  en- 
viron deux  pots  de  Vin  blanc  , demi  livre  dc  Su- 
cre, d'Arifloloche  ronde  concalfée  , G elle  e(l 
recente;  ou  coupée  en  petits  morceaux  , G elle 
eG  fcche,  fie  lavée  dans  du  Vin  blanc  quatre  on- 
ces : Mectés  le  tout  dans  un  Pot  de  terre  vernifsé 
fie  le  bouchés  bien  : lailfés  le  Infuf  r pendant  Gx 
ou  fept  heures  , faîtes  le  bouillir  après  ï feu  lent, 
jufqu'à  la  diminution  de  U tiolGéme  partie;cou- 
les  le  quand  il  fera  rafroidi , fie  vuidés  cette  li- 
queur dans  une  phiolc  dc  verre  , que  vous  bou- 
chcrés  bien  , fie  la  gardcrcs  pour  vous  en  fervir. 
Elle  cG  très- propre  contie  les  Ulccres  fie  la  Gan- 
grène. Après  avoir  coupé  toute  la  chair  naorte  , 
il  les  faut  laver  de  cette  eau  , fie  tremper  d .dans 
les  Plumaceaux  que  l'on  appliquera  dclfus.  Dans 
les  Ulcères  Glhileux , l'on  en  fait  des  injcdlions , 
on  fc  fert  aulH  d'un  Onguent  dans  les  Ulcères 
rnalins  avec  ladite  décoélion. 

Ongaent  contre  U Gangrène  <îr  Vlceres  malini. 
Prenés  de  la  Cire  neuve  , fie  dc  la  Colophone  , 
une  livre  de  chacune  j faites  les  fondie  enfem- 
ble  , y ajoûtant  trois  livres  de  Beurre  non  falé , 
fie  une  once  de  poudre  de  Verdet  , faites  - en  le 
mélange.  Il  faut  premièrement  faire  fondre  la 
Cire  neuve,  fie  puis  la  Colophone  dans  une  Baf- 
Gne  fur  un  feu  médiocre  , avec  le  Beurre  qui  y 
fera  mis  après  , ôtant  diligemment  tout  ce  qui 
paroîtra  écumeux  ,*fie  le  forçant  dc  delfus  le  feu  , 

fiour  y ajouter  le  Verdet  en  poudre  , en  remuant 
ong-tems  avec  la  fpatule , puis  étant  bien  mêlé 
on  remet  le  tout  fur  le  feu  , pour  l'incorporer 
davantage , le  remuant  continuellement , fie  pre- 
nant garde  qu'il  ne  fe  brûle  *,  retirés  - le  un  mo- 
ment après , fie  le  fermés  dans  un  Pbt  vcrnillé  : 
il  cG  plus  folide  qu'un  Onguents  fie  ne  l'cG  pas 
aifés  pour  un  Emplâtre  , on  récend  fur  des  Plu- 
inaceaux  , ÔC  on  l'aplique  fur  l’ulcére  , lavé  au- 
paravant avec  la  décoâion , mettant  par  dclfus 
des  linges  trempés  dans  lad.  décoâion  : il  le  faut 
changcrdc  huit  en  huit  heures. 

Gantu.e’1  , ou  ^ans  denôtu^Damt  , Baccaro. 
Qualités , chai,  fie  fech.  au  troiGcme  degré. 

D E S C R.  Gancelée,  le  Baccharts  a fes  feaillei 
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rudes, de  grandeur  médiocre , entre  la  violette  de 
Mars,  & le  Vîrbaf  iim  : fa  tige  a pluficurs  an- 
gles de  la  hauteur  d’une  coudée  , d'où  fortent 
luficuts  jetions.  Sa  fleur  cft  rouge  tirant  fur  le 
!anc  & odoriférante  : Tes  racines  font  fcinbla- 
blés  à celles  de  l'Hvllcborc  noir , qui  ont  l'odeur 
du  Cinainone. 

LIEU,  elle  cfoit  d’ordinaire  es  lieux  apres 
Se  fées , Se  particuliertment  proche  la  Ville  de 
Rome,  Se  fleurit  en  Juilht&  Août. 

P R O l' R.  Il  échauffe  & delFcche  : ourrcqu’il 
eftaperitif  , fa  racine  cuite  dans  l'eau  fcrc  aux 
convuUîons,  aux  ruptures  & à U comte- haicine, 
comme  aufll  à la  toux  invccacc,  ù la  difficulté 
d’utine.  Se  pour  provoquer  les  mois  : ctaut  puU 
verifee  , elle  aune  bonne  odeur.  Se  propre  à 
mettre  dans  les  coffres  pour  y faire  fetmr  bon  , 
fes  feüil-cs  cncataplâmc , font  bonnes  au  mal-de 
tete  & aux  inflammations  des  yeux. 

CARENCE,  Ital.  A’«^/4,Erpag./rMt'«4,A!lem. 
Ferlfcr/itiite.  Qualités,  ch.  au  a.  dcg.  fcc  au  j. 

D £ S C R.  Carence , la  domeftique  a les  feuil- 
les beaucoup  plus  grandes  que  la  lauvage  , Scies 
tiges  plus  longues  Se  plus  groffes,  au(Tî*bien  que 
les  racines  : fes  tiges  font  quadrangiuaircs,  lon- 
gues , rudes  , qui  ne  différent  p.is  beaucoup  de 
celles  de  ou  Gmiert»  , quoi  qu'el- 

les foient  plus  grandes  & plus  forces  : les  feuilles 
viennent  p.ir  intervalles  dans  les  nsud.»,  rangées 
en  étoille  Lefruit  cfl  rond  , verd  au  commence 
ment,  puis  rouge  , Se  enfin  noir  quand  il  ell 
meur.  La  racine  cft  mince  , longue  Se  rouge. 

LIEU,  on  le  feme  en  Italie  & en  France , 
dans  les  pais  chauds.  Se  fleurieen  Juillet  Se  Août. 

P R O P R . La  dccoâion  de  la  racine  pu]  vc- 
riféc  , prife  au  poids  de  demi  drag'mc , provoque 
l'urine  Se  les  mois  avec  éficace  , Se  cuite  en  eau 
miclicc  elle  dcfopile  le  foye  , la  rate,  les  reins 
Se  la  matrice,  Se  cft  un  remede  infai  lible  à l'é- 
panchement  de  bile  : fa  graine  beue  en  eau  miel- 
lée  fait  uriner  en  grande  abondance , bien  qu'el- 
le foie  gtoflè  Se  épatffe  •,  de  forte  qu'elle  fait 
quciquesfois  uriner  jiifques  au  fang  : mais 
cependant  il  faut  que  ceux  qui  en  ufent  fe  bai- 
gnent cous  les  jours  , Se  fe  faut  foigneufemenc 
rendre  garde  aux  ex  réincns  qui  fortiront  ; fes 
ranches  Se  fes  fcüiiles  pilées  Se  prifes  en  breu- 
vage avec  du  vin  , font  fort  bonnes  aux  morlu* 
resdes  berpens.  Sa  racine  appliquée  attire  l’en- 
fant, les  mois  Se  l'arrtere  fait  des  femmes. 

Gar.  onsdi  i.  uisiNE  Le  devoir  des  Garçonsde 
Cuifiiie  , c'eft  d'avoir  foin  de  tout  ce  qui  con- 
cerne laCuificTC,  de  bien  faire  écurer  Se  netoier 
la  Batterie  , détenir  le  garde-manger  bien  pro- 
pre Se  bien  net,  de  mettre  le  pot  au  feu  aux  heu- 
res necelTaires  , de  bien  écumer  1a  Marmite  , de 
préparer  tout  ce  qu'il  faut  pour  mettre  dan*  les 
Pots  fuiv.'int  les  ordres  que  leur  en  a donné  le 
Chef  : de  bien  éplucher  les  herbes  & autres  lé- 
gumes , tant  pour  les  entremets , que  pour  les 
ragoûts , afin  que  l'Ecuyer  trouve  tout  prec , lois 
qu'il  s'en  veut  fervir  11  faut  aufli  qu’ils  ayent 
foin  de  tenir  du  bois  Se  du  charbon  la  quantité 
néceflairc,  pour  la  C uillne , Se  prendre  garde  de 
n'eh  point  faire  de  dégât.  Se  que  les  autres  Do* 
meftiques  n'en  prennent  pour  porter  dans  leurs 
Chambte^  i ce  qui  arrive  affés  louvenc  àcaufe 
de  la  trop  grande  familiarité  qu'ils  ont  les  uns 
ayec  les  autres.  Si  pat  bazard  on  nourrie  ÿ en- 
Tomt  /.  J K tétrtit. 
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greffe  de  la  Volaille  dans  la  Maifon,  il  fuit  qu’Hs 
içachcnc  Se  aient  foin  de  leur  donner  ù manger 
à leurs  heures  réglées  ; & fur  tout  prendre  gar- 
de que  petfone  ne  s aproche  des  pots  ni  des  ra- 
goûts J afin  que  l'on  n'y  jette  quelque  chofe  qui 
faff'e  préjudice  au  Seigneur  } ou  qui  marque 
que  leucChef  a manque. 

Garoes-Chassc.  Dans  des  maifons  tl  y a quel- 
quefois dcsCardcs-Chaffe,  Se  Gatenniers , dont 
le  devoir  cft  de  bien  nécoyer  les  Garennes  de  bc- 
tc%  pl)anres^Sc  de  fçtvoît  bien  compofer  les  apas^ 
Se  tendre  [es  pièges  pour  les  prendre^  U faut  aufli 
qu’ils  aient  bien  foin  de  la  Cnaffc  , Se  qu'ils  fça- 
cnent  bien  cirer . afin  de  pouvoir  envoier  du  Gi- 
bier quand  on  leur  eu  demande,  il  cft  encore  ds 
leur  devoir  de  prçudre  garde  aux  bois  , Se  taiU 
lis  , empêcher  que  perfonne  n'y  mène  aucuns 
Beftiaux  paître  , vclhcr  de  meme  aux  Etangs  SC 
Rivières  afin  que  perfonne  n'y  pèche  : & s'i  s y 
trouvent  quelqu'un  à en  aveteir  aulTi  tôt  leur  Ca- 
pitaine , & lui  en  faire  un  fidcle  rapori , pour 
qu'ils  foient  punis  par  amande  ou  autrement  i 
iiiivanc  le  délie. 

C'4'  iit- A'feMbltyTapijftcr  ou  C Il  y a plu- 

ficurs Maifons  où  une  feule  perfonne  occupe  ces 
troisChargestdans  d’autres  aufli  elles  font  parta* 
gccs , où  chacune  à Ton  Officier  : c'eft  fuivant  le 
travail  Se  la  commodité  du  Seigneur.  Le  devoir 
de  celui  qui  les  exerce  toutes  cnfcmble , confifte 
en  la  garde  de  tous  les  meubles  de  la  Maifon.  def* 
quels  il  cft  le  depofitaire  , & donc  il  doit  avoir 
loin  de  les  tenir  bien  p oprcmenc , de  les  remuer 
louvent  , Se  de  les  changer  de  place  de  cems  en 
tems , pourempcchcr  la  verminequi  fe  peut  met^ 
tre  dans  les  Tapifferics  , Couvertures  & autres 
Meubles  , Se  du  tout  bien  ôter  la  poulficrcda 
peur  qu’elle  ne  les  gâte  \ il  doit  de  même  avoir 
foin  de  bien  ranger  Ion  garde-meuble  , afin  qu'il 
fcachc  Se  trouve  toutes  choies  commodément  ^ 
lors  que  l'on  les  lui  demande  Se  qti  on  en  a be- 
foin  ; il  faut  encore  qu’il  fafle  rebatre  les  Mate* 
lats , racomtnodcr  les  Tapii  erics , les  Chaifes  i 
les  Tables  Se  .autres  Ateublcs  , s'il  y en  avoit  àt 
caffés,  & qu'il  ait  loin  de  bien  couvrir  les  Ta- 
bleaux , Tap.flerics  , Macelits , Couvertures  • 
Lies  de  P urnes,  Traverfins  , Miroirs  , Se  tous 
autres  Meubles  où  il  v a de  la  dorure. Il  faut  auiH 
qu'il  fçaehe  rentrer  les  hautes  Liffes  , Se  autres 
chofe*  conCernans  les  Emmeublemcns  , Se  qu'il 
failc  fa  principale  affaire  de  trnir  le  rout  en  bon 
état  , Se  d'en  rendre  bon  compte  toutefois  Se 
quantes  qu'il  en  fera  requis  , fuivant  le  rormoi* 
rc  qu’il  en  doit  avoir  par  devers  lui.  Qiiant  aux 
apartemens  Se  meubles  tendus,  il  doit  auflîen 
avoir  un  foin  particulier  , Se  les  biens  balUier 
Se  vergeter  tous  les  jours,  pour  en  ôter  la  poudre* 
& empocher  que  les  ar.ignées  ne  s'y  mettent  , Se 
prendre  gardv  que  Ic'^  Souris  ne  gâtent  les  Tapif- 
lerics  , Se  que  les  Vitres'  des  Chambres  foient 
toujours  bien  propres , bien  nettes , Se  bien  fet* 
mées.  Il  cft  encore  ncceffaire  qu'il  fcachc  lire  Sc 
écrire  pour  tenir  mémoire  de  toutes  lesdépenfév. 
qu'il  eft  obligé  de  faire  , Sc  pour  écrire  les  noms 
des  p rfonnes  al  lans  Sc  venans  en  l'abfcnce  du 
Seigneur  Qnoi  faifant  Se  ftachanc  bien  monter 
les  Lies  Se  Houlfes  de  toutes  fortes  de  maniérés  * 
on  ne  lui  peut  rien  demander  davantage.  Voilà 
cour  ce  qui  concerne  Ton  devoir. 

GARENNE.  Il  cft  de  UGazcnnecomme  de  bil 
A ij 
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de  chofes  , qui  dem.indcnt  des  lieux  qui  leur 
foieiitproprcs  Se  des  ficuations  pauicuUeres  L'af- 
ficfc  qui  lui  convient , cft  celle  qui  cft  en  Coteau, 
expolce  au  Levant  ou  au  Midi  > & le  ictroirqu'cl- 
Ic  aime  le  plus  , cft  celui  qui  vient  de  fable  : car 
de  faire  une  Gaicmic  dans  une  terre  forte  ou  ar- 
gileufc  , ce  feroit  empteher  les  Lapins  de  pou- 
voir foüilUr  i leur  ai(c  dedans  pour  s'y  trcuf.r 
des  logemens  : Et  qui  la  placcroic  aufli  en  des 
lieux  marécageux  . ce  feroit  txpofer  les  Lapins 
qu'on  y mcctroit  ï ne  rendre  que  tccs-peu  de 
proBt , à caufe  que  ces  animaux  font  ennemis 
de  i'humidité. 

La  C*re»ney  ptoptcracnt  parlant , cft  on  bois 
caill  s qu'on  coupe  dedix  ,de  douze,  ou  de  quin- 
ze ans  en  quinze  ans  , fuivantquc  le  Maître  k qui 
elle  apariicnt  iuge  à propos  de  le  faire  | & H on 
peut  rétablir  prés  du  logis . à la  bonne-heure 
iinon  on  la  drellêtaoù  la  fituation  du  lieu  le  per- 
iiK'tra  , fans  que  ce  point  puille  embaraft'er  l'e- 
fpric  de  edui  qui  fouhaîte  en  avoir  une. 

Quand  on  veut  augmcncir  fa  Maifon  d’une 
Garenne,  il  faut  d'abord  prendre  fes  piécau- 
tions  pour  faire  enforte  que  les  Lapins  dont  on 
la  garnira,  l’y  habituent  facilement  Pouricüffir 
en  cela , les  fentimens  font  bien  partages.  Les 
anciens  Auteurs  qui  en  ont  écrit , dif  m qu'il  la 
faut  cnviionnc.  de  muraillcsi  pour  moy  jecrain- 
drois  que  fe  fervant  de  cet  exp  dient , la  depcnls 
n’cxc^dat  de  beaucoup  la  recette  i joint  à cela  que 
nous  en  votons  peu  qui  fotci  t fermées  de  la  for- 
ic:Ac  comme  ce  n'cft  pas  le  bur  pour  augmenter 
nôtre  bien  ni  des  mefures  qui  aillent  à n grands 
frais,  je  bille  là  .eue  manicic  d cnccindrc  la  Ga- 
renne , pour  venir  ï une  autre  qui  me  plaît  da- 
vantage. 

La  üérenne  fera  tnvironnée  do  bons  fo  fies , 
les  plus  profonds  qu*i‘  fera  poffiblc , & quoique 
telle  Clôture  ne  puilTc  pas  empêcher  Us  Lapins 
d’en  fütlir,  à moins  que  cts  folles  ne  fuient  rem- 
plis d’eau  ; cependant  il  faut  efpercr  que  mo- 
yxnam  les  foins  qu’on  y prendra  & dont  nous 
parlerons  ei-apiés,  cts  amnuux  s'y  accoutume- 
ront , comme  nous  votons  que  ClU  cft  arrivé  à 
toutes  les  Garennes  qui  n'om  pour  cuccinic  ni 
murailles  , ni  folTés  pleins  d’eau. 

Il  cft  loillble  à celui  qui  veut  dielTer  une  Ga- 
renne , de  la  faire  auûl  grande  qu'il  aura  de  ter- 
re à y vouloir  eroploïcr,  on  n'en  détermine  point 
lacomenue  , nuis  j'avertis  feulement  que  plus 
elle  eft  fpacieufe , plus  les  Lapins  y prohtenc. 

}c  UC  fçay  comme  ceux  qui  ont  écrit  avant 
moi  de  la  Garenne  , ont  pu  conicillerde  l'en- 
vironner de  foliés  pleins  d'eau  i ou  ils  connoif- 
fent  la  natuic  du  Lapin,  ou  ils  ne  la  coi.noiiienc 
pas  i s'ils  en  écoient  inftruics  , pourquoi  f^a- 
cham  que  ces  animaux  craignent  l'humidiic, 
ordonner  qu'on  y contribue  , en  , y arrêtant  par 
le  moïende  ces  folles  i Cela  ne  s'apelle-t’il  pas 
aller  contre  l'ordre  de  la  nature  i éc  s'ils  n é- 
loiem  point  entrés  en  cette  connoilfancc  , pour 
quelle  laifon  vont-Us  donner  des  pté.cptesquî 
ne  peuvent  caufer  que  du  dommage  à une  Ga- 
rennCr  C’eft  poutquoi  fans  tant  le  mettre  en  pei- 
ne que  deviendront  les  Lapins  lots  qu'on  les  au- 
ra mis  dedans  , que  tous  ceux  qui  en  voudront 
faire  une  fe  fervent  de  l'aillctc  dont  j ai  pat  lé  ci- 
delfus^fic  l'environnent  des  bons  foirésquifoienc 
i fec. 
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La  mjnitre  dt  peupler  {4  C prenne.  Pour  peu  qu'il 
y eut  eu  de  Lapins  dans  une  Garenne  , qu  eux 
meme  l’culfcm  peuple  c , ce  feroit  avoir  une  pa- 
tience qui  ne  nous  donneroît  pas  le  plailîr  d'en 
tirer  du  profit  de  long.teras  : de  de  même  qu'il 
v a des  choies  où  pour  fon  avantage  ,il  faut  que 
l'homme  fe  donne  du  loilir  pour  parvenir  à tes 
dcll'cins  i pareillement  auflî  s'y  en  tiouvc-t'il  ou 
U va  de  fon  imcrcft  s'il  s'impatiente.  La  Garen- 
ne cft  de  U nature  de  ces  dernières  , qui  ne  f^au. 
roictu  trop- tôt  abonder  en  fujets  qui  1 ur  lont 
pi  optes,  pour  être  eu  état  d^  nous  rendre  du  pro- 
fit. 

Ceux  donc  qui  fouhaitent  de  voir  une  Garen- 
ne bientôt  pcup'ée  de  Lapins,  font  proviAon 
d’un  certain  nombre  de  femelles  pleines  qu'il» 
jettent  dedans.  Ces  atnmaux  par  les  petits  vju'ils 
y engendrent , le  multiplient  avec  le  tems,  pour- 
vu qu’on  fedonnede  g.nrdcdc  ne  leur  poinedon- 
ncr  la  ch-fle  les  deux  premières  années,  & me- 
me peu  la  troifiême. 

Mais  les  pecfonncslcs  plus  entendues  en  cetre 
cfpccc  de  ménage  , prévoient  à peupler  leur 
Garenne  par  le  moien  du  Clapier  j l.i  voie  en  cft 
bien  plus  prompte  , & une  Garenne  s'en  m.iin- 
tient  bien  mieux  , lors  qu'on  a foin  de  lui  pré- 
parer ce  fccours.  Voicz  Clapttr. 

Afaien  f.6i4r  faire  wn  CA'etute  à Peijfors , 
Voici  une  autte  manière  pour  pêcher  du  Potf- 
fons , quand  on  voudra  , fans  apâter  ni  s'emba- 
rafer  que  d'un  Tranuil  , & principalement  dans 
les  lieux  découvert , où  il  n'y  a pas  beaucoup 
d'herbiers  ni  de  crofncs. 

Cherchés  un  lieu  commode  cù  vous  puifliés 
étendre  un  61ctcn  rond  fur  une  largeur  de  quatre 
ou  cinq  (oifes , fuit  au  milieu  d'une  Rivière  ou 
d'un  Etang,  fi  vous  avés  un  Bàrcau  \ ou  au  bord  , 
fî  vous  n'en  avés  pas  , faites  faire  environ  vingt 
ou  trente  fafcincs  ou  fagots  de  branches  tortues, 
qui  foitntliés  par  les  deux  bouts,,  longs  de  Ax 
ou  fept  p.cds,  de  la  grolTcur  d'un  homme  , & le» 
portes  lur  le  bord  du  lieu  où  vous  voulcs  faite  la 
G.ircnnc  , ainlî  qu'elle  paroic  dansMa  dix-npuf- 
vicine  Figure  de  la  neuvième  T.able  , fuppofts 
que  le  circuit  P.Q^R.  foit  le  icu  dcftir.é  pour  vô- 
tre Ptfche  , vous  poferés  les  fafcincs  dans  l'eau 
toutes  de  rang,  comme  A vous  les  vouliés  entaf- 
fer  , linon  qu'elles  feront  éloignée^  Us  unes  des 
autres  , enforte  qu'il  y ait  environ  un  pied  d'ef- 
pace  entre  deux  , ayant  pofe  Id  picinier  rang 
marque  des  lettres  B A.E , faites-en  un  autre  pa- 
reil par  dclTus  , & que  les  féconds  fagots  iravcr- 
fent  les  premiers , comme  vous  voyés  le  premier 
de  la  r-ingée  marque  delà  lettre  K.  On  fera  im 
ttoilicme  rang  F U,  qui  traveife  auflt  les  fafci- 
ncs du  fécond  J de  cnAn  le  quatrième  L M N O* 
croifera  aulïï  l'autre  , continuant  ces  rangée» 
jufques  à demi  pied  pioche  de  la  ruperAcie  de 
l'eau,  puis  il  faudra tmttre  nombre  de  branrhes 
& d'herbiers  par  dcflüs,  pour  empêcher  le  Soleil 
d’y  pénétrer  , on  y pourr.i  encore  mettre  des 
pic. res  dclfus  pour  faire  affaiiret  le  bois , & que 
le  tout  en  foit  plus  ferme. 

Lt  A cette  G.arcnne  ne  fefait  dans  un  e.au  cou- 
rante , vous  aurés  un  gros  pieux  de  bois  ferré 
par  le  bout , lequel  on  fera  entrer  d.ins  le  inilieti 
du  fagot  M , & palTcr  dans  tous  les  autres  qui  fe 
rencontreront  dcftbus  nu  droit  de  celui-  là  , &'  de 
là  en  terre  , pour  l'y  faire  entrer  de  force  , aftrt 
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qu'ii  tienne  U Garenne  arretee  dans  un  meme 
lieu  : Mais  prenés  garde  que  toutes  les  faft^incs 
roicnc  (1-bicn  arrangées  , que  le  tout  foie  tant 
plein  que  vuide  , pour  y retirer  le  l'oilTon.  Ces 
elpaccs  vuides  ronidefigncs  par  les  lettres?.  G. 
D H.  i les  chorcs  ainfi  dit  pôle,  on  Te  doit  retirer» 
&:  ne  point  aprochcr  de  ce  liei)  de  plus  de  huit 
ou  quinze  jours  > de  dcmncr  itms  au  PoiC* 
fon  de  rcconnoîcic  la  Ga  enne, lequel  en  moin$ 
de  dix  ou  douze  jours  s'acoûtumera  de  voir  cé( 
objet , en  aproebera  peu  à peu  : &:  l'ayant  rccon» 
nu  , il  s’y  retirera. 

Qiiinzc  jours  apiés  il  fera  bon  de  Pefeher  un 
peu  au  loin  de  la  Gacennot  comme  on  aaprîs  de 
faire  , !k  quelquefois  l'oo  Pcfchcia  aux  envi- 
rons affés  proche  du  lieu  prc;paté  > pour  obliger 
le  PoilFon  de  s'y  cachet  quaird  il  entendra  du 
bruit  » vous  y pourics  Pclcher  de  tems  en 
tems , félon  que  vous  aiicés  aiïairc  de  Poitlbns , 
il  faut  avoir  une  longue  per.hc  , Figure  17. 
de  la  huirié  ncT.tble , avec  un  crochet  de  fer  T , 
cloue'  au  gros  bout  pour  tirer  les  fagots  hors  de 
l'eau  , de  aeuz  boutoirs  Figure  i b.  pour  en  fouler 
le  fond. 

Lj  w.tnlett  'ju'il  f>*nt pécher  la  Garenne.  Après 
que  vous  auiès  difpofé  la  Garenne  Se  attendu 
trois  fcuiaincs  ou  un  mois  pour  y laillcr  retirer 
le  PoilTon  , vous  pourtes  y pefeher  ave^  un  l ra- 
n>ai|  bien  plombé  par  le  bas  Se  lie  par  le  haut  , 
que  vous  m^ttrés  dans  un  bateau  avec  les  deux 
Foulcdrs  & le  crochet  de  fer  > Hgurc  16  & 1 7, 
dans  la  huitième  Table,  ôc  vous,  vous  en  ic  i 
bien  loin  battre  l'eau  tout  au  tour  du  I eu  deiliné 
pour  la  Pefehe  Se  rmrot  hères  p>.u  à peu  , ahn  de 
contraindre  le  Poiflon  de  s y ctircr  : ce  qu'etanc 
fait , ap  ochés  >e  bateau  avec  le  Tramail  a deux 
toifes  prés  de  la  Garenne déploies  le  61ct  tout 
au  tour,commcnç*nt  ï l'cndioit  de  la  lettre  P. 5c 
tournant  pat  C^.  6nir  ^ la  Icii  c R.  qui  font  les 
deux  boidsde  la  terre  j & h les  fagots  font  éloi- 
gnes du  chantier  on  rapoitcra  le  bout  P.  par 
derrière  O.  & R.  de  nûmc , cnforic  que  ces  deux 
bouts  du  Tr.imall  croifent  l'un  fur  l'auire  j de 
quand  le  tout  lcra  bUn  clos  , que  le  Fuilfon  ne 
puilFc  fortir  .on  prendta  la  perche  , & avec 
ion  crochet  on  tirera  toutes  Ls  Facinc  les  unes 
apres  les  autres  hors  de  l'enclos  du  filet , Se  me- 
mes toutes  les  branches  s’il  y ena , puis  av:c  les 
Boutoirs  il  faudra  fouler  demi  heure  durant  le 
fond  de  l'eau  dans  tout  l'cfpacc  qu’environne 
le  Tramail , Se  lorsque  tout  le  Poillon  fcia  mcic 
levés  vôtre  î-ilci  pour  en  prendre  Se  retirer  ce  qui 
fc  trouvera  d-^dans,  puis  tcmetiés  les  Fagots  i-oma 
me  iis  cioicnt  aupa.. avant , afin  d’y  repcch..r  tous 
les  quinze  jours  ,ou  tous  les  mois  de  la  même 
façon  , parce  que  le  PoilTon  s y retirera  toujours. 

Il  fe  fait  dans  les  Rivicics  poiUbnucufcs  & 
Cablonneufes  une  autre  forte  de  Garcnnc.que  les 
Pcvhcurs  apeilent  un  fond  ou  une  porte, & qui  fe 
pofe  dans  des  lieux  les  plus  découverts  où  le  So- 
leil donne  pendant  les  grandes  chaleurs. 

Quand  on  a deftiné  le  lieu  pour  y placerim 
fond  , il  faut  y jetter  nombre  de  pierres  , grolTcs 
comme  la  ictc  d'une  perfonne  , qui  foient  éloi- 
gnées les  unes  des  autres , cnfonc  que  les  cfpa* 
ces  en  foient  tant  pleins  que  vuides  j après  cela 
on  couche  fur  ces  pierres  de  vieux  ais  ce  bateau 
attachés  enfemble , comme  une  grande  porte  « 

F » H.  Figure  10.  dans  1a  dixiéme  Table  > Ion- 
7«me  I^lf^.PartKi 


gue d'environ  douze  ou  quinze  pieds.  Se  iarec 
de  huit  ou  neuf  pieds  i ht|ucllc  o,.  fuit  deu, 
ou  trois  nous  JU  bord  F.  ou  H.  pour  lu  levée 
avec  un  crochet  de  fet  quand  1 ou  youdri  pccher 
on  conuoîm  les  pieucs  fut  leiqucilts  doit 
eue  pofe  le  fond  put  les  cfpuces  blancs  qui  pa- 
toiircilt  au  tout  , dont  quelques-uns  fout  côtés 
de  lettres  K.  L.  M.  D.  & le  vmdc  cH  momcc  par 
les  petites  luttes  a.  b,  c.  d,  c,  f,  g.  Aoccs  avoir 
couché  la  porte  lut  les  piettes  . il  faut  îa  couvrit 
d’autres  piettes  & de  fab  c , tant  pour  einpé  lut 
l'eau  de  renunenet,  que  pour  la  cacher  de  aveue 
des  larrons,  de  y cntrclenit  davantage  la  frai, 
ebeut , qui  altitcia  le  Foifoii  pcu’i  peu  , pour  fe 
loger  dclfous  tmte  les  cfpaccs  vuides  pendant 
les  grandes  cha.curs.ou  tors  qu’il  fera  epouvente; 

Le  lieu  où  ou  placera  ce  fond  doit  pour  lo 
moins  avoir  quatre  pieds  de  ptofoudeut  dans  le 
tems  des  b.illcs  eavix. 

On  peut  faire  de  cette  forte  de  Garennes  en 
plulîeurs  cirdroiis  , qu'on  joccher.i  de  tems  en 
tems , comme  de  quinze  en  quinze  jours , ou  de 
mois  en  mois , félon  que  vous  apcrccvtés  qu'il 
y aura  du  FütlTon  dciibus. 

G A T t A U.  P0.4Y  futre  une  maniéré  de  Gate.t» 
trti~  xuliCKie , & particultert. 

Prends  deux  blancs  d'ûcnfs  frais, & en  ô;és  le 
germe  a puis  les  trottes  ic  plus  lo«*g-rcms  qu’ort 
pourra  : mettés  dedans  un  qua  ttton  de  fleur  de 
farine  , Se  autant  de  fucrc  broyé  , batiés  bien 
tout  cnfcmblc  , puis  y verfés  pour  un  double 
d'eau  de  vie  , Se  un  peu  de  coriandre  en  poudre  * 
&bicn  mêler  le  tout  enfen ble, puis  'étendesfue 
du  Papier  bien  mince  , large  comme  des  alliétes 
ou  environ,  puis  Ic^  iaupoudrés  de  fucrc,  fie  Ici 
faites  cuire  au  Four. 

GlLE'1:.  Pour  faire  tetaes  foritt  de  GiWes  de  fruiti 

Je  peuvent  gêUe  i Gdetd.-  Grofe:ilr  pourqutUts 
jèie/it  heüet  (ÿ  trunsfurentes.Ü  faut  picndrc  4.liv. 
de  Grofciücs  bien  cpluchces  , puis  vous  pren- 
drés  quatre  livres  de  lucre  fans  eu  e danfié  , que 
vous  fcics  fondre  avec  de  Tcatu,  puis  .ous  le  fc- 
rés  cuire  a U forte  plume:  vous  Jeitercs  vos  qua- 
tre livres  de  Groîkllcs  bien  v pluchccs  dans  vô- 
tre fuen.  à la  plume.  Se  vous,  i $ poullcrés  par- 
dclfiis  un  grand  bouillon , vous  pofciés  votre 
écumoire  ded'us  afin  que  vos  Grofeillcs  fe  cou- 
vrent du  boUilton  de  fucrej  & lorfqu’eilcs  au- 
ront bouillies  iept  ou  huit  bouihun, , vous  les 
ôicrésdu  f.u  , vous  les  jcttercs  fur  un  tamis,  en 
apuum  vôtre  écumoire  pardefltis  tout  douce- 
ment,qu'il  n'y  relie  point  de  jus  fi  on  peut  : puil 
vous  rcmçttrcs  ce  jus  dm . la  Poêle,  vous  les  rc- 
incttrcs  furie  feu.  & vous  verres  avccimc  cuil- 
lère fur  «ne  alfiette  lorfqu'cllc  fera  gelée  ; Et 
comme  ordinairement  danN  les  Ménages  on  veut 
l'abondance  plutôt  qu:  la  beauté  , vous  pouvez 
mettre  fur  quatre  livres  de  fucrc  fix  livres  de 
Grofeillcs  bien  épluchées.  Se  faire  de  meme 
qu’il  cfldic  ci  deuus  ; mais  il  faut  les  faire  cuire 
Un  peu  davantage  : car  la  raifon  le  veut,  & vous 
f.rcs  de  belle  gelée  de  grofeillcs  ; de  cette  gelée 
dr  grofeillcs  vous  en  pouvez  mettre  l'épcllcur 
d'un  ccu  fur  vos  Confitures  rouges  liquides,  cela 
les  confervera  Se  les  ttendsa  fraichem  m,  & em- 
pêchera qu'elles  ne  fc  moififlent  ni  qu'cilcs  ne 
le  candillcnt  ; vous  pouvez  manger  1.  marc  dé 
vos  grofeillcs  pendant  deux  ou  trois  jours , patwC 
queccUcflfucré. 

A iil 
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GeUâ  de  V(r\us,  U fam  prendre  du  Verjusmûr, 
le  mettre  dans  line  poêle  i conBturcs  avec  on 
verre  ou  deux  d'eau  *,  lorfqu'U  aura  poulfc  un 
bouillon»  hc  que  vôtre  verjus  fera  amorti,  vous  le 
jcuiret  fur  un  tamis  pour  l'égouter , puis  vous 
mettrez  du  fucre  dedans  . & le  ferez  bouillir 
jufiiu'à  ce  qu'il  foie  en  gelée  » & le  mettrez  dans 
des  pots. 

Giiit  de  Pomtntx.  Aicz  des  Pommes  *»  coitpez> 
les  par  morceaux  » mettez  les  fut  le  feu  dans  un 
poêlon  avec  de  l'eau,  laUFcz-lcs  bottiUir  jufqu'à- 
ce  qu'elles  foiene  réduites  en  mennclade  » alors» 
palTcz'les  ï travers  un  Imgc  » cela  fait  prenez 
trois  quarterons  de  fuiirc  pour  chaque  pinte  de 
décoétion»  faites  bouillie  le  tout  a petit  feu  , 
lailUz  le  cuire  jurqn'i-cc  que  vous  voiezque 
cette  liqueur  foie  en  alfez  bonne  confiftincepour 
être  congelée  j Se  fi  vous  fouhaitez  qu’elle  foie 
Touce  » vous  n'avez  qn  à tenir  en  cuifant  vôtre 
gelée  couverte»  en  y ajoûtanc  du’vin  vermeil»  Se 
cel  a vous  reuflira  à fouhait. 

DES  GENClVLS  ET  DU  SCORBUT.  Pour 
maintenir  la  police  » on  devroic  remédier  en  ba- 
nitlânc  ou  failanc  renfermer  ces  pelles  de  la  Re> 
pubiique»en  force  que  le  Roiaume  en  fut  purgé» 
& Dieu  glorifié. 

Le  Sc«rl»Mr  » eft  fort  familier  aux  Anglois  & 
depuis  qucloucs  années  les  Hôpitaux  de  Fi  ance 
en  font  remplis  » l'aie»  l'eau  & la  mauvaife  nour- 
riture y contribuent  extrêmement.  Les  plus  fnjets 
à cette  maladie,  ce  font  ceux  qui  mangent  beau- 
coup» & quantité  degraifTe,dc  fucrcric»dc  fruits 
cruds,  deschofes  gluantes  » & qui  boivent  pour 
l'ordinaire  de  la  bicre  , qui  dorment  lî-tôc  qu'ils 
ont  mangé  , & qui  font  peu  d'exercices. 

L’on  ne  s'apercevra  pas  plutôt  que  les  genci- 
ves s'écorchent  » que  les  dents  commencent  à 
branler,  6c  qu'elles  deviennent  noires»  <)uc  la  fa- 
live  e(l  acre , & falée  , que  l'on  a peine  à dormir 
à caufe  des  douleurs  & d'une  chaleur  que  l'on 
rciTent  par  toute  la  bouche,  qu'il  faiidia  recourir 
auiïi-tôt  à la  faignée  fouvenc  rcitcréc  s'il  en  ell 
befoin  » & enfuiie  aux  frequentes  purgations, 
compofées  avec  le  Séné,  la  confcdkion  hamech , 
le  (irop  de  rofes,l'on  dofera  ces  remèdes  fuivant 
les  iges,  compoféc  d'agaric»  oo  avec  les  tablcrrcs 
eU  Ciiro,  ou  les  pilules  d'alocs.  Dans  les  interva- 
les  des  purgatifs  » on  fera  ufet  de  thériaque  » ou 
d'orvictan , & de  fois  ï antre  on  emploiera  l'une 
ou  l'autre  des  receptes  fuivames , pour  en  tou- 
cher les  gencives. 

Des  Gencives.  Prenez  de  la  chaux  vive»  de 
l'alun»  & du  verd-dc-gris,  de  chacun  demie  on« 
ce  mêles  dans  une  chopine  de  vinaigre  , après 
douze  heures  d'infulîon , fervez-vous-en , foie 
avec  du  cotcon  ou  du  linge, , linon  ufez  d'eau  du 
Coclearia  » ou  d'eau  theriacalc,  ou  de  fel  de  co- 
rail , ou  de  la  cendre d'huitre  à l'écaille  , ou  de 
la  gomme  lacque  en  poudre , c'cll  le  plus  fouve- 
rain  de  tous  les  remedes. 

./4kx  Gencives  ^$ti  feignent.  Mettez  du  corail 
en  poudre  avec  du  jus  de  plancin.ôc  que  L'on  s'en 
ftote. 

Vlcereêttx  des  Gencives.  Prenez  du  miel  rofat, 
avec  un  peu  d'alun  brûlé  & en  fiotez  *»  on  de  la 
poudre  de  corail,  ou  du  jus  de  planûnmêlé  avec 
autant  de  gros  vin. 

tes  Gencives  dcercbces  pour  ite  dents  qui 
isrnnlent.  Prenez  du  corail , du  bol , 6i  du  maftic 
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autant  de  l’un  quc'de  l'autre  , 6c  en  frottez  •»  ou 
bien  faites  bouillir  des  fciiillcs  de  chêne , de  leur 
dccoékion  qvie  l’on  s'en  g.argarife  , y ajourant  un 
peu  d'cfprit  de  foufre  i linon  frotez  le*  gencives 
avec  du  jus  de  plamin  , ou  avec  du  theriaque  on 
du  vinaigre  de  fcyllc  , ou  avec  de  la  racine  de 
couhvtcc  , ou  de  U poudre  de  brioine. 

GENEST  Bl  ANC.  Le  Gcncfl  *'él.ve  fi  haut 
6c  fi  proprement,  qu'on  le  pourroit  compter  avec 
les  arbres^  il  poulT.  plufi  urs  branche*  dcfquellcs 
s'élèvent  une  grandi;  quantité  de  petits  brins 
délicats,  & pointus,  qui  s'étendent  jufquesàia 
hauteur  d un  pied  & demi , ou  deux  pieds  , & fes 
brins  jettent  de  certaines  petites  faillies  faites 
comme  celles  de  la  rhuc , 6i  des  fleurs  en  grande 
quantité,  qui  font  rouges  par  le  fond  , & toutes 
blanches  en  haut  , Icfquclles  étant  de  prés  at- 
tachées aux  branches  fcmblcm  autant  de  perles 
deflinées  pour  leur  oenemenr. 

Sa  culture.  Ce  Geneft  veut  du  foleil  médiocre- 
ment , une  terre  a poc.igcrs  : dans  les  chaleurs  il 
faut  l'arrofcr  : Ôc  parce  qu'il  vient  de  graine,  on 
en  fente  , & comme  fa  femen.;*  a l'ccorce  dure , 
on  pratique  pour  l'attendrir  les  rcgles  qui  ont 
été  données. 

G E N E S T E.  /m/.  Geneftra.  £ff.  Geneftra. 
AUem.  PfrimAcn  Ginft. 

QiiALiTtz.^  Ch.  & Sec.  du  1.  au  J. 

D E S e R.  La  Genefle  jette  des  feuilles  lon- 
gues comme  celles  du  Lin^  fes  fleurs  font  jaunes 
faites  en  cioilEtnt  comme  les  goulTes  des  po>a» 
elle  n'a  point  de  pointes  comme  )e  Genefl , au- 
quel elle  aprochcoeaucuup , elle  produit  d'une 
feule  tige  quantité  de  verges  longues  & fermes; 
fa  graine  vient  dans  les  goullés  comme  celles  de 
la  VcfTc  , elle  n'a  point  de  différence  d’avec  le 
Genefl  , fi  ce  n’eflque  ce  dernier  n'a  point  de 
feuilles  , 6c  a des  épines. 

LIEU,  On  en  trouve  prêque  par  tout  dans 
les  collines&  les  bois»  & fleurit  en  May&}uin. 

P ROP  K.  Elle  provoque»  fiibtilifc, nuit  au 
cœur  6c  à l’cflomac  » l'eau  diflillée  des  fleurs  cft 
bonne  pour  la  pierre  , aufll-bicn  que  la  grains 
pilée, & bue  au  poids  d'une  demi  dragme,de  pour 
l’cmpccher  de  nuire , on  le  coixige  avec  la  grai- 
ne de  fenouil  ou  d'anis , il  puigc  par  en  haut  6c 
par  en  bas , non-feulecnem  les  flegmes,  mais  en- 
core les  humeurs  6c  Icsfupcrfluitcz  des  reins. 
GENEST./trf/.Gcnifta.fj^.Gincfla.  ./iiï.Ginfl. 

QuAirrtz  , Ch.  & Sec. 

D £ S e R*  Gtnef , C'efl  an  AibrifTeau  qui 
jette  quantité  de  verges  fans  feuilles  , lefqucllcs 
font  fermes  6c  propres  à lier  la  vigne,  il  produit 
une  graine  qui  reffemble  aux  Lentilles  , & qui 
vient  dans  certaines  gouffes , comme  lesFafio- 
les , faéleur  efl  comme  celles  du  Violicr  )aunc. 

LIEU.  Il  n'aie  fur  les  montagnes  Se  fur  les 
collines , 6c  fleurit  en  Juin , quelquefois  plus 
tard, 

P R O P R.  Scs  fleurs  purgent  fortement  par- 
deffiis  fans  aucun  danger  » tout  de  mcaiCque 
l’Hellcbore.  L'eau  des  fleurs  eft  bonne  comte  la 
pieire.  La  graine  pilée  6c  bcu'é  au  poids  de  demi 
dragme  » purge  par  délions  , niais  clicnint  à 1 ’cl- 
lomac  : c'efl  pourquoi  il  la  faut  corriger  avec 
du  miel  rofac»  qu'on  y mêle  avec  des  rol'esA:<lu 
maflic.  La  même  purge  les  flegmes  , provoque 
forcement  l'urine , rompt  les  pierres  des  reins  ôe 
de  la  vcfHe,  6c  empêche  qu'nne  maiicre  étrange- 
té ne  l'y  arrête. 
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G E N E V R E . de  U grsint  J*  Cenevrr. 

Elle  conferve  le  cerveau  , conforte  la  veuS  » 
purifie  la  poitrine  & la  gaide  de  doulcur,pucifie 
la  voix  > i.haiTe  les  vcncofltcz  du  venirC)  confor> 
te  grandement  l'eflomac  & fait  bonne  digcfliona 
fait  pifTer  la  pierre, eft  propre  grandement  contre 
la  gravelle,  fait  bien  uriner , oonnccontrc  la  pa- 
ralyHe  , preferve  contre  les  tremblcmcns  des 
membres,  bonne  contre  la  pcEe  & le  mèchanc 
air,otilecontre  les  Hévres,  fpecialcment  contre 
la  quarte  , cchaufe  la  moclc  des  os , fait  bonne 
bouche  , bonne  contre  les  extocHons  du  ventre  , 
fcche  les  larmes  des  yeux,  fcri  à la  mémoire,  fait 
bon  ventre , fait  le  bon  fang  , 5c  fait  fuicir  le 
méchant  par  les  uiincs , chaire  tome  langueur 
intérieure  du  corps , chaflè  la  mélancolie  5c  re> 
joiiic,  vaut  contre  la  goûte  froide,  fait  bonne 
couleur  , & purge  tout  venin  par  urine,  preferve 
à tout  mal  & douleur  , fait  vaûc  les  fleuis  aux 
femmes  , elle  doit  être  cueillie  entre  les  deux 
NôtrC'Dame  d'Aoûc  & Septembre  elle  cE  pour 
lors  en  fa  maturité  & venu  , qu  ellcfoit  bien 
noire  , on  la  fera  tremper  en  vm  bl  anc  ou  clairet 
5e  autant  d*eau  de  vie  , Tclpace  de  i8.  heures, 
pour  qu'elle  foit  bien  enflée  pour  la  mettre  fc- 
cher  fur  un  linge  blanc  à t'ombre  dans  une 
chambre , puis  on  la  mettra  dans  une  boetc  , on 
la  gardera  5c  conlcrvera  pendant  deux  armées  ; 
quand  on  en  voudra  ufer  , on  en  prendra  6.  7.  Sc 
jufques  i 8 ou  I O.  gioins  , crois  fois  la  fetnaine 
mutin  & loir. 

Genoux.  Des  donfcHrs  mux  genoMx.  Il  fc  fait  aux 
genoux  un  écoulement  dMuimeur , foit  du  cer- 
veau, ou  foit  par  1 intépetie  du  foie,  ou  de  la  ra- 
te, oud’auttes  p.irties  en  manière  de  rhuraatifme 
fur  les  genoux  , qui  caufe  des  foiblcfles,  avec  de 
tres-grandes  lallitudes , aux  uns  elles  font  acom* 
pagnées  de  chaleur  , aux  autres  d'un  îfroid  fî  ex- 
trême qu’ipetnc  les  peut-on  cchaufcr.  Cetteder- 
niere  cE  familière  aux  petfonnes  gradés  5c  te- 
letces,5c  à ceux  qui  demeurent  dans  des  maifons 
uinidcsj  ou  dev  chambres  balles  , ou  dans  des 
lieux  roaréragfux,  ou  qui  fc  tiennent  longtems 
ï genoux  fur  la  terre , 5c  fur  la  pierre  , ou  qui 
mangent  beaucoup  de  fruits  crûs  ondes  icguines 
venteux,  particulièrement  des  pais  chiches.  Qiie 
fl  cette  humeur  fc  répand  fur  les  jambes,  elle  y 
caufe  tumeur  5c  enflure. 

Celle  de  froideur  fc  guérit  en  fe  purgeant  fort 
fouvent  foit  avec  de  ta  manne  , ou  des  tablettes 
de  ( itr$ , ou  foit  avec  des  pilules  d'agaric,  ou  de 
cochées,  ou  avec  une  infuhonde  feue , d'agaric, 
5c  de  rhubarbe  , 5c  de  flrop  de  rofes,en  apliquanc 
un  caiaplàme  fait  avec  du  vieux  fromage  battu 
avec  autant  de  graille  de  porc  falé  , finon  on  cn- 
velppcra  les  genoux  d'une  toile  tirée  en  façon 
de  broquetins  , faite  ainfi  , prenci  de  l'Iris  , du 
clou  de  girofF/  . de  la  noix  mufeade  ,dc  chacun 
demie  once,  de  la  becoinc,dc  la  faugc,de  l'alocs^ 
delà  mirrhe  , de  chacun  une  once.  Qiietouren- 
fcmble  foit  pulverifé,  faites  fondre  enfuite  au- 
tant de  cire  blanche  , avec  de  l'huile  de  noix 
qu'il  en  faudra  , 5c  y mêlez  les  poudres , 5c  tout 
chaudement  trempez  vos  linges  dedans.  Le  cau- 
tère peut-être  encore  utile.  Quant  au  régime , on 
fe  fervira  de  celai  qui  eEordonné  à la  goûte  pt-  . 
luitcufe. 

Aux  foUilelTes  caofées  de  chaleur  oofe  fera  ci- 
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rerdeux  ou  crois  fois  du  fang, enfuite  on  fc  pur- 
gera avec  le  petit  lait5c  de  la  cafle , ou  avec  le 
cafriolicon  double,  dilTous  dans  une  décoction 
dagrimoinc  5c  de  chicorée  fauyage  : ou  l'on 
prendra  les  eaux  minérales  , ou  le  demi  bain; 
dans  lequel  on  aura  fait  bouillir  des  mauves,  des 
guimauves,  de  la  camomille,  du  mclilor,  des  vio- 
lectes.de  la  pariétaire.  L'on  ufera  do  laie  d'ineflc, 
ou  de  celui  de  vache.  L'on  ne  mangera  ni  trop 
falé  ni  épicé,ni  oignons,  ni  ail , ni  ciboules , ni 
pourrcaux.  L'on  trempera  beaucoup  le  vin  , 5c 
on  fc  modcTCra  fur  bien  de  chofes  dont  l’cxcés 
feroic  encore  plus  miifiblc  que  tout  ce  qu'oii 

Pourroit  manger.  Ceux  qui  voudront  ufer  de 
un  ou  de  l^iitrc  de  ces  deux  caiapUmcs , s'en 
crouveront  beaucoup  foulages. 

Prencs  trois  onces  de  farine  d'Orge,  une  once 
de  crotte  de  Chèvre , an  defaut , celles  de  B éb  s 
fervironr,  une  livre  de  Miel,  cinq  à fix  cuillerces 
de  vinaigre,  mêles  le  tout  cnfcmbîc  , ôcl’apli- 
^ues.  Sinon  prenés  delà  farine  de  Fèves , du 
fon  bien  menu  , des  flems  de  Camotni  le  en 
poudre  , de  chacun  une  once  , des  crottes  d* 
t.-hcvrcs  deux  onces.  Faites  cuire  le  tout  enfem- 
ble  avec  autant  de  gros  vin  , ou  d'hydromel , ou 
d’oxicrat  qu'il  en  faudra,  & fur  la  fin  qu'il  com- 
mencera ï fc  lier  comme  en  bouillie  ; ajoûtés>y 
trois  onces  d'huile  de  Camomille  , ou  d'Anct. 
GENTIANE  //^.Gintiana  £//».Gemzian  ^tfi 
9k  liilt.triircz. 

QuALiTtx.  La  racine  cE  chaude  au  troifîéme 
degré,  icche  au  deuxième  dcg. 

DE  S C- . elle  produit  les  feuilles 
auprès  de  la  racine  fcmbl.ibles  à celles  qui  font 
depuis  le  milieu  de  la  tige  en  haut,  fur  tout  cel- 
les de  la  cime  , font  découpées  fa  tige  eE  creu- 
fe  . unie  groEc  d'un  doigr , haute  de  deux  cou- 
dées , & diEinguées  par  nœiifs  , fes  fleurs  font 
d'un  bleu  luifanc  faites  en  petites  Cloches  , la 
graine  cE  large,  legere  , bouru'c , fcmblablcà 
celle  du  SponeUlmm  , enfermée  en  des  petits  ré- 
ceptacles. 

Elle  croit  dans  les  hautes  Montagnes  des  Cevé-^ 
nés  , d'Auvergne  , & de  Savoyc  en  lieux  pier- 
reux , c le  fleurit  eu  Juin  , 5c  la  graine  cE  meure 
en  Juillet  5c  Août, 

Sa  racine  cE  fort  éfleade  pour  fubtilifer , né- 
toier , 5e  défopilcr. 

Gtfitil-her/ime,  Le  devoir  d'un  Gentil-homme 
auprès  du  Seigneur  , cEde  lui  tenir  compagnie  { 
Sc  faire  Us  honneurs  de  la  Maifon  , d'entretenir 
Us  personnes  de  qualité  qui  lui  viennent  rendre 
vilitc  : lui  donner  la  main  lors  qu'il  cE  malade 
ou  incommode , & l’accorrpagncr  à lachafle  & i 
lapromcnadc.*!!  faut  qu’il  foit  lettre  : & ordi- 
nairement quand  on  prend  un  GenriUhomme  ; 
on  cherche  une  pctionne  de  fcicncc  &fpirîtuel- 
le,  qui  ait  toujours  quelque  chofe  d'agréable 
dans  fa  converfation  , & propre  À aller  compli- 
menter les  Amis  du  Seigneur , fur  tous  les  fu- 
jets  qui  fc  peuvent  prefenter.  Quand  le  Seigneur 
monte  à Cheval , il  a toujoarslc meilleur  Che- 
val apres  lui  : il  mange  à fa  Table  , 5C  pour  cooc 
dire  en  un  mot , c'cE  fà  compagnie  5c  fon  favo- 
iL 

Germandrée  , ftdl.  Quercîvola  ; jilim.  Ecd , 
Eichc  Germanderlin. 

Qu  A L 1 T I Z chaud.  & fcch:  au  uoifîéme  dcg. 
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D E S C R.  La  première  Gcrmaridrcc  cft  hau- 
te d'nn  pied  « qui  produit  des  fa  racine  plulicurs 
branches  tendres  j fes  feuilles  font  petites , amè- 
res, crenées  roue  au  cour , icmblables  aux  feuil- 
les dcchènc:  laHcut  cft  petite,  & piêque  purpu- 
rine , & d'odeur  agréable,  qui  environne  le  foin- 
inec  de  U tige  : La  fcmence  (ft  pericc , noire  & 
ronde } la  racine  tendre  & gcclc  , fc  uainant  fur 
U cette. 

LIEU.  Elle  naic  dans  les  Montagnes  pict* 
reufes  & fiches,  & fleurit  en  vin. 

P R O P R.  La  dccodlion  dans  l’eau  de  I her- 
bc  fiaichc  cil  bonne  à la  toux  , contre  les  fpaf- 
mes , aux  durctiz  de  la  ratcc , i la  diflieuhé  d'u- 
rine , à l’hidtopilîc  qui  commente  , provoque 
les  mois  & fait  i’ortir  l'cnfaiu  du  ventre , l’eau 
difliliccpriic  avec  du  vinaigre,  conlumc  lataiie, 
avec  du  vinjelle  fert  à toutes  les  maladies  du  cer- 
veau qui  viennent  de  froid,  comme  au  mal  de 
tetc  invetejé,  mal  caduc  & pat.iliûc. 

GERMANDRE’E.  /ro/.  Camedrio.  £/^  Ef- 
coilio.  ^11.  Gecra.indcce  in  Bathanger. 

Qualiccx.  ch.  & fcche  au  }.  D. 

D E S G R.  Gtrmtndrit.  Matihiolc  met  mie 
féconde  Gcrmandrcc  qui  a feS  feuilles  fcmbla- 
blcs  à celles  des  chéius , plus  rudes  éminces 
que  celles  de  la  prcccdante , noiiàcrcs  & plus 
nombicufcs:  fes  tiges  quartecs , menues , dures 
comme  du  bois  , & de  la  hauteur  d’un  pan  & de- 
mi^qui  jettent  quantité  de  branches  & lurgeons, 
dcrqucllcs  pat  inceivalcfomncdcs  fleurs  purpu- 
rines comme  en  l'autre  plante  , belles  à voir  Ôc 
pourtant  cil  amcrc. 

LIEU-  Elle  croît  es  lieux  pierreux  & rabo- 
teux , elle  fleurit  eu  Juin  & )uillct , & il  la  faut 
cueillit  quand  elle  efl  ch.irgéc  de  graine. 

P R O P R.  Galien  die  que  la  Germandiéc 
efl  fort  amcrc  & qu'elle  a aufli  quelque  acrimo- 
nie , & par  ce  moicn  il  ne  faut  s'étonner  fl  elle 
tamolit  la  ratcc  : Il  elle  émût  l'urine,  & les  mois, 
fl  elle  incite  & fubiilife , les  humeurs  gioflîctes , 
&vifqucufci  , & mondifle  & nctcoye  les  ob- 
llrodtions  des  vifcetcs. 

GROSSE  GERMANDRE’E.  /M/.Tcuenum. 
jiU.  Grofz-baicngcr. 

Qualitez  , eh.  .lu  i.  D.  & fcc  au  $.D. 

D E 5 e R.  Cfpjfi  Ctrm.indréc.  Celte  herbe 
efl  fl  Icmbiable  i la  Gernundrée  qu'elle  ttumpe 
fouvenc  les  yeux  de  ceux  qui  la  tcgaident.,  les 
tiges  font  foie  menues  ,ies  feuilles  lont  uttiies 
8c  reflen  blï-nt  à celles  dis  poix  chiLhcs.cllc  pro- 
duit fes  Anus  femblublcsi  celles  du  chamdiys, 
& fa  graine  en  fuite. 

LIE  U. Elle  vient  en  grande  quantité  en  Cili* 
de.  Elle  fleurir  en  Juin  de  Iuillct« 

P R O P R.  Elle  tft  incifivc , 8c  compoféede 
parties  flibtilcs.  L'herbe  fraîche  prife  en  bteva. 
gc  avec  de  l'rau  8c  du  vinaigre  , ou  U dccoclion 
(Je  la  meme  herbe  quand  elle  eflfechr»  confume 
fort  eflîcaccmcnt  1a  rate  , on  rendait  aufll  avec 
des  flguct  & du  vinaigre,  à ceux  qui  en  font  tra- 
vaillez , on  l’aplique  aulli  avec  du  vinaigie  fut 
Icsinoifurcs  dcsfetpcns.  • 

GESSE  CULTIVE’ E>  MkxfemUa  étroit 
tti.  Ciccigiia.  Kichicn. 

D E S e R.  La  Gefle  a la  tige  angulcufc  ,8c 
plate  , les  feuilles  longues,  étroites,  aigues,  tou- 
jours attachées  a-  à a.  i une  queue  ^ au  milieu 
dcfquelles  il  palfe  un  fléau  , par  lefquclles  s'a- 
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tachent  .aux  branches,  Icuts  fleurs  font  blanches, 
fembLbles  à celles  de  pois  ^ leur^  guuflcs  lune 
latgcs  , plates , de  noifées  en  f.>con  de  rouleau, 
dans  lelquclles  il  y a des  grains  blancs,  larges, 
plats  , avec  des  angles  inégaux, 

LIEU.  il  croit  dam  les  jaidins  cultivés  , il 
fleurie  au  mois  de  lain,  & efl  mûr  enlaillcc  dC 
Août. 

P R O P R.  Le  jus  de  toute  la  plante  étant 
pris  en  brev.igc  efl  bon  auxerachemens  de  fingt 
& parce  qu'il  efl  icfiigctarif  , il  reprime  les 
fluxions  de  l’cflomac  , les  flcitrs  des  femmes  de 
étanche  le  fang  du  nez. 

Gicot  kUÀAHbeVftwzzwn  gigot  de  mouton, 
6tez  lui  ta  peau  , piqucz-le  de  tn  nu  lard , mec- 
tez-le  tremper  dans  du  vec|us  de  du  vin  blanc 
pendant  un  demi  jour,  afl.  ifonné  de  fd  , de  poi- 
vre, de  laurier, de  de  doux  de  giiofle  : puis  faites- 
le  rôtir  à U biocite , atrufez  le  de  la  f.uce  où  il 
a trempé  , & étant  cuit  ûices  y une  fiuce  avec 
le  degour , un  peu  de  farine  f icc , de  un  jus  de 
champignon  : apres  kda  Ic.vcz.lc. 

tyiutrt  Aiez  un  Gigot,  dcpoüillez-ls 

de  la  peau,  baitcz-lc  avec  un  bâton  pour  en  > cn- 
dre  les  chairs  plus  Courtes  , coupez  le  bout  de 
roflclec  , piquez  le  de  gros  lardons  , filez  le  ^ 
poivrez  le,  de  puis  prenez  un  pot  où  vous  le 
ferez  bouillir  dans  de  l'eau  , & lorfque  vous  ju- 
gerez qu'il  pourra  être  cuit,  m'^t:cz-y  du  vin  * 
un  peu  de  vcijus , du  citron  & des  Uoux  de  gi- 
rofle, cela  fait  , de  loifquc  la  cuilfon  fera  par- 
faire , liiez- le  , de  a\ant  de  le  fervir  épanchez 
dclliis  de  l'elTcncc  d'ail  > de  puis  tnangcz-le  roue 
chaud. 

Gig«t  de  veâH.  Toute  la  façon  qu’on  fait  pour 
aprccei  un  gigot,  ou  gîgoteaudc  vc.ui , c’efl  de 
le  mettre  cuite  au  pot  , & de  le  manger  quand  il 
efl  bien  cuit , ou  à la  vinaigrettes,  ou  avec  du 
b(  üillon  airaifonné  de  poivre  blanc  & dupcrlil 
bien  menu. 

J*enr  fMre  des  Gitnhelettts,  Il  faut  prendre  un 
quaiteron  de  farine  ou  plus  , Suivant  U quan- 
tité que  vous  voudiez  en  faire , avec  une  oiicc 
8c  dcmie,ou  deux  onces  de  fucre  au  plus, en  pou- 
dte,  deux  ou  crois  jaunes  d'orufs,  un  blancd’œuf 
tout  au  plus,  un  peu  d’eau  de  fleurs  d'orange  , 
un  peu  de  inufc  de  d'ambre  préparez,  gucrcs,  fl 
vous  y en  voulez,  péciir  le  tout  enren  ble, d'une 
pâte  ferme  : fl  la  p&ie  n’étoic  point  ailes  ferme  * 
vous  y augmenterez  de  la  faune  ,8c  non  antre 
chofe , Faiie  feulement  que  U pitc  foir  ferme  8c 
bien  pétrie  : fl  elle  n'cfl  pas  maniable  8c  qu’elle 
ne  fe  puilTe  pas  Hier  pour  la  mcccie  en  pciics  an- 
neaux comme  le  MalTc*pain  , vous  la  mectrez 
dans  le  mortici  fi  elle  éroic  trop  durc,avec  une 
petite  gome  d’eau  de  fleurs  d'orange,  8c  d'eau 
claire  pour  la  rendre  maniable,  puis  vous  1a  fi- 
lerez en  petit  tonds.vout  la  ferez  revenir  dans 
l'eau  bouillante  comme  des  bifeotins,  les  drelFe- 
rez  fur  des  feuilles  de  fer  blanc  ou  papier),  8c  les 
ferez  cuire  de  même  que  les  bifeotins.  Voila  ce 
qu'on  apcile  les  Gin.blcitcs  d'Ably,  de  Toulouzc 
& de  Rome. 

GINGIDIÜM.  UaI.  Gingidio.  Syrich, 
Koi  fftlK  lanr. 

Q^U  ALITEZ.  Fort  peu  de  ch.  8c  fec  au 
1.  degré. 

D E S e R I P.  Le  vrai  Cingidunx  , efl  .ilfez 
fcmblablc  à la  paflen.iJc  rauvagc,mais  plus  amer, 

là 
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fa  ii"c  cft  de  la  hnuteiir  d’im  pied  Sc  demi,  ron- 
de > branchüc  > canelée  * noiricre  » &pLinc  de 
nœuds  \ il  poice  à la  cime  des  tiges»  des  ombel- 
les blanches, garnies  tout  au  ton  r de  petites  fcuiU 
les.  La  giaine  venant  à mùiir , les  ombelles  fe 
rcircirenc  , comme  ccllcsdu  panais , & fontvif- 
queufes  au  toucher,  fa  racine  cil  blanche , uifez 
longue. 

LIEU.  îl  fe  trouve  en  Siric  & Cilicîe  , il 
âciiric  en  Août , &c  fa  giaine  cft  meure  en  Sep- 
tembre. 

P R O P R.  Il  cft  fingulicr  poiu  l’eftomac  , 
foie  qu'on  le  mange  crû,  ou  bouilli  } mais  tl  ne 
veut  gucrcs  cuire , on  le  mange  avec  huile  & ga- 
lum  ; quelques-uns  a^cc  du  vii\ , ou  du  vinai'i 
gte  , pour  le  fendre  meilleur  à Teftomac  ^ n>an- 
gc  avec  du  vinaigre  il  donne  l'apccit  à ceux  qui 
i’ont  perdu  : toutefois  il  cft  alîcuré  que  l’herbe 
cft  plus  medecinalc  que  nutritive. 

GIROFLE' ES,  ftjK  Garofolidonicft  , 
Glavo,  AUet/t.  Ncgclinncgclblumcn. 

ALITE*.  Ch.&  Sec,  mcdiocr. 

D E S C R.  Cette  Phinfc  cft  tiop  connue  pat 
tout  potic  en  faire  la  defetiption. 

LIEU.  Il  croit  par  tout , & dc[difFcrentc$ 
couleurs.  . 

P R O P R.  Ceux  qui  ont  1a  couleur  noirâ- 
tre ïontbon^  pour  les  maux  de  cœur  ôe  du  cer- 
veau , comme  font  les  vertiges  , répilcpfie,  &c. 
La  côlcive  qu’on  en  fait  ferc  cotre  le  venin  de  la 
Pefte  : challe  les  vers  qui  font  dans  le  corps,  l'eau 
diftilée  de  mucc  UPlante,&  fut  tout  des  feuilles, 
a les  memes  efets  , piifc  à jeun  , elle  empêche 
de  s'en  yvtct  & de  fe  moifondtc  en  voîagc. 

GLACE  R.  PoHT  faire  ^Uier  toutes  fortes 
de  feurs  de  fruits  , four  parohre  dars  tes 

frands  rêfat  , ^ en  au^taenttr  Vorr.entint.  Il 
AUt  pour  cela  faire  faire  des  moules  de  fer  blanc 
en  for  me  de  Pyramide  carrée  , ou  en  triangle , & 
y ^irc  mettre  au  bout  de  la  pointe  un  tond  de 
fer  blanc  pour  les  faire  tenir  fut  icelles  , ahn  de 
les  pouvoir  garnir  |dc  Heurs  ou  de  fruits  depuis 
le  fommet  jufqucs  à la  bafe  , ce  qui  fe  fart  ainii: 
Si  c'eft  une  Py  ramidc  de  fleurs  , il  faut  les  bien 
aranger , nuancer  &divcrftficr par  lits;  & Ci  c'eft 
une  Pyramide  de  fruits  , il  faut  aulïî  les  ranger 
& divcilificr  par  lits»  en  mettant  toujours  les 
plus  petits  du  côte  de  la  bafe , |ufqucs  â ce  que 
le  moule  foie  plein  : puis  aptes  vous  les  cmpli- 
ics  d’eau  & les  bouchères  de  leurs  couvercles  Se 
les  meterés  dans  un  fceau  , utibaquec  , ou  autre 
vailleau  , fuivant  la  quantité  , avec  de  U glace 
pilée  Se  bien  faice  , dont  vous  cnvclopcrés  & 
couvtiics  Icfditcs  Pyramides  Se  les  fêtés  bicit 
glacer  i lors  qu’elles  feront  bien  glacées  & pc- 
itifiées  , Se  que  vous  les  voudres  ferrer,  vous  les 
titerés  de  la  glace  Se  pour  les  ôter  plus  facile- 
ment des  moules  Se  empêcher  qu’elles  ne  le  bri- 
fent , vous  auiés  foin  d'avoir  de  l'eau  boüilUrjtc 
toute  prête  , dont  vous  frotciés  avec  un  linge 
mouille  dedans  la  fuifacedcs  moules  des  Pyra- 
mides,ce  qui  détachera  lefditcs  Piramides  d'avec 
lefdits  moules,  vous  Icsmetticsenfuiteau  milieu 
d'un  plat  ou  foûcoupc  quevousaurez  préparée 
pour  cet  éfet,  & vous  les  garnités  tout  à l'entour 
de  goblcts , dans  Icfqucls  vous  mettiés  vos  eaux 
glacées,  ces  forces  d'afFaites  patoillcnc  beaucoup 
& font  d’un  trcs'bcl  éfet  ftrr  une  Table  de  coofe- 
qncncc.  7ôme  /,  I Vi  Partiti 


GLA  ^ 

G L A 1 S.  Mnen  de  faire  note  ArhMce  pour 
prendre  les  GUis  ejui  mandent  les  Alufeats  f*r  a»- 
tres  fruits  en  Efpa'ters.  Les  Glais  ou  Glirons 
font  cettarns  Rats  fauvages  fcmblablcs  aux  R.rcS 
domcftrqucs  , frnon  qu’ils  font  dccouleut  plus 
giifaccc  , Se  ont  le  potl  plus  long  , ils  n’ont  pas 
auiii  la  queue  û longue: mais  toufuc  en  deux  en- 
droits. On  ne  les  voie  que  le  foir  bien  tard  , 
lors  qu’ris  nrontcnc  le  long  des  murailles  des 
Jardins, & dans  les  Arbres  pour  manger  tes  fruits: 
paiciculîcrcmcnt  les  Mulc.ats  de  les  Abricots; 
que  la  plupart  des  pctfoiuics  crorenc  ccic.man- 
gés  par  les  oyfcaux.  Ces  fortes  de  Rats  dorment 
ftx  ou  fept  mois  de  l’année  ; c’eft  pourquoi  on 
die  en  Proverbe,  il  dote  comme  un  Glais,  j'eti 
ay  pfis  l’hyvet  dans  des  trous  d’Arbte  oii  ils 
étoienc  endormis,  ils  s'éveillent  au  mois  de  May 
& fe  rendorment  après  Vendanges  : On  les  picivi 
avec  plufreiirs  inventions  : mats  je  n’en  ay  point 
trouvé  de  plus  alfutées  que  l'Arbalctc  , ni  plus 
commode  â tendre  le  long  des  murailles  , vous 
en  voyes  la  forme  par  les  Figures  vingt  fept, 
vingt-huit  & vingt  neuf,  dclTcignées  dâs  lancu- 
vrcniî  Table.  La  vjn^r  fepticme  fait  voit  U ma- 
chine tendae  en  l état  qu'elle  doit  être  pour 
attraper  l'Animal  j la  ingt-  huitième  rcprcfcnce 
la  ineme  Machine  tournée  de  l'autre  côté,  la- 
quelle patoit  détendue  & où  (cRaceftpris,  on 
connoic  parce  moicn  toutes  les  pièces  nccdlàircS 
attachées  en  leur  place.  Le  tout  cft  ii  bien  repre- 
fciuc, qu’on  ne  peut  fe  tromper  dâsla  fabrique, 
ft  on  obfcrvc  les  tncfuics  prcfcrices  , & qu'on 
examine  bien  la  Figure. 

Pour  fabriquer  ce  pic'ge  , rcglcs-vous  furla 
vingt-huitième  Figure,  ii  cft  fait  d'une  pièce 
de  bots  A,  B.  C,  D.  longue  de  deux  pieds  Se  de- 
mi, large  de  fîx  pouces,  cpaift’c comme  une 
doucllc  de  Tonneau  , â laquelle  on  cire  une  raie 
marquée  de  la  ligne  G.  H. au  travers  à dix  pou- 
ces  du  bouc  C,  D.  & ouvrant  un  compas  de  la 
largeur  d'un  ponce  & demi,  on  le  (*ofc  d’un  pied 
au  bord  de  Pais  G , Se  l'on  me  inc  l'autie  lue  1a 
ligne  G , H.  au  point  G.  & de  là  pofanc  encore 
un  pied  du  compas  au  bord  D.  l'on  marque  un 
point  â la  lettre  e,  pour  tiret  delà  une  ligne 
iufques  â la  lettre  G.  On  en  fait  autant  à l'autre 
bord  C , E , H apres  quoi  il  faut  couper  avec 
une  feie  la  doiiclle  tout  le  long  des  lignes  c,  g , 
& d,  j,  puis  en  Oter  toute  la  pièce  G,  H.  Apres 
cela  , vousfcicsavcc  un  couteau  ou  autre  ferre- 
ment, une  manière  de  conliire,ou  goutiéte  dans 
Icpaidcur  du  bois  parle  dedans  de  l’entaille  , 
d'où  la  picce  cft  fortie,  Sc  clou  étés  un  petit  mor- 
ceau ou  bande  de  bois  E.  F, large  d'un  demi  pou- 
.cc  fur  les  deux  branches  C,  D,  pour  les  renie  cri 
état , Se  attacher  la  hfcellc  du  bâton  qui  tiendra 
la  machine  tendue  , comme  ]C  dirai  ci  après.  On 
coupera  une  autre  pièce  de  doücilc  H , G , 1 , un 
peu  plus  large  que  l'entaille,  qu'il  faudra  ajuftec 
par  les  côtés  , enforte  qu’elle  puilTc  coulée  faci- 
lement dans  lacouliire,  qui  cft  dans  rèpailTeuc 
du  grand  ais  , cette  pièce  de  doucllc  fera  plus 
longue  de  crois  ou  quatre  pouces  que  l’cntaïUc , 
Se  un  peu  en  vuîdéc  ou  coupée  de  bi.ais  par  le 
bouc  1 atindc  rendre  ce  bouc-Uairéséccoii  pour 
y faire  un  pccic  trou  lettre  n , parle  côté  . pour 
y palier  une  âTcelle  forte  , vous  placcrcs  cette 
pièce  de  bois  daits  l’entaille  , afinquclc  bois 


la  rcmpunè  comme  s’il  ctoit  colle  au  meme  lieu, 
mais  il  fjuic  qu'il  puill'c  mouvoir  i l'ailc  tout  au 
long  des  couliirts.  Aiczuncvcigc  de  bois  de 
hous  M,  K,  Njlonguc  de  tiois  pieds  & demi , ou 
4.  pieds  , gtolîc  comme  le  doigt , laquelle  vous 
l'Ioicrcz  en  arc,  attacherez  au  bout  M,  une 
toile  fifcellc  qui  palVcra  pat  dedans  le  tiou  n,du 
bouc  A , de  la  pièce  mouvante  HGI,&  de  U vous 
la  lierez  d l'auirc  bout  N de  la  verge  ; ce  qn'c- 
canc  fait , aicz  croit  petits  crochets  de  bois  K, 
F,  G,  un  peu  moins  gros  que  le  petit  doigt , & 
les  fich.  Z dans  des  nous  que  vous  aurez  aupa- 
ravant faits  à Hz  pouces  loin  de  remaille  ; après 
cela  pofez  le  milieu  de  Tare  fur  le  grand  ais  i 
l’cndioie  côtec  de  la  lettic  K > en  Ibicc  qu'il  y aïe 
un  des  crochets  du  côte  K,  & les  deux  autres 
du  côte  b,  f,  & que  tous  trois  foient  ajuHcz  de 
façon  qu'ils  tiennent  U verge  auctée,  après 
quoi  l’on  nouera  une  fifcelle  forte  au  bâton  E F, 
au  milieu  marqué  de  la  lettre  G , que  l'on  atta- 
chera auHi  à un  petit  bacon  c.  o,  geos  comme  la 
moitié  du  petit  doigt , long  de  deux  pouces , ne 
laUranc  de  longueur  à cette  fifcelle  depuis  la  Icc- 
tic  G jufqucs  au  bacon,  que  fix  pouces, vousau- 
xez  un  petit  bâton  f,  c,  gros  comme  la  moitié  du 
petit  doigt , long  de  huit  ponces,  qu'il  faut  at- 
tacher d’un  bout  avec  une  fifcclic  au  milieu  K > 
de  l'AtC  , CO  forte  qu'il  tourne  de  quel  côté  on 
voudra  ; & à rauite  bouc  fera  fait  unecochec , 
anpiés  de  laquelle  fera  lié  Tapas  , le  bâton  f c, 
& la  fifcclic  G O C , doivent  être  de  longueur 
convenable , afin  que  le  morceau  de  bois  H, G,  I, 
étant  tiré  Si  arreté  parie  moien  du  petit  bâton 
O, C.  qu'on  met  d'un  bouc  lettre  O , contre  le 
bouc  H . & Taucre  c , dans  U coche  c , du  bacon 
fc,  il  refaire  une  fenêtre  ou  ouverture  de  deux 
pouces  & demi , ou  crois  pouces , telle  qu’elle 
paroît  par  les  lettres  a oc  , la  vingt-huitième 
Figure  les  bouts  M,  N,  fc  trouvent  (comme  au 
droit  de  la  petite  barre  £ F,  ainfi  que  la  ligne 
ponélncc  M N , le  montre,  l'ai  dcircignc  la 
vingc-ncufviéir.c  Figure  pour  mieux  faire  com- 
prendre la  foimc  du  grand  ais  & de  la  fenecte 
ou  picce  mouvance  G H I , qui  cft  plus  large  de 
deux  lignes  que  l’entaille , parce  qu'elle  doit 
entrer  des  deux  cotez  dans  les  couIilTcs,  la  filceU 
le  de  Tarcentré  parle  trou  n,  du  bouiI,fibicn 
qu’à  caufe  de  la  force  de  TArc  la  pièce  mouvance 
entre  dans  Totiveirurc  , & fait  que  le  bouc  let- 
tre a,  joint  le  bord  b , de  Tentaille , il  y a aufiî 
une  entaille  dans  le  grand  ai$  à demi  pied  pro- 
che du  bout  A , à Tendroit  cocté  de  la  lettre  L. 
pour  mettre  le  pied  dedans  lorfqu’on  veut  ban- 
der TA  rbaicie , il  fiiudra  couper  le  bouc  A , en 
pointe  pour  le  fichée  dans  la  moraille  quand  on 
tendra  le  piege. 

foMr  tendre  l’jirbétlête  aux  Gldis  ffi’  Rétt 
wan^ent  la  fruitt  d^uts  Ut  I*rdi»t.  Aisne 
fait  une  Arbalète  de  la  manière  dite  cy- de- 
vant, vous  aurez  une  noix  feche  demi  caf- 
fée  , un  morceau  de  coine  de  Uid  , un  bout  de 
chandelle , une  poire  cuite  , une  châtaigne  ,ou 
quclqu'aurre  apas  que  vous  attacherez  au  ba- 
con f , c,  à un  pouce  proche  de  la  coche  c,  à Tcn> 
droit  marqué  de  la  lettre  a , puis  mettant  le 
bouc  A,  du  piege  à bas.  vous  poferez  le  bouc 
du  pied  dans  l’entaille  i.,  & prendrez  d'une  m^in 
le  1m)uc  1 , de  U fenêtre  ou  pièce  mouvante , que 
tirerez  lufqQCs  à ce  que  le  bout  H,  (oit  éloigné 


du  bord  D de  trois  pouces  ; & pour  lors  pcenart 
de  Tauirc  main  le  petit  bâton  o,  c , vous  pofcitz 
fon  bout  letiic  o,  contre  le  bout  H.dc  la  fcnctic, 
& tenant  Tautre  bout  c . bien  ferme , vous  laillc- 
lez  aller  le  bout  1 de  la  fenêtre  , Ôc  dcecite  main 
prendrez  la  marchccce  ou  bâton  fc , auquel  cil 
attaché  Tapas  , & apoccerez  fon  bout  vers  le 
bout  II  ,dcUpiecc mouvante,  poutaprcsnutitc 
dans  la  coche  C,  le  bouc  c , du  pccii  bâton  oc» 
par  ce  moien  la  machine  fera  tendue  en  Tétac 
qu'elle  parott  dans  la  vingc-fepcicmc  Figure, 
(uppoféque  vous  la  tourniez  fmsdcfnisdctious. 

Relie  maintcTianc  de  montrer  commcnnl  faut 
p’accr  le  piege.  Ayant  remarqué  l'endroit  de  la 
muraille  où  le  fiuic  le  plus  mange  des  Glais 
& Rats  , prenez  TAtbalcRc  par  le  Iwiit  E,  F,  ÔC 
la  portes  fur  le  lieu  , cherchez  un  trou  dans  la 
muraille , auquel  vous  puiiCés  ficher  le  bout  A, 
du  piege  , n'importe  pas  de  combien  avant  il 
encre  , poui  vcuquc  la  machine  tienne  ailes  , la. 
quelle  doit  être  poféc,  fçavoir  , le  côté  qui  pa- 
tcîc  en  haut  ou  le  dellus , Se  Taucre  par  où  ell 
attaché  TArc  par  dellous  : enfin  de  telle  façon 
que  Tanimal  puiflc  marcher  par  dclFus  tout  au 
long  de  la  ligne  ponéluce  A,  K,  B,  pour  aller 
prendre  la  pioye  lettre  a,  pat  Touvetiurca.o,  c, 
cat  il  ne  manquera  point  d'y  aller , lors  qu’étant 
fur  TerpalUer , treille  ou  murailles,  il  fencira 
Tapas  : ce  qui  le  fera  courir  fur  TArbalcRede  la 
maniéré  qu’il  cR  icpccfcnTé,  Se  étant  fur  le  bord 
B , il  allongera  la  tête  & les  jambes  de  devant 
par  l'ouvc tente,  pour  prendre  la  proie  , laquelle 
s’éforçant  d’emporter  il  fera  (brrir  le  petit  bâ- 
ton o»c,  & de  la  coche  c,de  la  marcheccc,qui  par 
ce  moien  fera  d’étedre  la  fenêtre,  que  la  force  de 
TArc  poulTera,  qui  prendra  le  Glay  par  le  milieu 
du  corps  & le  tuera.  Il  faut  prendre  garde  qu'ea 
poulTantlc  piege  dans  la  muraille , ilnc  fc  trou, 
ve  point  de  branche  ni  autre  chofé,  d’où  la  bête 

fiuiircactcindrcà  Tapas  par  un  autre  lieu  que  par 
cdefiùs.  Cette  machine  étant  tendue  ne  doit 
être  ni  panchcc  ni  levée,  il  faut  qu’elle  foie  plan- 
tée dans  la  muraille  , tout  ainfi  qu’un  clou  qu’on 
y aiuoit  â demi  cogné. 

Vous  pouvez  tendre  plufieurs  de  ces  Arbalè- 
tes au  long  d’une  muraille  ;car  plus  il  y en  aura 
détendues,  ôc  plutôt  vous  fciés  délivré  de  ces 
méchans  animaux.  Ce  même  piège  peut  fervir 
dans  les  Chambres  ôc  Greniers  pour  prendre  des 
Rats  de  maifon,  le  tendant  de  la  même  force  que 
j’ai  die. 

D E S C R.  Glais , il  a lesfeütllesconine  la 
Flambe , quoique  plus  étroites  6i  plus  courtes» 
Si  plus  pointues,  fa  tige  e|\  haute  d'une  coudée , 
Se  pleine  de  fuc  : fe$  fieurs  font  incarnates , di(^ 
pofccs  par  intervalles , femblablcs  aux  fleurs  de 
la  Flambe,  hors  qu'elles  (ont  plus  petites  , Se 
d’üne  feule  couleur.  Sa  graine  cfl  ronde  & plât- 
re , blanclieâtic  St  charnues  : elle  efl  Cou- 
verte d'une  envclopc  rouge  noitc  comme  celle 
du  faffran. 

LIEU'  Il  naic  dans  les  champs  Sc  parmi  les 
bleds,  il  fleurit  au  mois  de  Mats  Se  aucomrnen. 
cernent  de  Juin. 

P R O P R . La  partie  d ’enhaut  de  U racine  a 
une  vertu  attraâive  . digelHvC  Sc  delllcaiive: 
étant  prife  dans  du  vin  elle  leveille  les  fentimens 
de  la  chair  : Sc  bue  dans  de  Teau  elle  guérir  les 
rnpcutcs  des  enfant , Tccorce  pilée  Sc  prife  dans 


G O N 

«lu  vin  tu  poids  d'une  drtgmc»  eft  amirtblc  pouc 
les  douleocs  de  1»  veflie. 

GLAISoüGLAYEUL.  ItA\.  Gladiolo  > 
Montcucio.  Alt»  Scuvercel. 

GLAYEUL  SAUVAGE.  /r4/.  IndcGlvaticau 

EJpter.  Il  y en  ade  deux  crpccet  du  ftuvage, 
le  giand  & le  petit. 

CUytul  : le  grand  Iris  fauvage  a les 

feuilles,  U tige»  la  fleuidc  la  racine  comme  le 
gUycul  domeftique,  à la  teferve , que  le  tout  cil 
pluspciir*  & plus  rude. 

11  nait  dans  les  lieux  pierreux  & elctrpex  , 9c 
fui  les  colines.  11  a plus  de  force  pour  échaufert 
& dclcicher  que  le  domciltqne,&  il  a toutes  les 
mêmes  propcictez  avec  plus  d'câicace  ^ c'eû  des 
fleurs  dccelui.ciquYn  làic  l'huile  dlris  quieft 
excellent  pour  les  enflûrea  des  mamelles  > & des 
teflicules. 

GLAYEUL  puant  ou  fauvage.  Bfp.  Liriofpa^ 
dana).  AS.  Vvandileufz. 

D £ S C R.  11  a les  feuilles  comme  la  Flambe, 
quoique  plus  larges  & plus  pointues  ; il  produit 
au  milieu  une  tige  aflez  grofl'e,  de  la  hauteur 
d'une  coudée  t cTlc  porte  à la  cime  des  gouffea 
triangulaires,  qui  enfèrineni  une  fleur  rouge, 6c 
orangée  au  milieu.  Sa  graine  cft  feroblable  1 
l'Ers,  ort  l’appelle  y^/«/4 /arrtd^,  parce  que  fi 
feuille  ccanr  prelféc  rend  une  mauvaife  odeur; 
fa  tacinc  < il  mirec  Sc  découpée. 

LIEU-  tUe  vicnc  paincnlierertient  en  Tof. 
cane  , on  la  trouve  en  plufleurs  endroits  de  \i 
France. 

I’  R O F R.  Enduite  avec  du  vinaigre  ello 
eft  bonne  à toutes  cnilu  es  & apoflémes.Saraci* 
ne  eft  ilngulieie  à ceux  qui  ne  peuvent  uriner. 

G R ILLETS  BLANCS. 

D £ S C R.  Il  n'ell  point  de  NatcUfe  qui 
ait  moins  de  feuilles,  ni  plus  courtes  que  cecte 
cfpcce  : quoj  qu'elles  foieot  aflez  épaifles  , & 
qu'elles  embraflent  la  tige  des  deux  côcez  juf. 
qiies  au  milieu . fa  fleur  eft  des  plus  petites , 6< 
n'-  d'ordinaire  qucciois  Rüilles. 

Reecfte  ccrtnitu  ponr  U G*n»rée» 

G O N O R E'  Ei  perte  de  Semen* 
ce  qui  fe  fait  involonutrement  : Prenéa  one  once 
deéalauftcs  ou  fleurs  de  Grenadiers  fauvages, 
feiches , mifes  en  poudre , 6c  pafléea  par  le  Ta* 
mis , une  de  Bol  d'Armcnie  : faites  - les  ioflifet 
enfcmble  dan»  une  demi  chopinc  de  vin  blanc , 
pendant  une  nuit  : coulés  cela  le  matin , & don. 
nés-lc  i boire  au  Malade  à )cun,  continuant  pen-^ 
dant  flx  jours,  •* 

Notez  premièrement  , Que  de  trois  en  trois 
jours  il  6mt  (signer  le  Malade  , quoi  qu'en  dû 
fenc  les  Médecins  . de  la  veine  médiane  une  (bis 
du  bras  droit  , une  (bu  du  bras  gauche , ptinci* 
pleroenc  s'il  y a inflammarton  aux  Parties  fe« 
ctetes. 

1.  Qic  n te  Malade  ne  guéiit  pas  dans  ces  flx 
jours,  & même  davantage  , s'il  cft  necelTaire  , il 
ne  faut  pas  fe  dégonter,  ni  rebuter  de  ce  remede, 
car  Ü eft  ctes»afléuré,  6c  incapable  de  faire  mal. 

Pottr  U tfiim.  Prenés  d'Am  bre  jaune,  une  once, 
bioyét.le  bien  fur  unPotphyie  , ou  Matbte,& 
étant  en  poudre  impalpable  i arrofés  . le  d’eaa 
rofe , 6c  le  tebroyés  , puis  iaiflés  - le  fechec  : 
étant  fec  arrofés  • le  de  la  même  eau  rofe  , & le 
rebtoyés,lc  ceïtetes  toutes  ces  triturations , hu- 
meâations  , 6c  detScMions  quarte  oacinq  fetf  i 
T*mi  It  i Partié» 
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La  dofe  eft  d’une  dragme  dans  le  vin  blanc, on  dù 
bouillon  , od  il  y aura  colt  d'hetbes  apericives; 

DE  LA  goûte.  La  Goure  cft  une  hu« 
meur  füpcrfluc  > qui  ne  fe  jette  pas  fcalctnenc 
fur  une  joiniute , mais  encore  fur  toutes  les  au* 
ries.  On  lai  donne  plttflaurs  noms  , Âxivani  le» 
endroits  qu’elle  attaque  : car  G elle  ('aille  la 
main,  on  rapcllechiragte  ; le  pied,  podagre; 
lacuifle , ifctiiacique. 

La  Chitagrc  ataqne  le  deflus  6c  le  deflbus  <îa 
poignet , ou  U paitic  externe  ou  interne  de  la 
main  , ou  les  jointures , ou  les  ligamens  des 
doigts. 

La  Podagre  ocupe  la  cheville  du  pied , êc  para 
ticuliéreraent  la  jointure  du  gros  orteil. 

La  Sciatique  ou  ifchiacique  eft  U plus  cru* 
elle  , d'auunc  qu^elle  n'cft  pat  feulement  à là 
hanche  ; mai»  elle  s’étend  jufqa’aux  fclfes,  pat  od 
les  perfs  forcent  des  lombes , de  de  l'os  îae^é  ; de 
plus  elle  fe  va  rendre  aux  cuifles , 6t  du  long  de» 
cuifles,au  gros  de  la  jibc,)ufqu’aa  bout  des  pié». 

On  réconnoic  deux  caufes  principales  a la 
Goûte , la  (biblelfe  des  jointures  , 6c  l'humeuc 
Tupetflué  , Ipfquelles  Tune  (ans  l'aucce  ne  peu» 
vent  engendrer  la  Goure,  étant  de  neceflicé  pour 
cét  éfet  qu’elles  fe  ranconirenc  enlemble  : car  la 
foiblelfe  des  parties  n’excite  jamais  cette  dou- 
leur, d’aounc  qu*il  faudioic  que  les  joiiitnre» 
fuflenc  todjours  debiles:maia  il  eft  eenain  qu’elleà 
en  ont  ; c'eft  pourquoi  la  Goûte  n'arrive  point 
fans  qu’il  n'y  ait  eu  dans  la  conduite , 6c  manie* 
te  de  vivre  , quelque  déiegtemenb 

L'humeur  qui  le  iette  aux  jointures  eft  tantôt 
fanguine,  6c  tantôt  bilieufe;  quelquefois  mêlant 
colique  , & le  plus  fouvene  picuiceufe  ; ve- 
nant de  trop  manger,  de  crudités,  6c  de  ne  Erik 
re  aucun  cxcercice  , laquelle  do  comroencemenc 
eft  fubrile  : mais  qui  enfuice  devient  G épailTe 
& gluante  dans  les  jointucei , qu'elle  feiformo 
en  pierre. 

PluGeurs  & diflèrentesraatieceten^nirenc  la 
Goûte  J car  le  fang  qui  s’eft  coulé  auzcceux  dei 
jointures,  venant  à ecendre  les  ligamens,  lesten* 
dons , 6c  les  membranes  , excite  ordinairemenc 
une  douleur  fortfcnGble.  De  même  la  bile  qui 
fluè  fouvene  encre  les  nerfs  & les  ligamens , en 
faKànt  inflimacion  6c  diftcnGon  enfcmble , caufo 
encore  de  crucla  courmens  ; au(E  la  picuice  ve* 
nancà  s'InGnuerdans  ces  parties  U,y  fait  paibiltf 
lemenc  refl'entir  d’extrêmes  douleurs. 

A l'égard  de  l'humeuc  melancoliqne  ,onù 
diftingue  pat  la  pefanteur,  ou  eu  refioidiflàm,oa 
en  pielHiuc  la  patrie  ; c'eft  pourquoi , il  y a plu. 
Geuta  (ocres  de  gouttes , félon  la  diverGcé  deé 
htimeucs  , G bien  qa'elles  font  chaudes  ou  froi« 
des.  Quoique  les  goucusacaqueoc  en  toutes  faû 
font  , cependant  clie»  arrivent  plûtôt  au  Prin- 
temps , oc  en  l'Automne , entant  que  1a  matière 
qui  peche  , àmaflee  pendant  l’Hiver  au  corps  ^ 
venant  par  la  douceur  du  Printems  à fe.  fondre, 
elle  cft  pouflee  des  plus  forces  du  dêdans  auk 
joinciiret  foibles  ôc  débiles, ôe  à cau(è  de  l'inéga- 
lité de  i'Autotnm , elles  fe  jeeteoe  aiféraent  fut 
les  parties  qui  fe  trouvent  afoiblies^ . 

Il  y a encore  à obfervec^  que  la  plufpart  det 
Gouceu^  fout  plus  Aftrologuei  que  tou»  ccac 
qui  font  det  Almanachs  , d'auunt  qu'ils  pcdûia 
genc  toutes  fortes  de  bon»  ou  mauvais  rems. 

Elles  actquent  ordinairement  les  Riches  pàr« 
Bij 
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ce  qu'iU  mangent  beaucoup  , & boivent  par  ex- 
cez  , Ôc  qu'ils  font  peu  d'exercice  j ou  s’ils  en 
fontjc'eft  platôc  pour  acablcr  la  nature»  que  par 
neccifitc.  ‘ 

Les  jeunes  gens  qui  en  font  auqucr  pat  des 
infignes  débauches»  ne  vivent  pas  long-temps» 
non  plus  que  ceux  à qui  elles  font  hcrcditaircsi 
cependant  les  uns  de  l«  autres , pat  un  grand 
régime  y peuvent  aporter  quelque  tem%ra. 
ment.  * 

U airivc  des  maladies  ttci-cruelles.  5c  le  plus 
fouvent  mortelles  , lorfque  les  goûtes  ne  tevien. 
nent  au  tcm$  qu  elles  ont  accoutume  : car  ii  cet- 
te humeur  qui  par  habitude  avoit  pris  (bn  couis 
fur  les  jointure#  ,venoit  i fc  jettet  futiafiîbftan- 
ce  du  foie  , elle  y excicetoit  inflamation  j fi  clic 
dcraeutoic  daus  les  grandi  vailfcaux  , elle  caufe- 
loic  la  fievre  continue  \ fi  elle  fc  ruoit  fur  le  cô- 
te , il  s’enfuivroic  une  picurefic»  Ôc  fur  les  gros 
incefiins  , la  colique  6c  le  Mi/ererei  enfin  elle 
produitoic  divers  acerdens,  félon  la  patrie  qu’eU 
le  ataqueroit  j ainfi  on  a vu  plufieitrs  gens  deve- 
nir paraticiques  » parce  que  cette  humeur  déçoit 
répandue  fut  la  fubftancc  des  nçifj , laquelle 
en  bouchant  leurs  poies,  empéchoie  que  l'cf- 
pric  animal  n'y  pénétrât  , ôc  n'y  portât  fa 
vertu.  Les  remedes  qui  peuvent  fervir  à leur 
gucrifon  font  unlvetfels  , comme  le  legimc 
de  vivre,  la  làignee  , 6c  les  medtcamenspur- 
gaufs  J 6c  d’autres  extérieurs  comme  la  lucut 
& autres.  Enl  ufagcdc  tous  ces  temedes  il  fout 
avoir  egard  aux  caules  de  la  Goûte  , aux  terape- 
ramens  des  corps,  ajux  endroits  où  elle  rejette» 
& à ceux  d'où  elle  vient  j car  comme  cc$  cho- 
icr  ne  font  pas  toujours  femblablcs  , auflî  un 
même  remède  nepourtoic  fctvirà  toutes  i pat 
exetnple»cclle  qui  (èroit  caufée  de  matière  chais* 
de  en  demanderoit  de  froids:  les  modérer  à une 
perfonne  délicate , & les  adgmentet  k celles  qui 
leroicnc  lobufies,  L'on  n’apliquera  non  plus  de 
patcils  remedes  externes  à l'ilchiatique  qu'à  la 
podagre  i & enfin  il  y en  a qui  conviennent  au 
commencement  de  la  maladie»  qui  ne  feroient 
pas  bons  au  milieu  ni  vets  la  fin. 

Pour  apoiter  du  foulagcmenc  , 6c  guérit  la 
Goutte  caufée  par  la  qualité  du  fong,  il  fera 
a propos  de  faignet  du  côté  que  la  douleur  s'eft 
jettee.  On  en  tirera  peu  à la  fois,  mais  plus  fou- 
vent,  fuivani  toutefois  l'age,  & les  forces. 

Apres  cela  l'on  apliquera  fur  la  partie  des  lin- 
ges trempez,  ibit  dans  l’oxicrat(»  ou  dans  de 
1 eau  de  plantin  , ou  de  mortUe»  ou  l'on  feu  un 
tel  cacaplame. 

Prenez  de  la  mie  dfc  pain  de  fioment,humcc- 
tcz-It  avec  de  l'eau  rofe»  6c  autant  de  laie  de  va- 
che  qu  fi  en  faudra , 6c  que  l'on  fora  cuire  en- 
fuite  en  bouillie  » y ajoutant  fur  U fin  quelques 
)aunet  d'ttufs  » 6c  un  peu  de  folfiani  ûnon  l'on 
fera  bouillir  des  fciiilles  de  Jufquiamc  dans  du 
k *1*  ^ fnbaflinera.  Ou  l'on  fc  foivira  de 
Mucilages  de  Ijn  6c  de  fcnugiec  avec  de  la 
^dre  de  rofes  de  Provins , de  bol , 6c  de  terre 
bgiUee,  ou  d'une  pareille  terre  qui  fc  trouve  de- 
puis peu  d'années  ducôcédc  Blois , que  l'on  dé- 
trempera avec  du  vinaigre  Ôc  de  l'eau  rofe , 
ou  du  lue  de  piantin.  L’on  donnera  peu  ^ manger, 

« encore  foudra.c'il  que  le  vivre  foit  rafratchif. 
lanc,at  que  l'on  boive  pen  devin»  ou  plûcôel'on 
n uleia  q„c  de  petite  bière  » ou  de  cidic  . ou  de 
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tifanne  foire  avec  des  pommes  & un  peu  Je  fo- 
crc.  L’on  ne  mangera  tien  de  falc  , ni  épicé  » ni 
oignon,  ni  ail , ni  poireaux  , ni  moutarde. 

Quelquefois  l’on  fera  prendre  des  lavemeiia 
coinpofés  avec  des  herbes  ordinaircsj  l’oh  parce- 
ra  for  le  déclin  de  la  maladie  av.*c  uns  once  de 
tablettes  de  foc  de  tofes  puigacif  » ou  avec  une 
^c&  demie  de  Cfop  de  lofes  dans  un  verre 
d eau  de  chicotée , ou  de  laitues  » ou  avec  deux 
onces  de  manne  dans  un  bouillon. 

Pour  la  Gouie  bilieufe  . il  ne  faudra  pat  mtiw 
quer  de  ccropetcr . Se  nftaichir  1m  entraillcs.cn 
donnant  fouvane  des  lairemena.  & tiret  une  fuit 
ou  deux  du  fang  i en  purgeant  deux  jours  , aprcl 
la  laignée , axée  une  once  Se  dénié  de  calfe  mon. 
dee  das  deux  vertes  depetit  lait  le  matin  i jeun, 
ou  bien  avec  deux  onces  de  firop  de  tofes  purga- 
tif, ou  avec  une  once  de  catolicon  double  en  î.o- 
lus  , ou  délaie  dans  un  verte  de  tifanne  de  chi- 
corée. L’on  apliquere  fut  la  douleur  des  linges 

trempeidani  de  l'eau  de  lofes  battue  avec  des 
blancs  d'oiufs  de  un  peu  de  vinaigre,  ou  dans  lui 
mucilage  de  femence  de  coins . Se  de  lin  8c  d’eau 
de  Solanum  , ou  de  decodlion  de  Jufquiamc  , ou 
dans  du  Lue  de  cignë,  ou  de  pavois  : ou  l’on  met- 
ta  dcirui  uncatapUme  fait  de  mie  de  pain  de  fro. 
ment  tult  dans  du  lait , Se  dans  lequel  l’on  ajoû- 
teta  étant  bots  de  deinis  le  feu  quelques  jaunis 
d œuf , avec  dix  1 douze  grains  d'Opium  Se  au- 
tint  de  Safran  en  poudre. 

Que  li  la  douleur  ne  s’apaifoit  pout  tous  ces 
temedes  , alors  faites  bouïliit  du  tliim , de  l’oii- 
gan  , de  la  calaracntc , delà  fauge  , du  lomatin  , 
de  la  Lavande  dans  autant  d’eau,  que  de  vin , Se 
dans  cette  dccoûion  toute  chaude , que  l’on  v 
ttempe  des  linges , Se  qne  l’on  les  apliq„e  fut  la 
partie  malade. 

Pendant  que  l’on  fêta  ainfi  travaillé  de  la 
goutte,  l’en  mangeta  peu  , Se  l’on  ne  boita  que 
de  la  cllanne  , Se  l’on  fe  purgera  de  fbia  i autre 
avec  les  mêmes  temedes  qui  ont  cic  ordonnez 
Cl  dclfus. 

La  Goutte  mélancolique  a etc  fouvent  guctic 
P'  faigncc  du  pied  ic’cft  pourquoi 

roh  confeille  de  la  mettre  en  ufage  i t’cndioie 
de  ceux  qui  en  feront  ataqiiei  i deux  jouti  après 
les  putget  avec  une  infufion  de  deux  gros  de 
fenc.  Se  d’ungtosidc  ihubaibe  .dans  laquelle 
l’on  aura  dilToud  une  once  de  fitop  de  pommes 
compofé  , OH  une  once  de  fiiop  de  fumcictre  . 
avec  dcmje  once  de  confeéfion  hainech.ou  autanc 
de  cacholiovn  double  » il  faudra  fouvent  re'itetcc 
cette  médecine  Se  en  diminuct  la  doze  fuivant 
[m  iges.  L’on  fc  fetviia  pour  apliqucr  en  de- 
hors, de  la  decoûiondefaugc  , de  flamme  de 
Cyptis,  de  femence  de  Lin , Se  de  fenugrec,  avec 
l’cxaa  legime  de  viïlc  , qui  fêta  ptcfciit  ci- 
aprea.  ‘ 

Quanti  1a  Goûte  canfe’c  par  la  picuitc , l’on 
doit  plrltôt  ufct  de  la  purgation , que  de  la  faig. 
née  : c’ett  poutquoi  des  le  commencement  I on 
fera  prendre  ce  remede. 

Faites  bouillir  dans  une  chopine  d’eau  , une 
•née  de  miiabolans  citrins,  une  dtagme  de  po- 
lipode  . avec  autant  de  fené  , Sedeuz  dragmes 
d Heimodaies  : la  decoftion  étant  revennï  au 
Ucts  , coulcz'ia  , Se  ajoiitcz-jr  une  once  de  firop 
de  tofes  laxatif.  Se  le  faites  prend  ic  de  grand 
matin.  Se  le  teitciet  fouvent;  files  maladts  s’a. 
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commodoicntpiicux  des  Pilules  , l’on  leur  ftra 
ufer  de  celles  d’agatic,  ou  de  cochées,  ou  on  leur 
donnera  hx  gros  de  diaphœnic  en  bolus^  par 
fois  les  foies  , ou  les  ruanns  on  leur  fera  pren- 
dre un  gros  & demi  de  Thériaque  avec  un  peu 
de  vin  par  defTus. 

L'on  fomentera  l’endroit  de  la  tumeur  avec  une 
décoûion  de  (auge  , de  marjolaine , d’otigan . de 
fcipolec,  decalahicnte,  de  1a  rue  , de  fleurs  de 
camomille  a de  meliloc , de  rofes  rouges  , & de 
betoinc.il  y en  a qui  fcfont  blc  trouvés  d'avaler 
pendant  une  année  entière  le  matin  i jnnunc  pe- 
tite gouITe  d'ail , ou  deux  dragines  de  cheteben- 
rine  de  Venife  dans  an  ceuf  frais. 

Le  Cautère  eft  un  fouverain  ccmcde  j apliquc, 
foit  au  bras  , ou  à la  jambe.  Un  autre  bien  expe- 
zimencé  pour  arrêter  ladoulcur  externe  des  Goû- 
tes , ce  fera  de  trempe  r des  linges  dans  le  jus  de 
jafquiame  & d'en  fomentet  la  plante  des  pieds  i 
ce  jus  fe  peut  confètver  dans  des  fioles,  étant 
bien  putiné  avec  de  l'huile  par  defTua.  On  a en- 
core l'expericnce  que  liant  les  pattes  d'une  gre- 
nouille  avec  une  conrroye  de  cuir  de  Cerf,  ic  en 
toucher  la  partie  malade  , ta  douleur  ccin*. 

La  patte  d’une  Tortue  en  fera  de  même  , mais 
il  faut  que  la  droite  feeve  au  pied  droit,  & U 
gauche  , au  pied  gauche. 

Et  ainfi  pour  les  mains , les  pactes  de  devint , 
on  peut  aulTi  lier  aux  pieds  du  malade  le  talon 
d’un  lièvre  , ou  celui  d'un  Aigle  , oit*une  pierre 
d’aiman  , ou  l’on  étendra  le  pied  d'un  veau  de 
mer  fur  la  douleur.  A l’egard  de  la  fciaciquc,  le 

f>lus  ptomt  temede  eft  d’apiiquer  à U partie  ma- 
ade  un  cautece.  Ou  de  l'cnvelopei  d'une  grande 
peau  de  mouton  , fur  laquelle  on  aura  écendu  de 
la  glu,  & l’y  UifTet  jufqu'à  ce  qu’elle  combe  rl’el- 
le-même , Sc  la  renouveler  s’il  cft  beibin  ; finon 
on  portera  araché  aucour  de  la  ceinture  une  dehc 
de  mort,  ou  l’os  d'avocacquife  Ccouve  à la  join- 
turc  d'une  éclar>che,  ou  l'on  fc  mettra  autour  du 
col  un  oignon , ou  une  bulbe  de  cicUrf>r/7,  ‘ 

Il  (ft  foic  fur  qu'en  beuvanc  tous  les  matins 
on  verte  de  fon  arine , on  s'en  trouvera  fonUgé  ; 
linon  les  perfonnes  repleces  fe  f^nc  fuet  en  pre- 
nant de  la  decoâion  de  gayac,&  de  faite  pareille; 
s'il  y avoir  quelque  fuprelTion  d'h^monhoides, 

ou  ^s  ordinaires  retenus  , on  pourra  fc  faire 
tirer  du  fangda  pied,  & les  provoquer,  pourveu 
que  la  femme  ne  foit  pas  horsd’agc  , on  purgera 
avec  de  la  manne  , ou  du  fitop  de  roies  , ou  des 
cabletres  de  dtacarthatnî , ou  avec  dei  pilules 
d'agaric  ou  d hermodates.  ■ 

l-ocfque  la  Goûte  defeend  du  cerveau  fur  Us 
parties  d’en  bas,  on  lareconnoit  à un?  pefanteut 
de  tête  , Sc  une  doulenr  externe  , à un  airoapifiè- 
ment  avec  quelque  fiiftbn  , ou  tremblement , i 
une  tumeur  apparente  , Il  la  peau  qui  couvre  le 
crâne. 

La  preinicrcchofe  qu’il  faudra  ordonner  pour 
offoiblir  lecoutsde  cette  humeur,  ce  fera  de  dé- 
fendre abfolumenc  le  vin,  lc  fruits  cruds  , les  lé- 
gumes, le  laitage , les  viandes  gluantes . & indi- 
geftes,  de  le  poifton. 

La  tifarme  faite  avec  de  la  candie , du  fenouïl, 
de  la  coriandre  fie  du  Tucte,  fervirade  boilibn 
ocdinatie  j comnie  auftî  pour  fe  porger,  on  pren- 
dra, ou  de  la  manne,  ou  du  catholkon  double,  ou 
des  pilules , d’agaric , ou  dos  tablettes  de  ftKço 
firuM. 

On  apliquefaexteiieuzcmcntlci  nicraeicho- 


fes  qui  font  ordonnées  i la  Goure  pittiîceiire  Si 
l'on  peut  on  fumera  de  la  fauge , ou  ou  romarin 
ou  du  ihiro  , ou  de  la  marjolaine , bu  de  la  bcioU 
ne , ou  de  l'hifopc.  Ceux  qui  pourront  fupoitu- 
le  Tabac  , en  mclcront  avec  ces  fîmplcs , ou  Icfo- 
mcroni  putj  defdites  herbes  bien  fcchées  fie  pul- 
vciifcct,  on  en^iidrcra  toute  la  tête.  On  pourra 
encore  ufet  du  Café , ou  du  Thé  , ou  du  Choco-v 
lac  i fit  fur  la  future  coronale  on  y apHquera  une 
emplâtre  de  bcioiuc  : il  dépendra  encore  du  ma^ 
lade  de  prendre  le  bain  m ncral,  ou  le  fimple 
atomatifé  de  toutes  fortes  de  bonnes  herbes.  ^ 
Tour  en  ôter  U douleur , Remcde  aiTuré  fit  ex- 
périmenté , P4T  Mr.  5*per.  du  Seminatre 
S.Jrenei  dt  Lyn  ; Ptcoez  U fleur  de  l'herbe  appel- 
léc  le  Bouillon  blanc  , toute  U tige  en  eÛ  bonne, 
la  mettre  dans  un  chaulTon,  fie  mettre  le  pied  maî 
Jade  dedans , faifant  enfortc  que  la  douleur  foie 
toute  entourée  de  ladite  herbe,  dans  peu  de  rems 
la  douleur  cefle  : mais  on  ne  peut  avoir  ladite 
fleur  en  tout  tems  , il  en  faut  faire  un  Onguent 
dans  le  tems  qu'elle  fleutit  , lequel  fait  le  même 
efet,  ou  en  une  huile,  rcmplifTant  une  grande  fiole 
dcfdiccs  fleurs,U  lailTani  infüftr  comme  les  autres 
iufufions  d’huile  , ce  qui  opère  le  même  éfer 
Reginu  penr  U Gtftte  'SHiettfe  Pituiteufe. 
En  pratiquant  les  remedes  generaux  on  ob- 
Ictveta  un  régime  opofé  â l’humciir  qui  do- 
mine i pat  exemple  fi  c'tcoir  la  Bile,  qui  tft 
fore  chaude  Sc  Itche  * on  urcra  d'un  aliment 
contraire  , comme  des  viandes  boliillics,  plu- 
tôt que  de  celles  qui  feroicnt  rôties  , de  |^,iie 
le  vio  fore  trempé  , de  retrancher  unepaaiedes 
exercices  trop  naturels , de  rcjetier  tous  les  lé- 
gumes vaporeux  , comme  Oignons , Poireaux  i 
Po'S  , Fèves,  l'Entilles,  Moutarde  j de  ne  pas 
foûfrir  lafaicn^  de  durmir  un  peu  tard,  d’évitet 
la  colere,  fie  tout  ce  qui  peut  chagriner.  Aux 
pituiteux  , de  prtfcrtr  Us  viandes  feches  aux  au- 
tres ; les  Ragoûts  sfl-ifonnés  avec  de  la  Sauge  , 
du  Thim,  du  à^oivre,  de  la  Mufeade,  fie  desClous 
de  Girofles  leur  feront  d’autant  meileurs  que  tout 
ce  qui  frroU  venteux  , fie  indigefte , cohttaite  fie 
roalNiUm  j de  tâcher  de  nefe  point  mettre  à Ta- 
b.e  fans  avoir  faim , fie  d'en  fottir  roû|outs  avec 
aptiit  . de  dormir  peo , & jamais  pendant  le 
jour.  Se  pour  l'éviter  l’on  s'eierccta  Iqaetquc 
j.-ii  honnête,  ou  à quelque  oeupation  agrêj^e  ) 

& l’on  banira  tout  ce  qui  feioit  capable  de  trou, 
blcr  l'ame. 

font  Ia  Gmt , mlmifuHr  U rrnth.  Prenéa 
rcamonéc  préparée  , tegelilTe  en  poudre  , cr/éa 
me  •»  terrtmurit,  . gai.c  , mecoacam  , jaUp  , 
tuibub  . de  chacun  dcui  drigmcs  ; ciême  de 
tartre  , hermodartca  , lèné  d«  LeVant,  gut(agam> 
ba  .erquine,  ellebore  noir  , rhubarbe  ,tUt/!,  fai. 
fepaterlk  de  chacun  quatre  dragmes  , Cucte  fin 
un  once  , je  tour  en  poudre  reparemenr , foit  me* 
Iccnremb.e  : la  dofe  ,qjoedrigme  dans  du  vin 
blanc,  ou  boiiillon,  par  quatre  marina  differens  < 
de  quatre  en  quatre  joirrs. 

GOUT  E.  Prenéa  une  poignée  d'Armoife . 
ferres  la  buirrllit  en  huile  d'olive  doux,  jufquea 
I laconfomption  delà  tiorfiéme partie , frmés- en 
la  partie  doulouteufe , Se  vous  fenttrés  en  peu  de 
temps  que  la  douleur  s'apatfeta.  ‘ 

GOUTE.  Prends  U Tête  d'un  Milan  plumée 
de  brûlée , prénanc  de  la  poudre  . ce  que  l'on  peur 
avec  crora  dotgs , beuë  avec  de  Peau  , aide  an* 
Gouieuia 
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Si  vons  preiKi  le  pied  droit  de  1*  Tor- 
due » & le  pendcK  fut  le  pied  droit  da  goiitcQx  « il 
lui  Gtic  : Ai&n  e(\  le  feneftremis  fui{le(èneft(e  : 
ainiî  laiiuin  fetcà  U main  • le  doigt  au  doigt. 
Albert. 

Et  il  ne  s'en  faut  émerveiller  , car  le  cuit 
du  talon  de  la  pacte  droite  du  Vautour  mit  fur  le 
pied  droit , fie  de  la  feneftre  fur  le  (èneftte  du  Goû- 
teux I lui  peut  apaifec  la  douleur.  Cardan* 
CoBtrtU  dfiuieur  d4s CvMta.  Vttminement  pre- 
nez det  feuillet  de  Lierre  , contufez-lci  lî  vous 
voulez , fie  appliquez-let  fur  l'eodioic  delà  dou- 
leur. 

X.  Prenez  du  tabac  en  (èiiillet  vertes,  diftillet- 
letjuiquesà  ficcué  : Prenez  le  , 

tnettez-le  dam  un  pot  de  terre  i feu  , fie  le  faites 
calciner  à blancheur  , fie  en  tirés  U lèl  avec  eau 
commune  bien  claire  , fie  reünilTez  ce  Ici  avec  ion 
efpric»  fie  pois  prenez  du  talcre  cc  quM  vous  plai. 
ra  , fie  le  calciner  entre  des  chaibonslitfurlit: 
ertezie  caltre  calciné  dans  l'eau  claire  fie  chaude, 
Itrez  la,  faires-ia  évaporer  dans  du  verre  jurques 
i Hccité  : mettez  un  peu  de  ce  Tel  dans  le  furdit 
efprit , fie  apliqutz-le  chaud  (ûr  la  douleur  avec 
du  coton  ou  linge. 

prenez  d'builedecire  jaune , qui  le  fait  en 
hacbant  la  cire,  fie  la  mêlant  avec  des  os  calcinez, 
ouavecdescendiei}  fie  en  fiiifant  ta  diftillation 
au  bain  de  fable.  11  faut  oindre  de  cette  huile  un 
peu  chaude  les  parties  où  ell  la  douleur. 

4.  pour  fe  preferver  de  la  goutte,  il  faut  pren* 
dre  une  goulTc  d'ail, netcoicz- la  bien , fie  avalez,  la 
le  matin,  durant  tout  le  déclin  de  la  Lune. 

POUR  la  Goutte  froide  , chaude, ou  autre 
douleurs,  par  Mr  Lemcry. 

'J^rtnen.  £au  de  fleurs  d'Orange',  ou  de  Li- 
mons : Eau  de  romarin,  eande  fleur  d'alpic,  teie. 
bemine  de  Veoize  : mettez  le  tout  eniemble  fie 
fme-les  bouillir  refpace  d'un  Crrda  dans[on  petit 
pot  de  terre  vUtni , le  tenant  toujours  bien  battre 
avec  1a  fpatule  de  bois  » fie  quand  vous  l'aurez 
ôté  du  feu  ajoûtez  deux  bonnes  cueillerées  d'eau 
de  vie  rafinée , autant  d'huile  de  cire , le  tenant 
toô|ouTS  bano  julques  \ ce  qu'il  foie  tiede  : puis 
appliquez  fut  une  peau  de  chevtocin  blanche  fie 
mctiez  foi  1a  partie  douleuieufe  , fie  lailfez  trois 
jours  (ans  remuer:  fie  Cia  douleur  ne  pafle,ieïteiez 
Tcmplatre. 

GüUVERNEI/RS.  Dr/  thli- 
^Mxons  des  GonvtrntHrs  & Littdtnans  Qtntrtmx 
dtf  Les  Gouverneurs  des  Provin- 

ces conferveront  leur  bien  ou  l'augroenieronr, 
s'ils  rempliflcnt  leurs  devoirs , fie  1^  fldeles  à 
exécuter  ce  qui  fuit:  car  Saint  Paul  dit  i.T/ai.z. 
Pf.4b . ^ktus  Md  ûrnnid  milu  tfi . ^4- 

hentvité  ^HMtuaw eftf&fitturâxS'ili  ont  les  venus 
fie  les  quitiiez  neceflaites  pour  le  bien  acqoitet 
desdevoirs  indifpenfkbles  de  leurs  Charges.qu'un 
Pere  de  l'Eglife  a renRnncz  dans  une  Lutte  ï un 
Gouvetneut  de  Province: 

4T/.1.  itt  çnf. 

Donnez  à Dieu  toute  la  gloire  de  vos  avions , 
lui  dit  ce  Pere  : car  reconnoiflant  que  c'efl  lu  i qui 
vous  a fournis  les  Peuples  , vous  ne  vous  conC- 
dererez  aflutémenc  que  cororoe  rcxecuteuideres 
volortcz»  fie  vous  les  conduirez  plus  par  lafkgeflè 
fie  la  douceur  de  vos  avis , que  pat  la  force  de 
vôtre  PuUTance  fie  de  vôtre  autotiié.  FerrMndi 
£>iMC»Hi  Ecc/tJîM  CMTthMg.  âd  Rcijivnm. 

I . Rt^uU. 
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a.  Que  vôtre  vie  folt  le  miroir  deceux qui 
fontfous  vôtre  conduite , uavailkz'à  être  tel  que 
vous  voulez  que  foient  les  autres  : car  la  vie  d'un 
bon  Gouverneur  efl  comme  un  excellent  miroir» 
où  l'on  aperçait , non  fous  de  faulTes  apparences  , 
mais  véritablement, U Fol,U  Iuflice,la  Tempéran- 
ce, fie  la  Prudence.  Pour  bien  j jget  de  l’avenir  ; 
vous  ferez  un  Gouvetneur  fidele  ,C  au  logement 
des  Sages , fit  non  des  flatteurs , vous  faites  voit 
que  vous  cto  ci  ce  quM  faut  ccoite , que  vous  ne 
uompez  perfonne , fie  que  vous  tenez  vôtre  paiOL 
le.  Vous  ferez  jufle  C vous  êtes  exaâ  ï punir  le  vi- 
ce fie  fuv4iirer  la  Vertu , fie  à lecompenfit  chacun 
jeton  Ton  meiUe*  On  rema:  queia  vôtre  undiefle  C 
vous  témoignez  de  l'amout  pour  les  pauvres , C 
vôtre  conduite  efl  charitable,  C vous  fe-ourez 
ceux  qui  ont  befuin  de  vôtre  affi'dance  , C vous 
êtes  indulgent  à ceux  qui  leconnoiflcm  leur  faute; 
C vous  infliaifez , félon  les  réglés  de  la  véritable 
, ceux  qui  en  font  ignoransj  C vous  faites 
t'entret  dans  le  bon  chemin  ceux  qui  s'en  (bot 
éloignez  par  leurs  déicglemms;  fl  vous  accordés 
les  difllrens,  fie  fi  vous  priés  Dieu  pour  vos  enne- 
mis. Vous  feiés  patient  fl  on  vous  vuit  vous  ap- 
pliquer , non  ù la  recherche  de  vos  propres  ince- 
rêti  > mais  de  ceux  du  prochain  : fl  vous  foufrés 
des  injutu  fans  «rpric  de  vengeance , fi  vous  ne 
vous  élevés  point  dans  la  prorperité  , on  fl  vous 
ne  vous  iaifles  point  abbatte  dans  l'adverflcé  $ fl 
vous  demeurez  nrine  dans  vos  bonnes  refolutions, 
fie  fl  vous  clpetcz  même  contre  l'efperance}  fl 
vons  ne  faites  rien  pat  précipitation  fie  fans  con- 
feiitfi  vous  recevez  les  ordres  de  vôtre  Prince  avec 
roûnuflioD,  fie  fl  vous  vous  faites  obéir  en  paix  fie 
fans  trouble.  Vous  ferez  letcDU  fie  modéré  fl  vous 
ne  prenez  fie  ne  deflrtz  le  bien  d’autrui;  fl  vous 
ne  f^tes  rien  par  violence  ou  pat  fraude  , le  fans 
garder  les  réglés  d'une  jufte  modmiion;fi  vont  no 
vous  laiflcz  point  emporter  au  plaiflr  ou  à l'ava- 
rice, fl  vous  ne  faites  rien  de  contraire  aux  Lois 
ou  aux  bonnes  coùcumea.  Si  vous  êtes  ainfl  rete- 
nu fie  modéré,  la  prudence  pour  les  chofesùveoir 
ne  vous  manquera  pas  $ vous  préviendrez  lacile- 
roenc  les  mauvai^delTcins , prévoirez  les  évene- 
mens  de  chaque  choTe  , vous  étouflertz  les  ré- 
voltés , les  guerres  , les  lelâchcmcns  de  la  difci- 
pline,fie  les  brigandages  dans  leurs  fburces,fic 

fat  ce  moicn  vous  maintiendrez  les  peuples  dans 
ordre  , dans  la  iraoquilité  fie  dans  la  difei- 
pline. 

) . Devoir.  Ne  deflrrz  point  la  gloire  de  com- 
mander,mais  recherchés  rmilité  de  ceux  qui  font 
fous  vôtre  charge:  vous  vous  acquitterez  de  ce 
devoir  fl  vous  ne  nuifêz  à petfoDne,&  fl  autit  qu'il 
fera  en  vous,  ou  plutôt  autant  que  lefus-Chxift 
TOUS  le  permettra  , vous  vous  oppofêz  àceux  qui 
en  ont  la  volonté.  Vous  ce  nuittz  à.perfbnne  lors 
que  vous  ne  fbufleicez  pas  qu'on  vende  les  grâces 
que  vous  faites]:  car  que  fèi  vent  aux  Cu  jets  les  li- 
Iwalicez  d'un  Piince  » fl  des  Officiers  en  ptenncnc 
occaflon  de  fatisfaire  leurs  avarices  : fie  puis  com- 
ment corriger  ceux  de  dehors , fl  ceux  qui  l’apro- 
chent  font  dans  le  dérèglement.  Qu'il  ptennedooc 
garde , fie  tres-foigneurcment , qu'aucun  des  flens 
ne  fafle  tort  ï pei^nne , fie  fur  tout  aux  pauvicy. 
Un  homme  Age  ne  peut  point  ptetextet  ton  igno- 
rance, en  difânt , je  n'at  tien  aprts  > on  ne  m'en  a 
fait  aucune  plainte  : carc’eftâ  lui  de  s’inforinef 
de  ce  que  font  fes  gens , pateeque  petfonne  n'a  la 
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hiTdielTe  de  lui  porter  Tes  plaintes  : faites  en  forte 
qu'en  fortant  vous  laiflîtz  riches  ceux  que  vous 
aver  ttouvez  pauvres , s’il  ne  tient  qu'i  vous  : 
foulagcr.  les  Peuples  (ans  retardement  ; que  Cx  Je 
rnoycn  n’cft  pas  en  vos  mains  » donnez-cu  avisait 
Souverain:  foytz  un  ttfmoin  fidèle  de  la  mifcic 
de  fes  peuples  , ne  celTds  point  de  roliicirerfa 
Maillé  pat  vos  prières  ôc  par  vos  fuppljc.itions  » 
|ulques  à ce  que  vous  leur  ayés  obici.u  quelque 
lou^gcfneni. 

•IV.  Devoir. Aimez  l Etât  comme  vous  meme, 
ne  fiifant  jamais  ^ pcrlbnne  ce  que  vous  ne  vou- 
driez pas  que  l'on  vous  fit } confiderez  que  com- 
me vous  ne  voudriez  pas  recevoir  du  dommage  , 
du  dcplaific , ni  du  deshonneur,  vous  devez  aiilIL 
délivrer  l’Etat  de  ces  maux  : comme  il  vous  c^c- 
plaitoit  qu'on  vous  fit  én  particulier  quelque  vio- 
lence , vous  devez  auflî  haïr  ceux  qui  font  de  vio- 
lences à l’Etat  ; comme  vous  prenez  garde  aufli 
qu'oD  ne  pille  point  les  Peuples  de  vôtre  Gouver- 
nement ; comme  vous  detefteriez  & tiendriez 
pour  un  véritable  enn‘.mi  celui  qui  vous  calom- 
n>iroit , tenez  aufii  pour  exécrable  ceux  qui  ca- 
lomnient une  Province  toute  enticie.  Vous  ^nfez 
peut  être  qu'il  eft  difficile  de  calomniei  toute  une 
Province  : maïs  croyez  raoy,on  la  calomnie  fou- 
vent  , CCS  caiomni- leurs  font  les  panifans , les 
donneurs  d'avis , qui  promettent  des  choses  im- 
folfiblet  . «fin  d'a-oir  le  pouvoir  d’op  inicr  Us 
pauvres.  Quoique  les  Provinces  fbienr.de'folccs 
& toutes  ru  nées  pai  les  Guerres  , ces  fortes  de 
gen-  font  acioire  qu'elUs  font  dans  te  même  état- 
qu  i des  cto  ent  a rparavai  t : ils  foûtiennenifauf* 
icme.  t quelles  font  fi  flonlTntes,  qu'elles  peu- 
vent puttet  iesch-trges  ordinaires  , & eiicote  de 
nouvelles  : M.ds , 6 cupidité  infatiable  ! toute  la 
diligence  de  ces  fonts  de  gens  n'efi  qu'un  excès 
de  cruauté  , & toute  leur  prévoyance  ne  peut  être 
iuftement  appciléc  qu'une  pillerie  ; ils  ne  veulent 
acheter  de  grands  partis  que  pour  les  vend.e  bien 
cher  : ils  font  erperec  de  faux  gains  , pont  faire 
des  véritables  vols  : Us  flattent  pour  nuite  : ils 
font  fembUnc  d’avoir  un  foin  pieux  des  affaires 
publiques,  mais  en  même  lems  ils  s’éforccnc  de 
ruiner  toutes  les  Ptovinces  : Us  veulent  détruire , 
& non  pas  gouverner  : ils  veulent  difljper,&  non 
pat  conietvcr  : ils  veulent  dévorer, les  Peuples,  Sc 
non  pas  les  nourrir;  ils  donnent  lieu  aux  fedttionsi 
ils  augmentent  les  mifcces  publiques , & ne  laif- 
feni  par  root  que  des  fujeis  de  larmes.  Eloignez- 
voui  de  ces  fortes  de  Gens  , & que  vôtre  Maifoa 
leur  fort  coûjouts  fermée:  mais  comme  tout  hom- 
me qui  s'aime  doit  aimer  Dieu  plus  quefoi-mcmc; 
car  aimet  Dieu  moins  quefbi-rocme , ce  pas 
s'aimer , c’efl  fe  hait  : quiconque  au(G  aime  l’Etat 
commefoi  - même  , doitaiir.ei  Dieu  plus  que 
l'Etat. 

V.  Devoir.  Préfeiet  les  chofes  divines  aux  cho- 
fes  humaines , l'Eglifc  Catholique  efl  une  demeu- 
re, où  le  fouvetain  Médecin , 'guérit  nol  pistes, 
celui  qui  eft  prêt  de  répandre  fon  fang  pour  (à 
défenle,  eft  véritablement  fils  de  la  promefle: 
C'efl  pourquoi  vous  qui  êtes  un  bon  êt  fidelle 
Gouverneur,  croyés  tout  ce  qu'elle  enfeigne  dans 
dogmes , publiez- les , deffendez-les , conduif- 
fez>y  ce«x,  qui  ont  quelque  docilité  pour  y*  en- 
trer , êc  flxcés  ceux  qui  y aporiem  delà  refiflan- 
ce  , non  par  la  rigueur  des  iùpplices  , ni  par  la 
terreur  de  l’épée , mais  par  une  corrcâion  mode- 
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réî  » & par  tme  feverite  pleine  de  charité.  B411' 
niifc Z 1a  crainte  qui  combat  pour  le  Diable,  qu^ 
les  Hérétiques  reconnoifTeni  que  vous  êtes  Ca- 
tolique, qu’ils  voient  que  vous  deteflez  les  Héréti- 
ques : que  le  temsde  vôtre  gou'/etnement  faffe 
celTcr  l’afTcmbléc  des  pechcuis  Sc  que  le  nomhié 
des  Elus  s'augmente.  Si  c'eft  une  grande  gloire 
d’etendre  les  bornes  d'un  Empire, combien  de  gloi- 
re acquiert  celui  qui  pat  fes  travaux  fait  croître  8c 
multiplier  ,1'EgUle.  Rçjoüiflîz-  vous  des  gain» 
que  faii  JESUS  * CHiUS  r , ôe  aflîigez-voiis  t'é 
fes  pertes , vous  conduifant  avec  cctcc  1-igcflé  à 
l’égard  de  ceux  qui  font  fous  vôtre  charge  , vous 
pourrez  avoir  la  force  de  refiAcraux  oidtescon* 
ctaires  à |a  véritable  Foi , fi  vous  en  ceceTitâ 
quelques-uns  de  la  part  des  Puitfanecs  fuperieu- 
rcs  & des  Rois  inêrncs  qui  vous  ont  ciabii  Gou. 
verneut  : & fi  vous  êtes  prêt  dcfoûfrir  Icmaiiyrei 
vousfaurez  leur  refiftcr.Cettc  vertude  préfirret  les 
choies  divines  aux  humaines,  va  bien  loin,  S<  a au- 
tant d’étendue  que  la  juftice.Q^'f  l'efpcranced'un 
gain  pnflager  Sc  pcriflablcne  f-lfe  point  loûfiir  de 
violence  aux  Veuves  : que  les  biens  de  Pupilles 
«’ayent  point  befoin  de  la  ptoteélion  d'un  Tuteur* 
que  les  iniufles  Plaideurs  n'ayent  point  avamage 
d'une  malhcurculc  viâoirc  j écouttz  favotabie- 
mem  les  Requêtes  des  Ptcites , orciipcz  • vous 
fouvent  à la  Prière  & à U Icôiucfpitituellciquei- 
quer  grandes  Ôc  prclTamcs' occupations  que  vous 
ayez. 

Quant  au  facrifice  des  Aumônes  , qui  le  peut 
mieux  offrir  qu'un  Gouverneur,  à qui  la  grandeuc 
de  fa  puillance  fournit  tant  d'occafions  d'txcrcef 
la  charité  : s'il  ptefête  les  chofes  divines  aux  cho- 
fes humaines  : & qui  peut  mieux  encore  que  lui 
exercer  l'autre  genre  d’Aumône  , qui  eft  de  par- 
donner à ceux  qui  l’ont  oftenfé  , puifquc  petfonne 
n'acquieii  plus  de  loiianges  en  remettant  & par- 
donnant les  offenlcs  que  celui  dont  la  colcrccft 
prclquc  roOjours  fuiviede  la  Mort:  perfonne  u’ac- 
quieit  plus  de  gloire  en  aimant  fes  ennemis , que 
celui  qui  ale  pouvoir  de  les  faire  petit.  Mais  rien 
ne  feramieux  connoîrrcque  vous,  que  vous  pré- 
férez les  chofes  divines  aux  chofes  humaines,  que 
lors  que  vous  ne  jurcrcs  jamais  par  fraude  , que 
vous  ne  trompetez  p rfonne  par  un  f.iux  ferment, 
quelque  ennemi  de  longue  main  qu'il  puilTe  êtret 
quelques  pUyes  qu'il  falfc  à l'Etat,  il  ne  le  ^ut  Ja- 
tuais  tromper  pat  unfaux  ferment  , tien  ne  peut 
CUC  plus  fackc  & plus  immuable  que  la  patole , 
qui  prend  ù témoin  la  Vérité  cierntlle.  Il  n'y  a 
qu'une  feule  chofe  qui  puifle  porter  à rompre  Ic- 
giiimemens  fon  ferment  ; fçavoir  , lors  qu'on  a 
)uré  de  faire  quelque  chofe  capable  d’oftenfer  U 
M-ijeftc  de  celui  par  qui  on  jute  : parce  qu’alors 
ce  n’cft  pas  préférer  les  chofes  humaines  aux  di- 
vines : mais  c'eft  au  contraire  prcfciec  les  chofes 
divines  aux  humaines  , lors  que  l'on  fe  repenc 
d'avoir  fait  un  fcrir.entque  l’onzutoit  honte  d'a- 
complic. 

, Préférons  U vérité  à tous  les  avantages  tempo- 
rels qui  nous  pourroient  revenir  : Sc  alors  il  fera 
vrai  de  dire  que  nous  ptéfetons  les  chofes  divi- 
nes aux  humaines.  Mais  il  faut  que  cette  veritd 
nous  foit  maQifcftemem  montrée , ou  pat  une  rai- 
fon  évidente  , ou  qu'elle  nous  foit  marquée  dans 
l'Ecrituie  Sainte  , ou  qu’elle  nous  foit  eofeignée 
par  la  doâcinc  fidèle  Sc  irréprochable  des  Evê- 
ques Sc  des  piètres  ; car  fouvent  on  fuiitiem  U 
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faufTc'c  fous  l'apparence  de  la  vérité  : Ec  fi  les 
bons  Guuvcrnenïs  n*om  le  cœur  plein  d'une  hu- 
milité vrayement  Chtetienne,  qui  les  porte  à Te 
dcpotiilicr  de  leur  puiHance  feeuHere  toutes  les 
fois  qu’ils  veulent  rechercher  U vérité  , ils  pré- 
féreront minrtabicnunt  les  chofes  humaines  aux 
divines  , n'cuntque  difc^plcs  de  l’Eglifc  quelques 
Grands  qu'ds  loieni  dans  le  Monde  > ils  auront 
. 1 hardicflè  de  s'en  dire  les  maîtres  , & ils  rc  vou- 
dront plus  fuivre  les  jugcntcns  des  Evêques,  mais 
plutôt  fe  rendre  les  }uges  & les  Centèurs  de  ce 
qu'ils  auront  ordonné. 

Si  vous  voulcs  agir  en  bon  de  fage  Gouverneur, 
ne  faites  rien  (ans  confultet  rEglife  : & (i  vous 
avez  quelqu;;  peine  dans  J'cfprit , ne  voqs  attachez 
pas  à vôiic  piopre  fentimem , ôc  n'obligez  pas  les 
autres  à le  recevoir , s'il  n’cft  conforme  à celui  de 
l’Eglifc.  Confultcz  les  Evêques  avec  humilité, 
pour  recevoir  leurs  avis , de  non  pour  tirer  d'eux, 
avec  une  cfpece  de  violence , des  réponies  favora- 
bles à vusdefirs»  ne  fouftez  jamais  que  dans  l'é- 
tendue de  v6tte  Gouvernement  on  viole  les  De- 
crets des  Canons  : car  11  vous  craignez  de  violet 
les  Lr  ix  que  les  hommes  ont  établies  » comment 
ofcMz  vous  mcprifei  les  décidons  du  S.Elpcir. 

Ne  tçavrz  vous  pas  que  c’ed  par  le  mouvement 
du  S.  Elprit  que  les  Peres  ont  parlé  dans  les  Con- 
ciles: d donc  nous  violons  leurs  commandcmcnS| 
nous  faifons  it  jute  à celui  qui  parle  pat  leur  bou- 
che. Tous  ceux  qui  fe  glorifient  d'appartenir  à 
l'Eglife  , doivent  vivre  fclcn  les  Loix  de  l'Eglife, 
& principalement  félon  celles  que  l'Antiquité  a 
autorifecs  : Se  pour  cette  raifou  les  Coutumes 
qui  ne  font  établies  fur  aucune  Loi  , maisieule- 
ment  fur  un  perpétuel  ufage  de  l'Eglife  , doivent 
cite  gardées  avec  le  même  redxé^  , Se  on  ne  les 
doit  point  rejettec , d elles nelont  contraires  i U 
véritable  Foi  : Se  ne  vous  étonnez  point  des  dif- 
férentes Coutumes  desEglifes  particulières, pour- 
veu  qu’il  y ait  unité  de  créance.  Qiiaod  vous  vo> 
yés  une  Eglife  particulière  , d vous  y remarquez 
la  Foi  véritable,  fuivezdms  diccmcment  (és an- 
ciennes pr.itiques , Se  ne  vous  ingérez  pas  d'intro- 
duire aucune  nouveauté  dans  les  chofes  faintes. 

V I.  Devoir.  N'alTcôés  poiiu  de  paroîcte  trop 
rigoureux  ou  trop  jufte , ni  d-ctre  plus  fage  qu'il 
ne  fauc  d-'ns  les  rencontres  : Aimer  trop  les  chofes 
ordinaires.  Se  avoir  trop  d'avetdon  pour  celles 
qui  ^aruillct.c  extraordinaires  ; c'eÛ  ce  que  l'on 
peut  apj>eller  une  trop  grande  Juftice  , qui  méri- 
te plutôt  du  blâme  que  des  louanges.  Un  hom. 
me  a commis  un  grand  crime  , Se  il  a mérite  un 
châtiment  pubÜc.  Modères  Ufevi-citédes  Loix , 
Se  lors  que  vous  le  voyés  fur  le  point  d'ctic  puni , 
fôûfrrz  que  la  mlfeiicorde  vous  dife  intetieute- 
mem  , ne  foyés  point  jude  pat  excès.  Un  autre 
oubliant  la  Loi  de  l’.imiti.é  ne  vous  rend  pas  Tes 
devoirs  , il  mérite  fans  doute  d'êue  châtié , ce- 

fuimés , je  vous  prie,  vôtre  jufte  rcircmimcnr , ne 
e riaites  pas  â l'égal  de  fa  faute  , ne  le  regardez 
pas  comme  un  ennemi  , mais  reprcfcr.t' z - lui  fa  . 
faute  comme  s’il  éioit  encore  vôtre  ami  ; foyez 
donc  jude  , mais  avec  quelque  coude'ccndar.ce  : 
foyez  jude  en  reprenant  ceux  qui  font  dans  le  dé- 
reglemem  ; mais  ufez  de  la  patience  à l‘cg.ird  de 
tous } conlidetez  quels  font  ceux  qui  font  (pus 
votre  charge  : quelle  ed  la  dureté  des  cœurs  que 
vous  dedrés  amollir , afin  que  vous  fcivaot  can- 
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tôt  de  rrenacfs , tantôt  de  châtiment , & tantôt 
de  pardon , vous  ne  laiflics  aucun  crime  impuni  i 
fur  tout  des  Gens  de  Guerre  , encore  que  vous  ne 
leur  falBés  pas  toujours  foufiît  des  fupplices  aulli 
tigouteux  que  le  méritent  leurs  *,r  mes- 

O tics-fagc  Gouverneur  , xombicn  y a-i’ilde 
chofes  qu'il  faut  dilCmuier  : cou  b en  à tolérer  : 
couibicn.y  en  a-t’il  qu'il  faut  pa(Tci  Icgercment: 
combien  y en  a-  l'il  qu'en  doit  accorder  i l'enttc- 
inifcdes  Evêques  & des  Ptêties:  fur  tout  ilnefauc 
jamais  mal  parler  de  perfoone  , ni  chercher  aVec 
trop  de  cuiiuficé  la  vie  de  ceux  qui  palTcnc  pour 
gens  de  bien  , pour  y reprendre  quelque  chofe  j 
car  c'ed  un  excès  de  j d ce  » qui  nous  rend  cou- 
pables nous  mêmes  de  vouloir  examiner  avec  trop 
de  fcvetitc  la  vie  des  aunes , fans  confiJerei  l'in- 
firmiré  humaine  , comme  fi  celui  qui  commence 
â fe  cirer  du  péché  pouvoir  vivre  fans  tâi  he.  Ne 
faites  donc  pas  pcoféflion  d'une  judice  fevere, 
nuis  pratiquez  plûiôt  le  confeti  de  l'Apôtie  , en 
confideiant  combien  vous  êtes  feib  e vous  mèn  e, 
afin  que  Dieu  ne  vous  laide  pas  tomber  dans  U 
tcDtaiion. 

Et  certes  celui  qui  s'emporte  ainfi  contre  Ica 
Pécheurs , comme  .s'il  éioit  lui-même  exemt  de 
pèche  1 con>be  miterablemem  dans  l'abîme  de  la 
cruauté  : & au  lieu  de  penfir  â ce  que  dit  S.  Paul, 
fiippojtez  les  infirmitez  les  unsdes  auirer,  Se  vous 
accomplirez  ainfi  la  Loi  de  JESUS -.CHRIST^ 
en  ne  vo^rUnt  condefeendte  aux  foiblcdcs  de  pcr« 
fonne  avec  patience , il  fe  rend  lui- même  iufupor- 
• table  à tout  le  monde  , ôc  s'attirant  ainfi  peu  à 
peu  la  haine  de  tous , U ouvre  la  porte  aux  révol- 
tés pacticulicccs , & enfuite  aux  Guerres  ouvertes: 
& pour  vouloir  être  trop  (evere,  il  tombe  daot 
l'injudice  Se  la  cruauté , Se  (c  rend  indigne  du 
nom  qu'il  porte  : mais  la  pieté  cd  ucile  à tour,  die 
l'Apôtie  : & fi  la  (èvctité  faic  craindre  un  Gou- 
verneur, la  douceur  le  rend  aimable , & il  pour- 
voir mieux  à lafeurcté  & à la  paix  de  l'Etat  pat 
l’amour  qu’on  lui  porte  , que  par  1a  crainte  qu'il 
imprime  dans  les  Peuples.  Un  Gouverneur  qui  c(t 
aimé>  edle  Boulevard  & le  Bouclier  de  l'Etat^aa 
contraire  celui  qui  oc  conduit  les  Peuples  que  par 
la  crainte  , fait  autant  de  Traîtres  qu'il  a de  Su- 
jets , ücraiotfans  ce(Ic la trahifon , Scelle  luiar- 
rivc  (buvcnc-j.il  vit  comme  Ett.anger  parmi  les 
fiens  } enfin  la  crainte  dans  laquelle  i|  vit , égale 
celle  qu'on  a de  (à  puiifance , ôc  U ne  fortitaja- 
maisde  ce  malhcuc  , s'il  oc  fetend  doux  & civil 
envers  le  monde  ; & fi  en  jugeant  les  autres  il  ne 
fè  dit  continuellement  à lut  même  , ne  foyez  pas 
judeju(ques  à l'excès:  mais  ufez  de  douceur  & 
dempderatioo  envers  tout  le  monde. 

VII.  Devoir.  Souvenez  - vous  que  vous  êtes 
Chrétien  , 6c  n'oubliez  jamais  la  Foi  dont  vous 
fiires  piofeflion  , foie  pour  éviter  le  crime  , foie 
pour  le  punir:  car  la  grande  pui(Tar.ce  d'ordinaire 
nous  donne  plus  de  liberté  pour  pécher  : Se  ainfi 
ce  qui  n'etoie  qu’un  bonheur  apaicm  , nous  tend 
cfeéUvement  très  - roiferables  j conur.c  pet(bnoe 
n'ofe  prendre  la  liberté  de  nous  faiic  des  ienx>n- 
trances , nous  nous  perfuadons  que  nous  pouvons 
faite  iibicmcnt  tout  ce  que  nous  voulons , Ôc  qu'il 
n'y  a point  d'autre  tcgie  de  noue  conduite  que 
nôtre  propre  volonté.  Lors  que  ces  penfées  vous 
viennent  , quelque  élevé  que  vous  fuyez , quelque 
grand  que  foie  le  nombre  de  ceux  qui  vous  fiant  la 
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cool  , qnflqoc  «pUoiiilcmcm &'<|Uf|tîtîc  louange 
que  U fl4«iie  vouidoorc,rcmt:2  eu  voui  même, 
é(  peoict  que  vous  êtcsX!>htéticr. 

1.  S’ils  ont  garde  la  icfidence  dans  leur  Gouver- 
rcrofnt , ccmiiic  ils  y font  oblige!  ^ s'ils  veulent 
l'aquiTct  de  leurs  devons  i i«nt  envers  Dien»cn- 
ver*  le  Roi  -,  qu'cnvcis  le  Public , étant  lefpon'a- 
blcs  de*  tous  tes  tnatix  o^uiairivem  de  leur  ablcn- 
ce , s lis  n'ont  caolc  raiibnnable.  S^Thom.fKf,Ofd. 
de  BUts  étrt.xji. 

).  S’:l#oht  maintenu  les  peuples  en  la  crainte 
deDicû  Sc  en  l'obcilfance  du  Souvcrain.prévcnanç 
pat  leurs  foins  les  mauvais  dclleins  des  pcriuiba- 
tcurs  du  repos,  public  , & des  ennemis  de  l'Etat. 
Jdrm  F<rra/;dm  in  t . Regmléy  O^de/t.  de  flionltnJt 
art. to,  & XI.  Orà.ée  B.eu  imtt.l  \ 

4.  S'ils  on:  ptêté  main  forcé  aux  Magiflrats  • 
pour  rexecutiuii  d<  leurs  Jugemens.  Ord.de  Mett* 
tiMi  dé/a  tsiée. 

J.  S’i  s ont  folgneufcmcnt  fait  cxccuttr  les 
RcglrniCRN  St  OrJonnanect  du  Kol  * tant  pour 
aiipc<h:t  les  viole  >cct  & pilleiics  des  gens  de 
G e rc  dans  letusp.  n*-gcs0c  pendant  heurs  Qtiar> 
tiers-d  hiver,  que  pour  cous  lesab^s  fit  defoidres 
qui  s'y  peuvent  coramtitre  , étant  rcfpunfablcs 
de  tons  les  mai  x qui  s*.y  font  « faute  d'y  appor;st 
I'or.>e  necclTiiri:.  Ordenr.  de  Bi»u  teuihe^t  .4 
Neittejje,  art.  174.  iWfM  Ferrand,  m 6.  €>»/“- 

fieder.  U9,  9.  «p.d4. 

6.  S'ds  Ont  fait  on  permis  aucunes  levées  de 
deniers  , fous  quelque  pré  exte  que  c^tbit^fans 
avoir  I 0>dfv  du  Roi  par  Lrtirts  Parentes  dt  Sa 
^l4|c(le.  5.^4g.  r,^./.4.  de  CiVtt.  Ordon.de 

ItnSf  art.  15.  OrÀoimfdt  B^etf-t  art.f.\ 5 . 

7.  S ils  om  emploie  leur  autorité  ponr  faire 
punit exempiaiienunt  lesdocliiftcscoufotmcmtnt 
au  I>eci:ct  du  Concile  de  Trente  , de  alix  Ediis  8c 
Ordonnances  de  nos  Rois.  C on.Tnd.frjj.ij  .e.i^. 
dt  Bof. 

S.  S'ils  ont  P évenu  ScaiToopi . autant  quMs 
ont  pu  , les  qucicllcs  des  Gcmils-hommes  ,& 
commis  ou  Em  «omitietue  par  les  Marerhotix  de 
France  des  perlômies  capables  Sc  intelligentes 
dam  divers  Cantons  de  leur  Gouveineraent,  pour 
les  accommoder,  Icor  en  donner  avis  , ou  les  ac- 
corder eux-iné>nes,4t'/.  1.  dafnjiiit  £iit. 

9.  S'ils  ont  empfché  les  cabales  & les  partis 
pour  entier  dans  Ua  Charges  pubEques  , par  am- 
bition ou  par  mtctèr}&  s'ils  y ont  élevé  autant 
qu'ils  ont  pû  les  gens  dr  bien  , & ceux  qtfi  en 
etoicnr  dignes.  Ordonn.  de  Blou»  art.^74.  Ftrt*ut- 
dnt , cil.  iH  re^. 

10.  Süs  om  apjîc  IcS  Ëv'qiics  3f  1rs  Ecclé* 
/tadiqueseo  la  fonâion  de  leutsChaigcs  » donné 
main*  foi  te  pour  faite  obrciver  les  Fetes,  pour  pu- 
nit les  blafphcn  atcuis.pcur  chafler  I s Buëmiene, 
& autres  gci-s  (ans  aveu,  &:  pOut  rcprimei  tous  les 
autres  crimes , fcandalcs  & aunes  derocdccs  dcf. 
fendus  & prohibez  pu  Ips  Otiounances  diviitfs 
& humaines, dont  ils  font  coirunc  les  Protcâcurs. 
OrdoTiunce  de  L<ü<s  X I M.  à Paris  i6io< 
art  5.  de  ArtétduCotdcU>dE'atduRoi  en  1(66. 
dëja  cmx  dans  l’Aiticie  des  obligatioriS  des 
Gentils  humiuès  , Coni.  Trid.  fejf-ij  • de  Rejorm. 
enf.  io- 

11.  S'ils  ont  rollicitc  8c  recommandé  les  pto« 
crz  ru  autres  éi.ccK  s des  pirronncstfans  faite  ex* 
ptcir^meni  conttoiire  qu'ils  ns  demandent  que  U 

lime  J.  l y,  FaUK, 
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3 .ftiee  ,'é'3nT  ceiwinqtic  l'aütotité  jointe  a une 
forte  recommandation  d'iui  Gï^uvcîi  eur  de  Pio^ 
vince  ou  d’uj hommepuilTinr , pei.i  faire com* 
mettrie  beaucoup  d'm|trUiccs  pat  ciaiuie.ou  par  ut- 
teici.  idéatCre^.l'^.  Z.ef.j  x. 

Devoir  e tFnn  Oouvei"neHr  ou  Rrtcefttur  iFenfanf, 

]■  mets  cesdeux Chaigcscn^emblc  à canft  de 
jeot  eonncxiié  , & pour  év-icr  I s redit  sTuper- 
flurs.  Si  l'on  doit  éireciâél  a fa<rr  un  bon  choit 
de  chaque  Dotmfti.ue  ct>  partit!  lier,  on  doit 
l’ctle  encore  bien  plus  quand  U s'.igîr  de  donner 
tiD  Précepteur  OU  Gouvéïtieut  à des  Enfant  : Et  f\ 
le  moien  de  maint'nii  u 1 pr-idte  les  NUubr.s  paît 
procéder  8e  venir  des  Inrcndaus  8c  d.s  Secrétaires, 
c(l  celui  de  leur  bonne  ou  nvtuvaife  tondnfte  } on 
peut  voir  claiiemenr  qu'elle  arrive  quelquefjil 
plus  m-il  héureurcmeni  pai  tes  mauvaifes  impren» 
lions  que  1rs  Précepteurs  peuvent  donner  aux  £n- 
fans-  Les  bonnes  moeuis  empêchent  h d-lEpa- 
. tiond:  leurs  b ers:  les  mauvair*$  aii  contraiic  Ici 
portent  ï U piud’galité,  i ladebatiche,  au  crime 
& s l'imp'Cté.  La  comparaifon  dev)euncsaibirt 
aux  EnfaiisC;  iiouve  juiie-  Les'jeunes  sibtes.en* 
tcz  de  mauvais  geeffes  •p*'‘'do*lt:nt  de  mauvais 
ftniis»^  «U  Contraire  un  ben  gi'.lEr  ûit  un  fauva- 
,,  geo»  donne  de  bon  fruit.  Les  Gmivcmeuis  & Pré- 
cepteurs font  comme  les  Agriculienrs  des  Enfans 
ietincs  fauvageons  : Quand  ils  font  bteft  emez  de 
bons  exemples  & des  maximes  de  prudence  & de 
T<  b:ic  , ils  ne  peuvent  pioiuite  que  dis  avions 
uOnétes.  C'tft  en  quoi  on  remar.^ue  de  quelle 
impotcance  il  eft  aux  païens  d'avoir  un  hoimr.é 
tel  qu'ils  fonhaitetoiem  quclcins  Enfans fulPcnt: 
F.t  comme  il  e(l  cettain  qu'on  Paie  fouhaite  que 
fet  Enfans  foiem  des  Enfans  d'honneur , de  fageOB 
& de  probité,  il  faut  qu'un  Précepteur  les  y (t- 
che  former  : 8e  pour  cet  rfTet  il  doit  eue  Savant  i 
pave , ptudeot  & d'un  âga  avancé  pour  miMx 
leur  imprimer  de  ]acraime&  du  tefpcâ.SonpriR. 
cipal  devoir  ift  de  leur  apprendre  la  Lo'  & les 
fuaximes  de  la  Religion  ; les  faite  tenir  dans  une 
granicproprct£}leurfaire  conccvo^pac  dc»cveni- 
pies  tou^hansU  fa  isf  âion  qu'il  y a de  viviedari. 
la  probité  & dans  la  Vettu  : La  grande  mifere  8c 
les  malheurs  qui  fuivent  le  vice r leur  apprendre 
l'H  ftouc^Iâtnte , & leui  faire  connoitre  ôe  lire 
lesaiitrcs  bons  Livics,  il  faut  quedaus  leurs  bas 
âge  , S:  lors  qu'ils  apprenner.r  s lirej  8e  i écrire 
quM  au.  fo  n de  leui  faite  étudier  les  leçons  qui 
hs  Maiiris  leur  donnent , aho  qu’ils  proütent  8c 
nepcidenrpoint  un  tems  qui  ne  peut  ctte  cinploié 
qu’a  ciU  : Qu'il  les  f (T;  prier  Dieu  (bit  Se  matitfi 
êe  leur  apprenne  U-ivlTus  tour  ce  qui  ell  neccC^ 
faire  qu'ils  fâchent  : Qit'il  les  mène  ï la  Meife  Sc 
aux  autres  OfHces  divins  les  Fetes  8c  lesDiman-' 
ches , 8c  qu'il  ne  les  quitte  pas  d'un  iromempoüc 
être  toûjoutc  témoin  de  leUts  aâions.  Il  doit  auflr 
régler  leuis  heures  pour  les  repas  8c  pour  le  dor- 
mir. Leur  défendre  lafiequenrutiondes  peifonner 
mal  élevées  , leur  retvp.ir  toujours  1 idée  de  quel- 
que nouvelle  înAtuélion , ne  leur  pacoître  jimaU- 
que  dans  une  grande  égalité  d’efpnc , fans  trou- 
ble. toujours  paifible  6c  grave  , ne  les  acecOiurocr 
jamais  i aucun  mauvais  traitement  ^ & pouc  le 
dire  en  uu  n\ot  , il  doit  les  tenir  lou  eurs  dans  la 
plus  é.toite  difcipline  des  bonnes  mœurs,  mfqu'l 
ce  que  ces  jeunes  Sauvageons  ^lent  fait  (euti 
bnoches  de  leurs  gicAes  : c'cA  i dire , jurqtr^  ee 
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qu'ils  fe  foirnt  fi  bien  acccûmmez  à la  Ver.u 
qu'ils  ne  puillèm  plus  vivre  où  elle  n'ed:  pas. 

Dtvnrj  d’un  Autninttr  itnnt  (tarde  Aidfen.  ■ 
La  charge  ^ le  devoir  d’un  Aumônier  regardent 
principalement  le  Setvice  divin»  qu'uu  Grand 
Seigneur  fait  faiiedars  fa  maifun  » & dam  cette 
qualité  il  a la  direâion  de  la  Chapelle  te  le Toin 
de  tous  les  Ormmtns  Sacerdotaux. Pour  bien  6c 
d'gncmeiji  rtmplit  cette  place , il  faut  qu  il  foie 
honnéiC'Horome  , fans  rcpioche  » de  bon  exetu> 
ple>  Savant  pour  inUtuirci  grave  fans  famiiiaii' 
té , pour  iinptimet  le  refpcél  & la  vénération  qui 
font  dûs  à mn  caradere  : Il  cclebce  la  Melfe  aux 
heures  ptéfetitest  Fait  laPrictefoic  &niatin>où 
loiu  le  monde  de  la  Maifon  doit  être  apellé , tant 
le  Seigneur  , que  fes  Domediques , bénit  les 
viandes  du  commencemer(  des  lepas  » & rend 
grâces  à la  fîn.  Il  doit  audi  catechilcr  les  Dome> 
Itiqiier,  les  indruirc  cbariMblemeni,  veiller  à leur 
conduite  , prendee  garde  qu'ils  ne  irunquciu 
Point  de  a'aprochcr  des  Saercinens  aux  quatre  So- 
iemnitez  de  l'année.  Les  cocri|ct  des  paro|esfalcs 
& deshonnêtes , leuc  défendre  de  la  paredu  Sei* 

f;nebr  les  frcqiiematicnsdangercures  » l’avertir  de 
rur  bonne  ou  mauva  fe  conduite  ; & pour  le  dite 
en  bref»  il  doit  en  avoir  foin  comme  IcurCuté 
donicfliijue  & ne  leur  rien  fouftir  d'irrcguHcr  ni 
dccontratic  aux  bonnes  moeurs. 

GeHtirnurte  d'hnfans.  Le  devoir  6c  fonâîon 
d'une  Gouvernamc  d'Enfans  , cft  d'avoir  bien 
foin  de  ceux  dont  on  lui  donne  la  direélion  dans 
1.1  Maifon  d'un  Grand«Seigncur.  Elle  doit  les 
tenir  toujours  bien  pro[Vi*menr>  avoir  beaucoup 
de  douceur  & de  complaîfance  pour  eux  > fans 
pourtant  leur  rien  fouftHr  de  bigearre  ni  de  mc> 
chant , les  corriger  f4ns  aigreur»  de  ne  leur  don- 
ner jamais  aucune  idéed’uhe  humeur  fâcheufe  ni 
cruelle , puifque  c'cfl  ce  que  les  geivt  Je  qualité 
ha'iflênt  le  plus , 8c  et  qui  generarementJoit  être 
abhorré  de  tout  le  monde.  Elle  doit  encore  6c 
prcfcrahlcment  a toute  autre  chofe  > prendre  gar- 
de & empêcher  qu'ils  faifcni  des  efforts  » crainte 
que  cela  ne  leur  fafTe  venir  des  defeentes  » ou  ne 
Iruc  caufe  quciqu'a.iire  incommodité  dont  ils 
ferefl'ement  tout  leur  vie,  & dont  bien  fouvenc 
on  ne  fçaic  pasla  vctirable  caufe.  Elle^doic  pa- 
reillement leur  donner  à boire  lors  qu'ils  en  de- 
mandent . 6c  qu'elle  juge  que  cela  ne  leur  peut 
faire  aucun  mal  ; leur  donner  ù manger-»  6i  les 
coucher  6c  lever  à leurs  heures  rc^l^s  6c  ordi- 
luircs  : prendre  garde  qu'ils  ne  s’cchaufTcnc  en 
contant  tiop  le  long  de  UJoutnee  » ni  qu’ils  s'a- 
prochent  trop  ptés  du  feu»  de  peur  qu'ils  ne 
toii.bcnt  dedans , on  qu'ils  ne  brûlent  leurs  ha- 
bits ou  autres  vêtemens.  Elle  doit  auflî  leur 

S rendre  à prier  Dieu  » ôc  à faire  le  Hgne  du 
nccicn  des  leur  âge  le  plus  tendre  » empêcher 
qu'ils  ne  fe  battent,  6c  ne  contraûcnc  aucune  ini- 
mitié les  uns  avec  les  autres  ^ car  c'eflun  venin 
qui  fouvent  ne  fe  peut  ôter»  & dont  les  effets  font 
très-  dangereux  dans  la  fuite.Lcs  mener  ï la  MefTc 
les  l êtes  & les  Dimanches  ft-tôt  qu'ils  y peuvent 
’ trllcr  > ôc  ne  leur  donner  en  tout  que  de  bons  6c 
ralucaires  exemple^.  U eft  encore  de  fon  devoir 
de  tenir  kurs  chambres  bien  ptopccs  » de  bien 
faire  leurs  lits»  bien  nettoier  leurs  bas  & leurs 
fouliers.  Enfin  d'avoir  bien  foin  de  toutes  leurs 
hatdcs  > linges  6c  habits  > afin  qu'il  ne  fe  p..rdc 
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rien,  & de  pouvoir  en  rendre  compte  toutefois 
& quantes  que  le  Seigneur  ou  la  Dame  te  fouhai^ 
rcnt-A.  D. 

G R.  AINE  (Gçncraiement  parlanr.) 
Les  Graines  perifl'enc  aptes  un  an  ou  deux  a» 
plus  > & ainfi  il  faut  toujours  affréter  d'en 
avoir  de  nouvelles  , ou  autrement  on  court 
rifque  de  fciiKt  inutilement  au  Priniems  j il 
n’y  a guercs  que  les  Pois,  les  Fc^es , fie  les 
graines  de  Melons  » Concombres  » CitioiiillcSr 
Potirons  » qui  duient  des  huit  fie  dix  ans.  Les 
graines  de  Choux-fleurs  eir durent  trois  fie  qua- 
tre y celles  de  toutes  fortes  de  Chicorées,  cinq  6c 
fix:dc  toutes  les  graines  fur  coût  il  n'y  en- a 
point , qui  fe  confervent  (i  peu  que  celle  de  Lai- 
tues. Elles  font  cependant  meilleures  la  fécondé 
.année  que  I.i  première  »mais  elles  ne  valent  plus 
rien  la  croifiéroe. 

G R.  A I N E <U  Canarie,  Itai.  Phalari  » Pha- 
laride. 

D E S C R.  Il  produit  force  pctîccs  iigcs,qui 
foiu  fcmbUblcs  à celles  de  l’Êfpc.-uitrc  : Elles  lont 
de  ).i  h.'^meur  d’un  pied  & demi , minccs»douce$. 
diflinguées  par  pUificurs  nœuds.  Sa  graine  clt 
blanche  » longuette  » fie  de  la  grolTeiir  de  celledu 
M>lkt.  H a quantité  de  petites  racines,  qui  font 
fort  minces  fie  inutiles  dans  la  Médecine.  ■ 

L 1 £ U.  Ou  le  feine  en  Italie  par  rareté, 
il  en  croit  k Malte»  &:  aux  «fies  des  Canaries  qui 
a la  graine  nuire  » on  en  trouve  aflVx  àM.ir- 
fcille.  • 

P R O P R,  Le  fuc  tiré  de  l'herhe  pilée  , fie 
puis  bù  dans  du  vin  » ou  dans  de  l'eau,  apaife  les 
douleurs  de  la  vcIEq.  Ce  que  fait  aufÊ  la  gr.aine 
quand  on  la  boit  dans  de  t e.au»  à la  mefurc  d'une 
cuidetée.  La  graine  bûc  dans  du  vin  , ou  dans  du 
vinaigre  » ou  enfin  avec  du  miel  , fait  fortir  les 
pierres  de  lavefliet'âc  guérit  les  autres  maux  ù 
quoi  elle  cfl  fujcite.  Elle  cfl  propre  à nourrir  les 
petits  oifc.iux  nommez  Cu/.etra. 

graine  d^efcarUteJtai.Gtiïu  di  tintori 
£fp.  Crana  para  Tcnnir. 

DESCR.  C'eftun  petit  arbre  qui  porte 
cette  graine»  icqueU  fc$  hrauches  cpoiifcs » 6c 
fes  feuilles  épineufes  tout  au  tour  coipi^C  celles 
du  Houx»mïis  beaucoup  plus  petites,  il  porte  des 
grains  ronds,  vuides  , de  couleur  de  vermillon» 
donc  on  fait  la  confiâion  AIxermes. 

L I EU.lInaicdansl'ArmeniCific  quelquefois 
fur  les  chênes  dans  la  Cllicie,en  Pologne  fie 
Coeme  » fie  aufiH  dans  le  Languedoc  à l'entour  de 
Montpellier.  ’ 

P K O P R.  Il  cft  aflriugcnt , amer  ôc  dcŒ- 
catif.  La  graine  prife  en  poudre  avec  de  l'Encens 
male  fie  dans  un  œuf  frais,  empêche  les  femmes 
enceintes  de  fc  blclTcr  , étant  pillée  fi:  raclée 
avecdu-vinaigrconlametfur  les  blelTures  avec 
beaucoup  d'utilicé-  La  confeâon  Alkermes  cfl: 
une  des  plus  cordiales  qu'on  ait  dans  les  Bouti- 
ques : mais  elle  tù  bien  chaude . c’efl  pourquoy 
on  doit  réviter  là'ou  il  y a fièvre. 

GRAINES  POTAGERES.  Mar, etc 
de  femer  Us  fftaints  fotageres  (*r  fuivamtJ.  il  faut 
femer  toutes  les  Graines  Potagères  fie  ruiv.antes 
en  quatre  Lunes  : Savoir  de  la.Luiie  de  vrier , 
de  la  Lune  de  Mars  , jufqucs  à la  Lune  de  May  ; 
L'on  en  peut  femer  aufli  en  Automne  » toujours 
depuis  U mi-Août  jufques  à la  rai-Oélobre. 
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rr«mîfrett>ent,il  foiifaîw  unccou'he  de  b^n 
fnmicr  chaud  , & meure  dclTus  un  demi  pied  de 
bon  vieüxcerreau  bi  n poiurt.  bien  pallc^  bi.ii 
dclaié  i j)uisau  bout  de  nuit  i dixjours  que  vôtre 
cuuchelc^a  fuite,  fc  on  la  gtan  le  cluleur  de  vô- 
tre couche  plus  de  jours  ,ou  moins  qu  md  elle 
fera  bonne,  c'eft  àdirc,  point  trop  chaude,  fc  i.cr 
vos  graines  , chique  forte  en  Ton  rayon  à part,  & 
Jc5  éloigner  l'une  de  l’autre,  & fur  tout  prendte 
garde  d’arracher  vos  graines  pour  de  méchantes 
herbes  ^ car  on  %‘j  peut  tromper  jufques  à ce  que 
elles  foiem  grandes. 

Quand  vos  graines  feront  femccs,  Cï  la  couche 
n'eu  pas  mouillée,  arrofez  la  tout  auOi-tôtpour 
leur  faire  prendre  terre,  & continuez  tous  les 
jours  s'il  fait  chaud , & que  La  couche  foit  feche 
s’il  pleut , &nc  lut  point  donner  àboi.e  : Cou- 
vrez vos  cotuhes  de  peur  de  la  gelée:  les  gelées 
blanches  les  font  mourir  comme  les  autres;  Ele- 
vez vos  couvertures  de  forte  qu'elles  ne  pofem 
en  aucune  façon  fur  ces  couches , donnez  leur 
demi  pied  d'élevacion,  de  lorfque  le  Soleil  don- 
ncia  dclTus.vous  les  découvrirez  tous  les  matins, 
& les  rccouviircz  tous  les  foirs,  avant  que  la  ge. 
Ice  donne,  & quand  vos  graines  feront  à U hau- 
teur qi  c vousjugercz  à propos,  vous  les  replan- 
terez bien  loin  l’une  de  l’autre  fclon  leur  grof- 
,fcur  : Sur  tout  que  la  terre  foit  bonne  Sc  bien 
labourée  , Ôc  aiim  tôt  qu*el<es  feront  replantées, 
donnez-leur  de  l’eau  fans  épargne  tour  le  Prin- 
(cms  , l'Eté.  l'Automne  , pendant  que  la  chaleur 
durera. 

Pour  les  Melons , il  en  faut  tremper  les  grai- 
nes dans  du  vin  d’Efpagne  ou  autre  bon  vin 
François  : L'on  en  pau  fjemercn  quatre  Lunes, 
fçavoti,  Lune  de  îartvierXune  de  Février,  Lune 
(le  Mars  ■ lune  d'Avril  « ils  font  bons  de  ces 
quatre  Lunes,  & fur  tout  qu  ils  foieut  femez  en 
pleine  Lune  ou  en  decouis. 

Vous  ferez  une  bonne  couche  , qui  foit  ezpo- 
fcc  au  Soicil  de  midi,  où  il  demeure  le  plus  long 
temps , 6c  lorfqu'clle  fera  faite  mettez  par-def- 
fus  un  bon  demi  pied  de  vient  terreau  , incléde 
bonne  terre,  6c  puisfemés  vos  graines  » quand  la 
couche  léra  bonne , en  quelle  Lune  il  vous  plai- 
ra , pourveu  que  vous  les  garamilTiez  de  la  gelée) 
il  les  faut  couvrir  tous  les  foirs  à Soleil  cou- 
chant , &:  le  découvtirau  Soleil  levant,  pendant 
le  temps  que  vous  les  verrez  fujets  à U gelée 
blanche  , 6c  autres  ) & quand  Us  feront  forts 
vous  tes  replanterez  furunc  bonne  couche  pré- 
parée , comme  li  devant  » 6c  les  acrolerez  rai- 
fonnablcment  fclon  la  chaleur  jufques  à tant 
qu'il  y qit  quelques  Melons  de  murs,  6c  vous  ne 
donnerez  point  d'eau  , en  pus  froid  qu'à  la 
grande  neccllitéi  en  pats  chaud  vous  les  arrofe- 
rez  tous  les  huit  à dix  |ours,  & ce  félon  la  gran* 
de  chaleur , & les  taillerez  deux  ou  trois  ^is  la 
Semaine  : H vous  avez  des  cloches  vous  vous  en 
fervirez, cela  fait  bien  au  Soleil.  & la  nuit  quand 
il  fait  froid  ^ & fi  vous  n'en  jivez  point , vous 
vous  en  pouvez  pafler , ils  ne  lailTcrontpas  d'e- 
cteauflÎDons.  Faifant  ainA  vous  aurésde  très- 
bons  Melons. 

Si  vous  voulés  femer  & replanter  de  même 
des  Melons , vous  le  pouvez,  mais  il  faut  choiAr 
un  temps  doux,  ôc  faire  les  couches  debonster- 
fcaux  bien  pourris  avec  de  bonne  terre , de  y faire 
T«mt  I*  l y.  P,xr\\t% 
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1 tmrm?  fîçon  pardellus  fans  y mantjner  ,0c  ils 
feront  .anlFi  bo  .sFur  tcire  que  fur  couches  ! El 
pour  li-i  Concombres,il  faut  lairede  métt)e com- 
me aux  Melons, fans  y mniquci,à  1a referve  qu'il 
f.uir  les  arrofer  cous  les  jours , quand  ils  feront 
rephintez  , 6c  que  le  tems  fera  cuaud  6e  fec  , & 
vous  aurez  des  Concomb.es  en  toutes  fiifons  , 
beaux  en  quantité  ) vous  pouvez  auili  les  fcmcr 
& replanter  fur  terre  & fur  couche  comme  le^ 
Melons  & dans  les  mêmes  temps  A:  Lunes, com- 
me  aulTi  les  Citrudilles  6c  les  Foiirons. 

GRAINES  13£  FLEURS.  Mxnitrt 
de  fetntr  Uj grm'H.-t  df  fieurs.  Il  faut  femet  toutes 
les  graines  de  fleurs  en  quarte  Lunes,  fçavoireh 
la  Lune  de  Février  . en  la  Lune  de  .Mars  |ufnues 
en  la  Lune  de  May  : L'on  en  peut  femer  aufU  ert 
Automne , toujours,  dépuis  la  mi-Août  jufques  à 
la  mi-Oélohre. 

Il  faut  faire  une  bonne  couche  de  bon  fumier 
ciiaud  , 6c  mettre  delTus  un  bon  demi  pied  de 
vieux  terreaux  bien  pourris  ; 6c  tu  bourde  huit  à 
dix  jours  que  vôtre  couche  fera  faite  félon  là 
chaleur  que  le  feu  n’v  foit  plus , vous  femerez 
toutes  vos  graines  di  fleurs,  chaque  forte  dans 
fon  rayon, a quatre  doigts  l'une  de  l'autre,  auffi- 
lôt  qu'elles  leronc  femées  dcqu'cllts  feront  cou- 
vertes de  l'épailleut  de  deux  travers  de  doigt  de 
terreau,  trrofez  vôtre  couche  avec  un  petit  arro^ 
fuir , aAn  que  cela  ne  tue  point  vos  graines  ) ar- 
roCz-les  tous  les  jours  s il  lait  fcc  \ quand  elles 
feront  grandes  vous  pouvez  prendre  un  graïul 
arrofoir.  Si  elles  fe  découvrent,  U faut  les  recou- 
vrir avccun  peu  de  terreau  j il  ne  faut  pis  mah* 
queraulTidc  les  couvrir  tous  les  foirs  crainte  dd 
la  gelée  blanche , parce  qu'elle  les  tue  comme  le^ 
autres  gelées  ) vous  obfeiv*  rez  q ie  les  couvre- 
lurcs  ne  pofent  fur  la  couche  ni  fur  les  graines; 
qu'elles  loienc  élevées  en  dos  d'âne  fur  de  cer'^ 
ceaux , 6c  que  cela  foie  bi<n  bouché,  de  fdrtc 
que  la  gelée  n'y  entre  point  : les  découvrir  tous 
les  jours  quand  le  Soleil  fera  fur  la  couche  , Ici 
recouvrir  le  foir  quand  il  fera  retiré  : S'il  ne  ge- 
loit  point  vous  les  pouvez  lailFer  à l'air  j fur  tour 
prenez-y  garde  , car  il  ne  faut  que  deux  heures 
de  gelée  pour  tout  perdre , & auflfi  d'avoii  foin 
de  les  découvrir  tous  les  jours  fans  manquer; 
Quand  clics  feront  à la  hauteur  que  vousjugercz 
à propos  pour  les  replanter  , rcplaiuez«tes  dans 
vos  Parterres  , par  tour  où  if  vous  plaira  f 
pourvcü  que  la  terre  foit  bonne  & bien  labourée: 
Redonnez  leur  d^'eaivA-côt  qu'elles  feront  rca 
plantées,  6c  continuez  toujours  A la  terre  cA  fe- 
che,  & qu'il  ne  pleuve  point  ; il  ne  faut  rien  ar- 
racher dans  les  rayons  de  vos  couches  qu'ellci 
ne  foienc  bien  grandes  , de  peur  de  les  arrachet 
pour  de  l'herbe  ; car  elles  viennent  de  meme. 

GRAINES  D'ARBRES.  AfAmtrt  de 
pUnterUsfrMineiÀ'Arbrtj.  U les  faut  planter  dé- 
puislc  mois  de  Mars  jufques  à la  Saint  Jean  , 6>t 
depuis  la  mi- Août  jurques  à la  mi-OéEobrc. 

il  faut  prendre  de  bonne  terre  forte  6c  de  bon- 
ne terre  neuve  de  1a  terre  de  Jardins , 6c  de  bons 
terreaux , ôc  mclec  toutes  les  quatre  fortes  en- 
fembte  8c  les  paiT^r  à U cla^e.St  vous  voulez  fe- 
racr  fur  terre  , faites  mettre  fept  à huit  hocées  de 
cette  terre  fur  vos  planches , 6c  i;dioarez  bien 
tout  cela  enfcmble.  Si  vous  voulez  femer  dans 
des  caifles  ou  autres  vaifleaux  j vous  les  empiiret 
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d e cette  terre,&  puis  femerez  vos  graines  Toit  en 
Automne  ou  au  Printemps , & qu'elles  foient 
Couvertes  de  quatre  bons  travers  de  doigt  d'd- 
paiilcur>  s'ils  Te  découvrent  vous  les  cecouvriiez. 

qu'elles  feront  femées  vous  leur  donnerez 
^ boire  » s'il  ne  pleut  point,  Si  continuez  jufques 
Ce  que  les  Arbres  fuient  un  peu  grands  , prenez 
garde  i la  gelée,  vous  les  couvrirez  s'il  en eil 
befoin:Qiiand  ils  feront  grandsvous  en  ferezee 
qu'il  vous  plaira,  poueveu  que  vous  leur  donniez 
ï boire  & mettiez  en  bonne  terre  , cela  Tuf» 
fit. 

GRAINES  D ES  PIC  I AS  & d'IFF. 
dé  ^Ufuer  Iti  graines  d’f^icitu  & d'/ff". 

11  les  faut  planter  en  même  Saifonquelcs  graines 
d'Arbres. 

Pour  U graine  d'Iff,  U la  faut  mettre  tremper 
dans  de  l'eau  quatre  à cinq  jours  devant  que  de  la 
planter  : car  elle  demeure  un  an  en  terre  fans  le« 
ver.  Pour  la  graine  d'Efpicias,  il  ne  faut  point  la 
mettre  tremper , il  faut  de  deux  ou  trois  fortes  de 
terre  forte  &grafTc  , avec  de  la  terre  glaUfe  & 
un  peu  de  terreaux  bien  pourris  , mêlez  ie  tout 
enfemble  , & préparez  la  terre  en  quelque  lieu 
qu'il  vous  plaira  , pourveu  que  ce  ne  foit  pas  au 
grand  Soleil  *,  & quand  ils  feront  levez  il  les  faut 
couvrir  au  Soleil , & les  découvrir  quand  le  $o> 
leil  ell  pafle  , Sc  les  couvrir  le  foir  de  peur  de  la 
eclée,  éc  leur  donner  de  l'eau  tous  1rs  jours  félon 
îa  chaleur  : Il  faut  faire  toutes  ces  façons  U juf* 
ques  ï ce  qu'ils  foient  un  peu  grands, & puis  vous 
n'y  ferez  plus  rien  que  de  les  arrofex  fie  teplantcr 
où  il  vous  plaira.  \ 

G R A P E S df  R4>ftndiUii  le  Printempi.  On 
aura  dans  le  Printemps  des  grapes  de  raifins  , (1 
on  ente  une  vigne  fur  un  Cerificr , leraifln  qui 
en  viendra  fera  formé  fie  mur  dans  le  temps  des 
Cerifes  : mais  la  queftion  eft  de  bien  entcc  la  vU 
gne  fur  le  Ceriurr.  On  le  fait  ainfi  , on  perce 
avec  un  Tarière  un  trou  dans  le  tronc  d'un  Véri- 
fier. On  fait  entrer  dans  ce  trou  la  branche  de  la 
vigne.  On  l'y  laiilc  croître  jufqu'à  ce  qu'elle 
bouche  le  trou  de  taricre,  fie  qu'elle  foit  intime- 
ment unie  au  Ccrifier.  Alors  on  retranche  le  far. 
ment  de  fon  fcp  } fie  dans  la  fuite  il  ne  tirera  plus 
de  nourriture  que  du  Ccrifier.  La  feve  du  Ccri- 
fier accéléra  la  formation  fie  la  maturité  du  Rai- 
fin  qu'on  pourra  maoger  deux  mois  plutôt  qu'à 
l’ordinaire.  ’ 

GRAVELLE.  PwrU  GrAvtBt  divers  Re/ned«f. 
Prenez  i.liv.  de  racines  d'Ortics  gricches,  fie  les 
nctioiez,fie  les  faites  bouillir  en  deux  Pots  d'eau, 
jufqu'à  la  diminution  d'un  tiers  : Ajoutez  trois 
chopines  de  boo  vin  blanc  , faites  bouillir  à petit 
feu  une  heure  : puis  lailTce  refroidir , étant  pref- 
que  froid  le  tirot  dehors , fie  preifer  les  racines, 
puis  mettez  le  jus  avec  1a  décoûion  feulement 
dans  un  pot  de  terre  neuf  }fie  quand  il  fera  clair, 
fie  que  l’on  en  voudra  ufer , prenez  trois  pillules 
de  beurre  frais , fie  les  ayant  avallées  , prenez  un 
verre  de  decoâion , le  tout  à jeun  fie  le  plus  ma- 
tin oue  l'on  pourra,  fie  deux  heures  après  un 
bouillon  clair  , fie  continuer  durant  trois  jours  à 
chaque  dccoors  de  Lune.Les  lavemens  laxatifs  y 
funt  excellens,  il  les  faut  prendre  le  foir  que  l'on 
voudra  ufer  de  ladite  dccoélion. 

I®  Pottt  Immème.  Prenez  Ic  fruit  qui  demeure 
dan*  la  rofe  fauvage  apellée  , litcidct 
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petits  grains  qui  font  au  dedans  que  vous  mer- 
irez  fccher  au  Soleil,  ou  au  Four,  puis  les  pille- 
rez en  po'ulte , de  laquelle  mettrez  une  dragme 
dans  un  petit  verte  de  vin  blanc  , que  laiflerez- 
tremper  (ept  ou  huit  heures,  puis  prendrez  le 
tout  demie  heure  avant  de  fe  coucher  , en  re- 
muant bien  que  rien  ne  demeure  au  fond  du  ver- 
re : cela  fait  /le  grands  effets , car  il  chaffe  toute 
forte  de  gravelle  fie  fait  rompre  la  pierre  que  l’on 
rend  par  petits  morceaux,  épreuvé  : mais  U n'en 
faut  prendre  que  de  deux  jours  l'uo,  fie  puis  huit 
jours  d'incervale  , fie  au  decours  de  la  Lune.  Du 
fruit  rouge  qui  demeuie  on  peut  faire  un  coteig- 
nac  fie  en  manger  apres  le  reps , il  empêche  que. 
rien  fe  conglutine. 

Z.  C^mre  Us  pUrrh  de  grévtHe,  Les  Refors 
jeteez  en  monceaux  de  fel  fie  falines  , ou  mis  de- 
dans , font  fondre  toute  la  malte  : fie  de  là  plu- 
fieurs  prennent  argument  de  tirer  de  l'eau  de  l'é- 
corce du  rcforcou  de  tout  le  refort , contre  la 
gravelle, fie  lafautprendrcavecdc  poudre  dcTc- 
rebemine , faite  pat  aduflion  ou  par  delTciche- 
menc  au  Soleil  , fie  s'en  trouvent  bien* 
xjutld. 

5 .  Aucuns  difentque  les  gtaius  de  Ltucenthsit 
c'eft  à dire  d'Aubefpin , pris  avec  du  vin  blanc» 
font  de  grande  efficace  contre  la  gravelle.  Le 
meme. 

4.  Toutes  fortes  de  pierres  <^ue  l'on  trouve 
és  têtes  de  poilTous , pilées  fie  prifcs  avec  du  vin 
apaifent  la  douleur  & colique  » fie  rompent  U 
pierre  qui  tient  aux  reins.  GstUtnài  yivicen^ 


5.  Placeurs  font  grand  cas, pour  l'avoir  expéri- 
menté contre  le  calcul  : de  la  poudre  de  la  peau 
du  poiffon  dit  Brochet , prifc  en  vin  blanc  avec 
eau  de  Parietaire.D'autrcsprometent  le  fcmblable 
de  la  peau  du  Barbeau,  fie  de  l'eau  dilUllée  de 
] 'herbe  apellée  ArgentstrU^oyx  PetentiUatOVi  AgrU 
moine  fnuvage.  Mizauld. 

6.  Centre  UgraveÜe.  As'cnzoar  fait  U pou- 
dre de  verre  en  cette  maniéré:  on  ettduUde  ra- 
cine de  Tcrebinthc  , en  nn  morceau  de  verre  de 
Criibl  épais  fie  clair , on  le  met  fur  les  charbons 
embrafez  , jufques  à ce  qu'il  foie  fore  chaud, 
étant  éteint  en  l'eau  > on  l'enduit  derechof,  on  le 
cuit  I fie  on  l'éreini  derechef  : Après  qu'on  aura 
fait  cela  fept  fois  , on  le  pile  en  poudre  tres*rac- 
noë , de  laquelle  le  poids  d'un  écu  ou  d'une  dra- 
gme , prifc  en  vin  blanc , romt  mervcilUufctncnc 
la  pierre  des  reins.  Gnlien  Avicenne. 

7.  Contre  U eruvetie.  Le  PalTereaii  dit  Tro-^ 
glodjfie  , qui  ell  le  moindre  de  tous  les  ovfeaux , 
excepté  le  roitelet,  vivant  entour  les  hayes  fie 
murailles  : fie  faifant  un  court  vol , a une  natu- 
relle vertu  digne  d'admiration  ; car  étant  falé  fie 
mangé  crû , il  chaffe  la  gravelle  avec  l'urine , fie 
guérit  parfaitement  celui  qui  y eft  fujet.Pour  le 
bien  confire  U le  faut  plumer,  puis  le  couvrir 
tout  de  fel  , fie  quand  il  fera  bien  deffeiché,on  le 
pourra  manger.  S'il  y en  a plusieurs , on  les  peut 
cuire  comme  les  autres  oifeaux  : On  les  peut 
auffi  brûler , fans  plumes , en  un  pot  couvert , fie 
donner  la  cendre  d'un  brûlé  avec  un  peu  de  poi- 
vre fie  de  canelle.  Aucuns  les  falent  vifs,  les  plu- 
mes tirées, ce  qui  efi  le  meilleur. D'autres  les  man- 
gent rôtis  tous  entiers  I fie  n'en  jettent  ticu  que 
Tes  plumes.  AétimiCKÆg^ftttn. 
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8 . Li  Gomme  de  Cerifiers  déttempde  en  vin 
blinc , par  expérience  certaine  ferc  contre  le  cal- 
cul Sc  la  gravelle.  iWiaavid. 

5.  OntuA  ou  Aw/ur , appellde  AhouiIa  , en 
François  Arrtflehmif , ell  fort  tftimdc  contre  la 

f;ravclle  : car  elle  delivre  promtement  de  la  dou- 
cor  d'icelle  > & la  tire  dehors  en  buvant  de  la 
poudre  de  l'efcorce  de  fa  racine  > avec  du  vin 

blanc.  r ■ l- 

10.  grdveae.  Je  me  luis  bim 

ï ptopoi  Convenu  d'un  lectct  d'un  certain  tres- 
sivant  Médecin  . alft  & famiHet  pour  fcire  for- 
lir  les  pierres  & graviers  des  reins,  1)  fe  fait  Ceu- 
Icmenc  avec  fîrop  d'Hifope,avec  le  double  ou  tri- 
ple d'ean  de  Pariétaire  : par  lequel  remcdc  don- 
nd  par  dix  on  douze  jours  en  hiver,  ï jeun,  il  m'a 
alTuré  qn  il  a attiré  pliificurs  pierres  des  corps  de 
pluHetus  fujets  i la  gravelle.  Aiiz.4$ild. 

1 1.  La  racine  de  Pivoine  mâle  cueillie  |en 
May,  la  Lune  croiflantc , 6c  pendue  pour  remede, 
aide  aux  goutteux  ^.graveleux.  Cdrdan» 

11.  C^ntrt  U iêuitxr  àts  reins  & TeneÇme  ^ 
c'eft  à dire  defir  vain  d'aller  ï felle.  Les  jeunes 
Pigeons  par  une  fecrete  propriété  , remédient  à 
la  douleur  des  reins , 6c  corrigent  le  fang  cor- 
rompu : mais  quand  on  les  tüe , il  leur  faut  ôter 
la  tète , leur  chair  même  a la  propriété  de  guérir 
le  Tenéfrac  , que  la  courge  fouvent  mangée  a 
c*  ûtume  d'engendrer.  Rhttjif, 

! J.  Il  cft  manifefte  que  par  ce  moien  on  peut 
faire  une  eau  qui  rompra  incontinent  la  pierre 
de  iaveflie  , fi  elle  cil  mife  dedans  avec  une  Se- 
ringue : car  puiCque  ces  deux  choies  font  ncccf- 
faîrcs,  6c  qu'elle  brife  I.1  pierre,  6c  qu'elle  ne  foit 
dommageable  à la  veffic  : Le  premier  fc  pourra 
clfcâucr,  par  la  maniéré  de  faire  6c  par  la  matiè- 
re : car  nous  prendrons  és  extrêmes  vapeurs  de 
la  cendre  des  Scorpions,  ou  du  periî)  Maccdonic, 
ou  les  vapeurs  pris  de  Tècoitthm  ou  Crrrmd,  ainii 
on  fera  de  l’eau  qui  mêmement  pourroit  rompre 
la  pierre  Porphytis.  Cdrinn. 

LA  MANIERE  DE  GREFFER  EN  FLUTE. 
Il  f.iutpreraiecemcntquc  le  rameau  dont  on  veut 
greffer,  6c  qu'on  doit  avoir  en  main  devant  que 
de  rien  commencer  pour  mieux  faire  les  compa- 
raifons  neceffaires , qui  fe  font  du  rameau  avec 
la  braiKhe  â greffer  ,'6c  fe  font  avec  du  fil , du 
jonc,  du  ruban  , 6cc.  Il  faut  , dis- je  , que  ce  ra- 
meau fe  trouve  entieretnent  de  la  groflcur  de  la 
branche  , fur  laquelle  on  doit  grefrcr  : car  s'il  ell 
plus  gros , ou  plus  menu  , la  greffe  ne  réuflira 
as.  Enfuitc  il  faut  marqner  iiir  ce  rameau  un 
el  endroit  oà  il  paroilTcdeux  bons  yeux, qui  re- 

Fiilierement  font  l'un  d'un  côté  , 6c  l'autre  de 
autre,  avec  le  greffoir  ou  autre  outil  bien  tran- 
chant.I)  faut  couper  jufqu'au  bois  circulairement 
tant  par  h.-mt  » que  par  bas  l'écorce  de  la  picce» 
qui  cil  â enlever  pour  la  greffe  : It  faut  ôter  à ce 
rameau  toute  l ccorce , qui  cil  â fa  patrie  plus 
menue  , pour  faire  aifément  fortir  par  là  cette 
pièce  qui  doit  être  cnlcvéc,aprés  qu'en  l’agitant, 
& la  tordant  doucement  avec  le  pouce  on  l^aura 
deprife  , 6e  détachée  de  Ton  bols  : hors  de/ant 
que  de  l'enlever  de  fa  place , il  faut  racourcif 
jufqa'âqtiatre , ou  cinq  pouces  de  long  la  bran- 
che qui  doit  être  greffée,  6c  fansblcffcr  le  bois, le 
dérouiller  entièrement  dans  un  endroit  bien  fain 
6c  oien  uni  jufqu'à  la  partie  la  plus  baffe  oô  doit 
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vcnirla  greffe  , pour  l'occu|>er  fi  juffe,  qu'elle ÿ 
paroiffe  plûcôt  venue  naturellement,  que  par  au- 
cun ariihce,  6c  aulH-tôt  pour  ne  pas  latfrer  def- 
fecher  une  petite  humidité  qui  efl  au  tour  de  cet 
eirdroit  dépouillée , 6c  qui  ell  la  fève  nouvelle- 
ment montée  , on  achevé  de  faire  fortir  de  fa 
place  la  pièce  dellinéc  à greffer,  6c  aufli  tôt  aVec 
toure  la  diligence , 6c  route  radrelfc  poffîble  dtt 
ta  fait  entrer  dans  U branche  dépodillée  jufqii'â 
l’endroit  où  elle  doit  demeurer  ) 6c  enBn  pour 
empèahcT  que  l'eau  des  pluyes  puiffe  penctret 
dans  l'enirc-dcux  du  bois  de  la  branche  grctfee  , 
6c  de  l'écorce  nouvellement  apliqué. , on  enta, 
me  dans  le  bois  de  la  branche  tout  au  tour  de 
l'extremité  ftiperieure  de  cette  greffe  de  pétitâ 
copeaux  fans  les  detacher,6con  les  fait  retombes 
en  manière  de  firaife , ou  de  bourlet  fur  l'cxire- 
miié  de  cette  écorce  pour  U couvrir,  6c  U défen- 
dre des  injures  de  l'air. 

Les  greffes  i la  poulie,  6c  les  greffes  â dcil  dor- 
mant ne  different  en  rien  l'une  de  l'autre, que  pat 
les  rems  de  les  faire, comme  il  a été  dit  ci-deffus* 
du  relie  elles  fe  font  toutes  deux  d'une  feule  , 6c 
unique  manierc:La  première  chofe  qui  cil  â faire 
pour  cela  ell , que  fur  les  Arbres  dont  on  veut 
reffer , il  faué  prendre  des  rame.iiix  de  l'artnée 
ien  acouilez  6c  où  il  p.'irOiffc  auffi  de  bons  yeux 
bien  acouilez  , 6c  c?  font  ceui  qui  ont  été  Icâ 
premiers  foemez  depuis  le  Printemps,  lesdei. 
nîcts  formez  font  trop  cendres  pour  rcüfnr.Tout 
aulli-tôc  que  ces  rameaux  font  coupez . il  en  faut 
ôter  les  feuilles  jufqu'auprés  de  l'tndroit  où  elles 
tiennent  â leur  queuF  , & par  ce  moien  les  yeuk 
ne  fe  fanent  pas  n tôt  : On  peut  conferver  les 
rameaux  jafqu'à  trois , 6c  quatre  jours , pourveu 
qu’ils  ayent  le  gros  bouc  dans  quelque  maticré 
humide , foit  eau , Toit  glaifc,  foit  fruits , 6c  qu'- 
as ec  cela  ils  ne  foiem  longs  que  d'environ  uii 
bon  demi-pied  : ainft  on  peut  for  bien  couper 
en  differens  morceaux  un  rameau  qui  a deux  pieds 
de  long  : Avec  ces  deux  précautions  on  envoyé 
rûremcnc  â trenie  6c  quarante  Ueuës  loin  del  ra- 
meaux fraîchement  coupez  fur  l'arbre.  que* 
n ce  font  des  rameaux  de  Pêchers,  il  n'y  ratte 
gueres  enlever  d'Eculfons , â moins  qu'il  n'y  pa- 
roiffe  un  commencement  de  branche  à venir,  qui 
foit  accompagnée  de  fes  feuilles , 6c  qui  ait  à 
droit  6c  â gauche  deux  commencemens  de  bou- 
tons à fruit , ou  d'autres  branches  â venir.  Pour 
rous  les  autres  fruiis.  Poiriers , Pommiers , Pru- 
niers , un  deil  llmple  ferc  aulli  bien  que  les  yeui 
doubles  6c  triples. 

Quand  on  ell  fur  le  point  de  faire  la  greffe,  ôii 
chouic  fur  la  branche , ou  fur  le  corps  de  la  tige 
qui  font  â greffer  , ôn  y choifit,dls-je,un  endroit 
bien  uni;  cet  endroit  fe  rencontre  d'ordinaire 
dansllnrcrvale  qui  fcparc  un  oeil  infcricurd'avec 
an  autre  qui  ell  immédiatement  aude/Tus,  c'elllà 
qu'on  fait  deux  inciftons  qui  reprefentent  urt 
grand  T romain , c'ell  à dire  que  U plus  haute 
incilion  ell  Orientale,  6c  la  féconde  commen- 
tant prés  du  milieu  de  la  première  fente  defeend 
de  haut  en  bas , jufqu'â  ce  qu'elle  foit  de  la  lon- 
gueur d'environ  un  pouce,  ou  un  pouce  6c  demi: 
Ces  deux  incifions  le  peuvent  Eilrc  devant  que 
d'avoir  enlevé  l'Ecuffon  qui  ellâ  apliquer,  pout- 
veu  qu'on  ne  déprenne  la  peau  du  fauvageori 
qu' après  avoir  enVvc  l'Ecuffon  : car  iledneccf- 
C ilj 
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fiirc  que  cet  Ecnffb»  venant  à être  apliqué  trou- 
vent un  peu  humide  la  place  du  fauva^cor» . cette 
ji-nn'dité  provenant  de  la  feve  qui  le  doit  colcr 
avec  ce  fauvageon  } autrement  fi  la  place  cfi  fc- 
chc  , la  greffe  y perit,  c'eft  pourquoi  le  plus  feue 
tft  de  commencer  à cn'cvcr  l EculVon  devant  que 
d'incifer  le  fauvageon  j Or  fOur  enlever  cet 
Ecoflbn  t & particnliercment  à l égard  des  Pê- 
chers , on  fait  fur  le  rameau  ^ Pendroitoù  il  pa- 
role un  bon  œit»unc  incifion  fcmbiablc  à la  figu- 
re A.  qui  cft  à peu  pres  la  figuic  d'un  EeuHon 
d armes  de  ncblcffê>  d‘uù  le  Jardinage  a emprun- 
té , ce  terme  d’ Emffon  , Si  cnluite  en  apuiant  un 
peu  fortement  du  p ucc  fur  les  cotes  de  cette  in- 
cifion vers  la  partie  voifine  de  l'ail,  qui  eff  con 
tenu  dans  l'enceinte  de  l'incillon  , on  le  détache 
affes  aifement  du  rameau  : cela  s’entend  quand 
la  feve  y cft  abondante  ; car  fi  cela  n'cft  pas  , fût- 
ce  meme  en  fait  de  Pèches,  il  faut  enlever  l'E- 
culTon  avec  un  peu  de  bois,  ce  qui  fc  fait  en  cou- 
lât UGrcffbir  au  défions  de  l'écorce  dépuis  la  tête 
de  l'Ecufibn  |ufqu*à  la  pointe  . Se  inoedam  un 
peu  dans  le  bois , fur  tout  à l'endroit  de  l'aü. 

A l'cgatd  des  Eculîon.  des  fruits  à pépin  on 
ne  fçautoît  gviéres  les  enlever  d'un  autte 
qu’avec  un  peu  de  bais.  Qiiand  l’Ecufibn  cft  dé- 
lâché  de  fon  rameau  , on  regarde  au(E-tôt  fi  le 
germe  intérieur  qui  cft  le  canal  par  où  fc  com- 
munique la  feve  pour  la  nourriture  de  l'ail , & 
pour  la  produélion  d une  nouvelle  b.anchc  . cft 
refte , comme  il  le  faut  abfolumcnt  attacher  à 
rEcuifon  cn'cvc  , A:  ccl.a  étant  on  met  à fa  bou- 
che ccr  Eculîon  on  le  tenant  feulement  avec  les 
Jevres  par  la  queue  des  feuilles  qu’on  lui  a hiiiré, 
la  falivc  poutioit  lui  faire  tort,  & cependant 
avec  le  bout  aplati  du  manche  du  greffoir  on 
deprend  p tit  à petit , & adroîtcniem  fans  rien 
dc.bircr  la  peaux  des  deux  côtés  longs  de  l’inci- 
fion  , prénant  foin  que  I incifion  vers  la  pointe 
foit  un  peu  plus  longue  que  l'Ecufibn , enlevé,  &: 
auflî-tôc  reprenant  de  la  bouche  cet  Ecufibn , & 
pr^fciuanc  la  partie  pointue  par  apres  de  îinci- 
fion  Orifontalc  , on  le  fait  dcfccndrc  en  coulant 
tomdu  long  de  l'incifion , cnfortc  qu’il  y entre 
tout  entier , & que  fur  tout  il  occup  pleine- 
ment tome  la  place  dépoulllce  à la  tête  de  l’inci- 
fion  . & qu’enfin  les  lôcés  de  îécorcc  qui  font 
dcrachcs  , viennent  enfuite  à couvr:?:  tout  1 E- 
eufibnUors  l'oeil  ; cela  fait  on  prend  oe  lagrofie 
filalîc  plate  , avec  laquelle  onlicdoucemeitt , & 
pioprcmcnt  cnfcmblc  l'Eculfon  , Ic^otce  déta- 
chée, & la  b:anche,afin  de  les  faîte  mieux  join- 
dre îun  avec  îautre  ; ÔC  c'eft  là  que  finit  le  mi- 
fierc  des  Eciifibns  , avec  cctic  diffetenec  feule- 
ment  que,  fi  c'eft  une  greffe  d’Ecufion  à la  pouf- 
fe , on  racouicit  lur  le  champ  la  branche , ou  Iq 
rîge,  qu’on  a gicffee  jüfqu’i  deux  , ou  trois 
pouces  prés  de  ÎEcufibu  , afin  que  la  feve  étant 
c npéthécdc  monter  plus  haut,  comme  naturel- 
lement elle  y montetoit  , elle  foit  foi  céc  d’en- 
trer dans  cer  Ecufion  , & le  faire  pouficr  peu  de 
temps  aptes  : les  Merifiers  greffes  de  cccre  fa- 
çon là  léülTificiir  réguliercincoc  mieux  , qu'au- 
cuns aunes  Fruitiers  , & fur  cour  mieux  que  les 
Pt.  hers,  qu'on  greffe  à la  pouce  foit  furd'amres 
Pcchcfs.,  foie  fur  de  vieux  AmanJicis  ; car  il 
font  fort  fuj.  ts  à y périr  de  la  gomme  , Se  cela 
par  une  trop  grande  l>ondancc  de  feve,  qui  étant 
en  Eté  dans  les  Arbres  qu’on  greffe , Se  ne  poti- 


G R E 

vani  afits  trouver  d’irîuc  p*i  l’ouverture  de 
l’ail  de  cet  tc.ilîon  loitpai  l'inciiioii,  s'ycun. 
gtlc  tomme  do  fang  hocs  des  veines.  Si.  y occruU 
entièrement  cet  Ecufion  : &:  fi  c’tU  une  gicft't  à 
ail  dormant,  on  ne  racourcit  point  fur  le  champ 
ni  la  branche  gitlféc  , ni  la  tige  greffée,  on  at- 
tend au  mois  de  Mats  fuivant  qui  cft  le  temps  , 
que  le  tenojve.vu  fait  monter  l.i  feve  dans  les 
Arbics & c eft  pour  lors  que  fc  doit  faire  ce 
racourcilîcmenc  fcmblablc  à celui  qui  a été  re- 
marqué pour  la  greffe  à la  poulVc  j Si  cela  pat  la 
même  raifon  pour  îun  , que  pour  îautrc  , bien 
entendu  que  devant  cctcms-là*  c'cft-à-diic  pen- 
daiu  l'Hiver  il  faut  avoir  piopiciv.ent  coupé  la 
filalFc  qui  lioit  l'Ecufibn  , fans  blelîcr  aiuanc 
que  faire  fc  peut  l'ccotcc  couverte  par  cette  fi- 
lallc{  car  fi  on  manque  à couper  ce  lien,  toute 
la  partie  liée , & ce  qui  cft  au  defius  d’elle  font 
fujCts  à petit , faute  d'y  avoir  pafiage  fuftifant  à 
la  feve,  qui  vouloic  monter  à l'extrémité  delà 
brajKhc,  & par  ctf  moïen  route  ta  peine  pjife 
pour  greffer , cft  devenue  ituuilc  , pendant  que 
la  partie  qui  cft  au  delîous  de  la  gtcft'v , fc  met  à 
poulfcr  une  infinité  de  jets  faüvjges  qui  ne  fer- 
vent de  lien. 

Elle  tnanque  en  premier  lieu  t en  ce  qu’ Jte  ne 
fixe  point  quelle  longueur  doivent  .ivoii  les  ra- 
meaux qu'on  emploie  , nous  la  icglons  d'ordi- 
naire de  deux  ou  trois  pouces  de  longs  ou  plu- 
tôt nous  la  réglons  fur  le  nombtc  de  trois  bons 
yeux  au  moins , que  la  gtclîc  doit  avoir. 

Elle  manque  en  ftcond  lieu  > en  ce  qu’elle 
n’aprend  ni  à bien  tiiiier  les  greffes  ni  à les  pia? 
CCI  fi  jufte  dans  les  fuis  endroits  qu’il  leur  f.rur, 
que  la  feve  du  pied  y pulHc  feulement  entrer  ; 
l'out  ce  qui  cft  de  la  taille  de  ces  greffes  il  faut 
pour  la  bien  faire  , qu'avec  une  (crpcttcbien 
rrancliantc  , le  gros  bout  foit  coupé  ]des  deux 
côtés  en  forme  de  coin  , 6c  de  la  longueur  d’un 
bon  demi. pouce  , que  des  denxtôtcsquibot- 
denc  cette  figure  de  toin  , on  y ait  confcivédc 
l’ccotce  bien  adhérante  au  bois , que  le  côté  qui 
doit  fc  trouvci  en  dehors  foit  un  peu  plus  lat- 
§<^  > 6c  plus  cpojis  i que  l'autre  qui  cft  en  dcd.ms, 
& que  piécifcmcnc  au  haut  de  cette  écorce  con- 
fetvéc  pour  le  d(  hors  , U y aie  un  bontril  qui 
foit  auflî  haut  que  le  lM)rd  de  tige  étronçonnée. 
Si  que  le  haut  de  la  fente  : Et  pour  ce  qui  cft  de 
bien  placer  ces  greffes  , il  faut  que  le  dcd.ms  de 
ciiacime  des  écoicis,  tant  du  fauvageon,  que  de 
la  greffe  s'affleure.  Se  répond  fi  bien  îun  à l’au- 
tre , que  la  feve  venant  du  pied  , trouve  autant 
de  facilité  à y encret  dans  i'enircdeux  dubois , 
Si  de  l’ccorcc  de  la  tige  , ou  des  branches  gref- 
fées. 

La  dcfçüption  manque  en  croifiéme  Heu , 
d’avertir  que,  fi  la  fente  ne  s'eft  pas  faite  bien 
nertement , comn\c  il  arrive  afics  fouvent , on 
doit  avec  la  ferpette  îapropricr  en  ôr.mt  ce  qui 
pomroic  empêcher  la  greffe  d'entrer  librcmcnt.i 
& meme  fi  on  a lieu  de  j'ugcr  qu'il  y ait  à crain- 
dre que  la  greffe  pour  êtte  un  peu  trop  menue 
à proportion  de  la  tige , doive  être  trop  ferrée  , 
iUftncccirairc  d’ôter  ptoprement , & bien  uni- 
ment un  peu  de  bois  des  deux  côtes  de  l.t  Ente , 
ce  bois  s’ôte  avec  la  pointe  de  l.i  Serpette  bien 
rraneh.mtc,cn  prenant  de  bas  en  h rut,  & faifirnt 
tout  ceU  fi  jufte  , & fi  conforme  à la  figure  de 
U btanchc  qu'on  a t.iilléc  fout  la  greffe  en  fen- 
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te,  qu*3p(és  iToit  pose  ccttç  crcfTc  il  n'y  aie 
point  de  Joür  entre  elle,  Se  U#  côtés  de  la  frntc. 
Se  (j^ue  Cependant  cette  grtife  tienne  (î  bien,  tju’il 
ne  loit  pastifé  de  l’ébranlei. 

La  defetiption  manque. en  qitatiiémc  lieu,  en 
ce  qu'elle  ne  dit  pas  con.bicn  de  gtetfes  on  peut 
apliquci  Art  un  meme  fujct  , & commune  le 
dcllus  de  la  tige  coupée  doit  être  piéparce  : les 
groHet  tiges , ou  branches  qu'on  veut  gtetfet  en 
fcDiC , doivent  étte  par  ocdlus  unies  Se  égales 
de  tous  lescôtés.enfotte  que  la  tête  foie  oiiAin- 
talc  pour  y mcciie  plulicurs  gtetfes , li  elles  s'y 
peOTcnc  langer , de  que  le  l'ujcc  le  icquicte:  les 
menues  tiges,  ou  blanches  qui  ne  peuvent  le* 
cevoir  qu'une  grcAe  n'autont  qu’une  partie  de 
la  létc  unie  : n e'cft  celle  où  fera  la  gieflè , le 
lefte  fera  coupé  en  pied  de  biche. 

La  defeription  manque  enfin  en  ce  qa'cllc 
n'cxplique  pas  comment  il  faut  empêcher  que 
les  injures  de  l'ait  foit  les  pluyes  , miclcschio 
leuis , & 1a  fccheiene  ne  poiicnt  préjudice  aux 
Arbres  gre^{cs  par  l'ouveiiute  des  fentes , fur- 
quoi  il  faut  feavoir  que  toutes  les  gte^es  én 
fente  doivent  ette  emmaillotées  , foie  avec  de 
la  fimple  bauge  nouvellement  faire  ,c‘c(l  .i-dite, 
de  ta  terre  glailé  mêlée  d'un  peu  de  foin  , foît 
avec  la  gomme  piépaiéc  àcecéfec,  & laquelle 
cA  compofée  de  pou  noire,  gtallc  , fondue  dans 
un  pot  de  fer,  ou  de  tcrtcavccun  peu  de  cire 
jaune  ik  il  faut  par  le  moyen  d'un  téchaud  pot^ 
tatif  ccnic  chaud  & liquide  cette  gomme  pouc 
l'apliquCr  avec  une  manicicde  fpaiulc  de  bols, 
bien  entendu  que  , devant  que  de  metti«-  ici  U 
bauge,  ni  la  goteme,  il  faut  avoiicouvrtc coû- 
tes 1rs  fentes  avec  quelque  écoice,  qué  fur  le 
champ  on  a'  ta  détaché  de  quelque  branche  de 
l'A^^brc  gteffe  : on  n mec  communément  en 
croix  arxgioiTes  tiges,  ou  branches  gcctfées , 

}>ou'  tenu  les  fentes  cntieiemcnc  couvcitcs-tfi 
Cite  que  tien  n’y  puillê  cntici  -,  Se  c'ouime  par 
d(  ffus  la  bauge,  ou  laterie  glaife  on  y met  d'or* 
dinaitc  un  linge  qui  l'cnvclope  , Se  U maintient 
Air  la  tête  gteffee , 6e  que  cela  peut  avoit  quel- 
que tapott  aux  poupées  des  ennns  : de  li  vient 
qu’on  donne  alfés  fouvenc  le  nom  de  poupée  à la 
gicftc  en  fente.  Nota  que  , lî  le  pied  ne  p^itoie 
pas  (errvr  Aiffifamment  la  gicfFc  , il  cil  î pio* 
posde  le  (errer  avec  un  ozîcr  , en  Ame  que  la 
greffe  y foit  bien  aircuiéc.  * 

Jennisce  qui  tegarde  les  gteffes  en  fente, 
•pies  avoit  dit  Air  le  fait  des  coins  ce  que  |'en 
puis  dite  qui  cA  , que  devant  que  d'en  venu  à 
s'en  fcrvii  pour  ouvrit  la  fente  , ilfimiqoe,  Il 
c'eff  une  giolfc  foncKe  , on  ait  commencé  cette 
fente  avec  le  ctanchanc  d'un  afsév  gros  couteau  , 
qu'or  aie  aptiqué  fut  toute  la  largcut  dti  uonc  » 
Ou  de  la  btanchc  , & fur  lequel  on  aie  donné 
quelques  coups  de  marteau,  pour  iaiic  entier  ce 
trani  liant  un  peu  avant  dans  te  bois , Se  marquer 
par  ce  moîct\  la  fente  donc  cft  queffion . les  fu- 
jets  de  médiocre  gtolfeur  fe  fendent  allés  aifé* 
ment  avec  le  fimple  tranchant  du  couteau , fans 
qu'il  foit  befoin  de  coups  de  marteau. 

Or  les  coins  pour  érre  commodes  doivent 
être  hits  fur  le  mode  le  de  la  figure  ici  marquée, 
une  des  p;iirie5  ctochucs  étant  plus  grolFc  , 6c 

rdus  lor^ue  , te  plus  force  que  l'autre , 6c  celle- 
a doit  fc(V4t  aux  gioAes  tiges  , Se  l’autce  étant 
plus  coude  , plus  mince  , & plus  fioible,  pour 
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feiyiraax  petites.  Pour  fe  mettre  donciem- 

filoiér  ces  coins  , On  piefcnte  dans  le  milieu  dé 
1 fente  commencée,  celui  des  deux  , qui  paroU 
le  plus  ptoportionné  i la  gtolTeuc  du  (ujec , qui 
cA  i gietfer  $ Se  li  pout  avoir  l’ouveicure  ucccl* 
laite , on  ne  peut  enfoncei  allés  ce  coin , fans  y 
dôner  quelques  coups  de  ma[trau,ori  lui  endoA- 
ncia  : enfin  la  fente  étant  à peu  prés  atlci  ouver- 
te j peut  y faire  entier  les  g.cÀcs ..  qn  n'a  qu'i 
bailler  ou  haufict , de  la  main  g;iuche , U queud 
de  l'outil , qui  fête  de  coin , Se  ccpcndant^dc  U 
main  droite  preicncci  les  g vffcst.iillécs  i l’en- 
drou  où  elles  doivent  dcaieutcr  i Se  ainfi  oA 
ücheve  d‘ouviif,s'ii  en  cA  brioin,  ou  bien  on  ic- 
fetre  U fente  , quand  U greffe  «u  (rsgicffès  foné  . 
placées  comme  elles  le  doivent  éne  : il  o'>ff  .pas 
neccllaire  de  dite,  qu'une  fC' te  fente  fcic  pouc 
p'acet  deux  gicffcs  à l'opofirc  l’une  de  l*auccci 
Se  fi  on  en  peut  placer  cncoie  deux  . on  fait  (ur 
U tige  une  féconde  fente  c n croix  » toute  fêni- 
blablc  à la  pictniere  : 6c  au  Au  plus  un  fait  li 
même  chofe  , qu'oo*a  faite  aux  deux  piemicics 
greffes. 

On  appelle  quelquefois  greffer  en  coutonol^ 
quand  on  met  quitte  gteffes  en  feriee  fur  une  ti- 
ge, quicAafIcs  g(Oi)e,pout  les  rcLevoir  conl- 
inudctrent  ; mais  plus  patciwUlicremenc  U gicâb 
rti  couionnc  le  die  , qi  and  farde  foie  gros  Ata' 
jets  étitini^omiés  on  n et  un  plus  grand  nombte 
de  greffes  Cl. t(C  le  bois.dc  l’ccorcc  : Par  exem- 
ple 6,  7.  8.  cctrc  foice  de  g'reffev , donc  , noit 
plus  que  celle  qu’on  appelle,  4 tinptrtr  . piecf»  np 
fe  peuvent  faite  que  fui  des  tiges , qui  excedene 
ttois  i quaCie  pouces  de  diamètre  $ Se  qu'il  n'c  A 
pas  poinble  de  hndic  t mais  tant  des  unes , que 
des  auciesil  s'en  Catt  ailcS  raccmcnc, parce  que  lé 
Aiccs  en  cA  foie  inccruin,&  la  peine  de  les  fiiré 
ailés  grande  j on  ptend  pour  cela  d^s  ramcaui 
d'un  bon  demi  pouce  de  tour,  ayant  dans  lent 
longucui  quacte  ou  cinq  bons  yeux  . on  les  cail- 
les en  pied  de  Dkhe  par  le  plus  gros  bouc  » en- 
forte  ipic  l'rnraüle  «iC  prés  d'un  pouce  de  lona 
gueut , Se  que  le  haut  de  ctttc  entaille  ioit  cou- 
|>e  jofqu'aupiés  de  la  moële  du  rameau  , pour 
aller  finir  prcfquc  à tien  pat  le  bas  ; 6r  comme  il 
faut  que  la  fève , qui  commence  à venir  du  pirdi 
• pâlie  < ntte  bois  6c  l'écoicc  de  b greffr  , il  faut 
que  ces  côtés  entaillés  fe  mènent  du  eôcédc  l'é* 
corce  de  la  tige  ciionqonnér , Se  par  ce  moïen  b 
gi<ffe  devra  picndrr  nouriitute  : maïs  devant 
que  de  placer  ces  gieff.  s , U but  qu'avec  ua  coirt 
de  bois  dur  , on  aie  détaché  l'écoice  moye  nnant 
qoclquet  coups  de  nuetcau  donnés  à propos  (bc 
le  coin  , fins  que  l'écorce  en  (oie  endommagée  I 
les  gicffrs  étant  apptiquées  on  fait  les  mém'ef. 
choies  que  nous  avons  dit  fe  devoir  hire  j pou^ 
défi  nd  ce  les  gieffcs  en  fente  des  injures  del'alrr.. 

Pour  ce  qui  cA  des  greffes  i 'empoace-piece  ^ 
il  faut  faire  des  entailles  dans  l’ccotcc  te  dans  lé 
bois  des  tiges  éctoh^onnées  , ptendte  des  ra- 
meaux, qui  ayenc  à pru  piés  un  potice  de  tOurj 
tailler  Ici  greffes  de  ta  même  tnanicic  qu'on  faic 
pour  la  fente  , Se  propotcionncr  fi-bicn  le  ra- 
meau caillé  avec  l'ciuaillcdela  tige,  que  ce  ro* 
meta  y*  encre  avec  un  peu  de  peine , que  les  de- 
dans des  écocces  fe  rencontrent  bien  U s uns  avec 
1rs  autres,  & qu'il  ne  paroüTc  aucuii  jourencié 
leicôiésdc  U greffe  , Se  les  côtés  entaillés  de  la 
lige  I ccU  hic , 00  ptend  on , ou  deux  bons  |^ioc 
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Ofîcis  ,ponr  litfr  le  plus  ferme  , qunn 
toji  de  II  ictc  de  U gicrt'j  , culüitc  qut  l.\ 
ÿicrt'.s  n'en  poillcni  |us  cfic  ailcmcnt  cbian- 
Ivts  . on  fait  au  furpliis  poai  garentir  la  tece  des 
it'.juics  de  r.iir  > ce  que  nous  avons  dit  poui  les 
gicftestn  fente,  en  coiuonnc,  dcc, 

!xs  umi  fûf.r  ^tÿtr  , Sont  premièrement  ,1c 
comn'.rtfceiJEUC  de  May  , dans  Icrjucria  feve 
étant  monrcc  dans  les  A»brts  , & Jurtowt  dans 
les  branches  de  raunee  picccdcntc  , fms  ijuc’lcs 
yen\  ayent  encore  poulie  , récorce  s'en  détache 
allés  aircmcni  lufqu'à  le  tailler  cnticicmcnc  dé* 
poüilh  \ , comme  il  cil  neceiraue  pont  cette  for» 
le  de  giclfcs  , donc  cA  qocAion  : or  ce  mois  de 
M.iy  n'cA  que  pour  la  gtt  Ac  en  llutc,  qui,  côme 
lions  avons  die  , ne  lèit  que  pont  les  Ciiâta* 
gmcfs , Maionnicrs  , l iguicrs  » &o. 

a.  La  mi  ]iiin  cA  propre  pont  le  greffe  d'E- 
cullon  à la  poulfc  , de  laquelle  on  ne  le  doit  fei- 
vlrqn'cnfaïc  de  ccitains  fruits,  à noyau,  pat 
tacmple  pour  des  Cetificis  , Giioticrs  , B:gac* 
totiers  lut  MfiiJÎiits,  j>ouf  des  Pcchcis  fuivieux 
Aiuandieis  , Sec. 

. Les  mvis  de  Juillet  & d’Aoùt  pour  greffer 
à a-il  dormant  les  Atbics  , -qui  , Toit  par  le  pen 
ile  viguair  de  leur  pied.  , (oit  pai  la  uifon  des 
clialtuis.  H fccherellcs  esccflîvcs  , qn'on  a quel- 
qncfois  en  ce  tems-U  , paioilknc diminuer  no- 
tablement , ou  cmicicnunt  de  Ave  ; car  >i  fjpc 
fçavoirqucla  greffe  à oril  doimant  ne  demande 
que  peu  de  feve  , parciculicremcnt  de  la  part  du 
lii|cc  : lut  lequel  apréj  y avcii  Ait  rincilîon  ns» 
cilfairc  il  fautaj  liquet  l’Eculfon  , la  trop  g an- 
dc  quantité  de  ftvc  de  ce  fuict  tll  pcrmcicnfe 
pont  ccc  rciilfon  apliqué  » en  ce  qnc^d'ordinai- 
rc  il  y cA  noyé  de  la  gomme  , au  lieu  qu’il  ne 
doit  fimplemtnc  que  s’y  colcr , fans  que  pen- 
dant le  t(  Ac  de  1 année  il  y trouve  nen  , qui  foie 
Capable  de  le  fai  c poullcr  : il  n’a  befoin  qued'un 
très  - médiocre  fécours  poui  éviter  la  moïc  j en 
attendant  une  manietede  tcfnrreâion  vigouicu- 
fe  , que  le  técout  du  Ihinccms  lui  piomcc  au 
(bteit  de  fa  létargic  : à régaid  du  rameau  fut  le- 
quel on  doit  prendre  l'Ecuilon  , il  n'y  fçauroic 
guère  ttop  avoir  de  feve,  poütvcu  que  l'ccorcc 
(bit  alTés  aouAéc^  c’cA  i dite  allés  bien  nouriic 
povii  le  détacher  atlcment  du  Isôis,  quelle  cou» 
vrd,  & emporter  avec  elle  le  germe  intcticur , 
qui  Alt  la  piincipale  pAcc  de  cet  EcuiAhi  \ les 
iii|ecs  oïdinaiics  , fur  Iclqucls  ou  g cHc  peiiaanc 
ces  deux  mois,  font  les  Piomcis,  pour  des  Pru. 
tics,  ou  pour  des  Pèches  » les  )ctincs  Amandiiers 
plantes  en  méchante  terre  pour  des  Pèches  , les 
Coignafli^is  pour  des  Poires,  l’Epmc-blanchc 
pour  des  Azecolcs , les  Pbtnmiccs  de  Paiadis,  & 
Us  fauvagcoris  dt  Pommicis  pour  les  bonnes 
pommes  , 5fc.  Le  mois  de  Septembre  cA  pioprc 
pour  greffer  en’ ail  dormatte  des  Pêchers  , (oit 
lue  d'autres  Pêchers  bien  vigoureux  , foie  lue 
de  icuncs  Aniandicis  de  l'année  plantes  en  bons 
fonds  , les  uns  5c  les  autres  ont  le  don  de  con- 
fcivet  bien  avant  danslafaifou  utu  giande  abon- 
dance de  lève  , & il  n’y  fait  bon  griffer , que 
quand  cette  feve  cA  fui  fop  decbn. 

On  poutrou  gieff’cr  en  fintc  pendanc*Novcm- 
bre,  Dccembic&  janvier  j mais  il  n’y  a nulle 
avance  à le  faire  , (8<  au  contraire  il  y a fort  â 
craindre  , que  les  greffes  n’y  fcchent , âc  n’y  pe- 
tiffent  cncteiérncnt , parce  que  pendant  ces  trois 
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mois,  elles  ne  reçonent  aocun  ieernrs  J'tin  piedi 
qn’on  peut  due  à caulé  du  f.pid  perclusdc  tou, 
tes  Us  fonâions  vegetr-tives. 

Tout  le  mois  de  Fcviiec,  ûc  mc-ne  une  bon- 
ne pauic  de  Mats  (onr  admiiablcs  pour  les  gref- 
fes in  fente,  & pmu  les  grcffvsà  emportc-picccj 
mais  cela  s'entend  , quand  à caufe*dc  ladutcç 
du  froid  d'dyvcf  , les  annécslont  peu  avancées; 
& que  parconl.  qiicnc  les  A: bus  ne  (ont  pas  en- 
core cntiés  en  feve  ; c’eli  i dire  , que  l’ccoicc  ne 
fc  détache  pas  du  bois  j car  du  motvienc  qu'elle 
(c  détache  , tels  Arbres  ne  fe  peuvent  plus  de 
l’année  guffet  en  fente  ; c’cA  donc  poiu  ce  tems- 
là  particulicrtmcnt , qu'il  faut  de  bon-lieuic  fai- 
re pioviAon  de  griffes  , de  Poires  , Pommes, 
Pûmes  , Sec.  & lui  tout , quand  on  en  veut  fai- 
re vcnitdcs  Pa'is  éloignez.  / 

JLzhndc  Mars  pendant  lespiin^rms  doux'& 
tcnJic  , c’cAàdirc  les  Piintems , qui  au  liea 
1^‘êcre  accompagnes  de  neiges. 5c  de  fumaw, 
comme  ils  oiir  acct»utumcs  , (ont  chauds  de  hu- 
mides , 6c  particulicremeni  la  prrmicic  quinzai- 
ne d Avili , donnent  de  g and  . s facilités  pour  les 
greffes  , qui  (c  font  cnne  le  bois  6c  l’ écorce,  par- 
ce qu’îl  faut  que  U feve  ibic  allés  montée  dans 
CCS  lou,.hcs  étionçoniiccs  , pour  pouvoir  avec 
de  petits  coins  di  bois  bicn-dut  , comme  peut 
cire  le  boüis  , l’ébene  , Sec.  fcpaiei  l’écoice 
d avec  le  bois,  & facilrccr  par  ce  moïen  rcoticc 
des  gicffes  , qu’on  a taillées  expiés  pcnlr  cela,  ’ 
Le  mois  d'Avril  n'cA  commet  que  pour  gref- 
fer en  fente  toute  forte  de  Pommicis,  aticndu 
quccccte  clpcce  d'Arbies  cA  plus  difficile  à s'é-, 
mouvoir,  & i,  fe  rucctrc  en  lève  , que  ne  font 
pas  tous  les  autres  Fruitiers.  Et  comme  j’ai  déjà 
die  ci  - devant , ü ne  faut  faiic  aucune  gc.ffe  tn 
fente  qt|C  peu  de  tems  devant  que  Ks  Arbres', 
commencent  à ffeuitr  , 5C  à poullet  : ce  mên>c 
mois  d’Avril  cA  encore  commode  ‘pour  griffer 
^ Vigne  qu'on  ne  peur  greffer  qu'en  femc , SC 
(ur  des  touches  couvercesde  rené, 

P«ur  co4(«rvtr  lei  GrtfftJ.  Il  les  fautraèccrc 
dans  des  tuyaux  d:-  fer  blanc  , 6c  les  enfevelit 
d los  du  miel  j elles  fc  confervetonr  quatre  mois. 
Si  c’cA  en  Etc  on  les  pique  dahs  des  Melons , 
Concombres  , A.C.  ; * 

Dej chli\Atiom Âcs  Orfj^trs.  Les  Greffiers  s’ils 
ne  sot  fidèles  a obfcrverce  qm  fuit,biê  loin  d’au- 
gmcntcnhuis  biens,  ils  (ont  en  danger  dt  l'cpet- 
dcc } car  David  die , JVifi  D<Jminns  Âd'fitnvirk  do* 
v.tttn  : i»  ■V4t.iim  /üùef.tvcritm  , ejui  tam  , 

qu’ils  prenent  donc  girdc. 

Prcmicrcmcnc  > S’ils  ont  fait  K s fonûions  en 
.pctfonnc  , & non  par  SubAicuts,  & s’ils  ont  tra- 
vaillé avec  alTiduicé,  Etats  d'Oilcans , art,  77. 
Ordonnance  de  Louis  XlV,  tit.de  l'oblervai,ion 
des  Oïdonnances.  ' *' 

a. S'ils  ont  fidèlement  mis  par  éc.it  ce  quia 
ccc  prononcé  pat  le  Juge  j faire  le  contraire  ck 
pcclié.qui  oblige  au  dedommagement.  S.Thom. 

1 . 1.  q.  7^.  ait.  a.  ut  ' 

J. S’ils  ont  (igné  les  miniKcs  de  toute)  les 
Obligations  , Procès  verbaux,  fit  autres  Ac- 
tes, atiffi- lot  qu’ils  ont  été  faits,  ils  ne  peu- 
vent s’en  difpcnfcr  feus  prétexte  que  l'on  ne 
■les  a pas  encore  fatisfaits  » dateurs  vacations. 
Arrêt  de.  U Cour  du  Pi rtryijJÉydr  Paris  , por- 
tant Reglement  poux  des  Gicfficxs,  du 

uoifiéiv.c  Septembre  m^hx  çens  foixante-fept. 

4.  S'ils 
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44  S’il»  Ont  icfufé  aux  PatcicKle  délivrer 
quelque  pièce  , & il  pont  ce  lu|cc  ils  ont  formé 
des  difticultcz  » afin  de  fe  fane  donner  une  plus 
grande  fomme d’argent, ou  pour  favoiUcr  les 
advetfes  parties,  ils  font  obligez  à la  icpataiioa 
des  dommages  que  ce  refus  & ces  iccatdcmens 
ont  apoicc.  Eté$u  d’OrUénst  art.i  1 . 

5 . S'ils  ont  rempli  les  pages  des  Expcdicionsv 
foiten  parchemin,  loir  en  papier,  confbrœémenc 
aux  Oïdonnanccs  , pour  ne  pas  multiplier  inuti- 
femenc  les  Rôles , ahn  de  faire  paiei  davantage. 
ihid, 

€.  S'ils  ne  les  ont  point  remplis  dcchefcs 
fiiperflues  de  inutiles  , ne  devant  y metticque 
ce  qui  efl  nccclToue , comme  il  cU  réglé  par  les 
Oïdonnanccs.  Fntnfats  art,  ij.  Idem 

jyij.  cô.)  . <rrf.  8.  & 18. 

7.  S’ils  ont  tenu  un  fidèle  Regiftre  de  toutes 
les  pioduâionsdcs  Parties.  /i>id, 

8.  S'ils  ont  chiffié  toutes  les  pages  de  leurs 
Regiûtes  criminels  avec  paraphe  des  OlKcieisdc 
Jullice.  ihid. 

51.  S'ils  ont  éciic  jour  pat  jour  toutes  les  pro> 
ceduies  ciiminelles  fans  iatutc,&  continue  ment 
fans  aucun  blanc  ni  intervalle,  thid. 

10.  .Si  les  Greffiers  des  lufltces  Subalternes 
ont  un  Extrait  de  leurs  Rcgiftics  au  Grcfic  des 
Juges  qui  reçoivent  leurs  Appellation:, de  en  ont 
tiré  bon  Ccitificat. 

1 1.  Si  les  Giclficts  ou  leurs  Commis  ont 
exercé  lafonéUondc  Ptocurcui:  Icut  étant  dcF* 
fendu  fur  peine  de  deux  mil  livres  d'amende  , de 
d'incapacité  de  Pun  <5c  de  l’autre  emploi.  Jbid. 

I a.  S'ils  ont  fait  mention  lur  toutes  les  cx> 
peditionsdu  paiementdcs  Epices, de  par  qui  elles 
onteté  paiées  : il  y a-peine  deccnc  livies  pour  la 
prcmictc  fois , de  d’inieidiâion  pour  la  fcconde 
contre  les  concrcvcnans.  ibid. 

I ) . S'ils  ont  publié  ï l’Audiancc  la  première 
ençherc  des  biens  faifis  en  Juftice  , de  s ils  ont 
donné  certificat  de  la  publication,  ibid. 

14.  S’ils  ont  pris  pour  leurs  vacations  de 
pour  leurs  Expéditions  plus  ^qu'il  ne  leuceff 
taxé  , ils  font  obligez  de  refUtuct  ce  qui  eil  au- 
deifasde  ce  qui  leur  apartienc  de  droit.  Ettiij  de 
EioUt/trt.iC. 

15.  Si  pour  la  publication  des  Enchères  ils 
ont  pris  plus  qu'il  ne  tcui  ell  dû  , félon  les  Kc- 
glemcns.  tbid. 

t6.  S’ils  ont  pris  plus  qu’il  ncleurapaitient 
pour  les  Déclarations  des  Adjudications  :il  leur 
(A  drfiendu  à peine  de  pailct  pour  corKulfiun- 
naiies.iéwf. 

17.  S'ils  ont  pris  quelque  chofe  pour  les 
ptercniacionsdes  Cauics  des  pauvres,  dèdesau- 
très  , plus' qu’il  ne  IciK  cft  o'rdionnc. 

18.  Si  pour  riniiruâiondcsafiaiiescrimincl- 
les  ils  ont  pris  plus  que  ne  porcci'Oidonn.jf'id, 

19.  Si  pour  Icsvoiagcs  ils  ont  pris  plus  que 
ne  porte  l’Ocdonnancc.riri^. 

10.  S'ils  ont  fouAcrt  que  leurs  Clercs  aient 
fait  aucunes  cxaûions,d(  pus  des  Parties  aucune 
Autre  chdfe  que  les  droits  légitimés  de  Icuxs 
Milites.  £tdtsd‘OrUaaJ^rt.j7i 

G R E M I L , petit. 

A L I T E Z , ch.  de  fcc  au  1.  (Jeg. 

D £ S C R«  Il  croit  comme  un  Aibtiireau  § 
aiant  une  tige  chargée  de|btanche$  qui  ont  des 
Quilles  longuettes  comme  le  grand  9 mais  (cf 
Tem  I4  l K Pdrtki 


blanches  font  plus  courtes  , Si.  plus  fermes,  & 
bianchcâcrcs  , à la  naillàncc  dcfqucUcs  vient  une 
fleur,  de  cnfuitcimc  graine  blanche  & longuette 
qm  rcllémblc au  Millet  ; ce  qui  lui  adonné  le 
nom  de  il  a quantité  de  menues  la- 

cincs,  6c  il  ne  rampe  pas  comme  l’autre". 

L'I  EU.  il  s’en  trouve  dans  touceI’I(alie’> 
dans  les  lieux  fabionneux  dc  iiKultes^&flsurit  en 
Juin  , Juillet  de  Août. 

P K.  O P R.  Sa  graine  bué  avec  du  vin  bUmT, 
eft  bonne  à ceux  qui  ont  la  pierre  > dc  à provo- 
quer l'urioci  mais  elle  fert  encore  plus  aux  firni- 
rocs  qui  font  au  travail  d'enfant , fi  00  leiu  cd 
donne  deux  dtagincs  pulvciifécs  dans  du  lait  de 
funme. 

G R £ M I L , l'berbc  aux  ptfiet.  Uat.  Li- 
tliofpctmo..  vfiï.  Micthirfz  Aeinlcmen. 

Qu  A c I T E 2.  La  g r. ch  & fcch  au  i.d. 

n E 3I  C R-  GiCtnil  , l’herbe  Mfx  perle/l  Lé 
giaud  LuheJperuMm , a les  tlüillcscom*nc  l'Oîi- 
vicr , mais  plus  laigcs,  plus  molles  6c  plus  ver- 
tes; celles  qui  font  auptés  de  la  racine, font  cou- 
chccs  par  terre  , fes  tiges  font  dioitcs  , menitcs’, 
de  fermes  comme  du  boia,6c  lampantes  pa  t terrej 
leur  cime  fc  divifc  en  deux  branches  , qui  ont 
parmi  Icuis  feuilles  une  graine  dc  la  gtolléur  de 
celle  de  VOrobuty  fcmbUblei  i des  perles  * Sc  du- 
res comme  une  picirc , d’où  il  a pris  fun  nom  dr 
Eiihpjpermum.  La  racine  cft  lougc  par  dchori. 

L i E U de  cems.  Il  naic  dans  toute  l’icalie 
parmi  Us  luycs,  de  il  produit  des  fleurs  bleue! 
au  mois  de  ]iim  de  Juillet. 

P R ü P R.  La  giamc  ptile  dans  du  fuc  dé 
^^antln,ou  d Pompier, ou  dc  Laitue,  continuant 
pluficuis JOUIS, au  poiJsd’unc  dragme  Ôc demi, 6c 
y ajoutant  demi  dragme  de  Seohfendnu/ti , avec 
deux  fcrupulcs  d'Auibic,  cft  admirable  contre  |d 
Gonorrhée. 

ü RE  N A D I E R.  liât.  Malagiano.  Efpaii 
Gtanadas  Romanos.  Ait.  Granatopftcl. 

QiiALiTBZ.  Les  Grctudes  font  fioides,  le! 
aigres  plus  l'cches,  les  douces  hum. 

Ü ES  C R.  Le  Gfccudiet  cA  un  Arbre  médio- 
cre en  grandeur  : fes  feuilles  aprochciw  dc  celle! 
dc  l’OUvicr  OU  du  Myiicjelles  font  parfaitement 
vetus  , aune  les  veines  ÔC  la  queue  rouges  ; feS 
D. anches  font  fouplcs  6c  pliantes  : fa  fleur  eA 
comme  une  pente  cloche,  dont  les  boids  font 
dentelez, aiant  au  dedans  des  feuilles  minces  d'uri 
tüugc  dc  feu.  La  Grenade  qui  luccedc  à U finir  à 
une  giüfie  écorce  rougeâtre  en  dehors  , 6c  jaune 
au  dedans  : Elle  enferme  une  infinité  de  grain! 
rouges  comme  des  rubis»  feparez  par  une  peau 
dclicace,  rendant  un  jus  comme  du  vin. 

lieu.  Ils  vicnncatdatis  tous  les  paischarii! 
fans  grand  amfice  : Les  fauvages  ctoilVent  d’eux 
memes  dans  les  bayes»  6c  ailleurs. 

P R O P R.  Toutes  les  Grenades  font  bofinésH 
l’cAonuc  : les  fleurs  qu’on  apelle  dans  les  QoutU 
ques  Balaufiia  , font  aAringentes  àiifii  bien  que  - 
l’ccoccc.  La  poudre  de  Grenadescalcinces  clan! 
un  pot  dc  terre  , (clîetre  le  ventre. 

GOITRE.  Le  Goitre  cA  engendré  d'une 
pituite  froide  6c  vifqueufe , mclée  pai  foisd'hu- 
meur  mélancolique  , d'une  couletir  uniforrne; 
molafte  6c  fans  douleur  : Ceux  qui  habitent  les 
Montagnes  6c  qui  boivent  des  eaux  de  lieige  y 
font  fort  fujets , ainfi  que  des  perfonnts  grafies 
Si  rcplcttes  qui  s'adonnent  à boire  froid , Od  M 
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U glace  , principaleineuc  dans  un  tems  chaud , 
ou  aprds  quelque  violent  excccice. 

Des  Us  premiers  jours  , ü faut  remédier  an 
Goitre  , lînon  , il  s'enracine  de  celle  forte  qu'il 
dure  toute  la  vie.  L'on  purgera  avec  de  U Man- 
ne , ou  du  Sirop  de  rofes  , compofd  d'agaric  ou 
avec  des  Tablettes  dtettr»  » ou  avec  des  Pilules 
gourmandes } enfuite  il  faudra  détremper  de  la 
gomme  de  Cdcllion  avec  de  la  falive  en  faire 
un  emplâtre  pour  entourer  tout  le  col. 

Ponr  ^uirir  U Geitrt.  Prencs  Alun  de  roche 
deux  onces  » os  de  Seiche,  éponge  fabloneufe, 
dcrhacun  une  once:  faites  les  calciner  dans  un 
Pot  de  terre  non  verni  , dana  un  four  , lors 
que  le  pain  en  cil  dehors  du  foir  au  matin  : 
de  ccttc  poadre  il  en  faut  mettre  le  foir  fur  la 
langue  une  petite  pincée  , frottant  bien  fort 
legofîcT  de  haut  en  bas  te  matin  , & par  dcll'us 
cette  poudre  une  cucillerée  d'eau  de  vie  bone  & 
forte , & en  uTer  ainfi  pendant  douze  ou  quinze 
jours. 

Antre.  Prenés  les  petits  boyaux  d'un  Mouton 
que  v'ous  mettnzau  tour  du  col,  jufqu'â  ce  qu'ils 
loient  froids  , que  vous  y en  appliqueiés  d'au- 
tres chaudement , venant  le  Mouron  d'etre  tué , 
te  coiuiiniez  ce  Remède  tant  qu’il  vous  plaira. 

Antre.  Prenés  poudre  de  la  tête  d'une  Vipère 
coufiic  dans  un  tuban  au  tour  du  col. 

P‘  ttr  les  nlctrts  /impies  du  G*x,ier.  Prenés  du  jus 
de  feuilles  de  Liérre  terreAre>avec  un  peu  de  ici, 
& en  touchés  l'ulccie,  ou  touchés*le  avec  l'on- 
guem  d'Egipciac,  ou  avec  de  l'eau  bien  faléc,  ou 
avec  une  once  de  miel  rofat , mêlé  avec  un  gros 
d'efptic  defoulTre,  oud'erprit  de  Tel. 

peur  defearouer.  Faites  cuire  des  fcüilhs  de 
Mauves , & que  l'on  les  mange  accommodées  en 
manière  d'Epinars. 

G R A M E N Piquant  La  racine  du  Gramtn 
Aculeatum  , s'étendant  de  biais  cft  alfés  grolTc  & 
chevelue  , elle  n'cft  gucrcs  enfoncée  dans  la  ter- 
re : il  fait  pinlîeuis  tiges  comme  verges  , de  la 
hauteur  d'une  Paume  » & quelquefois  plus  , def- 
quelles  il  fort  pluHcuis  furgeonsà  droit  & â gau- 
che environnes  de  leur-s  feuilles,  jufques  ï l'en- 
droit où  l'aiguillon  commence  â fortir  , Sc  alors 
elles  s’éUrghlènt  au  fommcc  de  la  tige.  Il  a 
trois  éguillons  , qui  font  feparés  comme  les 
feuilles  de  trèfle  , gros  par  le  bas  te  aigus  au 
bout  , du  milieu  dcfquels  fortent  des  p;cites 
fleurs  cniâilé.  s comme  pelot  s.  ^ 

LIEU,  il  luic  és  lieux  humides  Scmatéca- 
geux  , particulieremrnt  en  Italie. 

P R O P R.  Il  a 1 s mêmes  qualités  A:  vertus 
du  Dent  dt  Chien  : mais  il  a eja  de  particulier 
qu'il  ferc  â émouvoir  la  faignée  parle  nez,  H 
on  poulTc  les  bouts  épineux  de  fes  feuilles  dans 
les  narines. 

GRAMfcN  DE  MANNE.  U a les  feuilles  Sc 
les  racines  comme  le  Dent  de  Chien  , avec  cinq 
ou  fix  pointes  SC  quantité  d'cfpics  à la  cime  , 
qu'on  fe  met  dans  le  nez  pour  fe  faire  faigner. 
Sa  graine  cft  blanche  comme  celle  du  Ris  , Sc 
plus  petite  que  celle  du  MÜtct  ouduPanis  r il 
naît  avec  une  écotee  comme  l'Orge  , laquelle 
on  lui  ôte  en  le  pilant. 

lieu.  On  le  feme  & on  le  cultive  en  Alle- 
magne comme  les  autres  légumes. 

La  graine  a les  mêmes  propriétés  du  Ris,ér.anc 
médiocrement  aftringeame  : on  l'appelle  Manne 
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fen  AlK  magne  , & l’on  s'eu  fcit  pour  vlani 
comme  du  Ris  : mais  elle  nourrit  peu  étanccui 
te  dans  du  bouillon  gras  , dleguérit  lesckiretés. 

GRATELLE.  Bienfouvent  les  Agneaux.apr^s 
avoir  mangé  de  l'herbe  de  defliis  , de  laquelle 
la  rofée  n'cft  point  encore  tombée , font  atteints 
d'ane  Gratelle  qui  leur  croit  au  menton  , & pour 
les  en  guérir  : Prenés  du  fcl  broie  avec  de  l'hi. 
fupe  en  pareille  doze  , frotes  en  le  mufeau,  le 

r>atais , & la  langue  des  Agn.anx  gratcleux,  puis 
avés  leur  cette  enncclle  avec  du  vinaigre  , te  U 
frotés  après  de  lain  doux  , Sc  de  puixteHne  , le 
tout  fondu  enfcmble  , la  vertu  de  cet  Onguent 
aura  fon  cflcace. 

Co»jnent  on  prend  ht  GreneütSes  la  nuit  avec  le 
feu.  Ce  n'cft  pas  un  médiocre  plaifir  à ceux  qui 
ne  cr.aindront  point  d;  fe  mettre  dans  l'eau  , de 
prendre  des  Grenouilles  la  nuit  avec  le  feu,  pour 
la  grande  quantité  qui  y abordent,  parce  qu'el- 
les croient  voir  le  Soleil  : plus  le  teins  ell  noir , 
& meilleure  cft  certe  pefehe  j pluficuts  perfonnes 
y peuvent  aller  enfembU , Sc  cha.unc  porter  un 
fac  pour  mettre  ce  qu'elle  piendra  , il  faut  por- 
ter des  torches  de  paille  , dont  U y en  aura  tou- 
jours une  d’alluroee  pour  faire  aprocher  les  Gre- 
nouilles Sc  éclairer  pour  les  amalfcr.  Si  vous  dc- 
fités  vous  divertir  à cette  pefehe.  Voyés  la  4 5 . 
Figure  de  la  feiziéme  T ablc , qui  vous  reprefen- 
le  un  homme  nuds  pieds,  qui  cil  dans  i'c.nu,  pre- 
nés comme  une  poche  de  toile  , P,N,0,<^.  que 
vous  mettres  entre  vos  jambes  , enfortc  que  le 
cul  du  fac  lettre  traîne  à bas , ou  balance  con- 
tre le  gras  des  jamb  s , Sc  que  l'ouverture  de  la 
poche  foit  ait.Khéc  d'un  côte  P,  à l’aiguillctré  de 
vôtre  haui-de-chauircs  , fie  le  refte  N , O , que 
vous  laiflerés  ouvert  pour  y mettre  les  Grenouil- 
les , â mefure  que  vous  les  prendres  , en  meme 
tems  que  vous  en  mettrés , ferrés  les  cuifTcs  l'una 
contre  l'autre  pour  les  empêcher  de  fôitir  , fl 
mieux  vous  n'aimés  tenir  le  fac  toujours  fermé 
de  la  maingjuciv: , pendant  que  vous  amafletés 
de  la  droite. 

Vous  pouvts  être  trois  on  quatre  Pefeheurs  de 
cette  forte,  avec  un  homme  parmi  vous  qui  tien- 
dra le  feu  de  paille  ou  un  flambeau  pour  vous 
éclairer  â prendre  les  Gicnoüilles  : on  a le  mo- 
yen de  Icschoiflr}  car  elles  ne  remuent  point , 
il  ne  faut  point  faire  du  brüic , parce  qu'elles  fc 
cachent  qmnd  clics  en  cnicndcnc  , vous  les  ver- 
res toutes  mouvoir  à la  clarté  du  feu , s'imagi- 
nans  que  c'eft  le  jour . j’eftime  vous  avoir  alTcs 
bicnenfeigné  cttiefefchc,  comme  j’ai  fait  les 
autres  precedentes  , je  prie  Dieu  qu'elles  vous 
foient  auflî  utiles  que  vous  les  fouhaiecs. 

GREf^OUlLLEf,  Seau  de  Salomon,  Ital.  Fta- 
xtnclla  Ginachicio , Ail.  UvcilTourts. 

Q^u  A 1 1 T E Z , ch . fie  Tech. 
DESGRIPTl  ON.  U produit  fa  tige  de 
la  hauteur  d'une  coudée  tonde  uilie  , fi:  qui  a 
quantité  de  feuilles  fcmbhibles  â celles  du  Lau- 
rier t eiies  font  pourtant  plus  larges , Aconr  plus 
de  veines  inégales  , 5c  d'un  goût  un  peo  aftrin- 
geant;fes  fleufs  font  blanches  fie  fortentà  l’en- 
droit des  feuilles  trois  à anfcul  pied  ,d'bù  naif- 
f.nt  des  grains  gros  comme  un  pois»  d'un  rou- 
ge brun  , ou  dn  tout  rouge.  Sa  racine  cft  blan- 
che , tendre  , longue  , epaifle  , peu  profonde  , 
d'une  odeur  forte  , fie  noiiée  par  tout  comme 
celle  des  Rozeaux.  . ' 
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LIEU.  Il  croit  dan»  les  Montagnes , Se  dans 
les  Collines  t il  fleurit  en  May. 

P R O PR  Elle  cft  abftcrfivc  & quelque  peu 
aftringcam  : douze  ou  feize  des  grains  de  lagrai* 
ne  dcant  mangés  , purgent  par  deflus  Se  par  def- 
fous  , les  feuilles  vertes  cuites  dans  du  vin  > ou 
la  poudre  dcfTechce  , prifeau  poids  de  demi  dra- 
me par  la  bouche  , purgent  les  flegmes  & les 
umeurs  virqueufes  , la  racine  lîngulictc 
pour  arrêter  les  mois  blancs  des  femmes. 

PoHr fnrtndrf  Its  Cnvet  & Us  Trayt»  , (}ni 
én  Guy  dans  Us  Arhet.  Le  Guy  eft  coinpofé 
de  certains  bouchons  de  feuilles  vertes  , que 
plufleurs  Arbres  prcxluifent  comme  excrcmem  i 
oc  jcccenc  un  fruit  blanc  qui  cft  douceâtre  > gros 
comme  des  pois  y dont  les  Grives  » Toureis  , fie 
principalement  les  Trayes  font  fort  friandes , 
quand  elles  en  voyent  elles  y volent  > & depuis 
qu'elles  en  ont  mangé  une  fois  en  un  lieu,  elles 
s'y  arrêtent  & y réiournem  toujours  tandis  qu'il 
y a du  fruit. 

Voici  d'autres  inventions  pour  prendre  les 
Grives  en  grande  quantité  de  fans  qu'il  en  coûte 
rien. 

Quelques  Paifans  tendent  une  machine  qui 
cft  f.titc  ainfi  que  la  trente- fixiémc  Figure  de  1a 
douzième  Table,  Cette  machine  n'eft  autre  cho- 
fe  qu’une  houff.ne  ou  verge  de  bois  vert  , lon- 
gue à proportion  de  la  grollciir  du  Guy  où  on  le 
veuttci>drc,  elle  eft  ploïéc  en  rond  comme  un 
cercle  , & les  deux  bouts  liés cnfcn>bie  à l'en- 
droit marqué  de  la  lettre  A , le  Païfan  monte 
fur  l'j*rbre  , & pend  le  cordeau  deflus  du  Guy 
avec  trois  fiftcllcs , qui  font  attachées  aux  lieux 
cottes  A,  B.  C,  qui  font  les  trois  tiers  î de  force 
UC  le  cercle  cil  au  militu  du  iuuc  de  latalope 
c Guy  : puis  il  met  tout  au  tour  de  ce  cercle  de 
petits  collets  d'un  btln  de  crin  de  rhev.il  en  dou<» 
ble  , qui  font  aitachcsfif  pendent  par  degrés , les 
uns  bas  comme  ceux  qui  font  marqués  des  let- 
tres H » 1.  les  autres  un  peu  plus  haut , ainfî  que 
F , G.de  fa^on  , qu'aucun  oifeau  ne  puifle  fe  po- 
fer  ni  manger  du  fruit  fans  fe  prendre  par  les 
pi-.'ds  ou  par  le  col  ï ces  collets  , quand  ils  font 
bien  difpofés, 

On  peut  mettre  de  ces  machines  en  plufi-ncs 
endroits  , fi  on  veut  prendre  quantité  d'oifeaux. 

GRIVE  S.  On  .iprête  les  Grives  en  les  flam- 
boiant , Se  les  poudrant  de  fel  Se  de  pain  pour 
les  manger  lors  qu’elles  font  rôties  . avec  du  ver- 
jus , Se  du  poivre  , obfervani  de  frotter  le  plat 
<i*une  chalotc  fie  d'y  mettre  un  jus  d’Orange. 

Grive,  en  tufeisti.  L'on  fait  un  ragoût  de  Gri- 
ve» en  les  pafiant  en  la  poêle  fans  les  vaider  avec 
du  lard  fondu, un  peu  de  fatioc.dcs  fines  herbes, le 
tout  aifaifonné  de  Tel  , de  poivre  , de  mtifcade  , 
puis  on  y met  un  peu  de  vin  blanc  , fie  lors  que 
ce  ragoût  cil  cuit  on  y joint  du  }usd  Orange 
pour  être  fci  vi  incontinent. 

GROSEILLE,  tant  les  rouges  fie  les 
perlées , que  les  piquantes  . on  les  nomme  vul- 
gairement C?rtfyêf/  es  4' HolUrrde  , font  des  efpr- 
c:$  it  petits  Arbuftes  \ fruit , qui  raportent 
aucoup,elles  produifenc  au  lourde  eurs  vieux 
pieds  grand  nombre  de  rejettons  enracinés  , qui 
lervent  pour  le»  multiplier  , outre  que  les  bran* 
ches  , fie  particulicrement  les  jeunes  prennent 
aiféincnt  de  bouture  t on  1 s plan lC  au  mois  de 
Mars  , & on  les  efpace  tout  au^moins  de  fix 


bons  pieds  l’un  de  l'auttc  , feit  qu'on  en  F.iÏÏc 
des  planches  entièrement,  ou  des  quartés  tntievs, 
foit  qu'on  les  mctre  dans  l’intervalle  des  buif- 
fons  , qu'on  plante  d'ordinaire  au  tour  des  quar- 
rés  du  potager  . on  du  fruitier}  les  uncsfic  les 
autres  aiment  le  fond  un  peu  humide  .pour  pou- 
voir faire  de»  gros  jets  , fie  ^ar  confequem  dé 
beau  fruit.  Les  rouges  fie  les  perlées  font  des 
grappe . , qui  font  meures  en  Juillet  j les  pîqu.in- 
tes  n'en  font  point  y n.ais  font  leurs  fruits  tout 
le  long  des  jeunes  branches  de  l'année  précè- 
de me,  fie  cela  d'en  -hacun  des  yeux  de  cette  br.m- 
chc.  Le  fruit  fert  particulic  t-ment  en  Mars*  en 
Avril , pour  faire  des  compote,  fie  des  fatice» , fie 
pour  cela  il  faut  qu'tl  foit  fort  verd  : c.rr  dié$ 
qu'il  cft  meur  il  devient  naou,  La  culture  qu  il 
convient  de  faire  aux  unes  fie  aux  autres^  fie  fur 
tout  aux  rouges,  Se  aux  perlées,  cft  de  retrancher 
les  vieux  bois , pour  ne  conlérvct  que  celui  d'un 
an , 3:  celui  de  deux  , la  onfofion  y cft  defagré^ 
ablcfic  p:rnicicufc  , outre  que  le  vieux  ne  fait 
que  de  fort  petit  fauit,  cnfortc  qu'il  dégcncrc  en- 
tièrement à ne  plus  faire  que  de  petites  Grofell- 
lc$  communes  fie  fort  aigres  Qudnd  les  vient 
rteds  ne  font  plus  ni  de  be.»u  bois  , ni  de  bcail 
fruit,  il  faut  le  r.foudrc  à les  déiruîhe  entière- 
ment , fie  à en  élever  preiuicmncnt  de  nouveaux 
en  queiqu'aUtrc  bon  endroit  de  terre  mniveile  } 
car  un  'atdin  ne  doit  pas  être  fans  belles  Grofei'- 
le*  . & dés  que  les  nouveaux  font  en  r.aport , cii 
détruit  les  vieux  qui  font  un  grand  dcsagrémcÜC 
dans  un  Jardin^ 

GROSEILLER5  D'HOLLANDE 
n AUTRES.  Us  viennent  mieux  de  bouture  fii 
fichez,  que  de  plan  à racines  ,foit  en  Automne  } 
foit  au  PJntemps  ; fir  quand  ils  font  bien  repris 
les  années  fulv.imcs,  il  fe  doivent  gonverner  fie 
conduire  tout  de  nicmc  que  le»  Arbtes  } noiam- 
ntenc  il  ne  f.mt  leur  couper  les  bouts  des  bran- 
ches , ni  les  arrêter  qu'eu  ram  qu'elles  vous  cm. 
pêcheront,  ht  .afin  que  les  Groléi  les  vicnnenc 
belles  , il  faut  labourer  & amandei  Icfdits  Gro- 
feillers,  vous  pouvês  enfairedes  builfons  à l'or- 
dinaire, ou  les  tenir  en  A brcs , fi  bon  Vous  fem- 
blc  , leur  donnant  de  tige  un  pied  fie  demi  , les 
attachant  à que  ques  échalats  > Se  ne  leur  laiftaiil 
rien  poufter  du  pied, 

11  y a des  gens  qui  ont  eftimé  e}ue  iefdits  Gro- 
fcilKrsdevroient  être  arrêtés,  taillés  fie  rogms# 
comme  la  Vigne  i mais  iis  fe  font  trompés. 

Lcfdits  GcoTeilIcrsd'Hollandc  , fe  conduifent 
fie  att.ichcm  contre  les  murailles  y ainfiqucles 
Efpalliers  défit  à fcpc  pieds  dh.iuteur,  & n’é- 
tant  fiijcis  ï coulei  comme  les  GrofeiMers  com- 
muns } ils  font  un  tres-grandprofit,  fie  font  mer- 
veilleux à la  veuë  , par  la  quantité  , grolTeur  ; 
qualité  , fie  éclat  de  leut  fruits 
On  fait  auflîdes  contre fifpaliiersderdirs  Gro- 
feîUers  , dom  la  conduite  eft  ci-aprés  déclarée 
*auTitredcsdiftanccs  des  Arbres. 

La  terre  propre  pour  Icfdics  G'  ofeillers  i doit 
être  fablcufc  , grafie  fie  humide,  fie  dans  un  fond 
de  cette  qualité  . elles  viennent  une  fois  plus 
groftes  qu'autre  part. 

Il  faut  pourtant  rénouveller  le  plandcfdits 
Giofeillers  de  dix  ans  en  dix  ans  , poiu  les  «voie 
Toôjours  belles , pour  le»  laifons  qui  font  dites 
ci-devanc  ï l'égard  des  Vignes  , fie  qui  ferEhe 
dites  ci-aptés  aufli  à l'égard  des  Poiriers  fur  Col- 
gnaflUerst  D îj 
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Quand  on  n*a  point  un  fond  naturellemenide 
la  condition  dite  ci-dcvam,  on  peut  en  faire  un 
artificiel»  en  plantant  Icfdits  Grofeilkr»  dans 
du  fable  amandd  & en  quantité  ruffifanie  , & 
lors  qu'ils  porteront,  il  les  faut  arrofer  fort  fou- 
vent  au  teins  que  leurs  fruits  commenetnt  à 
nretirir. 

Comme  les  Grofeilles  blanches  appellées  im- 
proprement G^diBes  , font  plus  fujcties  à cou- 
ler que  les  rouges  d'Hollande  : on  dit  qu'il  faut 
planterces  Grofiillers  blancs  contre  les  rouges 
qui  font  leurs  miles , 6^  par  ce  moïen  Icfdits 
Grofeillers  portent  , s'arrêtent,  & ne  coulent 
pas  fi  fort  : mais  j'aimetois  mieux  grc6Tcr  lefdics 
Grofcillers  en  aproche  , ce  qui  fc  fait  en  trouant 
la  tige  d'un  deldits  GrorciUers  avec  un  Viber- 
quin  , & par  ce  trou  y faire  pafler  l'autre  i ou 
bien  faifanc  une  entaille  dans  l'un  y plavCc 
i^'autre  , les  liant  bien  enfemble  avec  du  chan- 
vre, & les  arrêtant  i quelque  fort  échalat,  & 
mettant  fur  ledit  trou  ou  entaille  de  la  force  terre 
inélce  avec  de  la  boUe  , afin  que  les  feves  ne  s'é- 
V(  ntent  pas  ; & quand  l'année  fuivantc  vous  les 
▼oyés  bien  joints  , 6c  ledit  trou  ou  eiuailie  bhn 
remplis  , vous  les  fcvterés  dr  fcparercs  Ttinde 
l'autre  avec  le  couteau , tout  prêt  de  ladite  tige  , 
n'en  faifanc  qu’un  fcul  Arbre  qui  portera  de  ccr- 
ce  façon  deux  fortes  de  Grofeities , & ainfi  vous 
parviendrés  avee  avantage  à votre  .intention  , 
qui  étoit  d'empêcher  fcuUment  que  Icfdits  pic- 
tendues  gadcllei  ne  coiilafienc  pas. 

Les  Gtofciilcrs  blancs , dont  il  fera  parlé  in- 
continenr,ne  font  point  fujets  ï cet  ccoulemcmi 
c’eA  pourquoi  il  n'efi  point  necellàire  pour  eux  , 
de  pratiquer  ce  qui  vient  d'ètie  die. 

Les  Grofeilles  rouges  6c  les  blanches , félon 
les  Médecins , ont  la  vertu , fçavoir  celles-ci  de 
rafiraichir  le  ventricule  échaiiKé  parla  Bilc,d'ar- 
rcrer  le  flux  de  fang  , 6c  d'adoucir  toutes  fortes 
d'inflamations  en  les  fechant  , & celles-là  de 
guérir  les  fièvres , d'apaifer  la  foif , les  vomidc- 
mens  & aulfi  le  flux  de  fang. 

Comme  parmi  les  Groleillers  rouges , il  y a 
les  communs  6c  ceux  d'Hollande  qui  font  in- 
comparablement meilleurs. 

De  même  parmi  les  blancs , il  y en  a de  com- 
muns 6c  de  particuliers  , qui  font  aufli  appelles 
d'Hollande  , donnent  leur  fruit  un  mois  ou 
fix  femaines  avant  les  autres , voire  même  de- 
vant les  rouges, au  moins  crois  femaines,  ce  font 
les  véritables  Gadelles  qui  ont  la  feiiilic  plus 
étroite  6c  plus  jaune  que  les  communes , 6c  faite 
en  feuille  d'cKtie;  elles  ne  coulent  point  du  tour, 
& font  leur  fruit  un  peu  plus  roux  que  les  com- 
munes qui  font  de  vrai  un  peu  plus  blanches  » 
mais  non  pas  fi  bonnes. 

Il  fait  bon  d’avoir  de  cette  race  , elle  eflde 
profit . 6c  donne  beaucoup  de  fatisfaéàion. 

L'ennemi  juré  des  Grofcillers , foiu  les  Four- 
mis;on  les  prend  dans  des  phiolcs  de  verre  , ern- 
plies  à moitié  d'eau,  ou  vous  avés  délayé  le  gros 
d'une  ncifene  de  miel  : on  attache  ces  phioles 
aux  Grofcillers  , 6c  ces  bcfltolcs  qui  aiment  le 
fucre , vont  à cet  apas  6c  fc  notent  : quand  il  y 
CB  a beaucoup  de  prifis,  il  faut  les  jcctcr  dehors» 
& rénouveller  la  dtogue. 

Ces  phioles  ainfi  accommodées  prennent  auffi 
les  Mouches  ; c’eft  pourquoi  l'on  en  met  proche 
des  Raifins  curieux. 
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Aucuns  pour  détruire  Icfdites  Fuutmîs , font 
chaufllr  de  l'eau  > & toute  boûillancc  qu’elle  cil  » 
la  jettent  dclTus  Icut  fourmicic»  & ainfi  les  fout 
périr. 

GROISEUER.  Itél,  Vuafpina.  M'.  Krcufz- 
beer  «M  Krufelbber. 

Qiiautes.  Le  fruit  avant  être  mcurcfifi.  5c 
5tfccau  z.D. 

E s P £ c £.  On  en  trouve  du  domefiique  6c  du 
fauvage. 

D E S C R.  Le  Gioi-'clller  cftun  builTon  aflez 
connu  dans  les  Jardins:  arifll  bien  que  le  fau- 
vage » qui  fort  des  haies  eu  beaucoup  d'en- 
droits. 

LIEU.  Il  vient  proche  des  haies  dans  les 
Jardins . 6c  fleurit  eu  Avril. 

P R O F R.  Les  grains  rclTcrrcnt  & fortifient 
cmploiez  dans  les  viandes  » ils  fout  bon  à ceux 
qui  font  d'un  tempérament  bilieux  » Us  excitent 
l'apctit , éteignent  la  foif  & font  fort  bons  aux 
femmes  enceintes.  Quand  ils  font  u.ûrs  , Üs  ne 
font  pas  agréables  dans  les  aprêcs  : mais  étant 
vetds , üs  fervent  au  devoiement  d'cilumac.  à U 
dilTentciic  , 6c  à ceux  qui  crachent  le  fang.  Les 
feuilles  apliquées  par  dehors  fontbonnesaux  in- 
fl.uumaiionSi  comme  le  Rtumnni  »donc  le  Gioi- 
fclicr  cA  une  cfpccc. 

GROISELIER  rouge.  IiaL  Vclla Rulfa.  AUt. 
Sam  Jhoans  Treublin. 

Q^t  A L iT  az.  froide  & fechc  au  i. degré. 

D E S C R.  Groifelier  rouge,  ccitt  Plante  pro- 
duit des  feuilles  fcmblablcs  à celles  de  Vigne  ou 
de  Peuplier  : Elle  jette  quantité  de  branchcs,qui 
font  Toupies  I d'où  pend  un  fruit  rond  » rangé  en 
grappe,  comme  celui  de  l'cfpînc-vinettc  , U efi 
gros  comme  un  grain  de  poivre  , fle  U cfi  fort 
rouge  quand  U eÙ  mur  » aiant  un  goût  doux  6C 
aigre. 

LIEU.  Il  croit  aux  champs  , & on  le 
tranfplance  dans  Ica  Jaidins  1)  fleurit  en  May, 
jeiiaut  des  flciits  jaunes  6c  blanchcâircs,qui  fout 
faites  en  étrille. 

P R O P K.  Le  fruit  cfl  bon  dans  les  fièvres 
aigues  , dans  les  grandes  chaleuis  d'cfiomac  » 
pour  Oter  la  foif  & le  mal  de  coeur,  6c  pour  faite 
revenir  l'apctit.  Pour  arrêter  b jaimiifc  6c  la  dif- 
scietic:c'c(t  pour  cela  qu'ily  adesApoticairesqui 
en  gardent  du  vin  toute  l'annéc.Les  mêmes  fruits 
confits  avec  du  fuece  om  prcfque  tous  lefdics 
eflccs.  Quelques-uns  doutent  que  ce  foie  nôtre 
Grofcüier. 

La  CrtfeiBe  li^jtùde.  Prenez  quatre  livres  de 
Grofeilles  bien  épluchées,  vous  en  ccrafcrcz  une 
livre  6c  demie  fi  vous  voulez , après  en  avoir  ti- 
ré deux  livres  6c  demie  des  plus  belles  ,puisvous 
prendrez  quatre  livres  de  fucre  que  vous  mettrez 
dans  une  pocle  à confitures  avec  un  peu  d'eau 
poux  faire  fondre  le  fucre»  lequel  fucre  vous 
ferez  cuire  à la  plume  » & lors  qu’il  fera  à cette 
cuifon  , vous  jetteiet  dedans  vos  deux  livres  6C 
demie  de  Grofeilles  triées , avec ',1e  jus  de  vôtre 
livre  & demie  : Enfuiie  vous  poullerez  jufqu'à 
ce  que  le  firop  foie  fait , 6c  par  là  vous  hrr.z  de 
belles  confitures  de  Grofcillc$:vous  pouvez  met- 
tre les  quatre  livres  de  Grofeilles  fi  vous  vouiez 
fans  les  écrafer  » mais  la  Confiture  o'en  fera  pas 
fi  belle.  i»v  -V 

P»ur  fairt  de  Vt^u  de  GrefeiUe,  Prenez  une 
Ptnted’eau  avec  une  livre  de  Grofeilles  que  vous 
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^crafercï  dans  ladite  eau  , Sc  y mettre*  un  car- 
ceron  ou  cinq  onces  de  lucre  : Vous  la  palFcrez 
enfuite  â la  cnaulFe  jufqu'à  ce  qu'elle  fuit  bien 
claire,  la  ferez  rafiaichir  & la  donnerez  à boire, 
il  n'y  faut  point  de  Citron  , paicc  qu'elle  cft  ai* 
greiie  d'elle>méme. 

Çompottt  CraftiSts  roMgts , comt/ie  dttjfi  dt  I4 
gcUe.  Quant  aux  Compotes  de  Grofcilles  rouges, 
elles  feront  de  meme  que  celles  de  Framboües  | 
& n TOUS  voulez  faire  de  la  Gclde  qui  Toit  par* 
faicement  belle  , vous  prendrez  quatre  livres  de 
fu<.re  qvte  vous  ferez  cuire  à la  plume,  puis  vous 
prendrez  quatre  ou  cinq  livres  dcGrcfcilIcs  bien 
épluchées  que  vous  jette  es  dans  vôtre  lucre , Sc 
les  ferez  bouillir  à grand  feu  avec  une  ou  deux 
douzaines  de  bouillons  , puis  vous  les  jetterez 
fur  un  Tamis  dans  une  terrine  , & les  remettrez 
après  fur  le  feu  bouillir  une  vingtaine  de  bouil- 
lons, jufqucsài  ce  qu'elles  Toit  en  gelée , & les 
m«r*Tez  après  dans  tels  pots  qu'il  vous  p<aira. 

GROi^.ILLES  VEKTES.  Il  n'y  aperfonne 
qui  ne  ftçachc  que  cette  cfpcce  de  Groiicille  a le 
bois  piquam  I il  c(l  vrai  qu'elle  n'cll  pas  rare  , 
putfquedans  les  champs  on  en  voit  des  hayes 
toutes  entières  t mats  elles  n'cH  pas  également 
giolîc  i car  la  plufpart  de  Tes  Grofcilles  donc* 
011  fe  fert  pour  faire  drs  clôtures  font  oïdinaire- 
mci’.t  fort  petites , & peu  moclcufes  t au  lieu  que 
celles  qu  on  cidtivc  dans  les  Jardins  font  grolKs» 
6cb  aucoup  charnues. 

L'avanta^  qu'il  y a d’avoir  de  ces  forces  de 
Grofeiliers  ■ cil  qu'ils  ne  font  point  d'une  natu- 
re délicate  venant  également  bien  dans  quelque 
te*re  qu'on  les  puilTc  mettre  , pourvô  qu'on  les 
cscieciennede  labours  de  tems  n leros. 

Ces  labours  leur  font  nccclTaires  , en  ce  que 

r>'tant  fucccflîvemem  une  nouvelle  nourriture 
leurs  racmes  , ils  font  qu'ils  en  domtent  leur 
fruit  plus  beau  , plus  gros  & d'un  meilleur  goût. 

Cet  arbrilTcSu  vient  de  plant  enraciné  , & fc 
tmt  ordinairement  dans  un  lieu  écarté  du  Jac* 
din  : 6c  1a  maniéré  de  le  planter  eft  de  le  mettre 
en  rigole  , comme  on  fait  une  haye  vive. 

La  Giofeille  verte  cil  utile  en  crois  manières: 
Premiercmcnc , en  ce  qu'au  Ifeu  de  verjus  on  s'.n 
fert  dans  les  faillies , lors  qu'elle  ell  fciKore  tou- 
te verte.  ScLondemem  , en  ce  qu’on  en  fait  une 
confiture  qui  vient  a propos  au  Pi  intemps  : Ec 
en  troiliéme  lieu  > en  ce  qu’elle  cil  agréable  au 
goût  quand  elle  efl  meure. 

Cette  cfpecedc  GrofeilU  charge  extréroementj 
& quoique  Ton  bois  foie  d'un  génie  alTés  rétenu, 
pour  peu  cependant  qu'on  voyc  qu'il  s'cchapc  j 
on  prend  foin  de  l'arrêter  avec  les  ciftauX  de 
Jardinier.  Voilà  tout  le  millerc  qu'il  y a à garder 
à l'égard  de  la  GrofcÜlc  velte.- 

(>rtfeilUf  rottg(t:.  Les  Grofcilles  rouges  qui 
viennent  peu  de  tems  après  • font  plus  cllimées  | 
6c  font  de  deux  fortes  : l'unc  qu'on  appelle  Gro* 
fcille  commune, & l'autre  Grofeüled'HoIlandei 
celle  ci  àcaufe  qu'elle  cil  plus  belle  Sc  pluscurieu* 
fe,a  fait  négliger  la  luloire  dt  celle-là, quoi  qu'on 
efiime  pUfS  la  première  en  confiture  que  la  ficôde. 

Ces  fort  s.de  Grofcilles  léülBireoc  mieux  de 
boucnits  , que  de  plant  en  racine,  & veulent 
toujours»  pour  être  d'un  fin  relief  lors  qu'elles 
font  meuret , être  expofees  au  Midi  , ou  au  Le- 
vant- De  plas»;c'cllque  telle  expolition  empê- 
che que  la  commune  ne  coule  « étant  foc  loqte 
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anrtc  fort  fujete  de  tomber  dans  cet  îneonv^i 
nient  , qui  furvienc  allés  fouvent  à celle  d'Hol- 
lande , lors  qu'elle  n'efi  pas  dans  Une  terre  forcer 
ou  humide. 

La  commune  fe  mec  ordinairement  en  bordu- 
re : mais  celle  d'Hollande  veut  être  plantée  dè 
dilUnccendifiance,  pour  en  former  dcsbuilfons; 

En  cet  état  l'on  a foin  de  leur  donner  d ux  ou 
trois  Kibours  par  chacun  an , ou  autrement  elles 
n'a  quicrenc  pas  ce  haut  point  de  perfcûionqui 
leur  clli.liéoinl  pour  êtic  bo'^nes 
Elles  deviennent  encore  iufiptdcs , lorfque  par 
une  trop  grande  confufioii  de  branches  . leur 
fruit  ne  peut  jotiir  des  rayons  du  Soleil  : & c'eü 
à quoi  l'on  remédie  par  le  moien  de  la  taille 
qu'on  leiu  donne. 

Crtte  uille,  ainli  qu'aux  arbreï,  leur  efi  jugée 
ncr.<(làire  pour  les  obliger  à donner  de  jdu) 
beaux  fmits , Sc  pour  les  rendre  en  tout  temps 
plus  agréables  à la  vue , qu'ils  ne  fcroienc  fi  l'oK 
asoic  négligé  de  le  faire. 

Les  Grofcilles  communes,  commt  j'ai  déjà  dit) 
fe  plantent  en  bordure  , fie  forment  ainfi  comme 
une  cfpece  de  petite  haye  fort  plaifante,  fur  touè 
lorsqu’elle  eft  conduite  comme  il  faut  { au  lied 
que  celles  de  Hollande  fc  mettent  en  petits  buif* 
tons , qui  érant  gouvernez  dans  les  reglcsi  prO- 
duifcni  des  éfccs  qui  font  les  plus  agréables  cld 
mon  Je. 

Un  Grofciter  en  butdbndoic  être  d’une  forme 
ronde,  fie  bien  evuidé  dans  le  dedans  i pour  fl 
tige,  elle  efi  coutfuedans  le  bas  fie  plusouinoîiis 
groife  qu'il  fort  des  branches  du  pied  pour  fur- 
mer  le  corps  de  ce  buHTon  : cai  celle  efi  U naid* 
te  de  ces  arbri  .lcauX. 

11  faut  obfervrr  que  les  deux  pretnleres  ari<^ 
nées  on  ne  doit  point  les  tailler,  afin  de  confer* 
Ver  le  jeune  bois  qui  donne  le  fruit  : mais  pour 
les  fui  vantes,  il  ne  faut  pas  manquer  de  faire  cecté 
operation. 

La  bonne  maxime  de  tailler  les  Grofeliees)eIl 
toujours  de  couper  leurs  branches  fort  cou rtes) 
{K>urdcux  raifons  i La  premiers  c'efi  à delfe.n 
d'avoir  du  bois  qui  ne  manque  point  de  donner 
du  fruit  l'année  d'après  : la  fécondé  efi  , qu'ill 
produifencce  même  fruit  plu,  gros,  mieux  nour- 
ri , fie  moins  fniet  à couler. 

(Srafctlitt  bt4nihts,Amtr(tntnt  dit€i  Ptrlêit.Xi  yz 
encore  dcsGcofciles  de  cette  efpecc  qui  font  bUn- 
chcs,fic  qu'on  nomme  Grofeiles  perlées  commu. 
t\t\ , fie  de  Hollande  , étant  chacunede  la  nature 
des  rouges  , aufquelUs  elles  reiiembh.m  en  qua- 
lité. On  fait  de  ces  demietes,  des  Confitures  ert 
gelé;:  en  grains  ou  en  grapes  qui  font  czcelIcnA 
tes  : mai»  qui  pour  être  belles»  veulent  êitecoeil* 
lies  un  peu  plus  vertes  que  mûres. 

Gé/ert'.«/;«f7.  LesGroreilIes,unccorhraiines  que 
celles  de  Ho:tande,  ne  tirent  pas  coui  leur  meri^t 
te,  non-fculememdeleur  nouveauté  , mais  en- 
core de  ce  qu'on  peut  en  manger  jufqu'aux 
lées,  pourveu  qu'on  obfervc  deux  cnofes  : Ld 
première , qu  'on  mette  de  ce  plan  à l'ombre  » eh^ 
rre  deux  bui(Tons»afiè2  grands  pour  être  moins 
feapex  du  Soleil:  fie  la  fécondé,  au  cas  quel^om- 
brage  de  ces  bnUTons  ne  fu£fe  point  » de  leé 
couvrir  de  pa.lle,  comme  on  fait  de  paniers  à 
Mouches:  Sc  écant  aînfi  accommodez  , on  pâl- 
viem  an  but  qu'on  fe  propofe  de  nunget  fettt 
tard  de  leur  fiuit. 

D ïi) 
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LES  GROSElLLERS,tam  les  rouges  que  les 
bl.-îiics  qui  vieunenc  par  grapes , & qu'on  ^j>cl  c 
(i  Hollande  , que  les  picquans,  fc  multip'ieni  , 
tant  par  des  rejetrons  un  peu  enracinés  qui  leur 
louent  du  pied  tous  les  ans  au  Printemps  j que 
de  (impie bouture;on  replanteaülEdes  puds  de 
deux  , & «ois  ans. 

GUEDE  , OH  Paftcl  » Uâ\,  Glafto  domeftico  , 
Guado.<d//  Uveid  Endic. 

Qu  A L I T T E Z , feche  fans  aerîm. 

DESCRIPTION.  Le  cultivé  aies  feiiilles 
comme  le  Plantain  , quoique  plus  noires  & plus 
grades  > fa  tige  excede  la  hauteur  de  deux  cou> 
dés  : fes  fleurs  qui  viennent  à l'extrémité  de  la 
lige  font  petites,  de  couleur  d'or , & viennent  en 
abondance. 

L 1 E U.  Il  naît  en  Italie  & ailleurs  > & fleurit 
en  May  & Juin. 

P R O P R.  Il  dedeche  extrêmement  fans  être 
mordant , il  efl  auflî  amer  ^ aOringeanc  : fa  dc> 
coôion  faite  dans  du  vin  , étant  beue  , guérit  les 
duretés  de  la  rate  : fes  feuilles  appliquées  rrfol- 
vent  les  apoftt mes. ferment  les  blelTures  fraiches, 
arrêtent  le  flux  de  fatig , guéri(Teni  le  feu  de  faint 
Antoine  les  ulceics  pourris.  ^ 

GUY,  /rif/.  Vifehio,  Eff.  Vifeo^^  >4//.  Miftcl 
ci  & clien  midcl. 

Qu  AL  1 TEZ.  Les  fcUilles,  Sc  fruit  font  ch.& 
& eifcth. 

D E S C.  Le  Guy  efl  une  petite  plante  , pro> 
duifani  fes  rameaux  en  croix  , avec  des  feuilles 
ut  viennent  deux  ï deux  , longuettes,  épailfes , 
'une  couleur  jaunâtre  , il  produit  quantité  de 
grains  de  la  groficur  d'un  pois,  qui  n'ont  qu'une 
peau  > èc  qui  font  blancs  étant  meurs , le  dedans 
efl  une  lubflance  gluante , de  laquelle  on  fait  le 
glû. 

L l E U.  Il  vient  fur  les  Arbres , le  bon  croît 
fur  les  Chênes  , fut  les  Hcflrcs  & fur  les  Yeufes, 
celui  qui  vient  fur  les  autres  Arbres  n’cfl  d'au- 
cun ufage  , il  fleurit  â la  iîn  de  May. 

P R OP.  Le  Guy  de  Chêne  , qui  n'a  point 
touché  terre , étant  pilé  , & beu  avec  dit  vin  efl 
bon  contre  le  mal  caduc  ; On  donne  aux  enfans 
du  bois , avec  de  l'eau  de  vie  , au  poids  d'une 
dr.igme , il  ferc  à l'apoplexie  & aux  vertiges  , fa 
decoéUon  a le  même  éfet  , prife  pendant  quel* 
que  tems  à jeun. 

GUIMAUVE,  /uf.  Malvavifco,  Efp.  Ycr- 
va  » Caniumera , ^ll.  ibifeh,  oderesbifeh. 

Q^u  ALITE  Z.  Les  feuilles  & les  fleurs  font 
fcch.  & ch.  au  i.deg.  & la  racine  au  a. 

D E S C R.  Guimauve,  Vj4hh^H . efl  une  ef- 
pece  de  Mauve  fauvage  , qui  a des  feuilles  ron- 
des comme  le  Cyclamen  , qui  ont  un  ceruin  pe- 
tit corton  blanc  : fes  fleurs  reflêmblenc  aux  Ro- 
fes  , & fes  tiges  font  hautes  de  deux  coudées: 
fa  racine  efl  yifqueufe  & blanche  au  dedans  , la- 
quelle on  arrache  en  Sepieiqbre. 

LIEU.  Elle  oaic  dans  les  lieux  gras  & hu- 
mides & fleurit  en  Juin  & Août. 

P R O P R.  Elle  a la  venu  de  refoudre  de 
d'adoucir  , étant  un  peu  aflringente  ferc  à ceux 
qui  oncladiarrée  , ta  diffentetie , ou  qui  cra- 
chent le  (ang:  la  racine  cuite  dans  du  vin  ou 
d'hidromel  efl  admirable  contre  tous  les  maux 
du  ventre. 

GUIMAUVE  DOUBLE.  Ses  qualités.  La  Gui- 
mauve élève  une  ou  plulleurs  tiges,  qui  fechar- 
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gent  de  fleurs  doubles  , ftn.blables  ^ des  Rofes , 
excepte  qu'elles  ont  les  feuilles  du  tour  dedthors 
plus  grandes  & plus  étendues  que  cclics  de  de- 
dans , qui  foiu  crépues  & frifées  i ces  fleurs  font 
tantôt  rouges , quelquefois  incarnates , 6c  d'au- 
trefois pourprées,  & de  plufleurs  autres  couleurs; 
il  y en  a qui  les  apellent  Boudon  de  i.  J*i<{Het. 

SHCklture.  Ces  plantes  , c'tft  i- dire  la  noix 
metcclle  & la  Guimauve , aiment  le  grand  air  6c 
le  beau  Soleil  , & être  mifes  en  bonne  terre  graf- 
fe  6c  détrempée,-  il  faut  Us  arroftrdans  Icsrcmsi 
les  graines  qui  tombent  dUlles  memes  de  la  Gui- 
mauve , nous  en  font  revenir  d'autres. 

Srs propriété*.  Nous  aurions  allés  affaire  ici 
de  remarquer  toutes  Us  ve.tus  de  la  Guimauve, 
apcilée  j4ith*a  par  Diofeoride  6c  MathioU , qui 
(îgnifîe  Médecine  i mais  comme  nous  voulons 
abréger , nous  découvrirons  feulement  les  pro- 
priétés qui  lui  lonc  plus  communes  , 6c  dont  la 
connuiliance  efl  plus  neceflaire  : Et  pour  cela 
difons,  que  la  racine  , U bois  & les  feuilles  cui- 
tes dans  du  vin , ou  de  l'eau  aiec  du  miel,  ou 
inifc  feule  fur  Us  bUffuics  rccetiies  , furlesé- 
criielUs , Us  apoflemes  . Us  maux  de  mammcl- 
les  , Us  ruptures  6c  Us  defeentes  i Us  détorfes  6c 
les  froidures  des  nerfs,  clic  efl  excellente  pour 
la  guérifon  de  tous  ces  maux  ; car  elle  refout , 
meuric  . digere , rompt  6c  rétablir , cuite  comme 
deffus  , 6c  mélées  avec  de  la  grailTe  de  Porc  , ou 
d'Oyc  , & de  la  Thcccbcntinc  i fi  on  l’applique 
fur  la  matrice , elle  enamolit  Us  dutétés,  & en 
ôte  l'inflammation. 

La  décoû  on  de  la  r.icine  faite  dans  du  vin, 
6c  beue  , fnult^c  Usdifltcultés  d'urine  , les  co- 
liques picrrenlcs , Usfeiatiques  , Us  c.itarres  6c 
■ les  ruptures.  Cuite  en  vinaigre  6c  s'en  lavant  la 
bouche  , elle  apaîfe  Us  douleurs  de  dents.  Sa 
graine  verte  & fcchc,  trempée  dans  du  vinaigre 
6c  mife  au  Soleil  ,éfacc  les  rougeurs.  En  i‘c  frot- 
tant de  l'huile  qui  fc  fait  de  fa  fleur  , on  cft  pré- 
fervé  de  morfurc  de  toute  bccc  veneneufe  La  dé- 
coâion  de  fa  graine  efl  bonne  poux  la  diffeme- 
leric  , les  pertes  de  fang  & de  flux  de  ventre.  La 
même  décoékion  beue  dans  du  vinaigre  , efl  ex- 
cellente pour  guérir  les  piqueures  des  Mouches 
iMiel,  deGuefpes , Frélons , & aa«e$  fembla- 
bUs.  Les  feuilles  mifes  fur  Us  morfures  6c  Us 
brûlures , Us  guériffcnc. 

La  racine  pilée  6c  jettée  en  l'eau , la  fait  géUr 
en  une  nuit,  même  dans  l'Eté. 

Les  propriétés  delà  Msmve,  Quoique  dans  ce 
Livte  nous  ne  diflons  rien  de  1a  Mauve  , je  n'.ù 
pas  laiffé  de  parler  de  fes  vertus , qui  font  inh- 
nies  \ car  elle  efl  Medecînale  dans  toutes  fes  cl- 
peces. 

Les  cottons  cuits  8c  mangés  adouciffent  le 
corps  , font  du  bien  aux  intefli  ns , 6e  principale- 
ment à U veflie.  Les  feuilles  cru'és  mâchées  avec 
du  fel , 6c  en  faifant  un  cmplicrc  avec  du  miel  , 
guériffent  les  fifluUs  lacrimaUs:  mais  quand  c'efl 
pour  une  plaie , il  n'y  faut  point  mettre  de  fel  ; 
s'oignant  de  cet  Onguent , on  ne  peut  être  jnot- 
du  d' Abeilles  ni  de  Guefpes.  * 

Ses  operations  font  fans  nombre , quand  elle 
efl  pilée  crue  avec  de  l'huile,  foit  qu'on  en  pre> 
ne  les  cottons  , la  feLiille,ou  la  fleur:  remplàtre 
que  l'on  fait  de  la  feuille  avec  de  l'urine  d'hom- 
me , efl  bonne  pour  les  ulcérés  de  la  Tête  6:  la 
Gilc. 
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AIES'ViVESi  Oc  toutes  voir  prendre  un  bel  acroiiTement  : Et  le  PUill 

les  chofes  qui  fervent  i enfer-  d'Aob- pin  , pour  arriver  i cc(te  perfvi^ion  , doit 

met  unhéiicace>lcs  Haïes-vives  avo  r beaucoup  de  chevelu  , & être  choifidelà 

font  toujours  les  mcilleuics  , &i  grolfcur  du  poulcf . 

les  clôtures  qui  doivent  crie  De  U mamere  de  gtHVtriur  la  jlniepitis  ^ Urs 
picfctées  à routes  : clics  ioiic  ^k*ili /ènt  Plantée, & du  tempe  de  le  faP-e.Ctplint 

fervice  lois  qu'on  a fom  de  les  bienchoiu  » & ayant  été  rois  ainfi  en  terre»  on 

, & fçavcm  pat  le  rooicn  de  l'y  laiirera  crobre  julqu'i  deux  ans  (ans  toucher  i 

leurs  épines  fcnnei  le  padage  du  lieu  qvi'cllcs  (bn  petit  branchage  : mais  on o*oublieia  pas  trolt 

tiennenc  endos  , à quiconque  veut  s'y  inciu-  ou  quarte  fojs  par  an  de  le  laboQier  auill  avaut 

duiie.  ^ que  la  prudence,  alors  on  le  jugera  i propos. 

Les  plans  des  Hai'es  vives  durent  long- rems  , Ces  deux  aus  écoulés,  on  commencera  i ton* 
ôe  les  rendent  agiéablcs  à laveuc  ) quand  on  dre  ers  Aubepins,  pour  les  obliger  de  fe  garnit 

peand  foin  de  les  bien  gouverner , & fur  lout  en  pied  : Et  cette  oprcation  fc  fait  avec  un  petit 

de  les  tondre  avec  ait,  & en  faifon  : en  telle  ccoidanc,  à deux  doidi  prés  du  vieux  bois  pour 

^o(te  qu'dles  putllenc  rcptefcniec  comme  des  cette  pccmicie  fois  , & toûjoun  loifque  le  mois 

murailles  icvérucs  de  vcrduie.  de  Mars  cd  arrivé. 

Des  Têrrespropre  mhx  H>ati  vhts.  Bien  que  les  Ce  travail  fe  doit  faire  tous  les  ans  > jalqu'à  et 
Haïes  vives  ne  îbienc  c'smpofées  que  de  Plantes  que  la  Haïe  vive  ainfi  gouvernée  foie  parvenue  à 

qu'on  rebute,  (ois  qu'on  ne  les  regarde  pas  pour  la  hm;eui  qu'on  Ufounaice  , où  pour  lors  on  fe* 

étie  roifes  en  tcuvre  : cependant  du  moment  ta  foigneux  encore  tous  les  ans  de  la  tondre  » afin 

qu'on  a foin  d'elles  , clics  veulent  qu'on  fonge  qu'elle  (c  maincienue  toûjouts  , de  telle  rnauiete 

d'abord  à icUr  donner  un  fond  de  cciie  qui  Uut  qu’une  poulie  même  ait  peine  de  s’y  tracer  un  paf<- 

convienne  j c’eft  à dire  , qu*il  foie  bon , ou  d'une  uge. 

médiocre  valeur,  ÔC  non  pas  tout  à-fait  mauvais:  Comme  it  faut  ^arentir  d‘i/i(onveniens  lâ  H-tie 

car  pour  lors  elles  ne  feioient  que  languir,  Ôe  ne  vive^  Deux  mconveniens  piiDclpalemeDi.qieitenc 

cioicioicnc  jamais  afTés  en  état  pour  dchmdic,  & un  Haïe  vive  tout  de  nouveau  plantée,  teftrible- 

des  hommes  ,&  des  animaux  , ce  qu’on  leur  au-  ment  en  defordre  : le  piernieceil  la  moifute  d«i 

roit  commis  à garder.  animaux  , & le  fécond  le  dégât  qu’y  apoiteut 

Divers  Plans  fauvages  compofent  ordinaire-  les  Chenilles, 
ment  les  Haies  vives  : & fous  ces  noms  fiant  Ou  nmedicà  la  morfure  des  animaux  , en  en- 
compris  , Vjiubtpin  , les  KoBtes  , les  RezJerrfdH^  vironnant  cette  Haie  vive  pendant  trois  ans  d'une 

va^et , &le  Homx,  autre  Haie  morte,  qui  les  empêche  d'en  aprucher; 

• De  V jiMbifin.  Ce  n'cft  pas  fans  laifon  que  & aux  ChcsilUs  , en  foignant  de  l'en  nctioierde 

PAubepm  , auttereenc  dit  i EpifK'blancht , eh  le  boi.ne  bcur>.  , dans  les  anuées  qui  y font  fujecrest 

plus  cilimé  de  tous  les  Plans  fauvages  pour  faire  Des  Haésvtvesde plhfimrs  PUsu mêlés.  Ccn’eft 
des  Haïes  vivcsjcar  c’eft  lui  qui  pai  la  force  doc-  p^s  fcuUmcm  d'Aubepm  qu’on  drefle  des  Haïes  , 

il  jette  , fçait  le  mieux  clore  un  hoiltagc,  & le  on  fc  fm  encore  de  pluftcurs  Plans  fauvages  mé- 

défciidre  des  Paflant , par  fes  épines  qui  lui  font  les  eufcmble  } comme  des  Roxiers  fauvages  , ££ 

autant  d'armes  dont-il  fc  fci  t pour  cela  ; joint  à des  Ronces. 

cette  qualité  particulieie  , qiic  c'en  une  cfpcce  La  manière  de  les  planter , cft  de  mime  que 
de  Plant  qui  dure  fort  long  teros.  celle  qu'on  pratique  pour  les  Aubepiu  t dt  l*on 

Cofrnne  tlf*ut  planter  i'jlubep'n.  Il  n'eft  point  doit  auffi  y cbfcivcr  la  même  ehofe  quant  aux  ta» 

de  Plans  qui  n’ayent  leur  particulière  méthode  bouts,  au  tems  & à lafaçon  de  1er  tondrci 

pour  ette  plantés  : & pour  icliflir  dans  celle  qui  yimre  HÀte  vive.  Non  content  de  faire  vesit 
regarde  l'Aubepin  , il  faut,  comme  j'ai  déjà  dit , de^  Haïes  vivrs  de  plani,  ceux  qui  aiment  ces  foi** 

lui  ^oii  clioifi  une  cette  qui  lui  foit  proi  rc;  puis  tes  de  clôtures , en  élevcrtt  encore  de  fcmence  : & 

k long  d'un  coidéau  «qu'on  aura  tendu,  y ctculcr  fi  vius  voulés  fçavoit  comme  ils  fout  t vous  n’a* 

une  Rigole  d'ivnpicd'de’profîondettr,  6c  de  U lar-  vés  qu'à  vous  fetvir  dç  cette  merhode  que  voici, 

gcur  d'un  fer  de  Bcéhc  : apks  q\K>i  on  y mettra  Je  lïipofc  d'abord  qvc  l'endroit  où  vous  la  voulés 

ce  Plant,  diflant  l'onde  l'autre  de  quarte  doigs  , femtr  , foit  très. bien  préparé  , & que  la  ttrtc  en 

qu'on  récdiivtiraaulli.  (ôc  de  tctic  , en  foulant  foii  tic:-mcublc  , cela  étant  » Prenés  de  pluftcurs 

aux  pieds  le  premier  lit  qiT’onyauta  jetcé,cramtc  fortes  de  graines  de  Plans  fauvages»  inoarporéS'* 

que  laiffanc  ciopdcjour  ernr'elle  & les  lacinéi  les  avec  de  la  terre  tamifée  & dcucmpcc  aveedi 

de  ce  Plane , elles  ne  vinlfcnt  à s'éventer.  l'eau:  & de  cette  mihion  ftoiés-en  une  corde  de 

Cela  hik  » on  achevé  d'encerter  l'Aubefpili  jonc  faites  exprès,  laiflcs-la  fecher  en  cet  état  > 

jofqu'â  troisdoigs  au  defliis  de  terre,  meicant  plamés-Ia  quatre  doigts  de  profondeur  après  l'a- 

pourlors  U lerie  toute  à uni  , fle  obretvant  for  voir  roidemem  tendue , 6<  enfin  técouyrcs.la  do 

tout  dans  le  defTous  , de  n'y  laidct  aucune  mot-  terre  : dans  peu  cette  graine  ne  manquera  pas  de 

poufïcr  Sc  d’en  former  une  Haïe  , qui  quelques 
D«  Pl4Ht  d*j4tibepin , t*r  ttl  y«'i/  doit  être.  Ce  foins  qu'on  fc  p^ific  donner  , ne  vaut  j tmais  ccl- 
n tft  pas  loMiiic  que  de  planter,  la- prudence  veut  le  d*Aob:pin. 

qu'on  foie  fur  en  quelque  f.içon  de  tirer  du  pro-  jiHtremstnieredefAWedts  HéyefifivadeHoHX, 
de  ce  qu'on  plante , & d'avû»  le  plaifit  de  lui  Dans  les  pais  où  le  Houx  cft  coœihua  » on  p:at 
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^*cn  fcivir  fou  coinmodcmcnt  pour  en  faiic  des 
Haïes  vives  : cc  pUoc  a toutes  les  qaalitcz  re- 
c^uifcs  à ccc  ufagcifes  feuilles  piquantes  le  ren- 
dent allez  de  dctlcnfc  , contre  tout  cc  qui  vou- 
droit  malgré  lui  fe  faire  une  entrée  à cc  qu'il 
enccinc  : 6c  fa  durée  e(l  alfcz  longue  pour  qu'on 
l'employé  à cet  effet  : & de  plus,  y a-c‘iliicnde 
plus  agréable  à la  vue  qu'une  Maie  de  Houx  bien 
plantée  , Si  bien  entretenue. 

Le  Houx  de  fa  narurcaime  l'air  frais,&  Ia  cer- 
le  Icgcre,  il  vient  mieux  de  plant  enraciné  > que 
de  femence  : Se  pour  peu  de  Labour  qu'on  lui 
donne,  il  cil  toujours. content ,& fouflrc aile- 
ment  qu’on  le  tonde  avec  les  cizeaux  à lardi- 
nief. 

H A I‘E  vive.  *pour  fxire  tmc  Haie  vive.  En 
la  Saifon  propre  amalfczlcs  femenccs  bien  mures 
du  Gujifon  bien  forieté  qu’on  apcllc  C4niM>qui 
eft  \‘ Ej^lxntter  tSc  celles  du  Paljvrc  qu’on  apcllc 
H ont  ,ou  les  fruits  d'Aubeîpin, 

& détrempez  tout  ccU  avec  faune  d'ers  , dedans 
l’eau  jufques  à tant  qu’il  foie  venu  à Icpaiircuc 
du  michMcttez  dans  cc  mélange  des  vieilles  cor- 
des de  Puits  t ou  de  Navire  , ou  autres  telles 
vieilles  cordes , commençans  à le  pou t tir.  Se  fai- 
tesen  forte  que  tcsfufjicef  femenccs  fe  piiiitcnc 
garder  dans  les  filamcns  defliecs  cordes  , julqucs 
au  commencement  du  Printems.Là  où  vous  vou- 
lez qu'il  y ait  une  Haye  , vous  ferez  deux  Scil- 
lons  fepatez  , Se  diflans  l’un  de  l'aucte  de  deux 
ou  crois  pieds  , de  U hauteur  d’un  pied  Si  demi, 
& fourrez  Itfdires  coules  avec  les  femenccs  y 
cachées,  Se  les  couvrez  de  terre  IcgciciiKne  , de 
fi  bvfoincll,  arroufcz-lcs  fbuvent , par  cc  moicn 
sous  venez  croître  & avancer  une  tendre  buif- 
fonnaillc , dans  un  mois  ou  un  peu  plus.  Vous 
foulagcrcz  d'eflayes.  Si  entre  les  cfpaccs  vuides 
vous  planterez  des  épines  qui  feront  unegraude 
dcffeiife,  oudu  champ  ou  du  latdin à l'encontre 
des  in)u(cs  externes.  Les  autres  en  l'elpacc  d'- 
entre deux  que  nous  avons  die  y font  une  Haye 
d'Ozicts  i pat  delfus  Icrquclles  monteront  les 
épines  de  l’un  Si  de  l'autre  Seillon  , ahn quelles 
ayent  première  que  s'erre  renforcez  , fur  qui  fe 
Tcpofcr,on  coupe  les  plus  grofles  verges  de  buif- 
fons  en  pièces  , & les  cnftmiircnc  dans  des  folUs 
ouvertes  delà  hautcuc  d’une  paumc,jufqu  à tant 
qu’on  voyc  fotiir  le  germe , &:  jcttcc  feuilles,  le- 
quel on  nouiiic  & enctetient,  en  fouillant  roue 
autour  ,&  l’atiOLifant  fi  le  rems  le  requiert , Se 
par  cc  moyen  fe  fait  une  Haie  forte  , fcurc  , de 
de  grande  duiéc.^  Dimocritet  Colurntllc , (7  Di»- 
fhdfie. 

Un  autre  moicn  de  faire  des  Haïes  pour  clor- 
rc  les  terres , qui  cfl  cccs-utilc,  facile . à peu  de 
frais.  Voyez  le  mot  de  Brtbü,  V.  le  mot  de  Jan» 
ou  faint»F»in  À‘  Effa^nc. 

Tour  faire  diverjes  fertet  de  Halters , fre~ 
rnierement  ponr  faire  dti  Haliers  peur  prendre  des 
fsrdrtx, 

X Pour  faite  des  Haliers  à Perdrix  qui  foienc 
fcmblablcs  À la  fcpticmc  Figure  de  U quartié- 
mc  Table  , on  fera  les  Aumez  , ou  gran- 
des maillet  de  mailles  quatiécs  , Icfqucl- 
Ics  mailles  feront  tout  au  moins  larges  de 
trois  pouces  de  demi  chacune  , & de  quatre  & 
demi,  ou  cinq  pour  le  plus;  il  doit  avoir  de  hau- 
teur trois  ou  quatre  grandes  mailles.  Se  non  da. 
Tantagc,la  longueur  en  cA  i difcrction , quoi 
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qu'on  les  falTc  oïdinaiicmcnt  dc-xioii  tüifcs.  dc 
long,  pour  le  compofet;  fi  on  fait  les  a«»ncz 
hauts  de  quarte  grandes  mailles, on  le  fciaUigc 
de  hoiti  8c  fi  on  ne  le  veut  haut  que  de  trois 
glandes  mailles  , on  ne  le  doit  faire  que  e hx 
grandes  mailles , & après  on  le  met  en  double.* 
quand  il  le  faut  monter  , à caufe  q«  «u  met  de 
grandes  mailles  des  deux  cotez  , d-ms  le  mi- 
lieu fe  voit  la  toile  qui  «A  faite  de  fil  bien  délie, 
retors  en  deux  biins.aiant  la  maille  de  deux 
pouces  de  large.  Et  pour  faiic  mieux  compicn- 
dre  pourquoi  je  dis  que  fi  on  veut  k halici  lune 
de  quai*c  giandcs  mailles  , on  le  doit  faire  de 
huit;  Voyez  dans  la  féconde  Table  la  tteizic- 
m«  Figure,  qui  montre  un  aumé  lequel  a huic 
mailles  de  large,  ^our  le  mctt.e  cnlcratquil 
doit  être  pour  Icfvir  en  Halicr,  on  l étend  ,pui* 
on  met  la  toile  tout  au  long  dépuis  A jufques  a 
B , feulement  fur  la  partie  contenue  entre  les 
quatre  lettres  A.B,V,T  . & on  rappoi^tc  l autrc 
partit  A,S,B.D , paidctfus  la  toile  , faifant  jom- 
dre  le  laotd  S.D , à celui  T,V.  Au  cas  qu’on  fal  c 
le  Halicr  de  tcttc  hauteur,  il  faudiafaiic  k toile 
fiirq<iatorzc  inaillesdc  lcvcurc,&  h on  ne  le  tare 
que  de  trois  grandes  mailles  de  haut,  la  toile 
n'aura  qn'onze  mailles  de  large  , ou  douze  tout 
au  plus  , elle  ne  fe  fait  que  de  mailles  à lozanges: 
car  les  quanéeinc  s’y  peuveht  accommoder  , fa 
longueur  fera  deux  fois  celle  de 
que  U toile  cA  faite  , il  faut  palier  une  hlcclle 
dans  toutes  les  mailles  du  boid  des  deux  c6tc* 
de  la  longueur,  afin  de  la  faire  egalement  fron- 
cer Ou  pocher  entre  les  deux  aumez  , apres  1 on 
attache  k tout  à des  piquets  longs  d’un  pied  &i 
demi  ou  de  deux  pieds. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à décrite  pat  le  menu  U 
façon  de  les  monter, cela  feroit  trop  long.  Vous 
trouverez  affez  de  petfonnesqui  vous  en  fcionc 
voir  de  fcmblablcs  pour  ks  Cailles , ou  Perdrix, 
ils  (ont  faits  les  uns  comme  ks  autres  , il  n y a 
que  ks  proportions  à garder.  Le*  aumez  fe  peu- 
vent faire  auflî  bien  de  mailUs  en  loz^gcs* 
comme  quartées  , obfcrvanc  cc  que  j <»y  die 
pour  faire  qu’un  filet  ne  s'allongc,m  ne  s acoor- 
cille. 

Peur  faire  un  Halitr  à prendre  des  Fmfans.  11 
faut  que  ks  Aumez  foient  en  mailles  quattées, 
& que  chaque  maille  aie  pour  le  moins  cinq 
pouces  de  large.  Se  ûx  pour  le  plus.  La  loilcdoit 
cire  faite  fur  quinze  mailles  de  kvcüit , Se  cha- 
que maille  de  trois  pouces  de  large,  il  fufliraque 
l’Aumé  ou  plutôt  tout  le  Halicr , foitdc  trois 
grandes  mailles  de  hauteur  , U longueur  fera  i 
dilcrction,&  pourtant  piopoitionnéc  au  lieu  où 
on  s'en  veut  fervir.  Le  Halicr  à Faifans  doit  avoir 
plus  de  poches  que  celui  pour  la  Perdrix,  parce 
qu'il  cA  plus  gros  j c'eft  pourquoi  il  faudia  faire 
la  toile  deux  rois  d(  uoquait,  ou  deux  fois  & 
demie  au0î  longue  que  l'Aume  , les  piquets  fe- 
ront attachez  de  deux  pieds  & demi  en  deux 
pieds  & demi»  Prenez  bien  garde  que  le  fil  de  la 
toile  foie  retors  bien  rondement,  & foie  autant 
fore  que  fin , ou  délié, car  on  Faifan  fe  tourmen- 
te beaucoup , lorfqu'il  eA  pris , 8c  parce  qu’il  eft 
plus  fort  que  la  Pcidiix  , il  rompt  k filet  , s'il 
n'cA  fait  de  bon  fil:  pour  ce  qui  eA  du  tcAe 
du  Halicr,  Voyez  , & Eûtes  comineci-de* 
vaac. 

J*eur  fairi  Us  H*Utrt  à CM&ttt  3^4|f/  dt  Çtntt, 

& 


H A R 

pouUi  À’eaH.  Les  Halicrs  à Cailles  fc  fontdc 
U meme  façon  que  ceux  pour  les  Pcidiix  , donc 
]'ay  ampicmcnc  ttaitc  » il  n'y  a de  dilTe- 
rcncc  que  dans  les  ptoportions  , la  longueur 
fe  iàic  à dtlcrccion.  On  les  fait  ordinaîieincnt  de 
quinze  ou  dii>huic  pieds  de  long,6c  de  hauteur 
de  crois  ou  quatre  grandes  mailles  > &:  non  da- 
vantage , Iclquclles  doivent  ccic  latgcs  d’un 
pouce  & demi,  ou  deux  pouces  eouiau  plus.  On 
fera  U toile  fur  dix  ou  douze  mailles  de  Icviuie, 
qui  auront  chacune  un  pouce  de  largeur  roue  au 
plus  , foule  ta  toile  doit  éric  plus  longue  de  la 
moitié,  que  l’Aurré, lequel  on  fait  ordiiuiccmenc 
dem  s à loz.uigr , parce  que  la  maille  quar- 
icc  n'cft  nas  fi  connue  j mais  li  vous  me  croyez, 
vous  les  ierezen  mailles  quarrées  : Les  Caillcss'y 
prennent  mieux  qu'aux  auircs.Lcs  piquets  feront 
mis  d'un  pied  Se  demi  rn  pied  & demi  » ou  deux 
pieds  roue  au  plus , il  ne  les  faut  pas  plus  gros 
que  la  moitié  du  petit  doigt.  La  plufpait  des 
Halicrs  à Cailles  fe  font  de  loyc.  Les  Halieri 
pour  les  Rallcs  de  Genrr  & d'eau  doivent  être 
femblâblcs  à celui  des  Cailles  , finon  qu’il  faut 
que  les  mailles  de  l’Aume  foieiit  pour  le  moins 
larges  de  deux  pouces  , ou  deux  pouces 
te  demi  , & celles  de  la  toile  d'un  pouce 
te  un  quart  , qui  fera  de  fil  bien  délie, 
ti.  auiri  longue  d.>ns  tonte  Ton  étendue  i que 
fera  long  tout  l’Aumé  , & les  'rois  quarts  da- 
vantage. Les  piquets  feront  attachez  de  deux 
en  deux  pieds. 

Pour  le  Halicr  aux  Poules  d’eau  , il  fc  peut 
faire  ainfi  que  pour  Us  Rallcs*,  mais  afin  qu'il 
foit  plus  fovtable  pour  U Poule  d'eau,  qui  eft 

fircfque  auffi  grofi\,  qu’une  Perdrix  g'ifc,  faîtes 
fS  mailles  des  Aumez  de  d«u*  pouces  & demi  , 
oucroû  poucesde  large, & celles  de  latollc  d’un 
pouce  te  demi  , laquelle  toile  fera  deux  fois 
auflî  longue  qucl’Âumc,  attachez  les  piquets 
de  deux  en  deux  pieds  , ou  deux  pieds  tC 
demL 

Pour  le  refte  on  obfcrvcra  le  contenü^à  l’ar- 
ticle qui  traite  des  Halicrs  à Perdrix. 

DU  H A R A S.  fl  eft  d'une  ncceffitc  ab- 
folué  qu’il  y ait  des  Haras  ^ fi  l'on  veut  que  la 
race  des  chevaux  fc  multiplie  : Leur  honte  dé- 
pend en  partie  de  U bonne  race , Se  de  l.i  bonne 
nouiricurc  qu’ils  prennent  lotfqu'jls  font  enco- 
re jeunes,  Les  buux  Ecalons,&  les  belles  lumens 
poulinières  rroauifcnt  de  beaux  & bons  pou- 
lains, qui  fc  confeevent  toujours  tcUjCuivauc 
qu'ils  font  bien  noutiis. 

Dh  bon  BtAlon.  Quiconque  voudra  chez  foy 
établit  un  Hitas  , doit  t.rire  choix  d’abord 
d’un  bon  Etalon  j l’cntcns  un  Etalon  propre  à 
engendrer  des  ebev ’.uxpout  le  charroy  , qui  eft 
le  fcul  but  que  je  me  fuis  peopofe , ne  voulant 
point  parler  de  ces  Hat.is  entretenus  que  de 
chevaux  te  de  îumcr.s  d'un  grand  prix  j con-rx»e 
étant  une  chofe  qui  n’apattknc  qu'aux  Giandi 
Seigneurs. 

)c  dirai  donc  qu’un  Etalon  tel  qu'il  eft  à fou- 
haiter  pour  le  Haras  donc  je  parle,  doiccue  d’uo 
bon  poil , & bien  marqué’,  vigoureux , te  beau- 
coup courageux.  On  prendra  c.irdc  qu'il  n’ait 

fioincdeccsmaux  qu'on  apcUe  Ticrcdic.iiie  ; car 
es  Poulains  qui  vicndcoicnc  de  lui  (c  relTenci- 
roiciK  fans  doute  de  ce  détauc. L'Etalon  foca  d'u- 
ne ntcuce  doviie , & tel  que  nous  avons  die  que 
Tomo  l,  l 
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divoic  être  un  cheval  dans  toutes  fes  patticy; 
il  ne  doit  faillir  qn'li  fix  ans  : car  étant  plus 
jeune  il  trompe  les  fumens. 

/)«  choix  ^ii’on  doit  fiirt  des  lumens,  A l 'egard 
des  Cavales , le  poil  ne  leur  eft  pas  moins  ellcn- 
ticl  qu'à  l’Etalon  : Ou  foigncia  qn’cHcs  (oicirc 
bien  faites  , te  à peu  prés  de  la  taille  Se  de  l’cn- 
coulurede  l’Etalon  : Qu'elles  ayent  l'ccU  éveil- 
lé,& qu’cllcsfoîent  bien  marquées  : Elles  feront 
de  l'âge  de  troisaus,  t:  pcuveoi  làiUic  julqu'à 
d û , & ne  doivent  produire  des  Poulains  que  de 
deux  ans  en  deux  ans , pour  avoir  le  teins  de  les 
nourrir. 

De  U pjjtni  ri  de  frèpArer  VE^AJon.  Un  mois 
ou  deux  auparavant  que  de  donner  l’tc.'.lon  aux 
JumcDSonlc  doit  nourrir  de  bon  foin,  & de  bbn- 
r\c  Avoine,  ou  de  paille  de  froment  \ ne  lui  fai- 
f.mt  tien  faite  autre  chofe  que  de  le  rs.cncr  pro-_ 
mener  de  tems  en  tems  pendrmt  deux  hcm:J 
feulement  tous  les  jours  j & ne  lui  donner  tcuc 
au  plus  que  vingt  Cavales  à couvrir  j fi  l’on  ne 
veucl’.'ibarcte  tuut-à  fait , on  lui  faire  couik  rif- 
que  de  devenir  poufllf  i te  il  aiui  toû-ours  Hx 
ans  avant  qu'on  lui  Hile  prendre  ceCixcrci^ci 
qu’il  ne  pourra  continuer  que  jufqucs  à 
quinze. 

Du  tems  ani^ucl  on  Àt>\t  faire  couvrir  Ut  Jument, 
Le  mois  de  Mars  eft  le  tcinps  otdin.dre  qu’oil 
doit  faire  couvrir  les  Cavales,  a fin  que  les  Pou- 
i.iirrs  viennent  en  Avril;  car  elles  potf  ni  once 
mois  , & aut-int  de  jours  outre  cri . qn'  Iles  ont 
d'années  : Si  l'on  choific  ce  mois  c’eft  qu'en  es 
tems  que  les  Poulains  vienent  au  monde  l’.année 
fuivanre,  il  y a abondance  d'herbe,  te  que.  par 
conicquent  leurs  mères  en  ont  plus  de  Uit  pont 
les  nourrir. 

Det  inconveniers  qu'il  faut  éviter  lorfqn'on 
le/tMS  que  tis  Cavales  doivent  poulinrr.  Loi  fqu’on 
fait  couvrir  les  fumens  il  en  faur  fur  des  Tablet- 
tes maïqact  le  jour  , afin  d'éviter  les  inconve. 
niens  qui  peuvent  ai  river  loTqaVlles  metreht 
leurs  poulains  au  monde  ; car  elles  les  tiicnc  ou 
par  niégatde  ou  par  la  difficulté  qu’ellc«  nue  de 
pouliner, ainfi  le  jour  qu’on  fçaurn  qu’cUss  de- 
vront s’en  acquitter  , on  les  veillera  de  pics, afin 
que  fi  on  remarque  que  ce  foit  manque  de  fmcé 
qu’elles  ne  puiftent  mettre  hois  leurs  poulains  , 
on  leur  ferre  les  nattmts,  pour  leur  faire  faire  uii 
effort  qui  leut  aide  à les  mette  dehors  heuicu- 
fement. 

H atiive  quelquefois  que  les  Poulains  vien- 
nent morts  au  monde,  ce  qui  met  la  mcic  cti 
danger  de  fa  vie  , fi  l’on  n'y  cemedie  piomcc- 
mcnc  t ainfi  pour  lui  aider  à le  poiitler  dehors 
en  cet  état,  dans  une  pinte  d'eau  tiède  il  faudrd 
broyer  du  Polypoàinmt  te  lui  faire  avtlerj  fi  ce 
remède  ne  fijffif  pas  , il  fem  ncccllàiie 
fauver  lajumcnc  , d’exeteet  aptes  elle  Icirétici 
de  Sige.fcnimc,  pour  lui  arracher  fou  Poulain  , 
non- feulement  en  cette  occafion , mais  cncoié 
loifqu'ils  viennent  au  monde  les  pieds  les  pre- 
miers. 

Dr  la  manière  d:  donner  l'Etalon  aux  Ismer.s. 
Il  ne  faire  pas  s'étonner  fi  dans  les  Haras  con- 
duitsinethodiquemcnt,  tes  jumens  ne  manquent 
pas  tant  à donner  des  Poulains  que  celles  qu’on 
conduit  à l'Etalon,  fans  avoir  ufe  des  précau- 
tions nccellàirrs  à cecte  aâion  ; car  combien 
ay-jc  vu  de  Paifans  d’abord  au  forcir  du  (xàvail|( 
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rtfndre  une  Jumcnc  , 6c  U mener  couvrir  j 
Mue  de  peines  ainH  perdues  bien  . fouvem  par 
ieur  faute  : oui  » A ion  veut  qu’une  Jument 
retienne,  on  doit  la  laiflei  plus  de  huit  }ouis  de 
repos  dans  de  bons  pâturages  ; Après  quoi  on  la 
fera  Giillir  une  f£  deux  fois  le  même  jour , A l‘£. 
talon  e{l  en  humeur  de  le  faite- 

Après  avoir  èiè  couverte , la  Cavale  (èra  con- 
duitedtns  là  pâture  pendant  quatie  jours , enfuire 
dequoi  on  pourra  la  remettre  au  travail  , en  l'y 
ménagrantdani  le  commencement. 

JttmMrtfttej,  Les  temarques  que  voici  font  H ne- 
cefraires  ï faire  « que  fi>iôi  qu’on  les  néglige,  on 
fè  trouve  toujours  trompé  dans  fon  .mente. 

i^i'on  obferve  donc  que  loifqu'on  a une  ou  plu- 
Aems  Jiimens  ï faire  couvrir,  defçavoirpoAtivc- 
ment  ['Etalon  auquel  on  les  veut  mener  mange 
tout  de  même  qu’elles,  c'eA-i-dire , s'il  mange  au 
lec  , ou  s’il  eA  i l'herbe  : car  s’il  étoic  i l'hetbe, 
6c  que  vos  Cavales  raangeaAcriC  aufec,ous'i| 
mangeoit  au  fec , 6c  que  ces  memes  Jumens  vé- 
cafTent  d’herbe  j il  feroit  dangereux  qu'elles  ne  rc- 
tiniïcnc  pas  . au  lieu  que  mangeant  de  même  elles 
manquent  fort  peu  de  retenir. 

Avant  de  faire  couvrit  la  Jument,  on  la  cieisdra 
en  main , 6c  un  peu  de  icms  à la  vue  du  Cheval 
qu’elle  regardera  au{A  ; cette  maniéré  d'agir  les 
anime  beaucoup , oblige  le  Cheval  del'abotdcr 
avec  plus  de  chaleur,  cc  qui  fait  qu’elle  en  retient 
plutôt. 

Poor  contiibuerk  la  génération  , il  ne  faudra 
jamais  faite  couvrir  une  Jiiroeot  qu’elle  ne  foie 
en  chaleur , & pour  l'y  mettre  on  lui  donnera  pen- 
dant huit  jours , foit  6c  'matin  un  picotin  de  che- 
nevis;  6c  au  cas  qu'elle  rcfiife  de  le  manger  feu) , 
on  lui  mêlera  dans  du  Son,  ou  de  l'Avoine  , ou 
bien  on  la  lailTera  jeûner  afn  que  la  faim  qu'elle 
aura  l’oblige  de  manger  ce  cbcncvii  fans  mé* 
lange. 

Tonte  Cavale  ne  fêta  jamais  conduite  ï l’Etalon 
tant  qu'elle  nourrira  fon  Poulainj  6c  pour  être  cô- 
fcrvcc  long-tcms , clic  ne  portera  un  PouHn  que 
tous  les  deux  ans  j cepeodant  comme  on  n'obfcrve 
pas  ces  maximes , j’avertis  que  A obAinémeni  l’on 
veut  faire  couvrirune  Cavale  A«tôt  qu'elle  a pou- 
hne,  il  faut  que  ce  ne  foit  que  plusdehuitjours 
après  : 6c  encore  doit  on  par  toutes  ibiies  de 
moyens  l'avcik  bien  mife  en  amour. 

On  dit  que  quiconque  veut  avoir  des  miles, 
n’a  depuis  le  quatrième  jour  de  la  Lune , jurqu'au 
plein  d’icclle  , qu’à  faire  couvrir  une  luincnc 
toute  la  première  J ce  qui  eft  alTuré  devoir  remplir 
fon  atteiue, pourvu  que  cette  lumcni  eut  ctébien 
en  chaleut , c’eA  ce  que  prétendent  bien  de  gens, 
6c  donc  je  doute  beaucoup,  n'a  joutant  aucune  foy 
à telle  quadrature  de  Lune. 

D«  ce  tfh'tn  doit  faire  apreJ  tjue  les  lumens  ont 
Lorfque  les  Jumens  ont  mis  leurs  pou- 
lains au  monde  , il  ne  (e  peut  qu'elles  n'ayent  é:é 
beaucoup  travaillées , 6c  que  la  violence  de  ce 
travail  n'aye  épuiféen  quelque  façon  leurs  forces^ 
& A l’on  veut  qu'elles  tse  s’abatent  pas  tout-à-fait, 
il  fongcr  de  les  rétablir  t h bien  que  lors 
qu’elles  auront  pouline  , on  ne  manquera  d'a. 
bord  de  leur  donner  un  petit  breuvage  de  trots 
pintes  d'eau  tiede  , dedans  laquelle  on  aura  dé- 
trempé  de  la  faiitvc  6c  jette  une  petite  poignée  de 
fel , &de  continiiec  ce  foin  pendant  iiois  jours  » 
foir  6c  matin  -,  après  cela  les  mettre  dans  de  bons 
pâturages. 
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Il  mcfemble  que  je  ne  puis  trcpm'ccner  con- 
tre ce»  gens  , qui  deux  ou  '.rois  jours  apris  qu'une 
luineocafaic  fon  poulain  la  mettent  au  travail 
comme  A elle  devoir  être  pour  lots  en  état  de  fa- 
tiguer : Oiii  , quelque  preflance  raifon  qu’ils 
puilTenc  alléguer , je  dis  qu’ils  font  bourreaux  delà 
mece , & du  poulain  ; de  la  roere,  en  mettant  tes 
forces  à une  telle  épreuve,  qu’elle  ne  peut  tendre 
après  qu'un  profit  médiocre  j & du  poulain , qui 
ne  trouvant  point  de  lait  TbAitamment  , pour  fe 
nourrir  ; n'amende  que  fuit  tard.  Ainfi  dote,  que 
ceux  qui  voudront  que  leurs  lumens  Aliène  tou- 
jours en  bon  état  après  leur  avoir  donne  des  p lu- 
lains , 6c  que  ces  Poulains  croilTenc  ï leur  grand 
contentement,  que  ceux-lLdis-je,  quelque  raifon 
qu'ils  en  puilTenr  avoir,  fe  fervent  d'une  méthode 
toute  opofee  ï cesboucteaux  de  chevaux  ; ou  bien 
qu'ils  ne  forgent  point  à faire  couvrir  leurs  Ca-^ 
vales , fi  abiolumenr  ils  ne  fçautoient  s'en  palier 
pour  le  travail  pendant  un  mois  entier. 

J)n  trr/is  de  fevrer  {es  PohImus.  Les  fcnümens 
font  fort  parrag.  2 forcer  arcicle:  Les  uns  loue 
d'avis  qu’on  doit  fevrer  les  poulains  de  leurs  mères 
nu  commenceiTient  de  l'Hiver,  quand  le  froid 
commence  à fe  faire  fencir,  6c  environ  US.Matânj 
& les  autres  foûtiennent  qu'il  faut  les  Uificr  tcicc 
tout  le  Ce  Ae  de  l'H  .ver,de  qu’ils  en  valent  mieux. 
Les  plus  habilescor^noilTrurs  en  Haras , Aint  fans 
balancer  du  fentimcnc  des  derniers  , 6c  difenr  que 
de  les  fevrer  A tôt . c’eA  les  réduire  à ne  pouvoir 
cendre  Acvice  qu'à  Ax  ou  (èpt  ans  , au  lieu  que 
lailfant  les  pou!  tins  plus  long-tems  fous  leurs 
mères , ils  t'endurcilTenc  la  boi  che  , 6c  s'accoû- 
tumem  par  confequent  plutôt  à vivre  au  (èc,  que 
lorfqu'ils  font  encore  trop  tendres  : ce  qui  leur 
arrive  quand  ils  font  fevrez  de  trop  bonne  heure  , 

6c  A rendent  par  ce  moyen  capables  de  feivii  des 
l’âge  de  trois  à quatre  ans.  le  1-iiIè  apres  cela  ï 
jn^rr  lequel  des  deux  expediens  eh  le  meil- 
leur. 

Il  y en  a qui  Amu d'avis  défaire  tetei  tes  pou- 
lains |ufqu‘à  ce  qu'lis  aycnt  un  an  ou  deux  t mais 
c'eft  un  abus  » perdant  pendant  ce  tems  ■ là  le  fruit 
que  peuvent  aporter  les  Cavales,  6c  cette  maniéré 
d'agir  rendant  les  poulains  extiémèment  lichesôc 
peians. 

De  U maniéré  de  gouverner  les  Pvulains  après 
qu'ils  font  fevrer.  Les  Poulains  étant'  mis|  hors 
de  deflbus  leurs  meret , dans  l'u|^  des  tems  que  je 
viens  de  marquer,  & qu'on  jugera  le  meilleur, 
on  les  mettra  dans  une  écurie  quiAia  toujours 
tenue  nertc  , & où  la  m^mgeoire  & le  râtelier 
feront  ba$^  la  liuiere  ne  leur  manque  a jas , & à 
U dilFcrence  des  chevaux, c'eft  qu'ils  nelêtonc 
point  atachtz  & qu'on  les  touclura  le  moins 
qu'on  pourra  ciainte  de  les  biefter. 

Le  bon  foin  ne  leur  manquera  pas  ni  le  Sonc; 
qui  les  excitera  à boire,  6c  leur  Ara  pat  confe- 
quent  avoir  du  boyau  : 6c  l'avoine  leur  (cradoti- 
néc  auffi  à leur  ordinaire. 

On  peut  dire  que  tous  ceux  q-'i  difenr  qu'il  ne 
faut  point  donner  d’avoine  aux  Poulains, crainte 
qu'ils  ne  deviennent  aveugles  s'abufentlourJe- 
mcnc  : 6c  que  A ces  Pou'ains  tombent  dans  ces 
inconveniens  en  en  mangeant,  cc  n'ift  pas  pat 
cec  aliment  que  ce  malheur  leur  anivc:  mais 
c'eft  àcaufe  de  la  trop  grande  dureté  de  l'Avoiirc 
que  cés  Poulains  veulent  concafler , 6c  qui  i c le 
pouvant  faire  fans  quelque  eSbn , ils  s'èceudcm 
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tellement  les  fibres  qui  corrcfpondenc  des  dent* 
aux  yeux,  que  venant  i fc  rompre  , U ne  fc  peut 
que  la  vue  n'en  foit  endommagée:  car  pour  prou- 
ver que  ce  que  je  dis  tft  vray, qu’on  fail’c  moudre 
groŒcrement  de  l'avoine,£c  qu’on  en  donne  aux 
Poulains , on  verra  s’ils  ne  fc  maimiendronc  pas 
ainfi  en  bondtac , & avec  des  yeux  les  meilleurs 
du  monde. 

Ce  que  je  dis  ici  paroitra  prcfquc  extraordi- 
naire ^ des  gens  fcmblables  en  fentimens  à de 
certaines  petfonnesque  j’ay  connue:^  , qui  ayant 
des  Poulains  fevrer,  fe  concentoient  de  les  tenir 
jour  fie  nuit  en  pâture croyant  que  cette  nour- 
riture ruffifoit  pour  les  avoir  beaux  & de  bon 
fcrvice  dans  U fuite  du  tems.  Que  ceux  qui  font 
de  ce  fenliment  fc  trompent  encore  fortement 
aujourd'hui  , puis  qu’une  f^cbeufe  expérience 
leur  fait  voir , fans  qu’ils  veuillent  connoitre 
leur  défauts  que  jamais  ces  Poulains  ne  font  fi 
robuftes  au  travail  » ni  de  fLbon  fcrvice  que  ceux 
à qui  on  donne  du  grain. 

Il  eft  vray  que  lorfque  les  Poulains  pâturent 
l'herbe  , ils  ont  ordinairement  les  dents  cgacées, 
& que  cela  Uur  fait  de  la  peine  i manger  l’A- 
voine ; nuis  ccn’cfipas  Uuneraifon  qu’il  faille 
allcgtier  pour  les  en  priver  ; on  n’a  , comme  je 
vient  de  dire  ,qu'à  leur  en  faire  moudre , & hur 
en  donner  â I hciirc  acoûtuméc  : De  plus  ce  foin 
ne  peut  durer  que  jurqu’â  ce  que  Icuf  bon.  he  foit 
endurcie  . ce  qui  ii’eÂ  rout  au  plus  qu’un  foin  de 
quati*e  mois  quon  ibs  aura  petit  à petit  acoutume 
i mange  l’ivJme  entière. 

Que  ceux  qui  jufques  ici  font  tombez  dans  ces 
dcfmrt , s'en  corrigent  comme  d’une  chofe  tout- 
ï fait  contraire  â la  bonté  des  poulains. 

Oui , ta  pâture  leur  eft  bonne  pendant  tout 
l’Eté  , mais  il  Defaut  point  oublier  de  leur  don. 
ner  du  grain  : l'Ijiver  venu  il  Us  faut  tenir  chau- 
dement dans  l’écurie  , & obfcivec  ce  que  j’en  ai 
dit  ci-delTus.  Voiiâ  ce  que  j'avois  â dire  touchant  ^ 
le  Haras  jies  chevaux  propres  au  harnois  ,&  fi 
necefiàires  pour  le  bien  public.  Qiiant  ï la  ma- 
niéré de  les  élever  pour  le  fcrvice  lors  qu’ils  font 
dans  un  âge  convenable  au  travail,  ceux  qui  s'en 
voudront  fetvic  obfecveront  ce  que  j'en  vas 
dire. 

De  U maniéré  d’élever  les  Petdatns  peur  le  Har* 
noh.  Je  ne  répéterai  point  ici  ce  que  j'ai  déjà 
dit  touchant  la  maniéré  de  les  nouriir , je  paile. 
rai  feulement  de  'ce  qu’on  doit  obfcrver  lors 
qu’on  commence  â les  vouloir  faire  travailler. 

C’eft  ne  fe  point  paîer  de  raifon , que  de  vou- 
loir demander  d'un  jeimc  Poulain  , ce  qu’orl 
trqrivedans  un  Cheval  aco'ûtumé  autrav.!!!  \ le 
premier  a droit  naturellement  de  vous  refufer  ce 
qu’il  ne  rçaicque  vous  lui  demandés}  au  lieu  que 
le  fécond  vous  l’ab  orde  , parce  qu'il  entend  ce 
que  vous  lui  voulés  dire. 

Qiielques-uns , auHi  peu  raifonnables  que  les 
Poulains  qu’îU  conduifenc , ufent  d'une  extrême 
rudefie  pour  s’en  faire  obéir  } mais  d’autres  plus 
avifés  leur  enfeignem  doucement  ce  qu’ils  veu- 
lent qu’ils  fafTeni , & c'eft  toujours  de  cette  dou- 
ce manière  qu'il  faut  fe  fcivir  pour  drefiee  des 
Poulains. 

La  première  fois  que  vous  les  mettez  au  Hae- 
nois , tcnés-lcs  en  bride  , crainte  que  voulant 
s’échaper  Us  ne  preunenc  quelque  éfort  ï vou- 
loir entraîner  un  fardeau  qu'on  leur  donnera  pe« 
Tome  I.  / K.  Partit, 
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faut,  dans  l'aprehenfion  qu'étant  trop  léger  ils 
ne  l'emportent  avec  trop  de  précipitation  } trois 
ou  quatjc  fois  attelés  ainfi  , commenceront  de 
les  ralentir. 

Apres  cela  on  leur  fait  entreprendre  urie  petitè 
voiture  , d’une  petite  diftanec  de  chemin  , n"a- 
bandonnanc  ^oint  toujours  leur  bride  j aujonr- 
d'hui  les  domptant  un  peu  , demain  davantage  ; 
&fucceiEvement  les  traiter  ainfi  j'ufqu’àce  qu'on 
voie  qu’ils  y foient  entièrement  acoûtumés. 

Un  bon  Valet  charretier  * & qui  aura  beau- 
coup d’adrefic  ne  fc  fera  qu’un  jeu  de  drelfcr  deS 
Poulains , foit  â la  Charrette  > foit  à lacharrnc’i 
en  leur  aprenît  ce  que  c'eft  que  \c^u>a  de  Imran } 
Lors  qu'il  leur  aura  fait  fentir  pluficurs  fois  foii 
fbiiei , il  tes  en  intimidera  plus  dans  la  fuite  pic 
Je  bruit  que  par  les  coups . & prendra  garde  de 
ne  les  jamais  furcharger , ni  de  ne  les  point  trop 
pouffer  au  travail.  ]c  l’.ii  déjà  dit , Se  je  le  recoin* 
mence,  toutes  les  fois  c^u’on  fera  travailler  Ls 
Poulains , qu’on  ne  s’avilc  jamais  de  les  vouloic 
trop  poulTcr  dans  les  comincncemcns  *•  ccl.i  les 
abat  tout  d'un  coup  j au  lieu  que  leur  laiiïlmc 
prendre  halcine.ils  ne  fc  rebutent  pointjSe  achè- 
vent régulièrement  l’ouvrage  qu’on  leur  faiufai* 
re  } c’eft  â dite  un  ouvrage  proportionné  à leiiC 
Igc  » Sc  à .cur  force* 

Tels  avis  ncfont  poir.t,ce  me  fcmble,  ici  hors 
de  piopos  , Se  quiconque  ne  les  fuivra  pas  i 
pour  vouloir  trop  s'arrêter  à Ton  caprice,  peus 
compter  qu’il  ne  fera  jamais  chofe  qui  vaille  d’uti 
Poulain. 

D U MU  L E T.  Comme  en  beaucoup  d’en- 
droits on  fc  fcti  de  Mulets  an  lieu  de  Chevaux  ^ 
je  n ay  pasciû  les  devoir  pafl'cr  fous  filencc}  n é- 
tant  pas  moins  propres  qu'eux  â labourer  1a  tcf.^ 
re  Se  â faite  les  autres  chofes  neceifaires  â la 
Commodité  de  la  Maifon. 

Pour  la  manière  de  les  nourrit,  elle  nediftere 
en  rien  de  celle  des  Chevaux } leurs  maladies  font 
fcmblables , Sc  par  confequent  il  y faut  apoicec 
les  memes  remedes. 

Les  Mulets  font  extrêmement  forts , de  fnjctj 
â erre  Lunatiques  ; 6c  lors  que  cette  maladie  leur 
arrivera  , il  les  faudra  traiter  comme  les  Che- 
vaux. Lunatique. 

Voici  neanmoins  quelques  maladies  qui  fe 
traitent  difteremment  de  celles  des  Chevaux  } tel- 
le eft  la  Maigreur  , dont  on  guérit  un  Mulet  , crt 
lui  faifant  avaler  une  chopinc  de  vin  rouge, dans 
laquelle  on  aura  mis  une  dcsnic  once  de  foûfrc 
en  poudre  , un  ceuf  crud,  Sc  une  dragm*  de  Mir- 
rhe  i ce  btévage  réitéré  i diverfes  fois  lui  don- 
ne de  l’enbompoint. 

Ce  nseme  remede  lui  fait  paffer  les  douleurs  de 
ventre  & la  toux , lors  qu’il  en  eft  atteint. 

pour  le  Haras  établi  pour  avoir  des  Mulets , il 
n'cft  different  de  celui  des  Chevaux  , -que  par 
raport  ï l'erp.-ce  de  l’Etalon  : car  pour  faire  pro- 
duire de  beaux  Mulets  , il  faut  toujours  que  ce 
foit  une  Jument  qui  les  engendre  avec  un  Afnc, 
qu’on  choifira  âgé  de  trois  ans  } grand  de  corps^ 
le  col  gros , large  de  flancs , le  poitrail  ouvert  , 
bien  membru , de  couleur  de  poil  de  Souris , 6c 
qui  ait  les  yeux  & les  oreilles  For:  alertes. 

A l’égard  de  la  luroenc , elle  fera  au  delTous 
de  10.  ans,&  porte  fon  petit  douze  moi^.  Ainfi  le 
tems  de  la  faire  couvrir  eft  le  mois  d'Avril , afin 
que  l'année  fuivantc  le  petit  Mulet  vienne  au 
E i; 


HEM 

monde  environ  le  mois  de  May  , où  les  pîinra. 
ges  font  abondans. 

Les  pcüts  Mulets  dans  leur  jcunefl*c  feront 
traités  comme  les  Poulains,  Keyti  le  mot  Hatm. 

DE  L'ASNE.  S'il  étoit  necelTaite  de  faire 
ici  la  louange  de  l'Afnc  , que  ce  fu)cc  convint 
ù mon  Oeconomte,  )*aurois  alTés  tfbqiioy  m*em> 
ploïer  là  deifus  ; mais  n'étant  ici  d'aucune  utili> 
té  > on  veut  bien  que  je  n'en  dife  nmplcmenc  que 
ce  qui  en  eft. 

L'Afne  comme  necelTaire dans  une  Maîfon  de 
Campagne , y aura  fa  demeure  } il  coûte  peu  à 
nourrir , 6c  fait  beaucoup  de  travail  \ C'ell  lui 
dont  on  fe  fert  pour  porter  au  Marché  toutes  les 
Marchandifes  qu'on  tire  de  la  baiTe  Cour , pour 
les  y aller  vendre , 6c  pour  en  rapotter  d'autres 
provilions  pour  ic  logis. 

N‘cn  votC'On  pas  tous  les  jours  labourer  la 
terre  : mars  à L vérité  il  faut  que  ces  terres  foicnc 
fon  légères,  autrement  les  Ames  demeureroient 
eu  chemin 

Et  combien  y auroit-  il  de  Belles , qui  fcroicnc 
•xtrémément  fâvhécs  qu'il  n'y  eut  point  d'Afncf- 
fes,  étant  privées  d'un  fecours  qu'cUes  trouvent 
en  leur  lait,  pour  leur  rafraichir  le  teint  : 6c  com* 
bien  de  gouteux,  6c  .autres  infirmes  languiroient- 
ils  plus  qu'ils  ne  font  , fans  les  vertus  de  cette 
liqueur. 

L'Afne  fait  bonne  chere  quand  on  le  veut,  6c 
s'en  pafTc  facilement  fans  que  cela  l'obligede  di- 
minuer en  aucune  façon. 

Il  füûfre  les  coups  de  bâtons,  6c  la  faim  lui  efl 
un  mat  indîlTercnr,  trouvant  bicn>tôi  dequoi  l'a- 
paifer  , ne  fuifent  que  des  Chardons:  6c  ce  qui 
eft  de  particulier  en  cet  Animal , c'eft  que  moins 
il  travaille  , moins  il  vaut. 

Si  cet  Aninwl  n'cft  pas  beaucoup  rccommcn- 
dable  en  foi , on  a cela  de  bon  avec  lui  ne 
demande  point  qu'on  l'étrille , ni  qu’on  fc  don- 
ne beaucoup  de  foins  à le  panfer  i car  tel  1a  na- 
ture l'a  fait,  tel  on  le  laide , fans  craindre  qif au- 
cun inconvénient  lui  en  arrive. 

L’Afne  n'cft  propre  à rendre  fcrvicc  que  dé- 
puts  crois  ans  jufqu'à  dix  , après  cela  on  ne  peut 
plus  fc  fcrvit»dc  fa  peau  que  pour  faire  des  Tam- 
bours Ôc  des  Cribles. 

Cependant  fi  le  Pere  de  famille  a quelque  pi- 
tié d.^-  fon  Afne  » au  cas  qu'il  lui  furvicnne  quel- 
que maladie  , il  aura  récours  à celles  des  Che- 
vaux pour  y apliquet  les  remèdes  qui  lui  feront 
necelTaircs* 

. Hargnes.  Pour  les  Hargnes  remede  éprouvée; 
Prenés  poix  de  Abies,Acacia,  Gâles,  Balaufics,de 
chacune  cinq  dragmes  ; Tragagant  , Myrthc, 
Encens , Gomme  Arabique , Sarcocolle,  de  cha- 
cune trois  dragmes  ; fang  de  Dragon, Bol  Armé- 
nie Minium  , Alôë  , Succotrin,  de  chacune  deux 
dragmes  : faites  de  toutes  une  poudre  fubtile,  de 
la  paitrüré,  avec  vinaigre  , donc  vous  ferés  un 
emplâtre  , 5c  en  apUquerés  fur  le  mal.. 

HEL  lCR  ISON , /(ai.  Hilichryfo,  /4ll.  Gammée 
Blum. 

QUALITEZ  , froide  6c  fcche. 

DE  SC  R.  Le  Myriophfllon  premier  de  Ma- 
thiole  , ne  fait  qu'une  tige  molle  ôc  tendre  , qui 
nage  fur  l'eau  , ayant  une  infinité  de  feuilles 
chevelues,  menues,  forçant  de  leurs  nerfs  par 
égaux  intervales  en  façon  de  plurots  » tendres  ôc 
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découpées  , comme  les  feüiilcs  nouvelles  du  fe- 
nouil , ou  de  I Afperge  fauvage  : mais  elles  font 
plus  molles  , de  couleur  veibrun  , fon  orebcl.e 
efi  jaune  , 6c  du  meme  goût  que  la  Prclk  des  ma- 
rais. 

LIEU.  11  croit  aux  lieux  marécageux  ; 6c 
fleurit  au  rnoîs  de  May. 

PROP.  Il  empêche  l'inflammation  aux  plaies 
récentes,  fi  on  î'aplique  tout  vert  dclVus , ou 
bien  étant  fcc  avec  du  vinaigre:  On  enfaicaulTi 
boire  avec  du  fel  6c  d'eau  à ceux  qui  font  tombes 
de  haut , Galien  dit  qu'il  cR  dcfllcacif , qu'il  fou- 
de  les  Playes. 

HEMlONlTES. 

Qu  ALITEZ,  chaude  6c  fcche. 

DBSCR.  L'Hemionitis  a les  feuilles  fem- 
blâbles  au  Dracunculu*  : mais  plus  larges,  faites 
en  croilfaiu  6c  courbes , elle  a quantité  de  raci- 
nes menues  6c  attachées  enfemble  , elle  ne  jette 
ni  tige,  ni  fleurs , ni  graine,  6c  fon  goût  efiâpre. 

L 1 £ U.  Elle  croît  dans  les  lieux  pierreux  6c 
humides  . comme  dans  des  grottes , dans  les  rui- 
nes de  Rome  6c  autres  lieux  d'it.nlic  : elle  dure 
tout  l'Hiver  , 6c  produit  des  nouvelles  feuilles 
en  Avril. 

PROP.  Elle  eft  aftringente  6f  amere , beuc 
dans  du  vinaigre  efi  un  fouverain  remede  aux  in- 
commodités de  la  Ratte  endurcie  6c  opilée. 

H Lichene  , fy^.Epatica  friga- 

delU  > yf//.Brunnen  Lcberkiaut. 

DESCRIPTION.  Les  feuilles  font  lar- 
ges , gralFcs  , cariil.ig(.neufes  : étroites  auprès  du 
pied  , 6c  s'élargifiant  à mefure  qu'elles  s'en  éloi- 
gnent , elles  font  découpées  eu  trois  ou  quatre 
’ endroits  fculement,elle  je;te  des  fa  lacineccrtai- 
ncs  petites  tiges  fort  menues  , au  bouc  dcrquellcs 
il  y a de  petits  chapiteaux  faits  en  Etoile. 

LIEU.  Elle  fc  trouve  attachée  fur  les  pier- 
res nues  > qui  font  fouvent  arrofccs  d'eau  ou  de 
^rofee  i tout  de  meme  que  la  Mourtc  , elle  jette 
fes  fleuri  ou  étoiles  en  juin  6c  juillet. 

pour  Us  Hémtrhoides  : Prenés  une  feiiiîlc  de  Ta- 
bac , que  vous  ferés  tremper  du  jour  au  lende- 
main dans  l'eau  , 6c  l'apliqués  fur  les  Hémor- 
rhoides  , elles  guériront. 

Pour  Us  memes.  Prenés  de  la  feuille  d'Ofcillc  » 
que  vous  pltercs  dans  un  papier  , 6c  ferés  entre 
fur  les  cendres  chaudes,  6c  après  les  bictiés  avec 
Onguent  rofat , cg.tle  partie  , faites  en  confi- 
Rance  de  cacaplâme  , que  vous  apliquerés  foir 
6c  matin,  6c  verres  merveille. 

Autre.  Frotes  la  partie  avec  l'Onguent  gris , 
Neapolitaiium. 

HémofrobicUs.  Les  HemorrHdides  font 
comme  des  petites  biibes  ou  petites  rumeurs, 
qui  aboutilTcntà  l'cntour  du  fondement;  c'cR 

fiar  là  que  le  fang  le  plus  groŒer , 6c  le  plus  mc- 
ancolique  s'écoule  : il  y en  a d'internes,6c  d'ex- 
cernes ; les  internes  ne  paroilTcnc  pas  , elles  fe 
font  d un  fang  mélancolique  6c  feceux  , quieR 
conduit  par  un  petit  rameau  de  la  veine-porte , 
elles  ne  font  pas  beaucoup  de  douleur  en  allant 
à la  fclle , 6c  le  fang  qui  en  fort  cR  fépiré  dt  la 
matiece  , c'eR  ce  qui  fait  la  différence  des  autres, 
qui  viennent  d'un  fang  mélancolique  , 6c  grof- 
ficr  , forçant  d‘un  rameau  de  la  veine  cave  , 6c 
qui  fe  mêle  parmi  les  felles. 

Les  Hemorrhoides  qui  ne  fluent  point  font  bien 
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plus  de  douleurs  que  celles  qui  coulent  : celles 
qui  font  en  dehors  relTcmblcnt  à des  verrues  » & 
ï une  figue  entre-ouverte  , le  plus  foiivcnt  cnflâ> 
inéesj  avec  de  la  douleur,  de  In  rougeur,  & de  U 
fièvre,  les  autres  à une  pcfantcur  qui  cil  au  tour 
du  fidge  , & à la  difticulté  d'alet  à la  Telle  , Sc 
aufang  comme  l’on  a déjà  dit  , qui  n'cft  point 
mêle  avec  les  excremens. 

Les  Hemorrhoîdes  guerilTcnt  la  mélancolie, & 
les  douleurs  de  reins.  Encore  bien  que  les  He- 
morrohides  falTcnc  delà  peine,  il  eft  certain 
qu  elles  détournent  fouvent  plnficurs  Maladies  , 
éi  » ceux  qui  font  acct>ûtumcs  d'cj»  avoir  , on  ne 
leur  conTeille  pas  de  fc  faire  cmicrcmcnt  guérie 
àcauTcdes  dangers  qui  en  pourroient  arriver  j 
mais  auOi  lors  qu'elles  flucront  exceffiveroent , 
il  faudra  doucement  les  arrêter:  Premièrement, 
par  nrK  ou  deux  faignées  du  bras , enfuitc  on  Te 
frotera  d'une  Pomade  faite  avec  deux  dragmes 
d' Antimoine,  demi  dragme  de  Coral,  ou  de  Cor- 
ne de  Cerf  brûlée  , & demie  dragme  d’Encens , 
l'on  mêlera  le  tout  avec  trois  cuillerées  d Huîle 
rofat  , ou  l'on  pourra  fc  fervir  de  la  rcccptc  fui- 
vante. 

Prends  de  la  grclTc  de  Canard,  5c  de  Poule,  de 
chienne  une  once  , deux  onces  d’Huilc  rofat , 
vingt  graijis  d'opium  , dix  grains  de  Saffran  en 
oudre  , un  jaune  d'œuf,  mêlés  le  tout  enfem- 
le,5c  en  faites  une  Pommade. Avec  cela,  on  doit 
obfcrvcr  un  régime  allés  exaft  , qui  fera  de  ne 
point  manger  de  viandes  groflïercs , ni  d’cmplo- 
ïerdans  les  Ragoûts  trop  de  Tel  . ni  d'épices , ni 
d’Oignons , ni  d'Ails  , ni  de  Poireaux  , ni  de 
manger  trop  de  legumes , 5c  de  treper  beaucoup 
Ton  vin.  Lorsque  l’on  fc  voudra  purger , l'on 
mettra  inrufer  deux  gros  de  Rhubarbe  pendant 
une  nuit  fur  des  cendres  chaudes  dans  un  verre 
d’eau  , de  decoélion  d'eau  de  chicorée  ,y  ajoû 
tant  apres  être  coulce  une  once  de  Sirop  de  Ro- 
fes  fcches. 

Sinon  dans  un  verre  de  decoÛionde  Tama- 
rins, & de  plantin , l'on  y fera  infufer  deux  dra- 
gmes d'écorcc  de  Mirabolans  citrins,  & apres 
ctic  coulce  l'on  y ajoûtera  une  once  de  iirop  de 
chicorée  compofé  : On  pourra  encore  arretet 
l'hémorrhagie  des  hemorrhoîdes  en  donnant  à 
boire  pendant  quelque,  jours  les  matins  i jeun 
deux  cuillerées  de  jus  de  Mille- feuilles  > ou  de 
Tormemille, 

L'on  fera  prendre  dans  un  jaune  d'œuf 
pendant  plnficurs  jours  une  dragme  de  femen. 
ce  de  Tîtftlmtn  \ fmon  on  avalera  dans  un 
peu  de  lait  une  dragme  de  poudre  de  Boutüon 
blunr. 

Ou  demie  dragme  de  poudre  de  coquilles 
d’œufs  , dans  un  demi  verre  de  vin  blanc.où  l’on 
mettra  ious  la  plante  des  pieds,&  fur  les  Hemor- 
rhoîdes des  feuilles  de  la  Morellc  avec  autant  de 
feuilles  de  Prêle  bien  pilées  enfcmblc,  oul'on 
fc  fervira  de  la  poudre  o'Alocs  mêléeavccunpeu 
de  fucre,ou  du  vin  d'Efpagne  , oud'auires  li- 
queurs. 

Ou  reduifez  des  Grenouilles  en  cendres.  5c  tâ» 
chez  de  l’apliquer  dclîus. 

Pour  le  plus  promt  5c  alTûrc  remède  l'on  don- 
nera un  lavement  compofé  avec  deux  dragmes 
de  bol  d’Armenic  , une  dragme  de  gomme  adra- 
gan,  5c  de  gomnoe  Arabique, une  diagme 5c  demie 
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du  fangde  Dragon  5c  de  fpode , loifque  toutcé-» 
la  fer.i  bien  pulverifé,  l'on  (e  délabra  dans  trois 
onces  d'eau  de  Plantin  , ÔC  autant  d'e, au  Rofe  * 
il  fc  peut  réitérer  deux  à trois  fois  la  Semaine. 

Sinon  on  compofera  un  tel  Uniment  : Picncz 
du  fuc  de  Plantin, du  fuc  de  bonrfe  à Pafteur,  dit 
fuc  de  Bouillon  blanc»  de  chacun  deux  onces,  dit 
firop  Acereux  fimple  trois  onces  : faites  bouillit 
le  tout  cnfcmble  l'cfpacc  d'un  quart  d'heure,  ena 
fuite  coulez',  5c  y ajoûtez  une  once  de  fang  de 
Dragon  , une  dragme  5c  demie  de  bol  d'Atmû- 
nie , autant  de  terre  figtUée  5c  de  racine  de  Bifto- 
re  avec  une  dragtne  de  Cecufe  , étant  fioid  , fer- 
vez-vous  Cil. 

Pour  guérir  entièrement  les  Hemorrhoîdes , il 
n'y  auroit  qu’à  boire  durant  quelques  jours  de  la 
dccoâion  d'Arrte  - bœuf,  ou  à enaque  verre  dô 
vin  , 5c  d'eau  que  l’on  boira , y |eccec  une  pincée 
de  poudre  de  Biftorre  , finon  on  avalera  pendant 
trois  jours  de  fuite  deux  dragmes  de  Galbanum , 
avec  un  peu  d'eau-, ou  l’on  ufera  decette  ponaade: 
Pren. Z crois  onces  de  miel  . deux  onces  de  vin- 
aigre, une  dragme  de  Vitriol  brûlé  , une  dragme 
& demi  de  Tumc  préparée , autant  de  Licarge,  5c 
autant  de  plomb  brûlé  ; il  faudra  faire  cuire  le 
miel , 5c  le  vinaigre  enfemblc,  jufqu'à  ce  que  le- 
dit vinaigre  foie  confumé:  ]cttcz  enfuitc  vos 
poudres  dans  l'huile , 5c  les  remuez  juCques  à ce 
UC  la  pomade  foie  troide , après  cela  que  Pon 
s'en  frotte. 

S’il  y avoit  de  la  douleur  jointe  à une  infla- 
r.  ation,  l'onfe  fervira  de  celle-ci. 

Prenez  dix  dragmes  de  Cerufe  , deux  dragmiS 
de  plomb  brûlé  , vingt  grains  de  Camphre  i au- 
tant d'Opium  , 5c  de  Tragagan,  en  poudre,  deitt 
dragmes  de  cire  avec  une  fuffifantc  quantité 
d’hnilc  rofat , faites-en  une  pomadeA  commen-* 
çanc  à fc  refroidir  , l'on  y ajoutera  deux  jaunes 
d'œuf:  ou  bien  que  l’on  le  frote  avec  d'huiU 
d'amandes  d'Abricots  , ou  d huile  de  bouts,  oit 
d'huile  de  noix,  dans  laquelle  on  aura  fait  bouil- 
lir des  cloportes  , ou  de  la  morue  , finon  on  mê- 
lera une  dragme  de  poudre  deCloporres  avec  une 
once  d'iiuilc  de  Lin  , 5c  deux  à crois  grains  d'O- 
pium, oü  une  cueilleréede  jus  de  Jufquiarae,  ou 
une  dragme  de  fa  femcncc  , en  poudre , ou  biert 
du  foulhe  en  poudre , il  fera  meilleur  u on  le  fait 
brûler. 

Celles  qui  feront  bouchées,  5c  que  l'on  voudra 
faite  flucc , on  les  ouvrira  avec  des  fangfues  : otl 
en  les  frottant  avec  des  feuilles  de  figuier,  ou  eu 
npliquant  du  jus  de  Cyclamen , ou  en  les  fomen- 
tant avec  du  vin,  dans  lequel  on  aura  fait  boiiil- 
lir  de  l'âche  : finon  broyés  de  la  Pariétaire  avec 
un  peu  de  Tel , 5c  l'apliquez  dclTus , ou  bien  étu- 
vez  les  avccdii  jus  de  racines  de  (lamme.On  tient 
que  de  s'alîcoir  fur  la  peau  d'un  Lion,  arrêtera 
les  Hemorrhoîdes  , ou  de  porter  une  topafe  au 
doigt , ou  du  Jafpe , ou  du  Corail  pendu  au  col  ] 
on  un  petit  fac  rempli  de  cendres  de  Gre- 
nouilles. 

Il  y a des  gens,  qui  pour  n’y  être  pas  fujets 
naturellement  ont  cette  incommodité  en  menant 
une  vie  déréglée,  particulièrement  à boire  du  virl 
par  excez  , 5c  de  manger  des  viandes  eitrémé- 
ment  falces,  ou  poivrées , s'ilsrecontcnoient  U- 
dcfiùs  ils  en  feroient  bien-iôt  guéris. 

Qiie  fi  les  Hemorrhoîdes  ctoient  ulcérées  fro- 
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tcz-lcs  avec  de  l'huUc  d'ocüfs,  que  l'on  aitroic 
long'tcjns  agité  dans  un  mortier  de  plomb. 

SinoQ  prenez  quatre  onces  d'huile  ro^at^  une 
once  de  C.erufe  . une  once  de  Litarge  d'or  , ilr 
dragmes  de  cire , huit  grains  d'Opium  & en  fai- 
tes un  linimenc  : ou  bien  prenez  de  l'encens  mi- 
le , de  la  mirrhe  & du  fifh-an  de  chacun  une  dra. 
gme,  un  jaune  d'oeuf,  quatre  grains  d'Opium,  un 
peu  d'huile  rofac , & du  mucilage  AiPjî&mmt 
compofez  en  une  pomade. 

Prenez  du  fein  de  cochon  fr.'iis  demi  livre, 
avec  de  la  batbe  d'un  pourreau , ce  qui  pend  à la 
tête  du  pourreau,  coupez  le  bien  menu  avec  de  la 
fctiille  de  pourreau , de  cette  feuille  verte  ne  pre- 
nez pas  ce  qui  eft  bien  vert.  Le  tout  étant  bien 
coupé  pilez-le  bien  menu.,  & le  mêlez  avec  le 
fein  de  cochon,  & baitez-le  avec  le  relie,  & puis 
prenez  chez  les  Anoticaires  trois  onces  de  l'cm- 
placre  Diachilon  ample,  battez  le  tout  dans  un 
mortier  engrailfez-en  lesHemorrhoides. 

jttare  remedi.  i.  Un  jaune  o'cnif  tout  hais  a. 
autant  de  fucre  en  gtolTeur.  huile dcLin  une 
once  fie  demi  ou  environ, battez  tout  calaenfcm- 
ble,6e  engrailTcz  - en  Couvent  les  Heroorthoides. 

e^titre.  Mettez  une  terrine  où  il  y aie  du  lait, 
fur  un  rechaud  de  feu,  dans  un  lîege  percé  fur  le- 
quel le  malade  s'afliraje  feu  venant  à échaufer  le 
lait , la  fumée  qui  en  viendra  adoucira  les  He» 
morthoides,  fie  les  guérira. 

H E R B B aux  cuilliets.  //4/.Cochliaria../fll. 
LoelTelkraur. 

Q O A 1. 1 T ■ Z.  Elle  eft  Ch.  fie  Sec.au  j . D. 
description.  Cette  plan- 
te a les  feüilles  prefqiieépailTes  comme  le  7(/r<. 
fhmmx  mais  elles  font  rclTcmblantes  én  figure  ù 
celles  de  laVioUtte,  ficcreuCescnformedecuU- 
liers,  d'où  elle  a tiié  Ibn  nom  Latin  : Elles  font 
tm  peu  plusdouccs  que  celles  de  i'Ozeille  ronde: 
Tes  tiges  font  petites , angulaires , de  la  hauteur 
d'une  p.aame  de  main  , ou  d'un  pied  : Tes  fleurs 
font  petites  fie  blanches  : fa  graine  petite  fit  rou- 
geâtre en  de  petites  goulTcucs  , fa  racine  menup, 
chevelue  fie  bUncheâcre. 

Lieu.  EUc  croit  en  Hollande,  en  Fiife.en 
Angleterre  le  long  des  hayes , fit  danUePiez, 
comme  f^ic  ici  : Elle  fleurit  eu 

May. 

P R O P R.  Elle  efi  decetfive,refifle  ï la  pour- 
riture : à caufe  dequoy  cite  eft  Cpecifique  fie  fin- 
guliere  ï la  maladie  de  Scorimt , dite  Stctfmcacip 
par  les  Grecs  , dont  ceux  de  Frife  ont  connolf- 
fance  , aufli  bien  que  cette  plante  pour  reroede 
elle  eft  d‘un  goût  acre  comme  Je  CrelTan. 

H E R B E à deux  feuilles.  jiHcm.  Eynblatzu. 
veyblat. 

Qu  A L t T fi  Z.  Elle  eft  feche. 

D £ S C R . Cette  plante  ne  produit  que  deux 
feUilles  qui  relTemblent  ï celles  de  l'Elleborc 
blanc,  du  milieu dcfquelles  Toit  une  tige  garnie 
de  petites  têtes , qui  produifcnc  des  fleurs  blan- 
ches fort  menues , qui  reflemblent  ù des  langues 
en  forme  de  grapes,  comme  celles  des  Orchis*cn 
quoy  elle  approche  de  leui  cfpece  : Elle  a la  ra- 
cine fort  mince , acachee  i ptufieucs  filamens 
qui  ont  bonne  odeur  , fie  font  un  peu  vifqueux. 

LIEU.  U s'en  trouve  dans  les  Vallées  fie 
dans  la  montagne  de  Sardon  proche  Naniua  , Ü 
fleurit  en  May , fie  en  Juin  » aux  lieux  .ombra- 
geux. 
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P R O P R - Toute  la  plante  eft  bonne  â noir- 
cir les  cheveux  , ï guérir  les  fraéluics , âc  â fer- 
mer les  blelFures , aufti  cft-cllc  gluante  quand  On 
1a  goûte  : Il  $'cn  trouve  une  autre  efpcce,qui  n'a 
qu'une  feuille  commençant  ï paroître  , donc  les 
ncurs  font  rouges:  iaquèUe  uaii  dans  les  bois,fii- 
fleurit  en  May , fie  alors  elle  a plus  de  feuilles  : 
fa  racine  bûc  au  poids  d’une  dragme  avec  du  vin- 
aigre eft  excellence  contre  la  pefte,  faifaiu  eufui- 
te  fucr  le  malade. 

H £ R D £ ù éternuer,  ùal.  Pcarraica.  yilUm, 
Vvildcrbettram» 

Qu  AL  1 T E Z.  chaude  fi:  feche. 

DE  SCR.  Htrhf  4 éiernuer.  Cettt  féconde 
cfpccc  de  JPtarmtCd  a quantité  de  tiges  droites  fie 
minces,  fans  branches , acompagnees  de  feuilles 
qui  croiiTent  aiccmaiivemcnc  des  deux  cotez  : 
Elles  font  fcroblablcs  aux  feuilles  d'Olivier  , 
comme  celles  de  la  precedente,  fi:  ont  des  chapi- 
teaux comme  elle. 

P R O P R.  Scs  chapiteaux  font  éternuer  : 
quoique  ce  ne  Toit  pas  la  Piannicu  dont  Diofeo- 
ridc  a p.iilé. 

H E R B E au  lait.  //4/.Tithimalo../4i?.Vvol- 
fsmilch. 

Qu  ALITEZ,  ch . fie  fec  du  ) . au  4 . D. 

D £ S C R.  Herht  aa  /ajc.  Le  TnhymaU  mâle, 
ou  ChArsÙM  , ou  jlmygdalatdts  a les  tiges  hautes 
de  plus  d'une  coudée  : Elles  font  rouges  fit  plei- 
nes d'un  lait  blanc  & acre  \ U jette  fes  feùiDcs  au 
tour  des  branches  qui  font  femblables  à celles  de 
l'Olivier  , quoique  plus  longues  6c  plus  étroi- 
tes. Sa  racine  eft  grofté  fi:  dure  comme  du  bois, 
il  jette  une  chevelure  au  bout  d(  s tige$:au  delfons 
de  laquelle  il  y a cttiaias  icccptaclcs , où  eft  la 
graine. 

L 1 £ U.  Il  croit  es  montagnes, & lieux  âpres 
fi:  fleurit  en  juin  âc  juillet. 

P RO  PR.  Son  fuc  pris  au  poids  de  deux 
oboles  , avec  de  l'eau  6c  du  vinaigre  lâche  le 
ventre,  purge  les  humeurs  flegmatiques  & bi- 
lieufes  : pris  en  Hydromel  il  provoque  â vomir: 
Il  le  faut  envelopcr  de  cire  ou  de  miel  cuit  : de 
peur  qu'il  n'ccotchc  le  gofier  , étant  fort  corro- 
hf , Ton  lait  frais  fait  tomber  le  poil  i pour  avoir 
le  lait , on  coupe  les  branches  eo  Automne,  les 
metuns  dans  des  rafes  où  elles  le  rendent. 

HERBE  aux  Scorpions,  /m/.  Scorpioide. 
^Ueia.  Scorpioencruyt. 

Qu  AL  iTE  Z.  Elle  eft  ch.  au  5.  D.  6c  fcc  au- 
2.  Degré. 

D E SC  R.  C'eft  une  petite  herbe , qui  pro- 
duit peu  de  feuilles  fi:  qui  a la  graine  faitecom- 
me  1a  queue  des  Scorpions  , dont  elle  a pris  fon 
nom. 

LIEU.  On  la  feme  dans  les  ]ardius,elle  flu- 
xit  en  juin  6c  juillet. 

PROPR.  Etant  mife  en  emplâtre  fur  les 
piqueares  des  Scorpions , c'eft  im  remede  infail- 
lible, Quand  IvS  Scorpions  font  touchez  de  cette 
herbe , ils  deviennent  comme  morts  : mais  ù en- 
fuite  on  les  touche  avec  la  racine  de  l’ElIcbore 
blanc , on  diroit  qu'ils  reflufeitent. 

HERBES  odoriférantes, fi:  autres, que  vous 
devez  principalement  aVoir  dans  vôtre  Jardin , 
font  celles  qui  fe  mettent  en  Salades,  6c  dans  les 
aprêts  de  cuifine  , laiftani  les  autres  â vôtre  vo- 
lonté, comme  Souchet,  Dafilic,  Lavande,  Garde- 
robe,  Yfope,  Sccca,Melinc,  Camomille, fi:  au- 
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ms  ; nous  traiterons  ici  Seulement  <!e  ccllesdonc 
vous  ne  devcz'ctre dépourvu. 

Pour  les  Salades»  I Btume,  TEttragon  , la 
Pcicc-  pic  rc,  le  Crclfon  Alcnois.  la  Corne  de 
Cerf,  la  Pimpmei)c,&  la  Tripc-madame  , font 
cel,cs  que  l*on  y employé  d'ordinaire  » con> 
jointcinct  avec  celles  que  j*ay  décrites,  la  Salade 
etfini*  tant  pins  agréable  , qu'il  y a de  diverfitcz 
d'hetbesqui  la  compof.nt. 

Aucunes  deecs  herbes  fc  fement , & autres  fc 
plantent  de  racii  c.  quoi  qu'elles  portent  prcfquc 
toutesde  la  graine»  m ds  non  (î  valcurculc  que  le 
plant  eniacinc. 

i elles  qui  fc  fement  font  la  Corne  de  Cerf , 
la  Piinpinclle,  & le  CielTon  : les  autres  fc  plan- 
tent avec  racine  » & toutes  fc  gatd;;mfort  bien 
dans  terre,  y pailant  l'hy ver. 

Vous  pourrez  1rs  1 dllcr  tant  d'années  que 
vous  voudrez  au  lieu  où  vous  h s autez  fcinées 
& plantées,  n’y  ayant  autre  foluque  de  les  biner, 
&cn  labourer  les  fentieis,  de  crainte  qi^c  les  mé- 
chantes herbes  ne  les  ciouffenr. 

Les  autres  qui  fe  portent  à la  cuiltne , font  le 
ihin  , la  fanritic,  la  inar|olaine  des  deux  efpeccs, 
& le  romarin  : toutes  le  quelles  plantes  font  alFcz 
facile  ï faire  venir  , & vous  en  fournir  plus  que 
fuflirammenc. 

H L R B E jaune,  Caude.  /ta'.  Guadarcllo. 

C^uALiTÉZ  Chaude  & feche. 

D L S C R.  H'>he  Cette  Herbe  eftainfi 
rommcc  parce  que  les  Teinturiers  s'enfetvent  à 
donner  la  couleur  jaune  à la  toile  Si  aux  draps , 
apres  leur  avoir  donné  ta  couleur  de  paftel-  en  U 
metant  dans  leurs  Chaudières  pour  cci  éfet  : elle 
a les  feuilles  fort  longues  «graifes  & étioîtcs  , la 
tige  haute  dune  coudée  8e  plus,  fort  grofTcdc 
charnue , fa  fleur  cfl  jaune  en  forme  d'épi  : en- 
fuite  dcrquelles  dans  des  petites  goufles  fe  renfer- 
me la  graine. 

L I tu.  Elle  croît  par  tout,  8c  fleurit  en  May. 

P R ü P.  Outre  ce  qui  a été  remarqué  ci-def- 
fus  , pour  la  Teinture  * elle  fait  auflâdu  vert , li 
on  a premièrement  teint  ledrapen  couleur  bleue 
av.ant  que  de  le  plonger  en  cette  couleur  jaune. 
On  alTcuic  que  cette  plante  cil  excellente  contre 
les  venins  , 3c  on  l'appelle  Th  ria^aairti  caiife 
de  cela.  L'acrimonie  que  le  goût  fait  reniarquèf 
en  fa  racine , montre  qu’elle  a la  vertu  d’échauf- 
fer , dedifeuter  , refondre  & raréfier  , & intc- 
ricuf<  ment  d’émouvoir  l’i-riiac  & les  fucurs, 

Hetite  at'x  Pomx.  /M/.Stafufaria  , jIU.  Lculf- 
kraut  , 8c  IpcichclKiaut. 

Q^u  AL  1 T e Z.  La  cr.  cil  ch.  du  j.aii  4.  d. 

D E S C R.  Elle  aies  feuilles  conmK  la  Lam^ 
bruche  : Tes  tiges  font  droites, tendres  8c  noires , 
Tes  fleurs  font  feinbl.iblcs  à celles  du  Giafinmi  fes 
goufles  font  vertes  comme  celles  des  Pois  chu 
ches  , qui  enferment  un  noyau  triangulaire,  ru- 
de , de  couleur  Je  noir  • rouge  , blanc  au  dedans, 
& piquant  au  goûr. 

LIEU.  Il  naît  à l'ombre  proche  de  Pezenas 
en  Languedoc  , & fleurit  au  milieu  de  l'Eté. 

P K O P R . Douze  ou  quinze  grains  de  la  grai- 
ne beus  dans  de  l'Hydromel  , purgent  par  vo- 
tniflcnocnt,  mais  il  faut  enfuitc  (c  promcnci  tou- 
jours , & prendre  fouvent  de  l'Hydromel,  autre- 
ment cctie  potion  fuflbqueroit  j en  general  cet- 
te purgation  cft  dingcrcufe.  Lagrainc  étant  pil- 
lée 8c  enduite  avec  de  l’huile  , lue  les  Poux: 
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étant  mâchée  elle  fait  cracher  quantité  de  fleg- 
me .8c  ôte  la  douleur  du  mal  de  dents.  La  grain; 
mciée  avec  de  la  farine  fait  mourir  les  Rats. 

Herbt  attx  PattlUeux.  La  graine  mâchée  Sc  te- 
nue dans  la  bouche  attire  par  fa  chaleur  grand; 
quantité  d’humidité  : pilée  8c  mêlée  avec  huile, 
challe  les  Poux  de  la  Tête  8c  antres  parties  du 
corps,  guciit  les  gratellcs;  trempée  en  vinaigre 
& tenue  en  la  bouche  ,.apaife  la  douleurs  deS 
dents. 

Qu  ALITEZ,  chaude  au  i.d.8cfr  an  j. 

D E S C.  ElleaU  tige  plus  grolFc  8c  plus  mol- 
le que  les  autres  , 8c  les  fcui.ies  de  moyenne 
grandeur,  entre  U.grande  8c  la  petite,  mais  d'une 
odeur  plus  agréable. 

LIEU.  Elle  naît  dans  les  lieux  humides  &: 
aquatiques , elle  fleurit  en  Juillet. 

PROPR.  El'e  a les  memes  propriétés  que 
la  grande,  mais  plus  toiblemcnt , beuvantdcux 
dragmes  de  fa  poudre  dans  du  vin  vieux  rouge , 
on  guérit  la  Difenterie.  L'herbe  naife  fur  le  Bled 
le  confervelong-cems.  S:  le  guarantic  des  vers. 

HtRBE  AUX  PUCES.  !td  Coniza  pulica- 
ria,  >4//.*Dutvaïtz  8c  Donnetvunz. 

Qu  A L I T T B Z , ch  8c  fcc  2U  ( . d. 

DE  SC  R.  La  grandecll  une  plante  haute,  eU 
le  a les  feuilles  larges  8c  de  niauvaife  odeurs  qui 
font  fcinb' ab.es  à celles  de  l’Olivier  , gtalTcs  8c 
velues  J la  tige  roît  la  hauteur  de  deux  coudées; 
la  fleur  cil  fragile  , de  couleur  jaune  8c  un  peu 
ainere . qui  s’en  va  en  papilloucs  : fes  racines 
fontinuti.es. 

L t EU.  Elle  naiedans  les  campagnes 8ic dans 
les  lieux  humidvS , 8c  agréables  , 8c  fleurit  eu 
Août. 

PROPR.  Elle  eft  amc:e  8c  piquante  : fes 
fleurs  8c  fes  fctiillcs  bnics  provoquent  mois  ; 
l'enfantement  8c  l'urine  : étant  prifeavec  du  vi- 
naigre , elle  fert  au  mabcaduc  : elle  fait  mourir 
les  Chèvres  qui  en  mangent , ét.mt  mife  à terre 
cite  challe  les  Serpens»  les Couzins,  Ôc fait  mou- 
rir les  Puces. 

HERBE  POTAGERE,  Elles  fc  fement 
au  renouveau  , les  gelées  étans  enti-  rcmeni  paf- 
fees:  vous  pourrés  vous  ferra  des  p!anchcs  de  vos 
Erpalicrs  pour  ce  fujer,  puis  quSJ  clics  auront  (îx 
feuilles,  vous  les  rcplamerés  en  terre  qui  aura  été 
profondément  Labourée  des  l'Automne , 8c  meu- 
rie  par  les  gelées  durant  l'Hiver  : Avant  que  de 
les  rep'anicr,  on  portera  fuicc  fumier  fur  la  ter- 
re , 8c  la  r.abourcra  t'on  « tuettani  le  fumier  au 
fonds  de  la  jauge  : puis  les  ayant  cirées  de  leur 
Pcpinicrc  , on  leur  rognera  I-  pivot,  3c  on  les 
replantera  par  planches , deux  rangs  feulement  i 
chaque  planche  , 8c  à trois  pieds  l'une  de  l'au- 
tre , failam  comme  un  p<tii  raton , ainfi  que  j'ai 
mom:c  ci-devant  à la  maniéré  de  réplanter  tou- 
tes fortes  de  choux  : ce  que  je  ne  icpcierai  point 
ici,  pour  éviter  prolixité. 

Si  vous  voulés  qu'elles  abondent  en  belles 
Cardes  . vous  foignerés  il  les  bien  biner,  farder 
8c  arroufer  , quand  vous  tcconnotcrcs  qu'elles 
en  auront  nccelTué. 

Pour  les  cueillir  vous  ne  les  couperés  pas  ; 
mais  les  aicachcrcs  de  leur  pLance  , en  les  tirant 
uia  peu  de  >cMé  : cela  n'offenecra  en  aucune  ma- 
nière la  fonche  , aucomraire  elle  gtolGra  les  re- 
flatates , 8c  reparera  fa  ruine  en  fort  peu  de  te  nS. 
vous  ne  replameiés  poui  Cardes  cdlcs  que  irtM' 
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vcrcs  verres  ; cardlet  ciegenerent. 

L’on  en  lemera  pcnd.u«  loiu  l'Eté  , ponr  en 
avoir  de  rendre  à mettre  au  potage,  ou  pour  la 
faice. 

Vous  en  fcmerci  aufli  kbfind'Août  , auf- 
quellcs  vous  laiflciés  palTcr  l'Hiver  eu  forme  de 
Pcpinicrc , & au  renouveau  vous  les  rcplanUrcs 
pour  avoir  des  Cardes  toutes  des  premières. 

Jl  y a des  Bctcs-Cardcs  qui  font  rouges  : mais 
n vous  en  voulés  avoir , que  ce  foie  plutôt  par 
curioHié,  que  pour  votre  ufage^  car  elles  ne  font 
les  Cardes  que  petites  , & étant  cuites  perdent 
beaucoup  de  leur  couleur  rouge , devenant  palcit 
ce  qui  fait  qu'elles  dc  font  fi  agre'ablcs  au  man- 
ger , n'y  ï la  vue  , que  les  blanches. 

Pour  U graine  , vous  en  lailTcrcs  monter  des 
plus  blanches  & plus  larges  , fans  leur  arracher 
aucune  feuille^  V ous  arrêtcre's  le  montant  à quel- 
que bon  pieu  , dc  crainte  que  fa  trop  giandc 
charge  ne  le  falTe  abaire,au  prcjuduce  de  la  grai- 
ne , qui  pourriroit  au  Heu  de  meurir. 

Deux  plantes  au  plus  fuffiront  pourvousen 
fournir  amp'cincnt  : vous  l'arachcrés  par  im 
beau-  temps, quand  vous  jugcrés  qu'elle  fera  meu- 
re par  la  couleur  jaune  qu'elle  prendra . Se  U 
îaiflerés  bien  fechcr  , puis  la  frotterés  avec  les 
mains  fur  quelque  nappe  , la  nettoicrcs  de  tou- 
te ordure,  Se  la  fercs  encore  bien  fecher,  de  crain- 
te qu’elle  ne  moifilfc  ; car  comme  elle  eft  fpon- 
gieufe  , anni  bien  que  celle  dc  Dcccs-Kaves,  elle 
elle  gardcr.4  long-temps  Ton  humidité. 

Il  y .1  une  petite  cfpece  de  Bettes  que  l’on 
nomme  Arrache  , ou  bonne  Dame  , qui  eft  fort 
agréable  au  manger,  rendant  le  Potage  très- beau, 
& qui  porte  fon  beurre  d'cllc-mcinc. 

Elle  veut  pareille  culture  que  la  Be'ttc-Cardc , 
refervé  qu’elle  fc  plante  plus  prés  ; elle  vient 
bien  aum  fans  être  replantée  , fuffit  quelle  foie 
fardée  Se  binée  dans  le  befoin. 

Les  autres  Herbes  Potagères  » on  volt  le  tems 
qu'elles  doivent  erre  femées.  Foÿt  le  mot  de 
rherbequon doit  femer. 

HEIUiE  AUX  POULMONS.  Ital.  PhlmanArij, 
Allem.  LMX^Chkraut. 

D E S C R.  La  première  eft  fembUblc  à l'Hc- 
patique  , quoi  qu'elle  foit  plus  large,  elle  eft  fc- 
chc , verte  delTus , & jaune  deifous  , lacqueiés 
dc  certaines  piqueures  , comme  elle  avoir  été 
rongée  des  vêts  , avec  des  marques  blanches , 
elle  rclfcmblc  par  fa  figure  aux  Poulinons , ce 
qui  lui  a donné  fon  nom. 

LIEU.  Elle  naît  fur  le  Chêne . & fur  les  an- 
tres Arbrcsfauvagc'. 

P R O P R.  Qiiclquc-uns  à caufe  de  fon  nom 
s'imaginent  qu'elle  eft  bonne  aux  Poulmons  j 
mais  cela  n'eft  pas  bien  afteuré  , elle  eft  bonne 
pour  la  toux  des  Moutons  & des  autres  Ani- 
maux : aufli  Ifs  Bergers  s'en  fervent  à cet  éfet , 
elle  fort  aufli  pour  confolider  les  bleflures , Se 
pour  guérir  les  ulcères  des  Parties. 

H rbe  aux  ligneux.  Sa  racine  pour  fa  grande 
amcmime  6c  verni  deficativc  eft  Médecine  lin- 
gulierc  contre  la  Pefte  : car  défcchée  6c  mife  en 
poudre , puis  bùc  avec  du  vin , chafte  tout  venin 
du  coeur  , p.ir  U grande  Tueur  qu'elle  provo^^uc  , 
pour  cét  cfl'ct  on  ôte  l'écorcc  & le  cœur  dccct- 
te  racine  , on  la  fait  tremper  en  Vinaigre  , puis 
font  brcvpgc  de  ccVinaigie  , Jus  dcRhuc  6c 
Tetiaquc,pour  prendre  é$  Fiévtespeftileiuicllcs: 
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la  pondre  de  cette  racine  bue  avec  du  Vin  , eft 
excellente  pour  les  fuftbcationd*amnrri,6c-ran- 
chcc  dc  ventre  , cette  poudre  aufli  fait  mourir 
les  vers , guérit  les  ulcères  malins , la  ligne  , les 
mules  aux  talons , le  farcin  des  Chevaux  , foie 
prife  par  dcd.nns , ouapliquee  pardéhoi  s en  Ton 
jus  ou  en  fa  dccoélion. 

Herbe  aux  Mittts,  Aütm,  Schabcutkraut , ou 
MotrenKrauf. 

Q^ii  ALITEZ»  ch.  Se  fcchc.  proche  le  ).  d*g. 

DESCR.  Elle  eft  fcmblable  au  Pouillon 
pour  U tige  & pour  la  fleur  ; mais  les  feuilles  ne 
lont  pas  Tl  blanches  & font  dentelées  tout  au 
tour  , ayant  dis  fleurs  jaunes;  Icfquclles  venant 
à fe  fletrir  , elle  produit  au  tour  de  les  tiges  dc 
petites  bourfes  , comme  celle  du  Lin  , qui  font 
pourtant  plus  unies  Se  plus  dures  , dans  le.'quel- 
îcs  eft  enfermee  la  graine. 

LIEU.  Elle  n'ait  dans  les  Campagnes,  6c 
fleurit  en  Juin  Se  Juillet. 

PR  O P R.  Elle  eft  amerc  an  goût , ce  qui 
fait  croire  qu'elle  échauffe  & deftcchc.  Qttand 
on  feme  cette  Herbe , ou  qu'on  la  couche  à ter- 
re, elle  aro.iflc  quantité  de  Cloportes,  apellcccn 
Latin  BIaia  , d'où  elle  a pris  fon  nom , fes  fleurs 
font  les  Cheveux  blonds. 

Herbe  du  Turc,  fts  Cette  Hcibe  rédigée 

en  pondre.  Se  bue  avec  vin.  provoque  l'urine  ré- 
tenue, 6c  rompt  la  pierre , fi  l'on  en  ufc  un  cfpa- 
ce  de  tems. 

HERBE  D'EPER  VlER.Chicorécjaa- 
/Mi.Hi^racio  ,fpicialetto,  AU.  Htbichskram. 

D E S C R.  Le  grand  HittAcium  eft  fort  fem- 
blableauLaitcron  ou  à la  Laitue  fauvage^fatige 
eft  rude,  roufsâtre  » epineufe  6c  creufe  au  dcdaiiSi 
dont  les  feuilles  venant  par  intervalcs  font  rare- 
ment découpées, quoique  celles  du  pied  le  foienc 
bc.iucoup  5 il  a les  fleurs  j^uines  qui  enfuite  f« 
changent  en  bourre  : n'a  qu'une  feule  ra.  inc, qui 
eft  droite  Se  du  tout  fembiable  à celle  de  la  Lai- 
tue : fl  tige  rend  un  jus  blanc , acre , 6c  amer. 

LIEU.  Il  naît  aux  champs , dans  les  lieux 
incultes , Se  quelquefois  dai'.s  les  Bleds  j il  fleu- 
rit en  Juin  jufqucs  en  Septembre. 

P R O P R..  U eft  froid  6c  un  peu  aftringcanr, 
on  r.ipcile  Hier.uiurn  , parce  que  le  lait  qvt'il 
jfttc  guérit  toutes  les  maladies  des  yeux  étant 
mêle  avec  le  bitdc  femme  i les  Efpcrvîcrs  s’en 
fervent  pour  confervet  leur  vû?,  l’eau  qu'on  rire 
dc  la  plauce  eft  bonne  contre  la  toux  , éteint  la 
tiopgtande  chaleur  du  corps  , 6c  endort  com- 
me le  Pavot, 

HERBE  A ETERNUER. /ta/. Ptarmica, 
£//.  Belitre,  y<//f/?î.Uvi!dcrbettra. 

Q(>a  L I TEZ.  étant  verte  ch.  6c  Tech,  au  a.  d. 

E S P E C.  Il  y en  a de  deux  fortes  : la  pre- 
mière qui  eft  la  commune  6c  la  féconde. 

DESCR.  La  première  a qu.mritc  de  tiges 
rondes  Ôc  menues  , qui  rcflcmbicm  à celles  de 
i'auronne  i elle  a quantité  de  petites  br.anchcs , 
garnies  dc  feuilles  longuettes , prefquefcmbla- 
blcs  à celles  dc  l'Olivier  ; Elles  produifent  à la 
cime  dc  petites  tètes  tondes  , qui  rcflcmblent  à 
celles  dc  la  Camomille  , lefqucUcs  aprochc.  sdii 
nez  font  ctcrnüct  j d’où  eft  venu  le  nom  Grec  Je 
PtarniicA. 

LIEU.  Elle  croît  d.tns  les  Montagnes  , 6f 
dans  les  lieux  pierreux. 

PROPR.  Elle  eft  aperitivc , 6c  difciflive: 

elle 
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ilie  provoque  Sc  fubtilife  les  humeurs  : U pou* 
dre  des  feuilles  » ou  les  Aeuts  mifes  dans  le  nez 
d’o6  elle  a tiré  Ton  nom  : la  racine  mâchée  fou* 
lage  le  mal  de  dents , & d'ccliacge  les  flegmes  du 
cerveau. 

H £ P A T I Q^U  E » Hcibi-trinita. 
Lebeiluauc»  Edelleberkrauc. 

Q^u  A L t T e Z » refroidit,  fcche  8c  renforce. 
DESCRIPTION.  Ses  fcüjlles  font  fai- 
tes en  triangle,  8c  attachées  à de  longues  queues, 

3ui  font  rouges  au  bas  comme  le  Cyclamen  : au 
.flus  elles  font  marquetées  de  blanc , Tes  tiges 
foiK  fort  meouca,  8c  produifent  d'abord  au  Prin- 
tems  une  fleur  bleue  > elle  a quantité  de  raci« 
ues , qui  font  rougeâtres  8c  ménuës. 

i.  I E U.  Elle  croit  parmi  les  Arbres , dans  les 
lieux  humides  8c  ombrageux,noiammeiu  dans  U 
Montagne  de  la  fainte  Baume  : il  croit  de  bonne 
heure  en  Mars. 

PROPR.  Toute  la  plante  eft  bonne  appli- 
néefur  tes  blelTures.  Une  demi  cuillerée  de  la 
oudre  de  cette  herbe  prife  dans  du  vin  gros, 
fert  aux  ruptures  8c  defeentes  de  boyaux  : La  de- 
coâion  de  l'herbe  dans  de  gros  vio  fert  aux  in- 
fiamarionsdu  gozier,  prife  en  gargarifmc. 

//er^e  M»x  yAiktt.  Cette  Hetbc  efl  appellée. 
Ellébore  noir  j elle  efl  ainfl  appeliée  fans  douce 
par  la  vertu  particulière  qu'elle  a de  fervit  de  re- 
mede  aux  maladies  des  Vaches.  Un  Prêtre  Mif- 
iîonnaire  re'a  dit  qu'il  y a huit  ou  dix  ans  que 
dans  la  Province  de  Bugey , où  il  demeure , on  y 
droit  dans  uneconflemaiion  étrange  fut  ce  qu'on 
n'y  avoir  point  de  Boeufs  ni  de  Vaches  pour  la- 
bourer les  Terres , ces  fortes  de  Detes  moutoient 
toutes  d'une  maladie  dont-elics  étoieot  frapées , 
fans  qu'on  y peut  remédier. 

Un  jeune  enfant  Etranger  âgé  de  ix.à  14.  ans, 
paflàm  8c  enrendant  parler  quelques  hommes  oui 
s'entrerenoient  fur  ce  malheur  public.  Il  les 
écouta , 8c  leur  dit  qu'ils  ne  dévoient  pas  s'airi- 
fter,  qu'ils  avoienc  leremede  âces  fortes  de  ma- 
ladies , qu'il  avoir  vu  l'herbe  propre  pour  les 
guérir  , tout  prés  d'eux , qu'il  leur  aloit  mon- 
trer , 8e  leur  en  feroit  voir  la  veitu  , ils  allèrent 
avec  Ipi , 8c  leur  montra  â connoitre  cette  herbe, 
ils  en  prirét  8c  fur  l'heuie  ils  en  flrcnc  l'expcrien- 
ce.  Ce  jeune  garçû  6t  un  croù  ï la  peau  qui  pend 
au  gozier  des  Bœufs  8c  des  Vaches , il  y mit  de 
cette  herbe  â travers  ce  trou  qu'il  y avoit  fait  , 
puis  il  lia  cette  peau  avec  une  meelie,  8c  y laiffa 
cette  herbe , 8c  on  sic  dans  peu  de  tems  qu’il  ch 
cottloit  de  l'eau  , 8c  en  fl  giande  quantité  , que 
cette  Bête  en  fut  enticrcmcuc  guctle. 

Ccmime  je  citois  cet  article  â un  Ecclcflafli- 
que  du  Comté  de  Bourgonne , il  médit  que  dans 
fun  pais  on  p<aiiquoic  1a  mêmechofe  avecfuccs, 
8c  ajouta  qge  fl  cette  herbe  ne  fait  pas  une  tu- 
meur, 8c  qu'elle  ne  ftipure  pas , c'efl  une  marque 
de  mortâi'Aninul. 

Htrkts  UxéiiVtJ , êu  mcÀUxmens  Idxtuifit  com- 
me font  l'ElUbore  , la  Scamonée,  l’Agaric  , le 
Tithfmâle  8c  fcmblables.  Si  vous  les  uiies  cui- 
re avec  de  from;nt  ou  de  l'orge , 8c  que  vous 
roiKtifliés les  Poules  > Chapons , Pcrdiix  > Pi- 
geons , Poulets  , jctmcs  Canards , Tànrterelles, 
Alouettes  » Grives  8C  aucœs  Oifeaux , après  que 
ce  froment  8c  ect  orge  amfl  cuits  auront  été  1.- 
chez , la  chair  de  ces  animaux  mangée  fet  a laxa- 
tive, fans  être  de  mauvais  goût,  félon  l'opinion 
7'*wr/. 
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des  anciens  8c  des  nonveanx  Medreins  , 8ê  fut 
tout  d'Antoine  Mcirand  Médecin , àms  fin  Livré 
df  JéràtnAjt.  Galien  dit  que  le  lait  d'une Chevre 
qin  aura  mangé  encore  de  U Scamonée  ou  Je  Ti- 
inimaleoudu  chou  marin  fera  iaxatif.Hipocrate 
dit  la  même  chofe  non-fculemem  du  U t d'une 
chevre  : mais  encore  du  lait  des  femmes.  Voyéi 
U mot  ét  Arkrt  IdXéUif,  om  (hdir  dtt  Ammdux  , qui 
purge  doucement. 

Hcrfn  dMx  TdMfts.  Elles  deferteront  les  Jardins 
par  la  graine  de  Pois  ioupaucrenrent  dit  Lupini. 

titrée  MX  f nets,  Voyés  irma/ de  / m<«, 
HêRMODATE-  VR  AY. 

Q^U  ALITE  Z , ch.  8c  fcc.  Eucom  du  i.d. 

ESPECES,  Il  y en  ade  deux  fortes , le 
vrai  8c  le  bâtard. 

D £ S C R.  L'Herroodate-vraifaii  les  Rülllei 
longues  , environ  de  deux  paumes,  ou  davantage^ 
fcmblables  â celles  d..s  Porreaux , ou  de  VHsJiu-^ 
U : nuis  celles  qui  font  auprès  Je  la  raci- 
ne , font  beaucoup  plus  étroites , 8c  plus  cour- 
tes, elle  a quatre  raetnes,  qui  fortem  pat  un  mê- 
me endroit  , faites  en  forme  de  doigts,  de  cou- 
leur rouife  blalTarde  , avec  des  ongles  blanches 
au  bout , fans  aucunes  cljevcliires  -,  car  celles  qui 
font  en  cette  plante  fortent  au  deffus  des  racines, 
fa  tige  efl  même  couverte  d'une  membrane  ver- 
dâue,  ayant  on  gros  bouton  au  bout , comme 
une  poire , pour  U fleur , Mathiole  dit  ne  1 av  uir 
pas  vue. 

LIEU.  Il  croit  es  environs  deConftatuino- 
ple,  8cj)tefquedans  (OQfc  laTurqule. 

PROPR.  Il  a de  l'humidité  fupeifluc  , fla- 
lueufe  , 8c  qui  fait  env  ie  de  vomir  , par  laqueliu 
il  nuit  â l'eflomac  : particulièrement  quand  il 
efl  chargé  des  excremens  de  quelqu'auttc  par- 
tie , pour  empêcher  que  l'cflomac  ne  puifTo 
être  empêché  â caufe  de  l'humidité  Sc  ventofled 
de  la  plante , 8c  qu’il  ne  s'y  amalTe  des  excre- 
mens , il  y faut  ajouter  du  Cumin  . Zinzembre  , 
du  Poivre-long,  d^laLivêche,  ou  du  Mentâtre, 
8c  étant  réduit  en  trochifques  avec  un  peu  de 
Zinzembte  , 8c  de  Aie  de  Refoct  , 8c  de  Iquille 
loflie , il  purge  mieux  8c  plus  promptement , il 
évacue  le  phlegmt  gros,  priocipalemeni  des  join- 
tures : non  feulement  en  le  prenant  par  didans , 
nuis  aufli  en  l'apliquant  par  dehors  en  Catapla- 
me,  avec  des  jaunes  d'erufs  Sc  de  farine  d'Orge  , 
ou  de  mie  de  pain  , il  engraillê  , il  augmente  la 
fcmcnce  génitale  : il  confume  8c  mondifie  la 
cb.iir  pourrie  des  ulcérés. 

HERN1AR1A,  Heibe  au  Turc,  ou  peti- 
te Corrigiole. 

Q^u  Alitez,  fr.  au  i.  8cfc^h.  au  j. 

D E 5 C R.  Ses  rameaux  font  couchés  pas  ter- 
re qui  fout  menus , 8c  noués  , ils  ont  de  petites 
feuilles  ioneuccies  : la  grains  cfl  aulE  petite  , 
ronde,  blanche,  entalTée,  8c  elle  vient  en  u gran- 
de quantité  » qu'on  diroit  que  toute  la  plante 
ncA  que  graine  : Auflîquciques  uns  à caufe  de 
ce|a  l'apellent  MilU-Grnnd. 

LIEU.  Elle  croît  dans  les  lieux  fccs , 8c  Aie 
tout  fut  le  bord  des  Tocrens  : elle  flcutlc  en  Juin, 
jufqu'à  la  fin  de  l'Eté. 

P R O P R.  Le  Aie  de  toute  la  plante  bû  dans 
du  vin  blanc,  non- feulement  provoque  l'urine 
réieiiuc  : mais  brife  les  pierres  dam  les  reins . 8c 
les  fait  fortir.  On  rappelle  Hirnmrié  , â cauQ: 
qu'étant  mclce  dans  la  boUTon  , elle  guérit  ad- 


mir.ib’çmcnt  l?5  ruptures  les  defrenres  de  bo- 
yaux applitjuéc  par  dehors,  ou  l'herbe  ftchc.  rc- 
«iuitc  en  poudre  , elle  cH  bonn:  à h diHciuerie  , 
flux  de  fang  , & courre  les  Vipères  & hetes  vc- 
iiimcufes  , tam  prife  qti’apliqudc  , fou  eau  di- 
flilldc  prife  huit  jours  , guérir  la  j runitre,  l'o- 
püation  de  foyc. 

H E R P £ '>.  Lors  que  h matière  de  l Erefi- 
pelc  eft  réteuuc  entre  cuir  5e  chair  , elle  engen- 
dre l'Herpes  , qui  n'cft  autre  chofe  qu’un  feu  ar- 
dent qui  f’c  jette  à la  peau  , produifant  à niéme- 
teirs  quantité  de  petits  bourgeons  errans  qui  la 
ro'  gent  & la  dévorent.  Il  clf  fait  de  Bile  pure  , 
«fl  lemblablc  à des  boutons  de  h grolTcur  d’un 
grain  de  Millet,  qui  vient  de  la  fnpei  ftcîe  de  la 
peau  , que  l’on  appelle  épiderme  j rature  qui  eft 
mélange  , b<üle  te  uleere  tout  le  cuir , 5c  lî-tot 
que  les  puBulcs  iont  crévé.s  , il  s’étend  en  lar- 
geur 5c  en  rondeur  avec  toute  aparcnce  de  vou- 
loir pénétrer  dans  les  chairs. 

EnBn  l'un  & l'autre  feglilTent  & rodent  de 
tous  côtés , en  faîfant  un  tel  circuit  . que  le  mi- 
lieu fe  trouve  guéri  , & les  environs  vônt  tou- 
jours en  augmentant. 

Qitant  à la  cure  > elle  cfl  femblabtc  à celle  de 
l’Erclipcle  . au  regard  du  régime  de  vivre  , des 
faignées  , 5c  des  purgations  : m.tîs  pour  l’exte- 
rieur  , onapliquerafur  celui  qui  fera  ulcéré  une 
IC  C pomaderPrenés  deux  oncesd'huilc  rofat, au- 
tant degrelTe  de  Chèvre,  ou  de  Mouton  » ou  de 
Brebis,  une  oncede Ccrufe&  de Tiuhic  en  pou- 
dre a demi  once  de  cendre  d'écorce  de  Pin, 
deux  dragmes  de  Cire  : après  que  la  graifle,  5c  la 
Cire  feront  fondues  avec  l'huile,  on  ajoÔterales 
poudies  , 5c  l’on  les  témüera  tant  que  la  Poma- 
dcfoii  refroidie.  Sinon  on  fe  fervira  dcccCa- 
taplâmc.  Prenésde  la  farine  d'Orgcôc  de  Lciurl- 
]e,de  chacune  deux  onces , cui(es-ics  en  bouil- 
lie avec  de  la  décoâiÔ  de  Plamiu  5c  d'écorce  de 
Gréiiade  , njofitéi  enfuite  demie  once  de  Poudre 
de  Rofes , 5c  d'AbEnthe  , avec  une  once  d’hui- 
Iz  de  Mirthe , ou  d'huile  commune. 

Pour  l’autre  on  emploïra  ce  linirnent  : Prends 
quatre  onces  d'eau  Rofe  , trois  cuillerées  de  bon 
Vinaigre  , une  once  d’huile  de  Mirthe  , ftx  dra- 
gmes de  noix  de  gâte  » autant  d'écorce  de  Grena- 
de , 5c  de  bol  d’Armeniebien  pulverifés,  battés- 
Ic  tout  enfcmbic , ôc  vous  en  fervez.  L'Onguent 
que  l'on  appelle  EmlMtiimf  ou  de  Mofht»  y peut 
auflî  c.  nvenir. 

H E S T R E.  Chaque  Arbre  a fa  beauté  , & 
fon  ufage  particulier  ; qui  font  deux  chofes  qui 
le  rendent  plutôt  moins  récommandablc,qu'elles 
r.c  méritent  e’Ics- memes  qu’on  les  regarde  com- 
metclles.  Le  Hêtre  eft  agréable , 5c  c'eft  lui  qu’on 
choifit  pour  faire  des  Paliffadcs  ; li  caufede  la 
beauté  de  fa  Feuille  qui  eft  luirantc  , &quifért 
toujours  d'ornement  fmeulicr  dans  les  lieux  où 
elle  eft. 

Les  Forêrs  nous  fournifTcnt  aftes  de  ces  fortes 
d'Arbecs  : s’il  y avoit  cependant  quelqu'un  qui 
voulût  avoir  la  cnriofité  d’en  élever  en  Pcpinic- 
re , il  feroit  foigneux  d’en  faire  amaffer  de  la 
graine  j ce  qui  fe  fait  comme  le  Gland  fous  les 
hautes  Futaies. 

La  nature  du  bois  de  Hêtre  , eft  d'aimer,  pour 
ainfi  parler,  toutes  forus  de  Terres  , pourvu 
qu'elles  foient  bien  labourées  j & aux  Pépinières 
qu  on  en  fait , il  n'y  a pas  pins  à obfccvcr  qu'aux 
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Terres  qu’on  dcftînc  ï élever  des  Cherc.iux. 

A l égard  de  la  g:aine  , qu'on  appelle  Faine, 
elle  fera  choifie  U meme  aimé..'  ; car  fi  elle  ctoic 
j^us  vieille  , elle  ne  feroit  chofe  qui  vaille,  x 
' On  la  femeraau  moi»  de  Mars,  comme  on  fut 
le  Gland  > 5c  fi  on  U met  tour  l'H  ver  dans  dit 
Maneqiiins  pour  l’obligei  de  germer  , elle  n'm 
viendra  que  plutôt. 

Lors  que  le  HCrrr  fera  fort  hors  dcteire  , il  ne 
tnanquîia  point  de  labours  dans  les  t ms  , de 
h manière  que  j’ai  dit  qo'il  le  fjloit  faire  quand 
le  bois  coinmençoit  ï paroîfre  j 5;  on  prendra 
le  foin  de  gouverner  aii>fi  le  bois  de  Hêtre  , on 
aura  lieu  de  fe  cont  lucr  du  plaifir , 5c  du  profit 
qu’il  en  tirera  en  peu  de  t:ms, 

H l A e 1 N T H E.  / aie»  Clpnllé  Canine  , 
Efp.  Majos flores,  j4U,  Mcsxînbluom  n. 

Q\i  ALITEZ.  La  racine  eft  d fiicatîvc  au 
degré. 

1)  E S e RI  P T I O N.  Le  Taciet  a les  feuilles 
5:  la  ncine  comme  laBiilbcj  fa  tige  eft  de  lahau- 
t'ur d’une  palme  , 5c  eft  verte  , menue  5c  lilféc  , 
il  fleurît  fur  la  fin  de  Mars  5c  au  commencement 
d'Avril , du  milieu  de  fa  tige  U jette  une  cheve- 
lure toute  garnie  de  fleurs  rouges,  Icfquellcs  ve- 
nant à s’avancer  fe  recourbent  contre  terre  , 6c 
durent  long-tcms  avant  qne  fleurir. 

L I E U.  il  croît  par  tout,  tant  aux  Forêts  que 
dans  les  b’eds , pource  qui  eft  du  Sauvage  j mais 
ledomeftique  venant  du  Levant  eft  cultivé  aux 
Jardins  : ilfl  urit  en  May  5c  Juin. 

P R O P R.  Galien  dit,  que  la  racine  eft  Iwl- 
beufe  5c  eft  defïïcative  au  premier  degré,  5c  refri* 
gerative  au  fécond  complet , ou  au  commence- 
ment du  troifiéme.  Ondit  que  l’endtiifant  avec 
du  vin  elle  empêche  la  Barbe  5c  le  Poil  du  Pcnil 
de  venir  aux  jennes  gens  : fa  graine  eft  Icgcre  5c 
aftringcante  : On  n’en  ufc  pas  ordinairement  en 
Médecine. 

HÏDR  O PISIE.  C'eft  une  enflure  du  ventre, 
ou  de  tout  le  corps  , cauféc  par  un  tefroidifte- 
mentconfiderable  du  Foyc. 

On  peut  encore  dire  que  l’hîdropific  eft  une 
enflure  caiifée  parla  foib'efle  du  foie,  ou  des 
autres  parties  , la  matière  eft  contemic  entre  le 
péritoine  , 5c  les  in|eftins , 5c  dans  l’efpace  de  la 
Poitrine,  5c  de  loutrs  les  veines, 

Qiiand  l'Hidropific  vient  du  propre  vice  du 
foie»  elle  fe  connoîc  à une  dureté  , 5c  à une  dou- 
leur que  l’on  font  en  fe  touchant , à une  pciirp 
toux  fcche,  ^ un  rctircment  de  Poulmons  en  bis  s 
ï la  parelTc  du  ventre,  5c  ides  matières  recuites. 

Qjiand  elle  dérive  des  autres  parties  , comme 
de  la  r.ittc  . d'une  obftruâion  de  la  veflie  6c  des 
reins  , ou  d’un  flux  fuprimé  ou  excelTif  de  La  ma- 
trice , on  des  Hémorroïdes,  ou  du  Chile  refroi- 
di . ondes  poulmons  , chacune  fe  rnanifefte  aile* 
par  leur  propre  indifpofition. 

La  plûp.iri  de  ceux  qui  fe  font  faits  guérir  de 
vieux  ulcères,  ou  de  vieilles  Hcmorro'idcs  .de- 
viennent pour  l'ordinaire  HIdropiques.  Si  l’on 
fent  à l'cntôur  des  reins,  5c du  nombril  des  dou- 
leurs en  manière  deColiqne , 5c  qu’.iucun  remè- 
de ne  foulage  , on  tombe  dans  l'Hidropific  tim- 
panitc.  Si  La  Ratte  eft  indirpoféc , t nforte  qu’el- 
le menace  d*Hidropific  , on  en  fera  plutôt  atta- 
qué rn  Automne  qii'en'd’auttes  faifons  : mpix 
elle  n'ert  pas  fi  d.ingcraife , que  celle  qui  atraq»î<î 
le  foie. 
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Ceux  qui  font  d*un  tempérament  fort  chaud 
6t  fcc  > font  roenacéi  plûcôc  d'Hidropine  , que 
d'auire  maladie. 

S'il  furvient  des  ulcérés  aux  Jambes  desHU 
drofiques  » ils  n*en  reviennent  jamais. 

Un  Gueux  guérira  plutôt  d*H>dropifie  qu  un 
Riche,  d'autant  que  ta  diète  à cette  maladie  cft 
an  remede  admirable. 

L'Afcite  cft  plus  dangerenfe,  quelaTimpani- 
te  & la  Timpanite , que  l’Anafarquc , qui  font 
trois  difTeremes  Hidropilîes. 

L'Afcite  fe  feit  de  beaucoup  de  ferofitc's , & 
de  très- peu  defanc  par  la  propre  foiblefTe  du  foie 
& des  reins  , Icfqiicilcs  s'étant  répandues  entre 
l'epiploon  ôc  le  péritoine , flottent  dans  le  ven- 
tre, ainü  que  flotte  le  vin  d.tns  une  Bouteille  II 
àdeini  remplie  : elle  et!  commune  aux  perfonnes 
qui  mangent  par  excès  des  viandes  trop  falées, 
ou  épicées  , ou  qui  boivent  beaucoup  de  vin  > 
ou  d’eau  do  vie  ou  d'autres  liqueurs  qui  désfe- 
chent  tellement  le  foie  , qu'il  um  de  neceffité  , 
qu'il  s’ouvre  , & fc  fende  de  même  qu'un  pot  de 
terre  proche  du  feu  , fans  humidité. 

P.U  fois  elle  fucede  li  des  fièvres  chaudes  * aux 
frequens  vomifTemens , au  flux  de  fang  , venant 
de  quelque  veine  d'entrailles  écorchée  ou  rom- 
pue. 

Dans  cette  Hidropilîe  le  corps  fc  fond,  Sc  s'a- 
maigrit , la  refpîration  devienr  dificilc  , on  rend 
les  uri' CS  epaifles  éc  rouges  fans  envie  d'uri- 
ner J la  flévre  quoique  petite  cft  toujours  conii- 

niKT. 

11  n’y  a qu'en  celle-ci  que  l'on  ordonne  de 
feigner  hardiment  j c'eft  pourquoi  l'on  le  pourra 
faite  de  ttms  en  tems , les  Lavemens  feront  aufC 
d'un  grand  fécouts  : on  les  compotera  avec  de 
la  Mercuiiale  , de  la  Poiréc  , des  Mauves  , ôc  de 
la  Camomille  , y m étant  u»i  peu  des  feuilles  de 
Rue  Si  d'Anis  : & dans  chàqtic  décoékion  , ou 
y ajoutera  quatre  onces  de  fucre  touge , une  pin- 
cée de  fcl  , avec  trois  cuillerées  d’huile  d'O- 
iives. 

L’on  purgera  une  fois  ou  deux  la  fcmaîne  avec 
un  gros  de  Rlutbarbt,  Si  aiitam  d’Agaric  à demi 
battus  & infufes  pendam  une  nuit  lur  des  cen- 
dres chaudes  , <ia:is  un  verre  de  decoékion  d'A- 
gnnioinedc  de  Bcminc;  le  lendemain  après  avoir 
paflé  l'infulioii  , l'on  y Jjflbudra  lix  gros  de  Ca- 
cholicon  double  , ou  bien  l’on  prendra  du  fuc 
d'.rts  , ou  de  Fltm  e , autant  qu’il  en  pourroit 
renir  dans  la  moitié  d'imc  coque  d'œuf,  avec 
ceux  giosd?  Rhubarbe  en  poudre  , & dans  qua 
tre  onces  d'c.ui  mirlléc  , l'on  les  mêlera  enfem- 
bie  . & on  donner.i  à jeun  h iiee  potion  , que 
l'on  réjrcrer  i deux  ft.is  1 1 l’emaine  , elle  fera  un 
élei  adinirubic.  ('cite  iuiv  r.te  n’auia  pas  moins 
de  vetru  11  l'on  s'en  .eut  Icrvir. 

Prenês  une  once  do  fuc  de  racine  de  Palma- 
-v'hrii^i,  .ivec  am  mt  defucic  :il  faut  que  ce  foirà 
jeun , il  n’eu  fl  i..  m. i.i  pas  unt  la  gorge  que  le 
y>rc>'cdc;jr,  fino»  l'on  pouria  tous  lc>  matins  fai- 
vr  av.  1er  dans  un  br>UilIon  demi  dragme  de  raci- 
ne de  Fcupeic  , ou  de  1.1  ntinc  de  Concombre 
•iaiiv.-ige  pulvenice  , ou  itois  dtagmer  de  grai- 
- ne  d'ILcbic , cti  pttudic  dans  du  vin  blanc  , ou 
. l'on  fiia  boire  cinq  onces  d'eau  de  Gcnefl  , 
trois  litmc-s  avaiU  que  le  iT.aagCt. 

**.  Que  li  on  avoir  peine  à uriner  , on  prendra 

f me  j.  //: 
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cinq  grains  de  Cendre  de  grillonf  ce  font  de 
petits  Animaux  que  l'on  trouve  aux  Fours  des 
Boulangers  ) dans  un  verre  de  vin  blanc  ; fînon 
l'on  fera  bouillir  deux  dragmes  de  graines  d'bpi- 
naids  dans  quatre  ï cinq  onces  de  petit  lait  dt 
Chèvre  , que  l'on  donnera  à jeun , ou  l'on  apli* 
quera  fur  le  nombril  un  Caiaplame  fait  avec  par- 
tie de  lie  de  Vin,  partie  de  fiente  de  Boeuf,  ou  de 
Bouc , ou  de  Pigeon  , pourveu  que  celle-ci  foie 
feche,  de  l'huile  de  Lis  ou  d'Olives  deux  onces  ; 
une  once  de  Soufre  en  poudre  , autant  de  fii  inc 
de  Lupins  , que  l'on  mêlera  bien  cnfcmble  , ou 
bien  Ion  pilera  des  Limaçons  avccleurs  coquil- 
les , que  l'on  mettra  fur  le  ventre , Bc  l'on  tes  y 
laiircra  tant  qu'ils  fafTent  cpetation  , iînon  l'on 
frotera  le  nombril  d'un  peu  d'huile  de  Scor- 
pion. 

Pour  le  vivre  , on  fera  ufer  du  pain  d’Orge , 
6c  de  viandes  chaudes  & feches  . 6c  de  facile 
digeftion,  comme  Poulets , Pigeons , Moutons, 
Perdrix  . Grives , Merles,  Alouettes , Bc autres 
fembl.nbles. 

L'on  deffendra  la  Salade  , les  fruits  cruds , 
les  légumes , U PoifTon  : on  fera  boire  du  vin 
fobremeni  , dans  lequel  l'on  trempera  par  fois 
des  fleurs  de  Romarin.  Si  après  avoir  emploïé 
cous  CCS  Remèdes . on  ne  s'en  trouvoit  pas  plus 
foulage  , alors  l'on  fe  refondra  à la  Para-.icfc, 
qui  elt  une  operation  , de  laquelle  pluTieurs  pec- 
lonnes  ont  été  guéris. 

La  Timpanite  efl  une  Hidropifle  , qui  rend  le 
ventre  feul  enfle,  tcndu,&  fonne  en  y couclunc, 
comme  un  Tambour , clic  dérive  d'une  extrême 
chaleur  d'eniraiilcs . jointe  à une  coâion  impar- 
faite , caufee  par  la  foîblefle  du  Diaphragme , 
qui  toutes  deux  fe  communiquent  au  fou , en- 
loctc  que  Tes  principales  fondions  en  étansof- 
fenfccs  engendrent  beaucoup  plus  de  vents  que 
de  (êrofités  , ce  qui  a donné  lieu  à l'apeler  Hi- 
dropifîc  fcchc  , laquelle  apro.he  beaucoup  de 
l'afcite  i c'efl  pourquoi  ou  pourra  mettre  en  ufa- 
ge  les  memes  remedes  6c  le  meme  régime, 
excepté  la  faignée  que  l'on  ménagera  davan* 
rage. 

On  pourraencorc  déplus  pratiquer  les  bains 
comme  auffi  les  vencoufes  feiches  fur  le  nom- 
bril, on  y mettra  une  emplâtre compofée  de  deux 
onces  de  Gomme  Ammoniac , autant  de  Saga- 
pcenum , une  once  d Antimoine  crud , deux  drag- 
mes de  Mirthe , une  dragme  de  Caflor . faites 
fondre  lefdites  Gommes  dans  du  vinaigre . Bc 
les  pafles  par  un  linge,  après remettés-les  fur 
le  feu  , 6c  lailTex  confumer  juiqu'cn  conf  (lance 
de  miel , enfuite  , mêlés  les  autres  drogues  bien 
pulverifées  avec  deux  dragmes  de  flirax  iiquidci 
etendes  ladite  Emplâtre  fur  une  peau  de  Mou- 
ton , enfortc  qu'elle  cmbrafTe  la  rondeur  du  ven- 
tre , de  jour  ï autre  on  la  relèvera  pour  l'cfTUier, 
6c  la  remettre  au  plutôt. 

On  pourra  faire  ufer  entre  les  répas  d'une 
poudre  digeftive  compofee  avec  de  l'Anis  , da 
Fenouil  ,de  lat  oriandro , du  Cumin  , de  laCu- 
ncllc  , du  Galanga  , d’ccorce  de  Citron  , & de 
Sucie  i ou  l'on  fera  mich.'r  feulement  de  l'Anis, 
ou  du  Fenouil , ou  l'on  donnera  un  peu  de  Rof- 
folis  » ou  devin  d'Efpagnc 

On  fera  encore  prendre  H l'on  veut  les  rnatias 
à jean  quatre  oocei  de  jus  de  Cerfeuil  mêlé  avfC 
F ij 
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Butant  de  vîn  blanc  & d'une  dragme  de  racine 
de  Fougère  en  poudre. 

On  boira  pour  l'ordinaire  dit  vin  blanc  dans 
lequel  l'on  mctin  de  la  Pimpinelle. 

On  a TÛ  par  expérience  que  pluiîeurs  petfon- 
nés  t apres  avoir  pris  crois  mois  de  fuire  les 
matins  i jeun  iinedragmede  pilules  de  Rhubarbe 
avec  un  verre  de  vio  olanc  par-delTus , dan^le* 
quel  on  aura  mis  infafec  datant  la  nuit  vingt 
grains  de  Rhubarbe  > en  ont  dté  parfaicemcnc 
gatriSi  L'ufage  des  eaux  de  Spa  pendant  trente 
Jours  de  fuite  y eft  encore  admirable. 

TAnafarque  eft  une  Hidropiüe  qui  darive  du 
foie  tellement  refroidi , qu'au  lieu  de  faire  du 
fang  , il  engendre  une  matière  aqueufe  & il 
placée,  que  ne  pouvant  fortir  despotes»  elle 
cceint  peu*à'peu  la  chaleur  des  parties  naturelles» 
C'ef^ourquoi  ellerend  également  le  corps  enflé» 
boufli  t molafle  8c  tellement  blême  » qu'il  refem- 
bleà  un  mort  » de  lorfqne  du  doigt  on  enfonce 
dans  la  chair  » la  marque  y tefle  » imprimée  » de 
|K)ut  peu  que  le  malade  travaille  » ou  qu'il  mar- 
che » ou  qu'il  s'occupe,  il  en  efl  tout  abacu» 
9c  en  langueur  ; les  urines  font  claires , blan- 
ches^ 8c  fort  crues,  tome-fois  c'efl  la  moins 
dangereufe , 6c  qui  fe  guérira  aifémenc , C\  l'on 
obferve  U fuivame  ordonnance. 

La  première  chofe  ce  fera  de  faite  pratiquer 
l'abftineDce,  deffendxe  démanger  des  viandes 
boiiilliea,  ni  poilTons , ni  fruits ctods , ni  laitage, 
ni  legume  » ni  boire  du  cidre , ni  biere  » ni  eau 
cruè‘«  de  flaire  ouvrir  1a  veine  pour  donner  de 
l'air  aux  vallTeaux  » de  aux  efprits  qui  fe  trou- 
vent comme  enfevelis  par  U plénitude  d’an  fang 
froid , de  on  la  pratiqtsera  d'autant  plus  fure- 
ment  » fl  l’on  voit  que  l'Anafarque  foit  caufée, 
par  fiae  fupptellîon  de  mois  ou  d'Hemothuides  » 
ou  parla  bonne chece»ou par lacraeule.  On  aura 
vote-fois  égard  aux  fl^rces»  6c  i l'ige»  enfuite 
on  fera  piendre  foirde  matin  deux  verres  de  la 
coâion  de  Gayac  » de  Saflafras , de  de  Salfe 
pareille.  On  put  géra  une  fois  la  femaine  avec 
dix  grains  de  Rhubaibe , ancanc  d'Agacic  , demie 
once  de  Tablettes  de  Citron  « le  tout  délaié  dans 
un  verre  de  Decoâion  de  feuilles  de  Sureau , ou 
àt  tacioes  d'Ache  ou  d‘ Affermes , l'on  permet- 
tra Tufage  du  vin  d'abflothev  w une  dragme  de 
Thériaque  les  matins  à jeun. 

Si  non  on  pratiquera  cette  rcccptc}  Prenea 
une  once  de  cendres  d'Abhothe  , autant  de  celles 
de  feuilles  de  Lierte  & de  Genêt»  quatre  onces 
6e  Gingembre»  demie-ooce  de  Saflran»  deux  dcag, 
mes  de  Macis , c'eft  la  fleur  de  Mufeade  » apres 
avoir  mis  toute  les  cendres  daos  un  petit  faede 
toile,  faiies-Ies  infufer  avec  les  autres  diogues 
l'efpace  de  vingt-quatre  heures  dans  deux  pintes 
de  vin  blanc»  duquel  vous  donnerez  tous  les  jouis 
deux  ï trois  verres  entre  les  repas  , Gnon  on  ufeta 
du  Sirop  d'Hifope. 

Tous  les  foirs  8c  les  matins  on  kur  frotera 
le  ventre  avec  de  rurine  de  petit  enfant. 

Les  perfonnes  riches  pourront  ufer  des  bains 
chauds  dans  Icfquels  on  mêlera  toutes  fortes 
d'herbes  Aromatiques  , il  ne  faut  pas  anHî  que 
leurs  lits  foknt  fort  molecs. 

Ceux  qui  font  menacez  d'HidropIIïe  pour  s’en 
garantir,  porteront  attaché  à lenr  ceimure  au- 
dclTus  de  la  chemife  uce  pierre  qui  fc  trouve  dans 
des  Couleuvres  , ou  prendrout  un  Ccapauc  vif 
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qu'ils  feront  fechet  au  Soleil , enfuit  le  roupe^ 
ronc  tellement  en  longueur,  qu'en  touchauf  ia 
chair,  elle  puifle defeeudre  depuis  le  col  juf- 
qu'iux  reios  » ou  p#cteront  une  pierre  qui  fe 
trouve  dans  les  Grenouilles  de  prez. 

Pour  apaifer  U foif  qui  tourmente  continoel- 
lemenc  les  Hidropiques  » ce  fera  de  tenir  fous  la 
Langue  un  petit  morceau  d'Oignon  de  fqvile. 

L*HUliopine  venant  cnfmte  d'une  fièvre  con- 
timië  » ou  d'une  flévee  ardente,  efl  plus  diÆ^ 
cile  ï guérir  que  celle  qui  fuccede  à une  lon- 
gue maladie. 

Si  le  Squirre  caufe  PHidropifle»  paniculiere- 
menc  lors  qu'il  efl  au  foie  , elle  elt  ttés-dait- 
gereufe. 

Toute  Hidtopilie  qui  deiive  du  propre  vite 
du  foie,  raremeot  lecoit-elle  guerifoii,  nuis 
celle  qui  prnt  venir  des  iodifpofitions , ou  de 
la  foibleiredes  autres  pariiet  (votez  cl*devanc» 
elles  y font  déclarées)  outre  que  l'on  pourra 
pratiquer  les  ordonnances  ci-deiTus  » l'ou  mettra 
n l'on  vent  en  ufage,  celles  qui  font  ordonoces 
à chacune  en  particulier. 

Il  n'efl  pas  loûjouts  certain  que  le  cours  de 
ventre  cite  de  péril  un  Hidiopique  , quelque- 
fois îl  en  eflpour  un  temsfouligé,mais  queU 
qae  fois  il  en  meurt  plûcôti  moins  qu'il  n'ait 
allez  de  force  pont  en  fnpoexet  l’évacoailon , 
6c  s’il  lui  vient  dcsUlceies  aux  jambes  ou  ail- 
leurs » 8c  que  la  Toux  lut  pceone,  il  aproche 
de  fa  fin. 

A rHidropifie  » qoi  fuccede  ordinairement  aux 
longue^  maladies  > dn  peut  pratiquer  ce  remc- 
de , prenez  une  cuillerée  d'eau  de  vie  » mêlez* 
la  avec  trois  cuillerées  de  Miel  blanc»  parta- 
gez en  quatre  prifes»  8c  en  donneX  une  à jeun  de 
deux  jours  l'un.  On  pourra  réitérée  cette  re- 
cepte  en  taiflàm  fept  ou  huit  jooti  d'intervalc. 

L'Hidropifie  de  poitrine  arrive  fouveut  aux 
Aflhmaciqoes  » par  fois  elle  fuccede  à d’autres 
iodifpofitiqns  des  Poulmons  & de  la  poitrine, 
mais  la  vcrîtable  6c  la  pius  oïdinaire  cfl  celle, 
qui  attaque  les  Perfonnes  d'un  âge  fort  avancé. 
Sujets  aux  catarres , aux  rhumes , à la  chute 
8e  au  débordement  dune  pituite  froide  8c  gla- 
cée » joint  11  la  propre  foiblelTe,  8c  refroidif- 
fement  des  parties  vitales.  L'Automne  8c  l'Hi- 
ver , y font  fore  contraires  , la  raifon  en  eft 
fort  nacuieiie.  Sitôt  que  l'on  s'apercevra  , que 
le  cerveau  fc  débordera  plus  qu'il  n'a  pas  ac«* 
coûcutné , i'on  commencera  à retrancher  Ja  moi. 
tic  de  la  nourriture , l'on  mangera  peu  les  foirs» 
8c  parmi  les  viandes  on  y meleca  tantôt  de  la 
Sauge  » tantôt  du  Thim  » ou  de  l'Hifope  » ou  de 
la  Mufeade,  de  l'Aois  » ou  du  Fenouil»  l'on 
boira  du  vin  vieux  plus  pur  qu'à  l’ordinaire, 
parfois  du  vin  d'Efpagne  » ou  du  rolîolis,  du 
chocolat  ; ou  du  caflé  , de  fois  i autre  l'on  mâ- 
chera de  U Rhubarbe  , ou  l'on  en  prendra  la 
pefanteur  d'une  demie  dragme  en  pou^e , dans 
quelque  Confiture.  * 

L'ufage  de  la  Theriaque  en  fe  couchant  ou  en 
fc  levant  fervira  à cuite,  8c  ï di^erer  autant 
la  pituite  que  les  alimens , ceux  qui  n'aprehen- 
deront  pas  le  Tabac  en  pourront  fumer  » ou 
s'efforceront  i fumer  de  la  Sauge  , ou  du  Ro- 
marin » ou  de  Lavande.  . * 

L'on  fc  gardera  bien  de  fe  faire  faigner  ni  de 
prendre  aucune  forte  Médecine  » la  Rhubaibr 
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ou  les  Timitlns  fuffirom  i un  tel  beftin  , toute- 
fois  les  gens  moins  âg^s  pourronc  librement  fe 
purger  avec  des  pilules  aneeliques  • ou  dtutt- 
fikmm  , en  fe  menant  au  lie  ^ûtôc  qu'à  Table. 

Quand  une  fois  cette  HidropiUe  s*eft  formée 
peu-i>pctt  , Ton  avertit  de  s y précautionner 
de  bonne  heure. 

Centra  tHiàrepifit,  Prenés  cinq  ou  fix  onces  de 
racines  de  Coleuvre , autrement  apeliée  Bnoine  i 
raclés-les  bien  » & coupés. les  il  mûeUes  : faites- 
les  ioftifer  depuis  le  loir  jaCques  au  matin  , fur 
lesccndies  dans  une  demi  choipine  de  vie  blanc: 
coulés  cela  le  matin  » par  nn  lin^e  blanc , & 
donnés  i boire  au  Mal.ide>  le  vin  coulé. 

Si  le  Malade  ne  guérit  pas  dés  la  première 
prife  : U faudra  continuer  de  lui  en  donner  : 
mais  il  faut  qu'il  prenne  deux  jours  de  repos 
d'une  priCe  ï l'autre,  il  faut  encore  qu'il  prenne 
un  bouillon  trois  heiues  après  avoir  bû  ce  vin> 
ce  Remede  fait  vomir  » purge  un  peu , & /ait 
beaucoup  uriner.  Remarqués , que  cette  recepte 
étant  un  peu  violente  • il  ne  s'en  faut  fervir 
que  pour  les  petfonnes  un  peu  robuAes. 

Paitr  U mime.  Prends  une  diagme  ^ ou  le  poids 
d'un  écu  d'or  de  fleur  de  Souci  baAacd  , qu'on 
apelle  Souci  fauvage  ; faites  l'infnfer  dans  un 
verre  de  vin  blanc , depuis  les  Ax  heures  du 
foir  jufqucs  ï Cix  heures  du  l'endemain  matin, 
fur  les  cendres  chaudes:  coulés- 1 e*  & donnés 
à boire  le  vin  au  Malade  , deux  heures  après 
donnés  lut  un  bouillon  t continués  ce  temede 
huit  jours  de  fuite. 

jitart.  Prenez  le  fuc  de  la  fécondé  efeorce 
de  Sureau , donné$>en  deux  doigts  à boire  au 
Malade  avec  un  plein  verre  de  Lait  de  Vache, 
une  heure  avant  le  repas , cela  vous  fera  vuider 
quantité  de  phlegmes  & vous  purgera  douce* 
ment. 

H I E B LE.  Le  ]us  exprimé  des  racines  d’Hie- 
ble , bû  par  certain  tems . preferve  des  Gouttes, 
la  graine  bien  ^vée  bû8  ï la  quantité  d’une 
dragme  , mife  en  poudre  trempée  toute  une  nuit 
dans  du  vin  , guérie  l'HidropiAe  parce  qu'elle 
fait  vuidir  par  bas  & vomir  grande  quantité 
d'eau  , l'on  en  fait  un  Onguent  fouverain  pour 
adoucir  les  memes  douleurs. 

H 1 E B L E.  Jtdl.  Ebulo.  Eff.  Hiergnos  ^1- 
Um.  Aitich. 

Q^u  ALITEZ,  Il  cA  ch.  de  fcc. 

D b S C R.  Hieble  , c’cA  une  efpece  de  Su- 
reau , quoi  qu'il  foie  plutôt  une  herbe  qu'un 
Arbre  : fatige  cA  quarree  & noüeufe  : fes  feuil- 
les font  comme  des  ailes , dentelées  tout  au- 
tour , picquantes  & mouchetées , fes  Acurs  & 
fes  grains  font  fcmblabics  ï ceux  du  Sureau. 

LIEU.  Il  croit  d.ins  les  Mifuies , & an- 
piés  des  Fonés,  Si  fleuvic  en  Juin  Sc  Juillet. 

P R O P R.  Il  a tout!  s les  qualités  du  Su- 
reaa  i il  eA  bon  pour  fechcr  & évacuer  les  hu- 
meurs aqueufes.  Mais  il  nuit  à l’eAomac,  le 
fruit  cnit  & conBt  avec  du  Sucre , pris  au  poids 
d'une  dragme  de  trois  entrois  jours  , vuide l'eau 
des  Hidropiques:  le  même  fait  la  poudre  de  la 
racine  : une  cmplâ  rc  de  feuilles  d Hieble,  & 
d’Hortie  eA  admirable  contre  la  goutte  , il  fait 
moiuit  les  Pimaifes  mis  dans  le  Lit. 

HIPOCR.^S  Pour  quatre  pinces  de  vin 
vouspreparerés  Us  Drogues  qui  fuivent  une  liv. 
de  bon  Sucre  6n  «deux  onces  de  bonne  Camlle 


concaAée  grofliereinent , une  once  de  graine  dé 
Paradia  , autant  de  Cardamomum  6e  deux  grain* 
d'Ambre-grtt  du  plus  exquis  broiés  au  Mortier 
avec  du  Sucre  Candi  } vous  ferez  de  toutes  ces 
Drogues  un  Sirop  clair , <^ue  vous  punficiés  en 
le  puAani  deux  ou  trois  fors  à l'Etamine  & voua 
méUngerér  lcd.  Siiop  avec  quatre  pintes  d'excel- 
lent vin  & vous  aurcs  le  meilleur  Hipocias , 
que  l'on  puillè  boire. 

Pour  fatra  da  tan  Hipairtu  hUne  & Pour 
en  faire  la  quantité  de  ^eux  pintes , il  Faur  pren- 
dre deux  pintes  de  bon  vm  à huit  ou  dix  fols 
la  pinte  blanc  ou  rouge  bien  fort  6i  bien  vi- 
neux, s'il  cA  rouge  bien  foncé  en  couleur  fur 
Icfdiies  deux  pinces  de  vin  , vous  meitrés  une 
livre  de  Sucre  en  pierre,  deux  Citrons  i jus» 
fept  ou  huit  zeAs  d'Oranges  ai^cs  avec  le  Jus 
d'icelles.  Si  vous  avés  de  l'Orange  de  Portugal 
vous  y en  mettrés  le  Jus  d'une,  avec  dix  ou 
douze  zcAs  de  la  meme  Orange  : A vous  n'en 
avés  point , il  n'en  cA  pas  befoin  : vous  mee* 
très  encore  fur  lefdites  deux  pinces  de  vin  un 
demi  gros  de  Canellc  concalfce  , quatre  clous 
de  GcroAle  rompus  en  deux  , une  fcüiUo  oit 
deux  de  MaAie  , autrement  dit  fleurs  de  Muf* 
cade  , cinq  ou  Ax  grains  de  Poivre  blanc  con* 
calfés , la  moitié  d'un  bacon  de  Poivre  long,  de 
une  petite  poignée  de  Coriandre  aufli  concaAée* 
la  moitié  d'une  Pomme  tenette , ou  U elle  cA 
petite  une  toute  cuticre  que  vous  peletés  6c 
couperés  par  tranches,  de  un  demi-1'epiicr  de 
bon  Laic,puis  vous  remuëtés  bien  le  tout  enfem- 
ble  avec  une  cuiller  ou  un  batun  , de  le  pffle- 
rcs  enfuite  en  une  ChauAe  bien  nette  jufqu'à 
ce  qu'il  devienne  clair,  de  lorfque  vous  aurés 
tout  mis  dans  la  ChauAe  , vous  le  paAerés  peu- 
à*peu  , aAn  qu'il  fe  clarifie  plutôt  : & lors  qu'il 
fera  bien  clair  de  bien  tranfparenc  vous  le  fê- 
tés couler  fur  une  cruche  ou  autre  vaiAeau , 
que  vous  couvtirés  d'une  Etamine  , Hnge  ou  au- 
tre chofe  , que  vous  enfoncerés  dans  Te  miiitit 
de  l'embouchure,  ou  vous  ferés  couler  1a  ChauAe, 
puis  vous  ptendrés  fur  la  pointe  d'un  Couteau 
de  la  poudre  de  MîAc  de  d' Ambre  préparé,  que 
vous  jcttcrcs  fur  l'Eiamine  oû  coule  vôtre  Hi- 
pocras,  6c  en  paA'ant  il  le  parfume:  il  faut 

f>rendre  garde  de  n y en  pas  trop  mettre,  car 
e bon  Hipocr»^  doit  avoir  de  tous , de  rien  qui 
le  domine,  il  fe  gardera  sinA  un  an  de  plus 
fans  prendre  aucune  corruption. 

Prenés  crois  demi-fepeiers  de  bonne  eau  bouil- 
lie 6c  froide  avec  demi-feptier  de  bon  vin  blanc, 
deux  Jus  de  Citron,  avec  cinq  oa  Ax  zeAs, 
un  Jus  d'Orange  aigre  fans  y mettre  les  pépins, 
une  demi  livre  de  Sucre , 1a  moitié  d un  demi 
gros  de  Canellc , deux  ou  crois  clous  de  Ge- 
roAle,  une  feuille  de  MaAie,  une  bonne  pin- 
cée de  Coriandre  concaAée, quatre  grains  de  Poi- 
vre  blanc  concaAés  , un  quartier  de  Pomme  de 
renecte  coupé  par  tranches , la  moic  é d'un  demi- 
fcpiier  de  Laie , 6c  une  demie  Oiangc de  Por- 
tugal , avec  quelques  jcAes: 'mêlés  ie  tour  en- 
fcmble , le  remués  bien  palfés-le  à la  Chaude 
comme  ci-dcA'us*  & le  parfumés  de  Unième 
maniéré  ë proportion  : cependant  beaucoup  de 
perfonnes  ni  Ornent  pas  le  parfum,  vous  pouvés 
y augmemei  la  canellc.  Aulieu  de  Laie  pour 
le  clarifier,  vous  pouvés  prendre  un  quarteron 
d'Amandes  douces  que  vous  pilercs  bien,  fans 
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^oiitefoi's  les  réduire  en  huile  » & les  mettras  avec 
lovue»  les  autres  chofes. 

On  peut  au0i  faire  de  l*Hipocras  devin  d’Ef- 
pagoe,  de  vin  Mufeae,  de  vin  de  Champagne,  en 
meerani  fur  tous  ces  vins  la  meme  dole  qu’à 
celui  ci'defTus  , & avoir  bien  foin  fur  tout  de  le 
^ bien  clarifier. 

H 1 S S O P E > Herbe  potagère  connue  d’un 
chacun»  fe  multiplie  par  des  rcjeitons. 

Entre  Tes  vertus  principales  elle  fert  beaucoup 
pour  les  afitâions  des  Poulinons  , & pour  pro- 
voquer les  mois  aux  femmes  * fi  on  en  fait  des 
boüillons  pour  prendre  le  matin  à jeun}  l*on 
dit  que  le  Sirop  pris  fouventes-fois  > avec  qua- 
tre ibis  autant  d’eau  de  Pariétaire  » fait  vuidec 
force  gravelle  des  reins , HilTope  avec  Figues , 
Rhuc  & Miel , bouillie  enfemble  en  eau  & bû , 
profite  aux  courte  haleines , vieilles  6c  dilHciles 
Toux,  pilée  avec  Sel , Cumin  de  Miel  appliquée» 
guérit  les  piqueures  de  Serpens  > pilée  avec  Tel 
& huile  frotée  fait  mourir  les  Poux  : Pilules  fai- 
tes d'Hiflbpe,Marrouchoum  , déracinés  de  Pi- 
voine » guérUTent  le  mal  Caduc  à la  longue. 

HIVER.  Pour  connoîtte  fi  l'Hiver  fera 
long  de  quels  temps  il  fera.  Voici  des  connoif- 
Tances  qui  ne  font  point  inutiles } un  Laboureur 
peut  s'en  fervir  pour  fe  précaufionner  contre  la 
trop  grande  ^rigueur  de  l'Hiver  } c'eft  pourquoi 
il  pourra  s'afibrer  comme  fur  un  préfage  certain» 
que  toutes  les  Années  qu'il  y a abondance  de 
Glands  l*Âiver  cil  toujours  fott  rude. 

Un  Berger  fera  foigneux  de  remarquer  fi  fesBre- 
bis^ui  ootdéja  eu  le  mile  > le  recnerchenc  en- 
core } Et  delà  il  conjcâurera  qu'il  fera  froid  l'Hi- 
ver prochain. 

* De  même  celui  à qui  la  conduite  du  Bétail  eft 
commife  » obfe^vera  fi  ces  Animaux  paifiam  par 
Troupeaux  » ou  fi  les  Cochons  fouillent  la  Ter- 
re » ayant  la  Tête  tournée  du  côté  de  Bife , pour 
lors  il  fait  bon  fe  munir  de  beaucoup  de  bois; 
car  l’Hiver  cil  otdinaitcmcnc  rude  6c  de  longue 
durée. 

Obfervés  quel  fera  le  vingt  - quatrième  jour 
de  Novembre  , tel  fera  l'Hiver  »&  tel  fera  le 
virmt-cinq  dudit  mois»  tel  auffi  fc  pafiera  le  mois 
de  Janvier. 

On  reconnoît  aifement  la  conftitaiîon  de  l'Hi- 
ver par  1(5  Remarques  qu'on  fait  des  derniers 
jours  de  la  Lime , qui  vont  de  Novembre  en  Dé- 
cembre } car  tels  ils  fe  font  fentir  , tel  l'Hiver 
fe  gouverne. 

Et  pour  fçavoir , quel  fera  l'Eté  » les  grands 
obfetvatcurs  des  faifons  difem  que  les  trois  der- 
niers jours  de  la  Lune , qui  vonr  d Avril  en  May 
fonc  des  prefages  infaillibles  de  fa  confUtucion. 

Ces  Remarques  font  auflî  necefiàtces  aux  Jar- 
dtniérs  dans  le  tems  d'Hiver  , pour  s'exempter 
d'.ivoir  froid  aux  pieds  , des  le  moisd'Oûobre 
on  prend  du  jus  de  l'herbe  de  la  Rhuc  , avec  de 
l'huile  de  noix  où  y il  aura  éré  détrempé  , & on 
s'en  l’ave  les  pieds  une  fois  feulement  au  com- 
mencement de  l Hiver. 

homme  L'Homme  eft  un  Animal  doUé 
d'une  ame  intelleûuelte  , de  laquelle  dépend  la 
faculté  raifonnablc  avec  l'Animal  & le  végétal. 

L’Homme  feul  parmi  tant  d'Animaux  à l’in- 
telligence 6c  la  raifun  » il  cA  au0t  la  plus  parfai- 
te créature  de  TUnivers } car  tout  ce  qui  efi  fous 
les  deux  , à l'être  & à la  vie  » le  rtmimem  & U 
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mouvement  : il  a la  parole  6c  laraifon,quicom- 
prend  l'tmelligence  >dc  la  volonté  , quieAun 
ab  êtit  raifonnable 

Sa  richelTc»  & fon  excellence  paroifient  en  fon 
vifage , en  fes  mains  » & en  cette  figure  qui  lui 
fait  élever  fa  face  vers  le  Ciel.  > 

L'Homme  remarquant  donc  en  lui  tous  les 
craies  de  la  Divinité,  il  en  eA  d'autant  plus  obli- 
gé à lecoonoître  celui  qui  la  fi  avantageufcmcnc 
enrichi , qu'il  doit  lui  conferver  fa  foi  , 6c  lut 
redre  fans  cefTe  fes  homages  6c  fes  adorations»  il 
«A  compofé  des  quatre  ^cmens  contraires  d.in» 
leurs  qualités  » qui  fe  déclarent  incefiament  la 
guerre.  L'on  ne  doit  pas  s'étonner  s'il  eA  fu  jet  à 
mille  infirmités  , & même  à la  mort  , d'autant 
que  fa  vie  étant  fondée  fur  la  chaleur  naturelle» 
& fur  l'humide  radical  » qui  lui  fert  de  nourritu- 
re comme  fait  rhuile  à la  mèche  . cetee  humi- 
dité venant  à manquer  » il  cA  de  neceflîté  que  la 
chaleur  perilTc  > fie  cela  eA  fi  vrai  que  l'humidité 
radicale  ne  pent  pas  toujours  durer  » parce  que  la 
chaleur  la  confiame  à tout  moment. 

L'on  ne  nie  pas  qu'il  ne  s'enfafTe  une  re- 

faradon  par  l’inAuence  de  la  chaleur  , fie  de 
humeur  qui  vient  du  coeur  par  les  arteres  à 
tous  les  membres  : Mat»  l'humeur  radicale  qui 
cA  diffipée  » eA  plus  oure  que  celle  qui  ptend  (à 
place  , d'autant  que  l'une  cA  faite  de  la  femencc 
perfedionnée  aux  vaiAèaux  fpetmatiquet,  fie  l'au- 
tre vient  du  fang  qui  (A  beaucoup  moins  fiUré  ; 
De  plus , c’eA  une  maxime  félon  les  Philofophes  » 
qne  tout  agent  naturel  s'afbibUfTaoc  tous  les  jouts, 
ne  Mut  teparer  ce  qui  eA  perdu  en  même  dégré  de 
peifèdion  ) car  ainfi  que  le  vin  , plus  il  cA  mêlé 
d’eau  » plus  il  s'afoiblit  * de  même  auf&  la  chaleur 
fie  l'humidité  ladicale  s'afbiblifTeuc  à toute  heure» 
pat  l'opofitton  du  nouveau  aliment  qui  a toûjours 
quelque  chofë  de  dlfTeroblable  » fie  de  plus  ce  qui 
s'écoule  ne  fè  remet  jamais  en  pareille  qualité  , à 
caufèque  la  diflipatioa  eA  continuelle  , que  foo 
lécabUfTeraent  ne  fe  fait  que  lentement  » après 
beaucoop  d'alteration  » de  cccce  manière  » U faut 
de  ne«.e(Eté  mourir. 

Cependant  l’on  peut  téiatder  la  mort»  fie  pro- 
longer la  vie»  gatsmit  de  maladie  » fie  conferver 
la  famé,  en  pratiquant  fie  obfervant  exademenc 
les  régimes  qui  ont  été  ordonnés  à c haque  mala- 
die » fie  en  fe  précautionnanf  contre  celles  qui 
pouctoient  arriver  au  corps  par  les  pafEonsde 
l'aroe»  ou  par  l’alteration  de  1 air  » ouparleboi- 
te  » ou  le  manger. 

K O Q^U  E T.  Le  Hoquet  eA  un  mouvement 
contre  nature , caufé  par  la  convulfion  des  muf- 
clesdu  ventricule;  i|  vient,  ou  de  plénitude»  ou 
d’inaxition»  ainfi  il  eA  intérieur»  ou  extérieur. 

Intciicur  par  Ip  propre  vice  de  l'eAomacb  , ou 
de  l'œ'bphage  \ on  d'un  apcAume  aux  méninges  » 
ou  pat  l’infiamaiion  des  teins  > de  la  matrice  » du 
foie»  oudesintcAius. 

Extérieur,  pat  quelque  bleffore,  ou  par  la  qua- 
lité  ou  quantité  des  a!  imens  » ou  pour  avoir  bû  à 
]a  glace , ou  du  vin  par  excès , ou  pour  s'êtrc  trop 
adonné  aux  Tmmes  » ou  pour  avoir  fcûArr  locg* 
rems  U faim  , ou  ufé  fans  m;>dvratiou  de  choit  s 
faléts  . ou  épicées. 

Si  le  Hoquet  atjive  apiés  un  long  fommeil  » ou 
dans  une  dêfaillaree  , eu  dans  un  rrrmb'ement» 
ou  après  i'avortenitnt . il  préfege  une  mort  pro- 
chaine. 
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Apréi  1*  vomiflcmcm  , fi  les  y«ot  deviennent 
rouges  . & que  le  Hoquet  prenne  , ce  font  deux 
fignestres  mauvais^  ainfiquedans  k Mifirtr* , 
ou  dans  une  pecic  de  fang , confiderable  a 1 in» 
flatmtion  du  foie , & du  cerveau  » il  cfi  moncl. 

Si  enruice  du  Hoquet  il  paroît  une  apoftume 
du  côté  droit  , ou  Tut  le  venete , il  n'augure  rien 
de  bon. 

Aptés  le  Hoquet  fi  on  vient  ï perdre  le  juge, 
rarnt  > ou  qu'il  arriveconvulfionceioncdcs  li- 
gnes aufli  fumfies  , que  s’il  aicivoU  aux  plaies  , 
aux  blcfiures  & aux  coups. 

Ceux  qui  d'ordinaire  ont  le  Hoquet  « fi-tôc 
qu'ils  éternuent , ils  en  font  dé.ivrés. 

Joue  Hoquet  qui  vient  de  pituite  , lafoirie 
guérit , pourveu  que  la  rnatieic  ne  Toit  pas  cor- 
rompue , oô  qu’elle  dérivé  d'une  apofi*me. 

Le  Hoquet  qui  efi  intetrompu  n'efi  pas  fi  dan- 
gereux , que  celui  qui  toujours  continue. 

Celui  qui  lêiacauTé  d’inanition  efi  prtfque  (ans 
reflburces , à moins  qu'il  n'arrive  par  des  fièvres 
continues. 

A l'Hoquecqui  proviendra  de  la  qualité,  ou 
quantité  des  viandes , & des  vins  qui  engendrent 
des  humeurs  acres  , on  obfervcra  U diète,  ou 
l'on  provoquera  le  votnifTemtnr. 

S'il  vient  de  chaleur  , l'on  utera  de  la  Limo- 
nade «deCidre  ,oudelabonneTiûnae. 

S'il  vient  de  froideur , l'on  nuchcra  de  l’Anîs  , 
l'on  boita  du  bon  vin  fucté , ou  du  KofTolis,  ou 
du  vin  d'ECpagne  , ou  d'autres  femblablei  li- 
queurs. 

Les  cnfiRs  y font  fart  fujets  \ caofè  qu'ils  man- 
gent goulumem  , & (dus  qu'ils  ne  peuvent  di- 
gérer , ce  qui  leur  caufe  beaucoup  de  pourriture. 

11  faudra  leur  appliquer  un  peu  de  Thetîaque 
fur  le  coeur,  éttndu  fut  du  Ii''ge,  ou  fur  un 

fittit  morceau  de  dr-p  après  cela  leur  donner  de 
a poudse  de  Rhubarbe,  ou  une  once  de  Sirop  de 
Chicorée  compofé  , ou  poudrer  leur  potage , 
ou  leur  ti-nie  d'un  peu  oe  Mar.oUh  e,  ou  du 
Tbiin  , ou  leur  doi  nn  à machre  de  l'ccorcc 
d'Orange  confitd  wU'’dr  l'Anis  ; ou  de  la  Co- 
riandtc,  ou  du  Fenouil  fucté. 

A d'autres  on  fera  paflcr  le  Hoquet  en  re- 
cevant 1a  fumee  d'Anis  pat  le  nés  ou  m bei-vant 
de  fa  décoâton. 

Si  le  Hoquet  vient  d'humeur  acre  , ou  par 
de  violent  lemedes , l'on  doimeca  ^ prendre  de 
l’Huilt  d'Amandes  douces  ou  d'Huile  d'Olive, 
ou  du  Beurre  fiais  ou  des  boUUlons  , avec  de 
la  poudre  des  yeux  d'Ectevilfes , ou  du  Corail 
prépaie  avec  un  (>eu  de  conferve  de  Rofes , ou 
nuit  grains  de  Peiles  avec  auiant  de  corne  de 
Cetf  préparée , dans  une  cuilleiée  de  S-rop  de 
Grenadr. 

La  peur  guérit  aufli  le  hoquet , ou  quelque 
folie  ligature , fb  t aux  doigts  des  ma^ns  , ou  en 
quclqu'autre  par. te,  l'on  i cm  aufli  q te  de  faire 
glifTcrun  anneau  dans  le  doigt  du  mt‘ieu  du  bas 
en  haut,  ou  du  haut  m bas  l'artéte  fur  l'heure, 
ou  de  fentii  do  Cador , c'efi  pouiquot  ceux  qui 
y font  ftijets  en  pourront  tc,ûi>mrt  poner  lur 
eux , Enon  l’on  fongera  au  fci  ï Cheval  que  l'on 
aura  rencontré  & pcnrei  i ce  quVn  en  fit  à lors. 
D'aucuns  apUqueni  des  Vemourcs  fiches  fur  l'e- 
flüimch  , quand  il  eft  externe. 

S'il  dérivé  du  fei: , ou  des  atures  endroits  que 
l'on  a nommé,  ou  en  ciouvcra  les  r.mtdcs  dans 
It’.r  Traite. 
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HORMiNON  Sauvage. 

Qu  A t I T a X , ch.  & fec. 

D £ S C R.  Il  produit  Tes  fû  lies  femblables  à 
celles  de  la  Sauge  : fa  tigecll  haute  d'un  piv-d  & 
demi  « rude  quatiéc,  un  peu  velue  & canelée  t 
fa  fleur  reffemble  à celle  de  la  SiUge  , tirant  lue 
la  couleur  de  Pourpre  : elle  laiifc  en  tombant  plu- 
fieurs  goutlês  louiiié.'s  cootte  lerie  , qui  eofrr- 
ment  uue  graine  ronde  6c  noiiitre  , prcfquercro- 
blable Scelle  de  Calbiuichum, 

LIEU.  Il  vient  par  les  campagnes,  par  les 
ptex  » il  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

P R O P R.  Il  a plus  de  foice  que  celui  des  Jar- 
dins , & outre  les  vcctus  du  ptécedeni , qu'il  pof- 
fede  plus  éminemment  i la  dccoâion  de  les  feuiU 
lesfaiiedansde  l'eau  , provoque  les  mois  & l’at- 
idere.fait  des  femes  qui  s'y  afieent  ,(es  feuilles  de- 
ireropc'es  dans  du  vinaigre  , & appliquées  toutes 
feules  ou  avec  du  miel , refolvcau  toutes  loues 
d‘a(K)flumes  larges,  & les  furoncles. 

HOUBLON,  OH  Hobeliüo , Jidl.  Lupulo 
Brufcandole , jfll.  Honllên. 

Qu  A 1 1 T I Z.  La  plante  5c  les  fleurs  ch.ôc 
fec.  au  t.  D. 

D £ S C R.  Le  Houblon  d'ordinaire  s'emorciU 
le  aux  Arbres , 5c  à ce  qu'il  tencooite  : Cevfeuilles 
font  découpées  comme  celles  de  la  vigne  en  cinq 
eitdroiis , 5c  fbnc  rudes  comme  celles  du  Concora. 
b:e  : fes  farmeni»  fom  longs , âpres  , velus,  5c  un 
peu  épineux  : fes  fleurs  font  d'une  couleur  blafar- 
de , rangées  en  laifin , d'oij  fotreot  quantité  de 

retites  bourfes  qui  pendent , entalfées  les  unes  fur 
es  autres;  elles  font  de  couleur  jaunâtre,  5c  en- 
ferment une  graine  noite  5c  amete. 

LIEU.  Les  domeftiques  viennent  dans  les 
jardins,  les  Sauvages  croUlcnt  le  long  des  bayes 
5c  dts  abiifTcaux  5c  fleurürem  co  Août  Ôc  lonc. 
meurs  en  Septembre. 

P R O P R.  Il  cfl  fèc  5c  chxud  :mais  les  cimes 
que  Tonmange  cuite  enfilade  font  p'.ûiôt  humi- 
des 5c  froides , que  chaudes } elles  ne  laifTcar  pas 
de  purger  le  rang,d‘amulltrle  ventre , de  defo- 
piter  le  foie  5c  la  ratte  , 5c  fort  bonnes  au  goût. 

HUILE  D' O L 1 V E.  L'OUviec  cft  grand , 
haut  5c  branchu.  ayant  les  feuilles  longues,  aigucs 
au  buut  rpa  lfcs  5c  grades , atachtas  à une  queue 
fort  courte  , verte  par  deflùt  • 5c  blancl^rres  par 
dedbus  , 5c  qui  ne  meurent  jamais , aiant  un  goût 
amer , 5C  un  peu  acre  , fes  fleurs  font  blanches , 6c 
atachées  en  grapes , dcfquellcs  fortem  les  fruits 
qui  font  veris  au  cnmmcncenient,  5c  aptes  plies, 
enfuite  purpiités* , 5c  enfin  deviennent  noirs4 
Leut  Huile  feri  de  conitepoifbn  , dcâplttfkms 
autres  ufages  que  pcrfbnne  n'ignore. 

HUI  LE  DE  NAVETE.  Le  Navet  eft 
une  graine  à peu  prés  comme  celle  des  Raves, 
qui  fc  cultive  dans  U Bourgogne , de  U maniéré 
que  l'on  cultive  les  Raves  , c'efl  â-dtte,  qu'ipres 
avoir  coupé  le  bled  on  donne  un  labour  1 la 
Terre  le  plus  profond  qu'on  peut  5c  on  refeme 
enfuite  fur  cette  Tene  labourée  la  graine  de  Na- 
vets , en  la  fcmint  , on  U preni  avec  les  tiois 
dotgs  5c  on  U firme  le  plus  loin  qu'on  peut 
jurqu'â  la  moifioD  f^ite  afiuque  la  racine  foiiafTés 
fonc  (K)ur  cefidet  aux  plus  grandes  gelées , 5c 
apres  THivet  elle  fltutit  5c  monte  en  gratic  , 
qui  meutit  comrne  les  Raves  en  ce  paît , on  cou- 
pe la  tige  , on  la  bac  fur  des  draps  qu'on  étend 
lut  terre  afin  que  la  graine  ne  fe  perde  en  letic , 
F iijj 
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on  la  vafie  avec  le  venr  > oo  bien  on  la  palTe 
avec  des  Ccibles  fahs  de  crins  pour  en  ôcer  la 
paille  i il  cil  bon  cependant  qu'il  y demeure  un 
peu  de  paille  ou  gou(7e»afîn  de  nourrir  ce  grain, 8c 
afin  que  le  grain  ne  fe  diminue  . ne  ride  , on  met 
cette  graine  çnfuice  dans  desTonneaux»  où  on 
la  laifle  |ufqu‘i  ce  qu*on  en  veut  tirer  l’huile , & 
avant  que  faire  l'huile , il  faut  de  cechef  la  vaner 
pour  en  tirer  toute  la  poullîere. 

Et  pour  en  tirer  l'huile , on  la  perte  chés  ceux 
qui  font  les  huiles  > 8c  aux  PrelToirs  , où  elle  eft 
broiéc  fur  la  Mule  le  plus  qu'on  peut  : On  ta 
chauffe  enfuite  dans  une  Chaudière  areffée  fur  uii 
Fourneau  de  pierre  ou  de  brique,  8c  on  verfe  def> 
fus , à mefurc  qu'elle  chauffe  une  écuellée  d'eau 
pour  empêcher  qu'elle  ne  brûle  j Pour  en  faire 
mieux  itndrc  l'huile  , c'eft  ù obfcrvet  de  remücr 
ladite  graine  en  chauffant , 8c  de  ni  pas  mettre 
trop  d'eau  > ce  qui  la  rendroit  moindre  pour  lu- 
Page  de  la  Lampe  : ctft  huile  eft  er^  ufage  non» 
feulement  pour  éclairer , mais  auflt  pour  le  mé- 
nage , fi  on  le  veut  ^ de  cette  manière  la  plus  fré- 
che  8c  plus  récente  efi  la  meilleure  pour  manger. 

On  mec  dans  une  Poefie  ù frire  > dans  laquelle 
on  1a  fait  cuire  avec  un  Oignon  8c  une  croûte  de 
Pain , )ufques  ï ce  que  l'Oignon  8c  l’huile  ne  pé- 
tillé plus  , 8cc. 

L’nuÜe  d Olivette  , huile  deCannelin  , de 
Cheneve  • qui  eft  une  petite  graine  , comme  la 
raine  de  couleur  de  celle  du  Millet  : Tous  ces 
uiles  fe  font  auiE  en  Bourgogne  de  la  maniéré 
ci-defibs. 

Pourmpéehert}Htl‘hMiltnefimt,  Il  faut  faire 
difliller  du  ]us  d'oignons  8c  le  mettre  au  fonda 
d(  la  Lampe,  8c  l'huile  par-defius  : ce  qui  em- 
pêche qu'il  ne  fait  point  de  fuie. 

Htûl*  de  rep9s  fewr  Uj  ntrfi.  D'y  Pericon  8c 
Gomme  que  l'on  trouve  aux  Arbres  dans  les 
branches  également  , le  tout  enfemble  faire 
bouillir  au  Soleil  durant  quarante  jours , 8c  aurés 
Muille  fouveraine  pour  les  nerfs. 

f»Mr  d*iTMar  t‘hniitt  a*OHve.  Mêlés -y  de 
l’Alun  de  glace  , ou  bien  de  l'eau  bouillante  i 
il  faut  remarquer  que  l'Huile  ne  te  prend  dans 
laquelle  l'Anis  aura  trempé  : fi  on  l'expofe  au 
Soleil',  ou  au  feu  , il  en  arrivera  de  même. 

Pour  mer  l'Huile  ou  Graine,  fans  moüiler, 
le  drap  : Prenés  une  quantité  de  pieds  de  Mou> 
ton,  nectoiés-lcs  bien  8c  cuifés  , 8c  les  mangés, 
les  os  droits  bcullés-les  8c  en  faites  poudre  trés- 
dclice,  8c  nette  , puis  1a  faites  chauffer  fur  la 
iSche  au  Soleil  , 8c  comme  lu  poudre  devient 
noire  , jetés»  la  incontinent , 8c  y en  rirmectés 
deffus  de  l'autre  nette  , & continuant  ainfi  au- 
tant de  fois  quela  poudre  ne  devienne  plus  noire, 
& à lors  la  tâche  s'en  fera  allée , 8c  la  couleur 
du  drap  ne  s'éfacera  pas  pour  cela. 

Hude  de  vin  fn’tpété  k totttts  fârtrs  de  pla'e/. 
Pour  faire  cet  huile , ptenés  une  livre  d'huile 
d'OIives,  une  chopinedt  vin, une  bonne  poig. 
née  de  feuilles  de  Plantin  , une  poignée  de  Con- 
folidc  , & aut.mt  de  mille  pertuis , une  poignée 
de  feuilles  de  Rofcs,letout  mis enrcmblc dans 
un  poêlon  , U le  faut  bien  faire  bouillir jnf- 
ques  â ce  que  lefdites  herbes  foi  nt  cuites  , le 
afier  dans  un  linge  , bien  prefiêr  lefdices  hèr- 
es , eniiier  le  lue  8c  le  mettie  dans  une  PMole. 
l’our  fe  fc.vir  de  cette  huilc  , prenés  un  peu 
d'eau  8c  de  vin , faites  les  tiédit  fur  le  feu,  8e 
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après  en  laver  la  plaie  avec  un  linge  8c  la  fe- 
Cher  , 8c  puis  pre.  ure  un  peu  dudit  huile.  SC 
en  oind  e la  plaie  avec  une  p urne  8c  après  pren- 
dre une  feiiiUe  d^  Chou  rouge,  que  l’on  paffe- 
ra  fur  le  feu  , 8c  l'on  l'oindra  de  cet  huile  , 8e 
l'on  l'apliqoera  fur  la  plaie  ,8c  par-defiiis  vous 
metirés  Icmcme  linge,  qui  afervi  â la  netcoier. 

Htdleàe  B<mme  tx.ttunt.  Prenés  d'huile  d'O- 
Iives quatre  livres,  fleurs  d*Hipeticon,  demi 
livre  : meités  le  tout  dans  une  Bouteille  de  verre 
que  vous  expoferés  au  Soleil  l'efpace  de  trente 
jours  pendant  1a  Canicule , ou  l'efpace  de  quinze 
jours  fur  les  cendres  chaudes  ,ce  terme  paü'é,il 
faut  mettre  le  tout  d.ins  nn  grand  Pot  de  terre 
neuf,8c  y ajouter  de  bon  8c  gros  vin  noir  unecho- 
ine  , & la  mettre  fur  le  feu  jufqu’â  ce  qu'il 
oiiillira  , apréb  i)  faut  jetier  dedans  deux  petits 
chiens  c nvie  de  l'âge  de  huit  â quinze  jours  , 8c 
une  livre  de  vers  de  terre  lavés  auparavant  avec 
de  gios  vin,  il  faut  couvrir  le  Pot  juf^ucs  à 
ceque  le  vin  foit  confumé } après  vous  le  cou- 
lerés . & garderés  ce  Baume  dans  une  bouteille 
de  verre  pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

Set  propriété/.  Il  fortifie  les  parties  nerveufes, 
8c  les  adoucit  merveilleufemcui  ,ü  efi  excellent 
contre  les  plaies  des  Armes  à feu:  contre  les 
douleurs  de  la  goutte  8c  de  la  feiatique  8cc. 
£mtme  d'Atcetu  tréi  mile  pour  U euertftn  des 
Prenés  de  Giaiffe  de  Mouton , deux  onces, 
de  graifiê  de  Porc  , une  once  ^ Gomme  élemi, 
& Tencbcntine  dure  , une  once  8c  demi  de  cha- 
cun. Le  mélange  en  cfl  très-facile,  il  les  faut 
faire  fondre  fucceflivement  l'un  avec  l'autre, 
furques  â la  confiflanced'im  liniment , on  s’ea 
fert  fur  les  plaies  comme  d’un  digefiif. 

foTiiJierlei  nerft  t refoudre  te/  tumeur/  o» 
enfinre/  jroide/  , & rumollir  Ut  dureté/  de/  jeia^ 
Suit/ , rteepte.  il  faut  prendre  quatre  ou  cinq 
poignées  de  Sauge , les  bien  piler , les  mettre 
dans  un  Poêlon  , avec  une  livre  de  Beurre  frais  : 
les  faire  bien  bouillir  enfemble  durant  un  quart 
d'heure , & les  pafTer  enfuite  par  un  gros  linge 
pour  en  exprimer  ce  quV>n 'pourra , dont  on 
oindra  les  parties  malades  8c  demies  : notés  qu'il 
‘faut  que  cet  Ongnent  foit  fondu , quand  on  s’en 
fervira  , Bc  qu’il  cft  bon  contre  lcRhumatifme 
Hwle  eu  ti^untr  de  mercure.  Cette  préparation 
<fl  une  liqueur  acide  chargée  de  mercure. 

Mettes  dans  une  terrine  de  grez  ou  dans  un 
vailTeau  de  verte  les  lotions  de  la  maife  blanche 
dont  on  a fait  le  turbith  minéral , faices-en  éva- 
porer an  feu  de  fable  toute  l'humidité  , jufqucs 
a ce  qu'il  vous  refie  au  fond  une  matière  en  for- 
me de  fcl , qui  pefera  deux  onces  8c  une  dragmet 
tranfportés  la  terrine  â la  cave  ou  en  un  autre  lieu 
humide  , Sc  l'y  lailTés  jufqucs  â ce  que  cette  ma- 
tière fc  foit  prefque  toi.t  à fait  refoule  en  liqueur. 

On  s'en  1ère  pour  ouvrir  les  chancres  véné- 
riens , 8c  pour  confuiner  les  chairs  avec  des  plu* 
maccaux. 

Cette  liqueur  n'efi  autre  chofe  que  le  mercure 
tellement  pénétré  8c  diviféparles  efprics  acides 
du  vitriol , qu'il  ferefout  comme  un  fcl  en  humi- 
dité : Or  comme  il  tient  ces  efprits  attachés  , il 
mange  & il  corrode  pat  tout  où  il  fe  rencontre, 
comme  feroit  nn  fub'imé  corrofif. 

On  peut  faire  cette  liqueur  avec  l’efprit  de 
nitre,  &:  cllcfcr.i  ercore  pl-  s vîolcntejmais  com- 
me elle  peut  alois  trop  pénétrer  & caul'cr  des  ac- 
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cidens  dangereux  > j'aimerois  mieux  la  prepjccr, 
comme  nous  avons  dtc  avec  de  l'huile  de  vitriol. 

Si  l'on  jette  quelques  gouttes  d'huile  de  tartre 
faite  par  défaillance  fur  cette  liqueur  • il  fe  fera 
à l'inllant  un  précipité  de  mercure»  parce  que 
l'Alkali  du  tartre  aura  rompu  les  pointes  qui  ce« 
noient  le  mercure  furpendu. 

Auin  huilt  dt  Mcrcurt,  Cette  préparation  n’efl 
autre  choTe  que  du  fublimé  coiroHr  dilToui  dans 
de  l'efpric  de  vin.  ^ 

pulverifés  fubtileroent  une  once  de  lublimé 
corronf&  le  mettés  dans  un  matras,  vcrfés  dclFus 
quatre  oncesd'efpritde  vin  bien  leélihé  fur  le  fcl 
de  tartre , bouchés  bien  vôtre  matras  » de  laifTés 
tremper  la  matière  à froid  pendant  fept  ou  huit 
heures»  le  fublimé  fe  delToudra } mais  s'il  ctoit 
demeuré  quelque  chofe  au  fond»Tcrfds  la  liqueur 
par  inclination  & aianc  mis  fur  la  matière  eccore 
un  peu  d'efpiit  de  vin  > faites>la  tremper  comme 
devant  pour  achever  de  la  dilToudre  : raclés  vos 
diflblutions  & les  gardés  dans  une  phiolc  bien 
bouchée. 

C'eft  une  huile  de  Mercure  qui  eA  plus  douce 
que  la  precedente  » elU  cA  propre  aux  Chancres 
vénériens*  principalement  quand  on  y craint  la 
gangrenne  : on  s'en  peut  fexvir  avec  des  pluma- 
ceaux  comme  de  l'autre. 

L'EAprit  de  vin  bien  re^iAc  dUTout  le  fublimé 
corrohf*  mais  il  n'a  pas  la  forerdedinbudre  (c 
vif  argenr  * ni  même  le  fublimé  doux,  la  raifon 
en  cA  qu'étant  un  Mercure  extrêmement  rarc- 
Aé  . de  déjà  comme  fufpendu  par  des  acides  * 
l'efprit  de  vin  s'y  introduit  (ku  à peu  * 6c  en  dé- 
layé les  parties  \ mais  le  vif  argent  U le  fublimé 
doux  aiant  des  parties  ttop  referrées  & ttop  corn- 
paéles  * refprit  de  vin  qui  n'cA  qu'un  foufre  ra- 
reiîé*  ne  peut  pas  donner  des  fecouAès  alTés  for- 
tes pour  les  disjoindrev 

Cette  liqueur  cA  plus  douce  que  la  preceden- 
te * parce  que  refprit  de  vin  qui  cA  un  loiifre,  lie 
6c  embaralTe  les  pointes  acides  du  fublimé  cor- 
rofîf  * eufoctc  qu'elles  ne  peuvent  pas  agir  avec 
tant  de  force  que  H elles  éioienc  en  liberté. 

Hnde  tffrit  de  G4i4«.  Cette  operation  cA 
uue  réparation  desjparties  liquides  du  Gaiac,  d'a- 
vec fa  partie  tcrrcAre. 

Prenés  du  bois  de  Gaiac  rapt  oufeié  en  petits 
morceaux  : rempliAëx-en  les  trois  quaits  d'une 
grande  cornue  que  vous  placcrés  dans  un  four- 
neau de  réverbéré  * & vous  y joindtes  un  grand 
bâton  pour  récipient  \ commences  ladiAillation 
par  un  feu  du  premier  degré  * afin  d’échauffer 
doucement  la  cornue  & de  faite  diAtller  l'humi- 
dité aqueufe  qu'on  appelle phU^me  : continiiés-Ie 
en  cet  état  jufqu'^  ce  qu'il  ne  tombe  plus  de  gout- 
tes j ce  qui  montrera  que  tout  le  phlegme  fetadi- 
Aillé.  Jettés  ce  qui  fera  dans  le  récipient  comme 
inutile  ; 6c  l'aiant  radapté  au  coup  de  la  cornue  * 
lutrésexaâement  les  jointutes  : il*  faut  cnfuicc 
augmenter  le  feu  par  degrés  * les  efprits  &:  l'hui- 
le Tortiront  en  nuages  blancs  ; continues  le  feu 
^fqu'à  ce  qu'il  ne  (orte  plus  rien:  laifsés  refroi- 
dir 1 CS  vaidcaux  6c  les  deiutés  : verfés  ce  que  le 
récipient  contiendra  da..$  un  entonnoir  garni  de 
papier  gtisqu'ô  aura  mis  fur  une  bouteille  ou  fur 
un  autre  yai(lcau»l'erprii  palTera  & laiAera  l'hni- 
le  noire*  épailTc  &C  fort  feetide  dans  l'emonnolr  : 
verfés-U  dans  une  phiolc  6c  la  gardes  \ c'cA  un 
fort  boç  remede  pour  la  carie  des  os*  pour  le  mal 


des  den«*  & pour  nettoiet  les  vieux  ulcérés,  qù 
peut  lareélificr*  comme  nous  avons  die,  dtl^hnu 
U de  SMCcimmt  6c  s'en  fervîr  intérieurement  dans 
l'EpilepAe,  dansda  Paraliûe , 6c  pour  faire  for- 
tir  l' Arrière  - fais  après  l'acouchemcnc.  La  doio 
cA  déduis  deux  goûtes  jufqu'à  iîx. 

L'efpit  de  Gayat  peut  être  rcûifié  en  le  faifonc 
diAillcr  par  un  alembicu  afin  d'en  feparer  quelque 
peu  d'impuné  qui  pourtolt  être  palliée  avec  lui, 
il  chalfe  par  tranfperatiou  les  humeurs*  6c  tl  ex- 
cite les  urines  : La  dose  cA  depuis  demi  dragme 
jufqu'à  une  dragme  6c  demie.  On  s'enfertaufli 
mêlé  avec  de  l'eau  de  miel  pour  uettoier  les  ql- 
ceres  inveerrés. 

Vous  troQvciés  dans  la  cornue  do  charbon  de 
Gayat  lequel  vous  reduités  en  cendre  * y mettant 
le  feu  qu'il  prendra  plus  aifémenc  que  d'autre 
chAbon  ne  fcroii]  calcinés  ces  cendres  dans  le 
fourneau  d'un  potier  quelques  heures  * puis  en 
faites  une  lexive  aveede  l'eau  * laquelle  étant  fil- 
trée , vous  en  fctc's  évaporer  l’humidité  dans  un 
vaiAeau  de  verre  ou  de  grez  au  feu  de  fable  il 
vous  rcAcra  le  fcl  de  Gayat  que  vous  pourrés 
blanchir  en  lecalcinant  à grand  feu  dans  un  creu- 
fct.  Ce  fcl  c A apéritif  6c  Tudorifique*!!  peut  fetvir 
comme  tous  les  autres  Tels  alkali  * a tirer  les 
dentures  des  vagetanx  : La  doze  eA  depuis  dix 
dix  grains  jufqu'à  demi  e dragme  * dans  quelque 
liqueur  apropricc. 

La  terre  appdlée  C^fut  menuum  > ne  peut  fer- 
vit  à rien. 

On  peut  tirer  de  cette  maniéré,  les  cinq  fub- 
Aancesde  tous  les  végétaux  :mais  comme  1a  for- 
ce du  feu  leur  lailTc  une  odeur  ingrare  d cmplreu- 
me , on  a inventé  d'autres  moiens  pour  tirer 
l'huUe  des  aromates*  nous  les  dcciuons  dansl^ 
fuite. 

Durant  la  diAilUtion  des  épriis  * il  ne  faut  pas 
pouAcr  le  feu  trop  fort  j car  comme  ils  fortune 
avec  grande  rapidité , ils  caiTeroieut  ou  U eozoue 
ou  le  récipient. 

Quoique  le  Gayac  qu’on  emploie  (bit  fort  fec, 
on  Cf»  retire  beaucoup  de  liqueur  ; car  fi  vous  avés 
mis  dans  la  comué  qtutre  livres  de  ce  bois  * à 
feixe  onces  la  livre  vous  rctirciés  trAite-neuf 
onces  d’cfpdi  de  phlegme,  & cinq  onces  & de- 
mie d’huile*  il  rcAera dans  la  cornue  dix-neuf 
onces  de  chai  bon  duquel  on  peut  tirer  demie  on- 
ce ou  fix  dragmes  au  plus  aunfcl  alkalL 

L'efprit  de  Giyac  eA  aqueux  comme  ontcoû- 
tume  d'erre  les  autres  efprits  tirés  des  bois  par 
une  diAillation  femblable  à celle-ci  : ce  n'eA 
qu'nn  fcl  elTentiel  qui  a été  raréfié  par  le  feu  ÔC 
poulTé  avec  du  phlegme  dans  le  récipient  t cec 
cfprit  a une  odeur  de  rôti  qui  n'cA  point  trop 
defagréabiej  Ton  goût  eAaigrclait  & un  peu  acre* 
ce  qui  vient  du  Ici  cAentiel  * 6c  qui  fait  fa  vertu. 

L'efprit  de  Gaiac  noircit  comme  de  l'encre  « 
quand  on  y dilTout  un  peu  de  Vitriol  : il  ne  fer- 
mente point  avec  refprit  de  Victio!  * ni  avec  les 
autres  .ickdcs  * il  ne  mmeme  pas  meme  feufible- 
ment  avec  les  liqueurs  alkalines  \ mais  il  fer- 
mente un  peu  avec  les  frU  alkab  fecs  , 6c  avec 
les  pierres  d'EcriviAe  pulverifées}  UneÊiitpome 
troubler  la  diAblutiun  du  fubl  me  corrouf}  il 
rougit  U teinturede  toumefol  Toutes  cei  expé- 
riences montrent  que  l'acidité  piédoiDÎne  dans 
CCI  efptit. 

L'huile  de  Gaiac  e A âcre  à caofe  des  fels  qu'ela 
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!c  a enlevés  avec  elle  } c'cft  aulD  la  pcfanteur  t!e 
CCS  Tels  qui  la  précipirc  au  fond  de  l'eau  , l'huile 
de  Buis  > & la  plupart  des  autres  huiles  qui  font 
tirées  de  cette  façon  , fe  précipitent  aulB. 

Ces  fortes  d'huiles  font  bonnes  pour  le  mal 
des  dents  , parce  qu'elles  bouchent  le  nerf  par 
ICiTs  parties  ïameiiies  * empêchant  que  l'air  n'y 
entre.  De  plus  pat  le  moien  des  Tels  acres  qu'el- 
les contiennent  , elles  dilaieni  une  pituite  qui 
s'étoit  atretée  dans  la  gencive  & qui  caufoit  la 
douleur  ; mais  à eaufe  de  leur  fétidité , on  a bien 
de  Ja  répugnar.cc  à en  mettie  dans  la  bouche. 

Quelques-uns  voulant  tendre  l'huile  de  Gaiac 
plus  p.nértantedc  plus  deterHve  qu'elle  n'a  cou- 
tume d'être,  mêlent  dans  la  cornue  avec  chaque 
livre  de  Gaiac  une  once  de  Tabac  fec  ordinaire  j 
nuis  alors  l'huile  qu'on  en  retire  me  paroîi  bien 
âcre  pour  être  appliquée  dans  la  bouche  ; je  la 
croi  fort  bonne  pour  la  carie  des  os,  pour  de'ter- 
ger  puiifamment  les  vieux  ulcères , & pour  rclî- 
fttr  i laGangrene. 

Le  fei  fixe  eft  un  alcali  qui  agit  ^ peu  prés 
comme  tes  autres  ; il  e(l  neanmoins  allés  vrai- 
fembiable  que  les  fets  fixes  des  végétaux , il  cal- 
cinés qu'ils  foienc  retiennent  toujours  quelque 
vertu  de  Ja  plante  dont  ils  font  tirés. 

Si  l'on  calcinoic  encore  ta  terre  qui  rcHe . l’on 
en  pourioic  retirer  du  Tel , mais  en  très  - petite 
quau  lié. 

JJktit  dr  £fprit  de  fép'ttr-  Plies  du  Papier  blanc 
en  petits  bouchons  dc|  en  rempUfses  une  grande 
cornue  de  grés  ou  de  verre  lottéc  ; places  vôtre 
cornue  dans  un  fourneau  dcrevcrbeic.  Adaprés-y 
un  grand  balon  ou  récipient  , limés  exaélemcnc 
les  joincuresi  faites  denous  un  tres-petitfeu  pen- 
dant deux  heures  pour  échauffer  la  cornue  } au- 
gmentés-lede  deux  ou  trois  charbons,  & le  con- 
tinués ainfî  pendant  trois  heures , poudcs-le  en- 
fuite  jufqu'au  troifiéme  degré.  Le  balon  fe  rem- 
plira de  nuages  blancs  : faites  cefler  le  feu  quand 
il  ne  foriira  plus  rien  , l'operation  fera  achevée 
déns  fept  ou  huit  heures.  Les  vaifTcaux  étant  re- 
froidis déluiiés-les  , vetfes  tout  ce  que  contien- 
dra le  récipient , dans  un  entonnoir  garni  de  Pa- 

ier  gris  , lefptic  pafTcra  & il  demeurera  fur  le 

Itrc  une  huile  épaiiTc  , noire  & de  mauvaife 
odeur , gardés-)a  dans  une  Phiolc. 

C'efl  un  fort  bon  Remede  pour  U furdité,  on 
en  met  quelques  gouttes  dans  l'orcille*  avec  un 
udecotton  de  teros  en  cems  : elle  calme  les 
urdonnemens»  elle  cfl  bonne  auflî  j>our  les  dar- 
nes & pour  la  gratelle  étant  appliquée  dclTusielle 
foulage  le  mal  des  dents  ï peu  piés  comme  l'hui- 
ie  de  Gaiac  , elle  efl  bonne  encore  pour  apaifer 
les  vapeurs  hiftetiqiics.  on  en  faiefentir  aux  fem- 
mes attaquées  de  ce  mal. 

Il  f ut  rcélifier  l’cfprir  en  le  faifint  difltilet  au 
feu  de  fable  pai  un  petit  alcmbic.  C'cft  un  aprii. 
hf  : on  en  peut  dunnet  dans  routes  les  maladies 
où  il  eft  belo.n  de  faire  urinei  : Ladofe  cit  dépuis 
fix  goûtes  ju  ques  à vingr,  dans  quelque  liqiicuc 
app  opciée. 

tittiieou  EJftnct  de  Cnf/dif  t &t.  Conc.ifsé$ 
qu&ire  livres  de  bonne  Canelle  Oc  la  menés  trem- 
per dans  fix  pintes  , ou  douze  livres  d'eau  com- 
mune chaude,  laifvés  le  tout  endigeftion  dans  un 
vaiir  au  de  terre  bien  bouché  pendant  deux  jours: 
Renvcrisés  vôtre  infulion  dansim  grand  alcmbie 
d«  cuivre  , auquel  aiani  adapte  un  recipiem  & 
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lutté  eitêlement  les  jointures  avec  de  lavt^ 
moüillce , diftillés  par  un  alTcs  grand  feu  , t 
ou  quatre  livres  de  lal  queur,  puis  déiutrés  1 a 
Icmhic  , & verfés  dedans  par  inLiinarion  , l'cai* 
diftilléc  , vous  trouvères  au  fond  un  peu  d'huile 
que  vous  verfciés  dans  une  1 hiolc  Sc  vous  la 
bouchères  bien  : Faites  diftillcr  commedevant, 
la  liqueur , puis  aiant  jette  l'tau  'ans  l 'al en  b c , 
ramallés  l’hu  lc  qui  fera  au  fond  du  récipient  la- 
quelle vous  mcleiés  avec  la  P cmicre  : Réitérés 
cette  cohpbation  , jufqu  â ce  qu  il  ne  n once  plus 
d'hude  , ÔIC5  alors  le  fen  , éc  diftillés  l'eau  qui 
fera  dans  le  recîp  ent , de  la  nume  manière  que 
nous  reâifions  t'eau  de  vie  . dans  la  fuite  pour 
faire  l'cfpric  de  vin  , vous  auiés  une  très  - bonne 
eau  fpiritueufedecanrile. 

L'huile  de  Canelle  eft  un  excellent  corrobata- 
rif  : elle  fortifie  l'eftom  'C  Sc  elle  aide  â la  natu  e 
dans  fes  évacuations.  On  en  donne  pour  faire 
accoucher  les  femmes  Sc  pour  fa. te  venir  les 
Menftrucs  : Elle  excite  aufli  la  Semence  : on  en 
mêle  ordinairement  une  comte  dans  un  peu  de 
Sucre  Candi , pour  faire  l'olcoraccharum  qui  fe 
diftbm  fncilemeni  dans  les  eaux  cordiales  & hy- 
ftetiques. 

L'eau  fpiritueufe  de  Canelle  a les  memes  ver- 
tus , mais  il  en  faut  deux  ou  trois  dragmes  à U 
deze. 

De  cette  maniéré  , on  peut  tirer  ptcfque  tou- 
tes les  huiles  des  végétaux  odoians  , comincceL. 
les  de  bois  de  Rofe  >dc  Romaiin  , de  L.ivcnde  , 
de  Genevre  , dr  Girofle  5c  d’Anis.  Icfqucllcs  fui- 
nagent  l caii  , ou  fe  précipitent  au  fond  , félon 
qu'elles  font  plus  ou  moins  remplies  de  tels. 

Quelques  Auteurs  ajoutent  dans  l'infufiande 
Canelle,  huit  onces  de  Salpêtre.,  ou  crois  onces 
defprit  de  fel  , pour  fetvir  de  véhicule  à l'eau  , 
afin  qu'elle  pénétre  mieux  la  Canelle  6c  qu’on 
en  tire  davantage  d'huile;  mais  il  ma  paru  que 
ces  acides  altèrent  un  peu  l'huile  en  nxant  fes 
parties  volailles  ; & que  celle  qui  avoir  etc  tirée 
de  cette  manière , ne  rcndoit  pas  juftemeut  autant 
d'odeur  que  l'autre. 

HUISSIERS  ET  S ER  GENS.  &c. 

Confcivcront  leurs  biens  ou  rauememeront, 
s'ils  lempUncnt  leurs  devoirs  , 5c  fonifidelesà 
«xecutet  ce  qui  fuît;  car  S.  Paul  dit  : i.  Ttm.  i. 
48.  Piettu  ad  omuut  Htilis  tj}  , yfomijJioi/cM  hai’tnt 
VitaJ  <fui  nuiic  ijl  <7  afuHia. 

premièrement.  S'ils  favoient  lire  , & écrire, 
avant  que  d être  rc^ûs  ^ leurs  Charges  , & s’ils 
avoient  la  probité,  Sc  la  fulHlance  ncccifaire 
pour  s'en  acquiicr  en  gens  de  bien  , Sc  n'y  faire 

f>oini  de  faute  par  ignorance  , par  malice.  Char- 
es,  VllI.  1490.  Att.  ).  François  1.  i;35.  Art. 
4.  Arrêt  des  Grands  jours  de  Rion.  i;4é. 

1.  S'ils  ont  cris  de  plus  grands  falaicct  q le 
ceux  qui  leur  (ont  réglés  : leur  étant  à céc  cifec 
ordonne  d écrire , Sc  parapher  de  leur  main  <ouc 
ce  qu’ils  reçoivent  des  Parties  : foii  pour  Epices, 
vacations,  falaires , &c.  â peine  de  «.oncullîon, 
Sc  de  privation  d'Ofttee  s'ils  y manguenc , Fran- 
çois I.  1 3 39.  arc.  43.  Edit  deChartes  IX.  1573. 

3.  S'ils  fe  font  fan  p.  ier  de  leurs  voyages  , SC 
de  leur  féjour  à la  Compagne  par  toutes  les  per- 
fonnes  , pour  Icfqucllcs  il  oui  eu  de  diflrrcmes 
executions  à faire  ; les  Loix  te  tes  Ordonnances 
leur  deftendcnt-dc  prendre  plufieuis  faiaiics  d'un 
même  voyage  quoi  qu'ils  fulTent  cbargc|  de 
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ïcurs  excaîKons  , Philippe.  IV.  j?. 

4.  S'ils  ont  fait  des  faullciés  : laLoy  veut  qu’üs 
foient  punis  de  mort,  & ils  font  ob'igds  derept* 
rcr  les  doiTU-npges  & de  definterefler  Cfifx  qui  en 
foiilFrcn^.  Dartholcfiir  laLo\ . Si  muirtr^jifervutt 
rtrumamot , & fut  la  Loix  NuSat/t  > cod  , detefitb. 

fcUtctrus. 

5.  S'ils  ont  laifTé  aux  affigndes  , apres 

avoir  exécuté  leur»  Commi fiions , Copie  des  Pic- 
ces  avccl  Exploit  jcontemm  le  jour , Ictems  de 
vant  au  apics  midi , Icurs'noms , domiciles,  & 
ceiiK  de  lenrsRecoids  tant  dans  la  Copie  , que 
danv  l’Origina'  dudit  ExpotMy  ér.mr  obligés  fut 
pe  Ov  d’amende  fc  fulpcnfioii  de  leurs  Offices. 
François  1. 15  art-  a.  Etats  Je  Blois , art.  *7  j. 

6.  S'ils  ont  donné  aux  partie?  des  i-xploiis 
d'Affîgnation  qu’ils  n’ivoient  poim  faits  par 
crainte  ou  inter  fi  : ils  (ont  obligés  à Uteftitut.JOtt 
des  dotnm.'iges qui  onrfuivi»  S.  Tho  nas  Jtipy-Al 

7 S'ils  ont  f-it  des  Exploits  » on  autres  Aélcs 
d(.fTjndus  les  jours  des  Fêtes  & i>ittunches  aux 
cas  prohibés  , lans  pc’-miffion.  Exei,  io,  1,  tu  i. 
iy*.ra.  iiif,  I*  art.  9.  PtHS^V.  a* 

8 . Si  les  Hui  (fiers  ou  Sergens  fubalcerhcs  ont 
fait  des  Exploits  } hors  de  leurs  limites  , on  fans 
permilîîon  ; leur  étant  deffendu  fur  peine  de  pu> 
niiion.  S Ludo  11.  11J4.  Philippe  IV.  ijoi. 
art.  8. 

9.  S'ils  fc  font  fervis  des  Commiflïors  qu'on 
leur  avoit  données  pour  rnaltraîter  qaelqa'iin  en 
Tes  biens,  en  fa  pertonne  ou  en  fon  honnair  ,011 
faire  des  afiaires  injufies.  S.  Thomas  a.  a.  g.  61, 
arc.  1.  trt  cerp.  & art.  y.  âd  i. 

10.  S’ils  ont  recherché  des  Commiflîonsdans 
la  feule  veuë  de  fe  vanger  ou  pour  d'aotres  mau- 
vaifes  fins»  S.  Thomas , 

1 1 . S'ils  ont  fait  fidckment  leurs  procès  ver- 
baux de  la  refiftance  qui  leur  a été  faite  , & s’ils 
ti’ont  rien  fupofe  contre  la  veriré.  Edit  d’Am- 
boilc  , pour  la  Juftice  , ï>66.  art.  x.  5.4. 

1 1 . S'ils  fc  font  comportés  avec  modelVe  en 
tomes  leurs  executions  feton  l'état  -,  te  qualité  de 
ceux  contre  qui  ils  agifient  » ainfi  qu'il  leur  cft 
ordonné,  fur  peine  de  faire  réparation  , & de 
jnmition  corporelle , Edit  d'Amboife  , an.  6. 

M.  Si  en  cas  de  foiiditcils  ont  épargné  quel- 
qu'un des  coobligès,  par  argent  ou  autre  imercc. 
S.  Thomas  art.  x.tneop,  & art.  ad.  2, 

14.  S'ils  ont  mis  à execmion  les  Aft.-s  Juri- 
diques, dont  ils  étoient  chargés  danslctcms  pre- 
(crit  : & s'ils  n'ont  point  diftcrc  de  le  fiirc  par 
intérêt,  faveur  , &c.  ilsdoiveut  reparer  les  torts 
que  les  parties  en  ont  fouffert,  S.  Thomas  q. 
62.  art.  4.  in  corp. 

jj.S'ilsn'ont  pas  donné  le  cems  comptantaux 
enchères  des  Meubles  : Se  s’ils  n'ont  point  fait 
lefditcs  enchères  avec  précipitation  par  faveur  , 
nu  interet,  S.  Thomas  , Jnpra. 

ï^.  S'ils  n’ont  rien  fouftrair  dans  les  Inven- 
taires,on  Ventes  qu'ils  ont  fait  , ou  pour  eux, 
ou  pour  d'amrcî  : ils  font  obligés  folidaircmcnt 
à la  refiitution  , S.  Thomas  , 2.  i.  q.  6i.  art. 
1.  tn  coop. 

1 7.  Si  fans  aucun  empêchement  légitime , ils 
ont  retenu  dans  leurs  mains  les  deniers  qu’ils  a- 
voient  reccus  pour  leurs  parties  s’ils  ont  fait 
n.aître  des  incidens  , & rufeite  des  Parties  fimit- 
lécs  pour  fc  faire  faire  Arrêt  de  ces  deniers  entre 
l^euis  mains,  afin  de  ne  les  pas  vuidet  fi-tôt  t ou- 
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tre  le  péché  »il  y a obMgarîon  à U teparatîon 
de  toas  les  dommages  qui  fuiv  nt  cc$  rctaide- 
mens  , S.  Thomas  fnp^.i  article  4.  vcrp.  e/r. 

HYOSCY  A MU  i.  Fr.tri..]  fquiam';  jaune. 
Jtal.  )ufquiamc.  £»i;  Vclennho.  -^*’;.Bî!fmkraur. 
Qji  A t.  i T a Z.  fr.  ji}*'q  au  4.  O. 

UE  SCR.  Le|u(quu<nea  des  f^iiillfs  lar- 
ges bUnehàttcs  , & douces , non  pas  cenées 
ni  découpées  , apiochances  des  fcü  Ues  du  fo|a. 
num  moit'.l , plus  grandes  toutefois,  plus  bl  n- 
ches  , Se  plu»  douces  Les  rieurs  fom  pàlei , jau- 
nes & rondes,  Iciquciies  étant palices  .il  vienc 
en  leur  lieu  de  petits  calices  »onds  tefîr  bUntf 
à de  petits  ents  , apiochmcs  de  ceux  du  ]•  fqt  ia. 
ma  noir,  Icfqncis  fe  crotfivenc  endos  dms  u c 
prau  TOrulc , douce  5c  q ri  ne  picqut  pni-it  ; 
racine  cft  ecncltc  , fa  tige  cft  droite  de  la  h.iiueuc 
<Tttnc  coudée , a/cc  quelq  l's  branches  q n foc- 
cent  du  milicQ , à lacini'.  Jcrquellcs  1!  » des  om- 
belles longues  où  cft  la  Heii~.  Sa  racine  cft  ten- 
dre Ce  chevelue.  ; 

L I E U*  tl  croît  Sans  les  lie  »x  fqîlonnr.tx  i 
raboceiix,Scg«andschcmii>s.ll  ri.*arircu  J -''«e. 

P R O P R.  nioicorilc  aricu.c  qa  ’ U-  J f- 
quiames  qui  ont  la  grain'*  jaim  , &:  nam  ap- 
pefanciUcnt  latcte,  & tioublcut  le-c-.;. 

H Y O S C Y A M U S.  Albuv.  ■:  î-.f. 
quiamc  blanc  It.tl.  (ufq  namo  Blanco.  F/^.  Ve- 
lennho.  fiinienkiaut. 

Q_u  alite  z,Lara<:ine&  les  fcüulc  f;nia 
des  au  3 . J'g'Cs. 

DE  S CR.  ce  Juftjuiamc  bla.nc  cft  p»’iTqnc 
de  même  figure  & grandcu  q ic  Ic-nirir , 10  . tc- 
fois  i!  a les  feuilles  plu*  la'g;  * , phiS  .ond-s  , 
plus  mole  &:  plus  velues , «m  vciucugiucs  Se 
vuidccs  à l’entoiir.Sï  tigi- tft  plu*  co'Jiic.gi  nie 
e petites  bra  lies  Se  f:ûii  cs  P>rtanr  con- 
i(cmrnf.  Ses  Hei..»  ferrent  le  lorg  d.*  licig'-* 
& à la  cime,  clU'  lune  blanches  A.  tus  petite* 
que  celles  du  noir.  Sa  «acine  ftalfreg.»/!!  ,forc 
chevelue  & longuoiS:  grain -eft  bla.-.'he. 

LIEU.  Il  croit  en  Fii  Ocv  Jan*  le»  in»ztt  rs 
ptes  de  la  mer  , Si  dans  les  lieux  âp^es  de  Lan- 
guedoc 5c  à l’embouchure  du  Rôn.  dan»  la  merj 
Il  ricuric  en  Juillet , Août. 

P R O P Ri  Le  lufq'.ii«me  bkmc  cft  meilleur 
pour  en  uferfnMçdviflC*  Les  feuilles  font  im-i 
guliercs  étant  roeflée»  i roiirc  fo.ee  Je  mrdica- 
mcns,qtii  fervent  à apaifer  les  douleuis. com- 
me aulfi  étant  apliquees  feules  ou  avec  des  g toc- 
tes  fcclici.  VoiésDalcch.  rom.  a.  li  ,7.  ch  j. 

HYSOPE,  Frnnç.  Hyfopc.  fr</.  Mylopci 
Efp.  Hierva  Hifopo.  Ifop.  Fitchf. 

Q^u  ALITEZ,  ch . 5c  fcc  au  ^ 

I)  ESCR.  L'Hyfopc  domeftique  jette  d’une 
feule  racine  quancicc  de  bmnehes  menues , h-iu- 
res  d'une  coudée,&  dures  comme  du  bois , Elle* 
Ibn:  garnies  de  tous  côtés,  de  feüüles  longucc- 
ces  t pdintuc’s  , dures , ctiaudcs  , odoriferames  i 
Se  un  peu  amcies  au  goût  , fa  rieur  fore  de  la  ci- 
me de  la  tige,  faite  cnépi,#d'un  bleu  ccicftc 
qui  rite  fui  le  rouge. 

LIEU.  Il  fc  U011VC  dans  les  jardins  ( Sc 
fleurit  en  Juin  Sc  Juillet. 

P R OP  R.  Il  cft  incifif,  apéritif  ahftcrfif: 
il  purge  les  phlcgmcs  , le  fauvage  a les  mêmes 
veitus  5c  plus  foKcs  , il  cft  bon  au  mal  caduc 
comme  quoi  qu'on  le  prenne;  oingr  avec  de 
rhuUe,  il  eue  les  poux  de  la  tér<< 
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HYPERlCUM. Pr4ne. Mi!le*pcrtuîs.  liai. 


Hypetico  perfoma.  Ejp,Oxs^  Concillo.  jiUem, 
S.  |ohansKcauc« 

Qo  A I.  f T e Z.  Ch*od  & fec* 

D E $ C R*  CeRunc  Plame  rousdl-re . char- 
gée de  branches  > & hatued*un  pied.  Ses  RUiUcs 
(ont  rerobtables  i celles  de  URnuë  » toutes  pet- 
cées  de  perits  trons  : Ses  fleurs  font  jaune'S  coro- 
me  celles  du  Leucoïon , lefqoeltes  dunt  preiTdes 
entre  les  doigts  * rendent  une  1 qoeur  comme  da 
Sang.  Ses  goudes  font  uo  peu  velues  > lot^ues 
& rondes  • de  U grandeur  d*on  gtain  d orge  j su 
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dedans  defqaelles  efl  la  graine  , qui  efl  noire. 

L 1 EU.  il  naît  dans  les  lieux  cultivez  & Tau* 
vages  , de  il  fleurit  au  mois  de  Juillet  & d'A<nîr. 

P R O P R.  Il  refout  de  efl  apéritif.  La  graine 
beuë  dans  du  vin  efl  bonne  contre  la  pierre  de 
les  venins  ceux  qui  crachent  le  fang  : co  nme 
aoiE  i U Sciatique.  L*eau  diiliilée  de  toute  la 
Plante  eft  bonne  contre  PEpÜepiîe  de  la  Para- 
lyfîe. 

L*herbe  pilée  étant  mife  fur  les  morfMres  ve- 
nltnenfes  les  guérie  : ' Enfin  il  y a peu  d.  Phntes 
qui  aient  Tes  vertus. 
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CINQUIEME  PARTIE, 
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ACINTHES.  Les  Ji- 
cinihcs,  pour  leur  diver- 
ùié , (bnc  comme  autant  de 
Prothdes  dans  les  Jardins , 
qui  font  agréablement  la 
guerre  avec  les  Narcillès  ÿ 
car  il  s‘en  trouve  de  tant  de 
fortes»  & de  G différences 
couleurs  » que  c'efl  une  merveille. 

Ces  fleurs  femblenc  de  petits  çaudets  » qui  for- 
tenc  de  leur  tige  » attachez  fcpareoicnc  chacun  fur 
une  petite  queue  » elles  ferment  par  en  bas  un  petit 
bouton  » au  dcfliis  duquel  ils  s'élèvent  comme  de 
petits  Canaux  plus  étroits  » qui  s'eUrgUTant  a l'ou« 
verture  avec  certaines  petites  fcüiiles  découpées  dC 
renverfecs , & fent  la  bgured'autant  de  petits  Lys. 
Kilos  fleurilfent  la  plupart  tout  autour  de  la  tige  » 
les  unes  plus  drues , les  autres  plus  claires. 

11  y en  a qui  n'amencni  que  peu  de  fleurs  » Sc 
d'autres  qui  fleuriffent  en  abondance  » que  l'on 
apelie  pour  ce  fujet  Poliantes  » c'e(l>i*dîre  bien 
fleuries.  Les  uns  ont  des  gaudcis  '»  & les  autres 
en  ont  de  plus  grands  » Sc  on  les  apcilc  Orientaux. 

H y en  a qui  ont  des  feuilles  » Sc  d'autres  <jui 
n'en  ont  point»  il  y en  a de  Amples  Si  de  doubles» 
il  s'en  trouve  de  hâtifs» de  communs  Sc  detar» 
difs. 

La  couleur  en  eA  fi  differente  » que  l'on  en  voit 
de  blancs»  qui  ont  le  gaudet  incariut  :dc  rouges  » 
de  lavez  » de  bleus  » de  cendrez  , de  couleur  de 
romarin  » de  verts  Sc  de  plufîcurs  autres  couleurs. 
De  forte  qu'il  ne  fuit  pas  s'étonncT»(i  c'iam  fi  diffe- 
rents les  unsdcsautres»ils  ne  demandent  pas  tous 
une  fcmblable  culture  » c'cA  pourquoi  nous  les 
diviferons  en  trois  ordres  pour  plus  grande fidliié; 
nuis , comme  nous  avons  fuâifanmieni  parie  de 
leurs  couleurs»  nous  n'en dirons  pas  davantage  » 
& cette  diAinâlon  que  nous  en  ferons»  ne  fera  que 
pour  parler  de  leur  cuirurc. 

Nous  mettrons  dans  le  premier  rang»  ceux  qui 
demandetu  unp  culture  generale. 

Dans  le  fécond  » ceux  qui  en  vctilenc  une  parti- 
culière » & dans  le  croifiéme  Sc  dernier  » nous  ne 
parlerons  pas  des  Jacintlics  qui  ont  été  aport6  des 
Iodes. 

7éw  /.  Ptirtiâ  f'. 


Premier  ordre  des  Jacinthes.  Les  Jacinthes  que 
nous  menons  dans  te  premier  rang  font  le  blanc 
commun  » le  blanc  donc  le  gaudet  eA  incarnat  » 
le  bleu  clair  , que  l'on  apelie  Jacinthe  de  Parfe- 
meur»le  bleu  tirant  au  Romarin , le  bleu  couvert  » 
qui  cA  de  la  couleur  d'une  curquoife  » Sc  très  odo- 
riférant» on  l'apelle  Jacinthe  de  Bizance  ou  de 
ConAantinople  » le  cendré  » le  violet  cramoüî 
hatif  » dit  lapis  azury  » le  violet  à feuilles  frifées  » 
nommé  le  riche  cramoiA  , le  violet  marbrc»le  bleu 
moucant  double  » qui  a quantité  de  petites  feuil- 
les. 

Leur.  Cultuici.  Tous  les  Jacinthes  cy- 
deAîis  nommez  veulent  être  expofezau  Soleil  » de- 
mandent la  terre  comme  celle  des  potagers  » il  leur 
fiut  donner  la  profondeur  d'un  bon  demi  pied  » Sc 
autant  de  diAÙice  à l'un  de  l'autre.  Au  bouc  de 
crois  années  on  les  leve  pour  les  décharger  d'une 
très  nombreufe  multiplication. 

Second  ordre  des  Jacinchc5»ceux  que  nous  met- 
tons dans  le  fécond  rang»  font  le  blanc  hatif»  le 
blanc  tardifOricnul»le  violet  feüilleux»rincarnat 
lavé  tardif,  le  bleu  poUanie»  le  verd  double  ,1e 
rcAneux  où  grenu  » de  cyprès»  le  blanc  de  Flandre, 
le  Turquôis  » l'incaenac  tardif»  & le  tanné  d'£f- 
pagne. 

Leur  Culture.  Le  Jacinthe  blanc  ha- 
tif fe  plaie  aifez  au  Soleil , dans  une  terre  comme 
celle  des  potagers , il  lui  faut  quatre  doigts  de 
profondeur  : Sc  un  empan  de  diAance  ,&  d'autant 
qu'il  multiplie  beaucoup , U faut  le  lever  cous  les 
deux  ans  pour  en  6cer  les  cayeux. 

Le  blanc  tardif  Oriental  veut  auflî  un  lieu  ex- 
pofé  au  Soleil  ,&  une  terre  de  même  que  le  prece- 
dent » la  profondeur  d'un  demi  pied  , Sc  autant  de 
diAance.  Celuy-cy  fe  leve  cous  les  ans.dés  que  les 
feuilles  en  font  feches , parce  qu'il  a Poignon  fort 
cendre.  De  fone  que  A on  le  uifTe  en  terre  » ou  le 
Soleil  le  brûle , ou  l'eau  le  pounlt. 

Le  Violet  fcüillcux»  Sc  l'Incarnat  lavé  tardifde- 
mandenc  la  même  Culture  que  le  precedent  » le 
bleu  Poliance  veut  du  Soleil  » une  terre  neuve , Sc 
maigre , un  demi-pied  de  profondeur»  & autant 
de  diAance , Il  faut  en  recouvrir  les  Oignons  » avec 
deux  doigts  de  bonne  terre  graflé»  Sc  bien  devem* 
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, a6n  que  U ouigre  qui  cfl  defToos,  e«îj»cche 
a pourriture- , 6c  que  U bonne  6c  gralTc  de  de(Tu9 
leur  donne  un  aliment  tempcrc , ü faut  les  lever 
cous  le$  crois  ans  pour  en  ôter  les  cayeux. 

Le  vetd  double  , fe  plaie  plus  à l'ombre  qu'au 
Soleil , parce  que  le  grand  Soleil  l’cclaircit  telle- 
ment qu'il  devient  cendre,  il  veut  le  terroir  des 
potagers  , un  demi  pied  de  profondeur , 6c  autant 
de  diilance  , il  fe  levé  comme  le  precedent. 

Le  teiincux,ou  grenu  , qui  ccend  Tes  fleurs  en 
forme  de  Grapc,  demande  du  Solcii,Ia  tcrrc,la  pro- 
fondeur » la  diftance,  6c  veut  être  levé  comme 
les  autres  cy  dcfTus. 

Le  cyprès  qui  cil  un  Jacinthe  fcmblablc  a l'Ar- 
bre de  ce  nom,  cft  encore  apcilé  Jacinthe  de  Sien- 
ne , parce  que  c'efl  dans  le  Jardin  du  Duc  de  Sien- 
ne qu'on  dit  qu'il  a été  élevé  dans  le  commence- 
ment.ll  ne  veut  pas  beaucoup  de  Soleil,  il  veut  une 
bonne  mTe,foite,laprofondeurdcquatredoigcs,& 
un  empan  de  diftance , il  ne  veut  point  être  méld 
parmi  d'autres  fleurs,  6c  être  levé  comme  ceuxey- 
dclTus. 

Le  blanc  de  Flandre,  le  Turouois  & l'Incarnat 
ne  veulent  pas  beaucoup  de  Soleil , demandent  la 
profondeur  de  trois  doigts  , & quatre  de  diftance  , 
& comme  leurs  Oignons  n'ont  point  dc^robbe  , 6c 
qu'ils  font  fort  petits,  ils  ne  font  pas  trop  bien 
hors  de  terre , c'eft  ipourquoi  il  ne  les  faut  pas  tirer, 
mais  feulement  en  oter  les  cayeux. 

JACINTHES-D'INDE.  Il  y adedeux 
fortes  de  Jatinthcs,quiont  été  aportesdes  Indes  en 
ce  pais  icy  \ le  premier  eft  le  Pollante  étoile  ,quo 
l'on  apelle  encore  le  Jacinthe  du  Peru  , il  produit 
à l'extremitede fa cyroc,  comme  une  ^rofte  épi 
compofée  de  plofîeurt  boutons , qui  s’écartant  & 
feféparant  les  uns  des  autres , forment  un  bouquet 
rempiy  d'étoiles  , varié  d'incarnat  blanc  6c  bleu  , 
il  eft  bien  vrai, qu'elles  ne  fleurUlent  pas  routes  ï 
la  fois  i mais  elles  commencent  par  le  bas  } & 
quand  les  uns  fleurUrcnc,les  autres  le  paftent , c'eft 
ce  que  nous  apellous  Jacinthes  des  Poètes. 

Sa  Culture.  Cette  fleur  veut  être  à l'om- 
bre, une  terre  de  potager  , quatre  doigts  de  pro- 
fondeur, 6c  un  empan  de  diftance  : 6c  parce  qu'elle 
multiplie  beaucoup , il  faut  en  lever  l'Oignon  tous 
les  ans. 

jacinthe.  Pour  faire  la  Jacinthe  ariili- 
ciellcment , mettez  du  Plomb  dans  un  pot  de  terre 
dur  & le  pqfez  dans  un  fourneau  de  Verrier , 6c  l'y 
laifTez  féjoumer  par  l'efpace  d'un  mois  6c  demi  : 6c 
en  cette  maniéré  vous  aurez  une  matière  qui  imite- 
ra le  verre , & la  couleur  de  la  Jacinthe  natu- 
relle : dont  vous  ferez  tresaîfe,&  ne  fepourracon- 
noîite  pour  artiflcielle , 6c  celle-cy  fera  tenue  pour 
la  première  de  toutes  les  autres, 
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jambons  dt  MaytiKe.  Salez  vos  Jam- 
bons , & les  gardez  cinq  jours  en  leur  Sel  j puis 
les  cirez,  6c  les  mettez  dans  U fcleure  où  limeure  de 
dcFcr  l’efpace  de  dix  jours  ^ puis  les  lavez  en  Vin 
rouge,  & les  enfermez  en  quelque  lieu  petit,  & y 
faites  deux  fois  le  jour  du  fou  de  Genevre  pendant 
dix  jours  ou  plus  & ils  feront  bons  6c  excellcns. 

Pfur  Mériter  les  Jisn^ns  ^ & les  ftùre  cuire.  Je 
fuppofcqu'im  Jambon  ait  étéfalé  comme  il  faut , 
6c  bien  parfomé , cela  étant,  & avant  que  le  faire 
cuire , on  le  fait  tremper  en  eau  tiede , 6c  après 
l'avoir  ainfî  changé  plufteurs  fois  , on  le  lave  & 
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on  l'efTuie  , puis  on  le  mec  dans  un  Cahuderon 
le  plus  prelîé  que  l'on  peur,  afin  qu'il  y ait 
peu  de  bouillon , 6c  que  par  ce  moyen  la  trop 
randc  abondance  d'eau  ne  diminue  rien  de  u 
onté. 

On  obfcrve  avec  cela  de  mettre  au  fond  du 
ChaudAon  une  poignée  de  foin  délié , avec  des  fi- 
nes herbes, deux  gros  Oignons,&  de  l’écorcc  de  Ci- 
rton , & à mefure  que  fon  bouillon  fe  tarie  ,on  eft 
foigneux  d'avoir  de  I'e.au  chaude  pour  lui  en  fubfti- 
tuer  toujours  de  nouvelle,  & continuer  ce  foin 
jufqn'à  ce  qu'il  ait  acquis  une  ciùilbn  parfaite, 
étant  bien  cnit,  on  le  tire  , pour  le  laUTcr  refroidir 
dans  fon  bouillon  jufqu'à  ce  qu'on  puilFe  l'ôter 
du  Chauderon  avec  la  main  , puis  le  pofani  fur  un 
plat , on  lui  laift'e  egoûter  ion  boüilloq , apres 
quoy  on  lève  la  Coücne  de  dcftbs  le  Lardj  pour  le 
poudrer  d'un  peu  de  poivre, & d'un  peu  de  candie 
broyée , & y piquer  quelques  clouds  de  girofle , 6c 
le.ganur  de  pcriil  haché  , avec  un  peu  de  chim,  & 
des  feuilles  de  laurier  , puis  on  le  recouvre  de  U 
CoUcnc,  pour  luy  donucr  le  loiHr  de  fc  refroi- 
dir. 

Il  y en  a qui  le  font  cuire  avec  le  vin  j mais  on 
tient  que  cela  luy  fait  faire  la  corne  : au  refte  on 
lailfc  cela  à la  volotuc  de  ceux  qui  en  font  cui- 
re. 

, J^N., 

J A N Jonc-Marin  ou  fain  - Foin  d'Efpagne  , 
la  graine  eft  fort  menue,  noire,  qui  produic,écanc 
femée  parmi  le  Setglç  ou  autre  grain  dans  le  mois 
de  Mars , une  petite  plante  ou  Epine,  pour  la  noue- 
riture  des  Chevaux , Vaches,  &c.  au  lieu  du  Foin, 
étant  pilée  dans  une  auge,commc  celle  dont  on  fe 
fert  pour  donner  a manger  aux  Cochons.  On  fau- 
che ce  Jonc-marin  ou  faint  Foin  d'hyver , cinq  ou 
fîx  fois  l'année  , aprn  qu'on  a moifonné  le  Seigle 
ou  autre  grain  parmi  Icfqucls  on  l'aura  fetné  , 
cette  graine  pouftèra plus  haut  que  la  plume  d'une 
Oye  , la  première  année  on  la  lailT'e  pcnd.ant  qua- 
tre années  fans  la  couper  pour  luy  douncr  lieu  de 
fc  fortifier  dans  le  pied  pendant  lequel  tems , il  de- 
vient gros  comme  le  pouce  d'un  homme;  U qua- 
trième année  on  la  coupc  , & apres  avoir  fait  faire 
des  Gands  de  Cüir  de  Souliers  , parce  qu'il  eft  tout 
plein  d’épines,  il  fort  deFoln  étant  pilé,  prenant  la 
partie  de  la  plante  qui  fora  la  moins  grofte  6c  la  plus 
tendre , c’eft-à-dire  celle  qui  aura  poufte  en  dernier 
lieu,  le  refte  de  la  niante  fora,  ou  pour  chaufler 
le  Four,  ou  pour  lcrvir  a la  Cuifîne  , on  coupe 
cette  plante  comme  le  bois  à un  pouce  de  terre. 
Q^nd  le  pied  eft  groscomme  le  doigt , on  peut  le 
battre  dans  une  auge  de  bois  comme  celle  qui  fert 
ï donner  à boire  aux  Pourceaux  on  à d’autres  ani- 
maux l'ccorce  de  celui  qu'on  peut  battre, fort  pour 
la  nourriture  des  animaux  , on  commence  a le  bat- 
tre dans  le  mois  de  Novembre , 6c  pour  cet  cftèc 
onfe  fert  d'un  inftrumcm  de  bois , qui  eft  comme 
une  cfpece  de  marteau , ayant  un  manche  de  la  lon- 
gueur d'un  bras  ou  plusH  l'on  veut , les  deux  ex- 
trémités du  manche  font  de  la  grolTeur  d'un 
Efliea  de  Charrette,  à l'exiremité  des  deux  côtéf 
il  y a un  cercle  de  Fer  de  l'épaifteur  de  deux  écus 
blancs  avec  le  Maillet  ainfi  ferré  , qn  bat  le  foin  , 
on  le  brife , & on  le  met  en  état  d'écre  mangé  par 
les  animaux  , on  en  fait  la  coupe  de  deux  en  deux 
ans,  comme  la  coupe  du  bois,  fl  ou  veut  le  plan- 
ter, on  le  peut  foire , de  en  ce  cas  on  le  plante  tout 
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jeune  de  demi  uled  en  demi  pied , Ü vient  naiu> 
reUemem  rAnslcmcrdans  les  terres  les  plus  Ocn*. 
1rs , Sc  les  plus  maigres  j mais  Ci  on  le  Icme  de 
qu'on  prépare  la  terre, il  vient  bien  plus  grand , Sc 
i'éleve  à la  hauteur  même  des  bois  Taillis  ; ce» 
pendant  l'hyver  on  le  donne  i toutes  fortes  d'A» 
nimaux , ce  qui  les  engraiHc  & leur  fut  avoir 
beaucoup  de  lait  ; un  Pré  de  cette  forte  dureradix 
ans,  une  bikherce  ou  un  arpent  feroé  de  cette 
graine,  en  vaudra  deux  de  Prc.  Pour  avoir  de  1a 
graine  U ny  a qu'à  la  faire  ramader  par  des  enfans, 
ou  autres  daiu  les  landes , quand  elle  cA:  meure , 
qui  cA  vers  la  Saine  Jean , & le  mieux  feroic  d'en 
avoir  de  la  balTe  Bretagne , de  l'Evéebé  de  Laon  , 
ou  ce  (âin  foin  d'hyvcc  cA  en  grand  ulagc,  la  bon* 
te  de  la  graine  contribue  beaucoup  à la  bcautd  de 
la  plante , il  n’en  faut  que  trois  pots  ou  pintes  mc- 
fure  de  Paris  pour  femer  un  arpent , ou  trois  Bi» 
chcrées  pour  fafemer  tfgalcracnt,  il  faudra  lafemer 
comme  celle  de  Raves  èc  de  Navettes  , ii  c'eA  dans 
le  printems  qu'on  la  feme  parmi  les  Mars , Orges, 
Avoines,il  ne  fera  pas  abfolumenc  neceinüre  de  la 
faire  germer,  A le  cems  cA  difpolè  a la  pluye  ) que 
A c'eA  dans  un  cems  fèc,il  fera  bon,pour  que  la  grai- 
ne germe  promptement  , quelle  fuît  femée  égale» 
ment,  & que  le  Soleil  ne  la  rotüTc  > vous  prendrés 
autant  de  nicfurcs  de  fable  qu'il  faudra  de  mefu» 
res  de  Bled  pour  femer  la  terre  , ou  vous  aves 
dclfein  defemer  vôtregrainedefuin  i mettes  une 
couche  de  fable  dans  un  Tonneau  , par  delfus  une 
couche  bien  claire  de  vôtre  graine, &ainA  de 
couche  en  couche  que  route  vôtre  graine  foie  mê- 
lée, pour  la  foire  germer  promptement,  jettez  un 
feau  d'eau  fur  vôtre  fable  dans  le  Tonneau  ou  deux, 
ou  un  cuvier  qui  fera  percé  au  fond  en  divers  en» 
droits,aAn  que  l'eau  ne  s'cgoucc,tencx  ainü  le  tout 
préc,quandvous  verrez  le  tcmsàlaplaye,du  moins 
il  la  foifon  vous  preAe,  femez  le  foir  ce  fable  com- 
me vousfcriczdu  Bied,  apres  avoir  femé,vou$  ber- 
cerez la  terre  avec  une  petite  hcrce  legere , 6c  ren- 
verfee  & des  épines  à laqncucpoiic  couvrir  la 
graine  d'un  peu  de  poufTicre  feulement , comme 
on  fait  à la  graine  de  la  laitue. 

Janvier,  ce  peut  fe  dekUer  (Uns  ce 
mois.  Dans  le  mois  de  Janvier,  il  fe  débité  des 
Poules-d'Jndes , des  Chapons , généralement  de 
toute  forte  de  Volaille  donc  on  voudra  décharger 
lo  BalTc-Cour  , & qu'on  jugera  en  état  d'etre  ven- 
due ; tout  ce  qu'il  y aura  d'oeufs , de  Fromages  & 
de  Beurre  en  cette  faiibn,  fertmt  portez  au  Marché, 
& fc  vendront  chèrement  : les  œufs  frais  , ou  bien 
ceux  qu'on  aura  pris  foin  de  garder  depuis  le  mois 
d'Oâobrc  juiqu'a  ce  cems-là , feront  au  Ai  vendus  ^ 
l'argent  qu'on  en  cire, mis  en  d'autres  denrées  pour 
la  provtAon  de  U malfon  , raportant  plus  de  proAc 
pour  lors  que  ces  œufs  memes. 

S'il  y croit  des  Veaux  au  mois  de  Janvier , on 
ne  fc  fera  point  un  fcrupulede  les  vendre , à caufe 
qu'ils  font  rares,  & que  ce  n'eA  pas  U vraye  fàifon 
de  les  garder  pour  nourrir. 

Et  heureux  qui  dans  ce  cems-Ià  a des  Vaches 
ou  des  Bœufs  gras  à vendre , les  Bouchers  fçaveni 
bien  les  venir  trouver , fins  qu'il  foie  befoin  de  les 
mener  en  Foire  pour  les  vendre. 

C'eA  dans  cette  faifon  auQt  qu'il  Eut  bon  ven» 
dre  les  fruits  qui  fe  mangent  dans  ce  mois  j telles 
font  le  Potretdc  Lanfac  , la  Virgouleufè,  le  Bon- 
Chretien  cFFIyvcr , le  Beurré  d'Hyver , la  Poire  de 
Fribourg , la  Calle  de  Meaux  , l'Orange  d'hyver , 
le  Ceneaii , le  Sucrin  » le  peiic  Mufcatd'hyver  , le 
Terne  /.  ?4rtié  V, 
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Raceaugns,!a  Poire  d'amour,  le  bonnc-attiet } 
car  jcprclupofc  qu'un  Pere  de  famille  ne  fera  pas, 
fans  avoir  un  Jardin  rempli  de  toutes  fortes  de  (xuis 
Euits  : l'œconomie  demande  de  Uiy  l'embeliillê- 
mened'un  tel  Jardin  à fa  maifon  , & ayant  apris, 
comme  il  les  ^ucconferver  , Une  fc  déféra  point 
de  ces  fruits,  que  par  ordre,  êc  dans  icsccmiquc 
cliaque  cfpece  fera  bonne  à mang^^atin  d'eu  tirer 
un  bon  argent , tels  fruits  dans  ce  mois  aportanC 
plus  davantage  à fon  maître  d'être  vendus , que 
d'erre  mangez  chez  lui,  fi  ce  n'eA  fa  provilîon  par- 
ticulière , ou  pour  cure  fervi  à fa  table , Ibic  qu'il 
foie  feul , ou  qu'il  lui  furvienne  compagnie , ii  y a 
aulE  quelques  Pommes  qui  fe  mangent  dans 
cette  laîfon , comme  le  Rambour , la  gtolFc  Rei» 
nette  grifcjics  CallcviUcs , & auu-es  Pommes, 
qu'on  pourra  envoyer  au  Marché, 

On  ne  fçauroic  dire  combien  tout  cela  bien  mé- 
nagé pendant  toute  l'année , raportc  d'argent  en 
fon  tems. 

JANVIER.  Veatp4ui*n  du  L4ifeitretir  cUiu 
ce  mois.  L'emploi  du  Laboureur  pendant  le  mois 
de  Janvier  , ou  des  DomcAïqucs  dcAinez  au  La- 
bourage , & qui  demeurent  à la  Campagne  , cA  de 
Elire  à loilir  pendant  ce  tems  que  le  froid  ou  la 
pluye  les  contraint  de  reAcr  à la  maifon,  les  chofes 
Bufqucllcs  ils  fcroieiic  indirpcnfablemcnc  obligez 
de  s'ocuper  pendant  la  belle  faifon , où  pour  lors 
leur  enjnoi  les  apcllc  à des  ouvrages  de  plus  gran- 
de confequcnce. 

£(  les  ouvrages  que  l'on  fait  pour  lors , font  de 
préparer  les  Ecnalas  pour  garnir  les  vignes , de  ra» 
commoder  les  Charrettes , les  Tombereaux , de  de 
prendre  garde  s'il  ne  lui  manque  rien  des  itiAru» 
mens  necefTâires  au  Labourage,  «St  s'ils  font  en  état 
pour  s'en  fervir, 

C'eA  dans  ce  tems  qu'on  doit  faire  provîAon 
d'outils  convenables  au  ménagé  des  Champs , 
qu'il  faut  tondre  les  hayes  , ôter  le  bois  inotile  des 
grandsArbres  fruitiers , & qu'il  cA  tems  d'ache- 
ver de  baire  le  Bled  dans  la  Grange  , tandis  que  les 
frimats  empêchent  qu'on  aille  travailler  déhors  de 
la  nuifbn. 

Pendant  ce  tems-ià  aulli,  onaprête  IcsOziers 
dcAinez  pour  attacher  la  vmne. 

La  Mcre  de  famille  a foin  que  fes  fervantes 
teilletit  fon  Chanvre , ou  qu'elles  Aient , pendant 
que  les  îneommoditez  de  la  faifon  ne  permettent 
pas  qu'elles  fbrtent  de  la  imtfon,  pour  aller  fagoter 
des  épines  qui  fervent  à chauffer  le  Four. 

EnAn  , comme  U n’cA  point  de  momens  qu'il 
ne  faille  ménager , un  Pere  de  famille  fera  tout  ce 
qu'il  pourra  , pour  n'en  point  laifTer  échaper  d'i- 
nutiles, l'hyver  quelquefois  ne  donne  que  trop 
de  loiAr  .aux  Laboureurs  ,&quand  ce  tems  vienr, 
c'eA  fouvenc  pour  lors,  que  tous  les  V tlets  ont  le 
tems  de  voir  leur  Charrue  de  repos , & qu'il  n'eA 
pas  befoin  de  le  leur  dire. 

Et  A on  ne  les  poulToic  au  travail , quelque  petit 
qu'il  puifTe  erre  en  ce  tems , ils  ne  feroient  pas 
honteux  de  fe  tenir  fans  rien  faire. 

OetvrMiesifrnireeLmsiemùudejMMvier,  Tailler 
toute  forte  d'Arbres , foit  en  BuifTon , foit  en  Efpa» 
lier , en  préparer  quelques-uns  pour  les  grandes 
gelées , ou  d'être  couverts  par  les  Neges. 

Faire  des  tranchées  pour  planter  des  Arbres , 
Eure  des  foiiillet  de  terre  pour  les  amander  : 
fouiller  aux  pieds  des  Arbres  , foit  pour  leur 
tailler  les  groifes  racines , ôt  par  ce  moyen  les 
menre  a fraie,  foie  aux  pieds  des  in  Armes  pour  les 
racommoder.  A ij 
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Ecpourcequi  eftde  U manîere  de  fiîre  des 
couches  , il  faut  prcmicremcm  fç.ivoîr  , qu'on  ne 
les  fait  qu'avec  de  grand  fumier  de  Cheval , ou  de 
Mulet  »&que  cehimierdoicctreou  enneremenc 
neuf , ou  au  plus  mêlé  à peu  prefs  le  tiers  de  vieux» 
pourveu  qu'il  foit  fcc  »&  point  pourri  : car  celuy 
ui  eft  pourri non  plus  que  le  fumier  des  Boeufs» 
es  Vacncs , des  cochons  , &c.  n’cft  nullement 
propre  à fiurc  des  couches,  tant  parce  qu'il  a peu  , 
ou  point  de  chaleur  » ce  qui  cH  le  plus  neceflaire 
aux  couches , queparce  que  d'ordinaire  ces  fortes 
de  fumiers  pourris  font  accompagnez  d'une  mé- 
chante odeur , qui  fe  communique  aux  plantes 
qu'on  eleve  fur  couche»  & les  rendent  de  mauvais 
gour. 

Par  grand  fumier  neuf  on  entend  celuy  , qui  eft 
nouvellement  forti  de  deflbus  les  Chevaux  , 6t  ne 
leur  a fèrvi  de  liciere  qu'unenuit , ou  deux  au  plus* 
Par  grandfumier  vieux  on  entend , celui , qui  dans 
le  temps  qu'il  a dténeuf»a  été  mis  en  pile  dans 
un  lieu  fcc , ou  U a palTé  l'Etc  en  attendant  le 
temps  , d'acre  employé,  (bit  faire  contre  le  froid 
de  l'Hyver  descouvertures  aux  Figuiers  , aux  Ar- 
richaux , aux  Chicorées , &c.  fuit  à faire  des  cou- 
ches à l'ordinaire , & voici  comme  on  les  fait. 

Maniéré  def^irtàts  ctuchts  » Apres  avoir  mar- 
qué & réglé  la  place,  ou  la  couche  doit  erre,  mar- 
qué auflî  avec  un  courdcau  , ou  des  jallons  la  lar- 
cur  qu'elle  doit  avoir  , on  y porte  un  rang  de 
otccs  de  grand  fumier  à la  queue  l'une  de  l'autre 
à commencer  ce  rang  à l'endroit  ou  doit  finir  la 
couche,  ce  qui  étant  frit,  le  jardinier  commence  à 
travailler  par  l'endroit  ou  finit  le  rang  de  hotées  » 
afin  que  le  frimler  n'étant  point  cmbualTé  de  rien 
qui  le  charge  , il  y ale  plus  de  fadliié  ï l'emplo- 
yer promptement  & proprement  : le  jardiniet 
donc  prend  ce  fumier  avec  une  fourche  de  fer  ,& 
s'il  efl  un  peu  adroit  » il  le  retroufle  fi  habilement , 
en  faifant  chaque  lit  de  forte  que  tous  les  bouts  du 
fumier  fè  trouvent  en  dedans  de  cette  couche  , & 
que  le  furplus  fait  une  manière  de  do$  en  dehors  : 
le  premier  lit  étant  fait  quarremenc  de  la  largeur  ré- 
glée » qui  efi  d'ordiiuirc  de  quatre  pieds , & de  tei- 
ie  longueur  qu'il  a été  trouvé  à propos,  le  jardi- 
nier fait  enfuite  le  deuxième  & le  troificme  » &c. 
les  bacant  du  dos  de  fa  fourche  , ou  les  trépignant 
pour  voir , s'il  n'y  a point  de  défaut,  afin  d'y  remé- 
dier fur  (c  champ  , la  couche  devant  être  égale- 
ment garnie  par  tout , en  forte  qu'il  n'y  aie  aucu- 
ne partie  plus  fbibie  l'une  que  l'autre,  cela  fait,  il 
continue  la  longueur  refoluë  de  toujours  par  lits  , 
Comme  il  a été  dit , juiques  ice  que  la  couche 
ait  la  longueur  la  largeur,  & la  hauteur  qu'el- 
le doit  avoir  : cette  hauteur  cfr  régulièrement  de 
deux  à crois  pieds , quand  on  U fait  & fc  diminue 
d'un  grand  pied  , quand  elle  efl  afFailTée  .Or  fur 
le  fait  de  ces  couches , il  y en  a qui  font  pour  éle- 
ver, & avancer  en  de  certaines  faifons  de  l'année 

Quelques  plantes  » que  nôtre  climat  ne  fçauroic  pro- 
uire  en  terre  , par  exemple  pour  élever  des  Ra- 
ves , petites  làlades  » des  Fraifes,  de  Concombres, 
des  Melons  » &c.&  pour  y parvenir  on  fait  des 
couches  pendant  les  mois  de  Novembre  » Décem- 
bre «janvier  «Février  » Mars  ,âe  Avril , ces  cou- 
ches doivent  être  chargées  d'une  certaine  quan- 
tité de  terreau  bien  menu  , comme  il  fera  dit  cy 
après  » & doivent  avoir  allez  de  chaleur  pour  en 
pouvoir  communiquer  ji  ce  terreau  » & aux  plan- 
tes , qisi  ,'y  ibnc  une  invention  du  jardinier  contre 
is  froid  » c'ed  ladite  contre  le  «uel  ennemydeU 
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végétation  doivent  être  bien  faites. 

En  fécond  lieu  il  y a d'autres  couches  qui  doi- 
vent fervir  i faire  des  Champignons  dans  toutes 
les  faifoi\s  de  l'anncc , & de  celles  - là  on  en  peut 
faire  à chaque  mois,quoy  quelles  n'agilTent  qu'en- 
viron  trois  mois,  après  qu'elles  ont  été  faites  » &c 
c'eft  lors  que  leur  grande  chaleur  ayant  entière- 
ment fini , elles  fomehandes  en  dedans  : on  fait 
celles  ■ cy  dans  la  terre  neuve&fabloneufe  , dans 
laquelle  on  a fait  une  tranchée  d'environ  fix  pou- 
ces de  cette  terre.  On  les  fait  en  dos  d' Ane,  &par 
delllis  la  couverture  de  terre,on  y en  met  une  autre 
de  cinq  à fix  pouces  de  grand  fumier  fec  , qui  fcrc 
en  Hyver  pour  garetuir  les  Champignons  delà  ge- 
lée qui  les  ruine  , &en  Efté  pour  les  gaceiuir  du 
grand  chaud  qui  les  grille  meme  pour  éviter 
le  defordre  de  ce  wand  chaud, on  fait  encore  deux» 
ou  trois  fois  la  fcmainc  de  légers  arrofemens  fîir 
ces  couches  à Champignons. 

A l'égard  de  la  largeur  de  ces  couches , elle 
doit  être  en  toutes  de  quatre  pieds  &la  hauteur 
doit  être  de  deux  à crois,  quand  on  les  fait  : elle  fe 
baille  enfuite  d'un  bon  pied,  quand  la  grande  cha- 
leur de  la  couche  eft  palfée  : pour  ce  qui  eft  de  la 
longueur  , clic  dépend  de  la  quantité  de  fumier 
qu'on  a pour  y employer  , îunfi  il  s'en  fait  de  plu- 
heurs  longeurs  , toutes  les  couches  doivent  être 
à peu  prés  femÛables  pour  U hauteur  & la  lar- 
geur. 

La  dificrencc  qu'il  y a d'ailleurs  entre  celles 
qui  doivent  produire  dcsplantes  par  leur  chaleur  » 
& celles  qui  doivent  faire  des  champignons  , coi>- 
fîfie  premièrement  en  ce  que  celles  - là  ne  deman- 
dent point  d'être  enfoncées  dans  la  terre  , comme 
les  autres  qu'on  y enfonce  d'un  deroy  pîed,à  moins 

Îiue  ce  ne  foie  pour  être  ce  qu'on  appelle  couclm 
ourdes , c'efr  à dire  couches  feulement  enfoncées 
dans  la  terre,  qu'cllesn'excedent  nulictnenc  1a  hau- 
teur de  la  fuperficie  de  1a  terre  voifinc , cette  dif- 
férence conhlle  en  fécond  lieu  en  ce  que  les  pre- 
cnicres doivent  regulîctement  être  placées,  & unies 
pardclTus , au  lieu  que  les  autres  doivent  être  en 
dos  d'àne. 

cette  differenccconfiftc  en  ce  que  les  premières 
doivent  être  chargées  d'une  alTez  grande  quantité 
de  terreau  bien  menu  , d'abord  qu'elles  font  faî- 
tes , & il  ne  faut  mettre  que  fbrr  peu  de  terre  fur 
les  autres  : ce  terreau  par  fa  pefanteur  contribue 
à faire  affaill'er  & échauffer  plutôt  les  couches.  On 
y en  met  quelque  fois  plus  , quelque  fois  moins  » 
par  exemple  on  y en  met  fix  à frpt  pouces  , fî 
c'efi  pour  y femer  des  plantes  ordinaires  , fçavoir 
petites  faladcs , plam  de  Melons , & de  Concom- 
bres , ou  pour  planter  des  Laitues  a pommer  , ôc 
des  Afperges  à réchauffer ,ât  on  y en  ma  un  pied  » 
fi  c'efl  pour  y femer  des  Raves  , & pour  y replan- 
ter de  l'Ofciile  , & des  Melons  » & des  pots  de 
Fraifias,&c. 

Or  devant  que  de  femer , ou  de  replanter ,quoy 
quecefoit  fur  une  couche  nouvellement  faite  , la 
première  précaution  qui  cA'à  avoir  ,c'e(l  d'atten- 
dre fix  oufept  jours  , & quelques  fois  dix  & dou- 
ze pour  donner  le  temps  à la  couche  de  s'échauf- 
fêr,ac  donner  enfuite  le  temps  à cette  chaleur, 
qqi  efl  fbn  violente  , de  fc  diminuer  notablement: 
caie  diminution  paroît , quand  toute  la  couche 
s'eil  effaiffée  , Ôc  qu'enfonçant  la  main  dam  ie  ter- 
reau,on  n'y  trouve  qu'une  chaleur  modérée , c'efr 
pour  lorsqu'on  doit  commencer  àdteflèr  propre- 
ment le  terreau  » dont  on  l'avoit  chargée  : poux 
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drelTcr  ce  tcrrean , on  (c  fcrt  de  qorlqne  aïs  large 
d'environ  tm  pied  , &on  le  place  fur  les  cotez  de 
la  couche  environ  à deux  pouces  du  bord,  &tout 
joignant  lercrreau  ,cecais  aiidi  placé»  on  le  fou- 
rient  ferme  tant  de  la  main  gauche , que  du  ge> 
noux  » & de  tout  le  corps  » & enfuiie  avec  la  main 
droite  on  commence  par  un  bout  à preHer  ce  ter- 
reau contre  l'ats  » 5e  a le  prelTer  la  bien  qu'on  lu  y 
fàllè  acquérir  une  maniéré  de  conlifhmce  » en  for- 
ic  que  l'ais  étant  ôté  quelque  meuble  que  ce  ter- 
reau futc  de  fa  nature  » il  le  Toutienne  cependant 
tout  feu!  » comme  s'il  étoit  un  corps  bien  folide. 
Quand  ce  terreau  ell  ain/Idrciré  de  laiongeur  de 
l'ais  » on  change  cet  ais  de  place  » pour  faire  à tous 
les  cotez  de  U couche  la  meme  operation  que  je 
viens  de  dire  » & fî  l'ais  efl  un  peu  long»  & que 
par  confequent  il  (bit  lourd»  il  faut  être  deux  ou 
trois  perfonnes  à travailler  » cous  de  la  memema- 
«icte  , & en  môme  temps  pour  drellcr  ce  terreau  » 
ou  bien  fi  le  jardinier  eft  ieul  » il  faut  foutenir  cet 
ais  avec  de  petits  bâtons  fichez  fur  le  bord  du  fu« 
-inter  drellé  : la  chofe  étant  faite  le  terreau  doit 
avoir  en  tous  fens  un  bon  demi  pied  moins  d'é- 
rcndué.que  le  delTbus  de  la  couche»  5c  dans  Ton 
quarré  long,iI  doit  paroitre  auflî  uni»que  lî  c'ccoic 
une  planci^e  dreiféc  en  pleine  terre  tcnfuiie  on  fe 
doit  mettre  à employer  les  couches  pour  les  bc- 
rotns»quîonc  obligé  de  les  faire  » tout  y periroic 
ou  tout  y feroit  en  defordre»  tî  on  y femolr»  ou  fî 
un  y plantoic  plutôt , ou  lî  on  accendoic  à y fcnicr  » 
ou  planter  plus  tard,  la  chaleur  de  la  couche  peut 
durer  en  état  de  bien  faire  dix»  ou  douze  jours  a- 

f>tés  qu'elle  a été  fcmée.ou  piantée»mais  ce  temps- 
à psliil*  ft  on  s'aperçoit  que  la  couche  fc  foit  trop 
refroidie»  il  y faut  nireavec  de  bon  grand  fumier 
neuf  desréchauffemens  tout  au  cour  »<aitc  pour 
y renouveler  la  chaleur  » que  pour  l'entretenir 
enfuice  dans  le  bon  état  ou  elle  doit  ctte»5cdans 
laquelle  elle  ccoit  » quand  on  a commencé  d'y  fc- 
mer»ou  d'y  planter»en  force  que  les  plantes,  au  lieu 
d*y  fondre , 5c  d'y  périr, y augmentent  5c  profitent 
vif}biemcnt»commc  elles.doivent  : il  n'efl  pas  trop 
necelTairc  de  dire  qu'un  feul  réchauffement  fcrc 
pour  deux  couches  voifines , quand  on  en  a deux  » 
perfonne  ne  l'ignore , nuis  il  cfl  bon  de  fçavoir 
que  ce  réchauffement  d'entre  deux  couches  doit 
être  beaucoup  moins  fort  »qtic  quand  Ü n'y  en  a 
qu'une  feule  » car  comme  l'intervalle  ordinaire 
qu'on  laiffe  encre  deux  couches  » cfl  U largeur 
d'un  bon  pied  pour  le  fcnricr  » peu  de  ftimicr  fuf- 
frr  pour  remplir  cette  p!ace»&  ce  réchauffement  cfl 
réciproquement  entretenu  dans  fa  vigueur  par  le 
voilinagedcs  deux  couches  qui  le  burdrnt  .'mais 
quand  lacoucKe  efi  feule»  le  réchauffement  doit  a- 
voir  au  moins  deux  pieds  de  large  fur  toUtc  la  lon- 
gueur , 5c  hauteur  de  la  couche  » 5c  meme  il  doit 
éireaffez  fuuvenc  plus  haut. 

Qiiand  on  doit rcnouvcller  tin  réchauffement» 
il  n'ell  pas  toujours  necelliure  d'en  frire  un  nou- 
veau allez  fouvenc  fans  y mêler  d'autre  fimicr 
neuf  » il  fuffit  deremuer  de  fond  en  comble  celui 
dont  cft  qucflion  , pourveu  qu'il  ne  foit  pas  trop 
pourri  : ce  remuement  efl  capable  de  rcnouvcller 
encore  la  chaleur  pour  huit  »ou  dix  jours  » il  n'cd 
befoin  d'y  mêler  du  fumier  oeuf»  que  quand  la 
pourriture  de  tout  le  premier  » ou  au  moins  d'une 
partie  fdtconnottre  qu'il  n'eflplus  afiêz  propre 
à donner  la  chaleur  ncceflaire  aux  plantes  qu'on 
cicvcfùr  icsconchcs. 

Si  ce  font  Afperges  »ou  Frai/Icrs qu'on  ait  arra- 
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ché  <1^  Ifursplanches  » 5c  enfûitc  replantez  fur  ces 
couches , 5c  que  le  froid  foit  â craindre , il  les  faut 
couvrir  Ibigneufemem  avec  des  cloches  de  verre , 
on  avec  des  chailîs  ,&  même  pour  empêcher  que 
la  grolfc  gelée  nepui^  pas  pénétrer  au  dedans  » 
5c  y gâter  ce  qui  fc  rrouveroit  au  detfous  ,onfe 
fcrt  encore  de  couvertures  de  grand  fumier  fcc  » 
ou  de  paillalTons  pour  mettre  par  delTus  ces  clo- 
ches »ou  ceschaUu:  les  plantes  ne  manquent  pas 
de  produire  fur  des  couches  aiitfi  accomodccs  » üc 
entretenues  de  chaleur  par  des  rechaufifemens  re- 
nouveliez de  temps  en  temps. 

Cette  maniéré  allez  bonne  » 5c  affec  commode 
pour  l'ofeille  : car  étant  animée  par  les  chaleurs 
modérées  delà  couchc»cllcy  poulté  pendant  quel- 
ques quinze  jours  » tout  de  même  que  celle  qui 
puiilfc  en  pleine  terre  au  mois  de  May  5c  périt  en- 
iiiitc.  mais  elle  n'ed  pas  fî  bonne  pour  les  Afper- 
ges  » parce  queccllcs-cy  ayant  été  arrachées»  5c  de- 
puis replantées  » elles  ne  font,  pas  de  fi  beaux 
monians  » que  quand  on  les  cchaude  en  pleine 
terre. 

11  s'enfuir  donc  que  le  meilleur  pour  les  Af- 
pergcs»5c  meme  pour  rorellle»ed  celui  de  vuider 
encicrement  jufqu'a  la  profondeur  de  deux  bons 
pieds  la  terre  des  rentiers  d'entre  deux  planches. 
Ces  fenciers  doivent  avoir  un  grand  pied  de  lar- 
geur » 5c  cnfuicc  il  les  fuit  remplir  tout  à fait  de 
grand  fumier  chaud  pour  échauffer  1a  terre  voiri- 
ne  5c  fî  c'ed  pour  des  Afperges  » il  faut  couvrir 
toute  la  planche  avec  ce  même  Âimict  pour  aider 
â échauffer  la  terre  » & quand  les  Afperges  com- 
mencent à pouffer  » on  met  des  cloches  fur  cha- 
que pied  , ou  bien  on  couvre  route  la  planche 
avec  des  chalEs  de  verre  : il  faut  après  cela  en- 
tretenir la  chaleur  de  ces  fentiers  en  remuant -de 
fonds  en  comble  » ou  rcnouvcUanc  de  temps  en 
temps  le  rcchaulfemenc , couvrant  de  plus  avec  de 
grand  fumier  fcc  » ou  avec  des  palllalibns  les  clo- 
ches » eu  les  chaflîs  de  verre  par  les  raifbns  cy  - 
devant  expliquées  à l'occaiîon  des  Afperges» ou 
de  l'ofêillc  fur  couche  : les  pieds  de  ces  Afperges 
étant  ainfî  réchaulfcs,5c  trouvant  fous  ces  cloches  » 
ou  (bus  ceschaflîs»un  air  chaud»  tout  de  même  que 
fi  on  étoit  au  mois  d' Avril, ou  de  May»ellcsnai(Ienc 
d'abord  rougeâtres»  5c  enfin  deviennent  vertes  , 5c 
longues  comme  celles  que  la  nature  poulTè  d'elle 
même  dans  les  temps  chauds  5c  tempcrcs.  Le  feul 
tneonvenient desrcchauffemens  efl»  que, comme 
ils  doivent  être  ircs-violcns  pour  pouvoir  péné- 
trer une  terre  froide  » ils  altèrent  » Ôc  gâtent  ces 
pieds  » fi  bien  que  les  Afperges  au  lieu  de  durer 
une  quinzaine  d'années  à toujours  bien  frire»  elles 
UC  pouriêiu  plus  que  mifcrablcmcnt»5c  tout  au  plus 
les  ayant  lailTcz  en  repos  deux  ou  trois  ans  apres 
un  premier  réchauffement  » peut-on  tes  réchaufiFcr 
encore  une  deuxieme  fois. 

Les  Fraifiers  qu'on  rechauffe  fur  couche  » com- 
mencent en  Janvier  à pouffer  leur  montant  » 5c  en- 
fin fleuriffent  eu  Février , 5c  Mars  5c  donnent  du 
fruit  en  Avril  » 5c  May.  La  meilleure  maniéré  pour 
les  faire  »e(l  de  les  emponer  au  mois  de  Septem- 
bre dans  de  la  terre  allez  bonne  5c  alTcz  legero 
pour  les  mettre  enfuite  fur  couche  au  mois  de 
Décembre  ; on  peut  auflî  en  planter  fur  couches 
fans  les  avoir  empotez  : il  faut  au  mois  de  Msfs 
leur  ôter  les  irainallcs  » 5c  quelques  feuilles  s'ils  en 
ont  trop  » tenir  la  terre  des  pots  toujours  meuble  » 
5c  unpcu  humide , 5c  s'il  vient  â faire  dcschaletirs 
cxceUÎves  pendant  quelques  jours  dcMars  »d*A-« 
A iij 
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Trii  f il  leur  faut  doi\ncr  un  peu  d'air  du  côté 
du  Nord  1 Se  les  recouvrir  U nuit.  Pour  avoir  de 
petites  TaUdes  de  Laitue  à couper  mcldes  de  Cer» 
feiiil , CrclFon  , &c.  Avec  les  fournitures  de  Dau> 
me  , Eftrigon  , &c.  & avoir  des  Raves  > &c,  on 
Eut  des coucheSj  comme  je  viens  de  dire, & on  fait 
tremper  dans  de  l'eau  un  fachet  de  graine  de  lai- 
tue environ  vingt  • quatre  heures,  apres  quoy  on 
la  fort,  onia  pend  au  coin  d'une  cheminée  , ou 
au  moins  en  quelque  endroit  ou  la  gele'e  ne  puiHê 
pas  pénétrer  : cette  graitie  ain/i  momllde  s'egoûte, 
Sc  s'cchaurfcjdc  manière  q^u'cllc  vicm  à germer  , 
pour  loK  après  avoir  fait  iur  la  couche  des  rayons 
enfonces  d'environ  deux  pouces  ,&  larges  d'au- 
tant , par  le  moyen  d'un  gros  bâton  qu'on  appu- 
yé ferme  fur  le  terreau  , on  feme  cette  graine  ger- 
mée  fur  ces  rayons,  & on  l'y  feme  h cpaillc , qu'el- 
le couvre  tout  le  fond  du  rayon:  il  en  faut  un  hoifi 
featt  pour  occuper  uue  couche  de  quatorze  toifes 
de  long.  Sur  quatre  pieds  de  large  , & enfin  on  la 
couvre  d'un  peu  de  terreau  qu'on  y jeue  à la  main 
fort  Icgeremcnt  : chaque  coup  de  main  fait  adroi- 
tcmcntjdoic  couvrir  un  rayon  auiantqu'il  le  faut , 
Sc  par  defltis  cela  on  met  ou  des  cloches  , ou  du 
plcïon  qui  empêchent  que  les  oyfcaux  ne  la  man^ 
gent , & que  la  chaleur  ne  s'évapore  , de  que  la 
gelée  en  la  de'truifant,ne  gâte  la  Icincnce  : on  ôte 
ce  pleion,quand  la  fcmence  commence  au  bout  de 
cinq  , ou  lix  jours  à bien  lever , Sc  enfin  cette  pe- 
tite laitucdix  ou  douze  jours  apres,  cil  d'ordinaire 
alTcz  grande  pour  être  coupée  au  couteau,  & man- 
gée en  falade.  cela  s'entend,fi  les  glaces,  de  les  nei- 
ges ,ou  même  la  chaleur  de  la  couche  ne  font 
pas  exccdîves. 

Pour  marcocer  ta  vigne , les  Figuiers , le  Gro- 
feiUers , dec.  Il  n'y  a autre  chofe  à faire  qu'à  en 
coucher  des  branches  dans  la  lene , de  les  recou- 
vrir dans  le  milieu  de  cinq  , ou  fix  pouces  4c  ter- 
re , en  forte  que  ces  branches  tiennenc  toujours  à 
l'arbre  qui  les  a produites , & que  l'exrremité  for- 
ce dehors  de  cinq  , ou  fix  pouces  ; les  branches 
ain/î  couchées  demeurent  en  cet  état  jufqu'au 
mois  de  Novembre  enfuite  s'étant  enracinées,  on 
les  leve,c’e(f  à dire,  on  les  détache,  on  tes  févre  de 
l'Arbre  de  on  les  replante  aux  endroits  ou  on  en  a 
befoin. 

Pour  emmanequiner  , empoter  , ou  encailTer 
des  Arbres,  on  rempUt  de  terre  à demi  ces  manne- 
quins ,ces  pots  de  ces  cailTes  , on  taille  les  Arbres 
de  la  maniéré  qu'on  l'a  décrite  dans  le  traite  des 
plants  , de  on  les  plante  mettant  les  manequins  , 
de  les  pots  touc-a-fairen  terrede  lailTant  les  caiC- 
Ces  fans  les  metrre  en  terre.  ' 

Pour  empoter  des  oignons  de  TubereufcSjJonc- 
quillcs,  Narctlfesde  ConiUniinople , Hyacintes , 
dtc.  On  les  mer  dans  des  pots  de  ces  pots  dans  des 
couches  chaudes , de  ces  couches  couvertes  bien 
foigneulêment  avec  des  challis , des  cloches , des 
pailiairons.  dec. 

La  bonne  manière  de  faire  des  tranchées  de  des 
fbüillesde  terre,  n'dl  pas  comme  on  les  faifoic  cy- 
devant , ou  l'on  jevoic  hors  de  cette  tranchée  tou- 
tes les  terres  pour  les  y rejetter  ; c'étoit  manier 
deux  fois  inutilement  une  même  terre  , de  parce 
moyen  perdre  du  cems , de  faire  de  la  dépenfe  qui 
ne  fert  de  rien. 

Ce  qui  ed  donc  à faire , efl  de  fc  faire  d'abord 
une  jauge  de  toute  la  largeur  de  la  tranchée,  de  de 
la  longeur  d'une  toife  , c'efl-à-dire  jetter  fur  l'a- 
lée  voifine  toute  la  tetre  de  cette  jauge  , ce  fera  la 
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feule  terre  qu'on  maniera  deux  fois  en  ce  qu'à  U 
fin  de  U trancitée  , il  reliera  une  jauge  vuide , la- 
quelle il  faudra  remplit  de  ces  terres , qui  font  for- 
tics  de  la  première  jauge  j cette  première  jauge 
étant  faite, il  finit  y jetter  pour  la  remplît  les  terres 
qui  font  à fouiller  , mettant  dans  le  fond  ce  qui 
étolt  à la  fupcrficie , & faifant  une  fuperficie  nou- 
velle de  la  terre  qui  ctoic  dans  le  fond  , ce  remue- 
raem  fait  un  talus  naturel  devant  l'ouvrier , & e n 
cas  qu'on  ait  à fumer  cette  terre,  il  faut  avoir  fait 
porter  le  fumier  fur  le  bord  de  la  trancliée,  & qu'en 
meme  tems  que  trois,  ou  quatre  hommes  fouillent 
la  terre,  de  la  jettent  devant  eux  , il  y en  ait  un 
fur  le  bord  de  la  tranchée , qui  répande  le  fumier 
fur  ce  talus  : parce  moyen  la  terre  cil  bien  mêlée  , 
& nullement  trepignee  comme  elle  cH  citez  les 
Jardiniers  qui  font  premièrement  un  lit  de  fumier, 
& puis  un  lit  de  terre  , de  labourent  enfuite  le  tour, 
continuant  cette  nunicie  de  faire  des  lits  de  fu- 
mier , & de  terre , de  de  les  labourer  l'un  fur  l'au- 
tre , jufqu'â  ce  que  1a  cranchcc  foie  entièrement 
remplie  à demeurer. 

Poire/  ft  nutnj'fnt  en  Hyver.  Poire  de  portail, 
bonne  au  mois  de  Janvier,  quand  elle  commence 
à piquer  , c*ell-à<dirc,  qu’elle  femble  qu'elle  va 
pourrir  : elle  dure  jufqu'en  Février. 

Poire  de  Satin  vert , fruit  fondant,  trcs-rare  , de 
particulièrement  bon  en  Janvier. 

poire  de  gtos  Mufe  , excellente  & propreà  fer- 
vir  au  mois  de  janvier. 

Poire  de  Ronvillc , ou  Mattin-nre  excellente 
dans  ce  mois. 

Poire  de  Milan  rond  , cfpece  de  Bergamortc  , 
bonne  dam  Janvier , & va  jufqu'en  Février. 

Poire  de  la  Reine  d'hyver  , bonne  en  Jan- 
vie  r. 

I A R. 

Des  5ECRTS  duJaroin.  Pour  faire 
qu'un  Jardin  fuît  verd  & florillanr. 

Le  Jardin  deviendra  fiorilTajit,  fi  vous  i'arrofez 
d'eau  ou  vous  aurez  mis  tremper  le  tolus  broyé, 
où  Mclilor,  ou  fi  vous  arrofez  les  quarreaux  dcFc- 
nugrec  broyé  dans  l'eau. 

Pow  fâ.ire  de/  hâye/  de  merveilUmx  artifice.  Si 
vous  prenez  de  divcrfes  fortes  de  fcmcncc  , & les 
fermez  dans  de  la  cire, ou  dans  quelque  autre  matiè- 
re gluante  & ccnante,Iaquelle  vous  tirez  en  iong,& 
faites  en  bien  de  lices, puis  apres  mettez  les  en  terre 
bien  fumée , vous  verrez  une  haye  de  roerveilieux 
artifice,  c'cfl  un  artifice  ,&  expérience  d'un  Jar- 
dinier du  Roy. 

Secret  pour  le/Jardia/ftijetta  lafecherejfe.  Si  le 
jardin  n'a  ni  Puits  ni  Fontaine , ni  Refervoir,  vous 
fouirez  votre  Jardin  trois  ou  quatre  pieds  plus  pro- 
fond , Sc  parce  moyen  il  ne  craindra  pas  les  fcchc- 
relTes } vous  aviferez  aullî  qu'en  hy  ver  vous  choi- 
fiflîez  ce  que  vous  voulez  cultiver  vers  Icmidy, 
en  Eté  vers  le  Septenirioiv 

Ejfa^  de  U terre  propre  à J/erditt,  Si  VOUS  voulez 
fçavoir  fi  la  terre  fera  bonne  à jardin,  lavez-la  & 
dilTolvez  en  eau;  fi  clic  a beaucoup  de  limon , elle 
fera  bonne , mais  s'il  y a plus  d'eau  que  de  limon, 
elle  fera  flerÜe;fi  vous  la  trouvez  gluante  Sc  tenan- 
te, la  maniant  entre  les  mains , comme  fi  c'étoit 
delà  cite,  vous  la  jugerez  du  tout  inutile.  Or  il 
fiiuc  fur  tout  Oter  les  pierres  du  jardin  , ni  lalficr 
poinrdefendalTede  peur  que  le  Soleil  pénétrant 
autant  en  terce , ne  vienne  à'brûier  les  racines  des 
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plantel  Oc  cette  terrc*U>rerare{K)fife^  Sc  aîfcc  i 
citkiver,  6t.  fn-dle  , qui  n'ell  par  trop  mouillée , 
ni  auflt  partrop  feciic,  &:  ceüeqoe  les  Oilàux  cher- 
chenrjors  qu'elle  eft  de  nouveau  folToyéc  , & fur 
tout  les  Corbeaux , Aiivant  la  tncc  du  folïbycur. 
^a  terre  n'cft  pas  bonne , i!  y eti  a qui  difenc 
qu'elle  fepeut  corriger  &r  anunder,  fur  la  petite 
terre  on  en  met  de  grallc  ,&  iî  on  met  de  bonne 
' terre  graHè , & humide  fur  celle  qui  fera  fechc  , 
qu’on  les  mêle  l'une  parmi  l'autre. 

.QHtllff  chofes  il  fsHt  cenjiderrr  en  fununt  un'jar~ 
din.tn  quelque  temsque  vous  voudrez  fiimcr  vô- 
tre jardin  ou  vôtre  champ  , il  faut  avoir  roin^Ôi: 
prendre  garde  que  le  vent  fouffle  devers  l'Occi- 
dent équinoâial , fans  pluye  : car  ü en  elle  on 
ubfcrvc  ces  choies , on  a une  grande  fertilird , 6c 
abondance. 

^ide  , & remede  centre  t»us  lei  manx , & chefes 
centrdûresaHxJnrdmj.  Les  Grecs  difenc  que  toutes 
perfonnes  qui  font  c«  jardins,  font  prciervces  de 
tousmaox,& montres  de  jardin,  0 on  mec  dans 
le  jardin  le  teft  d'une  Jument,  ou  d'une  AnelTe  , 
coucesfbis  faut  qu  elle  ait  porte  : ou  bien  il  on  l'atta- 
che furun  paaao  milieu  du  jardin  ^ car  tout  ce 
qu'il  regardera , par  fa  prefênce  fera  tendu  fertile , 
À prefervd  de  tout  danger. 

Le  tenu  prepre  peur  urrefer  , O"  qu'elle  deH  être 
l’eau.  L'arrofcmeni  qui  ell  recommandable  , fur 
cour  aux  grandes  chaleurs  , quand  la  Canicule 
commence  i fè  montrer , (e  doit  faire  le  matin  & 
le  foir,  de  peur  que  l'eau  ne  foit  trop  échaudee  du 
Soleil  6c  ne  brûle  les  racines , mais  encor  ne  faut- 
il  pas  par  trop  arrofer  en  ce  tems  ; car  cela  poutroic 
nuire  aux  racines.  Et  il  ne  faut  pas  tirer  de  l'eau 
d'un  puits  bien  profond  , de  peur  que  par  fa  trop 
grande  froideur  elle  ne  gâte  les  racines^que  H vous 
n'en  avez  point  d'autre  , il  1a  faudra  tirer  quelques 
heures  avant  qu'arrofer  , &:  l’cxpofer  à l'air,  afin 
qu'elle  Ce  tiedine.  Qiiant  ï la  quantité  de  l'arro- 
fement , l'àge  des  plantes  momrera  la  mefure,  car 
les  nouvelles  plantes  font  moins  fujeces  à lafoif , 
& celles  qui  l'ont  acoûtiunc , veulent  être  fort  arro- 
fées , & il  !c  faut  faire  legcremenc  avec  ratrofoir , 
aôn  qu'elles  foienc  cgalcmcnc  arrofees  , Sc  non  pas 
noyées  : car  par  ce  moyen  la  vie  des  plantes  e(l  re- 
tenue, laquelle  autrement  s'évanouit,  il  les  faut 
donc  faire  boire  comme  fi  elles  fuçoienc  la  mam- 
melle. 

Cinq  eu  fix  ch^es  à fçaveir  fret  utiles  pour  le  Jar- 
dinage. Pourveu  que  le  chefdcfamüle  ou  autre  fa-  . 
chclcsj.ou  6.  chofes fuivames  il  en  fçiura allez 
pour  pouvoir  forcmenc  ordonner  ce  qu’il  y a de 
principal  à faire  dans  Ion  jardin  , & pourcmpccher 
quefon  Jardinier  ne  lui  enimporeà  tous  momens, 
pourvu  qu'il  fçaehe  à peu  prés  les  cinq,  ou  iix  arti- 
cles qui  fuivenr. 

Le  premier  efl  de  ce  qui  regarde  les  terres  pour 
la  qualité , pour  la  profondeur  nccciTairc , pour  les 
labours,  pour  les  amandemens,  6c  pour  la  dif^oH- 
tion  ordinaire  des  jardins  utiles. 

Le  1.  EA  de  ce  qui regarde  les  Arbres  , pour  les 
choilirblen  conditionnez  , foie  quand  ils  (ont  en- 
core fur  le  pied  dans  les  pepinieres,  foir  quand  ils 
fonfanachez  , qu'il  fâche  au  moins  Icsnomsdes 
principales  efpcccs  de  fruits  de  chaque  faifon  , 
qu'il  les  connoilfe , 6c  fçaehe  à peu  prés  demander 
le  nombre  de  chacune  félon  fes  befoins , & félon 
l'ccenduc  de  fon  jardin  : qu'il  fçaehe  préparer  les 
Arbres  par  la  têie,&  par  les  racines,dcvanr  que  de 
les  remettre  en  terre;  qu'cnfuitcil  les  fçaehe  bien 
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efpacer , ôc  bien  expofer  , qu'il  fçaehe  non  pas 
toutes  les  règles  de  la  taille,  mais  du  moins  les 
principalcsdoit  à l'cgard  des  Buidonsilbit  à l'égard 
des  Elpaliers  ; qu'il  fçaehe  pincer  quelques  bran- 
chesqui  font  trop  vigoureufes,  palillcr  proprement 
les  Arbres  qui  le  doivent  être  , comme  au(H 
éboureconner  ceux  où  H fe  fait  de  la  confuüon , 
& enfm  donner  i chacun  la  beauté  qui  lui  peut 
convenir. 

Le  5.  Article  regarde  les  Fruits,  pour  les  faire 
venir  beaux,  les  cueillir  fagemem,&  les  faire  man- 
ger à propos. 

Le  4,  regarde  les  greffes  en  toutes  fones 
d'Avbres  Fruitiers  fbit  en  places , foie  en  pepinie- 
restant  pour  le  tems , que  pour  U.  mankrrae  les 
apliquer. 

Enfin  le  cinquième  article  regarde  U conduire 
gener.ile  de  tous  tes  Potagers  ,&  fur  toutes  chofet 
pour  fçavoir  le  plaifir , 6c  le  profit  qu'on  en  peut 
tirer  dans  chaque  mois  de  l'année, 

11  me  fembleque  le  nombre  de  ces  articles  n'cA 
pas  grand , 6c  j'alfure  le  chef  de  famille  qu'Ü  trou- 
vera à s'en  inftruire  fufHfommenc , de  en  peu  de 
tems  dans  le  petit  abrégé  qui  fuit. 

JARDINIER.,  feu  devoir.  Le  Jardinier 
eA  fouvent  DomeAique  de  la  miifon  d'un  Seig- 
neur , 6c  fouvent  il  y eA  auiC  fur  un  autre  pied. 
Qiioy  qu'il  en  foit  6c  d'une  ou  d'autre  maniéré 
fon  devoir  eA  d'avoir  foin  du  Jardin, lors  qu'on  lui 
en  a donné  la  conduite  , Il  faut  pour  cet  cÂet  qu'il 
fçaehe  l'Agriculture  tant  pour  les  Athccf  nue 
pour  les  Fleurs  & qu'il  en  fçaehe  orner  le  Jâcdm 
luivant  les  tems  & les  fâifons , & dcAcin  d’icelui  : 
qu'il  fc  connoiAe  en  toutes  forces  de  plantes  6c 
toutes  forces  de  fruits  : qu'il  fçaehe  bien  Greffer  6C 
Enter  tant  en  fente  qu'en  écuiTon  fur  les  Arbres  6c 
(âuvageons  propres  à ce  effet , comme  Poiriers  6c 
coignaflters , qu'il  tienne  toujours  fes  Parcerret 
bien  propres  , qu'il  tonde  fes  buis  dans  le  tems 
convenable  qu'il  feconnoifTc  bien  en  graine  , en 
Oignons , en  Cayeux  6c  fleurs  rares  6c  étrangères , 
qu'il  les  fçaehe  bien  femer  & planter  pouf  renaî- 
tre au  Princems  ; U faut  encore  qu'il  ait  foin  & ne 
foie  point  parefTeux  d'arrofer  Ion  jardin  autant 
qu'il  cneAbefbindans  la  grande  fecherefTe , fans 
quoi  Ic^lus  belles  fleurs  font  une  triAe  figure  » 
6c  fe  paflentfâns  preique  aucun  agrément , il  doit 
aulli  fçavoir  bien  préparer  le  terreau  tant  pour  les 
Orangers  que  pour  les  fleurs  tardives,  faute  de  quoi 
ils  meurent  cous  , 6c  jamais  n'arrivcnc  à bien  ; il 
doit  pareillement  fe  connoîcre  en  Orangers , en 
bien  uétoycr  les  punaifes,  empêcher  que  les  four- 
mis ne  les  gâtent,  prendre  garde  de  ne  les  point 
trop  moiiilier,de  peur  de  les  faire  mouvoir,  & les 
mettre  l'hy  ver  dans  la  terre , & l'Eté  au  déhors  ; 
il  faut  encore  qu'il  ait  foin  de  bien  nétoyer  les 
allées&avenuës  du  jardin  , détailler  les  Arbres  8c 
Pallifîades,  lors  qu'il  en  eA  befoin , ainfi  que  les 
Treilles  & berceaux,  labourer  les  Ailées  pour  en 
ôter  les  herbes  qui  y viennent  fréquemment  , 6c 
les  rcllàbler  de  tems  en  tems , ainfi  que  les  Parter- 
res; il  doit  auÛl  avoir  foin  de  fumerie  pied  des 
Arbres  fruitiers  de  crois  ans  en  crois  ans , & en  ôcec 
le  bois  qui  lesembarafTe  trop , 6c  qui  empêche  que 
le  fruit  ne  grof&Aè , & ne  trouve  fa  place  j,  comme 
auf&  de  bien  farder  les  Parterres , en  ôter  les  mé* 
chantes  herbes  qui  ccouffent  les  fleurs  « ÔC  bien  né» 
coycr  6c  tenir  en  bon  état  les  baflteV&  jets  d'eaux 
s'il  y en  a ; il  faut  que  le  jardinier  fçaehe  encore, 
faire  un  bon  potager , femer  , plantée  ÔC  faire  ve- 
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nir  toutes  forTes  de  Légumes , fairede bonnes  cou- 
ches pour  faire  venir  des  Melons»  ne  point  lailTcr 
ion  )ardio  manquer  de  rien , avoir  Artichaux , 
Celery  & Cardons , & toujours  des  Salades  fui- 
vint  le  tems,  tenir  le  tout  bien  propre  & debarraffô 
de  toutes  (brtes  de  méchantes  hcr^s , & bien  ôter 
le  Chenilles  & Limaçons  & autres  vilainies  qui 
fouvem  font  un  très  grand  dommage  aux  jardins , 
& font  périr  ce  qu'on  y chérit  le  plus. 

JARDINS,  yuMlutT^  ât  U Terre.  On  con- 
noît  que  le  fond  d'un  jardin  eil  bon  * & particuliè- 
rement pour  les  Arbres  fhiîtlers. 

Si  premièrement  tout  ce  que  la  terre  y produit, 
Toit  d'cllc  meme  , foie  par  culiure,e(l  beau,  vigou- 
reux , abondant , & que  par  coniêquem  on  ny 
voit  rien  de  chétif,  rien  de  menu, quand  il  de- 
vroic  être  gros,  tien  de  jaune,  quand  il  dcvtoic  être 
veit. 

En  fécond  lieu  ü cette  terre  ï en  flairer  une 
poignée,ne  jette  aucune  mauvaife  odeur. 

En  croifléme  lieu  Ci  elle  efl  facile  à labourer  , & 
quelle  ne  fbit  point  trop  pierreufe. 

En  quatrinne  lieu  , li  à la  manier  elle  eft  fou- 
pic  fans  être  trop  feche  ,&  legcrc  comme  les  ter- 
res de  tourbe,  ou  comme  les  terres  toat'i-faitfa- 
blonneufes. 

En  cinquième  lieu , fi  elle  n'cft  point  trop  hu- 
mide, comme  les  terres  Marecageufes  forces 
comme  les  terres  franches , de  qui  aproche  fbn  de 
la  nature  des  terres  glaifcs. 

• Enfin  a l'égard  de  la  couleur,  la  principale  efl , 
qu'elle  foit  d'un  gris  noirâtre , il  y en  a cependant 
des  rougeâtres  qui  fout  fort  bien  i je  n'en  ai  ja- 
mais vû  qui  fuflenc  en  même  cems  & fort  blanches 
& fort  bonnes. 

11  fuit  qu'au  deflous  de  la  fuperficte  qui  paroît 
bonne  , Il  y ait  trois  pieds  de  terre  ferablablc  à 
celle  de  deflùs  ; maximes  très  importantes , & donc 
il  faut  être  raifonnablemcnt  alluré  par  le  moyen 
de  quelque  fouille  fiutc  au  moins  en  cinq  ou  fix 
et>droits  differents. 

On  fe  trompe  fort , quand  on  fe  contente  d'une 
moindre  profondeur , & fur  tout  pour  les  Arbres  , 
& pour  les  plantes  à longues  racines  j Sçavoir  , 
Artichaux  , Bcttc$*nves  , Scorfonerre  , Panais , 
&c. 

Les  Labours  les  plus  frequents  font  d'ordinaire 
les  meilleurs , tout  au  moins  â l'égard  des  Arbies 
en  faut-il  quatre  par  an , à fçavoir  au  Printems , à 
la  Saint  Jean , â la  fin  d'Aoûc , 6c  immédiatement 
devant  l'Hy  ver  \ & généralement  parlant  il  ne  faut 
jamais  fouflrir  que  la  cene  fou  en  niche , & pleine 
de  méchantes  herbes , ny  trepignée  , ny  battue 
des  grandes  ravines  d'eau  ; elle  mit  grand  plaifir  à 
voir  quand  elle  eft  nouvellement  labourée. 

Les  menues  plantes , par  exemple, les  Feaifiers , 
les  Chicorées , les  Laitues , &c.  demandent  d’etre 
fouvent  ferfouies,  oufetfoUecéespoui  mieux  faire 
leur  devoir. 

Pour  les  amandemem,  toutes  fortes  de  Fumier 
pourri  de  quelque  animal  que  ce  foie.  Chevaux, 
Mulets , Bceufs  , Vaches,  6cc,  font  excellens  pour 
amander  les  terres  employées  en  plantes  poctte- 
rcs.  Celui  de  Mouton  a plus  de  Sel  que  tous  les 
autres , 6c  ainfi  il  n’eu  faut  pas  mettre  en  fi  grande 
quantité , & il  eft  a plus  prés  la  même  choie  pour 
celui  des  Poules  ,dcs  Pigeons  ; mais  je  ne  confeille 
raéres  d'en  employer  ï caufe  des  pucerons  dont 
ils  font  toûjouts  pléTns,dequi  d'ordinaire  font 
tort  aux  plantes. 
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Le  fumier  des  foüillcsbienpourriesn'eft  guéres 
propre  qu'à  rependre  fur  les  fcmcnces  nouvelle- 
ment faites,  pour  empêcher  que  les  pluyes  ou  les 
arrofemens  ne  battent  trop  la  fiipeificie  ; en  forte 
que  les  graines  auroienc  peine  à lever. 

Tous  les  légumes  du  potager  demandent  beau- 
coup de  ftimier,fes  plants  d'Acbresn'en  demandent 
point. 

Le  feui  bon  endroit  à mettre  tes  amandemens* 
eft  vers  la  fuperficic. 

Le  fumier  le  plus  mal  place  pour  les  rranchées 
eft  celui  qui  fe  met  dans  le  fond. 

Et  à l'cgard  de  CCS  tranchées  on  ne  peut  dire , 
qu'elles  (oient  bonnes , Se  bien  faites,  à moins 
qu’on  ne  leur  aye  donné  aprochant  de  fix  pieds 
de  large  , & de  trois  pieds  de  profondeur. 

Pour  la  difpofiiion  ordinaire  des  jardins  fraî- 
riers,  6c  potagcn,j'eft{me  que  la  meilleure , aufli 
bien  que  la  plus  commode  pour  le  Jardinier,  eft 
celle  qui  fe  fait , autant  qu'on  peut , par  des  quar- 
rez  bien  réglez  , en  forte  que,  s'il  eft  polEblc  , !a 
longcur  foit  un  peu  ^lus  grande  que  la  largeur  ^ les 
allées  aufli  doivent  cttcd'unc  largeur  convenable, 
6c  proportionnée , tant  fur  1a  longueur  , que  fur 
toute  l'étendue  du  jardin. 

Les  moim  larges  ne  doivent  pas  avoir  moins  de  ' 
fix  a fept  pieds  de  promenade , 6c  les  plus  larges  , 
de  quelque  longueur  qu'elles  foient , ne  doivent 
jamais  excéder  trois  ou  quatre  coifes  au  plus , 6c 
pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur  des  quarrcz,c'cft  ce 
me  femble  un  défaut  d'en  fairc,qui  ayant  plus  de 
quinze  ou  vingt  coifesd'un  fens  fur  unpeu  plus , 
ou  un  peu  moins  de  l'autre  j ils  font  alTex  bien  de 
dix  à douze  fur  quatorze  à quinze , 6c  tout  cela  Ce 
doit  régler  fur  la  grandeur  du  potager  en  foy. 

Les  rentiers  ordinaires  pour  la  commodité  du 
fèrvice  fe  font  d'environ  un  pied. 

Bien  encendu  qu'un  potager , quelque  agréable 

2u'il  (bit dans  la  difpofition , ne  réuflîra  jamais, 
1a  commodité  de  l'eau  pour  les  arrofemens  ne 
s'y  trouve. 

A l'égard  de  cet  article , qui  concerne  Iaconnoif> 
fancc des  Arbres  fruitiers  qu'on  doit  planter, U 
fufiîc  J 6c  il  eft  important  de  fçavoir. 

Qu'un  Arbre  pour  meriter  d'erre  choifi  , quand 
il  eft  encore  en  pepiniere , doit  avoir  l'ccorce  nette, 
& luifante , & les  jets  de  l'année  longs  & vigou- 
reux. 

Et  s'il  eft  déjà  hors  de  rerre , il  faut , qu'outre 
les  conditions  precedentes, il  ait  encore  les  racines 
belles , bien  faines , 6c  qu'à  proportion  de  la  tige, 
elles  foient  paflâblemeni  grofTcsHcne  prends  ja- 
mais de  ces  Arbres  qui  n'ont  prefque  rien  que  du 
chevelu. 

Les  Arbres  les  plus  droits , & qui  ç'ont  qu'une 
feule  tige , me  paroiflent  les  plus  beaux  à choifir 
pour  planter. 

En  pêchers , 6c  même  en  Arbricotiers  ceux  qui 
n'ont  qu'un  an  de  greffe , pourvu  que  le  jet  (oit 
beau , valent  mieux  que  ceux , qui  en  ont  deux^  ou 
«Uvancage , de  encore  fiiuc-il  être  en  cecy  plus  ri- 
goureux pour  les  pêchers  que  pour  les  Arbrtco- 
tiers , 6c  ipême  ne  prendre  jaraus  on  Pêcher  , qui 
dans  le  bas  de  la  lige  n'ait  pas  les  yeux  beaux , fains 
ôc  entiers } la  groflrar  d'un  bon  pouce  , ou  un  peu 
plus  pour  cette  tige  c'eft  celle, qu'il  faut  particulier 
rement  eftiraer  pour  les  Pêchers. 

Les  Pêchers  fur  amandiers  rcüflîfrencmieux  en 
terre  feche  ,&legere,  que  dans  celle  qui  eft  forte, 
& hxunide. 
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Le  contraire  eft  de  ceux  , qui  font  greffez  fur 
Pruniers. 

En  toutes  autres  fortes  d'Arbres-nains  la  grof- 
feur  eft  celle  de  deux  ou  trois  pouces  détour  par 
le  bas. 

Il  n*y  a que  les  Pommiers  /ûr  Paradis  > ^ qui  la 
grofteiir  d’un  pouce  cft  très  fufHfame, 

La  grofteur  des  Arbres  de  cige  cft  celle  de  cinq 
à fix  pouces  par  le  bas , & la  hauteur  de  ftx  à fcpc 
pieds. 

La  greffe  de  petits  Arbres  doit  érre  ï deux  ou 
troisdoiges  de  terre. 

Et  quand  elle  cft  recouverte, c'eft  une  muque  de 
vigueur  au  picd^auûî  bien  que  de  foin  & d'habllû 
IC  au  Jardinier  qui  l'a  élevé. 

Toutes  fortes  de  Poires  létiflUremcn  BuifToo» 
& en  Efpalier , & réüOîfrenc  fur  franc  « aufll  bien 
que  fur  coignafEcrs  ; mais  U cft  bon  de  remarquer 
qu'il  n'en  faut  que  furfranc,foit  dans  les  terres  le- 

ères , foie  dans  celles  qui  font  d'une  médiocre 

oiité. 

Les  Poires  de  bon  Chrctîcnd'Hyvercn  Buiftbn, 
ou  en  Efpalier  ne  peuvent  que  difticilemcnt  acque* 
rïr  fur  franc  la  couleur  jaune  incarnate  qu'on 
y fbuhaite  ( il  faut  de  celles  cy  fur  coignafUcrs. 

Les  virguulcs  » & les  robincs  fur  franc  font  de 
la  pcineà  les  mcttteà  fruits  mais  enfin  ce  mal-là 
n'cft  pas  fans  rcmede  i conftammenc  clics  ftuéU- 
ftent  plutôt  fur  coignafEcrs. 

Les  Poires  de  Bergamote,  $C  de  petit  Mufeat 
rctiflifTcnt  peu  en  Builibn , & fur  tout  dans  les  tert- 
res humides. 

Les  principales  efpeces  de  fruits , foie  Poires , 
foie  Pommes , foie  Pêches , foit  Prunes  , font  aft'cz 
connues  ; mais  comme  il  eft  de  trcs-grandeconfc- 
quencc  de  faire  un  plan  bien  entendu , je  crois  que 
nôtre  nouveau  curieux  doit  avoir  recours  au  traité 
qui  3 été  fait  avec  une  grande  exaâitude  fur  les 
chois , & la  proportion  de  toutes  fortes  de  bons 
fruits  à planter  en  quelque  jardin  que  ce  foie , 
tant  en  Buiftbn,  en  Arbres  de  tige , qu'en  Efpalier 
ou  autrement , j'ofe  dire  qu'il  court  grand  rifque 
de  faire  blendes  fautes,  donc  il  aura  peine  de fe 
confolcr  ; cependant  il  doit  fuvoir , qu'en  fait  de 
Poires  les  principales  d'Eté  font  le  petit  Mufeae , 
1a  Cuifte  Madame  , la  Poire  fans  peau  , les  Blan* 
quetees , la  grofte , la  petite , celle  a longue  queue, 
la  Robincs,  la  Cafrol!cice,le  bon  Chrétien  Mufqué, 
le  Rouftblec , la  Salviati  ; les  principales  d'Au- 
tomnf  font  les  Bcuirc,Bargamoae , Verte  longue, 
Crafane  , Mufeae  ftcurt , Lanfac , Louife  bonnes 
les  principales  d'Hyver  font  les  Virgouleu- 
fes  , Lcrcalll-ric  , Efpine,  Ambrcrte  , Saint  Ger- 
main , Bon  Chrétien  d'Hyver  , Colmar , Bugy  , 
Saint  Auguftin  & quelque  Martin  fec. 

En  fait  de  Pomme$,lcs  principales  font  les  Cal- 
villes , tant  la  rouge,  que  la  Blanche,  les  Reinettes, 
c'eft-à-dire  lagrilc,  & la  Blanche,  tous  les  Cour- 
pendus  , & les  Feiioüilleis. 

En  Prunes  les  principales  font  ta  jaune  hâtive  , 
les  Pcrdi'igon  blanc  , & Violer,  les  Mirabelles , 
les  Oamas  de  plu  fleurs  fones  , les  Rochecourbon, 
les  Impcr.'itrices  , les  Prunes  d'Abricoc , & Sainte 
Catherine , l'impcrialc , fa  Royale  , &c. 

En  Pêches  les  principales  font  l'Avant  Pêche  , 
la  pêche  de  Troyes , les  Magdclaines , la  Blanche, 
& la  Rouge  , Il  Rofanne  , la  Mignonne  , la  Che- 
vreufe  , le  Bourdin , les  Violettes, tant  la  Hâtive  , 
que  U Tardive  j les  Pêches  ,l''Admirable,  UPour- 
pée , Lamirec , les  jaunes  Lices , la  jaune  Tardive. 
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Et  pour  le  Pavics , les  Brugnon  violet , Je  Pavic 
blanc  , le  Cadillac,  de  le  RamboûUler. 

En  fait  de  Figues  celles  qui  font  blanches  dea 
dans  de  dehors  *,  Sçavoir  ,1a  longue  & la  ronde  s 
font  les  meilleures  pourcepaû-ci. 

En  fait  de  Ralfins  il  faut  paiiiculîercmcnt  faire 
cas  du  Mufear , fbit  blanc , foit  rouge , foit  noir  ,* 
le  Mufcai  long,  quand  il  cft  bien  place , & en  beti 
fond  , eft  admirable  j le  Cluftclas  rctilEi  plus  fu< 
rement  que  pas  un. 

En  Ccrifes  tout  le  monde  fçaic  que  la  Tardive  , 
de  la  Griote , de  même  le  Bigarreau  font  de  très 
bons  fruits  en  Arbres  de  tige , la  Cerife  précoce 
n'cft  a confîdercr  qu'en  Efpalier. 

Pour  préparer  un  Arbre  tant  par  U tête  que  par 
la  racine  devant  que  de  le  planter. 

J'cftirac  qu'ilfaut  ôter  tout  le  Chevelu.  C’eft 
contre  le  fcntinicuc  de  Theophrafte , qui  dit. 
tum  efi  Mmittere  r^dket  b4bnmu , M *c(jnirArmts 

novMt , cêHtrA  Xenoph$n. 

Ne  confrrverquepeude  groftes  racines  ,dcque 
ce  foie  fur  tout  les  plus  jeunes  i c'eft-a-dire  les  plus 
noifvelles. 

Cclies-cy  d'ordinaire  font  rougeâtres,  & ont  un 
teinc  plus  vif  que  les  vieilles  foicesp'I  les  faut  tenir 
courtes  à proportion  de  leur  grofT/ur, 

La  plus  longue  en  Arbres  nains  ne  doit  pas  ex- 
céder huit  ou  neuf  pouces,  de  en  Arbre  de  tige 
environ  un  pied  i on  leur  peut  laiftcr  un  peu  plus 
d’étendue  en  fait  de  Meurier,  de  de  Ccri^cis. 

Les  plus  foibles  racines  fe  contenteront  d'un, de 
deux  , de  crois , de  de  quatre  pouces  au  plus  , de 
cela  félon  le  plus  ou  le  moins  degrolfcur. 

C'eft  allez  d'un  fcul  étage  de  racines , quand 
U aproche  d'être  parfait , c'eft-à-dire  quand  il  y a 
quatre  ou  cinq  racines  tout  au  tour  du  pied , de 
que  fur  tout  clics  font  a {>eu  prés  comme  aucaitt 
de  lignes  tirées  d’un  centre  à la  circonférence; 
de  roeme  deux  toutes  feules  , ou  trois  étant 
bonnes , valent  mieux  qu'une  vingtaine  de  mé- 
diocres. J'ai  fouvent  plante  des  Arbres  avec  une 
feule  racine  , qui  ctoit  en  crifee  très  bonne  ,de  ils 
ont  bien  réùlE  ; même  comte  rcfperance  qu’on 
en  avoir. 

Pour  bien  planter,  il  fane  choiftr  un  cnns  fec  ; 
afin  que  la  terre  ctanc  bien  fcche  clic  fe  glifteaifé- 
ment  autour  des  racines  fans  y lailFer  aucun  vui- 
dc,dc  que  p.irTiculicremcnc  il  ne  s'y  fade  pas  une 
efpece  de  mortier  qui  venant  cnfuice  a s'endurcir 
empêche  1a  produâion , dC  la  fociie  des  nouvelles 
racines. 

La  fàifon  de  planter  cft  bonne  depuis  le  com- 
mencement de  Novembre  jufqu'à  U En  du  mois 
de  Mars  ; mais  en  terre  fcche,  s'il  cft  important 
de  planter  des  le  commencement  de  Novembre , 
en  rerres  humides  » il  vaut  mieux  attendre  au  com- 
mencement de  mars, 

La  dirpofltion  des  racines  demande  que  l'extre- 
mité  la  plus  balle  ne  foir  pas  plus  avant  d'un  bon 
pied  dans  U terre , de  que  celle  qui  aproche  le  plus 
de  la  fuperftcie  , foie  couverte  de  huit  ou  neuf 
pouces  de  hauteur  ; on  peut  meme  faire  comme 
une  manière  de  bute  fur  ces  racines  dans  les  terres 
fcches , pour  empêcher  que  le  Soleil  ne  les  gâte, 
& quand  l'Atbie  eft  bien  repris  on  l'abar. 

Devanr  que  de  planter  , après  avoir  taillé  les  ra- 
cines, il  faut  couper  chaque  tige  d' Arbre  de  1a  lon- 
gueur qu'elle  doit  demeurcf  , fans  anendre  à les 
rogner,qu'iU  foient  plantez. 
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Aux  Arbrcs^nains  je  règle  cette  hauteur  a être 
de  cinq  à iix  pouces  en  terre  fcchc  ^ & de  huit  a 
neuf  en  terre  humide. 

Et  aux  Arbres  de  tigr  une  hauteur  de  fix  à feot 
pieds  fût  une  jaflc  mclure  eu  toutes  fortes  de 
textes. 

11  faut  en  plantant  tourner  les  meilleures  racines 
du  cote  où  il  y a plus  de  tene,  6c  que  pas  un , au> 
tanequ'un  pcuc,nc  panchc  cout-à-faic  en  bas } mais 
plutôt  regarde  l*orifon. 

Ceux  qui  apres  avoir  plante , fccoücnt  ou  tré- 
pignent les  petits  Arbres , leur  fonc  grand  tort  ; il 
n'en  cil  pas  de  meme  punr  les  grands»  U cil  bon 
de  les  trépigner  & meme  de  les  buter,  pour  les 
alTùrer  contre  l'imperuolltc  des  vents. 

Les  Arbres  en  Elpalier  doivent  avoir  la  icce 
panchee  vers  U muraille , de  manière  pourtant  que 
rextremite  de  la  tète  en  folt  éloignée  de  trois  ou 
quatres  pouces  , & que  la  playe  n'en  pareille  pas. 

La  didance  entre  eux  doit  être  réglée  fuivanc 
la  bonté  de  la  terre  , Se  particulicrcmenc  fuivant 
la  hauteur  des  murailles  ; ainli  on  peut  les  mettre , 

f>lus  prés  les  uns  des  autres  .\ux  plus  liautcs  murail- 
es  Se  moins  prés  aux  plus  balles. 

En  ce  fait  particulier  de  didance  ordinaire  des 
Erpalicrs,ccla  le  règle  depuis  cinq  ou  lîx  pieds  juf- 
qu'à  dix  , ou  onze  , ou  douze  i bien  entendu  que 
les  murailles  étant  d'une  hauteur  qui  ed  de  douze 
pieds  , ou  davantage ,ii  faut  toujours  laitier  moncer 
un  Arbre  pour  garnir  le  haut  entre  deux  qui  garni- 
ront le  bas  i Se  ainfi  en  tel  cas  on  peut  mettre  les 
Arbres  a cinq  ou  llx  pieds  les  uns  des  autres,'  mais 

fiour  les  murailles  qui  n'ont  que  dx  à fept  pieds,  il 
es  faut  cfpacer  d'environ  neuf  pieds. 

La  didance  des  buiHbos  doit  erre  depuis  huit  à 
neuf  pieds  jufqu'à  douze  ou  meme  un  peu  plus  d 
ce  fout  Pruniers  , ou  fruits  à Pépin  fur  franc. 

Et  en  Arbres  de  tige  , depuis  quatre  coifes 
jufqu'i  fcpi  ou  huit  pour  les  grands  plants. 

Prenant  garde,  que  dans  les  bonnes  terres, U 
faut  plus  éloigner  les  Arbres  que  dans  les  nuuvai*> 
fes , parce  que  les  tetes  y acquièrent  plus  d'éten- 
dué. 

Si  les  tranchées  fonc  nouvelles  faites , la  terre 
s'andTera  de  trois  ou  quatre  bons  pouces  au 
moins. 

Obfcrvâtion  a faire  qui  ed  ncccirairc  pour  tenir 
les  terres  plus  hautes  que  la  fuperdeie  voiline , &: 
pour  ne  pas  tomber  dam  l'inconvcnient  d'avoir  des 
Arbresqui  foicni  enfoncez  trop  avani^que  la  greffe 
foie  dedans  ou  déhors  il  i/Importe  guère  pour  le 
diccés  des  fruits  à Pepin  j mais  pour  les  fruits  a 
noycau , il  ed  mieux  quelle  ne  foie  aucunement 
couverte  de  terre. 

Cependant  pour  la  bonté  des  uns  Se  des  autres,  il 
eda  fouhalcer  quelle  paroillc  ^ mais  le  principal  ed 

Î[ue  les  racines  foienc  bien  placées  en  fbrtequeny 
e grand  chaud , ny  le  grand  froid  , ny  le  Fer  de 
la  bêche  ne  les  puHienc  incommoder. 

A l'egard  de  l'intelligence  des  cxpoficlons  qui 
conveniennenc  le  mieux  aux  efpeces , c'ed  un  dé- 
tail qu'il  ed  bon  d'étudier  particulièrement  dans 
leiralté.qui  ed  fait  exprès  par  Mr.de  la  Qtiinttnie,’ 
mais  cependant  on  doit  fçavoîr  que  gcneralement, 
parlant , la  meilleure  de  toutes  dans  nos  climats  ed 
celle  du  midy  fie  la  plus  mauvaife  ed  celle  du  Note, 
i'expolîrion  du  levant  n'ed  guère  moins  bonne 
que  celle  du  midy  , fie  fur  tout  dans  les  terres 
chaudes , fie  enfin  l'expolttlon  du  couchant  n'ed 
point  mauvaife  pour  les  Pêches , les  Prunes , les 
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Poires , fiée,  mais  elle  ne  vaut  rien  ni  pour  le 
Mufcai , ni  pour  IcsChafTclas , ui  pour  les  Raifins 
de  grolTc  efpece. 

Pour  entendre  raifunnablemenc  la  taille  des  Ar- 
bres,il  faut  au  moins  fçavolr  le  tems , fie  la  caufê , 
fie  fur  tout , s'il  ed  pofEblc , en  fçavoir  la  rnaoîe- 
re. 

A l’egard  du  tems,condammeut  'i!  f^ebon  tail- 
ler dés  que  les  fciillles  tombent,  jufqu'à  ce  que  les 
nouvelles  commencent  de  revenir , fie  il  ne  faut 
lailicc  qu'une  fois  par  an  quelque  Arbre  que  ce 
puilfc  être. 

Avec  cette  précaution  qu'il  n'ed  pas  mal  de 
tailler  plutôt  ceux  qui  font  les  plus  folbles , fie  plus 
tard  ceux  qui  font  les  plus  vigoureux. 

A l’egard  de  la  caufe  on  taille  pour  deux  ral- 
fons  , la  première  pour  difpofer  les  Arbres  à don- 
ner de  plus  beaux  fruits,  fie  la  féconde  pour  les 
rendre  en  tout  tems  plus  agréables  a la  vue  qu'ils 
UC  feroienc , s'ils  n'etoient  pas  taillez. 

Pour  parvenir  à l'effet  de  ccac  féconde  condi- 
tion, il  faut  que  ce  foii  par  le  moyen  de  la  dgucc 
qu'un  donne  a chaque  Arbre. 

Cette  figure  doit  erre  differente  félon  ladtfferen- 
ce  des  plans , fie  cette  dilfcrence  ne  s'étend  qu'à  des 
Arbres  en  Bâillon  , fie  à des  Arbres  en  E fpalier;  car 
pour  les  Arbres  de  tige  on  ne  s'attache  pas  d'ordl- 
cuire  a les  tailler  fouvenr. 

Il  n'y  a que  les  grofTes  branches  qui  puilTetic 
donner  cette  figure  .laquelle  û ed  innniment  ne- 
cclfairc  de  bien  entendre  ; en  forte  qu'on  Paye 
toujours  prefeme  devant  les  yeux. 

Un  builfon  pour  être  de  belle  figure  doit  être  bas 
de  tige,  ouvert  dans  le  mlUcu,rona  dam  fa  circon- 
férence, fie  également  garni  fur  les  cotez  : de  ces 
quatre  conditions  la  plus  importance  ed  celle  qui 
prcfcric  l'ouvetture  du  milieu;  comme  le  plus 
grand  défaut  ed  celui  de  la  coofudon  de  trop  de 
Mis  dons  le  milieu,  il  le  faut  éviter  préférable- 
ment à cous  les  auires. 

Et  un  Efpalier  pour  avoir  U perfeûion  qui 
lui  convient , doit  avoir  fa  force  fie  fes  tran- 
ches également  partagées  aux  deux  cotez 
oppofez  ,adn  qu'il  foie  paiement  garni  par  tou- 
te fon  ctendué , en  quelque  endroit  que  fà  tête 
commence,  foie  qu'il  foie  bas  de  tige, fie  en  ce 
cas  il  doit  commencer  environ  à un  demi  pied  de 
terre , foie  qu'il  ale  la  tige  luute  , fie  pour  lors  il 
commence  à l'extrcmirc  de  fa  tige  , qui  ed  d'ordi- 
naire de  fix  à fept  pieds. 

Le  Secret  en  cecy  dépend  de  la  didance  à faite 
parmy  les  branches,  fie  du  bon  ufâgc  qu'il  y faut 
pratiquer  ; les  branches  fonc  ou  grolîcs  fie  fortes  , 
ou  menues  fie  fpiblcs;  chacuuc  ayant  fa  rairon»foic 
pour  être  ôtée,  foie  pour  être  confervée,  foie  pour 
demeurer  longue  , foie  pour  être  taillée  courte 
parmy  les  unes  fie  les  autres  il  y en  a de  bonnes  , 
fie  de  mauvaifes,  foie  grodes,  foit  menues. 

Les  bonnes  ^nt  celles  qui  font  venues  dans 
l'ordre  de  la  nature  , fie  pour  lors  elles  ont  les 
yeux  gros  , fie  alTez  prés  les  uns  des  aaiirs. 

Les  mauvaifes  tout  au  contraire  font  venues 
contre  l'ordre  de  la  nature  ; fie  pour  lors  elles  ont 
les  yeuxplats  fie  fore  éloignez , ce  qui  fait  qa'on 
les  nomme  branches  de  faux  bois. 

Pour  entendre  cet  ordre  de  la  nature , il  four 
feavoir  premièrement  que  les  branches  ne  doivent 
venir  que  fur  celles  qui  ont  été  racourcies  à la 
derniere  taille  ; fit  auf£  coures  celles  qui  viennent 
en  d'autres  endroits,  fonc  bcanchcsde  faux  bois. 
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En  fccondHcu,  ü (aur  favoir  que  l'ordre  des 
branches  nouvelles  eft>  que  s'il  y en  a plus  d'une , 
celle  de  l'exrremité  Totc  plus  gruHc  & plus  lon- 
gue que  celle,  qui  cil  immédiatement  au  dcllbus  » 
& celle  cy  plus  groHc  & plus  longue  que  la  troi- 
lîdme,  ainü  de  toutes  les  autres  j & par  confequenc 
lî  quelqu'une  Ce  trouve  groHêà  l'endroit  où  elle 
devroit  être  menue,  elle  eft  branche  de  faux  bois  j 
il  y a fur  cela  quelques  petites  exceptions  , qu'il 
faut  voir  dans  le  grand  rraitd  de  la  caille. 

Les  bonnes  petites  en  fiuits  k noyau  & à pc« 
pin  Tonr  pour  le  fruit  ; Sc  les  bonnes  groHès  font 
pour  le  bois , le  contraire , & pourlcs  hguiers  & 
pour  la  vigne;pour  ce  qui  eil  de  la  maniecede  taiU 
1er  on  la  croit  beaucoup  plus  difEcile  qu'elle  n’efl, 
des  qu'on  peut  fçavoir  les  principes,  qui  font  ailèa 
à entendre  > on  trouve  une  mndc  facilite  k fure 
cette  operation,  qui  cil  en  cRet  le  chef  d'oeuvre  du 
jardinage. 

Scs  principales  maximes  font  premièrement  , 
que  les  jeunes  Arbtes  font  plus  aifez  à tailler  que 
les  vieux  , Sc  fur  tout  que  ceux , qui  ont  été  fou- 
vent  mal  taillez  & n'ont  pas  la  6gurc  qu'ils  doi- 
vent avoir  : les  plus  habilles  Jardiniers  font  fort 
empêchez  k corriger  les  vieux  dclTaucs  \ je  donne 
en  Ton  lieu  des  règles  particulières  pour  éviter  ces 
inconvenlciis. 

En  fécond  lieu  , que  les  branches  fortes  doi- 
vent être  coupées  courtes  & d'ordinaire  réduites 
à la  longueur  de  cinq  , Ex,  ou  fcpc  pouces  ) il  y a 
pourtant  de  certains  cas  où  on  les  tient  un  peu  plus 
longues  ) mais  ils  font  rares  t je  les  marque  dans 
le  grand  craitc. 

En  troilîême  lieu  ,queparmy  les  autres  11  y en 
a qu'on  peut  tenir  plus  counes , & d'autres  qu'on 
peut  lailler  plus  longues , c'cll  a dire  julqu'à  nuit , 
neuf,  &dix  pouces  Sc  même  julqu'à  unpied  » 
<5c  un  pied  Sc  demy  ou  peut  - être  davantage  , 
Sc  fur  tout  pour  les  Pêchers,  Pruniers,  & Ccrihers 
en  crpalicT } ccU  Ce  rcgje  félon  U force  ou  grolfeur 
dont  clics  font  , pour  être  capables  de  blennour^' 
rir  & porter  làns  rompre  les  Éuits  , dont  elles  fe 
trouveront  chargées. 

Dans  les  Arbres  qui  font  vigoureux , & qui  font 
en  meme  temps  ^<i'une  belle  liguic,  il  n'y  fçau- 
roic  gueres  avoir  trop  de  celles  , que  nous  apcl- 
lons  wanches  à fhiir,  pourveu  qu'elles  n'y  faiicnc  ' 
point  de  confiilion  , mais  a l'égard  des  grolîcs 
que  nous  apellons  brancKeià  bols , il  n'en  faut 
d'ordinaire  laiiTc  à toutes  fortes  d'Arbres  qu'une 
de  toute,  celles  , qui  font  foriies  de  chaque  tail- 
le de  l'année  prcccdanic. 

A moins  que  lea  Arbres  étant  tics  vigoureux, 
les  extremicez  des  branches  nouvelles  ne  fe  trou* 
vesi  fort  cltMgnécs  les  unes  des  autres,  3c  qu'elles 
ne  regardent  des  endroits  opofozjdc  qui  foient  vui- 
des  fur  les  côtea;E  bien  qu'il  eH  ncceflàire  de  rem- 
plir auplùcôiles  cotez  pour  achever  la  perfeélion 
d«  U figure  lâccocecaa  on«n  pçutlaiiTcc  deux 
branches  Sc  meme  trois,acondiiion  quellesfoicnc 
toutes  de  dilTerenteslopgneurf.,-0<  qtfe -jamais  el- 
les ne  fallênt  une  figure  de  fourche. 

Les  branches  à fruit  perilfciit  apres  avoir  fa|y 
leur  fruit  avec  cette  didinéàioQ , qu'en  fruits  à . 
vau  cela  k fait-au  bout  d'un  an,  ou  de  deux,  ou  de 
crois  au  plus. 

£c  en  fruits  à pépin  cela  n'arrive  qu'àprés  avoir 
efvi  pendant  quatre  ou  cinq  ans. 

Et  panant  la  prévoyance  cil  graudemeuanecef- 
fiire , Sc  pour  parler  à faire  venir  de  nouvelles 
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branches  à ta  place  de  ceihes  que  nous  fijavoiM  de* 
voir  périr,  ou  autrement  on  tomberadans  l'încun* 
venieiu  du  vulde  Sc  de  la  llcrilîié. 

Ces  fortes  de  branches  à fruit  font  bonnes  > nt 
quelque  endroit  que  l*arbre  les  poulie,  foU  dedans 
foie  dehors. 

Mats  une  groUc  ell  toujours  mal  , quand  elle 
«ure  en  dedaiu  du  builTon , fi  ce  n'efi  peut-être 
pour  rellcrrer  celui  qui  Cévafe  trop, comme  il  arri- 
ve d'ordinaire  aux  heurtez. 

La  beauté  des  Arbres  & l'abondance  & beau- 
té des  fruits  dépendent  donc  principalement  de 
bien  cailler , Sc  bien  conduire  certaines  branches , 
qui  font  en  même  temps  grolfes  âc  bonnes  ,&de 
retrancher  enticremenc  celles,  qui  font  gcolfcs  Sc 
mauvaifes. 

Et  parce  qu'il  arrive  quelque  fois  qu'une  bran- 
che, qui,  l'année  pafi'ée  , avoir  été  laiirée  longue 
pour  du  fruit,  vient  à recevoir  plus  de  nourriture 
que  lucurellemcnt  elle  n'en  devoir  avoir,  Sc  par- 
iant elle  dévient  grolfe,  &en  poulTe  d'auttes  grof- 
fes  J un  des  principaux  foins  de  la  taille  , confillc 
non  feulement  à traiter  cette  branche , comme  les 
autres  branches  à bois  , mais  fur  tout  à ne  lui  en 
lailFcr  aucune  grollcvcnucà  fon.extremiic,à  moins 
qu'on  n'ayedcltein  de  laîllêr  échaper  tout  l'Aibrc, 
Sc  le  faire  de  tige. 

Cette  bonne  conduite  apprend  a ravaler  d'or- 
dinaire les  Arbres  , c'cll  à dire  , qu'il  ell  mieux  à 
la  taille  d'ûtcr  tout  à fait  1rs  plus  hautes  bran- 
ches qui  font  grolTes  , Sc  confrrvcr  Iculoncnc  les 
plusbclfes,  que  de  faire  le  contraire. 

Pourveu  que  les  plus  hautes  ne  fc  trouvent  pas 
mieux  placées  pour  contribuer  à U beauté  dei 
Arbres,  que  ne  font  pas  les  plus  ballès  , ce  qui 
n'eil  pasd'ordinaire  :caren  tel  cas  il  faut  ôter  les 
plus  DalTrs  Sc  confervcrles  plus  hautes  : la  premiè- 
re iiuention  en  cecy  aboutit  extrêmement  à avoic 
de  beaux  Arbres,  étant  allùré  que  l'abondance  du 
beau  fruit  ne  manque  jamais  de  fuivre  une  telle 
difpofition  de  belle  figure  , puifqu* on  n'ôte  aucu- 
ne des  petites  branches  qui  font  ce  fruit , Si  qu'au 
contraire  on  cherche  à les  multiplier , de  à les 
délivrer  enfuite  de  tout  ce  qui  leur  pourrok 
nuire. 

Le  ravalement  a fait  que  dans  U branche  qui 
fe  trouve  a i'extremitc  de  celle  qui  a été  ravalée  , 
il  entre  tout  ce  qui  ferott  allés  de  fevedans  la  fupe- 
rieure , ou  dans  les  fuperieures  , qu'oo  a ôté  j 
& ainfi  cette  branche  confervée  devient  beaucoup 
plus  force  , par  confequenc  capable  de  plus  gran- 
des produéàions  , qs'clle  u'auroic  été  fans  cela. 

Et  paiccque  quelquefois  contre  l'ordre  accoû- 
tumé  de  lanaiure , il  feforme  des  branches  foi- 
blés  à l'extremité  de  la  gtoire,qui  avoic  écé  m- 
courcie  à la  taille,  precedente  , cette  conduite  ap- 
prend à conferver  ces  branches  faible^  j & pour 
lors  on  Elit  là  taille  for  cellesdes  grollês,  qui  é- 
tant  audelfousde  cette  foiblc  ou  de  cesfoibles 
fc  prefeme  le  mieux  pour  achever  la  belle  £- 
gurc. 

Outre  la  taille  donc  nous  venons  de  parler  , 
on  vient  encore  quelque  fois  à une  autre  o^ra- 
rattoi\.qu‘on  apcile  pincer  } & d'ordinaire  ceiaell 
plus  utile  aux  pêchers  qu'aux  autres  Arbres  * li 
ce  n'cll  à toutes  fortes  de  greffes  faites  en  place 
fur  les  Arbres, qui  font  gros  & vigoureux  ; l'cf« 
fer  de  le  pincer  ell  d'em^cher  que  les  branches 
ne  deviennent  trop  groflès , Sc  par  confequent. 
inutiles  a fruit , de  ne  deviennent  aullî  trop  lop- 
6 ij 
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longues } & par  confequènt  ne  ftffent  ^chaper  un 
Arbre  trop  coc , du  ne  vienneiu  k écre  rompues 
pu  le  grands  vems. 

Son  effet  eft  encore  de  faire  qu'au  Heu  d'une 
branche  il  s*en  fade  plufieurs , parmy  lefquelles  il 
s'en  rencontrera  de  petites  pour  le  fruit  & quel- 
ques grodès  pour  le  bois  ; Ton  ufage  ou  plud6c  le 
tn&s  de  s'en  (Wvîr  eft  au  mois  de  May  & de  Juin; 
& fa  manière  eftdc  rompre  pour  lors  avec  l'ongle 
la  branche  qui  étant  de  la  longueur  d'on  demi 
pied  ou  un  peu  plus  > commence  k paroître  grof- 
fe.  Pour  pincer  à propos  il  faut  réduire  cette  groP* 
fe  braneneà  trois  ou  quatre  yeux;  & d la  bran- 
che pincée  s'opiniâtre  à repouder  gro^  , il  faut 
pareillement  s'opiniâtrer  à U replnccr  toujours  , 
Sc  ne  pincer  jamais  les  foibics. 

C'ed  d'ordinaire  a la  mi-May  que  les  efpaliers 
commencent  i avoir  befbin  d'érre  palidea. 

La  beauté  de  paliderconfîfte  à ranger  avec  or- 
dre k droit  Sc  k gauche  les  branches,  qui  peuvent 
venir  à chaque  côté , en  forte  qu'il  n'y  ait  rien  ny 
de  confus  , ny  de  vulde , ny  de  croifé. 

Mais  comme  le  défaut  du  vuidc  cd  plus  grand 
que  les  autres , il  ne  faut  faire  aucun  lcrupulcde 
croifer  , quand  on  ne  peut  autrement  éviter  le 
vuide. 

■Il  faut  foigneufement  recommencer  k palider 
autant  de  fois  qu'il  parole  de  branchesadealongurs 
pour  pouvoir  être  liées  , & qui  courroient  ris- 
que d'étre  rompues  d elles  redoîenc  fans  lier. 

Sur  toutes  chofes  il  ed  grandement  expecUent  de 
confcrvcrtouteslcs  belles  branchesque  les  pêchers 
potident  l'Eté  ; k moins  qu'il  n'en  (oit  fort!  une  d 
grande  abondance , quelles  fendent  delà  confu- 
don  les  unes  aux  autres , ce  qui  ed  afTc7  rare  dans 
un  Arbre  bien  conduit. 

-s  Mais  en  tous  cas,  d la  necefEté  y oblige , il  fâuc 
avec  grandefagefTe  arracher  ou  couper  tout  prés 
quelques  unes  des  plus  fuHeofes  ; cequife  fait 
pour  empêcher  que  celles  qui  font  cachées,  ne  s*a- 
loneent  trop , & deviennent  mauvaifes  ; comme 
auui  il  n'ed pasmald'ôteraux  poiriers d'éfpalier 
des  branches  de  faux  bois , qui  quelquefois  vien- 
nent for  le  devant  6c  aux  buidbns  celles  qui  vien- 
nent dans  le  milieu , ôc  voilà  ce  qui  s'apelle  ébour- 
geonner. 

Feurft  c9»»pîtretn  cfjeix  de  jeerdinitTfCC  cltoîx  ed 
une  chofê  la  pins  importamc  de  tout  le  jardinage, 
&a  proprement  parler  l'amevertcablc  des  jardins. 

Er  en  effet  les  jardins  ne  pouvant  que  par  une 
culture  perpétuelle  être  en  état  de  donner  du 

f>laldr;ii  ne  faut  pas  prétendre  8e  les  mettre  jamais 
ur  ce  pied  là,s*i!ne  font  entre  les  mains  d'ün  jar- 
dinier intelligent  & laborieux,  t 

Pour  en  rare  leAoh  il  faut  avoir  égard  pre- 
tniercment  k l'eiteriêor  de  la  perfonne , en  fécond 
lieu  aux  bonnes  qualitex  incerteures,qui  lai  font 
abfolumenr  neccflàires. 

par  l'cxtçrirur  de  fà  pcrfoimc , j’entens  l'a^  -, 
lafânté,  U raHle  ôe  la  démarche  par  lesqua- 
liréz  intérieures  j'entens  la  probité  dans  les  moeurs» 
Phonêfété  dans  ht  conduire  ordinaire , & prinéi- 
paletnent  ta  capacité  dans  fa  profeflîon. 

Je  commence  par  les  bonnes  qualttez  dv  de- 
hors t dont  les  yeux  font  les  feuls  Sc  les  premiers 
juges , pareeque  fouvent  à la  première  v^'  on  fc 
fent  toard'un  coup  dlipofé  à avoir  de  l'efHmeôc 
de  l'inclination  , ou  du  mépris  & de  l'averüon 
pour  le  jardinier  qui  fc  prefeme. 

A l'égard  de  la  premiert  confideration  qui  «A 
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pour  l'âge  , la  fanté , la  uille  & la  démarche  , 
je  fuis  d'avis  qu'on  prenne  un  jardinier  qui  ne 
loir  ny  trop  vieux  , ny  trop  jeune  j les  deux  ex- 
cremitez  font  egaiement  dangereufes,  la  trop  gran- 
de jeuncHé  e(f  fufpeâe  d'ignorance  & deliber- 
rinace  , & la  trop  grande  viciilefTe  à moins  queJIe 
ne  loir  foutenuc  de  quelques  enfânsquiayemun 
âge  raifonable  & on  peu  de  capacité  , efl  EtA 
pcûe  depareffe  ou  d'inBrmhé  ; on  peut  , cerne 
fcmble  , adez  raifonnablement  régler  cet  âge 
depuis  Environ  vingccinq  ans , jufqu'à  cinquan- 
te ôc  cinquante  cinq  , prennaut  toujours  garde 
que  furlevtfage,  U y ait  une  grande  apparence 
de  bonne  famé,  & qu'il  n'y  ait  point  d'éfprit  éva- 
pore , ny  de  foce  prefomption  *,  prennant  aoflî  gar- 
de que  la  taille  éc  la  démarche  fciKent  l'homme 
robude,  vigoureux  &di/pos  , &qae  parmi  tout 
cela  il  n'y  air  aucune  affeâatîon  à êrre  aurremenc 
vêtu  & parc , que  la  condition  ordinaire  d'un 
jardinier  ne  porte  } je  répons , ô;  on  le  doit  croi- 
re , que  ce  font  toutes  obfervations  très  impor- 
tantes. 

En  cas  qu'on  foit  faiîsfàit  de  l'exterieur , il  en 
faut  venir  aux  preuves  eflènrieUes  du  mérite  Ôc 
pour  CCI  effet  il  faut  un  peu  deconverfation  avec 
le  jardinier,  qui  ne  déplaît  pas. 

Four  fçavoir  premicremcot  la  maifbn  d'où  il 
fort , le  temps  qu'il  y a demeuré , ôc  le  fujei  pour- 
quoy  il  l'à  quittée. 

Pour  fçavoir  cnlecond  lieu  où  il  a appris  fon 
métier,  quelle  partie  du  jardinage  il  entend  le 
mieux  du  fruitier  ôc  du  potager  , oudesffcurs 
& des  orangers  -y  car  ce  font  les  deux  differentes 
claffés  des  jardiniers,  qui  paroUlénc  aujourd'huy 
les  plus  établies. 

Poux  fçavoir  en  troifîéme  lieu , s'il  eft  marié 
s'il  a des  enfans , ô<  E fa  femme  ôc  fes  eulaxu 
travaillent  au  jardin. 

£c  enfin  s'il  fçait  un  peu  écrire  ÔC  delEner  ce 
font  toutes  quêtions  qu’un  homme  de  bdn  fens 
doit , ce  tnc  femble  faire  en  t'eliet  rencontres. 

Les  rcponfss  que  le  jardinier  fera  à la  premie- 
redemande,  pourront  donner  de  grandes  ouver- 
tures pour  juger  fainement  de  fon  mérité  ou  de  fès 
împerfeâions  , pareeque  s'il  nomme  planeurs 
maiibns  d'honnéces  gens,  chez  qui  en  peu  d'an- 
nées liait  fervi,fans  pouvoir  rendre  de  bonnes 
raifons  de  fa  (ortie  <m  ne  peut  guerres  s'empê- 
cher de  le  regatder  ou  comme  un  ignorant,  oa 
comme  un  libertin,  fî  aU  contraire,  il  paroîc  avoir 
eu  jufte  fujet  de  fe  feparer,  on  peut  commencer - 
à fe  refoudre  de  le  prendre  en  cas  qu'on  en  reçoL 
ve  de  bonnes  nouvelles  , lorfque  , comme  il  efl 
d'ordinaire  important  de  lefalre,on  ira  s'informer 
de  fâ  conduite  auprès  des  gens  qui  en  peuveat 
bien  parier  , & qüi  üms  douce  en  parleront  bien» 
pourveu  que  le  cha|^n , 0c  la  vengeance  ne  s'ea 
mêlent  pas.  ■ J 

C'eft  a dhre  qo*t>n  vienne  a f^voir  première^ 
ment  qu'îlefVhômmé  Âge  , ôr  honnête  entouors 
fe^ntaximes  de  vivre  , qu'il  n'a  point  une avidi- 
dké  infatiable  de  gagner  , qu'il  raid’  bon  compte 
àfôn  Maître  de  tout  ce  que  fon  jardin  produir» 
fans  en  rien  deroumA  pour  quelque  lailbn  que  ce 
puiflè  être,  qu'il  eft  teujoiftf  le  premier  Ôc  le  der- 
nier a fon  ouvrage  , qu'il  eff  propre  ôc  curieux 
dans  ce  qu*4  üjdt  «que lès  Arbres  font  bien  taillez, 
bien  emouflez»  les  efpaliezs  bien  rem»  -,  qu'il  n'a 
point  du  plus  grand'  plaîfir  que  d'être  dans  Tes 
jacdiu,  ôc  princfpalemem  les  jours  de  fkes  ; û bien  . 
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qu'au  lira  d'aller  ces  jours  là  en  débauché  ou  en 
diverthlèmenr , comme  il  e(l  ailes  ordinaire  à la 
plus  part  des  jardiniers  , on  le  voi  fc  promener 
avec  les  garçons, leur  faifanc  remarquer  en  chaque 
endroic  ce  qu'il  y a de  bien  & de  mal,determi. 
nam  ce  qu'il  y aura  à Faire  dins  chaque  jour  ou- 
vrier de  la  femaine  jôcancmcme  des  infeâes  qui 
font  du  degat , reliant  quelques  branches  que  les 
vems  pourroicnr  rompre  & gâter  , h on  rcmertoic 
au  lendemain  à le  Faire  , cueillant  quelques  beaux 
fraies  qui  courent  riique  de  fe  gâter  en  tombant, 
ramarïantlcs  principaux  de  ceux  qui  fontâ  bas  , 
^bourgeonnant  quelques  Faux  bois  qui  blelfenc  la 
veuc,qui  Font  tore  â l'Atbrc , & qu'on  n'avoic 
|lis  remarquez  juFques-ià&c. 

Ce  font  là  de  petits  Foins  autant  capables  de  don- 
ner del'eAime  ,Sc  de  l*amiiid  pour  un  jardinier, 
que  quelque  autre  témoignage  qu'on  puiFTe  rendre} 
cela  hait  voir  qu'il  e(l  bien  intentionné,  qu'il  à de 
certaines  qualitezqui  ne  s'acquicrenc  que  rarement, 
quand  on  n'en  n'eft  pas  naturelcmcnr  pourveti , 
c'eila  dire  l'aFFeâiun  , la  curioheé  ,1a  propreté  , 

l'crprit  docile}  dedans  la  vericé»cntre  les  mains 
d'un  tel  homme  ,<un  jardin  eil  d'ordinaire  en  bon 
état , il  «A  des  premiers  à produire  quelques  nou- 
vcaurez  ,tl  ell  net  de  toutes  fortes  d'ordures  8c 
de  mauvaifes  herbes  , U a Tes  allées  propres  8c 
tirées  , & il  eFl  généralement  Fourni  de  tout  ce 
qu'on  doit  attendre  d»is  chaque  faifon  d%i'annéc  } 
heureux  qui  peur  rcnconcrrr  oc  tels  Ai|ets,&  qui 
n'eil  pas  du  nombre  de  tant  d'honnetes  gens, qu’on 
entend  tous  les  jours  fe  plaindre  de  leur  malheur 
fur  ce  Fait. 

11  ne  Faut  pas  trop  s'étonner  de  !a  rareté  des 
bons  ouvriers  de  cette  condidon  , pendant  qu'à 
l'égard  de  la  plus  part  des  autres  , le  nombre  des 
gens  entendus  eft  allés rajfonnableseile  vient  de  ce 
qu'ils  ne  fçavcnt  d'ordinaire  que  ce  qu'ils  ont  vû 
uircà  ccux,chezlefqueIsilsonc  commencé  de  tra- 
vailler : ces  fortes  de  maîtres  n'avoient  jamais 
amris  d'ailleurs , n'y  imaginé  d'eux  memes , la  rat- 
ion de  chacuns , leurs  ouvrages , 8c  ainfî  ne  leFca- 
chantpas,  dccontinuanrde  Faire  la  plus  part  de 
leur  Ixfogneau  hazard,  ou  plutôt  par  routine, 
ils  n'ont  pas  été  plus  capables  de  l'aprendre  que 
leurs  Elevés  de  la  demander)  Fî  bien  qu'ôte  peut- 
être  quelque  adrcFTeà  gteFFer , à coucher  des  oran- 
chesrax  cfpalicrs,  à labourer  la  terre,  dcdrcFTer 
une  planche,  à femer  quelques  uiaines  8c  tes  arro- 
fer,  à tondre  du  Buis  &dcs  palüTadcs  , qui  font 
tons  onvrages  Faciles  à Faire  & à apprendre 

JmMms  pour  Ici  amAuJer , (ÿ*  Us  SBAxmts  pour  et 
fujtt.  Toutes  fortes  de  Fumiers  pourris  de  quelque 
animal  que  ce  fois,  Chevaux , Mulets , BoruFs , 
Vaches , &c.  font  excellens  pour  anunder  les  terres 
empioyécft^cn  pbnics  potageees  : celui  de  Mouton 
a plus  d^  fcl  que  tous  les  autres,'Sc  ainfî  il  n'en 
Faut  pas  mettre  en  Fî  grande  quantité , il  cil  à peu 
prés  Ift mêraechoFe  que  edui  des  Poules, de  des 
Pigeons  ) mais  jenecon£dQe  guéres  d'en  emplo- 
yer , à ciuFc  des  pucemns.  donc  ils  éenr  toujours 
pleins , de  qui  d'orihuireFbnt  cortMiMplames. 

- Le  ftdnicr  des  feuillet  bieapourricsn'eil  guéres 
propre  qu'à  répandre  Fur  les  Fcmcitcus  nouvelle- 
ment F^es , pour  empécherique  les  oluyes  ou  les 
arrofemens  ne  battent  trop  U Fùper^e , en  forte 
que  les  graines  auroicnc  peine  à lever. 

Tottsiet  Légumes  do  -potager  demandent 'beau- 
coup de  fumier  : les  plants  d' Arbres  n'en  deman- 
dent point;  .13* 
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Le  fcul  bon  cttdroic  à mettre  les  amandemens 
cFt  vers  la  ruperheie. 

Le  Fumier  le  plus  mal  placé  pour  les  cranchées 
cFl  celui  qui  fe  met  dans  le  fond. 

Et  à l'égard  de  ces  tranchées  on  ne  peut  dire  , 
qu'elles  foicnt  bonnes  8c  bien  faites  , à moins 
qu'un  ne  leur  aye  donné  aprocham  de  iîx  pieds  de 
large  8c  de  trois  pieds  de  profondeur. 

Lubosor  dts  terres  dstjdrditt.  Les  plus  Frequents 
Font  d'ordinaire  les  meilleurs , tout  au  moins  à l'é- 
gaid  des  Arbres  en  Faut.ü  quatre  par  au  , fçavoir 
au  ptintems , à la  Saine  Jean , à la  fin  d'Aout , 8c 
immcdiaieraenc  devant  l'Hyver } & gcnetalemciu 
pariant  il  ne  faut  jamais  fouffrir  que  la  terre  foit  rn 
huche  & pleine  de  méchantes  herbes , ni  irepignee, 
ni  battue  des  grandes  ravines  d’eau  ; elle  fait  grand 
piaiFîr  à voir, quand  clic  cFl  nouvellement  labourée. 

Les  menues  plantes , par  exemple  les  Fraifîers, 
les  Chicorées , les  Laitues  , &c.  demandent  d'étre 
fouvenr  ferfoiiies , ou  fcrFoüeiécs  pourmieux  Faite 
leur  devoir. 

JAR.D1N1E  R, te  Maître, le  Gentil-Homme, 
ou  le  Bourgeois,  qui  n'a  pas  le  rems  de  s'y  rendre 
confommé.ce  qui  n'cfl  pasabroiumentneceFTairCjil 
peut  croire  avec  cenitude  qu'il  en  fçaura  alTez  pour 
îbn  ufage  , c'eft-i-dire  pour  pouvoir  Furémenc 
ordonner  ce  qu'il  y a de  principal  à Faire  dans  fon 
jatdin  , 8c  pour  empêcher  que  Ion  jardinier  ne  lui 
en  iinpofe  à tous  momens,  pourvu  qu'il  fâche  à 
peu  prés  les  dnq  ou  fîxarticles  qui  fuivenr. 

Le  premier  eft  de  ce  qui  regarde  les  terres  pour 
la  qualité , pour  la  profondeur  ncccdàire,  pour  les 
labours , pour  les  amandemens  , 8c  pour  la  difpo- 
fîtion  ordinaire  des  Jardins  miles. 

Le  fécond  eFl  de  ce  <|ui  regarde  les  Arbres  » pour 
les  choifir  bien  conditionnez , foit  quand  ils  fonC 
encore  fur  pied  dans  les  pépinières , foit  quand  ils 
font  arrachés}  qu'il  fiche  au  moins  les  noms  des 

{irincipales  efpeccs  de  Fruits  de  chaque  faifon, qu'il 
CS  connoiflè , fâche  à peu  prés  demander  le  nom- 
bre de  chacune  Félon  les  befoins,&  félon  l'éten- 
due de  fon  Jardin  ) qu'il  fâche  préparer  les  Arbres 
par  la  tête  & par  les  racines  , devant  que  de  les 
remettre  en  terre , qu'enfuite  il  les  fâche  bien 
efpaccr  , 8c  bien  expofer , qu'il  fâche  non  pas  tou- 
tes les  réglés  de  la  raille  , mais  au  moins  les  prin- 
cipales ,&it  à l'égard  des  Baillons , foie  à l'egard 
des  EFpah'ers , qu'il  Fâche  pincer  quelques  bran- 
ches qui  font  trop  vlgoorcufes , paliFTer  propre- 
ment les  Arbres  qui  le  doivent  être  , comme  atiFE 
ébourgeonnerceuxoù  U fe  Faitdela  conFafîon,  de 
enfin  donner  à chacun  la  beauté  qui  lui  peut  con- 
venir. 

Le  troUîéme  article  regarde  les  Fruits,  pour  les 
Faire  venir  beaux , les  caeüiic  figement , éc  les  Faire 
manger  à propos. 

Le  quatrième  regarde  les  Greffes  en  toutes  for- 
tes d' Arbres  fruitiers  , foie  en  place , doit  en  pépi- 
nières , ram  pour  les  cems , que  pour  la  maniéré 
de  lesapliquer. 

EnânHe  cinquième  regarde  la  conduite  generale 
de  tous  les  potagers,  & fut  toutes  chofes  pourfo- 
voîr  Je  plaifîr  8c  le  proEc qu'on  en  peut  tirer  dans 
chaque  mois  de  l'année. 

Pour  un  mctUocre  jardin , j'eFHme  qu'il  n'eft 
point  hors  de  propos  de  trouver  ordinaitcmenc 
quelque  ocafîonà  Faire  travailler  à un  ouvrage  de 
peine  ce  Jardinier , au  choix  duquel  vous  avec 
commencé  à vous  déterminer  ) le  crois  qn'il  eft 
bonde  voir  par  foy  même  de  quel  ait  il  s*y  prend  « 
B iij 
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lui  fiire  fSac  eterapic  labourer  quelque  périr  en* 
droit  de  terre , lui  faire  porter  deux  ou  trois  fois 
ies  arrofoirs  ,&c.  il  fera  f.icilcdc  voir  par  ces  pe- 
tits cchantillons>s'il  a ces  bonncsqualicez  de  corps 
qui  lui  font  neceflaires , s'il  agit  félon  Ton  naturel, 
ou  s'il  fe  force , s'il  cil  adroit  & laborieux  , ou 
groflîer  & effeminc  : tout  homme  qui  s'éfou6e 
aifémcnc  dans  le  travail,  fait  plus  que  fa  forcené 
lui  permet , 6c  par  confequeiu  n’ed  pas  bon  Ou- 
vrier , c'c(l-a*dire  ouvrier  de  durée  i il  bien  que 
ce  n'cd  pas  ce  quil  nous  faut , ï moins  que  nous 
ayons  ûmplenaent  befoin  d'on  homme  pourofoon- 
ner  & pour  conduire  , ce  qui  n'eft  ordinaire  que 
dans  les  grands  jardins , 6c  qui  dans  la  vérité  y ell 
abrolumenc  neceiTaire. 

Supofé  que  jiilques  à prefenc  nous  foyons  con- 
rens  des  réponfes , 6c  de  l'ouvrage  pénible  du  Jar- 
dinier qui  le  prefeme , il  cil  encore  grandement  à 
fouhaiter  de  trouver  en  lui  quelques  autres  quali- 
cez  importantes  que  nous  avons  cy-devant  remar- 
quées. 

Premièrement  qu'il  fâche  un  peu  écrire  , il  cft 
certain  que,  quoique  l'écriture  ne  foir  pas  abfolu- 
ment  necedkire  k un  Jardinier , toutes-fois  on  ne 
peut  nier  que  ce  ne  Toit  un  avantage. 
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Jasmins,  lly  aplulleurs  efpeces  de  Jaf- 
mins } car  outre  le  jaane  uuvage  6c  le  blanc  com- 
mun , nous  avons  encore  celui  d'Efpagne  double  , 
celui  d'Amerique , & le  grand  Jarmin-d’lndc , qui 
a la  fieur  toute  rouge , & celui  de  Catalogne  lîm- 
ple. 

Le  Jaimin  de  Catalogne  produit  dans  l'extre- 
tnité  de  Tes  branches  une  H grande  multitude  de 
fleurs , qu'il  y en  a aborulanunenc  pendant  tout  le 
Princems  & l'Automne  : il  cil  d'un  blanc  pale, qui 
devient  ï la  lin  Caché  de  marques  Incarnates , cha- 
que fleur  a cinq  ou  iîx  feuilles  en  ovale , une  fois 
aulC  grandes  que  celle  du  Jafmin  commun , il  a 
très  bonne  odeur. 

Le  Jafniin  d'Efpagne  double  cil  de  la  meme 
couleur , 6c  a aulE  cinq  ou  ilx  feuilles  partagées  en. 
étoiles , du  milieu  defquelles  il  s'en  cleve  encore 
trois  ou  quatre , qui  fo  referkent  quelquefois  com- 
me une  petite  l^e  ^ il  fem.auili  rtes  bon } mais 
il  a l'odeue  plus  force  que  le  précédant , cetre  fleur 
(êmaimieiicquarreou  cinq  jours  dans  fa  beauté 
fur  fa  plante,  de  laquelle  elle  ne  tombe  jamais  ^ 
mais  elle  feche  deflu5«  & par  fois  les  boutons  f& 
r'ottvranc  fleoriilcnt  une  fécondé  fois. 

Le  Jafmin  d'Arabie,  que  les  Arabes  apellenc 
Zambach , 6C  que  d'autres  nomment  Lylas  d'Ara- 
bie ; parce , peut  ccre , qu'il  a les  feiiilles  fembla- 
blés  a nôtre  Lylas  blanc  , mais  fous  tranche  autour 
de  l'ouverture. 

Jl  fleurit  au  princems  & durant  toute  l'Autom- 
ne» les  fleurs  en  font  d'un  bianc  pâle,  qui  jaunit 
dans  le  fond  , elles  naiflentau  haut  des  branches., 
délicates  6c  attachées  ï leurs  petites  queues , elles 
ont  deux  cours  de  feuillet  au.  nombre  de  neuf  ou 
doute  tout  au  ^lus  ,avec  un.  petit  xuyau , 6c  exha- 
lent unemerveillcufe  fenteor , qui  aproche  beau- 
coup de  celle  de  la  fleur  d'Oraoge. 

Le  Jafinin  d'Amerique , apellé  en  ce  pais-U 
, & autreroent  par  quelque»-uns,com- 
me  rAmeriquain , le  Jafmin  rogge  d'Inde,  le  Jad 
min  à mille  feiiillet.  Cette  plante  porte  i chacune 
de  Ces  branches  une  fleur.ou  deoxde  couleude 
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Rofe  feche  mêlée  de  quelques  lignes  d'autres  cou- 
leurs, & ayant  cinq  mets  pâles  } ces  fleurs  s'éten- 
dent en  tuyaux  , & puis  à l'orifice  elles  fc  parta- 
gent en  cinq  quartiers, elles  fleuriflent  au  commen- 
cement du  moins  d'Aoùc , & ne  finifl'ent  qu'au 
mois  de  Septembre.  Cette  plante  cil  pleine  de 
naeuds,de  branches  & de  feuilles  , qui  fcmblenc  de 
plumes  i élève  & ecend  fi  bien  Tes  branches  qu'on 
en  peut  facilement  couvrir  quelque  tonnelle  que 
ce  foit. 

Le  grand  Jafmin-d'Inde  jette  une  grande  abon- 
dance de  boutons  dans  l'cxtrcmitc  de  fes  branches, 
qui  pendent  cubas , cous  lefquels  boutons  fe  re- 
ierranc  cnfemble,  font  un  bouquet  tout  rouge  \ 6c 
étant  creux  à la  grandeur  d'un  demi  doigt,  ils  s'oia* 
vreni , 6c  de  leur  ouverture  fortent' comme  de  lu- 
yauxdc  la  longueur  d'un  doigt  d'une  couleur  jau- 
nâtre , menus  par  en  bas , plus  gros  par  le  milieu  , 
6c  un  peu  plus  ferrez  par  le  col , qui  renverfe  cinq 
feuilles  découpées  , & fait  la  figure  d'un  Lys  , il 
fort  du  fond  quelques  brins  jaunâtres , dont  celui 
du  milieu , qui  cÂ  blanchâtre , cil  plus  long  que 
les  autres^  ceux  qui  ont  de  petites  lignes  de  cou- 
leur dorée  , peu-à-peu  le  couvrent  de  rouee , & fe 
chargent  teltemcnc  de  cecte  couleur  , qu'eUes  fem- 
blent  de  Velours } cecte  plante  fleurit  r£té , & ne 
contribue  pas  peu  pour  lors  â l'ornement  de  nos 
jardins. 

Le  Ja^in  jaune  odoté  d'Inde , qui  poufTc  des 
branches  dés  le  bas  du  pied  jufques  à la  cime  def- 
quelles  nailTeni  des  fleurs  attachées  à leurs  queues, 
commelejafinin  commun , mais  arrangées  d'une 
celle  manière  que  chaque  cime  de  branche  femblc 
un  Bouquet  de  fleurs  foie  à plaifir  , efl  jaune  } 6c 
quoi  qu'il  ait  les  fleurs  plus  petites  que  le  Jafmin  de 
Cacaiogae.elles  durent  pourtant  plus  long-ccms: 
Outre  qu'au  prix  que  la  plante  profite , les  fleurs 
s'augmentent  d'année  à autre , il  fenc  bon  non  feu- 
lement foais , mais  auifl  quand  il  eft  efletri  & fe- 
chc. 

Liur  Culture.  D'auunc  que  les Jaf- 
mins  font  des  fleurs  délicates  de  leur  nature , on 
doit  avoir  un  foin  particulier  de  les  cultiver  tegu- 
liereroenr. 

Le  Jafmin  de  Catalogne  veut  un  grand  Soleil , 
l'ofpeél  du  levant , une  terre  grafle  6c  détrempéede 
être  arrofé  foüvenc.  Il  fe  conferve  mieux  dans  des 
pots  qu'en  pleine  cerrc;pour  en  perpétuer  l'efpece 

on  en  ente  des  brins  fur  des  Jafinins  comrouns,qui 
doivent  être  plantez  plus  de  .fix  mois  auparavant 
dans  des  Pots  , on  les  plante  au  mois  d'Oélobre, 
6c  les  meilleurs  font  ceux  qui  ont  moins  de  nœuds, 
le  brin  doit  être  de  la  grolTeur  d'un  doigt  ,.â  la 
fin  de  1a  Lune  de  Mars , il  fout  enter  de  ceux  d'en 
bas , & Ceux  qui  font  plus  proches  du  pied  font  les 
meilleurs.  Afscés  en  ayant  ôcé  .tout  le  germeavec 
des  Ciseaux  ,.00  coupe  l'œil  de  tous  les  germes,  6c 
foifantainfi,  ils  redoubleront  & porteront  grande 
quantité  de  fleurs, on  les  replante  tous  les  ans 
dans  U mêâse  terre  à lâ  fin  de  la  LooedeMars  ; 
il  le  fout  arcofer  quand  il  «aa  befoin.  On  le  taille 
vis-à-vis  de  U tête  de  l'ente,  on  le  peut  enter  «n. 
fouflbn  au  eiois  de  Juin  & au  mois  de  Jiiiliet  : 
l'Hyver  il  le  four  /errer  de  peur  du  froid.:  6c  s'U 
cft  eu  pleine  terre  ^ U)  fisui  le  couvrir  avec  des 
nattes , des  planches  ou  couvemires  propres  à 
cela,  , 

Le  Jafinyï  d'Efpagtie  étant  de  la  même  c/pece 
demande  la  meme  cuinre.  - 

Le  Ja/mia  d'Arabie  demande  la  même  fituation , 
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la  même  cuirurc  , & Iesmcincsfujetîon$,iUpouT* 
tanc  cela  de  pius^que  rôtis  les  ans  on  lui  coupe  les 
brins,  comme  il  a crédit  du  J^minde  Catalogne; 
Ic/que/lcs  branches  ainfi  coupées  Ce  redoublent,  la 
ieconde  année  on  les  raille  , leur  laiflâm  les  bran- 
ches un  peu  plus  longuettes.  Continuant  la  croi- 
lîéme  & quatrième  année  à les  tailler , on  les  Uillè 
toujours  plus  longues  jufqus»  ccqu'cllcs  paroürent 
alFez  grodês  pour  ne  leur  ôter  que  le  bois  fcc  Ôc 
le  mauvais. 

Le  Jafmin  d'Amérique  le  refeme  tous  les  ans  ; 
parce  qu'il  ne  fent  pas , & comme  la  graine  en  cil 
fort  dtirc,n  la  faut  laiilcr  infufer  dans  l'eau  au  Soleil, 
juiqu'à  ce  qu'elle  s'enfle , & en  plantant  apres 
deux  ou  trois  dans  chaque  Pot , en  bonne  terre 
graircàlaprofundctirdc  deux  doigts;  ce  qui  iè 
doit  faire  au  mois  de  May  & de  Juin,  au  commen- 
cement de  la  Lune , il  ta  faut  contioucllemeiu  ar- 
rofer  fur  le  milieu  du  jour  pour  la  faire  lever,  par 
la  chaleur  du  Soleil , i'humidicc  de  l'eau  & delà 
bonté  de  la  terre  en  iiuic  jours  de  teins,  quand 
elle  s'ert  cievéede  deux  doigts  , on  levé  la  terre  en 
niottcqni  yticnr,&  l'on  n'y  en  laiile  qu'une , & 
celles  qu’on  en  a tirées , fe  replantent  a parc  dans 
d'autres  Pots  j après  quoy  il  les  faut  toujours  arro- 
fer  ; même  il  ell  bon  de  mettre  les  Pots  dans  des 
feaux  dt  arrofer  encore  la  terre  par  dertus.  Il  faut 
lui diipofer des  ftiports,ahn qu'il  fc  puiile  facile- 
ment élever  ; & quand  il  s'eJt  élevé , on  coupe 
loucesles  excremîtez  pour  lui  donner  plus  de  force 
dtluifure  jetter  plus  de  fleurs. 

La  Culture  du  grand  Jafmln-d'lnJe  cil 
ferobiabie  à la  precedente  ; c'cil  pourquoi  il  lui 
faut  aiiûî  préparer  une  perche,  ou  quelque  bois, 
pour  lui  lier  du  hi  de  Fer , dont  le  nœuds  ne  fe 

PuurrilTcnt  pas , il  veut  être  en  bonne  terre , on 
arrofe  abondamment  tous  les  foirs  au  Priniems , 
& dans  l'Eté, 

Pour  le  perperoer , avant  que  les  boutons  grof> 
üflent  danslc  IVintems  , on  en  coupe  un  brin, 
qui  doit  avoir  trois  yeux , on  le  ratifie  un  peu  avec 
Je  couteau  par  en  bas , puis  on  le  plante  julmi'au 
deuxième  œil  ( de  forte  qu'il  n'y  a quele  troiaéme 
qui  cil  hors  de  terre , ainiî  il  prend  prcmpteinetu 
racine  , & poude  du  verd  & des  Heurs  en  peu  de 
tems. 

Le  Jafmin  jaune  d'Inde,  pour  erre  perpétué  , . 
doit  être  cultivé  de  cette  maniéré  : on  ciioilît  une 
des  branchesles  plus  balles,  & fans  la  détacher  de 
la  plante , on  le  coupe  proche  du  pied  environ 
d'un duigt,  cette  entaifladc  faite  en  déhors  , doit 
aller  jufqucs  a la  moelle  en  travers  , & commen- 
çant en  dclTus  , Sc  l'ayant  un  peu  cntr'ouverte.on 
y met  une  petite  pierre , puis  on  recouvre  la  plajre 
avec  un  peu  de  craye  détrempée , ou  de  terre  gla- 
ae , il  faut  remettre  au  dedus  du  pot  des  morceaux 
derullle,  ou  quelque  petite  ferche,  pour  empê- 
cher que  la  terre  que  l'on  met  pour  couvrir  l'cn- 
tailladcne  tombe  : après  l'avoir  bi en  arrofcc,on  U 
met  au  Soleil  a l'abry  de  la  Bize,  il  faut  le  retirer 
du  froid  , pour  peu  qu'il  en  falfc;  parce  qu'il  le 
craint  plus  que  toute  autre  choie.  Au  bout  de  l'an 
la  racine  provignee, ayant  pris  de  racines  du  pied, 
fc  replante  promptement  en  bonne  terre  dans  des 
Pots  que  l'on  a préparé  exprès , 6c  par  cette  in- 
dudric  on  lupicc  au  défaut  de  la  nature  de  cene 
plante  , qui  ne  graine  point. 

J A S M I N , liai.  Gelfimin»  , AU.  Vveyer» 
rééen. 

C^u  ALITEZ.  Ch. du  i.au  t.D. 
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D E S c R.Jafmiii.C'cIl  un  Arbridcau  qui  jette 
des  farmens  comme  la  V igne,  de  là  racine  foricnt 
des  branches  menues  , tendres  , longues , vertes 
& vigouteufes  : chaque  jetton  de  fes  branches  pro- 
duit d'ordinaire  fept  feuilles  longues  6c  pointues, à 
l'cxcrcmité moles  & fortvencs  , fes deurs viennent 
au  bout  des  branches  menues , longuettes,  blan- 
ches. faites  comme  de  petits  Lys , dont  l'odeur  cft 
ell  cxtremémcnc  agréable. 

L 1 fi  U.  Il  s'en  trouve  dans  tous  les  jardins , 6C 
fleurit  en  Juin  6c  Juillet. 

PaoMt.  L'huile  qu’on  en  ftuc,  étant  mis  au 
Soleil , aies  mêmes  vertus  que  l'huile  de  Lys,ôc 
il  efl  bon  contre  les  douleurs  froides  de  la  matrice, 
des  jointures  6c  des  nerfs. 

JASMIN.  L'on  peut  Eure  une  huile  de  fes 
fleurs  long  tems  infufccs  en  huile  d'amandes  dou- 
ces 6c  praiiues  dans  un  fâc  entre  les  preffes , qui  til 
fouvcrainc  pour  conforter  les  nerfs  foulez  6c  au- 
tres parties  du  corps  lourmcmces  de  gouttes  froi- 
des, de  pour  apailcr  les  tranchées  des  petits  cn- 
fans. 

JASPE.  p0ta- faire  JafpetrejbeMt.Vtcnei  Chaux 
vive, que  vous  détremperez  avec  blanc  d‘ceufs,huile 
de  Lin,  de  de  cela  faitesplufieurs  boules,  dans  l'une 
vous  mettrez  de  la  Laque  pour  la  faire  rouge  , de 
que  la  Laque  loir  bien  piilvciifée  : à l'autre  de 
l'indc , pour  faire  bleu  , à l’amrc  du  verdet  gris, 
pour  vert,  de  les  autres  d'autres  couleurs  , de  en 
refervez  une  ou  deuxblanchcs  ; ayant  aplati  l'une 
de  CCS  boules  comme  une  Galette  de  patc  , vous 
ferez  Icfcmblable  à toutes  les  autres  , de  les  ayant 
couchées  l'une  fur  l'autre  , de  les  bUncIies  au  mi- 
lieu , avec  ungrand  couteau , vous  couperez  des 
grandes  tranches  tout  du  long  de  ces  plaques , 3c 
apres  avoir  tout  coupc  , vous  mêlerez  toutes  ces 
tranches  dans  un  Mortier  pour  les  broyer , dealnfl 
mêlez,  vous  aurez  un  beau  Jafpe  , lequel  vous 
prendrez,  de  avec  une  Truelle  à Malfon  l'c- 
tendrez  fut  la  Colomne  ou  Table  que  vous  vou- 
drez faire  ou  avec  les  mains  & les  polirez  avec  la 
rniellc  tant  que  vous  verrez  qu'elle  demeure  ; le 
tout  étant  poli , lî  d'avanture  vous  ii'y  avez  pas 
mis  d'huile  , mais  feulement  du  blanc  d'œuf , vous 
le  ferez  bouillir , de  tout  bouillant  vous  en  jetterez 
fut  la  maticre,la  faifant  couler,  6c  glifler  par  tour, 
tandis  quelle  fcchcra  ; cette  huile  s'imbibera  de- 
dans, de  elle  donnera  un  luflre  Wôtre  Jafpe,  que 
Cl  dés  le  commencement , vous  aviez  mis  de  l'huile 
de  Lin  pour  détremper  la  chaux  vive  il  n'efl  plus 
befoin  d’y  en  remettre , tout  celaétant  fait , vous 
mettrez  (êchcr  vôtre  pièce  à l'ombre. 

De  ce  ]afpc  vous  pouvez  encore  faire  des  Cha- 
pelets , dont  les  grains  étant*  faits  dans  un  moule , 
vous  les  jetterez  dans  un  pot  plein  d’huilc  de  Lin  , 
ou  ils  fccheront  6c  fe  vernironr. 

POUR  JASPER  NOIR.  Prenez  de  l'catt 
de  Chaux  vive  , Sc  de  l'eau  forte , avec  du  brou  de 
Noix  venes  ; faites  détremper  & mêler  le  tout 
cnfemble,  puis  prenant  ce  noir  qui  cfl  très  beau, 
le  couchez  avec  une  brode  fur  ce  que  vous  voulez 
Jafper,  foitColomne  , table  ou  autre  chofe  : cela 
fait,  mettez  vôtre  Colomne  ou  table,  aind  noire 
dans  du  fumier,  mêlez  chacune  dcfdîres  couleurs 
avec  ladite  pâte,  félon  que  vouÿ  voudrez  faire  les 
Crayons  forts  de  couleur , ou  fbîblcs , y mêlant 
un  peu  de  Miel  commun , & de  l'eau  de  Gomme 
arabique  â difcretitm. 

AfvrA,que  de  chaque  couleur  U en  faut  faire  de  plus 
chargées  de  couleur  les  unes  que  les  autres,  afin 
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qu*il  foir  en  nuance  j puis  prenez  lefdi'tes  parcs  cha-  4®.  P»ur  Us  piles  couleurs , OpUte*  Prenez  Cro- 
cune  en  particulier , & en  fûtes  de  petits  rouleaux  eus  marris , corne  de  Cerf  prepaice  , de  chacune 

gros  comme  le  doigt , ou  comme  le  pouce , & les  une  once  , poudre  Aromatique  de  Rofes  deux 

roulez  entre  deux  petits  lis  bien  urus  pour  lcsrc>  onces , conferve  de  Romarin  liquide  une  once, 

duîre  à la  grolTcur  que  vous  voudrez  pour  vous  Feuilles  de  Chicortfe , de  MelilTe  te  de  cctcrac  un 

en  fervir  ; cela  fiiît  vous  les  raeccrez  feener  fur  un  peu  de  chacune  j pilez  & mêlez  bien  le  tout  en- 

aîs  bien  net , ou  fur  du  papier  fans  feu»  ni  Soleil  remble»en  prenez  le  foir  & le  matin  la  groHèuc 

pendant  deux  jours  j puis  pour  les  achever  de  fe-  d'une  noîfctte. 

cher , U les  faut  mettre  au  Soleil,  ou  devant  le  feu,  DE  LA  JAUNISSE.  La  JauniHc.qu 
& lors  qu'iUreront  fccs,  ils  feront  en  leur  perfe-  l'on  apcllc /f//r»V,  eft  une  bile  qui  fc  répand  gcnc 
âion  pour  s'en  fervîr  , ce  fccret  cil  très  beau  & râlement  par  tout  le  corps , laquelle  en  btam  1 
très  rare  pour  ce  fujer.  couleur  naturelle  en  fait  naître  une  autre  , qui  pat 

rciremblancc  à l'or  tïl  nommée  maladie  Royale  , 
J A U.  Ellcfcfait  tantôt  d'une  bile  jaune,  tantôt  d'unequi 

tire  fur  le  noir  , ou  fur  le  verd, 

JAUNISSE.  La  JaunilTe  ell  une  bile  répandue  La  jaune  vient  du  Foie , la  noire  de  la  ratte , Sc 
par  tout  le  Corps.  i®.Pour  la  guerir,prenez  autant  la  verre  du  mélange  de  l'un  & de  l'autre,  laquelle 

qu'il  vous  plaira  de  la  6cnte  d'Oifon  qui  fe  nourrir  ell  familière  aux  Füics,  qui  font  fujettes  aux  pâles 

d'herbes  au  Princems,  faites  la  fccher  au  Soleil  ou  couleurs , routes  fols  ainll  changent  la  couleur  na- 

tutrement  & mettez  la  en  poudre  fortfubtilc.  turcllc,  l'une  la  rend  Salfranéc  , ou  Citronnée 

Prenez  ou  demi  de  cette  poudre , mêlez  la  avec  jufqiics  dans  le  blanc  des  yeux  , avec  une  pefan* 

un  petit  verre  de  Vin  blanc , y ajoutant  un  peu  de  teur  & comme  un  engourditlêmcnc  dans  tous  les 

Sucre , & un  peu  de  Candie  à dî/crction  , donnez  membres , de  plus  on  ell  (lupidc  Sc  trouble'  de  mille 

cela  a boire  au  malade  pendant  cinq  ou  /îx  matins.  penfccs  confufes  , elle  n’cxcitc  aucune  fuctir  , mais 

Notez  que  la  fiente  de  Poules  ou  de  PouHins  , fait  tdTciuirdcs  picottemens  de  tous  côtczavcc  des 

peut  faire  le  meme  elFct.  demangeaifons:  clic  arrive  le  plus  fouvent , parce 

1®.  Prenez  un  Poulet  ou  une  Poule  qui  ailles  que  la  vclEe  du  fiel  dl  bouchée  quelquefois} 

pattes  jaunes  : c'rant  evcmre'e  , mettez  lui  dans  le  car  il  n'y  a rien  de  plus  vrai  que  quand  la  bile  ne 

venrreune  poignée  d'herbes  deChdidoinc.troîs  ou  trouve  point  de  paluge,  clic  fe  jette  dans  les  vcî- 

qiiatre  raciiacsdc  Perfil , deux  ou  trois  racines  de  ncs,  fi  bien  qnc  fe  mOUnt  avec  le  fang,  dlc  caufe 

Chicorée  Sauvage,  deux  racines  de  Fenouil  ,&du  cette  jaunillc  generale  , die  fe  fait  encore  par  la 

Guhd'Aubepin  , une  petite  poignée  *,  vous  meterez  crilc  des  humeurs  bîlieufcs,  dlc  peut  cite  auflî 

cette  Poule  dans  un  petit  pot , & la  ferez  bouillir  caufee  par  le  poifon  , ou  par  quelque  médicament 

julqu'â  ce  que  tour  foie  réduit  a un  tiers  ,&  après  purgatif  que  l'on  n'aura  point  rci^du.  Les  deux 

ic  paflèr  dans  un  linge  blanc  ,&  en  prendre  trois  autres  font  paroître  le  vifigc  plombé  ou  bafaïuié  , 

ou  quatre  matins  de  fuite  une  petite  ccudice  avec  mais  non  pas  fi  acabit' , ni  U apefanti  : en  rcvcnchc, 

un  peu  de  Sucre:  vous  tiendrez  ce  bouillon  dans  l'dprit  dl  plus  penfif,  & plus  mpme  , d'autant 

la  Cave  dans  un  Pot  de  terre.  que  l'uuc  ,&  l’autre  font  caulccs  d’une  humeur 

Et  comme  pour  l'ordinaire  ceux  qui  ont  la  mctaocolique  répandue  avec  le  fan^  , par  toute 

jaunilTe,  ont  mal  à la  rarec , prçnez  deux  onces  de  l'habitude  du  corps , pour  n'avoir  pu  fe  conicnie 

Gomme  ammoniaque  avec  deux  onces  d'huile  de  dans  les  vaifièauxdc  la  rate. 

Câpres  pour  faire  un  emplâtre.  Voici  comme  il  le  DE  LA  JAUNISSE.  Les  urines,  & Ici 
faut  préparer,  vous  mettrez  ladite  Gomme  dans  Ièl]esfoncd'unnoir(aniic,Icvcntretoùjoursconf- 
une  écudic  de  terre  vernie  qu'il  fautch.iuffcr  à pe-  tipc , Tentant  comme  une  dureté  au  côté  gauche, 

tic  feu  , & la  remuant  toujours  avec  unbàton  , jufi-  Si  à la  première  les  cxcrcmens  font  blaitchârrcs, 
qu'â  ce  qu'dlc  foît  fondue , alors  vous  y ajoûterer  les  veines  cpaillcs  & fort  jauncs.que  l’on  fetîte  une 
aeux  onces  d’huile  de  Câpres  , que  vous  mettrez  . douleur  au  côté  droit,  fans  y avoir  de  la  icfillance  , 
enfemblejufqu'àcc  qu'il  ait  la  confificncc  d'un  ni  de  fièvre  , il  ne  faudra  pas  douterque  la  jaunilTe 
onguent.  Vous  prendrez  une  peau  d'Agneau  fans  ne  Toit  cauféc  par  une  obftruûion  de  la  vcffic  du 

f>oil , fur  laquelle  vous  étendrez  ledit  onguent  de  fiel. 

a largeur  de  la  ratte  , fur  laquelle  vous  l'aplique-  Ouc  s’il  y .avoir  an  peu  de  fièvre  , que  les  utî- 
rez  un  peu  chaud , & l'y  lailTcrez  jufqu'à  ce  qu'il  nés  fudent  troubles  , cralTeufcs  A:  jauiKS  comme 
tombe  de  foi  meme.  du  SafFran  , elle  marqueroir  l'intempérie  du  Foie 

3®.  Prenez  un  Acier  fin  que  voîis  ferez  bien  rou-  qui  eA  chaud}  que  fi  avec  une  fièvre  violence  l'on 

gir  au  feu  dans  la  Forge  d'un  Maréchal  ,<Sc  lors  ren'enroic  une  douleur,  ou  une  pcfantcur  au  côté 

qu'il  fera  bien  rouge,  prenez  un  quarteron  de  droit  & que  les  urines  fuflène  fort  bilicufcs  , cil» 

Souphre  en  billon,&:  le  mettez  contre  l'Acier  , viendroit  d'inflammation. 

ayantun  vafe  de  bois  au  delîous,  dans  lequel  vous  Que  fi  elle  étoit  critique,  cllefe  repandroie 
aarezmis  trois  pintes  de  Vin  blanc  ,& lorfque  tout-à-coiip, A: quoiqucla  fiévrccclîat,  cUc  rcAe- 

le  Souphre  touchera  l'Acier  rouge  , ledit  Acier  roit  toute-  fois  long  tems  fur  le  cuir , A:  les  urines 

fondra  â goûtes  , que  vous  ferez  tomber  dans  ledit  A:  les  déjcâions  kroient  comme  celles  que  l’on 

Vin  J cela  étant  fair,paircz  le  Vin  à travers  un  lin*  fait  en  fanté, 

ge  , & en  faites  boire  pendant  neuf  matins , après  Qiic  fi  elle  ècoît  caufee  par  le  poifon  ou  par 
s'abAcnam  de  mander  de  deux  heures  : la  dofe  cA  d'antres  pareils  acciden$,la  couleur  changeroit  bien 

un  verre  chaque  fois.  â l'abord  , maîsil  n'y  auroit  r>oinr  de  fievrej  conw 

Vous  pourrez  audi  ramafler  l'AcIcr  fondu  dans  me  les  caufcs  de  la  jaunilTe  font  diverks,  il  faur 
le  vafe  de  boisée  le  mettre  bien  en  poudre  } il  cA  que  lacurc  en  fok  aullî  dilFercme. 
excellent  pour  le  même  mal , A:  pour  la  rétention  A celle  qui  viendra  de  la  vcÛie  du  fiel , on  fal- 
des  mois  des  Femmes , qu'il  faut  donner  dans  la  gnera  dés  le  premier  jour , A:  le  IcnJernaln  on 

dccoâion  de  Betoine  ou  pulmonaire.  donnera  un  vorairif,  loit  avec  deux  onces  de  vin 
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cmcrîqiic,ou  Toit  avec  le  Saffran  des  métaux, 
ou  avec  quatre  grains  de  Tartre  emetique,  ou 
lix  graifi»  de  Vitiiol  calcine  pour  les  plus 
robuiies  faifant  prendre  dans  les  imervalcs  du 
vomiTcmcnr  de  légers  bouillons  adaifonnes 
d'ozeillc  , ou  de  verjus , ou  de  jus  d'orange , 
cnfüitc  on  fera  ufer  d'une  telle  Tîzannc.  pre- 
nez quatre  pintes  d’eau  de  rivière  .faîtes y bouillie 
une  poigne:  de  racines  d'Achc  , d’ozeillc  , de  poli- 
pode , & de  Chicorée  fauvage , demi  poignée 
d'Agrimoinc  avec  autant  de  Scolopandre  , ou  de 
Capillaires , ou  de  ceterac,  reduifez  le  tout  à moi- 
tié ôc  le  coulez , l'on  en  donnera  deux  verres  loir 
ôc  matin  ; deux  jours  après  l'on  purgera  avec  une 
once  de  CathoUcon  double , ou  avec  une  once 
6c  demi  de  CalTc  mondée  dans  deux  verres  de  pe- 
tit lait. 

L'on  pourra  enfuîte  dcvmcr  le  bain, en  faifmc 
prendre,  en  y entrant , un  bouillon  dans  lequel 
l'on  aura  fait  fondre  une  dragme  de  crème  de  Tar- 
tre , ou  dix  grains  de  Ton  fcl  ou  demi  dragme  de 
Tel  de  Tamarins. 

A ceux  do^it  le  fang  Se  la  bile  ocuperoienc  gé- 
néralement tout  le  corps  , & qui  fentiroient  une 

ficfanteur3c  une  douleur  au  tour  du  Foie,  ou  de 
a rate,  U faudra  donner  fouvent  des  lavemens 
composa  avec  toutes  fortes  de  bonnes  herbes , 
dans  chacun  on  y ajoutera  un  quarteron  de  Miel  , 
une  dragme  de  Grillai  minerai , enfutre  on  tirera 
du  fang  parintervnles  , Ôc  peu  à la  fois , ahn  de 
ne  point  couc-à>coup  a^olblir  le  malade.  * 

L'on  mettra  dans  les  bouillons  deux  à trois 
cuillerées  de  jus  de  Cerfeuil  » ou  de  Pourpier , ou 
d'Ozeille,  ou  de  chicorée , ou  des  Câpres , ou  du 
jus  d'Orange  > ou  d'AllcIuya  , la  boillbn  fera 
de  Chien-dent,  de  racines  de  Frai/iers , & d'O- 
Tclllcs  d'Ours , c'ell  de  la  Pilofelle , trois  ou  qua- 
tre jours  après  l'on  purgera  avec  deux  onces  de 
Tamarins  boüiUis  avec  autant  d'eau  que  l'on  ju- 
gera ncccllâire  pour  en  faire  deux  prifes  dans  cha- 
cune defquellcs  on  dilFoudra  fix  dragmes  deCalTe 
mondée  avec  une  dragme  de  crerae  de  Tartre , 
après  cela  on  fera  ufer  dix-huit  jours  de  fuite  de 
pareils  Apofemes. 

Prenez  deux  onces  de  feuilles  de  Marubes,  une 
once  de  Lupins , demi  once  de  racines  de  Buglofe, 
deux  dragmes  de  racines  de  Luna  Campana  & au- 
tant d'Agrimoinc  , faites  boüillir  le  tout  dans  trois 
Chopines  de  Vin  blanc  jtifques  aux  deux  tiers , 
après  l'avoir  coulée , on  la  vuidera  dans  une  Bou- 
teille Se  tous  les  matins  l'on  en  donnera  deux  on- 
ces avec  deux  dragmes  de  Sucre  en  poudre  j que 
s'il  y avoir  de  la  Bureau  lieu  de  Vin  , on  la  fera 
avec  de  l'eau  : linon  pendant  un  mois  entier  on 
avalera  quatre  onces  d'urine  de  petit  enfant,  & 
tobuBes  le  matin  à jeun , y mêlant  demi  once  de 
Sirop  de  Chicurce  llmple,  oudu  Sucre  commun , 
ccitc  recepte  pourra  fervir  i l'Hydropilie , ou  bien 
l'on  mettra  dans  un  œuf  frais  une  demi  dragme 
d'Euphorbe  en  poudre  que  l'on  avalera  à jeun  , 
ou  une  dragnîc  de  foufFcc  dans  un  bouillon  , ou 
<lani  de  l'eau  de  Souci , ou  d'Arrooifê , ou  apres 
avoir  fait  Icdicr  des  vers  déterre  pefez-endeux 
onces  avec  une  dragme  de  Rhubarbe,  demi  once 
de  ciottc  de  Chien  de  la  plus  blanche  éc  de  la  plus 
Icchc  î teduifez  les  en  poudre , & en  donnez  une 
dragme  & demi  <!hosun  œuf , ou  dans  un  beiiîllon 
à fcun  , il  cil  certain  qu'en  continuant  à faire  pren- 
dre de  cette  poU'lrc  pendant  quinze  jours  de  luitc, 
l'on  guccii'i  le  malade  parfaitement.  On  pourra 
Tem.  y yurtie  y. 
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encore  faire  tirer  par  le  nez  du  fuc  des  fiiilles  de 
marube  tant  foit  peu  échaufé  au  Soieih 

Sinon  oji  prendra  un  œuf  frais  que  l'on  fera 
durcir  da!j$  l'iiiîne  du  malade  , enfui  te  l'on  en  caf- 
fera  un  peu  la  pointe  , après  quuy  oit  le  jettera 
dans  une  fourmilière  , & à mefurc  que  ces  petits 
animaux  le  mangeront  , ta  jaunifle  fc  pnlTcra. 

On  pourra  encore  le  regarder  durant  neuf  jours 
conlccutifs  les  marins  une  bonne  demie  heure 
dam  de  l'huile  de  noix , étant  fore  attentif  à s'y 
confldercr. 

Si  la  JaunifTe  était  critique , c'cB  à dire  quelle 
fût  la  crifè  d'une  hevre  , pour  en  être  prompte- 
ment fbulagé , il  n'y  aura  qu'à  obfcrvcr  un  Son 
régime,  & fe purger  doucement  avec  le  Catholj- 
con  double,  ou  avec  la  Calfe  , ju  le  fuop  dç  fleur 
de  Pêches  , dilTous  dans  du  petit  lait  , apres  cela 
on  pourra  ufer  du  Thériaque  une  heure  avant  le 
déjeuner  , fî  elle  venoit  d'une  bile  noire  , il  fau- 
dra la  traiter  avec  les  memes  remèdes , que  l’on 
à ordonné  %i.i  mclancolir. 

Mais  étant  caulée  par  le  poifon  , ou  par  quel- 
que accident  de  ccitc  nature  , ou  d'une  médecine 
violente,  on  prendra  des  bouillons  avec  du  jui  de 
Buglofe  , ou  de  Bourrache  , y mêlant  un  peu  de 
Corail  , ou  du  Bol  d’Arménie  tai  Bezoard  , ou 
des  perles  préparées.  La  cohfcéliou  d'Hyacinthe, 
d'AlKermcs,  Tl.crîaqnc,  ou  l'Orvician  les  unes  & 
les  autres  y pourront  encore  fervir. 

Si  on  lailToir  continuer  long  tems  la  jaunilTe  , 
il  y auroicà  craindre  qu'elle  ne  caufic  Ihydropi- 
fîe  ,& fl  le  foye  devenoit  dur,  qu'il  ne  s'y  for- 
mie  un  feirrhe  , ou  une  tumeur  qui  ferolt  l'un  6c 
l'aurres  tres-dangereux. 

Dans  quelque  âevre  que  ce  foic,(î  la  jaunllTe  fur- 
venoit  fans  dureté  au  fuie,  le  fept , ou  le  neuf, ou 
l'onze , ou  le  quatorze  , elle  fcroii  d’un  bon  pro* 
fage  , mais  tout  au  contraire  fi  elle  arrivoic  eu 
d'autres  cems. 

La  jaunifTe  qui  furprend  la  vieillcfTc  l'acotnpa- 
gne  au  tombeau. 

ceux  qui  font  fujccs  à la  jaunillè  ont  peu  de  vents. 
La  jauni/Te  n'cB  pas  à craindre  venant  après  lahe- 
vre , mais  devant , fort  dangereufe  dès  auflî  - tôt 
qu'avec  Ia fièvre  & la  jaunifle  il  paroit  dans  les  u- 
rînes  dcscorpufcules  enfaçon  de  leaciilet,qiu  la 
voix  décliné  , que  les  mains  ftcmblenc , on  meure 
en  quinze  jours. 

Si  dans  U jaunifle  la  couleur  efl  fore  fa^anée» 
que  l'on  ne  fc  fente  pas  foulagè  d'un  flux  d'urine, 
que  l'ou  ne  dorme  pas  , que  l'on  foie  dégoûté  , Se 
fbible,  tout  ellà  craindre  , les  hemorroides  ve- 
nant à Huer,  gueriflent  la  jaunifle. 

Pou  a U jaunifle , par  M.  Lemery. 

P R E N I Z un  acier  fin  que  vous  ferez  bien  rou- 
gir au  feu  dans  la  forge  d'un  Maréchal , lors  qu'il 
fera  bich  rouge  pcenezun  quarteron  de  fouphre 
en  billon  & le  mettez  contre  l'acier  , ayauc  un 
vafe  de  bois  au  dclTous  , dans  lequel  aurez  mis 
trois  pintes  de  vin  blanc  , de  lors  que  le  fouphre 
touchera  l'acier  rouge,  le  dit  ader  fondra  à goû- 
tes , que  vous  ferez  tomber  dans  le  die  vin  : ce- 
la étant  foit,pa(Tcz  le  vin  à travers  un  linge  & en 
Eûtes  boire  pendant  neuf  matins  apres  s'abAenanc 
de  manger  de  deux  heures:  la  dofe  cfl  un  verre 
chaque  fois. 

vous  pourrez  auflî  raraalTcr  l'acier  fonda  dans 
le  vafe  de  bois  & le  meure  bien  en  poudre  : il  eft 
excellent  pour  le  même  mal , de  pour  la  rétention 
des  moisdes femmes,  qu'il  faut  donner  dans  U 
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dcco^ion  de  bctoineou  pulmotuire.  tmperisie  t 
Jttl,  imptréttorU  , jiUe,  Mitflerv  vurtU  , 

Q tr  A t 1 T E 2.  La  rac.ch  & fcch.  jufq.  au  ) ,D. 

De  t c R Impcriale  > Tatige  cfl  haute  de  deux 
coudées , rougeâtre , ronde  , noüeufc  , & velue , à 
U racine  de  U quelle  il  vient  des  ombelles  char* 
gées  de  fleurs  blanches  » dcrquelles  il  vient  des 
ombelles  chargées  de  fleurs  blanches  , defquelles 
il  vient  une  graine  femblablc  à elle  de  l'Angélique 
faiivage  , ou  de  l'Ancth , & odorante  fes  fcUIlles 
retirent  à celles  de  la  pailcnade  fauvage,  toutes  fois 
elles  font  moindres  & prés  de  terre  & font  le  plus 
fouvenc  de  crois  à trois»actachées  à leur  queue, qui 
efl  velue  & acre  , fa  racine  grolTe  comme  le  doigt 
fronete  , & pleine  de  bois  avec  pluiîeurs  flia- 
mens. 

Lieu,  elle  croit  dans  les  montagnes  d'Ana- 
nie  & de  Trente  & â l'Hôte  de  Dieu:  cTlefleuricen 
Juin  & Juillcr. 

P R O P R.  Elle  reflbut  merveilletirctnent  les 
vents  de  l'eilomac  , des  inceflins  Sc  de  la  matrice  : 
A:  parce  moyen efl excellence  aux  irenchées  de 
ventre  & à la  colique. 

I M P. 

IMPRIMEURS.  Si  les  Imprimeurs 
ont  diflribué  de  la  lettre  ou  trempé  du  papier  les 
fcrcs  , fous  cc  faux  prétexté  de  fc  préparer  de  l'ou- . 
vragepour  le  lendemain  j ne  leur  étant  point  per- 
mis de  travailler  en  aucune  partie  des  jours  de 
fetes  & de  Dimanches,  i*.  S'il  ont  employé  le 
temps  à ladebauche.  Il  y a pcchc , de  obligation 
de  reparer  le  tort  qu'ils  ont  fait  à leurs  maîtres. 5*. 
S'il  ont  fait  aucun  trie  ou  joumee  blanche  , qui 
font  les  mots  pour  Icfqucis  ils  laiflent  l'œuvre 
pour  fe  donner  du  bon  tems  & fe  débaucher  : leur 
étant  defFendu  de  étant  obligez  â réparer  le  tort 
qu'ils  ont  fait  à leurs  maitres.4*.(>  les  Imprimeurs, 
ont  gardé  plus  de  copies  qu'il  ne  leur  apparte. 
noii  par  lesrcglemens  } de  s’ils  n’ont  point  mis 
du  papier  blanc  fur  chaque  feuille  pour  cirer  un 
plus  grand  nombre  d'exemplaires  du  livre  qu'ils 
imprimeront,  que  les  libraires  ne  vouloiciu  ; il  y a 
péché , de  iis  font  obligez  de  reflituer  ce  qu'ils  ont 
tecenu  injuflemcnt.  y*.  11  pour  donner  cours  à 
i'impreflion  & à la  vtnte  de  quelque  livre , ils  ont 
fupofé  le  nom  d'un  autre  marchand  & d'un  autre 
ville,  *.  Si  les  marchands  Libraires  ou  Imprimeurs 
ont  fait  imprimer  liors  du  Royaume  , leur  étant 
deflendufous  peine  de  conflfeation  des  livres  im> 
primez  & d'amende  atbitaire.  7*.  S'il  ont  contre* 
fait  aucun  livre , ou  il  y eut  privilège  du  Roy , ou 
en  ont  acheté  ou  vendu , leur  étant  exprenèmenc 
deffendu  fur  les  peines  portées  par  les  privilèges. 
8*.  S'ils  ont  imprimé  ou  vendu  aucuns  livres,  li- 
belles , placards  & autre  écrit  diffamatoire  , inju- 
rieux le  contre  le  public  ou  les  particuliers  .*  y 
ayant  non  feulement  péché , mais  deffenfes  très 
exprcfles.  9*.  fî  les  Imprimeurs  Libraires  & autres 
ont  imprimé  vendu  00  publié  aucun  livre,  fur  tout 
qui  regarde  les  livres  lacrcs  Sc  h religion  , qui 
n'ait  été  auparavant  examiné  , leur  étant  deffendu 
fur  peine  de  conlîfcacion  de  corps  &c  de  biens. 
10*.  fî  lorsqu'ils  ont  été apcllcz  pour  fairequel- 
que  inventaire  des  livres , ils  n'y  ont  agi  en  gens 
de  bien , Sc  ont  trahi  leur  confcicnce  , Sc  pour 
en  protiter  ; il  y a péché  & obligation  de  faire  ref* 
tituilon  II '.Si  les  G)mpagnons  ont  maltraité  les 
appremifs  1 l'.fî  les  Compagnons  ouapprentifs  ont 
fait  aucitn  ferment  , monopole  , banquet  qu'ils 
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appellent  profitUt,  n'y  exigé  de  l'argent  pour  fai- 
re bourfe  commune  entrc-cux.'lcur  éiaiu  deffendu 
expreffemcnc  par  les  ordonnances  fur  peine  d'ccre 
enptifonncz  , bannis  Sc  punis  comme  monopo- 
leurs , Si  autres  amendes  arbitraires.  1 j*.  Si  les 
maîtres  Imprimeurs  oiu  fait  quelque  injulUce  aux 
compagnons  en  difcominuanc  fans  fujet  de  les 
faire  travailler  au  travail  qu'ils  leur  avoient  fait 
entreprendre  Sc  fans  leur  donner  d'autre  befogne  : 
y étant  obligés.  1 4*.  Si  les  maîtres  ont  par  ma- 
lice ou  interet  retiré  des  apprenrifs  , compagnons, 
fondeurs  , ou  Corrc^curs  du  fcrvicc  des  autresj 
il  leur  cil  deffendu  fur  peine  des  intctéts&doma- 
ges  qui  fuivent.  ij*.  S'il  ont  les  marques  les  uns 
des  autres.  x6*.  Si  les  Maîtres  Imprimeurs  de  li- 
vres n'étant  pas  alTcz  fçavans  pour  corriger  les 
livres  qu'ils  inaprîment , onr  eu  foin  d'avoir  des 
correâeurs  fumfans  & capables , comme  il  eff  or- 
donné. 1 7».  Si  les  Corrcâeurs  ont  eu  toute  l'a- 
tention  & le  foin  qu'ils  doivent,  de  corriger  exac- 
tement les  livres  & de  rendre  aux  heures  qu'il 
faut  leurs  correélions  , y étant  obligez  fous  peine 
d'ètre  refponfables  desdomages  & .interets.  i&*. 
St  les  maîtres  imprimeurs  ont  par  faveur  ou  in- 
teret fait  palT'er  maître  quelque  aprentîf  , Uns  la 
capacité  necellâirc  , ou  s’ils  ne  les  ont  pas  obli- 
gés de  faire  leur  apprcntilàge  tout  le  temps  por- 
té par  l'ordonnance  , excepté  les  enfans  des  maî- 
tres. 18*.  Si  les  Syndics  &:  leurs  adjoints  fe  font  ac- 
quitésdes  vifîtcsqu'ils  ccoienc  obligez  de  faire 
r^ant  rcfponfables  du  mal  qui  e(l  arrive  par  leur 
négligence,  zo*.  Si  ceux , qui  ont  ét<*  prepofes 
pour  faire  la  vüite  dans  les  boutiques  Sc  maifons 
dos  Imprimeurs  Libraires  & vendeurs  de  livres» 
s'en  font  acquicés. 

T M P U'R  E T E*.  L’impureté  caufe  la  ruine  des 
familIeSjC'efl  de  ce  vice  que  provient  ta  négligence 
des  affaires,  ladifEpacion  des  biens  pour  entretenir 
de  mauvais  conunerccs,la  perce  de  fa  répuUtion  (î 
neccllâtre  pourreüfCr  dans  le  monde  j les  mala- 
dies honteufes  & incurables  ; les  quereles  Sc  les 
difputcs  encre  les  perfonnes  qui  doivent  ccrc  les 

filus  unies  , les  mauvais  exemples  Sc  les  feanJz- 
cs  : c'eft  ce  poché  qui  a etc  la  caufe  du  déluge  ^ 
qui  a acirc  autrefois  bien  des  malheurs  au  peuple  de 
Dieu  , qui  en  acirc  encore  tous  les  jouis  de  très 
grands  dansles  familles , & qui  eu  ruine  la  plus 
grande  partie  , parla  difficulté  qu'il  y a d'en  re- 
venir ) la  facilité  qu'on  a pour  le  commettre,  par 
la  profanation  des  Sacremens  , tandis  qu'on  de- 
meure dans  l'habitude  de  ce  péché,  voici  les  remè- 
des donc  on  peut  fc  fervir  pour  prévenir  ce  poche  , 
ou  pour  s'en  retirer  , fî  on  y eff  tombé.  Il  y en  a 
de  deux  fortes,  les  uns  font  naturels  & les  autres 
fpîriruels.  Entre  les  nauurcls  le  plus  efficace  pour 
reprimer  les  falHes  de  cc  vicc,c'eft  l'ufage  de  l'Ag» 
nus  caffus , dnm  tous  les  Auteurs  anciens  Sc  mo- 
dernes qui  ont  traite  des  plantes  , affurem  que 
fans  parler  des  feuilles  de  cet  arbrilTeau  fur  tcfquel- 
Ics  on  peur  fe  coucher,  ni  des  branches  dont  on 
peur  faire  des  ceintures  pour  fc  conferver  pur  , 
fa  graine  de  cec  arbrilTeau  pilée  & préparée  , fans 
nuire  â la  fânré,  empêche  les  mouvemens  d'impu- 
reté , voyez  jlgftHs  C^fhs. 

Le  pere  Baniel  infîgnc  Théologien  de  l'ordre 
de  faine  Dominique  enfeigne  dans  fon  opufcule 
de  la  citaflccc  , que  deux  cordes  l'une  de  lin  Sc 
l'autre  de  chanvre  crus , dont  on  fc  ceint  immedta- 
cemenc  les  reins  , arrêtent  tellement  les  mouve- 
mens impurs  que  quelque  penchant  qu'on  ait  pour 
ce  vice  » on  y refile  facillcment  ^ Sc  que  ce  teme- 
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eft  Angélique  & Divin  *,  que  les  Anciens  Rcli- 
gicm  i'en  (ont  fenris  atitrcs.fois  avec  fucerfs. 

Le  Nénuphar  Se  lecainrrcau(n  ncrcrvîron^as 
eu  pour  arrêter  les  impctuolîtcs  de  la  pamon 
'Impurcré,  comme  on  lepeut  voir  dans  pludeurs 
lettres  donmées  20  public  uir  cette  inariere. 

Poor  ce  qui  eft  des  remèdes  fpiritucls  contre 
l'imptireté  , les  Saints  conviennent  que  la  mortifi- 
cation du  corps,  la  dévotion,  l‘humUitc,l'aplica> 
tionaux  vérités  Clirccieunes  , lefouvcuir  des  Fins 
dcrniei  es , la  lainte  Joie , le  travail  continuel,  l'o- 
cupadoti , la  tempérance  dans  le  boire  & le  man- 
ger , la  frequente  Confêinon  «t  un  Diredeur  éclai- 
ré, la  refifiancc  promse  aux  tentations,  font  de 
bons  moyens  pour  fe  conferver  purs , ou  pour  fe 
relever  de  riiDpurctd  ; tous  les  Saints  font  d'acOrd 
qu'on  doit  éviter  pour  b même  fin,la  fréquentation 
avec  les  perfonnes  de  dtfi'ercnc  fexc  ou  libertines 
Ju  même  fexe,  qu'on  doit  éviter  comme  des  écueils 
de  U pureté , les  daidcs , les  fpedacles , b lecture 
des  mauvais  Livres,  le  luxe  dans  les  habits , les 
difeours  trop  libres , les  prefens  , les  Lettres  ten- 
dres ; que  pour  être  challes  on  doit  veiller  fur  tous 
Tes  (êns  pour  les  régler  félon  ULoy  de  Dieu,  qu’on 
doit  recourir  li  Dieu  pat  de  ferventes  prières,  de 
s'exciter  ï Ton  Amour  de  ï bferveur  dans  Ton  fer- 
vice  pour  détruirel'amour  impur. 

I N C. 

INCUBE.  L'Iitcihe  MptlU  vulgairement  Co- 
chemm" , c(l  une  légère  obfîruâion  des  organes 
de  la  faculté  animale , caufée  par  une  vapeur 
craife , froide  , Se  crue,  qui  airtve  b nuit  en  dor- 
mant , de  qui  oprc(Tc  telletnenc , qu'on  ne  peut  ni 
refptrer  , ni  parier.  Le  jugetnenc  n'ed  point  per- 
du «mais  feulement  hebetc  , endormi  de  comme 
tout  étonné  , ainfi  qnc  l’entendement , de  l'imagi- 
nation. La  plûpan  fe  figurent  que  c'eft  quelque 
perfonne  , ou  quelque  efprit  qui  les  tourmente  j 
cette  maladie  cd  ordinaire  aux  gens  qui  s'apli- 
quenc  trop  à l'énide , ou  à un  travail  qui  gêne 
l'efprK  , qui  dorment  fur  le  dos  , ou  qui  mangent 
goulûment  Sè  plus  que  la  chaleur  naturelle  ne 
peut  digérer  ; qui  boivent  par  cxcez  , de  qui  ne 
font  point  d'exercice , qui  fe  nourriffem  de  vian- 
des grodîercs , qui  ont  des  hémorroïdes  , ou  des 
ordiaiîres  fuprimérs , Se  aux  enfans  aul^ucts  on 
donne  trop  à manger  , d'autant  que  leur  cdomac 
fe  rempliliane  de  beaucoup  de  cruditez , renvoie 
des  fumées  qui  oprimcnc  le  Diaphragme  de  les 
Poulinons  , dc-là  elle  fe  portent  à la  gorge , de  en- 
fuîre  à la  tête. 

Pour  empêcher  que  ces  v;mcurs  froides  Sc 
crailês  ne  viennent  à boucher  les  conduits  des 
efpriis , Se  caufer  de  cruelles  Se  fûnedes  mab* 
dies , il  faudra  commencera  modérer  fes  pafHons  { 
marcher  ou  s'exercer  à quelque  chofe  après  le 
•Itncr , nfer  de  Kofiblis  ou  d'eau  Clairette,  ou 
d'Anis  Sucre,  ou  de confervede  fieursde Soucis, 
ou  de  Fenoüil , ou  de  Canelle , micher  à Jeun  de 
U RhiiK.ttl>e , de  par  fois  apres  le  dîner  jufqu'à 
demi  dragme.  Outre  ces  petits  remèdes , il  faudra 
le  faire  tirer  un  peu  de  fâng  , de  cela  à proportion 
que  l'on  léra  plus  ou  moins  fanguin , on  prendra 
par  infcnrpilc  des  bvcmenc,  de  ou  fe  purgera  avec 
le  Catholicott  double  , le  Sirop  de  R.ofes , ou  la 
Rhubarbe, ou  U CalTc,  ou  avec  un  vomitif,  li 
l'on  s'aperçoit  qu'ils  viennent  de  l'cftomac.  On 
obfcrvera  la  dicte , d:  fur  tout  on  foupera  Icgere- 
Teme  J.  Partie  K, 
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ment  de  l'on  fe  modérera  fur  le  boire. 

A l'egard  des  enfans  » on  les  réglera  fur  leur 
manger,  de  une  fois  ou  deux  b femaine , on  leur 
donnera  dix  ou  douze  grains  de  Rhubarbe  en  pou- 
dre avec  tant  foie  peu  d'Anis  dans  leur  bouillie,  ou 
dans  un  oeuf , ou  dans  unb  cuilleréclte  V in  blanc  , 
ou  avec  un  peu  de  Confitures,  Us  empêchant  de 
dormir  fi-c6t  apres  leur  dîner , ou  leur  foûper  , fl 
cette  maladie  leur  veuoic  de  vers  , on  pourra  leur 
donner  a manger  de  l'écorce  d'Orange  confite  ou 
de  la  conferve  de  Menthe  fauvage  un  chacun 
pourra  porter  au  col  une  racine  de  Frêne,  ou  une 
pierre  à feu  , ou  de  Corail. 

St  après  que  l'accezde  l'Incube  fcroîi  palTé , il 
arrivoic  un  batement  de  coeur , que  l'un  fut  faifi 
de  crainte , que  l'crpric  fut  égaré  , que  tout  le 
corpstrcmblât  avec  des  fueurs  froides  à l'efiomac 
êcàlacête,  fe  feroic autant  de  (impeomes  moc- 
rcls, 
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I N 0 1 C E de  U pluye  tiré  àn  Seleil,  Le  Soleil 
prcbgc  de  lapluye,  lorfqu'cn  fe  levant  il  paroîc 
couvert  d'une  nue  ce  que  fon  vifage  paroic  tout 
couvert  de  taches  & qu'il  fe  dérobé  de  nous  k moi- 
tic,  ou  bien  lors  qu'à  la  pointe  du  jour  on  voit 
plufieurs  de  fes  rayons  percer  les  nuées  qu'ils  cou- 
vrent , fl  l'on  voit  que  le  Soleil  cfi  rouge,  quand 
il  fe  lève , c'cll  (îgne  de  pluye  tout  comme  c'cfl 
une  marque  alTürée  , lors  qu'en  même  tems  il 
paroic  environné  de  longues  rayes , les  couleurs 
diifercnces  que  le  Soleil  montre  tue  fon  viCtge  en 
fe  lcvant,nous  prefage  de  b pluye , toutes  les  fois 
UC  le  Soleil  fe  lève  Se  qu'il  paroit  bleu  » l'on  peut 
ire  que  la  pluye  n'ed  pas  loin , les  nuées  rouges 
qui  quelquefois  l'environnent  a fon  lever,  mena- 
çcnc  infailliblement  de  la  pluye,  pour  le  lende- 
main, lors  que  le  Soleil  paroit  pale  toute  la  journée 
ou  qui  fe  montre  petit  Se  rond  comme  une  boule 
c'efi  figne  de  pluye  & de  tempête  , fitôt  qu'on  voie 
des  cercles  obfcurs  Se  de  couleur  de  terre  a l'en- 
tour du  Soleil , prelagez  de  pluye  & vous  ni  ferez 

fias  trompé.  Craignez  auüi  U pluye, lorlque  le  So- 
eil  pendant  b journée  fe  montre  dans  une  nuée 
notre  dans  laquelle  tl  fe  trouve  pour  lors  envcU>- 
pc , du  moment  que  le  Soleil  fe  couche  avec  de 
grands  rayons  vers  b terre  attendez  vousà  de  la 
pluye  pour  le  lendemain.  Si  en  fe  couchant  ou 
autrement , il  cil  caché  d'une  nuée  jaune  ou  quel- 
que peu  roufic,  figne  de  pluye.  Lorfquc  fe  levant 
le  Soleil  fe  fait  femir  plus  aprement  qu'à  l'ordinai- 
re, onpeurcompcer  fur  b pluye , & il  produit  le 
même  effet,  lotfqu'il  fe  couche  avant  la  même 
aprêté,&  même  audî  quand  fes  rayons  lancent 
leur  feu  avec  une  pareille  violence. 

INDICE  de  pluye  tiré  de  U Ltme.  Les  mar- 
ques que  donnent  la  lune  des  changemens  de  tems, 
ne  font  pas  moins  certaines  que  celles  du  Soleil) 
lorfque  la  Lune  paroic  fur  notre  honfon&  qu'on 
lui  voie  les  eûmes  obfinires  embrafiec  un  air  fom- 
bre  Se  épais,  c'cfl  un  figne  de  beaucoup  de  pluye; 
fi  la  Lune  fe  levé  pareillement  le  troifiéme  jour 
quelle  ell  nouvelle  ou  au  commancement  du  quar- 
tier & quelle  foie  noire , obfcure , épailfe , pale , 
bleu,  livide  ou  d'une  couleur  tirant  fur  le  vert  t 
on  doit  s'attendre  à de  la  pluye  quand  b Lune  e(l 
au  plein,êcque  foo  vifage  cil  environné  de  quelque 
chofe, c'efi  de  la  pluye  donc  elle  nous  mcflace  pour 
lors  nous  voyons  quelquefois  b Lune  ceiurt  de 
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deux  ou  crois  ronds , Sc  lor^^u'ils  piroîdcnc  de 
couleur  noire  ou  fombitr,  c'dl  que  cct  adre  cil  ein- 
bcouillé^on  a indubitablement  de  la  pluye. 

Il  arrive  quelquefois  que  vers  le  quatrième 
jour  de  fou  renouveau,  la  Lune  ne  paroic  point  du 
tour  &pour  Idrs  on  peut  prooolliquer  de  la  pluyc. 

On  remarque  que,  lorfqu'ils  pleut  le  premier 
mardy  d'jpidsla  pleine  Lune,  tout  le  rcflccomû 
nue  auOt. 

INDICES  lirtz  dis  EreiliS,  Quand  les 
EtuUcs  paroillcm  plus  grolTes  qu'à  l*ordinaire,c*cft 
un  véritable  figue  de  pluye  comme  aufli , lors 
quelles  femblem  ncbuleures&:  obfcurcSjlorfqUe  le 
4/  Ciel  cft  fans  nuages.  ^ 

Prffi^ts  tire^  dt  l‘4$r.  Le  meilleur  le  plus 
allure  pronodique  de  pluye  qu*on  puiflc  tirer  de 
l'air,  ed  lors  qu'il  cd  plus  chaud  que  la  failbn  ne 
(edemande  } ce  Proverbe  donne  adêz  à entendre 
que  lorfquc  le  cems  paroir  pommelé  1 on  peut  efpe- 
rcr  bien-rôt  de  la  pluye,  fi<  tôt  qu'on  voit  dans  l'air 
des  nuees  blanches  aller  du  côtd  de  l'Oriciir , c'ed 
ligne  de  pluye.  Le  figue  de  pluye  dont  on  puilic  le 
moins  douter  » cd  quandonvoit  l‘Arc-cn-Ciel  fur 
deux  eaux  , qu*il  iemblc  boire  dedans , ou  qu'il 
paroit  double. 

INDICES  sirez  dn  Feu.  Du  moment 
que  le  feu  paroit  bicuàlavûc,  c'ed  une  marque 
qu'on  doit  avoir  de  la  pluye , comme  auflî  lors 
qu'il  foufle  de  lui  meme  ; fî  l'on  entend  pétiller  les 
charbons  Sc  qu'on  les  voie'jctter  des  ctincellcs.c'cd 
figue  de  pluye  ; quand  auflî  la  fumée  ne  monte 
pas  droit , ou  que  le  feu  ne  veut  pas  éclairer,  ou 
qu'il  fc  couvre  de  Tes  cendres.  On  obfcrve  ,lorf. 
que  le  Pot  cd  au  feu , s'il  s'y  attache  defibus  des 
Charbons , ou  qu'on  y voie  etinceller  du  feu,  c'ed 
flgne  de  pluye,  fl  1a  meche  de  la  Lampe  a peine 
■de  s'alumerôc  noircit  en  brûlant , ou  fe  charge  de 
Champignons  ou  bien  que  cctce  meche  pétille  , 
ou  que  la  fumée  fe  répande  ça  & U , quelle  ne 
monte  pas  droit , on  ne  peut  erperer  qu'un  temps 
de  pluye. 

Préfixés  sirez  des  corpt  hspruins.  U arcive  fort 
fouvent  qu'on  fc  trouve  all'oupi  6c  extraordi> 
naîrcmetu  las , fans  que  cet  afloupifTemau  ou  cet- 
te laflicude  proviennent  d'aucune  outre  caufe  que 
de  la  pefanteur  de  l'air  , & lors  qu'on  fe  font  ain- 
fi , on  peut  dire  qo'on  aura  de  la  pluye.  Les  dou- 
leurs aux  jointures,  les  dobleurs  6c  élencemcns  des 
parties  qu'on  a eu  de  rompues,  celles  des  corps 
aux  pieds,  & autres  maux  dont  les  corps  ont'  été 
atreincs  , tout  cela  n'ed  qu'un  prefâge  de  pluye. 

Frefsges  tirez  des  dStimÂUX.  Lors  qu'on  voit  les 
Grüct  s'élever  bien  haut,c'cdunpronodicdepIuïe. 

Si  les  Bonifs  ou  les  Vaches  lèvent  latecccn 
haut  6c  qu'ils  regardent  vers  le  midy  , qu'ils  le- 
chehr  leur  ongle  tout  a i'entour  6c  (e  tirent  vers 
l'ctable  en  meuglant,  00  doit  s'acendre  à la  pluye. 

Quand  on  voit  voltiger  les  Hirondelles  le  long 
des  Mjrais  ,des  Etangs , ou  des  Rivières  6c  plus 
bas  qn'à  l'ordinaire , en  criant , marque  de  pluye. 

On  prefagera  toujours  de  la  ployé  , lors  qu'on 
entend  les  grenouilles  faire  beaucoup  du  broie 
a caufe  du  mauvais  temps  qui  doit  arriver,rouvenc 
les  Fourmis  emportent  leurs  oeufs  du  profond  de 
leur  demeure  \ 6c  Ion  qu'on  les  voit  travailler 
ajnfî , il  n'y  a que  de  U phiye  àerperer. 

Si  les  CocMaux , 6c  les  autres  oyfeaux  vont 
pat  bandes , on  ne  manque  point  d'avoir  de  la 
pluye.  Lots  que  la  pluye  veut  venir  , on  voit  les 
oyfeaux  de  (iviercs  & Uvet  ^ <Sc  battre  les  àillcs 
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avec  des  grands  ais  « tantôt  fe  plonger  6c  tantôt 
fe  couvrir  fur  U furfacedes  eaux.  On  dit  que  U 
corneille  appelle  la  pluye,  lorfquc  fe {iromenanr 
feule  , elle  fe  met  à crier,  quand  les  Anes  fecouent 
l'oreille  , roidificnt  leurs  quciies  6c  (e  vautrent  par 
terre  c'eft  figne  de  pluye.  Les  Verroifleaux  annon- 
cent la  pluye  , lors  qu'on  les  voit  fônlr  de  defTous 
la  terre , ainfi  que  les  Crapeaux  ,lorfqu'iIs  chan- 
tent dans  les  lieux  élevés  ,(i  les  Poules  fe  mettent 
à couvcruivcc  leurs  poufEns,ou  fi  en  grattant, elles 
fc  couvrerrt  clics  memes  de  rerre  , lî  elles  fc  bâtent 
l'une  contre  l'autre  , on  ne  fcauroîidc  toutes  ces 
chofes  que  prefager  de  la  pluye.  Les  Pigeons  pro- 
iioiliquem  la  pluye  , iotfqu'ils  s'élèvent  en  l'air  a- 
vec  précipitation , & qu'ils  s'en  vont  à leur  Co- 
lombier pour  n'en  plus  refonir.  Les  Coqs  qui 
cluntem,avant  leurs  heures  principalement  lefbir, 
6c  les  Oyes  qui  crient , annoncent  la  pluye  or- 
dinairement. « 

Pre/k^i  du  benH  temps  tirés  dst  Sileit.  Lorfque 
nous  voyons  que  le  Soleil  cfl  pur  en  fc  levant 
qu'il  n'cfl  pas  plus  grand  qu'à  l'ordinaire  6i  qu'il 
n'a  point  les  rayons  rompus  , vous  pouvez  pen- 
dant tout  le  jour  cfperer  le  beau  temps,  quelque- 
fois lorfquc  le  Soleil  fc  levé  , il  paroit  fouvent  un 
petit  brouillard  duquel  on  ne  peut  prefager  qu'un 
temps  fort  fcrcin.  Si  le  Soleil  enfc  couchant  efl 
clair  6c  net  & qu'on  voie  ■ l'efvtour  des  petites 
nuées  rôugcs  & fcparces  les  unes  d'avec  les  auirtv, 
c'ed  ligne  de  beau  temps. 

Préfixés  tirés  de  U Lwte,  la  Lune  qui  paroit 
rouge  , lors  quelle  fe  levé,  pronodique  en  Eté  une 
grande  chaleur  • lors  quelle  fe  montre  claire  en 
le  levant  , on  n'à  que  du  beau  temps  à attendre. 

Du  moment  qu'oo  voit  que  le  Ciel  ed  blenfe- 
rein  de  toutes  parts,  lorfque  la  Lune  fe  renouvel- 
le, c'ed  unprefagedc  beau  temps.  Si  trois  jours 
devant  ou  après  fa  conjonâionen  fon  quartier  , 
la  Lune  aune  petite  lumière , le  beau  temps  ne 
manque  jamais  de  venir. 

On  remarque  ordinairement, que  fî  la  Lunc,oua- 
cre  jours  apres  quelle  ed  nouvelle , fc  montre  fans 
tache  , c'ed  fîgi^  que  nous  aurons  du  beau  temps 
pendant  tout  le  mt)is,lorfquc  la  Lune'paroic  claire 

f tendant  fa  pleineur , ou  que  dans  fon  croiflàni  el- 
e fc  montre  fans  aucune  cache , c'ed  un  pronof- 
tic  de  beau  temps.  Il  y a un  certain  cercle  qui 
paroit  à l'entour  de  la  Lune  , lors  quelle  fe  levé, 
qu'on  apcUcl'^4/vi  6c  Cl  lôtqu'on  s'aperçoit  qu*ll 
fe  difllpe,c'cdàdi(e  , que  nous  aurons  dul^au 
temps. 

Prtfnges  tirez  des  Eteilts,  Lors  que  nous  vo- 
yons que  les  Etoiles  brillcncau  Ciel  6<  quelles  pa- 
roiflcnt  fans  taches  , on  ne  peut  pour  lorsprefâ- 
ger  que  le  beau  temps. 

Preftfes  tirezde  L'ttir.Roage  le  foir  , blanc  le 
matin  cd  la  journée  du  pèlerin  , c'ed  un  proverbe 
qui  n'ed  point  faux^  car  toutes  les  fois  qtie  les  nua- 
ges font  rouges  le  foir  ,c'cd  toujours  une  marque 
de  beau  temps , lors  qu'on  voit  que  le  Ciel  fe  dé- 
couvre en  1a  partie  qui  ed  oppoféc  ou  vent , on  ne 
feauroie  que  prefager  du  cefDps.On  voicqoel- 
que  fois  des  nuées  paroîcre  en  forme  de  plmna- 
cncs  ou  de  rameaux  de  palme  ,qui  font  comme 
un  chapeau , donc  elles  couvrent  les  montaignes 
ù les  nüécs  tombent , ce  n'ed  que  du  beau  temps 
à cfperer.  $i  lorfque  l'Arc  en  Ciel  paroit , on  le 
voit  du  côté  d'Orient  c'ed  ligne  qu'ou  aura  du 
beau  temps^  fî  au  point  du  jour  le  Ciel  ed  bordé 
d'on  cercle  blanc , ou  doré  aux  extrémités  de  l'ho- 
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filon  & U belle  région  de  l'air  mouillcc  de  ro(^ 
<jTii  fef.iir  voir  dum  le*  vitres  des  fenêtres,  c'eft 
une  marque  infaiilblc de  beau  temps, ouand  le 
Soleil  cH  Icrcin  & qu'il  y a beaucoup  de  rofde 
le  matin,  on  peut  compter  fur  du  beau  temps  pen> 
dai>c  tout  le  jour.  Il  n'y  a point  d'Ëcliprc  de  So- 
leil qui  ne  nous  amène  du  beau  temps. 

Préfacés  ures  des  yfmnMwv.  Lors  que  le  Hibou 
obrervant  le  couché  du  Soleil  * fc  tient  dans  fan 
trou  Cu»  rien  dire  , c'cif  une  marque  de  beau 
temps.  On  connoii  encore  qu'il  fera  beau  temps  , 
lors  qu'on  voit  l'Eprevier  Ce  lever  dans  l’air  Sc 
fondre  fur  les  Ailouetccs  qu'il  emporte. 

PrtfAgeiàes  Vvns,  On  connott  qu'on  aura  du 
vent,  lors  qu'en  fe  levant  le  Soleil  paroii  rou- 
ge , ou  bien  qu'il  ed  environné  de  cercles  qui 
lonc  rouges  fur  l'horlibn  , fur  tout  dans  fon 
croiilanr,  c'eft  toujours  du  vent  qu'elle  nous  pre- 
fage.  C'cll  un  pceiage  de  vêtus,  lors  qu’on  voit  les 
Etoiles  errer  de  tous  côtés  , ou  qu'elles  fcmblcnc 
plus  grolfes  dcplus  luifaïucs  que  de  coutume. 
Lors  qu'a  la  campagne  on  entend  bruire  les  forclls 
QU  qu'on  s'aperçoit  que  les  Moineaux  chantent 
plus  qu'à  rordinairc  , on  peut  tirer  de  cela  un  pre^ 
uge  de  vent.  Si  le  Tonnerre  gronde  le  matin  c'eft 
Cgnc  de  vent , tout  de  même  que,  lors  qu'il  fc  fait 
entendre  fans  qu'on  voyc  aucun  cclair.Les  nüés  qui 
moment  en  l'air  , de  qui  s'allèmblcnt  les  unes  les 
autres  , fignihcnc  qu'il  ventera  de  même  que  lors 
qu'on  voit  les  Canes  étendre  ibuvent  leur  ailes  Ôc 
fort  long  temps  , c'eft  un  pronoftic  de  vent. 

INDIGESTION,  ou  crudité  de  l'efto- 
roach.  La  cocàion  eft  une  perfeûion  d'une  cha- 
leur naturelle  opofee  à celle  de  l'indigeftion. 

L’indigeftion  a fà  caufe  interne  , ou  externe  , 
Hnterne  par  une  intempérie , ou  trop  chaude , ou 
trop  froide , Sc  humide,  ou  trop  leche  , elle  peut 
aulîi  dériver  de  Phlegmon , d'une  Erelîpellc  j d'un 
Edcme.d'un  Schirre  j d'un  Abcez , ou  de  la  propre 
foiblcflc  de  l'ellomach. 

Externe  par  toutes  fortes d’accidens  , foie  par 
an  manger , on  un  boire  déréglé  , ou  foie  par  in- 
continence , ou  foit  pour  cem  autres  chofès , que 
l'on  peut  s'imaginer. 

Si  l'indigeftion  vient  de  chaleur  , on  aura  pc- 
lamcur  à l'eftonuch  , la  bouche  amere  Sc  falw  ; 
l'apetit  fera  perdu  , on  fbngera  plûcoi  à boire  qu'à 
manger  , ayant  fans  cefte  des  râpons , quiontl'o- 
deur  de  brûlé  on  de  fumée. 

Si  elle  eft  caufée  d'une  froide  Sc  humide  intem- 
périe , Tes  lignes  feront  tous  oTOfes. 

Si  clic  provient  de  fechercUe,  elle  Atcccdcra  aux 
fatigues,  aux  veilles,  aux  jeunes, aux  chagrins, aux 
ennuis,  aux  exercices  immodérés  de  à la  vicilleflé. 

Si  clic  procède  de  toute  la  région  du  ventre,  il 
fera  rendu  , maigre , rude , Sc  décharné* 

Ou  d'unapoftunve  , ou  d'un  abcez  ,il  y aura 
douleur  piquame  , fievre  , Sc  naufées. 

L'indigeftion  qui  vient  du  froid  eft  pire  que 
celle  de  la  chaleur. 

Toutes  crudités  d'éftomach , menacent  ou  de  la 
Galle  on  d'Hydropilie  , ou  d'EpitepUe  Sc  de  cent 
liutrcs  maladies. 

Aptes  cire  revenus  d'une  maladie  , fi  les  raports 
foncâigrcs , on  v retombe  pour  l'ordinaire.Quaiid 
fes  raports  font  frequents  &amers,ils  excitenebies- 
tôt  la  fièvre. 

Lorfque  la  ^coéllon  eft  retardée  par  la  propre 
folblelfe  des  parties , il  faudra  lui  aider  , tant  en 
dehors  qu'en  dedans  en  apUquant  quelque  cho- 
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fè  qui  ait  une  chaleur  cemperce  , comme  qUeU 
que*  peau  d'oyette  , ou  d'Agneau  , ou  de  Oigne  , 
ou  tenir  en  les  mainSquclqucs  petits  chiens  de  ja* 
mais  de  chats  , car  ils  rendent  pulmoniqucs  s 
en  dedans  en  fc  nourriiram  de  legeres  vl.mdcs  , en 
prennant  pendant  le  jour  un  peu  de  conferve  de 
rofe , & boire  après  les  repas  un  demi  verre  dé 
la  dccoâion  de  Galaoga  , de  Cumin , d'Ammeos. 
Sc  promcticr  avant  le  dîner , ât  le  fouper  & dor» 
mir  an  peu  après  ,ou  boire  du  vin  vieux  avec^  ino- 
dcraclon  , 5t  on  fort  ira  toujours  de  table  avec  ap- 
perir.  Que  fi  le  flux  de  ventre  acompagnoît  ccc- 
indtgeftion,  on  uferade  la  Rhubaibe  a demi  defte- 
cliéc  fur  une  poclie,  ou  un  peu  de  poudre  d’ençrns 
mâle  dans  un  jaune  d'ccuf , ou  l'on  fera  ferrer  fort 
boire.  Que  ti  la  digeftion  fe  irouvoic  acompagncc 
de  foif  Sc  d'apetit , raports  puans  qui  font  fignes 
d'une  grande  chaleur  étrangère,  on  boira  delà  Li- 
monade , du  firop  de  Ccrilc  , de  Verjus , de  gro- 
fcilles  Sc  de  grenades  , & on  ufera  d'un  peu  de 
poudre  de  Corail  dans  les  bouillons. 

On  retranchera  entièrement  le  vin , Sc  l'on  ii4 
boira  que  de  la  tlfanne  commune  dans  laquelle 
on  y mêlera  de  quelques  - uns  des  firops  que  i’oii 
a nommé  cy  dclfus , dteeux  qui  pourront  prendre 
le  bain  , fi  |>uurronc  mettre  après  les  repas.  Si  l'in- 
digcflion  venoîc  d'une  -apoftame  chaude  , un 
faignera  fuivant  les  forces  i on  frra  fouvenc  nfer 
de  iiropdc  chicorée  fimple  battu  dans  desémuU 
fions  des  quatre  femenccs  froides  , Sc  l'on  purgera 
avec  de  la  moelle  de  CafTc  délayée  dans  de  l'eau 
d’Orge , ot\  apliquera  fur  l'éftomach  de  /omenta- 
cions  de  Mauves , Laitues,  d'Ache , de  Chicorée , 
dans  laquelle  l’on  aura  fait  bouillir  deux  onces  dé 
frrine  d'Orge , une  once  de  Rofes  de  l^ovlns  , 
demi  once  de  Maftic  , Sc  crois  onces  de  graiflê 
d'Oie,ou  de  Poulie.  Si  clledcHvoic  d'une  apoftu- 
me  , qui  fut  froide , on  ufera  d'un  tel  firop , pre- 
nez de  l'Abfinthe  ,des  Capillaires  , des  fcüitlcs  de 
Fenouil , de  de  l'Hîfopc , de  chacun  deux  onces , 
du  Maftic , de  l'Encenc  mâle  , du  Spicanaidi , des 
Rofes  de  provins  , de  chacun  une  once  , faites 
bouillir  le  tout  enfcmble  dans  crois  chopines  d'eau 
réduite  à moitié  {après  avoir  coulé  la  dccoâion, 
ajoucez-y  demi-livre  de  miel  rofàc  , Sc  amant  de 
. Sucre,  & le  laiftêzenfuice  confumeren  firop, du- 
quel on  en  donnera  quelque  cuillerée  pemiancle 
jour. 

On  aplique  fur  l'éftomach  l'emplatre  de  Me-. 
Ikot  , ou  des  fomentations  d'Abfinthc,  de  Camo- 
mille, de  Rofes,  de  Mauves,  de  Funegréc,  de  roaf- 
tic  , deSpîcanardi , de  Fenouil,  Sc  d'Encens , Sc  en 
cas  que  l'apofteme  fut  fehirreux , on  fe  fervira  dé 
l'empiitre  de  Diachilon  avec  les  gommes. 

1 N S. 

INSOMN  lE,  c’eft  un  empêchement  de 
dormirqui  peu  à peuconfume  tout  le  corps  { U ar- 
rive en  trois  maniérés. 

La  première  par  une  matière  filée  , nicreufê  , 
mêlée  avec  du  fang  bouillant  & fumeux  ,quicn- 
flime  les  efprics , Sc  qui  pique , Sc  qui  fcmble  ar- 
racher ce  qui  eft  dans  le  cerveau  *,  il  peut  enco- 
re arriver  par  la  vapeur  d'un  apofteme  malin  , ou 
mélancolique , ou  par  les  fumées  d'uae  fièvre  pu- 
tride Sc  bilieufc, 

La  féconde  par  une  vie  fort  déréglée , par  l'u. 
fage  des  viandes  Indigeftes  , Sc  d'aucuns  Icgutnes 
qui  ont  une  qualité  ccllement  propre  à cela  , 
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que  vcunt  i remplit  le»  ventricules  du  cerveau  , 
en  rufFuqucnr  les  (eus  imctieuts,  La  demitte'  pat 
1a  continuelle  efpctance  d'un  bien  , ou  pat  la  con- 
tinuelle antehention  d'une  difgrace  , oupatla  inl- 

telfc  . ou  par  le  chagrin  , ou  pat  une  forte  paffion 
de  reconnoîtrc  un  bien  fait  > ou  de  fc  venger  d u- 
ne  injure  . qui  troublant  les  fonûions  de  l'amc  . 
en  dchauirent  tellement  les  efprits  qu  ils  d^e- 
client  tout  ce  qu'ils  rencontrent  d'humide  au  Cer- 
veni  li  la  convulhon  ,oulc  déliré  arrive  dans 
l'infomnie  ,il  cft  mortel  ,1a  toux  un  mauvais  pte- 
fage  . üc  lots  qu'il  eft  caufé  d'une  pituite  nittee  , 
nmde  vicUlatds  en  dchapcnt. 

Pour  temcdiet  au  pictnicr , il  faudra  fe  faite  de 

temps  en  temp  tirer  du  fang.  prendre  de  ^tl- 
tcstifauiics  purgatives  compofces  avec  le  bdiiU, 
les  tamarins  . ou  la  Caife  , ou  le  fyrop  de  fleur  de 
Pcchcrs  , ou  le  fitop  univerfel  ; ufet  par  fois  du 
bain,  oudclavcmens  de  toutes  fortes  de  bonnes 
heibes  . qui  huracûent . ramolillent  8c  tempêtent 
les  entrailles.  On  pourra  encore  pendant  l'ula- 
gc'  des  dits  temodes  employer  l'eau  de  Pourpier  , 

Su  de  Laitue,  ou  de  Motelle  . y mêlant  trois  a 
quatre  grains  de  fatfran  , le  iirop  de  pavot , ou  de 
nénuphar, ou  les  erouUîuns  des  fcinences  froides  , 
ou  le  bit  d'amandes . ou  l'on  fera  ufet  de  tel- 

les  paftiUes.  . ^ . j i • •• 

Prcncidc  la  fcmencc  deJüfcjujamc  , de  Uuuc, 

Je  Pavof,  alitant  de  hun  t]ue  de  l'autre  , bates- 
bien  cnfcmblc  avec  un  peu  de  jus  de  laitue  , iJe 
en  faites  des  paftilles  , la  prife  fera  d une  drag- 

inc  en  fc  couciiant  , ou  l'un  fêta  avaller  un  ver- 

te  de  vin  , dans  lequel  l'on  aura  mis  mfulet  de 
la  moufle  d'arbre  pendant  deux  jours  , Imoir  on 
glillba  fous  le  chevet  du  lit  le  bras  d'un  mort. 
Su  bien  la  dent , ou  bien  de  l'abfinthe  , ou  1 oit 
pendra  fur  la  tête  l'aile  droite  d'une  Huppe  , ou 
bien  l'on  frôlera  les  tempes  d'un  peu  d'eau  de  vie, 
dans  laquelle  l'on  ailradelayd  quatre  a cinq  grains 
de  Camphre.  ^ 

La  fccondcfc  doit  traiter  de  meme  en  oblcr- 
vant  de  plus  une  manière  de  vie  toute  opofee  ï 

l'autre.  . , .. 

Pour  la  troîfidmc  on  employcra  la  ration  pour 
fc  guctir , U y a des  infomnics  qui  peuvent  arri- 
ver parle  confemement  de  Pcftoroach  , Il  ne  faut 

qu'un 'vomitif  i par  un  fleux  de  ventre  l'on  efn- 
ployera  les  temedesqui  le  peuveut  arrêter  , 8e  par 
un  eputferaent  ordinaire  aux  nouveaux  mariei , 
l'on  s'en  rcttanchera  pottr  quelque  temps , & l'on 
fc  fuitilieta  par  des  aliment  plus  humides  que 
fecs  U arrive  à de  certaines  gens  que  leur  doiiiitc 
ciUi  fâcheux  . û troublé  par  des  treflaillcniens 
que  fcreveillant  en  futCiut . ils  ne  fçaveni  ou  ils 
font,  ni  ce  qu'iU  font  ,1a  manière  de  vrvie  y 
contilbuë  beaucoup  . comme  de  boite  . ou  de 
raaiiecr  avec  trop  d'avidité  comme  auflï  rula- 
gc  des  Choux  , des  Raves  , des  Refotis  . des 
Oignons  . des  Legumet  8c  d'autres  chofes  fem- 
hiabics  , pateilleracnt  le  chagrin  , la  itiftefle  , 8e 
U trop  grande  aplicailon  aux  affaires  8c  i l'élude. 

L'on  y remédiera  en  pretmant  de  la  pou^  de 
melilfe  devant  8captés  le  tepas  environ  demi  drag- 
itrcmelée  avec  un  prude  confitiHXS , ou  avec  un 
doigt  de  vin  pur  » ou  l'on  boira  de  l'eau  de  Mnidc 
quatre  onces  .avec  demi  dtagme  de  graine  de 
Larmes  bien  batoë  , ou  l'on  b prendra  dan»  un 
peu  de  confiiures  , ou  bien  l'on  éleirdra  fur  la  cou- 
verture du  Ut  du  Pourpier  fraîchement  cueillie  , 
ou  l'on  mettra  fut  b petfonne  un  oeil  d'Outi , oq 
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nn  œil  de  Loup.  11  y en  a d'autres  qui  fc  lèvent  dn 
lit  tout  endormis  , qui  fc  jettent  , ou  par  les  fe- 
nêtres , ou  dans  des  puits,  ou  vont  fe  baigner  dans 
des  Rivières  , ou  travailler  fur  les  toits  , inc^- 
moditca  très  - facheufes  tant  pour  ceux  qui  y font 
fujcis,  que  pout  les  perfonnesque  fe  irotivcnt  dans 
Icut  compagnie  i elle  dérive  pour  l'ordinaire  d'u- 

ne  fumée  tres-fubtilc  du  bas  venue  , 8c  des  hiM- 
condtes  , qui  rcmplUTant  le  cerveau , bielle  les 
idées  , l'imagination  . 8:  abolit  b snemoite:  ce 
qui  cft  fi  vray  , que  lutfqrte  ces  gens  - font  reycil- 
lei  .ils  ne  fe  fouvicnneiit  de  quoi  que  ce  fort. 

L'on  doit  à cet  cgaid  pratiquer  l«  faignées  du 
bras  8c  du  pied  , 8c  les  reiteter  auflï  fouvent  que 
l'on  le  jugerai  propos  , ufer  de  fiequentes  me- 
deeiites  tome  fois  légères  lie  douces  , comme  font 
les  Tamarins  . la  Cafté  ,1e  fitop  de  Pommes  com- 
polées , celuy  de  rofes  ou  de  fleurs  de  Pcchcrs  , le 
Cathollcoii  double  , la  aêitre  de  tartre  , e Ici  de 
polictefte , ôc  le  ctiftal  minerai  , il  faudra  avoir 
foin  de  fe  tenir  le  venue  libre  , 8c  de  ne  point  uIcT 

de  légumes  qui  font  exircmcmciit  vaporeux  , ift 
de  viandes  iiidigeftcs , fc  modérer  fut  le  vin,  X 
fiiMous  les  eicr'cices.  L'on  peut  avec  cela  mente 
fous  le  chevet  du  lit  une  poignée  ifAnctli . ou  U 
dent  d'un  Cheval,  i 


1 N T. 

1 N T E N D A N T d'une  grande  maifoii,  fon 
devoir.  Il  faut  qu'un  Intendant  pout  le  bien  aquî- 
ter  de  fon  employ  , Cjachc  8t  entende  parfaitement 
les  affaires  : 8c  outre  cela  qu'il  foit  honncie  hom- 
me, plein  de  probité  8c  de  eonfcicnce,  intelligent , 
vigilant  8c  aftif  i car  de  fon  cfpit  Sc  de  fa  bonne 
conduite  dépendent  fouvent  la  pette  , ou  le  rcta- 
bliflément  d'une  bUifon  , fa  fonftion  conciunant 
ccnetalcmcnt  tous  les  biens  , revenus  , X aftaircs 
d’on  grand  Seigneur , des  quelles  il  doit  fçavoit  de 
point  en  point , l'état , b force  8c  le  produit  ; a- 
fin  que  fut  cela  il  gouverne  la  depenfe  , 8c  donne 
ordre  aux  dettes  les  plus  pteflées , dont  il  don 
fur  tout  prendre  une  exaûc  con  noiffanec  , ahii  d c- 
vhet  l’cmbarasSc  les  chicanes  qui  pouttoient  ar- 
river i ce  fujct.Comme  b plùpatt  des  plus  grands 
biens  des  per  foniics  de  qualité  font  à la  Campag- 
ne 8c  qu'ils  ont  des  Fciniicts  ou  Receveurs  en 
chaamede  leurs  Terres,  l'Intendant  en  doit  avoir 
foin, 8c  choilir  au  tenonvcllcmcnt  des  baux,  les 
meilleurs  8c  le  plus  folvables  ; prendre  garde  que 
pendant  le  temps  de  leurs  fermes  ils  ne  dimpent 
point  les  levenus  . qu'ils  ne  coupent  aucun  bots 
ni  arbres  que  ceux  qui  font  portés  par  leurs  Baux  i 
il  doit  aufli  avoir  foin  des  Etangs,  Bois,  l’raines  , 
Maiicrics,  Maifoiisde  Ville  , 8c  patliculicroment 
des  droits  Scigncuiiaux  , pout  qu’ils  ne  fc  per- 
dent , ny  ne  fc  preferivent  point  * faütc  de  les  per- 
cevoir  en  temps  8c  lieu  , ou  d'avoir  fait  pour  ce- 
la les  diligences  iiecertâires  ; il  faut  encore  qu  il 
tienne  un  mémoire  de  l'argent  qu'il  donne  aox 
Maîtres  d’Hôtel  pout  les  depenfes  ordinaires  de 
la  Maifon;  voit  s'il  eft  employé  utilement ,Sc  lui  en 
faire  tendre  compte  tous  les  huit  jours  , afin  que 

rien  n'échape  iU  connoilfaiicc  ; l'obliger  à lut 
fournir  tous  les  mois  un  état  téipiltet  8c  general 
de  b depenfe  qui  fe  fait , ou  qui  le  peut  frite  , afin 
qn'il  le tpontte au  Seigneur  .pour qu'il  ptopor- 
tionne  toutes  chofes  luivant  les  revenus  , & ne 
s'engage  point  mal  à propos  en  dépenfes  luptr- 
flucs  «c  hou  de  fes  forces , il  doit  pateillcmem  te- 
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nir  Regiflrc  par  devers  lai  de  couc  l'argent  qu'îl 
reçoit  y ainiî  qnc  de  U dillributton  qu'il  en  fait  tant 
au  Seigneur , qu'aux  Officiers , Se  autres  Domefti- 
ques  de  la  maiCon , comme  auflî  aux  Marchands , 

Se  pour  les  payemens  des  penfions , & réparations 
des  biens  & maifons  tant  de  la  Ville  que  la  Cam- 
pagne y donc  il  nrcra  bonnes  quittances  des  uns 
& des  autres , pour  juftificr  valablement  de  Tes 
emplois, lors  qu'l!  fera  obligé  d'en  rendre  compte. 

Il  cil  encore  de  fon  devoir  d'éviter  ta  bcoüillcrie  Se 
la  confuiîondans  les  affiaires  autant  qu'il  lui  cil 
poiîible , & de  ne  point  lalilcr  tomber  le  Seigneur 
dans  des  frais  Se  dépens  inutiles , Se  lors  qu'il  fe 
prefente  quelque  affaire  nouvelle  Se  difficile;  Il 
doit  avant  que  de  s'engager  dans  des  procedures 
prendre  bon  Confcil  , & le  bien  exécuter,  c'cll 
ainiî  que  des  Intcndans  par  leur  foin  & leur  capa- 
cité ibùticnnent  Se  remettent  fur  pied  des  Maifons 
prcfque  ruinées  ; au  lieu  que  d'autres  par  leur  fau- 
tes Se  leur  ncgUgcnce,abimcnc , Se  font  cauic  de  U 
ruine  totale  des  plus  illuilres  Maifons  ; ainii  que 
nous  en  avons  vingt  exemples , recens  Se  notables 
dans  les  Maifons  de  pluncurs  PriiKcs , Se  autres 
Grands  Seigneurs  aflex  connus  parmi  le  monde  ; U 
faut  auffi  pour  plus  grande  reffuiarité  qu'un  Inten- 
dant donne  au  Maîrrc-d'Hôtci  un  état  de  la  maniè- 
re qu'il  faut  que  la  Maifondu  Seigneur  foît  gou- 
vcmc'c , lequel  état  doit  être  le  meme  que  celui-ci 
devant  écrit , cn6n  il  doit  prendre  connoidancc  de 
tous  les  marchés  que  le  Maitre-d'Hôtcl  fait  avec 
les  Marchands,  comme  avec  le  Boucher,  le  R.o- 
tideur,  le  Boulanger  , le  Chatcuitter , l'Epicier , 
le  Chandelier  , le  Marchand  de  Vin , de  Bois , de 
Charbon , de  Foin  , de  Paille  & d'Avoine , aBn 
qu'il  n'ignore  de  rien , Se  donne  par  tout  les  or- 
dres necedaires.  Ce  qui  étant  bien  exécuté , cha- 
cun cfl  content  Se  perfonne  nefe  plaine. 

Secritairc.  Il  faut , de  même  que  l'In- 
dant , qu'un  Secrétaire  foît  bon  Praticien , Se  verfô 
dans  le  Palais  : Se  au  furplus  homme  de  probirc , 
incorruptible , diferet  Se  prudent , attendu  la  dif- 
pofltioa  du  fecrcc  dont  le  Seigneur  lui  fait  confi- 
dence ; il  doit  avec  cela  fçavoir  écrire , ortogra- 
pher , chiffrer  Se  déchiffrer  routes  fortes  de  lettres 
Se  caraûeres  , donr  on  fe  fort  dans  les  lettres  pour 
tenir  les  négociations  des  affaires  de  confequeiKC 
(ccrcttes , Se  hors  de  |a  connoidancc  du  vulgaire , 
il  cfl  encorede  fbnminiflerc  de  fçavoir  bien  faire 
Se  dredèr  toutes  fortes  de  comptes  fuivanr  les  cho- 
fes  qui  lui  font  commifes  : ainii  que  de  donner  te 
bon  tour  li  une  lettre  fur  peu  de  mots  qu'on  luy 
aura  dit , ou  pour  faire  réponfc  à quelque  autre, 
en  quoi  il  doit  être  jullc  Se  lîncerc  , fans  y rien 
ajouter  ni  diminuer  qui  puidè  on  altérer  le  fens  , 
ni  paroitre  changer  en  rien  la  volonté  du  Seigneur, 
Enfin  , U faut  qu'il  foie  vigilant , prompt  Se  aéHf 
^ faire  les  expéditions  qui  lui  font  ordonnées  ,afm 
que  perfonne  ne  languide  apres , Se  que  le  Seig- 
neur foie  toujours  content  de  fes  foins  Se  de  fbn 
aplicatiori. 

3 O N. 

Jonc,  cofimun.  Ital.  CUmeo.  Efp.  J$oko.  Ail. 
/chmelfft, 

D E s c R . En  gênerai , le  Jonc  n'a  ni  feuilles  ni 
branches  ; mais  une  infinité  dç  tiges  vertes , rondes 
Se  menues  qni  ont  de  la  moüclle  au  dedans. 

Lieu.  Tous  les  jours  nailTent  dans  les  eaux 
ou  proche  celles  qui  croupilTent. 
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’Pr  o P R.  La  graine  rôtie  & bue  dahs  du  VM 
mcléavecde  Peau , referre  le  ventre, & rétrainc 
les  ffeufs  blanches  des  femmes elle  provoque  Pu- 
rin’e  , Se  fait  mal  ^ la  tête, B on  en  prend  trop  .*  en 
en  prenant  peu , elle  fait  dormir. 

J O ir  . 

Joubarbe  , arborée  grMde  , liai,  ffmpst 
vivo  , Ail.  Haas  wurtz., 

U A 1 1 T à Z,  Fr.  & fec.  au  j , D: 

D £ s c R.  La  grande  ]oubai  bc  a les  feîUlIes  gran- 
des , charnues  Se  épaidés , larges  d'un  pouce  , Se  i 
Pexcreiniré  aigues  enferme  de  langue  , la  tige  qui 
le  produit  entre  icelles , cil  haute  d'un  pied.  Se  da- 
vanrage  , revétu'é  tout  autour  de  feuilles  fembla^ 
blcs  au  fummet , elle  produit  deux  branches  gar- 
nies de  fleurs  de  couleur  jaune. 

Lieu.  Elle  croit  fur  les  vieilles  Murailles  oU 
M.ifurcs  , Se  fleurit  en  Août. 

P R O P R.  La  dccoûion  ou  le  )us  de  la  plante  i 
étant  bii  cfl  bon  contre  la  DifTonreric  , le  Flux  de 
ventre  les  vers  Se  morfures  des  phalanges  \ le  mê- 
me jus  mêle  avec  de  la  farine  d’Ortic  rôtie  avec 
d'huile  rofac,  cfl  tres-utiie  , étant  apHquée  fur  là 
douleur  de  tête  ; le  fuc  mis  avec  un  peu  de  coton 
ou  de  la  laine  dedans  la  matrice  arrête  le  flux  de 
femmes.  La  plante  feule  ou  rocice  avec  de  farine 
d'Orge  rôtie  fe  peut  utilement  apliquer  fur  les 
feux  volages,  fui  les  brûlures  Se  fur  les  ulcères 
chauds  Se  brûlans. 

J O U B A R B^E,  Ital,  Hanfs  vvnrt7^  Sc 
^os  don  derberr. 

D £ s c R.  Joubarbe  grande  ^ elle  S'apcile  eti 
Grec  Aizfion  , en  Latin  Semper  vivHtn , à caufèqiie 
fes  feuilles  font  toûjonrs  vertes , découpées  com- 
me celles  du  Tithymale  nommé  Characias,  fes 
feuilles  font  grades, charnues  Se  longues  comme  le 
pouce  i elles  font  faites  comme  des  langues  qui 
regardent  en  haut,  an  lieu  que  celles  qui  font  au- 
près de  la  racine  ont  la  pointe  tournée  en  bas , elle 
jette  quantité  de  Rameaux,  ayant  des  fleurs  il  la 
racine,  faites  en  emouchettes  d'un  vert  blanchâ- 
tre. ' 

Lieu.  Elle  vient  en  tout  pais , on  en  trouve 
fur  les  Murailles , Se  fur  les  Maifons  en  quantité  i 
elle  fleurie  en  Juillet  Se  Août. 

P R o P R.  Elle  efl  ft'oide  & affrfngenre , foh  eau 
diflilée  fie  fon  fuc , font  bons  aux  inflammations  | 
Se  fur  tout  à la  phrênefle , apliquée  par  dehors 
avec  du  linge  , comme  auflî  aux  douleurs  des  yeux 
Se  aux  brûlures. 

JOUBARBE,  petite.  Elle  jette  d'une  feule 
racine pludeurs tigesdutes comme  du  bois,  cou- 
vertes de  feuilles  menues , longuettes , étroites  , 
qui  relîèmblenc  aux  ver),  qui  viennent  dans  les 
Fromages  pourris , ce  qui  lui  a donné  le  nom  de 
Vermicularis  ; fes  fleurs  font  en  emouchettes 
ayant  dnq  feuilles  blanches  au  dedans  , avec  quan- 
tité de  Blets  d'un  noir  pourprin:fa  racine  cil  mince 
& barbue  : on  le  trouve  d’ordinaire  dans  les  vieil- 
les  Murailles,  & dans  les  Mafures  en  des  lieux  à 
l'abry  , elle  fleurit  en  May  Se  Juin  ; Elle  efl  com- 
me celle  des  precedentes  \ Elle  efl  bonne  â tous 
les  maux  où  il  y a de  ta  chaleur,  de  U tougeiv  , Se 
de  la  demangeaifon  , en  apliqujnt  le  fuc  avec  des 
linges  , fur  tout  y joignant  de  l'onguent  de  Peu- 
plier i car  alors,  il  ôte'la  douleur  & la  demangeai-*^ 
fon  tout  a la  fois. 
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]UEMUSCATE.  lui.  CUmefujot^  Efp. 
Pinillo  cUrofo  , All.  Eràpi». 

Qu  A L I 1 E Z.  Elle  cft  ch.  & Tech,  au  i.  D. 

D £ s c R.  Jucmulcate.C'eft  une  herbe  qui  ram- 
pe fur  terre  en  fc  tournant;  fes  feuilles  font  fem- 
Diables  au  petit  fempervivum  , quoique  velues  , 
minces  , & plus  epaîlTes  auprès  des  branches , donc 
l'odeur  aprochc  de  celles  du  Pin,Ia  fleur  cft  menue, 
jaune  ou  blanche  : & les  racines  comme  celle  de 
Chicorée. 

Lieu.  Elle  naît  dans  les  lieux  maigres,  &: 
fleurit  en  Juillet  & Août. 

P R O P R.  Les  feuilles  prîfcs  en  breuvage  pen- 
dant fepe  jours , guerillènt  la  jaunillc  ; en  ufanc 
aufli  pendant  quarante  jours  avec  l'Hydromel  j 
c'eft  un  remede  excellent  contre  la  feiatique  ; clics 
font  fpecialemcnt  propres  pour  le  foie  offenfe, 
pour  la  difticuUé  d'urine,  & accident  des  reins, 
pour  les  tranchées  de  ventre  ; en  Heraclc'e  on  en 
ufe  contre  le  poifon  de  î'aconic  , pour  les  effets  ci- 
deffus,  il  faut  boire  leur  dccoâion  incorporée 
avec  des  Griores  feches  , dârcmpccs  dans  la  dé- 
coâion  de  ladite  herbe. 

J UE  ATHRITIQUE.  L’herbe  entière 
bouillie  avec  Hidromcl, guérit  la  jauniffe, provoque 
les  mois  des  Femmes  , fait  uriner , 5c  cft  (buveraj- 
nc  contre  la  goutte  feiatique  , tant  prifes  en  breu- 
vage,qu'apliquées  fur  la  hanche  en  forme  de  Cata- 
plamc  ; car  toute  l'heriK  avec  les  Heurs  & racines 
pulverifccA:  prife  par  la  bouche  l'cfpace  de  qua- 
rante jours,  avec  demi  once  de  Térébenthine, 
guérit  entièrement  la  goutte  feiatique  j la  confer- 
ve  faite  des  fleurs  cft  bonne  aux  Paraiiiiqucs, 

I R 1. 

IRIS,  Fleur.  Il  y a plufleurs  fortes  d'Irîs  j 
car  il  y en  a de  commun  de  Perfe , de  Amples  5c 
de  doubles. 

Le  Ample  au  haut  de  fa  tige  c'tcnd  des  fciiilles  , 
donc  les  unes  font  renverfccs , 5c  les  autres  fe  tien- 
nent droites,  il'ne  porte  qu'une  fleur  ou  dcux,5i: 
change  de  couleur  5c  de  figure  j en  quoi  il  n'cft 
pas  fiable. 

Le  double  a les  feuilles  du  milieu  petites  5c  re- 
doublées, il  change  auffi  de  couleur  5(  de  fi- 
gure. 

L'  I R I $ de  Perfe  efi  4jfel^  astable  j il  a la  tige 
courte  5c  tendre;  il  écarte  trois  feuilles  d'un  bleu 
enfoncé, qui  fcrenvcrfeiit  5c  font  traverfccs  par  le 
milieu  d’une  ligne  Orangée  5c  d'une  autre  Violette: 
les  autres  trois  feüiilcs  du  milieu  fe  tiennent  droi> 
tes , 5c  font  d'un  bleu  clair , il  fleurit  dans  l'Hy  ver 
5c  ne  fait  pas  plus  de  fept  ou  huit  fleurs,  donc 
l'une  fe  paftê  pendant  que  l'autre  fleurir. 

Il  y a encore  une  autre  cfpccc  d'iris  que  l'on 
apeltc de  Portugal , ou  d'Andaloufie  ; parce  qu’il 
cft  venu  de  ce  païs-U.  Cette  Iris  jette  du  haut  de  fa 
tige  douze  ou  quinze  fleurs  attachées  fort  court  fur 
des  petites  queues  de  double  couleur  ; parce  que 
quelquefois  clics  font  d'un  bleu  couvert,  5c  d'au- 
tres fois  d'un  blanc  de  lait,  5c  font  fûtes  au  refte 
comme  les  autres  Iris , ayant  fîx  feuilles  ; dont  il  y 
en  a trois  en  dedans , 5c  trois  en  déhors,qui  fe 
renvetfent  ; clics  fleuciflène  au  milieu  de  l'Hi- 
ver. 

Sa  Gvitvr.1.  L'IrU  aime  avoir mcdiocrc- 
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raenc  de  Soleil , une  terre  a pongers , trois  doigts 
de  profondeur  5c  autant  dcdiftauce. 

Ses  proprietez  ,1a  racine  d'Irîs  a de  très  grandes 
vertus; car prcmicrcmcni clic  domic  une  lialclnc 
agréable  à ceux , qui  la  mâchent , elle  ôte  les  dou- 
leursde  dents , clic  fait  cracher  , Sc  fcchc  l'humili- 
ic  de  la  tête  ; la  meme  racine  ctiîtc  5c  beuë  dans 
du  vinaigre , eft  excellente  contre  toute  forte  de 

Îmifon  ; fi  l'on  la  fait  boüillir  5c  qa'on  la  prefTc  , 
e jus  , qui  en  fort,  ctaar  beu  , purge  la  bile , les 
Flegmes  5c  les  humeurs  aqueufes  de  PHydropific: 
5c  h on  l'apliquc  fur  les  Hemoroides  , clic  les  fou- 
lage. Si  l'on  met  de  cette  racine  fcclie  dans  des 
Coffres  où,  il  y a des  étoffes,  où  du  linge  , outre 
qiPcIIc  leur  donne  bonne  odeur , elle*  les  preferve 
des  tegnes  5c  des  autres  vermines  , 5c  quand  elle 
eft  fraîche  , 5c  encore  verte  on  la  peut  prendre  lure- 
ment  par  la  bouche  pour  toute  force  de  maux , par- 
ce qu'elle  fera  toujours  du  bien.  Voyez  Mattiüie 
5c  les  autres , qui  traitent  des  vertus  de  l'Iris. 

Avec  la  fleur  de  l'itis  ou  fait  une  très  bonne 
huile,  que  l'on  laiffe , pour  ce  faire,  plufîcius 
jours  au  Soleil  ; ce  qui  la  rend  J'unc  bonté  ache- 
vée : car  cllerefoud  , amolit , mcucit  , 5c  adoucit 
les  douleurs  froides;  elle  fubeilife  les  humeurs 
crallcs , 5c  cft  excellence  au  nul  du  Foie  5c  de  U 
ratte;  elle  cfl fouvcrainc  pour  ceux, qui  font  fu- 
jetsàla  goûte;  parce  qu'elle  ôte  la  douleur,  5c 
qu'elle  amolit  les  nerfs  des  jointures  Sc  de  toiKes 
les  parties  du  corps,  clic  apaife  les  douleurs  de  la 
matrice  , caufées  parles  humeurs  froides;  elle  fou- 
lage les  Paralitiqucs , 5c  fait  revenir  ceux  qui  tom- 
bent en  pâmoifon , 5c  elle  guérit  les  duuleursd'o- 
rcillcs. 

Cette  huile  cft  excellente  a tous  les  maux  cy- 
deffus  nommez  , en  frocant  les  parties  aflligccs  ; 
mais  il  la  faut  toujours  faire  chauffer  pourquoi  que 
ce  foit , avanc.que  de  s'en  froter  , parce  qu’elle  a 
bien  plus  de  force  , 5c  que  l'effet  en  cft  plus 
prompt. 

Ouvrages  à faire  dans  te  mois  de  Juillet.  Ce  mols- 
cy  demande  pareillement  grande  apliîition , 5c 
beaucoup  d'aÀivicc  de  la  part  du  jardinier  , pour 
fùire  ce  qu’il  n'a  pu  pendant  le  mois  precedent , 5c 
continuer  les  memes  ouvrages  à la  rclcrvcdcs  cosb- 
ches  ; les  grandes  chaleurs  fans  les  arrofcinc-ns 
font  de  grands  dégars  ,5c  avec  de  frcqueiis  arrofe- 
mens  font  faire  de  belles  produélions  ; c’eft  dans 
ce  mois  qu'on  recueille  beaucoup  de  graines , 5c 
qu'on  fetne  des  Chicorées  pour  l'Automne,  A: 
pour  l'Hyvcr  : on  fcrac  de  la  Laitue  Royale  pour 
en  avoir  dc'boimcà  la  find’Automne. 

On  feme  encore  quelques  Ciboules  , 5c  de  U 
Portée  pour  l'Automne,  Ôc  quelque  peu  de  Raves 
dans  des  endroits  frais,  ou  extrêmement  arrolcz  , 
pour  en  avoir  au  commencement  d'Aoùc. 

Si  la  faifoa  cft  fort  fechc  , on  commence  à 1a 
fin  du  mois  à greffer  à œil  dormant  fur  les  coigiuf- 
fiers , 5c  fur  les  Pruniers. 

On  commence  à replanter  des  Choux-blonds 
pour  la  fin  de  l'Automne , 5c  pour  le  commcncc- 
inent  de  l'Hyvcr. 

On  feme  de  la  Laitue  Royale. 

On  femepour  la  dernicre  fois  des  Pois  quartes 
ï ta  mi- Juillet , pour  en  avoir  en  Oâobre, 

En  ce  mois  particulièrement  les  Pêchers  font 
plufieursjets , on  commeuceâla  mi- Juillet  à mar- 
coter  les  Oeillets,  fî  les  branchesi  marcotter  font 
alfez  fortes  pour  cela  ; autrement  il  faut  attendre 
au  moisd'Août 5c  jufqucs  à la  mUSepiembre. 

Peiret 
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Ptirei  ft  Hian^fnf  tn  "Juillet,  Celles  qui  fe 
mangent  en  Juillcc. 

Poire  <ie  Cuine-Madamc. 

Poire  de  gros  Bianqucc,cout  dcmcme,fl£eft 
fart  eAimce, 

Poire  de  Mu(car>roberc  * autrement  dit  Poire  à 
la  Reine,  Te  inunge  à la  mi  Juillcr. 

Poire  d'Ambrc  , excellente  à manger  en  m^roc 
tems  : ectrepoirea  plu/îeurs  noms{  on  l'apellelc 
gros  Mufquc  de  Coué  , la  PrinccfTc  , la  Puccllc  de 
Flandre , ou  bien  la  pucelle  de  Xaintonge. 

Poire  fans  peau  , fort  bonne  poire  ,icCc  fert 
dans  le  vingtième  Juillcr, 

Poire  de  Blanquette  à longue  qucüe , bonne 
dans  ce  mois. 

Poire  de  Bourdon  Mulqiie';  fccucillcà  la  bnde 
fitillct , & aucommcnccmcnr  d'Aoùr. 

Poire  d*cpargnc  , autreincm  dit  beau  prefent, 
fin  de  Juillcc. 

Poire  Magdeleine > fort  hâtive,  & fe  mange  ï 
la  mi-Juillet. 

Poire  de  petit  BUnquet  • dite  aufll  la  Poire  de 
Perle , cA  fort  recherchee  ,&  cil  boruie  â manger 
à la  fin  de  Juillet. 

Poire  de  du  Bouchet,  bonne  à la  mt>Aaûr. 

Poire  de  petit  Mufcatiou  fept  engueule,  au 
commencement  de  Juillet. 

Poire  d'Amîrc  roux  , Poire  fort  Mufqucc  & Su- 
crée , bonne  dans  ce  mois. 

Poire  de  Portugal  d’Etè , autrement  apcilèc 
Poire  de  Prince  , ou  Amiral  > excellente  k manger 
enjuiller. 

Poire  de  Parfumd'Etc , fruit  délicat , & fe  man* 
gc  en  Juillet. 

Poire  de  gros  Blanquet. 

J U I. 

JUILLET,  Prefît  gMi  fe  fuit  en  ce  meis. 
On  ne  fongera  plus  en  ce  tems  de  garder  les 
Veaux  ^>our  nourrir  , â caufe  qu'il  cft  trop  tard  , 
& le  BcAial  qui  fera  gras,  fc  vendra  toujours  fore 
bien. 

Les  Ccrifes  ne  font  pas  plutôt  finies , que  les 
Poires  viennent  dés  le  commencement  de  Juillcr: 
elles  font  encore  rares  , Sc  par  confequent  bonnes 
â vendre , ôc  non  pas  encore  propres  â en  nourrir 
le  commun  , ces  Fruits  font  d'abord  le  petit  Muf- 
cat , ou  fept  en  gueule , le  gros  Mufcai , le  petit 
Mufeat bâtard,  le  Bourdon  Mufquc  ,lcs  Haiivaux, 
la  Poire  de  Magdeleine,  les  Figues  Mufquécs  la 
groAè  jargonclle,  la  CuifTc-Madome  , les  Blan- 
quets  gros  3c  petits  , t'admire  joannet , la  Poire  i 
la  Reine  , ôr  le  RoufTclec  hâtif. 

Il  y a encore  des  Pcches  précoces , 8c  les  Prutles 
qui  viennent  en  cette  faifon  , êc  dont  on  fait  de 
l'argent. 

Mais  à l'égard  des  Prunes , on  ne  débitera  que 
celtes  qui  ne  pourront  pas  fervir  â faire  des  Pru- 
neaux i car  pour  celles  dont  on  en  peut  faire,  l'Oc» 
conoinic  veut  qu’on  les  y employé  totucs  , rendant 
beaucoup  plus  d'argent  ainfi  (cchces  au  four,& 
étant  débitées  en  Carcroe , que  lorrqu’on  les  vend 
au  Ibrtir  de  deHus  l'Arbre  i 6c  voici  le  nom  des 
Prunes  dont  on  fait  les  meilleurs  Pruneaux. 

Le  Damas  noir  : cene  Prune  cA  bonne  à la  véri- 
té en  Pruneaux  ) mais  ce  ne  font  pas  les  plus  ex- 
quis. 

La  Diaprée  rouge» autrement  de  Roche-Cor- 
bon , cA  une  Prune  qui  ne  quitte  pas  le  noyau , 
Terne  /.  Purtie  K. 
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elle  eA  gralTe  » ronde  & très  excellente  én  pru- 
neaux. 

L'impcriale  rouge  eA  groAc  & longue  > belle 
Prune , qui  quoi  qu’elle  fott  bonne  crue  » eA  nean- 
moins des  meilleures  fcchées  au  Four. 

La  Prune  dcMont-mircl  eA  blanche  » longue 
& pointue  elle  ne  quitte  point  le  noyau  » & eA 
trcvcxceüentc  à faire  des  Pruneaux. 

La  Prune-datte  bUnebe  ou  rouge  , la  Sainte 
Catherine»  qut  eA  groAe  ^ plus  plate  que  longue  ^ 

8c  U Prune  Norberte  qui  eA  comme  un  petit  Da- 
mas noir  »&  le  Damas  de  Tours  j coures  ces  Pru- 
nes en  Pruneaux  font  merveUleufes. 

Je  ne  dis  pas  que  toutes  ces  prunes-là  foient  en 
maruritc  dans  le  mois  de  Juillet , elles  viennent 
les  unes  aprésles  autres  i & le  détail  que  j*cn  fais 
ici  avec  la  manière  de  les  connoître , fer  vira  pour 
tous  les  autres  mois  où  ces  prunes  font  bonnes  à 
manger  $ j'en  avertis  déjà , ann  qu'on  ne  s'attende 
point  à des  redites  qui  feroienc  inutiles. 

Pour  le  Mirabel  » l'Uevert  » & le  Moyau  de 
Bourgogne  » elles  feront  envoyées  chez  les  Epi- 
ciers » qui  feront  bien  aîfcs  de  les  acheter  pour  en 
faire  des  Confitures. 

Les  memes  Epiciers  recherchent  encore  les 
poires  de  petit  Blanquet  pour  mettre  en  Confitu- 
res : c'eA  pourquoi  il  les  leur  faut  vendre. 

Si  l'on  a gardé  du  vin  jufqu'à  ce  rems»  il  faut 
commencer  à le  vendre  » fut  tout  lorfquc  vous  fen- 
cez  qu'il  tombe. 

Juillet»  VMUpMun  du  ^uhureur  en  ce 
mejj.  !1  y a dans  ce  mois  les  Vignes  à labourée 
pour  U lecondc  fois  » l'oeü  à avoir  » ainfi  que  dans 
tous  les  autres  mois  » fur  Tes  troupeaux  » pouc 
obfcrvcr  s'il  fe  maintiennent  bien  : & d'aller  de 
tems  en  tems  aux  foires  pour  y vendre  & c'achetet 
du  Bc  Aial  »*  ce  commerce  étant  l'unique  moyen  qui 
f^achele  plutôt  enrichir  une  maifbn  on  com- 
mencera à moidbnner  » après  avoir  difpofe  la 
Grange  à y recevoir  lesgerbes. 

Ouvnej^e  ù fsîre  dam  le  nuit  de  Je  redis  ici 
la  même  chofe  que  j'ai  déjà  redite  au  commence- 
ment des  Ouvrages  de  chaque  mois  ,c'eA-à-dire 
qu'il  faut  faire  dés  l'entrée  de  celui-ci  tout  ce 
qu'on  a pû  filtre  le  mois  precedent  » & même  il 
faut  continuer  tous  les  mêmes  ouvrages  à la  refer-  , 
Vc  coutes-fbis  des  couches  » qui  ne  Toru  plus  ne- 
ceAaires  pour  les  Melons  ; mais  on  en  peur  faire 
pour  les  Concombres  tardifs  » 8c  pour  les  Cham- 
pignons. On  peut  encore  replanter  quelques  Artt- 
chaux  jufqu'au  douze  ou  quinze  du  mois  » ils  fer- 
vitODt  pour  le  Printeros  fuivanc  » étant  bien  arro- 
fez  : tes  arrofèmens  font  inutiles  » fi  l'eau  ne  péné- 
tre pas  jurqu'à  la  racine  » & ainfi  plus  la  plante 
fait  des  radnes  profondes  » & plus  faut-il  Etire  des 
arrofemens  amples  » & fur  tour  dans  les  terres  fe- 
ches  i car  dans  les  terres  humides  & fortes  Ü fauc 
arrof» &r moins fi>uvciu»&plu9  amplement;  par 
exemple  les  Ariicbaux  dans  les  terres  legeres  » ont 
befoin  d’une  cruche  de  deux  jours  l'un  pour  cha- 
que pied  1 8c  dans  les  terres  fortes  une  cruche  peut 
fervir  à trois  pieds. 

Vers  la  mi-juin  on  replante  le  Porreau  à demi 
pied  l'un  de  l'autre  dans  un  trou  creux  Je  fiz  bons 
pouces  » qu'on  fiiit  avec  un  plantoir  » & on  n’en 
met  qu'un  dans  chaque  trou»  fans  prendre  foin 
d'aprocher  la  terre  de  ce  porreau  » comme  on  fiiic 
à toutes  tes  autres  plantes , qu'on  met  eh  terre  avec 
on  plantoir.  j 

On  continue  de  femerde  la  Chicorée  & delà 
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Laitue  de  Genes»  pour  en  replanter  au  befoin  le 
reftedcl'Ete  > on  recueille  la  graine  de  Cerfeuil  , 
aai  dl  la  première  de  l'année  à monter  fur  leCcr* 
Kttil  féme  d'Autorone , c'cll>a-dirc  <]u'on  coupe 
tous  les  moncam  , & qu'on  les  lailTc  lécher  ^ en- 
fuiee  on  les  bat  comme  le  Bled  , & on  vanne  la 
graine  de  meme, 

La  même  maniéré  Te  pratique  pour  toutes  les 
autres  graines  qu'on  recueille  chaqu'une  dans  fa 
raifon.&fur  coût  au  mois  de  Juillet  & d'Août , 
prenant  grand  foin  d'empêcher  que  IcsOifcaux 
<|ui  en  ionc  extrêmement  friands  i ne  les  man- 
genr. 

On  replante  des  Cardes  de  porrêe  » pour  en 
avoir  de  l^Ues  l'Automne , & clics  font  bien  dans 
la  place  qui  refte  dans  l'encre  deux  des  rangs 
d'Artichaux  : il  les  faut  mettre  à un  pied  & demi 
l'une  de  l'aucre. 

Il  faut  prendre  grand  foin  d'orer  les  méchantes 
herbes  qui  vienn  enc  en  abondance , Ôc  les  ôter  fur 
cour  devant  qu'elles  grainent , pour  éviter  la  mul> 
riplicationqui  ne  vient  que  trop  d'elle  même  &ns 
femer. 

Il  Faut  Faire  fans  plus  tarder  ^toutes  les  tonfures 
des  palilTàdes>&des  touîs,  en  force  qu'elles  foicnc 
faites  au  moins  à la  Saipt  Jean , pour  avoir  le 
teros  de  repoulTcr  encore  devant  l'Automne  » & 
irrofer  amplement  toutes  les  femenccs  des  pota- 
gers ‘f  arroler  amplement  & cous  les  jours  les  Con- 
combres fur  couche , & les  Melons  roifonnablc- 
ment  deux  ou  (fois  fjis  la  femaine  à une  demi  cru- 
chêe  pour  chaque  pied. 

Des  la  mi-juin  on  commence  ï grefTer  ï It 
pouffe  les  Fruits^  noyau , & fur  tout  les  Cerifes  eo 
grands  Arbres  fur  bois  de  deux  ans , qu'ou  coupe 
a trois  ou  quarre  pouces  de  l'endroit , où  fe  doit 
mettre  l'êcuffon  : le  bon  rems  eA  toujours  devant 
le  folAicc. 

Il  faut  fouvem  labourer  les  grofTés  certes  pour 
ne  leur  pas  donner  le  rems , de  s'endurcir,  & de 
fe  fendre  / on  donne  communément  uii  labeur 
univerfel  dans  cous  les  jardins  dans  ce  tems-ci,&  le 
bon  à labourer  pour  les  terres  fcches,eA  un  peusle- 
vanc  la  pluye , ou  immédiatement  après , ou  même 
pendant  qu'il  plût  ,afinquc  l'eau  penerre  promre- 
- ment  dans  le  f<^ , devant  que  la  chaleur  vienne  à 
les  convertir  en  vapeurs , & à l'egard  des  terres 
Fortes  Oc  humides.  Il  fuit  prepdre  le  rems  chaud  de 
fec  , pourdeffccher  Oc  réchauffer  j les  Jardiniers 
foigneux  font  des  rigoles , pour  faire  entrer  au 
travers  de  leurs  quarrez  les  averfTes  d'eau  qui  vien- 
nent en  ces  tems-ci  par  les  orages,  de  cela  fur 
tout  fl  leurs  terres  font  legeres  : il  Font  le  contrai- 
re , /î  leurs  terres  font  trop  Fortes  pour  Faire  écou- 
ler les  eaux  hors  des  quarrées , comme  on  a dit  en 
parlant  des  ouvrages  du  mois  de  May. 

Les  curieux  d'oeillets  ont  dùcommencer  à mettre 
des  baguettes  ^ chaque  pied  pour  contenir  les 
moncans , de  empêcher  que  les  vents  ne  rompent 
les  boutons  , Oc  aiufî  aux  ce  d'un  , &c.  de  s’ils  ne 
l'ont  fût , ils  le  font  pendant  ce  mois , de  ôtent 
non  feulement  une  partie  des  petits  boutons  qui 
viennent  aux  OeOlets  en  trop  grande  quantité , 
pour  bire  foriifct  les  principaux mais  au  (H  la 
plupart  des  momans , pour  n'en  conférver  qu'un 
des  plus  beaux,  de  des  plus  propres  à fûre  de  belles 
fleurs. 

On  fut  la  guerre  aux  gros  vers  blancs , qui  de- 
cruifenc  le  Frai/iers  Oc  les  Laitues  pommées. 

On  cultive  foigneufemenc  les  Orangers  fuivant 


J U I. 

la  manière  qu'on  a expliquée  dans  le  traité  de  lour 
culture. 

Le  pourpier  ftuvage  commence  à paroîtreau 
commencement  de  Juin  ,&  dure  jufqucs  à la  fin 
de  Juillet , U faut  prendre  foin  de  le  bien 
tiffér. 

On  ôte  les  Tulîppes  de  terre  à la  fin  du  mois  , 
leurs  feuilles  étant  pour  lors  ^écs. 

On  rame  les  Haricots. 

On  icme  des  pois  à la  fin  de  ce  mois , pour  en 
avoir  dans  le  mois  de  Septembre. 

JUIN.  Prefir  de  ce  mois.  Le  Beurre  fe  porre- 
ra  au  Marché,  à caufe  qu'il  n'eA  pas  fi  bon  que 
celui  de  May  à fondre  n!  à faler  : cependant  fi  dans 
ce  mois  l'argent  qu'on  en  peut  tirer, eA  trop  médio- 
cre , on  coiifeille  de  le  fondre,  de  ce  fera  du  Bcmre 
dont  on  fe  fcrvlra  d'Hy  ver  pour  la  proviûon  de  la 
maifon. 

Les  Fromages  feront  toujours  falez;  car  de 

fiorter  vendre  un  Fromage  j dé  en  tirer  en  ce  rems 
e peu  qu'on  en  tire,  cela  ne  vaut  pas  qu'on  s' en 
donne  1a  peine. 

Le  furplas  des  oeufs  pris  pour  la  maifon  fe  ven- 
dra 'f  car  ce  n'cA  pas  encore  la  faifon  de  les  gar- 
der. 

Les  Veaux  font  comme  au  mois  de  May  , Oc  ce 
DcAtal  gras  de  meme  \ Oc  pour  les  Poulets  on  ne 
fongera  plus  d*en  décha^er  la  Baffe-Cour  ; mais 
au  contraire  , de  les  lailfer  croître  pour  en  avoir 
des  Chapons , ou  des  nouvelles  Poules  dans  leur 
cems. 

Les  Dindons  fe  peuvent  encore  vendre  dans  ce 
mois } mais  peu  I ann  d'en  avoir  an  bon  troopeau 
pour  envoyer  aux  champs;  fi  le  mois  de  May  n'a 
pas  fourni'  affez  de  rems  pour  Faire  le  débit  des 
Vins  blancs  de  clairets , l'on  coniinuerade  les  ven- 
dre , ainfi  que  de  Bled. 

Si  l'on  a une  Cerîfaye  dans  la  maifon  , ce  mois 
cA  le  véritable  tems  qu'on  fait  du  débit  des  cerifes. 

On  achète  ejKorc , fi  l’on  veut  en  cette  faifon 
de  belles  Gcuiffes  qu'on  jette  dans  des  pâturages 
pour  engtaiAcr  jufqu'â  l'enirée  de  l'Hyver  qu'on 
s'cndéclûrge  du  trop  qu'on  n’apasdequoi  nourrir. 

J U ]. 

JUJUBES,  liai.  Cnl^^Htoie , Efp.  jtvifeci 
fa  , Ali,  Brnfi  BeerlinbaH<f. 

Q^u  A t i T £ Z,  Tcmpcrccs  en  ch.  & haniidi- 
tc. 

D E s c R.  Le  Jujubier  eA  un  Arbre  qui  al'c- 
corce  comme  la  vigne  : fet  racines  font  fortes  , 
Fermes,  de  profondes,  il  a des  épines  tout  le  long 
des  branches , longues  unies  , forces  de  aiguës,  qui 
fonrnoires,rouges,  oomme  les  blanches , lesfcüil- 
les  font  loneuertrs/ierveufcs,  fortes  de  Icgeremenc 
dentelées  ; les  fleurs  font  pâles , les  fruits  ont  la 
figure  d'une  Olive,  qui  forK  vertes , puis  blanches, 
enfin  jaunes  de  rougeâtres. 

Lieu.  On  en  trouve  par  cour  es  pars  un  peu 
chauds. 

Pro  P R.  Les  Jujubes  font  bonnes  pour  les 
cleâuaires , de  pour  la  boiffonde  ceux  qui  ont  U 
toux  ; Elles  adouciffenr  l'acrinM>nie  du  fang  , font 
un  bon  fuc,  de  chaAént  dciiors  la  feroficé  : leur  dé- 
coâion  eA  bonne  aux  reins  de  à la  vcfCe.  Au  reAe 
elles  noarri(Tc‘nr  peu  ; Sc  font  contraires  à l'dlo* 
mac  i a caufe  qu'elles  fout  maiaifées  à digérer. 

JUJUBIER  BLvrc  i Icai.  Jehgele  , Ail. 
Brfifi-beerlifi. 
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Dbsck.  l'Olivier  de  Bohême  fiiic  une  lige 
branchuci^ui  a la  feuille  comme  t’yi^nus  ,mais 
molle  Ce  fanguineufe , une  fleur  blanche  qui  foi: 
par  les  branches  de  degré  en  degré  prc's  de  la 
queuë  des  feuilles , d’odeur  alfea  pbifame  , de  la 
quelle  II  ne  fort  aucun  Ituic  , Tes  feuilles  font  fem* 
blables  à celles 

L I B U . Il  cftfauvagc  en  Bohême  : & U s*cn 
trouve  en  quelques  jardins  de  France. 

P R O V R.  On  n'en  connoic  point  de  particu- 
lières : il  a les  memes  que  i'Agntu  - CmJ^hs, 

JUJUBIER.  On  tient  que  le  Jujubier  vient 
d'origine  de  Sirie  Cc  qu'il  a etc  aporte  par  Sextus 
Papinus  en  Italie  dont  nous  l'avons  tirc.lc  Jujubier 
ell  un  fruit  qui  refl’emble  a laCornoüiUcj  tant  par 
fa  forroe^quepar  fa  couleur^maisdiflercntdc  goût, 
le  premier  étant  doux  , au  lieu  que  le  fécond  eft 
aigre.  Cet  arbre  n'exige  pas  beaucoup  de  foin 
d'un  jardinier,  ni  de  quelque  autre  queccroic 
qui  le  puilTe  cultiver  {fon  fruit  , comme  un  Oli- 
ve, a des  noyaux  qui  lui  fervent  de  fcmcncc  ^ car 
ce  ti'efl  que  par  cette  voye  qu'on  en  peut  plus 
promptement  multiplier  l'cfpece.  On  peut  déjà  re- 
marquer de  U, que  polit  bien  élever  des  Jujubiers, 
il  en  &uf  faire  des  pepînicres  j c'efl  a dire  que 
prennam  feulement  de  la  terre  environ  une  plan- 
che de  crois  pieds  de  large  , & de  trois  toiles  de 
long , il  fuffira  pour  en  avoir  autant  qu'il  en  fera 
necell'aire  pour  s'en  garnir.  Les  deux  principales 
conditions  qu'il  fwt  apporter  pour  bien  des  plants, 
font  la  terre  l'cxpolîtion  : lachofe  n'efl  pas 
bien  difficile,  pour  peu  qu'on  entre  en  connoif- 
fance  de  leur  nature. 

De  là  terre  prepre  mh  ^Hjuhier.  ^ 1*  égard  de  la 
terre  à caufe  que  cet  arbre  vient  d'origine  d'un 
pais  chaud  » U faut  quelle  foie  feche  & non  hu- 
mide , ce  derniet  lemperament  lui  étant  excr^ 
memenc  contraire. 

De  IWxpeJîtioa  ifui  convient  m jHjt^îer^  la  fèmem- 
ce  de  Jujubier  rcüflît  bien  mieux , lors  qu'on  a 
eu  foin  de  la  mettre  dans  un  endroit  chaud  , que 
n elle  étoit  en  un  lieu  froid  & rempli  d'humidité. 

Cemme  il  fmut  ^ne  U terre  foie  prtptrie  peur 
femer  le  Jujubier.  Le  Jujubier  efl  d'une  nature  à 
vouloir  une  terre  bien  labourée  & bien  amen- 
dée, Cc  le  meilleur  engrais  qu'on  lui  puilfe  don- 
ner , cB  la  marne  bien  coofommée , h on  en  a , 
ou  à fon  défaut  , moitié  de  terreau  de  fumier  de 
Cheval  , Ce  moitié  de  fumier  de  Mouton  bien 
pourri  l'aide  de  tels  amendemens,  ü ne  fçau- 
toit  manquer  qu'il  ne  produife  un  bon  effet. 

Dm  ternit  de  le  femer,  Qt  feroit  mal  prendre  fon 
temps  quede  feener  .le  Jujubier  avant  l'hiver,  à 
caufe,  comme  j'ay  dit , qu'il  eB  nacurcUemme 
ch«id.  C'eB  pourquoy  on  attendra  pour  le  faire 
que-  le  mois  de  Mars  foie  arrivé* 

Delà  wem^edelefemer.  Trois  jours  avant  que 
de  (êtnerle  Jujubier  « Une.fâutpas  ouUter  d'en 
-faire  tremper  les  noyaux  dans  l'eau,  afin  de  prépa- 
rer le  germe  à fortir  plutôt.  Sur  cette  planche 
donc  oivS'parlé , donc  la  terre  fera  bien  amolie 
ôt  fiimée  , on  fera  deux  rayons  fenletnenc  aux 
'deuxexcreaiicés  en  long,  Ce  à.quâcre  doigts  prés  de 
châque  bord.  Ces  Rayons  faont  cirés  au  couri> 
deat^profonds  d'cnvlroa  trois  doigts  & cela  fait  > 
on  prnidra  cette  femence  ou  ces  rayons,  ou  on  mé- 
tra dansdet  trous  faits  au  plantoir  de  1a  profondeur 
,d'unj>ouce  fèulemenr  ) puis  on  les  recouvrira  de 
cerre*^ en  raettanc  eene  planche  toute  a uni  avec  le 
Raceau.  On  fe  fouyiendcade  ce  qu'oo  a dit , qu'il 
Terne  I.  Pmie.  y. 


t V R.  ti 

fillotc  obfcrver  à l'égard  des  plants  nonvellemenc 
crus  en  pepinierc,  tant  pource  qui  regarde  la  façoit 
de  les  farclcr  ,quc  la  maniéré  de  les  labourer.  Jene 
ferai  point  de  redite  là  deffus  on  peut  y avoir  re- 
cours. 

Dm  hefom  tfue  le  Jujubiers  ont  d’etre  trrre'-> 
fis.  Les  arrolêmens  font  un  fccours , dont  les 
Jujubiers  ontbefoîu  foie  pour  les  aider  à lever  lova 
qu'ils  font  femés,foit  pour  (es  bien  faire  croître  , 
quand  il  font  fortis  hors  de  terre  , lors  qu'il  s'a- 
git de  leur  prêter  fecours  par  le  moyen  des  ar- 
rofemens , pour  les  obliger  à lever  plû(ôi.  On 
choific  toujours  l'heure  de  midy  pour  leur'âonner 
de  l'eau  avec  un  arrofoir  , cette  eau  ne  fera  point 
prife  toute  fraîchement  fortied'un  puits  ou  u*une 
fontaine,  mais  aura  été  repofée  au  Soleil  ou  pui- 
fée  dans  quelque  mare  où  l'eau  n'a  pas  une  crudiik 
té  celle  qu'ont  ccllcs,dont  je  viens  de  parler-. 

Cet  arrofement  fait  en  cc  temps  > cB  convenir, 
ble  à la  nature  de  cette  plante  , opere  mcrvcitleu- 
fement  bien  en  elle  ^ mais  il  n'en  faut  pas  agir  de 
mémcilorfque  les  plants  font  levés  ) car  cc  feroit 
les  mettre  en  danger  d'étré  beifez  , ainfi  au  lieu  de 
les  arrofer  pour  lots  a midy, ce  fera  le  foir  qu'il  fera 
necclTaicc  de  fè  donner  ce  foin  , toujours  avec  l'ar- 
rofoir  Cc  d'une  eau  échauffée,  comme  j ’ay  déjà  dit; 

DeUfaifonde  lej  planter.  C^uoyqueces  arbtif- 
feaux  craignent  le  froid  , cependant  la  verit.ablc 
faifon  de  les  planter  cB  le  mois  de  Novembre  % 
afin  que  U chaleur,  qui  pendant  l'hyvereB  ren- 
fermée au  centre  de  la  tecre , difpofc  comme  aux 
autres  arbres  Tes  racines  à en  produis  des  nou- 
velles ) de  plus,  lorlque  le  Jujubier  cB  parvenu  en 
un  état  d'éire  planté,qui  eB.lorfqu'il  eB  gros  envi^ 
rond'un  pouce  ,on  le  croit  hors  des  atteintes  des 
grandes  gelées  : ainfî  nul  lcrupulc  là  deffus , ccc 
Arbre  fe  plante  comme  les  corncillicrs  , c’cB  à 
dire  en  place  perdue  non  ombragée , mais  au 
conrr.aire  fort  expofee  au  Soleil. 

Dutems  dé  cuetlUr  les  Jujubes.  On  recueille  les 
Jujubes  vers  1a  fin  du  moisde  Septembre,  étant  la 
faifondc  leur  parfaitematurité  , ce  fruit  fe  mange 
pendant  quelque  temps,  & veut  pour  être  confervé 
qu'on  le  mette  dans  un  lieu  fcc»  car  l'hunùdiié  loi 
cB  contraire. 

i V 

IVROGNERIE.  L'ivrognerie  caufe  U ruine 
des  funillcs,  le  faim  Efprii  nous  aprend  que  edui 
qui  aime  le  vin  Cc  les  bons  morceaux  ne  s'cnrichiri 
jamais;  fui  toeuà  vinmtà  & pin^ma  , nom  dkabitur.  ce 
vice  abrégé  les  jours.  Ecch.  j.  ^t.proptercrapnlam 
muiti  obruum  , fui  amtem  ab^ineas  efl  t adjieit  vkam. 

La  gourmlndifc  en  a fait  mourir  pluncurs,  celui 
qui  fera  fobre,  prolongera  fes  jours.  Saint  Paul  i. 
Car.y  .Qui  permet  ailleurs  auxChrêucns  de  raan* 
ger  avec  les  înfidelles  i leur  deffend  d'avoir  au- 
cun commerce  avec  les  ivrognes  , veut  qu'on  les 
regarde  comme  des  excommuniés  ^ Ce  des  perfon- 
nes  rafames  avec  qui  on  ne  doit  avoir  aucune liai- 
fonX'ivognerie  eB  iojurieufe  à Dieu,  parcequej'i- 
vrogne  fait  fon  Dieu  de  fon  ventre  , prejudiciable 
au  prochain  par  les  quereles,&lcs  fcaiidales  qu'elle 
produit,  cruelle  envers  l'ivrogne  meme  qu'elle  dé- 
réglé endcrcment,  à qui  elle  fiit  violer  tous  les 
commendemens  de  Dieu , quelle  dépouille  de  roua 
les  biens  , de  nature  Cc  de  grace;de  nature  qui  font 
la  raifon  , la  liberté  Ce  la  vie , des  biens  extérieurs 
de  l'hqnncur  & des  richeilès  ; des  biens  de  la  gru* 
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ce^&dcla  gloire , puifque  c'cft  un  péché  mor» 
tel , dont  on  ne  rerient  prefquc  jamais.  Ce  qui  a 
fait  dire  à Saint  Paul  que  les  yvrognes  ne  poile- 
deront  jamais  le  Royaume  de  Dieu.  On  peche 
mortelleroenc  par  gourmandife  ; i.  Quand  on 
s*enyvre  : on  s'envvre  quand  on  perd  la  rai- 
fon , qu*on  ne  fe  louvient  pas  de  ce  qn'on  a fur, 
qu*on  n*eft  incapable  d'aucun  affaire  ferieurc  i. 
quand  onicoiuribué  à faire  enyvrer  les  autres  { 
car  non  feulement  ceux  qui  fonde  mal  font  dig- 
nes de  mort,  mais  encore  ceux  qui  y conctibuenc  ; 
3.  quand  on  s'expofe  au  danger  de  s’cnyvrer  3 
carcclui  qui  ayme  le  danger,  y périra: 4.quand  on 
frequente  le  cabaret,quoi  qu'on  ne  s'cnyvrcpas  pas 
qu'on  y perd  Ton  tems,  fon  argent , qu'on  profane 
les  faints  jours  de  fête,  dérange  les  afiaires  de  fa  fa- 
mille , y caufe  de  la  divilion , fcandalife  Ton  pro- 
chain:/.on  pechemortellemenr,quandà  l'occa- 
Hon  du  cabaret  on  viole  quelque  précepte  divin  ou 
Ecleftaftique  ,qui  oUige  fous  peine  de  péchez 
mortel,  comme  lors  qu'on  mtdir  de  Ton  prochain, 
qu'on  fe  querelle , qu'on  chante  de  mauvaifes 
Chanfons  ou  fcandaleufes , qu'on  néglige  fes  affai- 
res, qaon  viole  les  jeunes  de  l'Eglife,  qu'on 
n'aflîflc  pas  aux  Offices  Divins , Sec. 

Les  remedes  à ce  vice  font  la  frequente  Con- 
feffion  i un  Confeflèur  éclairé  , fervent  Sc  pieux 
qui  vous  diffère  l'abfoIution,jufques  k ce  que  vous 
vous  foyés  rangés,  la  fuite  du  Cabaret  ni  beu- 
vanc  jamais  iâns  neceffité  , l'éloignement  de  la 
compagnie  des  yvrognes,&  des  inremperans , la 
privation  de  l'ufage  du  vin , l'aplication  conti- 
nuelle 1 fès  affûtes  , une  ocupacion  honnête,  qui 
n'en  laide  point  de  refte  pour  l'employer  fi  mal. 

JUS. 

JUS  Q^U  I A M E , ftal.  ^uPjukme.  Efp,  Ve- 
lennh»,  AU. 


Labourage.  M*x\met  f$tr  u lx- 

hmrt^e.  Première  Maxime.  Jamais  un  La- 
boureur qui  fçaic  fon  métier, ne  laiffe  écou- 
ler la  faifon  de  labourer  fes  terres  ,&  ne  doit  ja- 
mais fc  trop  pieflcr  de  le  faire , ces  deux  extremi- 
ccz  font  dangereu  fes  de  le  perdre*,  au  lieu  que  pre- 
nant font  cems  à propos,U  a le  ptaifir  que  tout  lui 
réunit. 

SeeenJe  Maxime.  Qu'il  s'impofe  pour  maxime 
de  ne  jamais  labourer  une  terre,  lors  qu'elle  ell  ou 
trop  feche  ou  trop  humide , ces  deux  inconve- 
nieus  ne  r'aportem  jamais  que  du  dés'avant^  à un 
champ  ^ car  par  le  pretnier  qui  regarde  la  feche- 
rellè, qu'arrive  t'il } toon  de  Eure  perdre  à la  terre 
qo'on  Iqboure  ra  ce  tems  une  partie  de  l'hameur 
qu'elle  contient,  ce  qui  fait  fa  fécondité , & qu'elle 
conferve,lors  qu'on  ne  1a  cultive  qu'à  propos,  de 
par  le  fécond  qui  efi  l'humidité  » ue  voitoapas 
cous  les  joues  des  terres  remuées  ^ms  le  ccrns^dc- 
venir  ap^s  d'une  dureté  à ne  pouvoir  plus  fàmeo- 
blier  de  l'année  , en  relie  forte  qu'il  vaudroic  au- 
tanc  femer  dans  des  pierres  que  de  jecter  fon  grain 
dans  de  pareilles  terres. 

Trùifiéme  Mxxime.ll  n'eft  gueresplus  làge,Ie  la- 
boureur qui  s'avife  d'exercer  lesfimoftàlaChar. 
rue, tandis  que  l'Hiver  fe  bit  reffentir  j car  il  n'y  a 
rien  à efperer  d'un  ccl  labourage  que  de  très  mé- 
chantes usités. 
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Qw  A L 1 T E 2.  Fr.  jufq,  au  4.  D. 

D E s c a.  Le  Jufquiame  a des  feuilles  larges 
blanchâtres , Sc  douces , non  pas  crenées  ny  dé- 
coupées , aprochantes  des  feUilies  du  Solanum- 
mortel  , plus  grandes  toutefois,  plus  blanches, 
& plus  douces.  Les  fleurs  fonc  pâles,  jaunes  de 
rondes , lefquelles  étant  pafTccs , U vient  en  leur 
lieu  des  petits  Calices  ronds  , relTcmblancs  des  pe- 
tits pots  ,aprochants  de  ceux  du  Jufquiàme  noir, 
lelquels  fe  trouvent  en  dos  dans  une  peau  ronde , 
douce  & c)ui  ne  pique  point  : la  racine  efl  rendre  , 
fa  tige  ell  droite  de  la  hauteur  d'une  coudée , avec 
quelques  branches  qui  fortenc  du  milieu , à la  cime 
defquelles  U y a des  ombelles  longues  où  eft  la 
fleur  jfaracmeeftcendrc&chcveluc. 

Lieu.  U croie  dans  les  lieux  fablonneux  , ra- 
boteux , & grands  chemins , il  fleurit  en  Juillet} 

P A o P K.  Diofcorîde  aflùre  que  lesjufquiames 
qui  ont  la  graine  jaune , de  noire,appcfemiffcnc  la 
tete  ,dc  troublent  lefens. 

JUS  QU  1 A M E noire  fait  fa  tige  droite , 
alTez  grofle , de  de  la  hauteur  d'une  coudée  de  de- 
mie , toute  garnie  de  branches  de  de  feuilles  les 
unes  de  tes  autres  provenant  la  plupart  de  la  tige 
conjointement^ les  fcâullcsqui  viennent  de  la  tige 
font  grandes , attachées  à de  longues  queues  pre/^ 
que  rondes , larges , cendrées,  molles  Sc  pleines  de 
lue  , de  les  autres  qui  font  és  branches  font  beau- 
coup plus  petites,  fes  tiges  de  branches  font  garnies 
dcsncurs  qui  forcent  de  certains  boutons  ronds  de 
longs , jaunâtres  pat  les  Lords , avec  quelques 
vdnes  purpurines}  mais  au  mîEeu  elles  font  de  cou- 
leur de  pourpre  brune,  après  il  vient  des  cou- 
perccs  rondes  , garnies  de  graine  brune  qui  n'eft 
pas  fort  grofle.  Il  croît  par  toute  l'Europe  le  long 
des  cheminsde  lieux  rablonneux»dc  fleurit  en  Juiller 
de  Août.  Matrhiole  déflmd  l'afige  d'kellc  pour 
être  pemicieufe. 
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.^MTr/émr  Maxime.  Tout  Laboureur  , t'il  vent 
réiilm  dans  fon  entreprife  doit  conooître  la  natu- 
re & le  tempérament  de  fa  terrc}  afin  d'y  propor- 
tionner les  labours , de  les  engrais , de  la  femence , 
une  terre  donc  le  fond  efl  heureux  demandant  à 
être  labourée  plus  ptofondement  qu'une  autre  qui 
a moins  de  boncé,6e  voulant  qu'on  lui  donne  la  fe- 
mence plus  force  qu'à  un  champ , qui  foroii  plus 
maigre  de  moins  rempli  d'humeurs. 

Ctn^uiéme  Mdxime.  On  fera  dUUnâ^n  ' des 
terres  anfquelles  on  voudra  donner  plus  de  trois 
façoi^  : teeves  grafles  , les  fortes  & les  terres 

nouvelles  dans  le  commencement  n'en  vaudront 
que  mieux  , au  lieu  quec'efl  détruire  celles  qui 
iont  legeres,ou  qui  tiennent  du  Sable  ou  Cailloux  , 
qui , ^us  elln  font  rcronées , fur  tout  pendant 
les  grandes  cbaleucs , plus  elles  perdent  de  leurs 
humeurs  ce  qui  les  rend  inhabiles  à produire  beau* 
coup  de  grain. 

Sixième  Aésxime.  Un  maître  L^soureur  doit 
■Tçavoir  que  jamais  le  premier  labour  d'une  terre  ne 
doit  être  fi  profond  que  le  fécond  , & le  fécond 
«me  que  IcTcoifiéme , ainfi  fiicceffivament,  fi  on 
iiti  en  donne  davantage. 

Septième  Mxxime.On  ne  mettra  jamais  deux  fois 
de  fidte  dufroment,  du  Meteil  ou  du  Seigle  dans 
une  même  cette , fi  ce  n'efl  dans  des  nouvelles  ou 
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<Um  quelque  aurre  terre  donc  le  fond  eft  très  bon, 
mats  de  l'Avoine , de  l’Orge , des  Verïés , ou  des 
Pois  poux  après  U laUTèr  en  repos. 

Les  Ubcmrs  tjttM  doit  donner  anx  terres  & dn 
tenu  de  les  feSre, 

Avant  que  de  femer  les  terres , on  leur  donne 
ordinairement  trois  labours  • quelquefois  quatre^ 
dorfquele  fond  e(l  delà  nature  bien  fertile  , & j'ai 
vu  même  des  Champs  en  avoir  jufqu’à  cinq.  On 
commence  ce  labour  premier  immédiatement 
apres  que  les  Avoines  & les  Orges  font  femés , 6c 
cette  nçon  s'^Ue  en  bien  de  pais  forobret,  en 
d'autres  on  Ce  Ittt  du  root  de  Canaille , & l’on  dît 
foire  laCanâille  des  terres,  qui  eft  pour  l'ordinaU 
re  entre  Pâque  dl  la  Saint  Jean  : on  obfcrvera  que 
j*ai  déjà  dit  que  ce  labour  en  quelque  terre  quece 
foit,ne  doit  pas  fe  donner  beaucoup  profondément 
tant  pour  le  foulegemenc  des  animaux  attelles  à la 
Charrue,  que  pour  1a maniéré  de  bien  ameublier 
la  terre  dans  ta  (ùite. 

Biner  U terre  » fecende  fd^on  , on  Bine  la  terre 
lors  qu’on  voit  qu'après  le  premier  labour  donné, 
les  méchantes  herbes  commencent  à renaître  fur 
le  guerct , & c'eft  là  le  meilleur  indice  fur  lequel 
onpuiilcaircoirfon Jugement,  pour  fedetermU 
lier  à donner  cette  foconde  façon  ^ car  plutôt  on 
s’emprcilé  à détruire  Tes  herbes  malignes,  moins 
deviennent-elles  après  en  état  de  nuire  a la  terre 
ou  elles  croitreni  I au  lieu  que  négligeant  de  le 
faire  bicn-iôc  , on  l'outfre  que  ces  mêmes  herbes 
en  prennani  tous  les  jours  de  nouvelles  forces 
abforbent  ta  meilleure  fubllance  des  terres , ce  qui 
e(l  cau(c  qu’elles  n'en  font  pas  it  focondes  j & ce 
labour  fera  plus  profond  que  le  premier. 

Ttercer  U terre^troifUme  fd^ea.  Après  qu'on  a bi. 
né  les  terres , on  fonge  à les  liercer , ou  comme  on 
dit  en  bien  desendroitsàjcs  rebiner  jle  lems  de  le  foi- 
re,cB  lors  qu’on  voir,ainnque  j‘ai  dicd-dclfos  que 
le  guerct  commence  à pouiVer  de  méchantes  her- 
bes J c'edeequi  fait  qu'on  ne  fçaaroic  dire  polîti- 
vement  dans  quel  mois  cas  labours  fc  doivent  don- 
ner , les  bonnes  terres  poulfcnr  plus  fouvent  de 
ces  herbesqui  tcurmiircnc , que  ne  font  pas  les  mé- 
chantes & demaiident  par  confoquent  plus  de  fo- 
çons  : la  prudence  d'un  Laboureur  & l'cxperience 
qu'il  doit  avoir  dans  l’art  du  labourage,  lui  font 
aifement  juger  du  temt,  auquel  il  fout  qu’il  s'em- 
ployc  à ces  travaux  } qui  feruccedent  les  uns  aux 
autres. 

Les  differentes  mdximes  de  IsAenrer  Us  terres. 
On  ne  fçauroit  donner  des  réglés  certaines  pour  ce 
qui  regarde  la  maniéré  de  labourer  les  terres  j 
chaque  pais  prcfqae  le  faifoiu  diverfement  6c  con- 
formément à la  nature , & au  tempcrarocnc  du 
terroir,  oô  il  cB  hcué}  les  uns  labourent  en 
filions , plus  ou  moins  Urgesque  les  autres  6c  auflî 
plus  ou  moins  élevés. 

Les  filions  larges  6c  dont  les  rayes  font  prefque 
de  même  hauteur , Ce  tracent  dahs  les  lieux  donc 
les  terres  ne  font  point  fujenes  a s'imbiber  d*eau , 
au  lieu  qu'on  fiUonne  hautement  6c  en  dos  d'âne 
dans  les  pais  oà  le  terroir  eft  dangereux  à garder 
long  cems  les  eaux  qui  font  tombées  du  Ciel. 

Ces  deux  difFerences  natures  de  terres  font  aulfi 
qu'on  leur  donne  en  bien  des  endroits , 1a  rroifié- 
me  façon  ditferemment , qu'on  ne  foie  en  d’autres^ 
car  dans  les  pais  fecs , & où  l'eau  s’égoûte  prom- 
cement,  au  lieu  de  labourer  en  droit  fillon , on  le 
prend  de  travers  ce  qui  cil  caufe  qu'au  lieu , où 
ceU  fc  pratique , on  apcllc  cette  troifiéne  foçon 
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traverlcr  la  terre, & l’on  peur  dire  que  ce  labour 
efi  le  meilleur  qu’on  lui  puiiTe  donner  ^ car  il  n’y 
Uilfe  après  qu’il  efi  foie, aucun  défaut , le  tout  y eft 
également  remué. 

Mais  dans  les  endroits  où  l'eau  tient  long-ccms 
la  terre  enyvrée,cettemethodcde labourer, quoi- 
que très  bonne  efi  fujette  fort  fouvciu  de  trom- 
per l'attente  de  fon  maître  } car  à moins  que  les 
années  ne  foient  extrêmement  feciies  ,diincille- 
ment  peut  il  efperet  de  foire  quelque  chofr  d'a- 
vantageux pour  lui  d’une  cene  ainii  labourée  qui, 
pour  peu  qu’il  vienne  à pleuvoir  dans  la  faiton 
qu'il  foutremenre  cette  terre  en  filions  pour  la  Ce- 
mer  , fe  trouve  toujours  fi  imbue  d’eau  qu'on  cil 
obligé  Inen  fouvent  de  la  laiiTcr  fans  y rién  meciic^ 
c'dl  pour  cette  raiibn  qu'il  ne  faut  pas  jamais  que 
le  caprice  nous  règle  làdcflus , mais  que  c’efi  nôtre 
raifonnement , ôc  l'ufage  ancien  du  pats  qui  nous 
doit  fitr  ces  dilfermics  manières  de  labourer 
foire  prendre  les  leçons  \ nos  peres  du  moins  auili 
exaéls  obfcrvateurs  que  nous  , fur  tout  ce  qui  peut 
regarder  l'agriculture  , n'ont  que  trop,  avant  nous, 
éprouvé  les  diferentes  natures  déterres  qu’ils  cul- 
civoienc , 6c  ils  n'en  ont  que  trop  connu  le  gé- 
nie , pour  vouloir  aller  au  deiTus  d'eux  trouver  des 
rahnemens,  qui  ne  fervent  qu'à  montrer  le  plus 
fouvent  nôtre  ignorance  en  CCS  fortes  de  manerer» 
c'cfl  pourquoi  je  concilie  à tous  ceux  qui  veulent 
Ce  mêler  d'erre  Laboureurs  de  s'adonner  plutôt  à 
la  coùmmedu  pais  , qu'à  ces  prétendues  lumières, 
à t'aide  deiquelles  ils  croiroieot  envain  foire  des 
merveilles. 

A l'égard  des  filions  ils  foronc  toujours  fort  éle- 
vés dans  les  terres  dangereufes  de  s'imbiber,  afin 
que  l'eau  s'y  égoute plus  facilement,  & ne  feront 
pas  fi  larges  ni  fi  unis  que  ceux  des  terroirs  qui 
font  fecs , afin  que  le  champ  ait  plus  de  rayes, pac 
où  cette  eau  pume  s’écouler. 

LAI, 

LAIT.  Les  vertus  (ÿ*  tptdïitdl^  du  hdU.  Il  efi 
à propos  d’en  faire  voir  la  différence , le  choix 
qu'on  en  doit  foire,  de  la  manière  qu'il  le  fout 
prendre , ce  qu'il  font  foire  avant  que  de  le  pren- 
dre , ce  qu'il  fout  foire  quand  on  le  prend  , & ce 
qu’on  doit  faire  après  qu'on  l’a  pris  : comme  aufH 
de  foire  voir  fes  quauiez  6c  les  maladies  où  il 
efl  propre. 

Il  efi  fans  contredit  que  le  Lait  de  Femme  efl 
le  meilleur  , comme  étant  le  plus  tempéré  & le 
plus  nourriliànc,  & commeil  aété  dtfliné  de  tout 
cems  I pour  notre  première  nourriture,  on  peut  ju- 
ger par-là  de  fa  paftélion  fur  tout  pour  fes  per- 
fonnes  étiques  & décharnées  , pour  les  douleurs 
d'eflomac , pour  les  rougeurs  & défluxions  qui 
viennent  aux  yeox.  Je  ne  doute  pas  que  piufieurs 
perfoones  ne  fofTcnc  difficulté  de  tirerune  femme  , 
èc  qu'une  Femme  n’ait  de  JapeiReàfouflnr  qu'on 
la  tire,n*en  ayant  pas  même  fuffifamment  : mais  on 
peut  avoir  piufieurs  Femmes,  les  foire  tirer , 6t  foi- 
re enforte  qu’il  (oit  encore  tout  chaud , lors  qu'on 
le  prendra , quoique  pourtant  il  efl  plus  fouveram 
aux  phtifiquesde  les  fiiccer  6c  tirer  le  Teton  que 
de  le  prendre  autrement  | quelques-uns  difent^e 
celui  d'une  Nourrice  qui  efl  accouchée  d'un  Fils, 
cft  meilleur  que  celui  d'une  Pille. 

Le  lait  de  Vache  va  après  celui  de  1a  Femme  , 
comme  écaot  le  plus  épais  ât  le  plusnourrifTant) 
les  pofonnes  exteuuées , 6c  abacucs  de  langoeor 
D iîj 
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par  des  longues  maladies  » en  doivent  ufer , dtant 
propre  i plusieurs  autres  maux. 

Le  lait  de  Chèvre  e(l  plus  fec  moins  fereiix  & 
plus  convenable  aux  perfonnes  d'un  tempera 
ment  humide , mais  U cil  fort  facile  à fe  cailler , 
pour  I*en  erapccher,il  y &uc  mettre  un  peu  de  Sa- 
cre Sc  du  Tel  , lequel  eft  plus  falutaire  i l'efto- 
macquetouc  aurre  lait , particulièrement  aux  en- 
fiinsqui  font  en  chame,  à ceux  qui  font  incom- 
modes du  rhume  & du  dévoyement  6c  eil  préféra- 
ble aux  autres  laits  dans  ces  fortes  de  maladies. 

Le  lait  d'Anefle  eft  le  plus  maigre  de  tous  j 
c'eft  ce  qui  fait  qu'il  a beaucoup  de  feroncé , le- 
quel eil  eftime  plus  rafcaichiitànt  que  les  autres  » 
& eil  très  propre  aux  maladies  de  poitrine  & du 
poulmon  i il  ne  fe  tourne , ny  fe  cotrompe  dans 
i’eilomac  que  rarement,  il  guérit  les  phciiîques-> 
les  engraiiTe , & rend  le  teint  frais  & beau. 

Le  lait  des  Brebis  produit  beaucoup  moins  de 
petit  lait  que  ceux  donc  on  vient  de  parler,  il  efl 
fort  gras,  cequi  fait  que  les  Medecinsne  l'ordon- 
nent que  fon  rarement , Sc  l'on  ne  voit  gueres 
que  les  pauvres  gens  qui  en  ufent  ^ car  fon  fre- 
quent uiàge  engendre  des  taches  blanches  fur  ta 

f>cau  : voui  donc  tous  les  laits  qui  Jonc  les  meil- 
eurs  à prendre  ^ il  y en  a qui  en  prennent  de  Ju- 
ment , mais  tant  qu'on  trouvera  de  ceux  donc  on 
vient  de  parler , l’on  ne  confeille  point  d'en  pren- 
dre de  Jument. 

11  faut  remarquer  que  les  laits  font  dilferens  & 
c'ed  félon  les  failons  , que  celui  du  Printems  par- 
ticulièrement celui  du  mots  de  May  eil  le  meilleur 
Sc  le  plus  fouverain,  k caufe  des  bonnes  herbes  que 
les  animaux  broutent  ; que  le  lait  cil  auÜl  different 
fuivant  les  âges } on  avertit  que  l'on  doit  cejettec 
le  lait  trop  jeune  à caufe  qu'il  n'a  pas  acquis  cous 
les  degrés  de  codHon  qu'il  doit  avoir  , fc  trouvant 
plus  diihcile  à digérer  : pour  le  lait  de  Femme  , 
celui  de  trois  mois  cil  le  meilleur , & l'on  le  doit 
prendre  autant  que  l'on  pourra  dans  ce  tcms-là , 
du  moins  plus  tard  que  plutôt,  & pour  celui  des 
animaux  , il  faut  qu'il  ait  iîx  icmalnes , Sc  plutôt 

Plus  qae  moins , c'cil  une  marque  infaillible  que 
on  doit  préférer  le  lait  des  bcces  noires  aux  au- 
tres , l'ufage  le  fait  aifez  cotmoître  Joumcllemenc 
pour  être  plus  robuiles,  & par  l'cxccUenccde  leurs 
chairs,  dont  le  goût  eft  plus  relevé  que  celui  des 
autres  ; celles  qui  broutent  des  herl^s  dans  les 
lieux  aquatiques , leur  lait  n'eil  pas  Ci  fouverain  , 
eil  moins  épais  Sc  en  plus  petite  quantité  que  cel- 
les des  bétes  qui  broutent  dans  les  Montagnes , 
qui  eil  beaucoup  melileur&en  plus  grande  quan- 
tité , il  leur  faut  ôter  leurs  petits , Sc  ii  vous  vou- 
lez avoir  du  bon  lait , il  uut  bien  nourrir  la  béte 
Sc  lui  faire  prendre  de  l'exercice. 

Dit  chois  tfm‘fnd»itf4prtdHUit.  Le  meilleur  eil 
celui  qui  cil  blanc,  qaî  n'eil  ni  trop  épais , ni  trop 
clair,  tenant  le  milieu  de  ces  deux  extrémités: 
de  maniéré  que  iî  l'on  en  met  une  goûte  for  l'oiv 
gle  ii  ne  s'épanche  d'aucun  côté  : il  doit  avoir  uoe 
4>deur  agréable  ou  poiuc  du  tout  .-que  fa  faveur 
fbic  exempte  d'aigreur, d'amertume, d'aprctéôc 
de  falarcj  on  ne  doit  point  prendre  du  lait  des 
Femmes  ni  des  bétes  incommodées  ni  mal  faines, 
ni  de  celles  qui  font  en  chaleur , ni  qu'il  foie  trop 
gros , ni  d'une  couleur  qui  tire  fur  le  jaune , Sc  ne 

F oint  prendre  de  ceux  quiverdilTènt  de  nolrciflrac  t 
on  tient  pour  certain  que  celui  des  Animaux 
oui  ont  double  rangée  de  denu  ne  Te  caiüc  jamais 
dam  le  corps. 
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De  la  maiiiere  ^H‘on  fe  doit  prepitrer  avam  cÿ* 
âpréi  Vnfmge  d»Uit.  Il  eft  de  la  prudence  de  ceux 
qui  ordonnent  ou  qui  prennent  du  lait , de  le  fça- 
voir  ajuAer  au  tempérament  des  perfonnes  qui 
en  doivent  ufer,  car  autrement  il  eft  fort  dange-  • 
reux  qu'il  ne  fe  corrompe,  & qu'il  ne  foit  plutôt 
préjudiciablcqu'utilc  \ celuiquî  le  prend. 

Lors  qu'on  veut  donc  remettre  un  corps  abatu 
dclTeché  par  des  intempéries  & des  obftruâions 
contraâécs  depuis  long  tems  , il  ne  faut  pas  fc 
contenter  feulement  d'avoir  farisfait  i la  plénitude 
des  veines  ,&  d'avoir  évacué  quelques  humeuis, 
il  ell  encore  fort  important , (î  le  malade  eft  capa- 
ble de  fiiporcerle  bain , ou  demt-bain,  de  lui  en 
^ire  prendre  l'ulâge  pendant  quelques  jours, CSC 
autant  de  tems  qu’on  le  jugera  necellàire , ahn  d'a- 
molir&  mettre  en  mouvement  fes  liumcurs  qui 
font  retenues , & que  les  eaux  minérales  empor- 
tent après  avec  plus  de  facilité , lors  qu'elles  doi- 
vent précéder  le  lait:&  c'eft  la  méthode  la  plus 
fure  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  caille , & ne  caule 
des  accidens  de  plufîeurs  maniérés , lequel  on  ne 
doit  point  prendre  fans  le  confeil  de  quelque  habi- 
le Médecin  , qui  doit  confidcrer  les  forces , l'âge  , 
iafairon.&  le  tempérament  de  la  perfonne  qui 
en  a befoin. 

Qiielquefois  le  lait  ne  produit  pas  les  bons 
effets  que  l'on  en  attend  , parce  que  le  corps  n'é- 
ranc  pas  cout-à-fak  nercoyed'un  vieux  levain  qui 
fait  i'ciTencc  de  la  plupart  des  maladies  , qui  en 
eft  la  fourec  Sc  l'origine , il  tefouc  Sc  convertit 
tout  ce  que  l'on  prend  â fa  propre  fubftance  : Sc 
pour  remédier  à cela , il  faut  nettoyer  le  ventricule 
par  des  frequents  Sc  légers  purgatifs  ; la  Khubar- 
c>e  eft  la  plus  convenable , ayant  la  faculté  d'em- 
porter la  crafle  Sc  l'ordure  que  le  lait  y peut  laillcr: 

& lorsqu'il  fe  caille  Sc  que  l'on  connoic  par  des 
aigreurs  qui  furvienent  à la  bouche,&  quelquefois 
fiiivis  de  devoyement  & d'autres  incommodités 
qui  obligent  preAjue  à le  quitter , U faut  prendre 
de  la  Rhubarbe,  • 

11  peut  arriver  par  phifîeurs  fois  des-Benefees 
de  ventre  dans  les  commcncemens  qu'on  prend  du 
lait , qui  ne  font  que  très  (àlutaires  , c'eft  pour- 
quoi if  ne  faut  pas  s'en  étonner , à moins  qu'il  ne 
continué  avec  irapeiuofîcé.:  cela  étant , il  ne  faut 

Pas  s'opiniâtrer  d'en  prendre , ou  fî  l'on  en  prend, 
on  en  doit  dîmimiet  la  quantité , ou  laUlcr  écou- 
ler quelque  tems  fans  en  prendre  , & en  recouc- 
ncr  prendre  quelque  tems  après  :J1  y a desperfon- 
ncs  qui  y mettent  un  peu  de  Sucre,  ou  de  Sel  aû-  • 
paravant  q^ue  d'en  prendre,  pour  empêcher  qu'il 
ne  s'aigrifiede  ne  fe  caille , Sc  lui  ôter  la  crudité  : 
le  Sucre-Candi  eft  le  meilleur  : & lorfque  le  mala- 
de peut  atteindre  le  Printems , ou  qu'il  peut  lalfler 
palier  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté,  le  lait  lui  efb 
meilleur  & lui  fait  beaucoup  plus  de  bien  : tes  pré- 
cautions de  Je  prendre  font  fort  difTerentes  les 
unes  des  autres } car  lors  qu'il  eft  pris  pour  le  dé- 
voyëmeac , pour  la  lieneeric,  pour  1a  dilîènrerie  , 
pour  le  flux  de  fang , Sc  autres  maladies  de  c^te 
nature , on  doit  le  faire  écremer  à la  chaleur  de 
l'eau  chaude,  ou  de  cendres  chaudes  , Sc  en  otec 
les  pellicules  qui  fe  font  fur  la  fuperBde  , il  y en  a 
qui  dans  ces  fortes  de  mabdics  y font  infufer  des 
rofesrougesquelques  heures  avant  que  de  le  boi- 
re; Sc  d'autres  y jettent  des  Cailloux  rougis  dans 
le  feu  , ou  des  carreaux  d'Acicr  pour  lui  donner 
plus  d'aftriâion  Sc  le  rendre  plus  convenable 
pour  guérir  ces  fortes  de  flux , que  tous  les  autres . 
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rnnedcs  ont  peine  d'arrêter,  pour  celui  de Che^ 
vre,il  n'a  pas  befoin d'être  écrémé,  mais  il  ne 
&ut  pas  auÛi  làire  prendre  aucune  nourrirureà 
ceux  qui  le  prennent  de  trois  heures  apres , ni 
prendre  aucuns  alimens  grolliers  ni  Tajecs  à cor- 
ruption , ni  chofes  fucrées , lequel  lait  on  doit  pré- 
férer k toutes  fortes  de  laits  pour  tous  les  flux  de 
ventre.  Tous  les  laits  doivent  être  tirés  fraiche- 
ment  & mis  dans  des  vaillèaux  fort  nets , pâlies  par 
les  étamines  lavées  immediaroenc  après  qu'eues 
ont  lèrvi  : que  les  perfonnes  qui  le  tirent,  doivent 
être  propres , & doivent  avoir  foin  de  le  mettre 
dans  des  vailTeaux  nets  : & fl  d'en  une  Femme 
qui  le  tire , il  fout  prendre  garde  qu'elle  n'ait 
point  iês  ordinaires. 

Lors  qu’il  ell  trop  crémeux  il  faut  en  ôter  toute 
!a  flipcrficie  qui  efl  par  delTus  , comme  étant  trop 
iioDrrillïmtc  , plus  ncüe  à fe  cailler  &à  s'aigrir. 

Ceux  qui  le  fervlrom  du  laie  de  Femme,  en 
clioiflront  d'tmc  qui  Toit  de  bon  temperamteenr , 
plutôt  languine  que  de  tout &utrc  manière , que 
leur  rein  Toit  vermeil , leurs  dents  belles , de  leur 
chevelure  brune,  il  en  cfl  dememe  lànscompa- 
railbn  du  lait  d'AoelTc , ou  des  autres  animaux  , 
qui  étant  jeunes  produiront  un  lait  plus  agréable 
te  plus  rafraichilfant  : il  ell  vrai  qu'étant  vieux 
leur  lait  efl  moins  crémeux  Sc  plus  fcc  j ceux  qui 
en  prennent  pour  s'y  accoûtumer  peu-à-pen  , lé 
doivent  contenter  d'une  médiocre  quantité  dans 
le  commencement  de  Ibn  ofage , on  y peut  même 
mêler  un  tiers  d'eau  d’Orge  , ou  d'eau  tiede , & 
après  en  avoir  pris  quelques  jours  de  cette  manié- 
ré, l'augmenter  par  degrés,  & à proportion  des 
éfccs  qu'il  produit. 

Lors  qu'on  en  prend  le  matin,  comme  l’on  fait 
ordinairement  celui  d'Ane/Te,  on  ne  doit  manger 
de  troison  quatre  heures  apn^ , 6c  ceux  qui  ne  le 
nourriÏÏènt  d'autre  chofe  que  de  lait , Il  faut  qu'üs 
k-  règlent  fliivant  fa  bonté  6c  U quantité  qu'ils  en 
prennent, de  on  ne  voir  gueres  de  perfonnes  en  pren- 
dre plus  de  trois  ou  quatre  fois  par  jour;  fçavoir, 
le  matin , à midi , l'aprés  dinée  , de  le  foir  ; ce 
n'ell  pas  qu'à  ceux  qui  ont  de  la  peine  à le  fupor- 
ter  , de  qui  n'en  peuvent  pas  prendre  beaucoup  à 
la  fois,  on  leur  en  pourroïc  donner  de  trois  en 
trois  heures  , pourvu  toutefois  que  la  quantité 
n'excedât  pas  le  poix  de  deux  ou  trois  onces , pour 
l'empcchcT  de  s'aigrir,  quand  on  la  pris  il  faut 
prendre  une  tablette  auparavant  que  de  le  prendre, 
compofee  avec  des  yeux  d'Ecrevillês  de  de  Perles 
préparées  , ceux  qui  ufent  du  lait  doivent  bien  la- 
ver leurs  dents  apres  le  repas  6c  avant  que  de  le 
prendre  , puilque  la  moindre  falcté  le  fait  cailler, 
l’aigrit  & le  corrompt  : & il  n'y  a rien  qui  veuille 
erre  plus  proprement  rois  de  tenu  que  le  lait,  qui 
ne  peut  ibuarir  aucurse  impureté,  la  blancheur 
nous  le  marque  allêz. 

Du  He^ime  tju'tn  doit  tenir  duns  tufm^f  du  Lût. 
Le  Régime  du  lait  doit  être  fuivani  la  quantité 
qne  l’on  en  prend  , de  la  quantité  fc  doit  régler 
fuivart  la  grandeur  des  maladies,  les  forces  de 
l'cflomac  de  celui  qui  le  prend  il  faut  fur  tout 
s'abllcnir  de  prendre  aucune  choie  qui  le  puiile 
faire  aigrir  comme  le  Vinaigre , le  Verjus , les  Ci- 
trons de  tout  ce  qui  peut  avoir  de  l'acidité  : & évi- 
ter aulH  de  manger  des  viandes  de  ragoûts  épicéa 
de  de  haut  goût , ni  d'autres  altmens  de  cette  na- 
ture , ni  manger  des  fruits  acides  ,dc  ne  manger  , 
l'on  entend  ceux  qui  en  ont  le  moyen  , car  pour 
Ica  pauvres  iis  ne  fçavcnc  ce  que  c*eft  que  de  ce> 
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nir  des  régimes , étant  obligés  de  manger  de  ce 
qo'ilsont,  que  de  bons  potages  à la  Volaille, 
Veau  6c  Mouton,  quelques  Bifcuics  , Abricots 
confits , Compotes , Poires,  Coings  ou  pâtes  de 
ces  fortes  de  fruits , & obfcrvcront  en  toutes  cho- 
Tes  la  fobriccé  , leur  foùpcr  doit  être  fort  léger, 
& ne  doivent  manger  que  de  quelques  Hachis  , oô 
des  Pigeonneaux , Poulets , ou  V eau  , le  tout  lori; 
6c  fl  raprês  dîné e la  faim  les  prciroic  trop,  ils 
peuvent  prendre  un  peu  do  lait  avec  du  fiifaiic  ou 
du  pain , félon  Papecit  de  la  force  du  malade  , de 
le  tremper  dans  ledit  lai'k 

Ce  régime  ne  doit  pas  être  fliivi  pour  toutes 
ortes  de  maladies  où  l'on  prend  le  lait  ; car  il  y en 
fa  qui  ne  demandera  de  prendre  autre  chofe  que  le 
lait,  & en  CSS  qu'il  ne  fuflife  pas,  on  peut  donner 
BU  malade  quelques  Bifeuits,  ou  du  Pain  léger  de 
bien  cuit  ; cela  fe  doit  pratiquer  pour  ceux  qui 
font  abacus  6c  defl'echez , de  dont  le  Poulmon  de  le 
Foie  font  foup^onnezd'êcrealtercz:  mais  lorlque 
l'on  voit  que  le  lait  commence  a rcùinr  de  à faire 
un  bon  éfei , l'on  doit  prendre  quelque  chofe  de 
plus  , de  continuer  peiÎM-petic , te  lois  qu’on  fe 
voit  dans  un  progrès  conflderablc , on  peut  le 
manciper  à latisfaire  fon  apetit  par  des  choies  dé 
facile  digclïîun. 

L'abfUnencc  du  vin  efl  abfolumenc  neccflàire 
dans  l'ufagedu  lait , comme  auÛl  les  choies  ca- 

Fables  de  l'aigrir  : il  faut  éviter  les  exercices  apres 
avoir  pris  , de  les  grandes  apltcattons  d'rfprit  : ne 
point  fe  mettre  cncolrre  , fur  tout  ceux  qui  font 
d'un  cemperamment  mélancolique;  Se  il  cld  à re- 
marquer que  tout  ce  qui  donne  du  plaiflr  de  de  U 
joye  , produit  de  grands  avantages  pour  la  faraé  à 
ceux  qui  prennent  le  lait. 

Lert  yM'sfl  d$it  <fuittrr  le  Uit , (9*  Un  tfuU»  doit  U 
revendre.  Il  faut  quitter  le  lait  d'abord  qu'on  s'a- 
perçoit avoir  la  fi^re , parce  que  fa  grande  du- 
ieur  le  corrompt , de  il  ch  plutôt  nuifibie  à la  fau- 
té que  profitable,  puifqu'il  ne  fert  que  d'acroiil'e- 
ment  au  levain  qui  enctetiem  le  mal  ; de  il  ne  faut 
queprendre  deboüillons,  panades  Icgcrcs , ceufs 
frais, gelées,  jus  de  Veau  de  autres  alimens  de  fiici- 
le  digehiou;  il  le  faut  auffi  quitter  lorique  le  laie  ne 
fedigerepas,ceque  l'on  connoît  quand  on  fent  des 
grandes  pcfantcurs  de  opreilîons  d'cAomac , pac 
des  rots  aigres  qui  viennent  à la  bouche , des 
maux  de  tetc  , de  quelquefois  des  devoycreens , 
cela  étant  on  le  doit  quitter  abfolumcnr,  on  du 
moins  en  diminuer  1a  quamicc , quoique  pourtanc 
s'il  n'y  a point  de  ficvre>il  faut  tâcher  de  continuée 
à le  prendre  , foit  en  retranchant  de  la  portion  ou 
autrement  : de  en  cas  qu'on  le  quitte  , il  faut  ufec 
de  quelques  remèdes  qui  font  dans  ce  peticouvrago 
propres  à ces  fortes  de  maladies  ; de  apres  avoir 
ufé  de  ces  forces  de  remèdes , fl  on  voit  que  le 
dcvoycmenc  de  les  autres  incommodités  ne  ccflènc 
pas, on  aura  recours  aux  feignées  de  aux  purga- 
tions, il  cA  à remarquer  que,  quoique  toutes  ces 
incommodités  folent  difparucs , il  n'cA  pas  pour 
cela  ncccfTairc  de  fe  mettre  iroroediatement  à pren- 
dre du  lait , de  qu'il  cA  plus  à propos  de  vivre  mo- 
dcrcmeut  des  alimens  ordinaires , à moins  qu'on 
ne  foit  dans  un  éut  où  ils  foienc  touc-à-faic  con« 
iraires  : mais  lors  qu'on  s'aperçoit  que  le  lait  fait 
du  bien , il  faut  qu'on  ait  fbin  de  fe  bien  nettoyer 
le  ventricule  par  des  médecines  proportionnées  au 
tempérament  de  1a  perfonne;  bien  plus,  U y en  a 
auiqucls  le  lait  ne  fait  du  bien  qu'un  certain  eipa- 
ce  de  cems , & lors  qu'ou  s'en  aperçoit,  U le 
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quitrn  Sc  /c  purger  pour  fe  meccre  dam  un  autre 
régime  de  vie  pcndaiu  deux  ou  crois  mois  , à 1a  6n 
derqueis  on  peut  le  rcpretvlre  > meme  avec  plus  de 
fuccez  : cette  méthode  convient  beaucoup  plus 
pour  les  gooteux  que  pour  les  autres  tnaudies , 
lerquels  font  Dccedàires  de  ne  vivre  que  de  lait , 
comme  auflî  ceux  qui  ont  mal  à la  poitrine. 

De/  tfuUdits  Mi^(jiteUes  le  Lût  efi prepre.OMte  les 
peopriettfz  du  lait  dont  on  vient  de  parler,  il  e(l  ei> 
cote  très  Ibuverain  aux  catharres , aux  fluxions  qui 
precedent  d'une  intempérie  chaude } pour  l'ophtal- 
mie , 5;  le  mal  des  yeux , ibit  imetieurcraent  ou  ex- 
térieurement : pour  les  inflammations  de  la  poitri- 
ne , pour  l'eflomac  affoibli  & dévoyé  , poui^le 
flux  de  ventre  bilieux , pituiteux  , & dillenteri- 
que  , pour  les  vieilles  gonorhées,  fleurs  blanches , 
mal  de  naples , gales , erenpeles&  autres  accldens 
qui  viennent  de  la  corruption  du  fang , pour  les 
inflammations  & les  brûlures,pour  la  goutte,  pour 
les  hévres  lentes  , l'hydropifie , & pour  tout  ce 
qui  altéré  les  parties  nobles  par  l'Intcmperie  chaude 
& brûlante . qui  ne  Ce  peuvent  guérir  que  par  te 
lait  : il  ell  aufli  très  fouverain  pour  le  rhumatif- 
me , & a beaucoup  d'autres  propriétés  que  le  pu- 
blic n'ignore  pas  ,•  lequel  le  prend  en  nourriture 
ou  apiication. 

Lorlque  les  yeux  font  atteints  de  fluxions  & 
chaleurs  immodérées,  on  le  mêle  avec  quelques  au- 
tres iflgrediens  propres , qu'on  trouvera  dans  les 
Remedes  du  mal  des  yeux  pour  en  faire  un  caia- 

{)lame  & même  on  s'en  ferc  fcul  en  les  arrofant  de 
air,lors qu'il  y a rougeur,  particulièrement  ceux 
des  pedtsenfaju  » étant  l'unique  remede  & dont  on 
voit  joumellemenc  des  expériences  pat  les  nourri- 
ces , qui  les  alaitent,  qui  en  arrofcnc  fouvent  leurs 
yeux  Sc  les  guerillênt  & pour  cer  éfec  celui  d'une 
femme  efl  beaucoup  meilleur  que  tout  autre}  pour 
les  catharres , defluxions  & innammations  de  go- 
/ier  il  faut  en  gagariler  ; Sc  pour  ce  qui  ell  des  ma- 
ladies de  la  poitrine  àc  du  poulmon , l'on  n'en- 
tend pas  dire  decclles  qui  (ont  fuivies  de  lièvres 
violences  Sc  continues,  comme  la  pleurelîe  , lape- 
ripnumonic  ou  l'inflamaiion  du  poulmon  , lc& 
quelles  fonr  accompagnées  d'abcez  ou  d'apoflu- 
mes , 8c  que  leur  gueriion  efl  toujours  fort  incer- 
caine , quoi  qu'il  y ait  diminution  dans  leurs  acci- 
dens  : pourtant  il  n'y  a rien  de  tneillear  que  le  lait 
d'AnclTe. 

L'experiettee  nous  fait  voir  aufli  journelle- 
ment , que  la  toux  la  plus  facheufe , ï moins  qu'ci- 
le  ne  foie  fcche  avec  lièvre , crachement  de  ung, 
& autres  lignes  mortels , fe  guérit  par  le  lait , lî 
'on  en  prend  le  plus  chaudement  que  l'on  pour- 
ra , avec  peu  de  lucre  tous  les  foirs  en  Ce  couchant. 

Pour  l'eflomac  le  lait  y efl  très  bon , pardculie- 
rement  aux  envies  de  vomir , aux  maux  de  cœur 
qu'on  appelle  cardialgie  ou  inflammation  , au  de- 
goût  8c  ï rapecic  defordonné , qui  palTe  jurques  à 
la  faim  carune  , auŒ  bien  qu'au  colcraroorcKis  8c 
à l'hoquec , pris  de  la  maniéré  quedelTus. 

Pourleflux  de  ventre  bilieux,  pituiteux &di(Ten- 
ccriqae,il  s'apaife  par  l'ufage  du  laie,  8c  le  reeillear 
pour  ces  forres  de  maladies  efl  celui  de  Chevre. 

Pour  les  vers  , l'on  a veu  des  perfonnes  quta- 
voient  degrandetdouleursde  tête,  qui  ayant  ap- 
proché do  Uic  chaud  prezdu  ncz  & le  flairer  il 
en  étoic  foctj  plulîeurs  vers  : on  le  donne  ordi- 
nairement en  lavement  ou  autrement  à ceux  qui 
en  fonr  incommodés , de  même  aux  hémorroïdes 
qu'il  adoucit , rempcrc  , rafraîchit  8c  Q>ulage  ex- 
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rremément  , Toit  par  application  ou  en  Uvemenr. 
Pour  la  gonorhée  il  y a pluiîcurs  perfonnes  qui  af- 
feurent  l'avoir  guerie  avec  du  Icul  Uic  d'Auellê 
pris  à jeun  avec  du  fucre  rofat. 

Pour  les  fleurs  blanches  donc  les  femmes  luxu- 
ricafes  8c  celles  qui  ont  eo  beaucoup  d'enfans 
font  fujeces  d'avoir  , le  lait  les  appaife  , Ci  dans  le 
commencement  elles  en  ufem  , lequel  rafraichir 
le  fane  8c  corrige  fa  trop  grande  fermentation  , 
pour  Te  mal  de  Naples  , il  ne  faut  pas  croire  que 
le  lait  fcul  les  puifl'e  puerîr  , fans  quelques  autres 
fccours  , mais  l'on  fouticnc  qu'il  efl  extrêmement 
bon  à ceux  qui  om  ce  mal , particulièrement  s'ils 
font  exténués  & abbauis , (oit  par  la  foiblcdc  de 
leur  conflicucion,ou  pour  avoir  négligé  fort  long- 
cefns  de  s'en  frire  traiter  } ce  qui  frit  que  cela  les 
rend  fouvent  incapables  de  fuporter  les  remedes 
qu'on  mec  en  ufage  pour  les  guérir  & les  difpu- 
ier  à les  (buflrir.  On  doit  corriger  cette  iiucrope- 
rtepar  un  régime  de  vie  hume^nr  & rafraichif- 
fane  , aHn  de  leur  donner  des  forces  , aufqiiels  il 
faut  donner  le  lait  après  les  avoir  rafraîchis  , 
préparé  leurs  corps  , & les  avoir  purges  des  hu- 
meurs les  plus  crafles  & vifqueules  : Sc  quoique 
l'onToic  aflliré  de  les  avoir  remis  en  éiàt , de  ne 
plus  rien  craindre  , on  ne  doit  point  manques 
pour  cela  de  leur  frire  prendre  du  lait  pour  donner 
au  corps  une  nourriture  nouvelle  & humcccamc. 

pour  la  goûte , qui  n'efl  autre  choie  qu'une  hu- 
meur feruie  » fort  remplie  d'acides  , l'uLgc  du  lait 
efl  t'uoique  8c  le  plus  feur  remède  : c'efl  pourquoi 
il  frui  rare  des  caiaplamcs  frequents  avec  du  laie 
8c  de  la  raie  de  pain  , & ne  fe  nourrir  autant  que 
l'on'poum  que  de  lair.  L*on  dit  qu'il  n'y  a rien  de 
meilleur  pour  la  goûte  , que  de  frire  un  catapla- 
me  du  vieux  fromage  brûlant  & piquant  avec  du 
bouillon  d'un  jambon  mêle  enfemble  , & l'ap- 
pliquer flir  les  parties  afligees.  Le  Rhumatifme  efl 
fort  approchant  delà  goure  , excepté  qu'il  va  & 
vient  en  pluflcurs  endroits , lequel  s’appaife  aulli 
par  l'ufage  du  lair,  & par  les  Tueurs  , erprndant 
on  peur  encore  ufer  de  quelques  remedes  qui  font 
contenus  dans  ce  Recueil. 

Poureequi  efl  de  la  gale  qui  provient  ordinaire- 
ment de  manger  chairs  Talées  , ragoûts  pleins  de 
jus  & trop  épicés,  l'ufrgedu  laie  efl  cres-bon  , par- 
ce qu'il  rafraichit  & nourrit,  toutes  les  parties  du 
corps  parunfuc  doux  & tempéré  : il  nefrut  pas 
s'imaginer  qu'elle  fe  communique  par  l'atouche- 
mentdes  galeux  , Toit  pour  coucher  avec  eux,  ou 
bien  dans  les  draps  ou  ils  ont  couché  , elle  ne  fe 
communique  point  lî  on  n'efl  dans  une  très  gran- 
de dilpoficion  à la  recevoir  , & fl  le  frng  n'efl  é- 
chaufle  8c  corrompu  : cela  éunt  , il  produit  non 
feulement  la  gale , mais  beaucoup  d'autres  maux 
comme  efl  i'ereflpele  , qui  ne  provient  que  d'un 
fang  trop  fubcil  8c  trop  bouillant. 

Pour  les  brûlures, il  efldificile  d'en éfreer  les mu- 
ques , lorlqu'elles  ont  pénétré  toutes  les  chairs  , 
mais  pour  empêcher  la  grande  inflamation  ,illcs 
en  faut  éiuver  &y  appliquer  par  delTus  un  linge 
mouillé  dans  le  ialr , mêle  avec  un  peu  d'huile  vio- 
lât , le  lait  de  femme  ou  de  brebis  y efl  meilleur 
que  tous  les  autres.  11  y a plufieurs  perfon- 
ncs  qui  fe  fervent  pour  les  brûlures  de  felcomroun 
Ôc  de  poudre  \ canon  broyées  enfemble  , qu'on 
»plique  fur  la  partie  afllgée  , 8c  d'autres  Ce 
fervent  d'efprit  de  vin  , pour  lydropifle  , elle  ne 
procède  que  d'une  intempérie  chaude  : le  meil- 
leur remode  efl  de  ne  point  boire  , pariicuUe- 
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rement  dans  celle  cju'on  nomme  afcîrc  , âc  ne 
prendre  que  dn  taie  ,cariln‘ya  rien  qui  defalcc' 
re  plus  , ny  qu»  nourritre^  qui  humcûc  plus  les 
parties  du  corpsec'eft  pourquoy  il  ctl  bon  d’erî'ufer 
autant  que  l'on  pourra  dans  ces  fortes  de  maladies. 

Pour  1a  fièvre  t on  peut  donner  le  lait  à ceviz 
qui  font  atteints  de  U hevre  clique»  autrement  fiè- 
vre lente  » comme  un  aliment  médicamenteux,  a- 
fin  de  les  humeâcr  & de  les  rafraichir  en  leur 
donnant  de  la  nourriture, qui  font  les  rerirabies  re* 
medes  pour  les  rétablir , & retrancher  entiereraenc 
les  remedes  generaux  : le  laicd'Anelle  cil  le  meil- 
leur pour  ces  forces  de  fièvres»  parce  qu'il  ne  fe 
caille , ni  ne  (é  corrompt  que  très  rarement  : c'eft 
pourquoi  il  cfi  merveilleux  à tout  ce  qui  nous  altè- 
re par  une  grande  fecherciTc, 

Dm  Uif  cUir  fOM  éMtrnHem  petit  Uit.  Le  petit  lait 
B diverfes  propriétés,  lequel  on  met  en  ufage  pour 
pluficursmaladies  , & on  l'cmpioieen  dinerenteS 
manières  .♦  quelquefois  on  le  ftiofiituc  i l'caii  com- 
mune pour  faire  des  décollions  pour  des  lavemens, 
afin  Je  lempcrer  l'ardeur  & la  fecherellè  des  en- 
riailles,&:  efl  admirable  pour  toutes  les  inflam- 
mations, utilement  appliqué  fur  lescontufions, 
mcnrinflêures  ; il  tempéré  la  chaleur  des  humeurs 
bilieufes  & mélancoliques  ; les  amolicdc  les  rend 
flexiblesl  drre évacuées  , lâche  le  ventre:  iieil 
■ propre  aux  opilations  de  la  rate  » des  veines  » Sc 
des  intefliiis , chaleur  de  foye,  JauniiTc  , gracelle  , 
dartes  , mal  fafnt-maîn  6c  à tout  ce  qui  procède 
d*une  intempérie  chaudetaux  graveleux» aux  maux 
des  reins,â  la  gonorhée , qui  en  apaife  les  douleurs 
par  fon  injeâion  & pris  parla  bouche  ; mais  il  y a 
maniéré  de  ic  donner»  de  le  prendre  6c  de  le  prépa- 
rer, étant  fort  dangereux  dé  le  mettre  dans  un 
corps  très  échauffé, car  il  s'y  verdit  & s'y  cor- 
rompt ; c'efi  pourquoi  il  cil  befoin  de  le  clarifier 
pour  ces  pcrlonnes  là  , afin  qu*il  fejourne  moins 
dans  les  parties  où  il  palfc  t il  n'en  efl  pas  de  mé- 
me  à ceux  qui  ont  Icsdifpoiitions  ^ s'enflamer  , 
que  la  fechercfTc  confomme  leurcaufe  des  in- 
lomnies  Je  des  inquiétudes  cruelles,  aiifquels  il 
efl  plus  avantageux  de  le  prendre  fans  être  cla- 
rifie : il  fuffic  feulement  qu'il  foie  doux,  frais 
paflé  dans  une  fêrvieite  en  quatre  doubles, ou  bien 
le  laifler  décotiler  de  deffus  un  clayon,  après  que 
le  lait  efl  caillé  : 6c  comme  il  y a plufieurs  perfon- 
nes  donc  l'eflonuc  ne  fuporte  pas  aifêmenc  la  fraî- 
cheur , on  y doit  faire  fondie  un  peu  de  Sucre  : 6c 
apres  l'avoir  pris»il  vaut  mieux  faire  quelque  léger 
exercice  que  de  s'endormir. 

LAITERON  lilfé  » 6c  non  piquant. 

U A L 1 T a Z , froid.  6c  fec. 

D ■ c R . Cette  efpece  a 1a  lige  haute  d'une  cou- 
dée: il  efl  femblable  en  tout  le  refleau  Laiteron  â- 
pre , hors  que  celui-ci  a les  feuilles  unies , 6c  fans 
épines  ; au  refle  il  y en  de  deux  fortes  » qui  ne  dif- 
ferent qu'en  ce  que  l'un  a les  feuilles  plus  coupées 
que  l'autre. 

Lieu.  Il  naît  dans  les  jardins,  dans  les  vignes , 
&dant  les  lieux  incultesiilflcuricen  Juin  & juillet. 

? KO  P B.i  11  a les  propriaez  du  Laliteron  i- 
pre  t on  dit  qu'àant  mis  fous  le  chevet  du  roali- 
d e»  fans  qu'il  le  fâche  » il  challe  la  fievre,  le  fuc4p- 
piiqué  aux  paupières  fût  tomber  les  cheveuti 
LAITERON  âpre  » ItaL  Smcp  » » 

hfp,  Serrf}4  ffffratU. 

(^u  A L I T»i( , froid  6c  firc. 

D I s c R.  leLaiteron  âpre  â les  feUUIes  ddeoa-  . 
pées  » femblables  à 1a  Chicorée  rudes  6c  éplncU'* 
Tpmf  /.  fmk  K 
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fes  ( lorsqu'il  efl  meur , fa  tige  efl  anguleafe  , hau- 
te d'une  coudée , creufe  , tendre,  fragile  , remplie 
de  laie  & quelquefois  rougeâtre  , les  fleurs  lonC 
jaunes  comme  celles  du  Sene^ou,  qui  fe  chairgent 
en  papillotes. 

L J E V.  Il  vient  dans  les  lieux  incultes  , & lé 
long  des  chemins , il  fleurie , en  Juin  6c  Juillet. 

P a O P R.  Son  Aie  beu  adoucit  les  doulcuri 
qui  rongent  l'éflomac  ,&  fait  naître  quantité  dt 
lait  : étant  beu  dans  du  vin  » il  arrête  les  chaleurs 
6c  devoyemens  d'cflomac»  on  te  mange, les  feuilles 
mâchées  corrigent  l'halcine  puante, fon  lait  efl  bon 
aux  aflhmatiques  6c  aux  flrangurics  ou  diflilaûous 
goutte  à goutte.  • o. 

LAITUE.  Pour  acceleter  & rendre  harfvc 
la  pioduâion  du  germe  de  la  Laitue  >Sc  en  avoi^ 
dans  deux  jours  propre  pour  manger  ^ fur  une  cou« 
che  de  fiimîcr  de  Cheval  échaufléc  , mettez  y trois 
ou  quatre  pouces  de  terreau  ou  fumier  confommd 
en  poudre  & fcc  , ou  une  terre  très  mince  , Je 

fircparéc  comme  pour  des  Orangers  & le  refle  ; 
U r laquelle  vous  ntetrez  en  travers  un  bâcon  » 
gros  comme  le  bras  d'un  enfant , fur  lequel  vous 
apuyerez  le  main  de  cous  cotez  , 2<  fraperez  ledit 
bâton  d'un  bout  a ramrc  , pont  qu'il  puifTe  en- 
trer & faire  fa  pUiC  fur  ledit  terreau,  & ainlî  é- 
cane  enfonce  de  la  piofondcur  dudit  baron  de  la 
hauteur  Je  futfice  delà  couche  \ vous  y mettez 
Laitues  qui  auront  germe  dans  l'eau  fept  à huit 
heures  auparavant  6c  donc  on  aura  fait  égouter 
toute  l'eau  , ayant  été  mifes  aupacavam  d.ms  un 
fac  , ou  linge  & puis  on  mettra  ladite  grain# 
de  Laitue. 

L A I T U E.  Pour  en  faire  lever  5c  poiirett 
manger  çn  Janvier  , ou  en  Février  , ü faut  faire 
des  couches  5c  on  fait  tremper  dans  l'eau  un  fa- 
chet  de  graine  de  Loititcs  environ  quatre  heures  » 
apres  qiioy  on  la  fort  Sc  on  la  pend  an  coin  d'unb 
cheminée  » ou  au  moins  en  quelque  Midroic  ou 
lagclce  ne.puilfc  pas  penetrer  , cette  graine  ainfi 
mouillée  s'egoute  6C  s'échaiife , de  manière  quelle 
vient  à germer , 6c  pour  lors  apres  avoir  fait  fur  la 
couche  des  rayons  enfoncez  d'environ  deux  pou- 
ces , 5c  larges  d'autant  par  le  moyeu  d'un  gros  bâ- 
ton qu'on  apuye  ferme  fur  le  terreau  , on  feme 
cette  graine  germeefnr  ces  rayons  ,5c  on  l'y  feme 
fi  epaillè  quelle  couvre  tout  le  fond  du  rayon  ^ 
il  ch  faut  un  boilTeau  pour  occuper  une  couche 
de  quatorze  coifes  long  fur  quatre  piedsde  lar- 
ge ,5c  enfin  on  la  couvre  d'un  peo  d<  terreau 
qu'on  y jette  à la  main  fort  iegeremenc  j chaque 
coup  de  main  fait  adroitement  » doit  couvrit  un 
rayon  autant  qu'il  le  faut  5c  par  deflus  cela  ,on 
met  ou  des  cloches , ou  du  plelon  qui  empéchenc 
que  les  oyfeaux  ne  U mangent  5c  que  la  chaleut 
ne  l'evapore  5cque  la  gelée  en  la  detxuifant,ne  gai* 
re  la  femence  » on  ôte  ce  pleion  quand  la  femence 
commence  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours  â bien 
lever  5c  enfin  cette  petite  Laîiuë  dix  ou  doaao 
jours  apés  , efl  d'ordinaire  alTèz  grande  pour  être 
coupée  au  couteau  5c  mangée  en  faUde  celas'en- 
tend , fi  les  glaces  5c  les  neges  ou  même  la  cha- 
leur de  la  couche  ne  /ont  pas  exceÛives , la  me- 
me chofè  fe  fait  pour  le  Cerfeuil  5c  pour  le  Gref- 
fon fi  ce  n'efl  qu'on  les  doit  femer  , fans  les  avoir 
mifea  treropr. 

Les  Laitues  de  quelle  force  qu'elles  foienc , ne 
fe  multiplient  que  de  graine  qui  efl  longuette» 
on  peu  ovale,  toute  rayée  en  long,  fort  pointue 
aux  extrémités,  5c  fortmeoué' } lesunesl'onc  neiif 
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comme  rAubervilHers , & la  plupart  l'onc  blan* 
che  : e'tanr  femées  au  Prinrcmps , elle  montcnc 
en  graine  au  mois  de  Juillet  en  fuite } mais  les 
Laiiuë»  d'Hyver  qu'on  apellc  autrement  à coquil- 
le, apr^s  avoir  paild  l'Hy  ver  dans  la  place  ou  el- 
les ont  été  replantées  au  moisd'Oâobce,  elles 
montent  en  graine  dans  le  mois  de  Juillet 

L A I T U E en  fleur , Ital.  LéûwM  , Efp. 
Lechn^n  , Ali.  LMuk^t& 

C^u  A L I L 1 Z,  froid,  hum  du  i.  au  a.  d. 

D £ s c A.  Toutes  les  Laitues  font  connues  par 
tour. 

L I I U.  Elles  font  cultivées  dans  les  jardins  , 
& femées  en  Mars  & Avril. 

P A O r R.  La  graine  de  la  Laitue  en  fleur  pcî- 
fc  en  brevage , modéré  les  iêntimens  de  la  chair,  6c 
un  trop  grand  uiâge  rendroit  incapable  d'engen- 
drer : elle  modéré  auffi  l'ardeur  de  l'urine  , mais 
il  en  faut  delTendre  l'ufage  aux  flegmatiques  & à 
ceux  qui  crachent  le  fang  ou  qui  ont  difpofltîon 
R le  cracher. 

Laitue  cabufle.  Ital.  L^tHca , Efp.  Lchn‘ 
Ali. 

ALI  T E Z,  froide  6c  humide  au  i.  & au  a . d. 

D E c R.  La  cabufle , appellée  des  Latins  Ca- 
pitata, a les  feuilles  courbcesqui  croUlènt  en  rond, 
fort  ferrées , aprochant  de  la  £gure  des  Choux 
cabus , les  crépues  ont  les  feuilles  crépées  , plus 
grandes  que  celles  de  la  grande  Endive  , 6c  dé- 
chiquetées tout  au  cour , Tes  Romaines  ont  les 
feuilles  grandes  & droittes , plus  cendres  6c  plus 
blanches  au  dedans  que  les  autres , les  venesont 
les  feuilles  fort  grandes  & contournées , avec  une 
couleur  verte  fort  vive , qui  leur  a donné  ce  nom , 
elles  s'apellenc  Laitues  a caufe  du  lait  que  rend 
leur  tige. 

L 1 B U.  Elles  fe  trouvent  dans  les  jardins  , on 
lesfeme  en  Mars  & Avril. 

P R O P R.  Elle  efl  bonne  aux  eilomacs  , elle 
nourrir , fait  dormir  & lâche  le  vencre , le  trop 
^and  ufage  nuit  à la  veuc  j fa  femence  en  emut- 
iions  convient  à la  chaude  pifle,  elle  éteint  la  lu- 
xure incommode  les  eflomaesqui  font  fbi- 
bles , pour  Icfqaelles  il  ne  les  faut  point  laver , ou 
il  les  nut  manger  cuites. 

Àtt  Liütuès.Ut  la  Laitue  naît  cent  bons  re- 
mèdes ; car  elle  rafraichit  le  cœur  , amollit  le 
ventre , fait  abonder  le  bon  fang  : Ton  fuc  mêlé 
avec  huile  rolâc , apaife  la  douleur  de  tête  , & 
fait  dormir  le  Fébricitant , frottée  au  front  & tem- 
pes*, feriengargarlfme,mêlée  avec  jus  de  Grenades 
pour  les  inflammations  de  goiîer , même  éteint  les 
ardeurs  d'urine  : fa  femence  trempée  en  eau  où  fe- 
ra ereînc  l'acier  avec  bien  peu  d'y  voire  pulverifc,eft 
fouveraine  contre  les  fleurs  blanches  des  femmes. 
Les  feuilles  de  laLaitué  cuites  & bacs  ou  eu  fâlade 
mémement  après  fbuper,  font  endormir. 

Laitue  fauvage  , Ital.  vtttkâ , Aile. 

de  Latmck^. 

A L I T iz.EUeefl  froide  de  (ech.au  d. 

D I s c R.  La  Laitue  fauvage  cA  femblable  aux 
Laitues  des  jardins  ; neanmoins  fa  tige  cA  plus 
grande  , de  (es  frUilles  plus  blanches , plus  âpres 
plus  minces  ,plus  ameres  au  eoût  de  plus  épineu- 
les,  fes  feiiilles  font  découpées  comme  celles  du 
grand  Hieraciun),fe$  fleurs  de  fa  graine  ne  font 
pomt  dKFerenies  de  la  domcAique , elle  cA  rem- 
plie de  lait. 

L I I U.  Elle  croît  dans  les  champs  de  dans  les 
lieux  incultes  , de  fleurie  en  Juillet  de  Août. 
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P R O P R.  Son  lait  cA  abAerfîf , il  purge  6c 
fait  dormir  , comme  le  Pavot  , de  il  cA  bon  aux 
hydropiques  , fa  graine  modéré  les  fentimens  de 
la  clnir , comme  celles  des  autres  Laitues  : l'eaa 
dtAilée  des  feuilles  éteint  1a  - fbif  dans  lesflevres 
ardentes  i on  fe  fervott  autre  fois  de  l'eau  des  Lai- 
tues fauvagcs,au  lieu  de  l'eau  d'Eodive , mais  cette 
erreur  à éré  corrigée  depuis. 

LAI  TUE.Nousavonspourcellesquipom- 
mène,  les  cabulTcs , celles  â plulteurs  têtes  (ur  un 
même  pied  , celles  â coquille,  celles  de  Genes , la 
Romaine  ^iTée  qui  pomme  en  forme  de  chicorée. 

Les  autres  qui  ne  pomment  point , comme  les 
frifées  fans  pommer  & beaucoup  d'autres  de  plu- 
(îeurs  fones.  Et  d'autres  encore  qu'il  faut  lier  pour 
les  faire  blanchir , qui  font  la  Laitue  à fciiiUede 
chêne, ou  Royale,  &les  chicons. 

Ellesfe  fement  pendant  toute  l'année  , excepté 
]'Hyver;car  depuis  que  vous  commencez  à en  mrr- 
rrefur  vôtre  première  couche,  ainfi  que  j'ay  die 
en  l'article  des  Melons  jufques  à 1a  fin  du  mois 
d'Oâobre  , vous  en  pourrez  élever. 

FomrUs  fmre  femmer.  Il  ne  s'agit  qu'à  les  re- 
planter à demi  pied , ou  un  peu  plus  prez  l'une  de 
l'autre;  les  planches  des  clpaliers  , 6c  contrcfpa- 
licrs , y feront  bien  propres , fans  occuper  aucune 
autre  partie  de  vôtre  jardin,  durant  les  grandes 
chaleurs  elles  auront  peine  â pommer  , fi  ce  n'cA  à 
force  d'arrofemens  , la  faifon  les  Etifanc  monter 
en  graine. 

Celles  de  Gennes  font  â préférer  â toutes  les 
autres  â caufe  de  leur  gro(Tcur  , 6c  qu'elles  paf- 
fenc  l'Hyver  fur  terre  étant  replantées , où  vous 
en  pKHitrez  prendre  pour  les  potages  ,6c  auffi 
qu'elles  vous  donnent  des  pommes  dés  la  fln  d'A- 
vril  : pour  celles  qui  ne  pomment  point,  il  n'y  a 
qu'à  les  femer&à  mefure  qu'elles  croitront,  les 
cfclaircir  , afin  de  donner  lieu  à ccllesqu!  reAerooc 
de  s'élargir  6c  augmenter , aucuns  les  replantent. 
Mais  c'cA  fc  donner  trop  de  peine,  pour  une  plan- 
te (î  facile  a élever. 

Les  Royales  , 6c  chicons  , (è  veulent  replan- 
ter à un  pied  ou  plus  éloignées  les  unes  des  an 
Très;  & quand  vous  verrez  que  leurs  plantes  cou- 
vrironc  toute  leur  terre  , alors  par  un  beau  tems 
non  pluvieux  , la  rofée  du  matin  étant  efTuyée  , 
vous  les  lierezdedeux  ou  crois  liens  par  étages, 
avec  du  (barre  long  , à plufieurs  reprifes  » c'eA  à 
dire  en  ne  les  liant  pas  toutes  comme  elles  fe  recs- 
comrenc  fous  la  main  ; mais  choifilfant  les  pluÿ 
fortes  les  premières  , pour  donner  de  l'air  aux  plus 
foibics  , cela  fera  auffi  qu'elles  vous  durcronc 
plus  long-temps  ,les  premières  étant  blanches  au- 
paravant que  les  dernières  foienr  liées. 

Si  vous  deflrcz  les  faire  blanchir  bien  prompte- 
ment,vous  menrez  par  defTus  chaque  planreun 
pot  de  terre  femblable  aux  cteufets  des  Orphe- 
vres  6c  les  couvrirez  de  fumier  bien  chaud  , cela 
les  fera  blanchir  en  peu  de  temps.  Pour  la  graine 
de  Laitue  de  toutes  les  fortes , elle  eA  fort  fuile  à 
recueillir , à caufe  que  les  grandes  chaleurs  en 
font  monter  beaucoup  plus  que  l'on  ne  voudroic  • 
deccllesqui  auront  ne  femées  les  prcmieres:vous 
les  arracherez  quand  vous  verrêz  qu'il  y aura 
plut  de  la  moitié  des  fleurs  padéet , 6c  les  accoAe- 
- retVout  de  bodt  contre  les  lattes  de  vos  contres- 
paliers,  les  lailTânc  meuric  6c  delTeicbei  dix  ou 
douze  jours  , puislfrant  bien  fcche  ^ vous  la  Aoi(^ 
fcH^‘«nrre  les  mains , la  netoyerez  de  fa  balle , 6c 
ja-fiDperM  ,me«anrchaque  cfpece à part. 
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LA  LAMPE 


cy-joime  fervira  pour  expliquer  plut  cUùtement  te  Mânteuvre. 


L A M. 

LAMPE  d'hvile  d'un  grande  épargne,  pat  le  roo* 
yen  de  Uquelle^une  livre  d'huile  de  Noix  peut  éclairer 
jour  ic  uuic  dans  une  Eglilè  ou  tilleurs  pendaot  uoc 
T$me  /.  Pârtif.  K 


fcreaine  » pour  cet  eifec  on  a befoln  d'une  6>agle  dont 
voici  U minière  de  U faire. 

P0»  le/  Bernai*/  de  U Lsmpe,  Il  A'JC  faire  Crem> 
per  le  Cocton  dans  de  l‘£au«^Vie  j environ  deux 
ncurcs  > 8c  quand  il  cft  fee  , U faut  fairv  iti 
E Ij 
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chcs  métrant  cinq  ou  fix  fils  à chaqu'une  luîvant 
la  ginlleur  du  Couun  , & puis  faire  fondre  Ucirc} 
Air  une  demi  livre  , vous  mmrez  une  once  de  fou- 
fic  plus  ou  moins  fuivant  ta  quantité  de  la  cire  > 
laquelle  étant  bien  chaude  vous  pafT'erez  deux  ou 
trois  fois  les  mèches  que  l'on  peur  faire  d'une  au- 
ne , 6<  puis  il  les  faut  rouler  pour  les  rendre  plus 
unies  avec  un  petit  rouleau  de  bois  comme  ceux 
d -•$  Cierges , on  les  peur  couper  de  toutes  lés  tall- 
les  que  l'on  les  veut  fuivant  la  profondeur  des _ 
Lampes  ou  on  les  veut  mettre  j il  faut  fe  fouvenir 
quelles  font  de  meilleur  ufage,  quand  il  y a 
tcmsqi'clles  font  faites. 

V»c  liwe  d' hkile  foumké  poKr  eclkirer  la  Lampes 
durant  une  fmai>ujéi^(p’  miir. 

A.  Eft  legeand  Verre  de  la  Lampe. 

B.  LlVle  porte-mèche  qui  cft  fait  en  façon  de 
Gland  de  Chêne,  plat  par  le  haut , f<  perce  de 
l'cpaillcur  d'un  quart  de  pouce  pour  y mettre  la 
mechc. 

G.  Eft  la  mèche  qm.c(l  faite  avec  fept  filets  du 
lus  fin  Cotton  , patic  , ou  ftnhiëétUns  U Cire 
(aticlic  legeremcm  , en  forte  qu'elle  puillc  feule- 
ment donner  un  corps  k ladite  mèche. 

D.  EU  le  fil  d'Archal , qui  tcavcrfânt  le  porte- 
mèche  Je  parr-en-p.ur , fert  à élever  , ou  bailTcr 
ledû  porte  mèche  leloti  que  U mèche  s'ule  , ou 
qu'il  y a de  l'huile  , mais  ledit  fi!  d'Archal  doit 
avoir  érépafle  par  le  feu  pour  le  rendre  plus  doux 
à l'ouviir,  ou  le  fermer. 

£.  Efi  l'huHc  , qui  doit  erre  tüûjotirs  de  la  plus 
viciih;  , la  moins  crall'cuJc  , laquelle  étant  bien  . 
ménagée  dans  ladite  Lampe, il  ne  s'en  ufeta  qu'une  ' 
livre  pour  chaque  femaine, quoique  le  feu  y foie 
niiir&ÿour.  r*.. 

Not4.  qne  pour  épargner  l'huile  de  la  maniéré 
que  jc  viens  de  le  dire,ii  faut  avoir  uo  grand  Verre  ' 
de  Lampe  , parce  que, plus  il  y a de  l'huile, maint 
clic  s'échauffe  , & moins  il  s’en  gâte. 

F.  Eft  l'eau  que  4’on  met  atj  fond  du  Verre  , 
afin  de  tenir  l'Iuiile  fraîche,  & empêcher  qu'elle  ne  . 
s'échaulFc  , ic  par  ce  moyen  la  faire  abonder  plus 
long-tems, parce  que  ladire  huile  ne  fcconfoifimanc 
que  par  la  chaleur  , plus  il  y a tdc  l'eau  , moins  il  y 
a de  chaleur , & moins  il  y a de  chaleur,  moins  de 
l'hoile  il  fc  gâte. 

que  Ja  mèche  eft  fort  nnnee  ; ôc  d'une  pe- 
tite grolT'eur,  afin  qu'elle  ne  falTc  pas  «n  gros  feu  , 
& quepariesraiTons  fufdites  elle  épargne  l'huile. 

Autre  manicre  pour  épargner  l'huîlc  d'une 
Lampe  quand  on  veut  avoir  de  la  lumière  pen 
dant  une  nuit,  on  prend  un  petit  papier  de  la 
grandeur  d'uuc  piecede  quinzcfnls , dont  on  rord  . 
unepartîe  avec  lesdoigtsd'une  manière  qu'il  foir 
pointu  le  plus  qu'on  pourra  ^ l'autre  partie  du  pa- 
pier ne  fera  point  tordue»  & cclie-cy  fera  aplatie 
d'une  telle  manière  que  la  partie  la  plus  poiatvc  » 
fervira  de  mèche  à l^aiure  partie  qui  fera  apla^: 
on  coupe  proprement  l'aplaiie  de  U largeur 
l'ongîe  de  la  main  , on  fait  tremper  cette  partie^ 
pointue  dans  l'huile  qu'on  aura  mis  fur  une  afifie- 
le  , ou  dans  une  petite  TalTe  , ou  quelqu'autre  va- 
fe,ii  faut  que  l'huile  de  Noix  Toit  vieille,  elle 
dure  plus  long-tems  que  la  nouvelle  : cette  façoa  . 
de  Lampe  n'ufera  pas  pour  troll  deniers  d’huile 
chaque  nuit. 

La  première  fiiçon  d'éclairer  une  Lampe  à boa 
marché  dans  l'£glifc,cft  expliquée  par  la  figure  cy- 
jointe  de  la  Lampe. 

Il  cA  à remarquerique  fi  on  veut  empêcher  que 
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l'huile  ne  ^ele  dans  les  grands  hyvers  , il  fane  la 
ftirc  bouilUt  avant  que  de  la  mettre  dans  les  Lara* 
pcs.  V ^ 

LAN. 

L A N G U E , d#  /a  Lartgue  êtiflet.  A ceux  qui 
ont  cette  incommodité  , la  Langue  leur  fort  tout 
ainfî  qu'a  un  Chien, lors  qu’il  a foif»  à pcirve  peu^- 
vent-ils  manger , d’autant  que  l'oefophagc  ar  lou- 
fre,  clic  vient,  ou  d'une  abondincc  de  fang  . ou 
•VB'ufi^piHiHc  aquourc&  fubtilc  , qui  abreve  fes 
mufcles , fi  elle  eft  fanguinc , on  le  voit  par  la 
couleur  , pitiiiieufc , la  langue  cil  blanche , le  vi- 
fagcpâlc,  5c  bavant  à tout  nmmçnt , il  ne  faut  pas 
négliger  cette  incommodité,  quoi  qi|.'cllc  Icmble^ 
n’être  pas  d'une  grande  importance  , eUc.,  peut 
toutesfois  caufer  d’autres  accidents  plu^/3,cheux. 
Pour  cet  effet  à la  fanguinc  on  tiren  fil*  fang  du 
bras  ,5c  defious  la  Langue , ou  l'on  aplîqueta  des 
V emoufes  derrière  le  col , après  cela  l'eut  purgera 
avec  1a  Masoe,  ou  les  Tablcucsde  Succorofarum; 

. ou  l'on  fera  ufet  de  gargarifines  avec  le  Sirop  de 
; Limon  ou  de  Grenade  , ou  de  grofcillcs  délayex 
dans  de  l'eau  ou  de  pourpier  ,ou  de  Solanum  ; fi- 
iion  l'on  prendra  /ëulcmenc  du  jus  de  Laitue , ou 
d'Ofcillc  avec  un  peu  de  Miel , ou  de  Sucre, 

A la  pituiceufe  , ori  fera  prendre  beaucoup  de 
lavemens  un  peu  forts,  on  purgera  fcuivent , foie 
’ avec  la  Manne,  ou  des  pilules  d' Agaric  ou  de  Si- 
rop de  Rofes  ou  avec  IcsTablccies  deCicro,ou 
.de  Oiacarthami. 

' L A N G U £ 4e  Serpent , lui.  LingM  Serfm^ 
tina , AU.  Seblan^entjtn^hm  , Einblétù» 

C^uALi  Txz.  Tech,  au  3.  d, 

D 1 1 c R,  Langue  de  Serpent.  Elle  produir  une 
feuille  , qui  cft  gralfe  , 5c  fcmblable  k celle  du 
Plantain  d'eau  , du  bas  de  laquelle  fort  une  petita 
‘ lige , qui  a i h cîme  une  certaine  languette  pâle, 
aprochant  de  celle  d'un  Serpent  ; ce  qui  lui  adon- 
né fon  nom , fa  racine  «ih-menue , diviféc  en  peu 
de  capillamcns. 

L 1 £ V.  Elle  naît  dan*  les  prez  humides } mais 
elle  ne  dure  que  depuis  le  milieu  de  May  , jufqu'à 
la  fin  de  Juin. 

P R O P R.  Elle  dcfTcchc  fans  beaucoup  de  cha- 
leur ; elle  eA  fore  bonne  pour  fuuder  les  blclTures, 

5c  encore  pour  les  ruptures  6c  defeentes  de  Bor 
yaux  , fur  toift  des  cnfàns.  Les  fciiillcs  Aaiches 
apÜquécsfur  Icsbiefl'ures  les  gueriAcnt  admirable- 
ment, toute  U plante  cuite  dans  du  gros  Vin, cA 
bonne  aux  yeux  pleureux  , les  lavant  fouvent  de 
certc  décoâion.  On  en  fait  de  l'huile  , comme 
on  fait  de  l'iiuilc  rofat , qui  fert  aux  mêmes  chofes. 

L A hrc  U E de  Cerf,  Itaf.  Lingua  cervirta  , * 
Allcm.  Hiit^ng, 

Q^u  ALITEZ,  ch.au  i.d.  fech,au  a.  d. 

D B s c R.  Langue  de  Cerf  elle  a les  feuilles 
comme  cellesde  l'Ozeille  ; bien  qu'elles  foîcnt  plus 
longues  , 5c  plus  vertes  , elle  en  jette  fix  ou  fept» 

. font  polies  5c  lilTées  par  devau(*8c  par  dcrrieiOÿ 
:^llc$  ont  de  certaines  marques  rougeitres  qui  le* 

' tSaverlenc  par  certains  intervalles  , elle  ne  produit 
f ni  dge  , ni  fieurs,  ni  graine  j 5c  a un  goût  brûlé. 

Lieu.  Elle  croit  és  lieux  ombrageux , valées 
humides  5c  pierreufes;  die  produit  fes  premières 
feuilles  en  Avril. 

P R O P R.  Scs  fciiillos  cuites  das$  ’du  vin  font 
botmes  aux  morfures  des  Serpens»  tant  pour  les 
hommes  » que  poux  Les  bêtes  bquatcc  {fieds>  fi  00 
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leur  en  met  pir  la  bouche  , étant  pri^s  en  breuva- 
ge elles  font  propres  à la  Ûiircnterie  & flux  de  ven- 
ti'c  ; on  s'en  ieri  comnninémeni  aux  accidens  de  la 
ratre  : Ton  eau  gargarifée  feti  à la  luette  relâchée  j 
& aux  ulcérés  du  Palais  y on  Te  lave  auflfi  de  ladirc 
eau  ejuand  on  a le  Palais  écorché  » de  les  gencives 
(ânglantes. 

Pour  Us  ulcerts  & uift*mm4ri9HS  sux  ^ssnàts  de  U 
Jetiez  far  une  chopine  de  décoélion  de 
flgucs  vieilles  ou  nouvelles  demi  once  d'Aluo 
en  poudre  & en  gargarifez , ^ dans  du  jus  de 
menthe , mêlez>y  du  |us  de  Citron , ou  du  verjus , 
lînoii  delayez  deux  grosd'Atoés,  avec  deux  onces 
de  Miel  dans  demi  letier  de  Vin  blanc  , ou  delà 
dccoâion  de  Pourpier  , & en  gargarifez. 

Ptstr  Us  damr7  des  Glxndts  de  deffous  U L'm- 
gue.  Prenez  deux  ^mi-fetiers  d'eau  , & deux  onces 
de  Miel , Sc  deux  exiilierees  de  jus  de  Moutarde  , 
laites  en  un  gargarifme 

PstJiHUs  A U LMgue.  L'on  boiradu  lait  , ic  l'on 
s'en  gargarifera  , ou  avec  de  la  décodUon  de  fe- 
incncc  de  Coing  l'on  le  bvera  la  bouche. 

LAngues  pArfvmées.  Lors  qu'on  veut  parfumer 
des  Langues , on  prcndd'abord  le  folnde  les  làJcr: 
êc  pour  reùlfir,  on  Ici  chuiât  lors  qu'elles  font 
tourcs  fraîches  » on  1rs  lave  dans  de  l'eau  tlcdc 
pour  en  oter  tout  le  fang  qui  y ell  attaché  , puis 
dant  de  l'eau  fraîche  ^ apres  quoi  oales  clfuye  avec 
un  linge  bien  blanc. 

Cela  fait , on  les  file  dans  des  pots  de  grés  , 
Ac  crainte  qu'elles  ne  viennent  à s'éventer , à caufe 
que  celles  qui  font  dcirus,ne  trempent  pas  dans  1a 
laumure  comme  celles  de  deflbus . on  n'oubiie 
point  de  les  changer  de  place  :&  cette  façon  d'a- 
gir à leur  égard  , fait  qu'elles  prennent  également 
le  Tel  par  tout  pendant  dix  ou  douze  jours  qu'on 
les  lailfe  en  cer  état  « au  bout  duquel  teins  on 
Içs  retire  pour  les  mettre  parfumer  à U cheminée  : 
ce  qui  le  prarique,en  les  pendant  par  le  petit  bout 
à une  flfccllc , les  couvrant  de  papier  par  dcfllis  , 
crainte  que  la  litye  ne  les  gâte. 

Ces  Langues  demeureront  ahilî  pendues  pen- 
d-inr  qticique-tems  : 6c  lors  qu'on  jugera  que  ta 
fumée  les  aura  aiTez  pénétrées , on  les  ôtera  pour 
jes  ferrer  dans  un  endroit  où  l'humidité  ne  régné 
point  ; & refte  i prefent  de  les  fairé  cuire  pour  les 
manger. 

Pour  y réülHr,  on  prend  ces  Langues  qu'on  met 
dans  de  l'eau  ticde , & qu'on  y lailfe  juftju'à  ce 
qu'elles  paroilTênc  rallbu plies  » 6c  molitrcstce 
que  voyant  on  foigne  de  les  ritilTcr  , & de  les  la* 
ver,  enfuite  dans  plufleurs  eaux  , de  telle  Ibrts 
que  la  derniere  où  ces  Langues  auront  été  lavées 
fera  prclque  claire. 

Le  tout  ainlî  obfervé , on  prendra  un  pot  dans 
lequel  on  les  merrra  avec  de  l'eau  6c  des  hnes  her- 
bes y les  alTaifomunt  dç  Sel  ,,  de  Poivre  6c  de  clous 
de  Girofle  , pour  les  faire  bouillir  jufqu'^  ce  qu'on 
juge  qu'elles  fuient  cuites  , 6c  enfuite  on  tes  tirera 
pour  les  efl'uyer  6c  en  ocer  ta  peau  , ce  qui  le  fait 
plus  facilement, lors  qu  elles  font  eiKore  chaudes*, 
cette  façon  qu'on  leur  donne,  contribue  beaucoup 
ù les  rendre  délicates  : & potir  leur  donner  un  re- 
lief qui  ne  leur  eft  pas  ordinaire  , on  les  pique  de 
dix  ou  douze  clouds  de  Girofle  : & cela  mec- 
veilles. 

OhftrvAikm.  Il  faut  obferver  que  fi  l'on  veut 
garder  les  Langues , on  ne  doit  point  leur  ôter  la 
peau  -y  mais  fl  on  les  Ibuhaire  manger  promtemenr, 
on  n'heUtera  point  de  le  faire , étant  fujectes  à 
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durcir  fe  deflecher,  lors  qu'on  les  a pelées  A 
Intention  de  les  conferver. 

LANGUE  de  Chien  Ica).  Listgiu  de  Càne  | 
AIL  HsutdUjingtn,  ^ 

Q^U  A L t I E Z.  Fn  & fcc.au  I.  d. 

D I s c R.  Il  a les  feuillet  icmblables  au  grand 
Plautain,  mais  elles  ibm  plut  petites  6c  plus  étroi- 
tes, couvertes  d’un  Cotton  blanc,  grallicics  6c 
difpofécs  en  rond. 

L I a U.  11  croît  dans  les  iicu]l  fablonncux  , il 
« Aeuriten  juin , iâ  Icmence  en  juillet. 

P R O F R.  La  décoâion  de  la  racine  fait  dans 
du  Vin  , beuc  le  loir  6c  matin  : ramolic  le  corps , 
fcrc  à la  dilfenterie  , à la  gonorrhée  & aux  catar- 
rcs  : d'où  l'on  fait  des  pilules  de  CiiHsgloflb  , qui 
étant  pilles  deux  heures  après  fouper , a la  quanti- 
té d’undenn  lcrupule  , font  dormir,  & arrêtent  les 
diflilations  , les  racines  apliquées  font  renaître  le 
poil  lon^bé  par  pelade. 

LANGUE  de  Chien.  Ses  fcliillcs  pilces  6c 
apliquées  fur  la  brûlure,  & feu  volage  , fur  les 
vieilles  ulcérés  , playrsOk  inflammations , fur  les 
douleurs,  fut  les  fluxions,  fur  les  hémorroïdes, 
profltent  grandement  i l'on  en  fait  un  onguent 
flngulier  pour  Icsplayca,  du  jus  d'icelles,  micU 
Toùu  3c  Tercbcmlnirc  , l'on  en  f^t  autjî  des  pilules 
pour  arrêter  Kscatarrvs  violcns. 

LANGUES  de  Mouton. QtianJ  jr  dirois  que 
les  Langues  de  Mouton  efl  un  des  morceaux  le 
plus  délicat  qu'ait  cet  animal , je  ne  roemirois  pas; 
l'expcrience  que  nous  en  failbus,nuus  le  fait  trop 
voir  tous  les  jours  t difons  donc  de  quelle  manicte 
on  les  apréte. 

LANGUES  de  Mouton  rôties.  On  trouve  qu'il 
n'y  a rien  de  fl  bon  que  des  Langues  de  Mouton  A 
la  grillade  , lors  qu’on  les  fett  grillées,  arec  de 
U mie  de  pain  6c  du  ici  , &:  que  pour  fauce  ou  fait 
bouillir  enfcmble  du  verjus,  du  bouillon,  des 
Champignons,  du  Sel , du  Poivre  , de  la  Farine 
frite  , de  la  Mulcade  &:  du  Citron , 6c  apres  qu'on 
fert  ce  ragoût  bien  proprement. 

L A N G U £ S de  Mouton  à la  fauce  douce.  Lors 
qu'on  veut  manger  les  Langues  de  Mouton  à la 
fauce  douce  } il  faut , non  pas  les  faire  griller  , 
mais  les  bien  blanchir  de  farine , puis  les  bien  faire 
frire  dans  la  Poclc  avec  du  bon  Beurre  : étant  fa- 
ces , on  les  arrange  fur  un  pUt  • puis  on  y donne 
la  fauce  que  voici.' 

On  prend  du  Vinaigre , du  Sucre , un  peu  de 
Sel , trois  ou  quatre  Clouds  de  Girofle  , de  la  Ca- 
ndie , & un  peu  de  Citron  , qu'on  fait  boiiiliir  en- 
femble:  puis  lorfque  cette  iaucc  cfl  cuire  on  y mec 
un  peu  de  Poivre  blanc  , & un  jus  de  Citron , puis 
on  la  ferr. 

LANGUE  de  S0uf.  La  Langue  de  Boeuf  fe 
mange  A la  vinaigrette,  lors  qu'ayant  été  boüillje 
dans  \in  bon  bouillon  , on  en  ôte  la  peau  , puis  on 
la  pique  de  Lard  , pour  1a  mettre  rôtir  A la  broche 
ce  metsefl  afléz  agréable. 

Amre  sruviUre d'éfiesmsmder  Us  Langues  de  Bœuf, 
On  prend  des  Langues  de  Bsuf,  qu'on  fait  ci^e 
dana de  bonne  eau  avec  un  peu  de  Sel , & dc$  fl- 
ncs  herbes  : cela  fais , on  en  coupc  le  bout  du  côté 
de  U Gorge , puis  on  en  ôte  U peau  : aptes  cela  on 
les  larde  de  gros  lardons  à travers  pour  les  mettre 
enfuite  fur  la  braife , où  ou  les  f|ic  cuire  ; & U 
faut  obferver  en  les  dreflâns  dans  un  plat , de  les 
fendre  toutdu  long  , afin  que  le  Lard  paroifle  ) de 
quand  pn  les  veut  fervir , on  y fais  un  coulis , puis 
on  les  fert. 
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LAPINS.  Moyen  ie /dire  les  pans  contre-^mail- 
le^poitrUs  Lnpins,  Filet  pour  prendre  des  Lapins, 

Les  Pins  fe  font  de  U m^me  i^çon  que  les  Ha- 
lîcrs  à Perdrix  contenus  au  ii.  Chapitre  , les  au- 
mcz  en  peuvent  erre  de  mailles  quarreesou  a )o- 
zanges  larges  de  fîx  ou  fept  pouces  chacune  , It 
on  les  veut  faire  de  mailles  à lozanges  , âc  li 
vous  voulez  en  mailles  quarrecs  furie  17.  Cha- 
pitre, & faites  les  dchceile  alfez  forte  : les  mail- 
les de  toille  doivent  être  d'un  pouce  & demi  , oa 
daix  pouces  de  large, & de  Hl  retors  en  trois  brins, 
la  hauteur  du  pans  fera  de  trois  ou  quatre  pieds  , 
& la  longueur  à dtferetion  , il  faut  que  la  toile  foie 
au  moins  deux  fois  auHi  longue  & large  que  l'au- 
mc  , on  y met  des  piquets  qui  s'attachent  de  qua- 
tre pieds  en  quatre  pieds  , & on  coud  les  deux  au- 
tres enfcmble  , faifant  tout  le  relie  comme  les  Ha- 
licrs. 

De  deux  façons  de  Pan  fimpie.  Il  vouseft  repre- 
fenie  dans  la  première  Table  du  quatrième  livre, 
deux  figures  de  pan  lîmpic , faits  de  mailles  en  lo- 
zanges , on  les  peut  faire  dç  mailles  quarrc'es  , lî 
l'on  veut.  La  maille  fera  d'tm  pouce  & demi  de 
large  de  fil  bien  fort  ,&  rerorts  en  trois  brins , ü 
on  les  fait  de  mailles- à lozanges  , il  leur  en  faut 
donner  vingt>quacre  de  leveure  , & trois  toifes  de 
longueur  , puis  pafTc  une  grolîc  ficelle  dans  toutes 
les  dernières  mailles  du  bord  de  la  longueur , tant 
au  haut  qu'au  bas  de  celui  qui  cfl  figuré  ii.  éc 
teindre  le  tout  en  couleur  brune  enfeignee  cy  - a- 
prés  au  45.  Chapitre. 

Le  Pan  figure  j.  fera  meilleur  de  Mailles  quar- 
rées  , auquel  cas  on  luy  donnera  ctisq  pieds  de 
largeur , ou  hanreur  , & trois  ou  quatre  toifes  de 
longueur  , félon  le  lieu  où  il  devra  fervir  , il  ne 
fera  pas  befoin  de  paflér  aucune  fifccUc  au  cour  de 
ce  dernier  , parce  qu'il  fert  d'imc  autre  façon  que 
le  prenu'cr,  ainfi  qu'il  fe  verra  dans  ion  Chapitre  , 
où  vous  en  apprendrez  l'ufagc. 

Défais  tjue  font  Us  Lapint  ^ des  moyens  de  les  en 
empecher.  Les  lapins  font  de  très  graiuls  degats  & 
malheur  à ceux  qui  non  loin  d'eux,  ont  des  hérita- 
ges cultivez  : car  foit  bleds  de  toutes  fortes  , foie 
vignes , leurs  dents  n'épargnent  rien  que  ce  qu'on 
leur  peut  empecher  d'attraper  : bien  avifé  auffî 
cA  celui  qui  aime  mieux  ne  point  avoir  de  ter. 
re  ni  de  vigne  , que  d'en  pofTcder  fi  prés  des  ga- 
rennes ) mais  fur  tout  des  vignes  , dont  ils  brou- 
tent les  boUTgéons  quand  ils  commencent  i pouf- 
fer, ce  qui  leur  caufe  un  dommage  très  confide- 
rablc  , & qui  fèroit  en  danger  de  tout  perdre  , fi 
l'on  ne  fcavoicy  apporter  leremcdcqui  vient  dans 
la  naiffance  de  ce  (surgeon. 

Prends  de  petits  bâtons  fort  minces  ,bien  fec$ , 
& de  bois  de  fraies  j faites  fondre  du|  fouAreAc 
trempés  y un  bout,  puis  mettez  l'autredans  terre  : 
fous  les  leçons  ainfi  préparés  6c  diftans  d'une  coife 
l'un  de  l'antre  , menés  y le  feu  , & ccU  empêche- 
ra que  les  Lapins  qui  haïUent  cette  odeur , n'en- 
trent dans  quelque  vigne  que  ce  foie , fur  le  bord 
de  la  quelle  ces  bâtons  auront  été  plantés. 

Cette  odeur  dure  pendant  quatre  ou  cinq  jours, 
au  bouc  defqiiels  il  faut  recommencer  encore  , 
Jtifqu'à  deux  fois  ; ce  qni  fait  quinze  jours  , au 
ootic  defquds  te  bourgeon  de  la  vigne  s'eft  forti- 
fié , & mis  hors  de  l'înfulce  de  fes  animaux. 

Des  ennemie  des  Lapint  dr  desmeyene  de  les  dr- 
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traire.  Un  des  principaux  ennemis  des  Lapins,  cft 
le  ferpenr  ; ect  infefte  venimeux  les  détruit  & les 
dévore  routes  les  fois  qu'il  en  trouve  i'ocafion;  & 
c'eA  pour  euxaudî  un  moiiAre  fi  terrible,  qu'il 
eA  feul  capable  de  leur  foire  deferter  la  garenne  , 
fi  l'on  ne  rrouvoit  des  moyens  pour  empecher  ce 
defordre;  il  ny  en  a point  de* meilleur  qu'en  banif- 
fani  loin  dçs  Lapins , cet  ennemi  qui  leur  foit  tant 
la  guerre  , & -pour  y rciiflir  , on  a foin  , lorfqu'on 
dreffe  une  Garenne  , d'y  planter  quatniic  des  Frc. 
nés  : ce  bois  , difenî  les  naturalîAcs  , a beaucoup 
d'antipathie  avec  le  ferpenr,  qui  foie  fur  tout  l'om- 
bre de  cet  arbre  avec  tant  de  précipitation , que 
pour  l’éviter  , on  tient  qu'il  fc  jetreroit  plutôt  à 
travers  de  l'eau  que  de  pafler  defibus. 

Les  Renards  ne  drelfcnt  pas  feulement  des  em- 
bûches aux  poules  ,mais  ils  veillent  eiKorc  à fur- 
prendre  les  Lapins  , donc  iis  font  un  très  grand 
degat , fur  tout  iorfque  ces  cruels  ennemis  font 
en  grand  nombre.  LachafTe  cA  le  fcul  mojen  de 
les  détruire , c'eA  pourquoy  il  ne  faut  pas  cire  né- 
gligent i la  leur  donner. 

Ce  n'cA  pas  encore  affés  que  ces  ennemis  donc 
je  viens  de  parler  , les  Lapins  en  ont  encore  d'au- 
nes qui  ne  font  pas  moins  dangereux  j les  Chiens 
ëc  les  Chats , tant  domeAiques  que  fauvages , les 
perfecutcnc  cruellement , donnés  leur  aom  forte- 
ment la  chalfe  , tendes  leur  des  pieges&  par  la 
vous  trouverés  les  moyens  d'en  foire  uncGarennc. 

Pour  laimaniere  de  chaffer  aux  lapins  , je  n'en 
dis  rien  icy  , me  refctvam  à traiitcr  de  cet  exercice 
ailleurs. 

De  U dS^erence  des  Lapisu  de  Garenne  a ceux  de 
clapier.  Pour  foire  que  bico  des  chofes  qui  regar. 
dent  le  ménage  de  la  campagne  , tombent  fous  no- 
tre connoidance  , il  cA  bon  de  fçavoir  la  dilFe- 
rence  qu'il  y a entre  un  lapin  de  Garenne  6c  celui 
de  clapier.  Le  premier  ale  poil  plus  roux  & moins 
épais  a le  corps  plus  agile  moins  gros  & d'unna- 
turcl  plus  éveille  6c  qui  tient  plus  du  fauvage  -,  fa 
chair  «A  plus  délicate  , à caufe  de  cet  air  de  liberté 
qu'il  rcfpire  , 5c  n'cA  pas  fi  mélancolique  , que  ce- 
lui du  clapier  , car  ce  fécond  â qui  la  nourriture 
profite  davantage  , â caufe  du  peu  d'exercice  qu'il 
prend  , cA  d'ouc  nature  plus  privée  , a le  corps 
plus  gros  Sc  plus  gras  , cA  d'un  tempérament 
moins  alerte  , & a les  yeux  plus  endormis  & 
moins  gais , 6c  nonobAant  rout  cela  , on  fe  fert  de 
lapins  èc  clapier  pour  peupler  les  Garennes  mais 
c’cA  qu'on  (caura  auAt  , que  par  la  fuite  du  tems, 
cés  aninuux  fe  dépouillant  de  ce  naturel  groAîer  , 
en  reprennent' un  antre  plus  fubtil  6c  devieimcnc 
en  un  mot  vrais  lapins  ck.  Garenne. 

Pear  faire  fortir  les  lapins  hors  du  terrier  fans  fu- 
ret, Prenez  de  la  poudre  d'orpiment,  & du  fou  Are , 
6c  des  favates  q'u'ils  fout  brûler , ou  du  parchemin, 
ou  drap  dans  les  trous  du  clapier  où  le  vent  don- 
ne , & autrement  tendre  les  poches.au  dclTous  du 
venr. 

Merez  une  ou  deux  écrivices  dans  les  trous  du 
clapier  , & elle  feront  fortir  du  clapier  les  lapins 
fans  faute. 

disure forte  de  paneatt  dem  les  pa'ifasts  fe  fervent 
postr  prendre  les  Lievres  dr  Lapin,  Le  pan  . dont 
j'ay  parlé  au  Chapitre  precedent  cA  commode  â> 
tendre  quand  le  temps eA  calme,  mais  par  un  grand 
vent , il  eA  dUiîcile  de  le  tenir  en  état  , & quelque 
fois  fi  on  cA  bien  prompt  le  gibier  s'échape.  En 
voicy  un  autre  qui  eA  le  plus  ufité  despaiTansdC 
plus  aAeuré}  mais  auiC  plus  embarafant , fa  forme 
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eft  deJTeignée  dans  la  deuxieme  figure  de  la  pre- 
mière table»  il  faut  pourla  cendre  faire  les  mêmes 
obrervatiotis  qu'il  a été  dit  cy*devant  » Sc  avoir 
deux  bâtons  KL.  MN.  long  d'environ  quacre 
piedsjdc  gros  comme  deux  ou  trois  fois  le  pouce» 
lelquels  doivent  être  coupez  bien  uniment  par 
chaque  bout»  puis  étant  fur  le  lieu  prenez  les  deux 
boucs  des  ficelles  qui  Ibnc  d'un  meme  côté  du 
filet , & les  attachez  enfcmbleau  bas  de  quelque 
arbre  ou  piquet  » â un  pied  Sc  demi  proche  de  la 
terre  »&  qui  foie  hors  du  chemin  par  exemple  i 
la  lettre  H.  faites  en'autanc  k l'autre  côté  I.  Sc  que 
les  fifcelles  fbienr  allez  lâches  dans  le  milieu  pour 
pouvoir  pofèr  les  bâtons  encre  les  deux , que  vous 
ajufierez  en  cette  force.  Prenez  le  bâton  K.  L.  & 
le  ponez  au  bord  du  chemin  d'im  bouc  â terre  fur 
la  fifeeile  L.  du  bas  du  Hlcc  » Sc  mettez  l'aucre  fif- 
celledu  haut  fur  l'aucre  bouc  K.  du  bâton  ,Sc 
cheminant  tout  au  travers  du  chemin  par  der- 
rière le  filet , tenez  bien  avec  la  main  la  fifeeile 
d'en  haut  » afin  que  le  bâton  ne  fe  defalTe  point  » 
uis  étant  i l'autre  rive  du  chemin»accomodcz  Ic- 
âton  M.  N.  ainfi  que  l'aucre  » Sc  faites  fi  bien 

3u'ils  panchent  un  peu  cous  deux  du  côté  par  où 
oit  veuir  le  lievre  » de  ^çon  que  l’animal  venant 
à donner  dans  le  filet»  il  fait  fortir  les  bâtons  d'en- 
trelesfifcelles»  Sc  s'envelopc  à caufeque  les  mail- 
les » venant  â s'allèmbler  » donnent  uiffifammcnt 
de  1a  poche  au  filet  pour  y retenir  le  lievre  » où  au* 
cre  bête  enfèrmée. 

frtndn  Litvrtf  & Lapins  avec  mt  pa/teM» 
Jenhle,  On  peut  refervir  d'un  pan  double  qui  fera 
moins  ébbarralTanc  que  les  deux  precedens  » mais 
il  s'aperçoit  auflî  de  plus  loin  que  les  aucres  » ce 
filet  ed  bon  principalement  dans  les  chemins  où 
courent  les  lapins  » qui  quelques  fois  vont  cinq 
oufixles  uns  après  les  autres  »&  fe  peuvent  tous 
prendre»parce  que  ce  pan  ne  tombe  poinc»je  montre 
en  ce  lieu  1a  maniéré  de  s'en  fervir  par  la  delcripcî- 
on  de  la  première  figure  de  la  pretnierc  rable,  jefu- 
pofeque  vous  ayez  obfervé  eeque  j’ay  dic|auxcbâ- 
picre  premier  & fécond»  que  les  lignes  ponâuées- 
marqu^s  des  lettres  A.  B.  C.  D.  foienc  toujours  les 
bords  du  chemin  » piquez  un  des  bâtons  du  pan  à la 
lettre  £.  Sc  un  autre  au  milieu  F.&  ainfi  de  autres  » 
tant  que  le  pafTa^e  Ibît  tout  fenné  » puis  retirez- 
vous  dans  le  builToo  ou  arbre  » comme  j'ay  dit 
devant»  fi  non  qu'il  finit  être  plus  éloigné  du  filée 
qu'aux  autres  pans. 

Il  eH  â remarquer  qu'on  ne  peut  prendre  avec 
le  pan  douLle  que  des  lievres&  lapins»  mais  aux 
autres  precedens  on  y prend  des  Renards»  Blereaux 
Lièvres  de  Lapins»  Chats»  Putois  » Sc  des  Loups  : 
c'eA  pourquoy  fi  vous  croyez  qu'il  en  doive  paf- 
fer  au  long  do  chemin  où  vous  tendez  » portez 
avec  vous  une  fourche  de  fer  ou  quelque  autre 
ferrement  » afin  de  le  tuer  prompcetnenc  » avant 
qu'il  ayt  rompu  le  filer. 

La  vraye  heure  de  cendre  ces  trois  fortes  de  pans» 
eft  le  marin  à la  pointe  du  jour  fSey  guetter  juf- 
ques  i demi  heure  apres  que  le  Soleil  efl  levé  » 

Oalement  durant  les  grands  jours  »&Ic  foir 
mre  deranc  le  SoUücouché  jofques  à la  nuit 
loure  clole. 

Les  Lapins  qui  vont  manger  dans  un  jardin  non 
clos  de  murailles  pendant  la  nuit  » fe  prennent  plus 
fscÜlemenc eux  collets»  mais  ils  n'y  demeureront 
raerei  » car  d'abord  qu'on  lapin  fe  fenr  arrêté  » au 
Ueu  de  dm  comme  fait  le  lievre  » il  détourne  la 
tête  Sc  tranche  le  collet  avec  les  dents  * il  y a quan- 
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cité  de  lieux  â la  campagne  où  les  lapins  garent  les 
jardins  qui  ne  font  pas  enclos  de  murailles  , Sc  s'il 
n'y  a pas  le  moïendcles  empêcher»^  caufe  qu'ils  n'y 
vont  que  de  nuit  fort  tard»£dor$  qu'on  ne  peut  les 
découvrir  pour  les  tuer  » fi  telle  chofe  vous  arriver. 

Piquez  tout  au  bord  de  la  haye  du  jardin  un  mor- 
ceau de  bois  ou  piquet  T.  gros  comme  deux  fuis 
Je  pouce»  long  d'environ  uu  pied  » ayant  à un  pou- 
ce » long  d'environ  un  pied  » ayant  à un  pouce 
du  bouc  d'en  haut  , un  trou  à merttre  le  bouc  du 
petit  doigt.  Ayez  un  collet  de  leçon  » Sc  y attachez 
au  bouc  une  fifeeile  un  peu  furce  » laquelle  vous 
palTerez  dans  le  trou  du  piquet  » 1a  lierez  au  bouc 
de  quelque  branche  force  que  vous  tiendrez  pio- 
yée  » cela  ^c  » vous  aurez  un  petit  bâton  un 
peu  moins  gros  que  le  pecic  doigt  » long  d'un  pou- 
ce » que  vous  ficherez  ^ns  le  trou  en  lorie  que  la 
branche  s'en  retournant  ne  puille  attirer  lecollcc» 
après  foy  » qui  fera  retenu  par  le  petit  bâton  q.  à 
caufe  du  nœud  que  fait  le  collet  avec  la  ficelle  at- 
tachées enfcmbic.  Apres  cela  » étendez  Sc  ouvrez 
le  collet  de  la  grandeur  de  la  muce  » de  façon  que 
les  lapins  ne  puifient  palTcr  fans  mettre  1a  tête  de- 
dans. Le  premierqui  voudra  y paiVer  a^anr  entré  la 
tête  » penfera  tirer  pour  couper  ce  qui  le  tient  ar- 
rêté» il  fera  tomber  le  petit  bacon  du  trou  » qui 
donnera  la  liberté  â la  branche  de  s'en  retourner  : 
Ainfi  l'animal  s'étranglera. 

J*0ftr prendre  les  Upim  de  jour  avec  des  pans  donhles. 

Peiidanc  le  jour  les  lapins  vont  s'abatre  & man- 
ger parmi  lesbuilfons  » dans  les  gencts  Sc  hayes 
' un  peu  fortcs»ou  ils  fe  rctircnc»!orsqu'il$  entendent 
du  bruit  »&  fion  les  prelle  enfrapant  les  hayes  ou 
qu'un  chien  les  pourfuive  » ils  myent  vers  leurs 
terriers;  fivousdefirez  en  prendre»  ayez  un  ou  plu- 
fieurs  pans  doubles  faits  ainfi  que  j'ay  moturé  cy 
devant»  & foyez  informé  de  quel  côté  font  les  Ter- 
riers» afin  de  tendre  toujours  le  filet  vers  ccc  en- 
droit » puis  allez  vous  promener  de  côte  d’au- 
tre dans  les  lieux  où  il  peut  y avoir  des  lapins  , 3c 
lorfque  vous  verrez  une  haye  ou  un  buillon  un 
peu  fort  » n'en  aprochez  point  plus  près  de  dix  ou 
douze  pas  , Sc  piquez  les  filets  en  demi  cercle  » ffr- 
manc  aux  lapins  le  chemin  des  clapiers,  & retour- 
nez par  derrière  la  haye  ou  builTon  » ^aper  d'un 
bâton  ou  de  quelque  autre  chofe  : s'il  y en  a quel- 
qu'un » il  voudra  fortir  » croyant  s'ailcr  prompte- 
ment retirer  dans  fon  trou  , Sc  fe  jettera  dans  les 
filcts»d'où  vous  le  retirerez  lncontinenc»parce  qu'il 
les  ttancheroit  auflltôt  : l’ayant  pris  ployez  les 
pans  & cherchez  quelque  autre  endroit  , où  il  s'en 
pourra  trouver. 

Penr  prendre  les  lapins  avec  tm  chien  d'une  manié- 
ré aJpeeerée,\.Qt%  qu'on  fçait  l'endroit  des  terriers»  il 
efl  important  d'avoir  un  bon  chien  balTet  » ou  bri- 
quer» Sc  lors  que  vous  voudrez  avoir  le  divertîflè- 
ment  de  cette  chafle  » foyez  du  moins  deux  per- 
fonnes  » dont  Tun  s'en  ica  furies  clapiers,  & pi- 
querales  filets  tout  au  lour  » en  force  qu'il  n'y 
ait  pas  un  trou  qui  ne  foit  enferme  dans  l'enclos 
des  pans , puis  il  retirera  en  quelque  endroit  » d'où 
iipuiflê  voir  ou  entendre  quand  un  lapin  fera  pris» 
l'autre  peefonue  qui  tiendra  le  chien  étant  averti 
que  le  tout  fera  tendu  » il  le  firra  chalTer  un  peu 
au  loin  en  fitBant& parlant  à iui»pour  l'exciterôc 
lui  ^donner  de  l'ardeur»  afin  qu'il  pourfuive  vive- 
ment fon  gibier  » lequel  voulant  fc  fauver  dans 
les  trous  fe  logera  dans  les  filets  » d'où  le  guetteur 
le  redrera  prompcemenc  » l'autre  perfunne  re 
prendra  le  eJoieo  poui  le  ^re  chafiec  derechef. 
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con  iimunt  toujûurs  tant  que  vous  en  ayez  aÏÏcz 
pris. 

Le  marin  eft  la  vraye  heure  de  trouver  tes  la- 
1ns  hors  des  terriers  » c'eftjufques  à fîx  ou  fept 
eures»  & depuis  onze  heures  jufques  i une , & le 
Loir  fin  e heure  ou  deux  avant  que  le  foleil  Te  cou- 
che , principalement  quand  il Hît  fec  : ce  n'eft  pas 
qu'on  n'en  puHTc  bien  rencontrer  hors  le  rrou  , à 
contes  les  heures  du  jour , mais  on  en  trouvera  en- 
core davantage  aux  heures  que  j'ay  dit,  s'il  fe  ren- 
contre  par  hazard  qu'il  y ait  une  de  trous  au  lieu 
où  vous  voulez  tendre  , ou  qu'il  foienc  éloignez 
les  uns  des  autres,  de  telle  façon  que  les  pans  ne 
puilTeni  tour  enclore  , il  faut  les  mettre  du  coté  où 
0 y a plus  d'apparence  que  les  lapins  aborderont 
& fermer  les  trous  plus  écartex  avec  quelques 
pierres  , branches,  ou  herbiers. 

Pom  prtnÀrt  hs  Uf^ns  de  jêttr  éveedti  petits 
fiett  a*m»é7p9ck<s.  Les  poches  il  lapins  font  des 
filets  qui  fe  tout  en  façon  de  bourle  » que  je  pro> 
pofe. 

Ayez  deux  ou  trois  douzaines  de  ooches,&  vous 
en  allez  aux  clapiers,en  mettre  une  uir  chaque  trou 
en  cette  forte  : ouvrez  détendez  le  hier  fur  le  trou, 
êc  puis  attachez  la  ficelle , qui  palfedans  la  boucle, 
à quelque  branchede  taillis  ou  piquet  éd'autre  hf' 
celte  qui  entre  dans  la  boucle  , qu'il  faudra  lier 
de  mî^e  ù un  piquet  ou  branche  tic  ainlî  detoutes 
les  autres  poches. 

Si  vous  n'avez  pas  affez  de  hiers  pour  couvrir 
fous  tes  trous , bouchez  ceux  qui  refieronc  avec 
quelques  pierres  , feuilles  , branches  ou  herbiers  , 
puis  vous  placez  dans  un  lieu  , d'où  vous  puiflîea 
v<Hr  toutes  les  poches , afin  d'y  courir,  lors  qu'il 
y aura  quelque  lapin  pris , & y étant , ne  remuez^ 
tiy  faites  aucun  bruit  , pendant  qu'une  autre  per- 
fonne  ira  avec  un  chien  choITer  dans  le  bois  pour 
contraindre  les  lapins  de  fuir  vers  leuts  clapiers  , 
lefquels  approchant  les  jeteront  tout  d'Un  coup 
dans  les  pochettes,  d'où  il  faudra  les  retirer  prom- 
ptement & retendre  comme  auparavant , les  lapins 
le  prennent  plus  facilement  k ces  fortes  de  mets 
qu'ù  des  pans  , parce  qu'ils  ne  paroiffent  pas  tant. 

Moyen  pettr  prendre  les  Upins  au  fnret , en  vue 
gnrtnn*.  Ayez  un  bon  chien  oalTet, faites  le  cbalfer 
une  heure  durant  dans  la  garenne  , ahn  d'obliger 
cous  les  lapins  de  fe  terrer. 

Quand  ifs  y feront,  prenez  le  chien  5c  l'arrachez,* 
aprescela,  allez  fur  les  clapiers  pour  tendre  les 
poches  fur  tous  les  trous. 

Ouvrez  1a  pochette  & l'e  tendez  deflus  le  rrott, 
comme  une  lervictte , en  forte  qu'elle  déborde 
beaucoup  par  tout , paiTcz  la  hfcelle  dans  la  bou- 
cle pareillement  la  âfeelie  , qui  pallè  dans  la 
boucle, de  fî  vous  n'avez  allez  de  hiecs , bouchez 
lereftedes  trous  avec  quelques  pierres  ou  herba- 
ges , car  il  n'en  faut  pas  lailTer  un  feu)  fans  le  fer- 
mer , parce  que  les  lapins  pourroieni  fortir  par  cet 
endroit,  tous  les  trous  étant  auffi  difpolêz  , vous 
attacherez  une  petite  fonnetre  au  col  du  furet , 0c 
le  mettrez  dans  le  trou  en  levant  un  peu  le  filet  , 
pour  lui  donner  palTage , 0c  lors  qu'il  fera  dedans, 
ne  parlez,  ny  ne  remuez  point,  H fera  fa  chaflè.  Le 
premier  qu'iltrouve,  il  lepourfuic  tant  qu'il  foie 
fbrri , fi  bien  queletwin  fuyant  & voulant  quit- 
ter le  terrier  U donne  dans  une  des  poches  & s'en- 
femie  ; il  fiiut  être  prompt  k le  retiter , 6c  fi  faire 
fè  peut , que  le  fum  ne  le  voye  point , afin  qu'il 
ait  plus  de  courage  à l'y  retourner  chercher  : ce 
qu'ii  fait  aufS-tôt,forçam  k fiutir  les  premiers  qu'il 
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rencontre  > OU  les  prenant.  Quand  il  ne  rencontre 
rien , il  vient  au  trou  pour  fonir  , 5c  s'il  ne  veut 
retourner  , il  faut  luy  fouffler  & crachoter  fur  le 
nez , il  rcntcc  6c  cherche  encore  , lî  vous  prévoyez 
qu'il  n'y  peur  rien  avoir  , retirez  le  Sc  le  mettez 
en  quelque  autre  trou  plus  éloigné,  s'il  fait  de  mê- 
me, c'eft  une  marque  qu'il  n'y  a rien  , il  faut  plo- 
yer les  filets,  & chercher  d'aurres  terriers  meil- 
leurs. 

Quelquefois  le  furet  trouve  un  lapin  endormy, 
il  le  furprend  dans  un  com  , il  le  tue  , en  boit  le 
fang  , fe  couche  delTus  5c  s'y  endort  , en  ce  cas  on 
cil  obligé  de  le  perdrc,ou  dcl'attcndrc  à s'éveiller, 
ce  qui  dure  fouvenc  cinq  ou  fix  heures  •,  c'efi  pour- 
quoy  portez  une  arme  à feu  pourtircr  trois  ou’qua- 
ue  fois  dans  les  trous  afin  de  rcveillcr  , aiifficôt 
qu'il  le  fera,  il  fortira,  mais  il  faut  toûjouts  le  laif- 
fer  dormir  une  heure  avant  que  de  tirer  , autre- 
ment vôtre  bruit  fcroic  inutile. 

Quand  vous  prendrez  des  femelles  vous  les  re- 
mettrez pour  ne  pas  dépeupler  la  garenne  , 6c  leur 
fendrez  les  oreilles  , afin  qu'elles  ne  fuient  races 
par  les  perfonnes  que  vous  y enverrez  quclquei^ 
fois  à l'afTufi. 

Lnpists  en  fricMjlffe.  Un  lapin  fricaHe  cft  quelque 
chofe  d'excellent , lors  que  la  fricalTcc  en  cil  bien 
faite  : pour  y reüflîr  on  prend  un  lapin  qu'on 
coupe  par  morceaux  , qu'on  palîe  à la  pocle  avec 
du  lard  fondu  : cela  fait , on  y mec  pour  le  faire 
cuire  du  btmÜlon  , qu'on  anàifonnc  de  fcl  , de 
Poivre  , fines  herbes , de  Cibooicccs , & de  Muf- 
cade . étant  cuit  comme  il  Faut  , mettez  • y avant 
de  le  tirer  des  jaunes  d'sufis  avec  du  verjus , 6c  le 
mangez. 

Ou  obfervera  que  ce  que  je  viens  de  dire  des  la- 
pins,fc  doitobfcrver  à l'égard  des  Lapereaux,  puis 
qu'ils  ne  different  entr'eux  feulement  que  de 
l'igc. 

Xm/.  Lors  qu'on  veut  faire  rutir  un  la- 
pin,on  le  pique  de  fin  lardon  , ou  bien  on  le  barde, 
ou  faute  de  lard  on  l'arrofe  de  beurre  en  cui(nm,& 
fitôt  qu'il  eff  cuit,  on  le  met  dans  un  plat , A:  on  le 
fert  avec  une  faucc  à IVau  ailaironncc  de  fel  ,6c 
de  poivre  blanc. 

Lnpists  en  RMgont.  Ayez  un  lapin  coupez  - le  en 
quatre  , lardez  le  de  gros  lard  , palIcz  le  à la  poë  e 
avec  du  lard  fondu  , meitcz-lc  cuire  dans  une  tcri  i* 
ne  ou  call'crole  avec  du  bodlion  un  verre  de  vin 
blanc,  le  tout  afTaifonné  de  poivre  5c  de  Ici  : joig- 
nez y de  la  farine  frite  avec  de  l'orarrgc  , &:  loi  s 
que  la  cuinôu  en  cfl  faire  , fervcz»le  pour  étie 
mange  chaudement. 

Lapis  faïu’agc  , ou  patience  . î<al.  Rembice , 
Ljtpntie.hiŸ.pnrelU  AW.nmpffet, 

Qu  A L 1 T E 2,  fec  du  Z.  au  $.d  . 

D E s c R,  Lapis  fauvage , U a les  feuilles  fort 
grandes,  & la  tige  haute  de  deux  coudées  , avec 

Jiuamitc  de  fleurs  k la  cime  qui  font  rougeâtres  : 
a graine  eftenfetmeedans  certaines  petites  goul- 
fesrouÜcs  : fa  racine  eff  groüc  , dure  comme  du 
bois. 

L 1 E U . Il  croît  non  feulement  dans  les  lieux  n>a- 
recageux  , mais  encore  fur  les  montaignes  , quand 
le  terroir  eff  gras  &fur  tout  aux  lieux  au  les  V achef 
ont  accoutumé  de  palier  la  nuit  : tilt  fleurie  en 
Juin. 

P RC  » R.  Il  a toutes  les  vertus  de  proprictez 
du  lapachum  , en  quelque  façon  par  fa  qualité  fe- 
che  i mais  il  a cela  de  particulier  qu'il  purge  la  bi- 
le , mais  plus  fbiblciueDc  que  la  Rubarbe , k caufe 

dequoy 
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dequoy  on  l'appelle  l'Hîppokpertium  Latifolitim. 
die  Rhubarbe  des  Moines,cuitcn  vinaigre  Se  appli- 
que exccricurcmcnc  il  gucrii  la  gale. 

L A Q; 

LAQUA  I S.  Le  devoir  des  laquais  d\in 
grand  Seigneur  cft  d'apprendre  & s'apliquer  à le 
bien  fervir  » lui  erre  cnticrcmcnr  fidclc  , & roue 
voir  Se  cour  entendre  /ans  rien  dire  qui  lui  puilTc 
préjudicier.  Quoique  leur  e'tac  foie  des  plus  me*^ 
diocres  ,cela  n’enipèchc  pas  que  la  vertu  ne  s'y 
puillc  rencontrer  : & mille  gens  des  plus  élevez 
dans  les  araires  en  rendent  un  aflézbon  témoig- 
nage. Pour  donc  tâcher  d'imiter  ceux  U , Se  d'atra- 

fier  quelque  chofe  de  leur  fortune  , il  faut  qu'un 
aquais  ioic  adroit , honnête  Se  civil  à tout  le  mon- 
de ; qu'il  ne  foît  poiut  jurait , y vrogne , ni  débau- 
ché, natcur  , raporreur  ni'mentcur  , qu'il  n'aban- 
donne point  le  Seigneur  quelque  part  où  il  püil- 
fc  le  mener , qu'il  fc  garde  de  s'entretenir  jamais 
avec  qui  que  ce  (pii  desaifaires  fccreres  donc  il 
pourroic  avoir  connoiiTanec  t qu'il  ait  bienfoinde 
tous  Tes  interets  autant  que  faconittion  le  peut  per- 
mettre, qu’il  nctoyc  bîenfcs  fouliers  Ôefes  bottes, 
lors  qu'il  faut  qu’il  le  faflé,qu‘il  porte  bien  le  flam- 
beau, Se  qu'il  le  falle  un  principe  de  toujours  bien 
obcïr  i fon  Ecuyer  en  coût  ce  qu'il  lui  commande 
pour  le  fervice  du  Seigneur,  Se  d’être  ponâucl  aux 
ordres  du  Maître- d'Hôtcl , aux  heures  des  repas 
pour  fervir  à porter  les  viandes  fur  cable  ; il  doit 
auffi  prendre  garde  & s'apliquer  à bien  faire  les 
commiillonsqui  lui  font  données,  s'en  acquiter  a- 
vec  adredè  Se  diligence , Se  en  raporter  une  répon- 
fe  exaéfe  & fidclc , & fur  toutes  chofesbicn  garder 
le  fccrer,  c’ed  par  là  qu'un  laquais  parvient  à quel- 
que chofe  de  bien  plus  coufidcrahfc  & qu'il  oblige 
le  Seigneur  à lui  fervir  d'apuy  & de  patron  tout  le 
refie  de  fa  vie. 
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Lavande,  irai.  Allem,  La- 

feitdel. 

Qu  A i I r 1 z.ch.  Se  fcch.  au  a.  d. 

D e c R.  Lavande,  c'efi une  plante  qui  cfi  prefque 
ferablable  à i'Afpic,&  plufieurs  la  nomment , l'Af- 
pic  femelle  , elle  a neanmoins  les  feuilles  plus  é- 
rroitees  , plus  courtes,  plus  minces  , plus  douces , 
Se  moins  blanches  que  celles  de  l'Aipic.  La  fleur 
dei  deux  cfi  purpurine,  quoy^uc  celle  de  la  Lavan- 
de  foie  moins  colorée  ,&  quelle  air  le  pied  plus 
long  Se  foie  plus  ouverre  » l'odeur  en  cfi  au  (lî  plus 
agréable , bien  qu’elle  foit  aflêz  forte  Se  i'épy  .cfi 
efi  plus  court. 

L I E u.Elle  naic  d'clie-mémedans  de  lieux  fées 
& pierreux  : on  en  trouve  dans  tous  les  jardins , 

elle  fleurie  en  Juin  & Juillet, 

P R o P.  Elle  a les  mêmes  vertus  que  I'Afpic,& 
l'ufage  en  cfi  plus  agréable,  étant  mile  dans  le  lin- 

f;c  &dans  les  habits , elle  donne*boane  odeur  & 
es  garantit  des  teignes,  l’eau  diftilcc  des  fleurs  cfi 
odoriférante  elle  fert  contre  l'cpilcpfie  aux  tem- 
pes Se  au  front , aullî  bien  qu'à  rapopiexie , Se  la 
léthargie. 

La  Lavande  efi  odoriferance  , propre  , étant 
fecheà  mettre  parmi  le  linge  , habits,  leur  dé- 
partant Ton  odeur  Se  prefervant  de  1a  vermine  , 
elle  efi  fouveraine  pour  conforter  les  nerfs  foulés, 
& lallez,  aucremenr  mal  difpofez  de  quelque  eau* 
r^m  /.  Pmk  K 
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fefioidc,  &;  pour  ce  reg;u-d  les  bains  > & fomed'^ 
tâtions  faits  de  lavande  es  p.^ralîfies  coiivuKtons  > 
apoplexies , autres  fcmblables  maladies  , font  fou- 
veraines  j fes  fleurs  avec  Caneüe,  noix  Mufeade  i 
Se  clous  de  giroflic  gacrilTcnc  les  batemens  de 
coeur,  l’eau  difiiice  de  fes  fleurs  ^ prife  la  quantité 
de  deux  cueillerces , rend  la  parole  perdue  , gué- 
rit les  défaillances  Se  mal  de  cœur,  (a  conlèrve  & 
eau  difiilée  d'icelle  font  un  pareil  effet , Ton  huile 
dcfTciche  les  cacacre$,&  ointe  fut  la  nucque  du  cot^ 
efi  ilnguliere  pour  les  eonvulfions  Se  éioimcinetis 
de  nerft, 

L A U R 1 E R.  Alexandrin  , Irai.  Lanré  Alo> 

XAttdririû  , 

Q^u  A 1 1 T EZ,chaud  &:  fcc» 

D EC  R.  Le  Laurier  Alexandrin  a les  fcüillcs 
comme  le  Brufe.  Pline  die  comme  le  MIrcc , touers 
fois  elles  font  plus  grandes  , plus  molles  , plus 
blancitcs  Se  plus  aiguës  ^ il  porte  Ton  fruit  an  mê- 
me lieu  de  les  feuilles  rouge  dclagrolfcur  d'im 
puidsciche,  fes  branches  font  couchées  par  terre 
de  la  longueur  d'uu  pan,  ou  un  peu  plus  : l'a  ra- 
cine cfi  fcmblable  à celle  de  Brûle  , plus  grande  t 
plus  molle  Se  odorante. 

Lia  V.  U s'en  trouve  grande  quantité  en  U 
htomagnelda  à l'entour  d'Heraclcc  de  Pont. 

P R O r R..  11  a un  tempérament  fort  chaud  , urt 
goût  acre,  & amer,  ce  qui  fait  qu’étant  pris  en 
breuvage , il  provoque  l’urine  Se  les  mois  des  fem- 
mes, il  aide  beaucoup  aux  femmes  qui  enfanteni: 
avec  travail , les  délivre  bien  tut  elles  botvcnc 
delà  racine  au  poids  de  (ix  dmgmes  dam  du  vin 
doux , elle  fert  aufli  à ceux  , qui  ne  peuvent  urU 
net  que  goûte  à goûte  : mais  elle  fait  pifTer  le 
ùng.  Broyées , ou  appliquées  fur  la  piqueure  d'u- 
ne mouche  à miel  la  guérit , prife  en  brevage  com- 
me dans  de  l’eau  tiède  , elles  font  vomir , les  grai- 
nes font  plus  cliaudes  que  Ics'fciiillcs  Icfquclles  é- 
canc  pilées  Se  mêlées  avec  du  miel  ou  du  raifiné, 
font  bonnes  aux  catharres  froids  Se  à l'Afihme  t 
leur  fuc  mêlé  avec  autant  de  vin  vieux  & d'huile 
rofar  apaife  la  douleur  des  oreilles  guérie  la 
Turdiré,  enfin  c’efi  un  contre-poifon  à l'endroit  des 
Serpens , des  Scorpions  & Aragnées , l'on  en  fait 
une  huile  qui  a toutes  les  mêmes  vertus , outre 
tout  cela  il  ramolit  refout  &;  ouvre,  c'dl  pour- 
quoy  elle  guérit  toutes  fluxions  froides , foie  aux 
jointures,  à i'efiomach,  àl'épine  du  dos,à  la  para- 
Iille,aux  tremblemens,  au  foye,  à ta  ratte,  aux  reins 
& à la  matrice  j la  mettant  dans  les  lavemens  apai- 
fe la  colique  vcnreu(è  , le  laurier  n'efi  pas  fculc- 
racnr  exempt  du  foudre  > rqais  même  les  maifons  , 
ou  il  efi  planté  & ce  qui  efi  encore  admirable  dd 
luy , c'efi  que  batram  deux  de  fes  branches  fechc&« 
l'une  contre  l'autre , elles  fom  du  feu  capable 
d'enflamer  la  poudre  à canon. 
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• LENTILLES.  Paur  faire  que  Us  Lemillei 
viennent  en  abendance.  11  leur  fout  donner  une 
terre  qui  ne  foie  ni  trop  gralTe , ni  trop  maigre  ; car 
dans  une  bonne  terre  elles  y croiflenc  trop  cpaitTès, 
de  ne  donnent  que  de  l'herbe  au  lieu  que  dans 
un  fond  médiocre  elles  foifonnent  beaucoup  en 
grain,  pourvu  que  lors  qu'elles  font  en  fleur  , il 
n'y  forvicnne  point  trop  de  pluye  ^ car  l'humidité 
leur  efi  pour  lors  contraire , & les  foie  couler. 

Quand  on  veut  que  IcsLentilles  viennent  belles, 
Si  ne  foienc  pas  long-tems  à forcit  de  terre , on  Ui 
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mêle  pendant  quatre  ou  cinq  jours  avec  dufîimîec 
fec  apres  ce  tenu  on  fe  met  en  clilpoâcion  de 
les  fcracr. 

Veuc-on  aulE  que  les  LentiUcs  ne  tardent  pas 
long-tems  à paroître  hors  de  terre  : il  rty  a qu'à  ne 
point  fc  fervii  de  la  charrue  pour  les  recouvrir  lors 
qu'elles  font  Cernées  ; mais  de  prendre  la  hccee 
pour  faire  cette  operation. 

Quand  on  veut  les  faire  cuire  , il  fu/Hc  de  les 
vanner  , pour  en  oter  la  terre  & les  petites  pierres. 
JLc  fccrei  cft  » après  avoir  mis  dans  un  poc  l‘cau 
neccllàirc , quand  l'eau  cil  chaude  , on  les  met 
dans  cctre  eau,  & d'abord  elles  montent  & s'cle- 
vent  avec  une  e'eumoire  , on  les  retire  pour 
les  mettre  dans  on  plat  ou  un  poc } quand  cette 
eau  chaude  les  a fait  monter  toutes  & qu'elles  ont 
été  retirées , toute  la  terre  6c  les  pierres  demeurent 
fond  du  poc  qu'on  jette:  on  y mec  d'autre  eau 
nette  avec  les  LentiUcs  ou  Neittillcs  pour  les  faire 
cuire  & aprêcer  à l'ordinaire. 

LENTILLE,  Ical.  Lfiue  tu  LemkchU , Efp. 
tiinfen. 

Qu  ALITEZ,  fêcb.  au  a.  d. 

D E s c R.  Lentille,  elle  a les  feuilles  plus  peti* 
res  que  celles  de  la  vefTe  , fa  fleur  efl  quali  fembla- 
ble,4*ou  nailicne  de  petites  gouHcs,  Cerrées  6c 
un  peu  platces , oî^  font  enfermées  les  Lentilles 
crois  ou  quatre  dans  chacune  pour  le  plus  : clics 
font  rondes , plattcs  , couvertes  d'une  petite  peau  ; 
les  unes  font  blanches,  qui  font  les  meilleures, 
les  autres  cendrées  : cellcs-cy  ont  1a  fleur  blanche 
& rouge , les  autres  font  fimplemenc  blanches  , 
clics  font  ennemies  du  Grateron, 

Lieu.  On  les  feme  par  tout  dans  les  champs 
comme  les  autres  Legumes, elles  ficuriircnt  3cmeu> 
rilTem  en  Juillet  & Août. 

P R o P R.  Leur^qualitez  fonctempetees , elles 
font  un  iàng  grollîer  a ceux  qui  en  ulcnc  trop  , 6c 
les  rendent  fujecs  aux  maux  atrabilaires , comme 
aux  cancers,  à la  gale,  aux  ulcères,  & aux  dou- 
leurs de  nerfs  , Elles  éteignent  les  fentimens  de  la 
luxure,  elles  caufenc  des  fonges  épouvantables 
6c  nuifenc  à la  tête  6c  aux  poulmom. 

LENTILLE  d'euu  , Itàl.  Ltmt  di  paludf  , 
AH.  Beerlinfen  Mecrlinftn. 

Qu  ALITEZ.  Fr.  & hum.  au  5.  d, 

P R O P R.  Lentille  d'eau  , c'eft  une  moufle 
femblablc  aux  Lentilles , Tes  feuilles  font  roi^ics  6c 
fort  petites , de  forme  de  Lentille , d'où  elle  a pris 
fonnom,  lefquelles  font  attachées  à de  petits  ca- 

fnllamens  , 6c  nagent  fur  l’eau  dormante.  Qiiand 
es  eaux  viennent  à déborder  , elles  les  fuivent , 6c 
dés  qu'elles  couchent  la  rive,  elles  jettent  des  raci- 
nes , 6c  croiflêne  tellement , qu'elles  deviennent 
une  plante  aulfi  grande  que  le  Silîmbrium  aquati- 
que apcllé  Crellon. 

Lieu,  On  les  trouve  dans  les  folTez  & daxu 
les  eaux  dormantes , & fleui  ic  en  May  & Juin. 

Propr,  L'eau  diflillée  des  fjrüilles  efl  efli- 
mée  pour  les  inflammations  de  toutes  tes  partiel 
nobles , & pour  les  fièvres  peflilenricllcs  * la  même 
eau  apliquM  par  déhors  fur  les  yeux, en  ôte  la  rou- 
geur , arrête  les  inflammations  des  paupières  , des 
reflicutes  & des  mammellcs. 

L E N TI  S QU  E.  Ital.  Le«^a,Efp. 

^4 , Alk  Mafrkh/bsttm. 

Qu  A L I T 6 a.  ch.  & (èc.  du  I.  au  }.  d.  . 

D £ s c R.  Lencifque , U a lesfetiillcs  comme  le 
Myrte  , huit  à chaque  jeccon , quatre  de  chaque 
côté  : elles  font  fragiles , d'un  verd  obfcut , bien 
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que  leur  extrémité  & la  veine  du  milieu  foient  rou- 
geâtres, fouples&  gluantes.  Outre  Tes  fruits  qui 
viennent  en  grappe , il  jecie  certaines  goufles  re- 
courbées , dans  lefquelles  efl  une  liqueur  claire  , 
laquelle  avec  le  tems  fe  change  en  infe^Ses,  com- 
me il  arrive  aux  Ormes  ; tout  l'Arbre  a une  odeur 
alTcz  force,  qui  fait  mal  à la  têceà  pluficurs.  Dans 
l'Italie  il  produit  un  peu  de  Maflic  , mais  non  pas 
tant  qu'en  Ondie,  & à Chio,on  en  faitd'excel- 
lens  curc-denrs. 

Lieu.  U naît  abondamment  dans  les  païs 
chauds , dans  l'Italie , la  Provence  6c  ailleurs. 

Propr.  fl  eft  afteingent  dans  toutes  Tes  par- 
ties. Le  Maflic  eft  bon  aux  eftoinacs  foibics , au 
foye , aux  inceftins  , à ceux  qui  crachent  le  fang  , 
& qui  ont  des  Toux  invétérées. 

LEO. 

LEONTOPODIUM. 

Qu  alitez,  fcc  comme  la  fanicle  & plus 
froid. 

D E s c R.  Le  Leontopodium  cft  une  petite  her- 
be de  la  hauteur  de  deux  doigts  , fes  feuilles  ibnc 
étroites  & longues  de  crois  ou  quatre  doigts,  ve- 
lues & heriflées  , celles  qui  font  prés  de  terre  font 
plus  bouruës  que  les  autres  : à 1a  cime  de  fa  tige, 
elle  produit  de  pcticestêccsqui  font  comme  trouées, 
fes  fleurs  font  noires  , (à  graine  cft  cellcmenc  en- 
velopccdc  bourre,  qu'on  a peine  de  la  diftinguer; 
fa  racine  eft  petite  & mince. 

Lieu.  Elle  naît  dans  les  montagnes , comme 
fur  le  Mont  Baldo  en  Italie.  Ceux  qui  confondent 
cette  plante  avec  une  autre  nommée  Stellaria  fe 
trompent  grandement  , elle  fleurit  en  May  6c 
Juin. 

Pro  p r.  Diofeoride  dit  que  pluficurs  ont  cru 
que  cette  herbe  pendue  au  col  faifoit  aimer  ceux 
qui  la  porcoienc , ce  qui  n'cft  pas  fort  afluré  , Il  die 
encore  qu'elle  réfuut  les  petites  Apoftuines. 

LES. 

L E S S I V*E  Pour  U mHlriplkatioH  des 
Il  faut  prendre  , par  exemple;  un  pot  meuire  de 
Licoa  de  fiente  de  Mouton  , de  Pigeon , de  Pou- 
les Vaches  , y faire  couler  deflus  en  forme  de 
leflivc  trois  pintes  d'eau  de  pluye,  apres  que  le  tout 
aura  trempé  44.  heures  ou  plus  , vous  prendrez 
cette  lelllve.vuus  y mettrez  une  once  de  ici  végé- 
tal ou  deux  pour  la  rendre  plus  fertile  ,vou»«  y 
mettrez  tremper  des  cornes  de  pied  de  Mouton, 
Anes&  femblables  cornes  de  pied  environ  deux 
pots , neuf  ou  dix  jours  rcnriuani  trois  ou  quatre 
fois  par  jour  , le  tout  bien  egotué,  vous  pouvez 
mettre  les  Cornes  fur  les  racines  des  Arbres  6c 
V ignés  qui  feront  des  merveilles , les  couvrant  en- 
fuite  de  terre. 

Vous  prenez, pat  cxemple,ce  que  vous  avez  de 
graines  de  Melons  , ou  autres.  Vous  en  choififlez 
les  plus  belles  &' les  meilleures,  la  quantité  que 
vous  voulez  avoir  de  pieds  ou  plantes  , & voi0 
pliez  bien  tout  le  refte  que  vous  mettez  tremper 
dans  le  jus  de  la  fufditc  Leflivc  qui  fumage  de 
trois  doigts  , une  ou  deux  heures  félon  l'épailTeur 
delà  peau  de  la  graine,  fi  U graine  eft  gluante, 
il  ne  faut  pas  l'humeâer  , enfuitc  vous  les 
égoutés  bien , les  Uifterune  heure  dans  un  ras, 
en  UQ  lieu  temperé.  Si  elles  ont  commencées  à 
germer,  vous  les  (cmcz,fi  elles  ne  le  font  pas,vous 
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les  <fienc!és&  toas  les  faites  fccher  i demi  ï l'om- 
bre, éiam  bien  fcchés , vous  les  rccnctttfs  en  tas  ou 
nsonceau,  vous  les  humetf^cs  avec  de  la  liqueur  de 
liLeflîve,  vous  les  laifTez  environ  deux  heures  en 
ras  ou  nsonceau  ; (î  elles  fonc  geimces  un  peu, 
TOUS  les  ferrez  , fi- non  vous  les  cccndés , & faites 
fecher  & mêlez , & continués  de  les  mettre  en  tas 
& humeurs. 

iVartf  que  quand  nous  dlfonsgermés , Veft  une 
graine  qui  clî  enflée  .*  l*on  y voit  du  côté  du 
germe  un  petit  changement , comme  quand  le  gec- 
me  veut  fortir. 

Notez  , que  quand  les  grains  font  dans  cet  état, 

fur  tout  au  Melon, il  faut  avoir  du  bon  vin  D 

À volonté  dans  une  une  bouteille  , y mettre  dedans 
du  Sucre  à volonté , relTcncc  d'Ambre  gris  à 
volonté  .*  c'c(l-à*dirc  félon  que  l'on  veut  le  goût 
des  Melons  plus  ou  moins  Sucrés , plus  ou  muins 
d'Ambregris,  U veille  que  l'on  veut  femer  les 

fralui,  OH  les  huroeâe  de  ce  vin  en  les  femant, 
on  les  y trempe  , l*on  fait  le  refle  comme  à l*or« 
dioairo  & l'on  les  gouverne  à l'ordinaicc  , excepté 
que  l'on  les  arrofe  de  huit  ou  quinze  jours,  avec 
quelques  cuilleiées  de  ladite  liqueur  de  vin  le 
foir. 

11  feroit  très  bon  de  mettre  les  grains  dans 
la  terre  qui  ne  fente  pas  le  fumier  , comme  la  ter- 
re de  Saux  ou  une  terre  bonne  , neceirairc  , qui 
n*aye  ny  odeur,  nygoût,  telle  que  l'on  trouvera 
dans  les  terres  qui  font  bonnes , profondément  l'on 
en  feme  deux  piemiers  pieds  de  TépailTeur  de 
la  tene  & l'on  prend  le  troinéme  ou  quatrième 
pied  profond.  Cette  terre n'ed  pas  fatiguée  , elle 
a tout  fon  efprii  & fa  force  , ôc  la  mettrez  dellus 

D Ce  Sel  des  végétaux  demi  once  rcdiiic 

en  poudre  impalpable  dans  un  Mortier  bien  cou- 
srerc  , mêlez  quatre  cuillerées  du  meilleur  huile 

D une  cuillctccdc  très  bon  vin,d*clîcn- 

ce  de  l’ambre  gris  à volonté  , mis  dans  un  pot  bien 
bouché. 
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LETARGIE^Crl^  C.tre»  Lérargie  ell  un 
fommeil  Ci  profond  & (t  dur  , que  quoique  l'on  faf- 
fc  , on  a petneà  réveiller  celui  qui  en  cflattaqué, 
il  cil  toujours  accompagné  d'un  peudehévre,  c'ell 
ce  qui  le  dîHinguc  du  Care  qui  cil  un  dormir  beau- 
coup plus  ferme,  fans  que  te  pouls  en  pacoIlTc  aller 
plus  vice  , ni  plus  erou. 

Lacaufe  generale  de  la  Lérargie  cil  une  pituite 
répandue  dans  le  cerveau  fî  froide  , fl  glacée  , de  fi 
al:«ndante,  qu'elle  jette  les  peifoniies  dans  un  alTbu- 
purement  prcfqoc  invincible  , en  forte  qu'ils  n'ont 
point  de  Icmimcnc , quoiqu'on  les  excite  & qu'on 
les  tourmente. 

Elle  peut  venir  aufli  d'un  tempérament  nato- 
zellemcnc  froid  , ou  par  la  m.auvaifedifpolition  de 
l'eflomac,  ou  par  des  humeurs  pourries,  & corrom- 
pues dans  le  cerveau  , ou  dans  fes  pannicules  , ou 
par  quelque  abcez , pat  fois  par  la  mélancolie, malt 
elle  arrive  rarement. 

Ceux  qui  lubitenc  les  lieux  humides  ou  1rs  Ma- 
rais, qnl  vont  aux  brouillards,  qui  rcpofenc  au 
clair  de  la  Lune  y & qui  dorment  li>  tôt  qu'ils  ont 
mangés , qui  boivent  de  mauvaife  eau  , qui  ne  fe 
ix>urriireuc  que  de  Viandes groûicrrs  , qui  fe>fonc 
un  piatfîr  de  manger  fouvcnc  des  Champignons, ou 
desTnifles,  qui  prennent  du  Vin  pat  excez  , patii- 
T«ttn  J.  Fiirtie 
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culieremcnc  lors  qu’il  cil  nouvcjii , tombent  pour 
la  plupart  dam  la  Létargle. 

On  connoic  que  l'on  c(l  menacé  de  cette  mala- 
die, lorfque  la  tête  commence  à trembler , qu'on 
devient  parclTeux  , que  l'on  fc  fenc  comme  étour- 
di, volant  toujours  dormir , joint  avec  cela  que 
l'on  fe  rencontre  dans  un  tems  froid  & humide, 
d’un  tempérament  de  merae , 6c  d'on  âge  avancé: 
on  doit  â ces  marques  fe  pcecautionnec  par  un  vi- 
vre modérément  (cc  0c  chaud  , en  fe  faifant  tirer 
deux  à trois  fois  du  fang  & fe  purger  de  même  , qn 
fuivrapour  cet  cifex  l'ordonnance  prefcricc  h la 
douleur  de  tête  caufée  de  pituite  , caix  qui  y feront 
tombez,  on  les  traitera  comme  loc  Apbplcâiqucs 
pituiteux. 

Si  les  urines  font  claires  & rranfparcnces  danf 
U Léiargie  , que  la  face  foit  plombée  ou  livide, 
qu'il  arrive  un  tremblement,  que  la  fucur  foît  froi- 
de i l'entour  du  col , & du  ftouc,ce  font  des  lignes 
mortels. 

La  Létargie  qui  furprenJ  les  jeunes  gens  en 
Eté,  ou  dans  des  pats  chauds  & fccsycfl  plus  dan- 
gcieufe  que  celle  qui  arrive  aux  Vieillards  dans 
un  tems  contraire  \ fila  Lctargiccfl  caufée  par  uu 
abfcez  on  meurt  eu  fept  jours  , il  on  les  pallc , on 
e(l  fauve. 

Toute  Létargle  confirmée  cft  mortelle. 

Lors  qu'un  Létargique  a la  rcfpiration  égale, 
qu'il  fuc  vers  les  aillcllcs  , vers  les  aines,  6c  à l'cn- 
lour  des  oreilles  , Il  écliapc. 

Il  cil  plus  à i'üuhaiter  qu'un  Létargique  tombe 
cnPhrcncfic,  qu'un  Phrenciique  devirune  Lciargi- 
que. 

LETT  RE.  Comme  il  4»ut  cacheter,  6c 
fermer  les  Lettres,  en  forte  qu'on  ne  les  pulflè 
ouvrir,  L'ufage  des  lettres  milTivcs  , 0e  la  ma- 
niéré de  les  cacheter  cil  auflt  profitable  que  ne- 
celTàire,  fi  donc  vous  avez  un  cachet,  avant  que 
mettre  la  cire  , il  faut  déchiqueter  le  papier  qui 
e(l  au  delTbus  du  cachet , & vous  trouverez  que 
puis  après  il  fera  mal  aife  d'en  ôter  la  cire  , 6c  mé* 
me  impofTiblc , que  vous  n'arrachiez  les  petits 
morceaux  du  papief.  Ayant  ouvert  h lettre , la 
fraude  fe  manifiefic  , par  la  partie  du  cachet , qui 
eft  au  dciïous.  Derechef,  fi  vous  n’avez  point 
de  cachet,  ü faut  frprer  6c  dlvifcr  de  l'autre 
côte  avec  une  règle  6c  poinçon  A.  B.  après  que  fa 
lettre  fera  plicc , & quand  lapatticA.D.  touche 
à la  lettre  laquelle  doit  avoir  uu  angle  droit  6c  long( 
il  faut  faire  deux  incifions  , une  qui  touche  A.  6c 
que  l'autre  foit  amenée  à !a  partie  coniiaiic  du  0. 
derechef  il  la  faut  ramener  par  C,  enfin  ayant  cou- 
pé la'partic,  0c  fititc  en  pointe,  il  faut  derechef 
ramener  la  partie  pointue  F.  fous  B.  C.  du  0.  en 
forte  que  la  partie  qui  couvre  B.  C.  fuit  quatrée 
& non  pas  pointue,  puis  â la  partie  opofitc  , la 
partie  du  feuillet  du  tout  égale , dcfemblablc  D. 
doit  être  coupée  , & aviendra  que  les  parties  fe- 
ront égales  d'un  côté  0c  d'autre  , 0c  qu'aucun  ne 
fçaura  connoltre  dcqucl  côté  elle  cil  fermée  , il 
faut  aufli  écrire  d'un  0c  d'autre  côté  fut  le  lieu  ca- 
cheté. 

LETTRE.  On  a accoutumé  d'onviit  Ici 
Lettres  avec  poil  de  Cheval  : mais  il  vous  faut 
tout  premièrement  échautfer  la  Cire  , cecy  gît  plu- 
tôt en  agilité  de  mains  que  non  pas  en  fcicnce  : il 
faut  donc  la  remettre  vis  à-vis  du  lieu  uà  elle  écoir, 
que l'Aflîcite  ne  découvre  la  fiaodc  par  l'accou- 
cumauce  du  cacher.  Autremem  joignez  le  lieu  du 
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cachet  I puis  verfez  du  plâtre  bien  menu»  détrem* 
pé  dans  d'eau  , avec  un  peu  de  colc  de  poilfon,  ou 
de  gomme  Arabique  » ialHes  le  reprendre , & 
«inn  vous  aurex  un  cachet  fait  & coutrefair, 

LETTRE.  Si  vous  voulez,  que  les  leitrei 
ne  puiHcm  être  brûlées  » prenez  fuit  Vinaigre  » 6c 
Aubini»  ou  blancs  d'oeufs  dans  lefquels  detrenr* 
pez»  & battez  bien  de  l'argent  vif)  dC  uigrKz  le  pa« 
pier  crois  fois  de  ce  mélange  ^ & le  faites  feener 
autant  de  füis  » après  écrives-y  tout  ce  que  bon 
vous  fetnblera  » & |cttcz-le  au  feu , voua  le  verrez 
fortir  fans  être  endommage* 

LETTRE.  L'Encre  des  Imprimeurs  détrem* 
pée  avec  fuc  de  pain  fort,  contre- garde  les  lettres: 
& l’herbe  tnife  parmi  les  habilicmens , chafTelci 
Tîgnes, 

LETTRE.  Puis  qu'il  y a croîs  manières  d'd> 
crire  couvertes»  cachées»  & imparfaites  i kfçavoir» 
ou  pource  qu'il  cil  befoin  de  quelque  autre  cliofc 
pour  les  lire  » comme  celles  qu'on  écrit  avec  Suif» 
il  y faut  du  Charbon  ou  des  Cendres  à qui  les  veut 
lire  » de  celles  qui  font  écrites  avec  eau  » il  y faut 
de  Couperofe  > ou  il  y faut  quelque  chofe  claire  s 
comme  fî  on  écrit  avec  Alun  » il  faudra  de  l'eau  ; 
ou  bien  il  faut  quelque  chofe  qui  épaiilîtic  » com* 
toc  quand  on  écrit  avec  Sel  Ammoniac»  il  faut  dit 
feu  pour  les  épaiŒr.  Qiri  voudra  fonder  & fça> 
voir  s'il  y a des  lettres  » il  faut  qu'aiam  oint  le  pa> 
picr  d'huile  » il  le  regarde  contre  le  Soleil» 
qu'il  le  trempe  dans  l'eau  » qu'il  l'expofe  au 
feu  » $c  qu'il  repande  par  dcHus  de  la  poudre  de 
Couperofe, 

Mtotiert  à'ivrire  fur  U pierre.  Si  VOUS  voulez 
écrire  fur  un  caillou  quelque  chofe  tout  au  long» 
& f«ns  abieger  i enduifezde  tout  de  cire»  puis  écci* 
vez-y  ce  que  bon  .vous  fcjnblera»  aiam  toutefois 
bien  raclé  de  la  cire  auparavant  â l'endroit  ou  font 
les  lettres  » de  forte  que  le  caillou  parohTe  tout 
tnid  » puis  mettez  la  pierre  dans  de  fort  vinaigre 
par  l'efpacede  fept  heures  » & puis  l'ôtez  » 6c  fî 
vous  l’y  lailfez  plus  long-tcms  » la  croûte  tombera 
plutôt } car  il  en  advient  prefque  comme  aux  corps 
des  hommes  » quand  on  leur  applique  des  £fchar« 
rotiques  » car  ce  qu’elle  demeure  long  tems  au  vi- 
naigre» fupléeau  defaut  d'un  plus  puilîani  médica- 
ment » & la  quantité  du  V inaigrc  eA  qu'elle  trem- 
pe » car  il  fecbe  » 6c  pénétré  » donc  il  advient  qu'il 
faut  que  la  pierre  fc  brife.  Le  meme  Ce  peutaufli 
faite  aux  autres  pierres  » qui  ne  font  guère  plus 
dures. 

LETTRE  étr^emée.  Pour  faire  lettres  d'ar- 
gent ou  argentées  en  cette  manière.  Prenez  une 
once  de  bon  étain  » deux  onces  de  vif  argent  » mê- 
lez.les  6c  faites  les  fondre  6c  llquehcr»  puis  broïez* 
les  avec  eau  gommée  , & en  formez  vos  lettres 
quand  il  vous  plaira* 

LETTRE.  Si  vous  voulez  faire  Lettre  qui 
ne  fc  life  que  de  mût , écrivez» la  avec  fiel  de  Tor- 
tue, ou  laie  de  Figuier  6c  le  mettez  prés  du  feu»  ou 
avec  eau  de  ver  qui  luit  de  nuir, 

LETTRE.  Pour  imprimer  des  lettres  fur  un 
oeuf»  i^on  l'enfcigncmcni  d'Afriquain»  broyez 
fubtilemcnt  de  l'Alun  avec  du  Vinaigre»&  vous  en 
graverez  en  la  coque  de  l'ceuf  tout  ce  que  vous 
voudrcz»faitcs  après  fecher  cebâ  un  Soleil  ardent, 
6c  le  plongez  dans  la  Saumcurc  ou  Vlniitgre  bien 
forr  ; dans  lequel  vous  le  lailfctez  tremper  par  l'ef- 
pace  de  crois  ou  qturre  jours  » puis  le  fechez  ; 6c 
ieché  culfez-le  ; 6i  après  qu'il  fera  curt  » dcpoüU- 
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lez- le  de  fa  coque , 6c  vous  trouverez  vos  Izrtrei 
au  blanc  de  l'œuf  qui  fera  dur.  Voici  encore  un 
autre  moyen  , vous  enduirez  vôtre  œuf  de  cire,  6c 
avec  un  iubtil  inArumcni  ou  verge  » vous  gravo* 
rez  vos  lettres , 6c  remplirez  les  fentes  entre-bai'l- 
lames  d'humeur  » & les  laiiTerez  tremper  dans  du 
Vinaigre  l'efpacc  d'un  jour , & apres  que  vous  au- 
rez ôté  vôtre  cire  , vous  le  dépouillerez  de  fa  co- 
que & la  trouverez  pctccc  » Ôe  les  figures  de  vos 
lettres  eropraintes. 

LIE» 

LIEGE*  Irai.  SuverPt  ou  Suhe.  Allem.  k'/r/q 
kaion. 

Descri  r.  Liege , la  première  cfpecc  reifemble 
b l'ieulê  » â l'égard  du  fruit  & Je  la  fttiille»  la- 
quelle il  conferve  en  tout  tems , & a une  écorce 
fi>rc  épailTc  : il  n'cA  pourtanrpas  fi  haut  que  l'ieu- 
fe  » Tes  feuilles  font  larges  » courtes , dentelées  » ÔC 
en  quelques  endroits  épîneulés  » aîant  perdu  fua 
écoice  il  ne  meurt  pas  > mais  en  produit  UD 
autre. 

L J I U:  Il  vient  en  Italie  fi:  en  Provence  en 
quantité  » quoique  Pline  ait  écrit  qu'tl  ne  croifToU 
pas  en  France. 

pROPR.  La  poudre  de  l'écoree  ct.int  bûc  avec 
de  l'eau  chaude  arrête  le  fai^»  de  quelque  endroit 
du  corps  que  ce  foie  } fie  (a  décuélion  arvéce  la 
gonorrhée  : fa  cendre  étant  bûc  dans  du  vin  chaud* 
eA  bonne  â ceux  qui  crachent  le  fang.  Les  glands 
réduits  en  farine»  fit  donnez  au  poids  d'une  dra^ 
me  dans  du  fuc  de  plantain  » aitécciu  le  Aux  do 
ventre  fie  de  U matrice. 

L I E R R E en  jirbre^  Ital.  Hedera^  Lfpog* 
r»,  ou  trM.  A\\»Ephew. 

Qüalitez.  Fr.  fie  fcc.  ch.nude  fie  acre. 

Descr.  Legrand  Lierre  a Tes  feuilles  comme 
celles  du  peuplier  blanc»  qui  deviennent  enfuite 
triangulaires  ; clics  font  dures  » unies  fie  arrachées 
â de  lonDiics  fie  menues  queues  » le  goût  eA  amer» 
acre  fie  piquant  : il  commciKC  en  Automne  à jet- 
ter  de  petites  fleurs  jaunes  fie  velues  » d'où  naiAènc 
des  fruits,  langez  en  grape,  il  e A verJ  au  commen- 
cement » fie  puis  noir»  étant  meur  au  mola  dé 
Janvier. 

Propr.  LaGororhequi  dlAlIlcdu  Lierre»  tué  les 
poux  fie  les  Icndes  i les  feuilles  pilées  avec  du  vi- 
naigre fie  de  l’eau  rofe»  fie  apliquees  fur  le  front  fit 
fur  les  temples»  arrête  la  frencfic  , fie  cA  fort  bonne 
contre  le  mal  de  tête  qui  vient  du  t:ervcau. 

LIEVRE.  La  maniéré  dam  let  Paifmt  premtem 
Us  Lièvres  astx  CefUtSi  PjuAcurs  prennent  les  Liè- 
vres aux  collets,  qui  font  faits  de  Al  de  (êr,  ou  pour 
le  mieux  de  Leton  recuit  gros  comme  une  épingle 
communciauquel  on  fait  une  petite  boucle  â un  des 
boucs»  fie  l'autre  Ce  palTe  dedans  pour  le  tenic  fermé 
en  tond  comme  pour  y paAêr  un  fabot»  ou  un  gros 
foulier  » fie  quelquefois  davantage,  félon  la  gran4 
deur  du  trou  par-où  paflê  le  Lievre  » quand  le  El 
de  Leton  cA  trop  foible , on  le  mec  en  double  » le 
tortilKint  cnfemble* 

Celui  qui  chalîc  ordinairement  aux  collers  » ne 
Ihanque  pas  une  Fcce  ni  un  Dimanche  de  lê  pro- 
mener autour  des  picccs  de  terre  enfemencecs  , fiC 
de  regarder  au  long  des  hayes  s'il  reconuoîtra  la 
paifée  d'un  Lièvre  , ce  qui  s'aperfoil  facilement  b 
caufe  qu'il  demeuredu  poil  au  pnfTâgc  » Toit  d'un 
Lièvre  ou  de  quelque  autec  aninul  qui  y aura  pallé*  | 
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LA  MANIERE  DONT  LES  FAISANS  PRENENT  LES  LIEVRES. 
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LIE. 

Quand  on  a reconnu  le  pillage  de  Ton  gibier , il  ne 
manque  pas  de  recourner  voir  le  leiidcmain,s'il  y 
aura  encore  du  poil , afin  d’etr e plus  afl'curc  f»  c'eft 
One  palTce  ordinaire  » fle  pour  lors  il  tend  un  coller 
en  cet  forte , voyez  la  ciuquitioc  figure  quî  repre- 
iënte  une  haye  dans  laquelle  je  fupofe  qu*un  Lié- 
Tre  parte  pat  ces  trois  endroits  marquez  des  lettres 
M,  N,  O.  le  Colleteur  prend  du  Bled  verd  » da 
Genet^  du  Serpolet , ou  des  crotes  ou  fiente  du 
me  Lièvre  qu'il  rrouve  dans  le  champ , il  en  frocre 
fis  mains  5c  les  collets , puis  s'aproclunt  du  parta- 

fe  L.  le  net  au  venr,il  attache uncollet a une 
ranche  de  la  haye  la  plus  proche  de  lanmee» 
par  exemple,  i la  lettre  N.  en  forte  que  1a  béce  ne 
^rtp  partèr  (ans  mettre  la  tccededûns  * 5c  fi  par 
nazardle  partage  n'ert  pas  rond  , 5c  qu'il  foie  plus 
haut  que  large , comme  il  ertau  lieu  marque  des 
lettres  M.  P.  Q.  il  prend  deux  petits  morceaux  de 
bois  gros  comme  une  plmne  à écrire , qui  font  un 
peu  fourchus  par  les  deux  bouts  , il  les  pique  fous 
le  collet  pour  le  tenir  à telle  hauteur  qu'il  ert  ne- 
«urtaire  , ainfi  qu'ils  font  marquez  des  lettres  P.  Q. 
& fi  la  partcc  cil  trop  large  pour  y tendre  an  collet, 
il  l'écrteir  avec  quelques  branches  qu'il  pique  à 
côté,  mais  il  n'y  mec  pas  le  collet  que  le  Lièvre 
n'y  air  parte  une  autrefois  depuis  que  les  peiires 
branches  y auront  été  pofees , 5c  fi  ce  n'rrt  qu'un 
Levraut  qui  ait  accoutumé  d'y  parter , il  ne  s'è- 
pouvencera  pas,  quoique  le  partage  foie  ètrcci , 
mais  un  Lièvre  fcca  bien  trois  ou  quatre  nuits 
avant  que  fe  bazarder  d'y  palier , fans  liîrtêr  pour- 
tant d'y  faire  quelque  revùè  de  loin  , 5c  S*aprocher 
de  la  muce  ï caufe  du  changement.  Les  vieux  Liè- 
vres qui  font  plus  ruiez  , bien  <|u'oo  n'aic  point 
augmente  ni  diminué  leurs  partees , coimoirtcnc 
toujours  bien  que  le  collet  n'avoic  pas  accoutumé 
d'y  être  : ainfi  ils  gratretu  des  quarrepieds  tout  au- 
tour 5c  dans  la  muce  pour  le  ranger , pois  Us  partent 
dedans»  ce  qui  fiait  que  l'on  trouve  tous  les  map> 
tins  fon  collet  fermé  au  côté  de  la  muce* 

^Htre  moien  p»ur  prtmdrc  Ut  Llivrtt  yw  f»nt 
Mix  collets  commwtf.  On  fçait  par  expérience  que 
les  vieux  Lièvres  ne  partent  point  dans  une  muce 
qu'ils  ne  gracenc  auparavant , 5c  principalement 
quand  ils  aperçoivenc.le  moindre  brin  J'herbe  que 
le  vent  y a jetté  , qu'ils  n'ont  pas  accoutumé  de 
voir , vous  fçaurez  que  ceux  qui  fc  font  diverti  à 
tendre  des  collets  pour  prendre  des  lièvres,  ils  en 
trouvent  qui  font  plus  rufècs  qu'eux-mcmes,avanc 
que  de  connoître  leurs  rufes.  Un  de  mes  amis 
m'a  dit  qui  ne  manquotc  jamais  tous  les  matins 
de  trouver  à un  certain  endroit  fon  collet  ferme 
5c  range  au  côté  de  la  pallee  , 5c  il  ne  pouvoir 
s'imaginer  comment  cela  fe  pouvoit  faire  » finon 
que  le  lièvre  le  rangeât  avec  les  pieds,  5c  pour  s'en 
^laircir , U fe  lêrvis  d'une  autre  rufe,  qui  ert  qu';u 
près  avoir  rendu  le  collet  comme  il  avoir  accoutu- 
mé il  en  polis  unaurre  â place  terre,  ainii  que  vous 
le  voiez  marque  de  1a  lettre  Buu  dertbus  du  collet 
de  la  môme  4.  Figure  que  j'aciacha  au  bas  d'une 
branche  lettre  A.  5c  mis  quelques  feuilles  dertùs  , 
la  nuit  fuivanre  le  lièvre  ne  manqua  pas  d'y  gratter 
â foQordinaire,  il  défit  le  collet  commun  , mais  il 
fe  prit  â l'autre  par  le  bout  d'undes  pieds  de  der- 
rière. Ainfi  il  artliré  du  fait  5c  le  prie  tout  vi- 
vant, où  U lui  donna  autant  de  plalfir  qu'il  lui 
avoîc  caufe  de  peine. 

LIEVRE.  PoOKâprèter  on  Lièvre  , on  com- 
mence par  l'écorcher  » puis  on  levuide,5c  .iprés 
ceUon  le  larde  pour  le  mettre  ca  broche  - * 
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froté  auparavant  avec  Ibn  foye , pour  le  rougir  t on 
le  mange  ou  à la  vinaigrette,  ou  i 1a  faucc  douce; 

LIEVRE  en  Cive.  On  fetc  encore  le  Lié-; 
vrc  en  Civé , 5c  voici  la  méthode  d’en  i^cniv  à bouc. 
On  prend  un  Lièvre  donc  on  lève  cnticrcment 
les  cuirtes  5c  les  épaules , puis  on  coupe  le  relie 
par  morceaux  qu'on  larde  de  gros  lard , pour  en- 
fiiite  les  parter  à la  poele  , ou  au  fain , ou  au  lard 
fondu  : cela  fait , on  met  le  tout  dans  un  pot  avec 
du  vin  blanc , qu'on  alTâifonne  de  Sel , de  Poivic^ 
de  Mufeade,  de  Laurier,  un  peu  d'Orange  5c  de 
fines  herbes, de  ou  le  lailTè  ainfi  cuire,  pour  !c 
fervir  tout  chaud  lors  qu'il  fera  parvenu  à ce  point. 

RetneÂe  centre  Ut  douleurs  dans  Us  hras  eu  autres 
pareietdu  corps  caufèe  par  des  ftratifiic^  ondes  ve>At-, 

La  peaudeLiévre  donc  le  poil  fera  apliqué 
du  côté  de  la  chair  d'une  perfonne  qui  Ibufre  des 
douleurs  de  feroficez , ert  tAs  fouveraine , ccùt  5c 
cent  fbisdepuis quarante  ans,  je  m'en  fers  5c  je  fuis 
foulagé  5c  guéri  » fi  d'abord  je  prem  ces  peaux  dé 
Lièvre. 

L 1 M. 

LI  MOI  NE  I Ital.  tàmonîa  ^ Allera.  livUfLeà 
MangoU. 

Q^u  ALITEZ,  fec.  au  1.  d. 

D B s c R.  La  Limoine  aies  feiillles  fcmbiables 
â celles  de  la  bctc,  quoique  plus  menues  5c  plus 
longues , 5c  elles  font  ordinairement  au  nombre 
de  dix  , fes  liges  ibni  menues  5c  droites  Icmblables 
à celles  du  Lys , clurgees  d’une  graine  rouge  , 
laquelle  au  goût  a je  ne  fçay  qnoy  d'allringchc , 
fà  racine  c(l  grortè  5c  rouge  , fes  fleurs  font  blan- 
ches 5c  petites. 

L I t V.  Elle  croit  es  Marais  5c  parmi  les  Prez  , 
elle  fleurit  en  Juillcr. 

P R o P R,  La  fciiille  ôc  la  graine  dcrtechcnt  j 
5c  ont  la  vertu  de  confolidcr,  la  graine  cuire  dans 
du  Vin,  ou  pilée  étant  bûe  fort  contre  le  flux  Je 
fane  , pourar^trr  les  mois , 5c  à ceux  qui  crachent 
le  laiig  ,apliquée  en  emplâtre  elle  cil  bonne  con- 
tre les  inflammations. 

LIMONS,  Ital.  Limons , Allerfl.  timonen. 

Quali  tbz,  L'Ecorce  eft  ch,  5c  fech, le 
dedans  avec  le  jus  fr.  5c  fcc.  au  5.  d.  la  graine  eft 
ch . 5c  fec.  au  ) . d; 

De  s c R.  L'Arbre  eft  toujours  verd  comme  le 
Cicronnier  , donc  il  a les  feuilles , quoique  plus 
étroites,  fes  fleurs  font  blanches  5c  parfiimees  après 
lefquelles  nairtent  des  fruits  longs, qui  reircmblent 
aux  Citroniii  mais  ils  ont  la  couleur  plus  claire; 

L 1 B U.  il  en  vient  quantité  dans  l’Italie , fut 
tout  du  côté  du  midi. 

P RO  P R.  Elles  font  prefque  les  mêmes qué 
celles  des  Citro^.  Le  fuc  de  Limon  mêlé  dans  les 
Sirops , eft  fort  iscile  dans  les  fièvres  chaudes , fc 
peftilentielles , pour  modérer  leur  chaleur.  Une 
once  de  ce  fuc  ciré  frais  , fait  mourir  les  vers  dans 
le  corpsdes  enfms  qui  le  boivent.  Les  Limons  mis 
dansles  habits  les  prefervent  des  teignes. 

LIMONADE.  Sur  une  pinte  d'eau  , mettez 
trois  jus  de  Citron  , fepi  ou  huit  léchés , & fi  les 
Citrons  font  gros  5c  bien  à jus,il  n'en  faut  que  deux» 
avec  un  quarteron  de  Sucre , ou  roue  au  plus  cinq 
onces  : lorfque  le  Sucre  eft  fondu  5c  le  tour  bien  in- 
corporé , vous  le  parterez  à la  chau  (Te  , le  ferez  ta  ^ 
fraîchir  5(  le  doonerez  à boire» 
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lin. 

LIN*  La  Terre  qu'on  deftinera  pour  (êraer 
du  Lin  fera  de  pareille  nature  que  celle  du 
Chanvre  6c  prepaede  de  la  même  maniéré  6c  me* 
diocremenc  numide»  une  terre  qu'on  auroit  defii» 
chde  nouvellemeor  6c  qui  auroit  fervi  de  Ped 
auparavant  «feroie  très  propre  à produire  du  Lin, 
(upofe  quelle  eut  eu  les  labours  fuflîraDts  pour  la 
cendre  meuble. 

On  tient  pour  vrai  6c  noos  le  voyons  par  ex- 
périence que  le  Lin  par  la  trop  grande  abondance 
des  racines  , confomme  la  plus  grande  partie  de 
laTubdance  de  latetre  où  il  aoit  » c'elt  pourquoi 
ou  il  &ut  tous  les  ans  le  changer  de  terre  , ou  il 
eft  abfolument  necelTaite  d'amender  beaucoup  cel- 
le où  ildtoii  femd I ùKon  veutqu'eny  en  fenianc 
une  fécondé  fois  il  y vienne  beau  & en  quantité. 

Léfiifêndtliftmtr,  Dans  on  Pais,  chaud  on 
le  ferae  avant  THivec,  dans  le  Pais  froid  onlefc- 
me  dans  le  Printeros  , tous  lins  indiïfeicmment 
apottent  de  la  graine  6c  il  n'y  a point  à diftingucc 
ni  male  ni  femelle  comme  au  Chanvre. 

Vit  AtiimMx  enntmit  du  Lia  & du  mitent  de 
lesditruire.  Aprds'qucle  Lin  eft  femé,  l'ordre  na- 
turel veut  qu'il  germe , (î  le  grain  efr  bon.  Il  y a. 
des  animaux  qui  lui  font  ennemis  6c  qui  le  rongent 
en  nailfant  6c  même  lots  qu’il  eft  hors  de  terre 
de  deux  doigts  pour  temedier  à cet  inconvénient 
lors  qu'elle  arrive  6c  qu'il  efr  ainfî  au  , on  y cepand 
des  cendres  un  jour  qu'on  peut  prefaget  le  plutôt 
d’avoir  de  la  pluie  »a(în  que  cette  cendre  qui  les 
fait  mouiir,  s'incorpore  dans  la  lerrcifli  par  le  mo- 
yen des  Tels  qui  l'accompagnent»  lui  communique 
1a  venu  qui  lui  fetc  d'un  très  bon  amendement. 

Il  y a une  certaine  herbe  pour  le  Lin  qu’on 
apelle  goûte  de  Lin  , 6c  qui  le  tient  emoiiilld  l'un 
ù l'autre»  ce  qui  l'dtouiFccoit  fans  doute»  & l'em- 
pccheioit  de  aoîtte  , h l'on  ne  foignoit , jufqu'i 
cequ'on  le  ciieille  de  l'en  debarralT'cr. 

On  ne  cueille  point  le  Lin  qu'il  ne  fuit  dans  fa 
patfrite  maturité  icequilê  rcconnoit»loiTque  la 
graine  eft  devenue  toute  noire:  6c  pour  lors  on 
ne  balance  plus  à l' arrachée  de  la  même  maniéré 
que  le  Chanvre  » obfcrvaDt  feulement  queni  aiant 
aucune  difrinâion  à fiâte  de  mâle  ni  de  femelle  » 
on  le  doit  Cueillir  tout  en  même  lems.- fe  pour 
le  cefre  I jufqu'à  ce  qu'il  foit  loiii,  6c  tout  la  même 
chofe. 

Il  faut  obfeiver  qu'au  lieu  que  le  Chanvre  veut 
être  huit  jours  dans  l'eau  pour  bien  rouir  » le  Lin 
ne  demande  d'y  refrer  que  trois  :roais  apiés  Cela 
auOî  , c'eft  qu'il  frut  d'abord  l'amoncclet  » tout  hu- 
mide 6c  le  charger  de  planches  fur  lefquclles  on 
aura  mis  de  gtolfes  pinces  »aiîn  quepiefTd  ainfr 
l'un  dans  l'auttes  rhuroidité  le  pénétré  cntiecement 
6c  le  rende  roui  comme  U faut  qu'il  foie  ,6cil(è- 
ra  encore  en  cet  état  pendant  trois  autres  jours. 

Ou  bien,  fans  qu'il  foit  befoin  de  l'amonceler 
aiufî,  fl  l'on  cfr  prés  d'une  eau  courante»  on  le  met- 
tra dedans  6c  on  l'y  lailTcca  huit  jours  ; le  Lin  en 
fera  plus  beau. 

Pour  faire  rouir  te  Lin,  Expofe<*le  au  forain  pen- 
dant dix  ou  doute  nuits  -,  c'efr  â dire  » les  poignées 
écartées  fur  l’hetbe  6c  tetoutnéei  tous  lesjoiusde 
tous  côtés  : foignez  tous  les  matins  de  le  lever 
avant  le  Soleil , meicez-le  â couvert , amoncelez- 
le  tout  humide  6c  le  laifTezaind  pendant  tout  le 
jour:  cous  les  foirs  pendant  ledit  cems  , cepottez 


L 1 Q.  LIS. 

le  â l'ait  » vous  verrez  que  le  Lin  ou  Chanvre  que 
vous  ferez  rouir  aînfi.lcia  très- beau. 

LIN.  Efp.  Line.  AU.  Lein  Ftach, 

Q^u  alitez.  Ch.  au  i.  d. 

D fi  s c R»  Lin  » Sa  tige  eft  haute  d'une  coudée 
6c  demi  ronde,  droite,  avec  des  feuilles  longuettes; 
étroites  6c  molles»  il  produit  â la  cime  quatre  ou 
cinq  petites  branches  » au  bouc  defqiieUes  font 
de$  fleurs  bleues:  La  graine  eft  informée  dans  cer- 
taines peaux  prefque  rondes  laquelle  eft  plate^  unie 
aiant  la  figure  d'un  cœur. 

Li  BU,  & teros»on  le  feme  au  Primems  6c  au 
folfticcril  aime  les  terres  grafles  , & bien  cultivée» 
6c  les  pa'is  chauds,  il  fleurit  en  Mai  & Juin. 

L I N A IR  E Efp.ltal. Linaria,  MlLynkr*ut, 
9U  Harnteraux, 

C^u  A l',1  t b z.  Ch.  6c  fèc.  au  5.  d. 

D fi  s c R.  Linaite , fa  tige  6c  fes  feuilles  fonc 
fort  femblables  à celles  du  Lin  dont  elle  âpris  Ton 
nom  Latin  de  Linatia»  elle  jette  quantité  de  fleurs 
dccouleurd'or.quiont  la  figure  de  celles  de  la  Con- 
foltda  Re£ta  ; mais  elles  font  un  peu  plus  grandes, 
fes  branches  font  l'ouples  , 6c  malaifées  ; mais  clics 
fonc  un  peu  plus  grandes.»  fes  branches  font  fou- 
plcs»6c  mal-aifées  â compte»  elle  aprochc  fr)tc  de  la 
petite  Efula  : mais  cette  detniete  a du  lait  , ce  que 
la  Linaria  n’a  pas. 

L I fi  u.  On  en  trouve  quaft  dans  tout  les  chams 
& fur  le  borddes  foftes,  elle  fleurit  en  Juillet  6c 
Août. 

P R O P R.  Elle  eft  chaude  , humide . amere , 6c 
aperitive  i elle  provoque  l'urine , en  foite  qu'en 
Italie»  on  l'apelle  l'habe  utinale  ; ce  que  Lit  ad- 
tnirablcineni  la  decoétion  des  feuilles, laquelle  chaf- 
fet  encore  le  venin  » dilTout  le  làng  qui  eft  ptis  » 
6c  provoque  les  mois. 

L I Q: 

LI  Q.U  E UR.Pour  faite  une  liqueur,  qui  faf- 
fè  couleur  d'oc  fans  or.  Prenez  le  jus  des  fleurs  , 
de  Safran  , quand  elles  fonc  encore  toutes  fraiches 
fut  la  plante  : 6c  fi  vous  ifcn  pouvez  avoir,  prends 
du  Safrane  fec  bien  pulverifé  » 6r  y ajoutés  autant 
d Orpiment  jaune  6c  luifant»  qui  foie  écailleux»  6c 
non*terreax  » puis  avec  fiel  de  Chèvre,  ou  de  Bro- 
chet qui  vaut  beaucoup  mieux  » les  btdycrcs  tres- 
bien  enfemble  » ce  frit,  le  metités  en  quelque  pbio- 
le  fous  le  fumier  pat  quelques  jours  » tiiéslapuis 
après  6c  la  gatdés:6c  voulant  écrire  de  celte  liqueur, 
aurds  une  couleur  d'ot  tres*beIU. 

L I S. 

L I S.  Et  Martagontjeurt  vertus  » Les  Lis  6c  les 
Martagons  fe  refTemblent  tous,  en  ce  qu'ils  ont 
l'oignon  bulbeux.  Il  y en  a de  mille  diftisienccs 
Couleurs,parce  qu'il  s'en  voit  de  pourprd$,de  blanc 
de  couleur  de  inins/ans  odeur»  de  la  même  couleur 
qui  font  puants  ; de  rouge  lavé . de  rouge  vermeil» 
d'Orange»  de  blanc  de  lait  6c  de  pluQeurs  autres 
couleurs. 

Le  Pourpré  que  l'on  apelle  Marcagon  de  Moci-> 
tagne , jette  du  haut  de  fa  tige  de  petites  branches» 
aulquelles  vieoneot  des  fleurs  tantôt  d'un  Pourpre 
vif,  tantôt  plus  claires  6c  parfois  toutes  blanches. 
Les  feuilles  de  ces  fleuis  » eu  s'ouvtant  » fe  frifenc 
6c  fe  renvecfenc  , de  forte  que  du  milieu  » il  s’éleve 
certains  petits  brins  avec  leurs  petits  chapiteaux, 
6c  celui  du  milieu  s'élève  plus  haut  que  les  aocres. 


L I S. 

Laconlfut  de  mine  , de  rexrrcmli^  de  fa  tige 
répand  d:  certaines  branches  incarnates  derquelics 
pendcfu  des  fleurs  de  couleur  de  mine  j & parce 
qu'il  a (es  feuilles  ftifccs  & herilTèes,  il  y en  a qui 
lapellcnt Biche  Madame.  Il  s'en  trouve  aultî  du 
jaune. 

Celui  de  Pompone  e(l  femblablc  au  precedent 
mais  il  a l'odeur  puante  éc  dëfagreable. 

Lecouge  bvd  efl  de  deux  (orres , le  petit  &le 
grand  ; Le  grand  efb  fl  fécond  dans  Tes  fleurs  , qu'il 
en  produit  quelque  fois  jufqucs  à foixanie  d'un 
rouge  pâle,  qui  tire  à l'orange.  Le  petit  ne  fleurit 
pas  avec  (ïnt  d'abondance  i mais  il  aauflîla  cou* 
leur  plus  gaye  » Le  rouge  vermeil  efl  bien  plus  fé- 
cond dans  fes  Oignons  que  dans  Tes  fleurs^  car  il 
en  produit  une  flgrande , quantité  » que  non  feu- 
lement ils  reforment  entre  les  feuilles  de  b tige» 
mais  encore  entre  les  fleurs  ; il  efl  d’autant  plus 
agréable , que  fa  couleur  cQ  éclatante. 

L'Orangé  que  que)ques>uns  apellenr  Jacintc  des 
Foctes  > apotte  grande  .'tboodance  de  fleurs  oran- 
gées » marquées  de  quelques  traits  d'une  couleur 
brune. 

Le  blanc  » que  l’on  :q>clte  auflî  Lis  de  Notre-Da- 
me » ou  de  Saint  Ameinc  de  Pade»  parce  qu'il  fleu- 
rit dans  le  tems  que  viennent  ces  fêtes  »efl  con- 
nu dans  fa  flgure  èc  dans  fa  coulcvir  de  tout  le  mon- 
de; c'ell  pourquoi  il  efl  inutile  d'en  parler»»  il  y en 
a de  double;  nuis  il  fleurit  itcs  diflicilement. 

Leur  culture.  Ils  veulent  médiocrement  de  So- 
leil »une  terre  bonne  fit  Icgcie»  la  profondeur  d'un 
empan»  & autant  de  diflance  .*  On  les  lève  pour 
ôter  la  grande  abondance  de  peuple  ^p^és  qu'ils 
font  deneurîs  » & on  les  replante  auûî-tor. 

Leurs  vertus  fie  leurs  elTets,  Cette  fleurefl  très- 
utile»  parce  que  l’on  en  fait  un  onguent  qui  efl  tres- 
utile  I parce  que  l'on  en  bit  un  onguent  qui  eft 
très  bon  pour  ramollir  les  nerfs  fie  dureté  de  U nu- 
crice.  Les  feuilles  réduites  en  emplâtre  avec  du  miel» 
guerifTcnt  la  raorfurc  des  ferpens  : fie  quand  elles 
font  brouillées»  elles  apaifent  la  brûlure  : fl  ouïes 
«onfle  en  vinaigre  »fiequ'on  les  mette  fur  quelques 
playes»  elles  avancent  beaucoup  la  guerifon. 

Le  jus  que  l’on  en  fait  cuire  dans  un  poc  d'ai- 
rain avec  du  miel  , efl  un  excellent  médicament 
pour  guérir  les  ulcérés  inveictex  » fie  les  blcfliires 
rccenies. 

Sa  racine  frite  fie  rôtie  » puis  brouillée  en  huile 
Rofat  guérit  la  brûlure. 

Si  on  la  pile  avec  du  miel , elle  efl  bonne  â la 
coupure  des  nerfs  fie  à b diflocation  des  membres: 
elle  nettoie  les  nlceres  » querit  la  rogne  fie  b galle. 

Elle  rend  le  vifagebeau.  fie  en  ôic  les  rides» 
fie  étend  la  peau  ; de  ibrte  que  les  Dames  s'en  <}e- 
vroienc  fervir  plutôt  que  de  toute  autre  choie  ; par- 
ce qu'outre  qu'elle  e(^  excellente  pour  les  embel- 
lir» elle  ne  leur  nniroit  point  dans  la  vieillefle. 
Pilée  avec  des  feuilles  d'une  heibe  apelée  lin  de 
pourceau  fie  de  la  farine  de  froment  dans  du  vinai- 
gre, elle  apaife  les  inflamations. 

Si  l'on  en  boit  b graine  dans  du  vin  » ou  dans 
queiqu  autre  liqueur»  c’efl  un  tres-boniemede  con- 
ue la  morfure  des  ferpens:les  feuilles  fie  b graine 
mifes  en  emplâtre  gueiiiTentle  feu  fanvage  fie  outre 
cela  cette  fleur  a une  infinité  de  vertus»desquellcs  je 
ne  parle  poinr»  de  peur  d’ette  longrfie  que  l'on  pour, 
ravoir  d.nu  Mauiole»fie  les  aiueurs.qu'il  cite. 

LIS.  MÂftégini  Itri.  Cigli*  » Rojfa 

SélvÂfic»  » Ali.  GtlÀifvvurtz.^ 

Qji  AL  I Tji  Z . La  rac.  rech.Jan  i.  d.  ch.  au  a.  d. 


LIS  47 

D E S c R.  Lis  fauvage , fa  racine  cft  jaune  » fens- 
blablc  à celle  du  lis  blanc,  auflî  bien  que  fa  tige  « 
dont  les  feuilles  reflcmblcnt  fort  â celles  de  la 
Saponaria  vulgaire  » fie  font  comme  une  roué  tout 
autour  par  égaux  intervalles  les  fleurs  viennent  ^ la 
cime  de  la  tige»  fcmblables  â celle  du  Lis  » quoi 
qu'un  peu  plus  petitcs:cUc8  ont  les  feuilles  recour- 
bées , purpurines»  fie  mouchetées  de  certains  points 
rouges  fie  font  odoriférantes  fie  agréables  à b 
vcûc. 

L I e U.  Il  naît  dans  les  Montagnes  fie  dans  tes 
Bois  ; 11  fleurit  en  Mai  fie  Juin. 

Propr.  La  racine  du  Mattagon  efl  bonne  ï 
tout  ce  ï quoi  fervent  les  racines  du  Lis , auflî- 
bien  que  l’eau  que  l’on  diftillc  de  toute  la  plante 
LIS.  SMVÂ^e  )au/ie  t Iial.CJi^l«s/»ili'4n'c#. 
£fp./.rrMi»4riI/4:AlU  Htynich. 

Q^u  A L 1 T B z>  La  racine  fechiau  t.d. fie ch.au  i. 

D I s c R.  Lis  fauvage  jaune»  il  ne  dilfrtc  point 
du  precedent  fl  ce  n’eft  que  fa  racine  â plus  de 
gouifes»  fie  que  fes  fleurs  font  autrement  ran- 
gées. 

L I E U.  Il  croit  ordinairement  en  toute  l'italic  > 
partie  fut  le  Mont  Carfo  » il  fleurit  en  Mai  fie  Juin 
P R O P R.  Elles  font  les  mêmes  que  celles  des 
precedens  lis  fauvag'es. 

Si  vous  voulez  bice  venir  les  Lis  de  couleur 
de  Pourpre  tandis  qu'ils  fleurilTcnt»  aptes  avoir  pris 
dix  ou  douze  des  iigc$»licz-lcs  très  bien  enfemble 
fie  les  pendez  flir  la  fumée,  car  ils  rendent  en  leurs 
tiges  de  petites  racines  comme  la  Bulbe  » ou  les 
échalottes  »oc  quand  il  viendra  le  tems  de  les 
planter , faites  bien  tremper  ces  branches  de  lis 
dans  la  lie  de  gros  vin  rouge , jurqu'â  ce  qu'eues 
fe  moniieut  bien  rouges  fie  teintes  » puis  après  > 
plantcz-les  en  cette  foitc,cnleur  verfant  à chacune 
de  ladite  lie  alTez  bonne  quantité»  fie  ainfl  les  lis 
qui  en  (bcciionc  auront  U fleur  de  couleui  purpu- 
rine. 

Florentin  die  que  pour  faire  les  lis  rouges 
il  faut  meure  enttemi  l'écorce  du  Cinabre»  vous 
donnant  bien  garde  d’ofTenfer  les  boutons  qu’il 
jette  à fa  tige,  (.^efl  paicillement  vous  frottez  de 
de  quelque  autre  couleur , vous  aurez  des  Us  de 
la  couleur  » que  vous  voudrez. 

En  cette  maniéré  demeureront  les  Us  en  leur 
entier»  fie  recens  toute  l'année,  U les  faut  ôter  de 
deflus  la  plante  enfemble  avec  leurs  petites  bran- 
ches , lors  qu'ils  ne  font  point  encore  ouverts  » 
mais  clos . & les  mettre  dans  un  petit  vaiffeau  de 
terre  tout  neuf  qui  ne  foit  point  verni»  puis  enter- 
rez le  vaiffeau  bienfermé»fie  par  ce  moyen  demeu. 
tent  recents  toute  l’année,  fl  quelques-uns  veulenc 
s'en  fervir  fur  le  milieu  debfaifon , qu'ils  les  expo- 
fem  auSoleil,afln  qu'étant  échaufés  : ils  s'ouvrent» 
or  pour  faire  que  les  Us  produifenc  leurs  fleurs  en 
diverfefaifon  »il  bue  quand  vous  les  plantez  que 
vous  preniez  garde  àe  planter  les  Bulbes  ou  Oi- 
gnons les  uns  de  la  hauteur  de  douze  doigts  » les  au- 
tres de  huit,  les  autres  de  quatre  8c  ainfl  vous  en 
aurez  une  longue  efpace  de  tems  » on  peut  fûr« 
lemémeaoflî  aux  autres  fleurs. 

LIS  Ital.  EderdfpintlM»  AU.  Sti* 

chen  de  vvinde  fchérff.  vvinder. 

Qualitbz.  chaude  fie  feche. 

D £ s c R.  Il  a les  fêuilles  comrnff  ^Ue  du  Mar 
ttifllva»oudu  Lierre»  le  dos  épineux:  ü jette  fes 
fesSarmems  chargé  d’épines,  comme  ceux  de  la 
ronce  » il  s’attache  aux  Arbres  > s entortillant  de- 
puis le  pied  jufqu’à  la  cimét  il  porte  de  petits  rat- 


4«  L O N L O U. 

Hns  qui  font  rougis  quand  üt  font  meurs  ft  le 
goùc  un  ptu  piquant  : Ta  raci>^e  dure  & mince. 

L t E U , ü naiedans  les  lieux  âpres  & maréca* 
geux  : 6c  auHt  dans  les  bois  » & paniculieremenc 
au  Faux-bourg  de  la  Guillotiere  à Lion  proche  la 
tête  d'or } il  fleurit  au  Printems , & encore  aux 
pais  chauds  &en  Automne. 

K O P R.  Lrs  feuilles  6c  les  raUIos  pris  avant 
ou  après  le  poifon . l’empêchent  de  nuire»  beu» 
vant  dans  du  vin  lo.  od  1 1.  grains  pilez,  iis  ôtent 
la  difficulté  d*urine,l'eau  diflilée  des  fleurs  efl  bon* 
ne  contre  toute  forte  d'inflamacions  intérieures  » 
& puur  guérir  les  yeux  quand  ils  font  rouges, 

L O N. 

LONG  HITIS-  âpre.  Ital.  LtnekitUt , Ail. 
SpiCAne  Grtjf,  MUid^raHt, 

A L I T E Z.  Cb.  au  i.d.fec  au  i. 

O esc  R.  La  Lonchiiis  apreales  feuilles  com- 
me le  Scolopcndrium  , quoique  plus  grandes  6c 
plus  découpées , enforte  qu’elles  aprochent  beau- 
coup de  celles  du  polipode  : elles  font  longues  d’un 
pan  6e  diverfemencdccoupées  des  deux  côtcx,aiant 
leurs  denreleutcs  tout  autour  fort  minces  poin- 
tues ie  âpicsi  elle  ne  produit  ni  tige  , ni  fleurs  , 
ni  graine,  rout  de  meme  que  le  polipode.  Elle  a 
quantité  de  menues  racines  rougeâtres. 

Lieu.  Elle  naic  dans  des  lieux  marécageux  és 
bords  des  folTci,  elle  dure  tour  1 Hiver  5c  produit 
des  nouvelles  feuilles  en  Avril. 

P n O P R.  La  feuille  verte  apUquée  fur  les  blcf- 
lurcs,  leur  eft  fort  bonne  5c  les  mêmes  feuilles 
ctantfcchcs,  bcucs  dans  du  vinaigre,  guetilTcnt 
le!  durerez  de  rate , 5c  empêchent  l'inflammation 
dvS  blclTiffcs  , étant  apllquécs  delTus. 

L O N C H I T I S Bâtard. 

D s SC  R.  Les  branches  forcent  (ixou  fcptd’u- 
ce  feule  racine»  qui  font  nues  jufqucs  au  milieu» 

5c  audetâ:  cnfuiie  nailfcnt  jufqu'à  .la  cime  des 
petits  pieds  couverts  des  feuilles.  Qlu  font  parfai- 
tement-femblables  à celles  du  Cccerâch.-la  racine  , 
efl  noire,  5c  abonde  en  capilatures. 

L 1 B U,  on  en  trouve  fur  la  cime  des  Alpes,  en 
des  lieux  pierreux  , ou  dans  des  bois  écartez. 

La  Lonchitis  » félon  que  Di»fè«ridt  6c  Plint  la 
déedvenr  » efl  aujourd'hui  inconnue  â cous  les 
plus  Içavans  Botanifles. 

LOU. 

LOUP.  Mùyen de fAsre une ffijfe peur pren(Ueîes 
L.9Mpscè‘AMre$bàescArnacUrei  Dansic  païsdesFo- 
rets  5c  grands  Bois  »oiHl  y a nombre  de  Loups,  on 
peut  fc  fervîc  d'une  fo(Iè  avec  une  trape  , laquelle 
cuiit  un  peu  châtiée  d'un  bout,rcnvcrfc  fa  charge 
dans  la  fofle , 5c  fc  referme  d'elle  meme. 

Cette  invention  ne  fe  doit  faire  que  dans  les 
chemins  écartez  qui  font  les  endroits  ordinaires  où 
paflenc  les  Loups  ; 5c  afin  de  ne  travailler  pas  inu- 
tilement , il  faut  avant  que  d'y  faire  la  fofTe.fc  pro- 
mener quelque  matin  apres  la  pluye  , on  bien 
quand  la  terre  eft  molle,  ou  qu'il  a Neigé  5c  re- 
garder à terre  au  long  du  chemin  , (t  vous  y verrez 
du  train  de  Loupqni  doit  être  fait  comme  la  figu- 
re le  marque  dans  la  dixiéme  Table , ou  fera  écrir, 
pied  de  Loup  , qui  e(l  difierenc  de  la  pâte  du 
Chien  Mâtin  , figuiéeàcôté  de  laquelle  différence» 
lors  qu'on  aura  reconnu  le  pafTage  du  Loup  | on 
pourra  travailler  avec  e/perancc  » conune  voua 


LOU. 

i'aprendrez  par  la  quatorfiéme  figure , fupofez  que 
les  deux  lignes  poncées  A.B.  C.  D.foiemlcs  deux 
bords  du  chemin  , où  vous  delirez  faire  travailler  » 
fiires-y  faire  une  folFc  de  douze  pieds  de  longueur 
depuis  1a  lettre  £.  jufqucs  à G.  5c  large  de  £.  juf- 
ques  â la  lettre  F.  environ  fix  » fepe»  ou  huir  pieds, 
6c  neuf  de  profondeur  » qu'elle  foie  faire  un  peu  en 
élargiflànc  dans  le  fond  , afin  que  tes  animaux  qui 
tomberont  dedans»ne  puîflènc  grimper»  faites  faire 
auflî  un  chaflîs  de  bois  E.  F.  H.  G.  dont  les  extre- 
mitçz  palFeront  outré  la  fofFe , 5c  le  fiires  entrer  â 
fleur  de  terre , il  y faudra  faire  deux  entailles  dans 
la  pièce  du  bouc  G,  H.  aux  endrois  marquez  des 
lettres  Q.  R.  on  fera  au  milieu  de  chaque  picce  des 
cotez  une  coche  I.  K.  pour  y faire  tourner  les  pi- 
vots de  la  Trape  qui  doit  erre  faite  d'ais  comme 
une  porte,  avec  des  barres  aux  deux  boucs  5c  au 
milieu , auquel  milieu  vous  attacherez  les  deux 
pivocsi.  K.  5c  laüFerez  avancer  au  bouc  de  la  Trape 
deux  morceaux  N,  O.  des  mêmes  afs  » & de  gran- 
dair  convenable  pour  remplir  les  deux  entailles 
Q.R.qui  Font  au  challîs  » pour  empêcher  que  la 
Trape  ne  hallFc  de  ce  côié-lâ  , il  faut  qu'il  s'en 
fiille  crois  ou  quatre  doigts»  que  l'autre  bout  ne 
touche  an  bord  du  chaflis  £.  F.  afin  que  la  Trape 
puifFc  bailler  facilement  de  ce  côtc-Iâ  : On  attache- 
ra une  corde  longue  de  fix  pieds  » d'un  bouc  au 
bord  du  challîs  au  lieu  marque  delà  lettre  P.  5c  de 
l'autre  au  bout  H.  O.  de  la  Trape , afin  que  U 
charge  éranc  fur  le  côté  L.  qui  balance  , ne  faflè 
pas  tout-â-faic  cournerlaTrape»  qui  ne  fe  refer- 
ineroit  pas  » fi  la  éorde  qui  la  refient  paiichée  de 
biais  5c  non  à plomb  » ne  l'y  obligcolc  par  le  Faulc 
qu'elle  lui  fait  faire  , le  côté  M.  pefera  un  peu  plus 
que  l'autre , 5c  neanmoins  ne  fera  fi  pefant  » qu'un 
Rcn;trd  nepuifFeverfer  U machine,  fur  laquelle 
vous  clouerez  nombre  de  petites  branches  feuiUées 
en  Forte  que  les  als'de  la  Trape  ne  .patoifFent, 
vous  jetterez  quantité  de  feuilles  5c  de  petites 
branches  feches  à la  négligence  » tout  autour  de  U 
folié , environ  deux  coifes  loin  de  chaque  côté , 
de  crainte  que  les  animaux  qui  voudroient  palier 
ne  s'epouventent  » lors  qu'ils  verroient  des  feuilles 
Fur  1a  Trape  feulemeac , 5c  non  ailleurs  » il  efl  évi- 
dent que  rout  ce  qui  pallcra  par  ce  chemin  de  la 
folFc  tombera  dedans  : vous  irez  cous  les  matins 
vifiter  ce  lieu  ayant  une  fourche  de  fer  ou  autre 
inflnimenc  pour  ruer  ce  qui  fe  rencontrera  dans  la 
folFe  » il  ne  faut  pas  manquer  de  jfaire  publier  aux 
Paroiilcs  circonvoifines  qu'on  ne  palTc  point  par 
un  tel  chemin , â caufe  du  péril. 

Deux  fortes  de  moyens  pour  Attirer  les  Aftlmàux 
céOTtAciers  À U TrApe,  Il  y a beaucoup  de  perfonnes 
qui  fe  fervenr  d'un  Mouton  ou  d'une  Oie  pour 
apellcr  les  Loups  5c  autres  animaux  carnaciers  à U 
Trape , parce  que  le  Moutop  énne  feul,  ne  fait 
que  béellcr , 5c  l'Oie  pareillement  ne  fait  que  crier 
jour  5c  nuit  pour  apeller  compagnie , fi  bien  que 
l'un  5c  l'autre  peuvent  être  encec^us  des  Loups  5c 
des  j^nards  » qui  vont  voir  où  ils  font  pour  en  fai- 
re leur  proye  » 5c  les  voyant  en  alFcz  beau  Heu  pour 
les  prendre,  ils  aprochent,  5c  penfanc  fe  jetter 
defitis , marchent  fur  le  bout  de  la  Trape , 'qui 
verfe  incontinent  la  bête  dans  la  folle , 5c  ^tanc 
qu'il  en  pa(rc»tout  combe  dedans. 

Lu  mAfiiere  sju'on  doit  mettre  l'Oie^e  vtrrA  pur  U 
^tàttxSéme  figure  : Supofez  qoe  l'entre-deux  des 
lignes  £.  G.  F.  H.  qui  paroîc  couvert  de  feUillcs 
foie  le  chemin  » 5c  que  Ic^deox  endroits  marquez 
des  lettres  L.  Mvfoicnc  les  deux  bouts  de  la 

Trape 
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Tripc&  K.  le  milieu  » le  bout  L.  celui  qui  doit 
verier  un  Arbre  qui  Tnic  le  plus  proche  de  ia  foile, 
ou  un  brinde  taillis  bien  fort  ^ comme  «elui  mar- 
qué F.  Faites  en  forte  qu'il  y ait  une  branche  S.  qui 
panche  dellus  à hauteur  d'environ  Gx  pieds,  on 
poferal'Oie  dellus  cette  branche  comme  fur  le  mi- 
lieu L.  au  bout  de  laTrape  . & on  l'attachera  pat 
les  deux  pieds  , en  forte  qu'elle  ne  puilTc  fc  defai- 
rc  ny  verfer.  Si  on  fe  iêri  d’un  Mouron  , onl'at 
cachera  des  quatre  pieds  fur  ie  milieu  du  côté 
L.  de  (a  Trape  même  , «Sc  on  charge  l'autre  bout  à 
proportion  : Sc  quand  le  Loup  veut  fè  jerter  delFus, 
il  verfe  avec  U Trape  & le  Mouton  demeure  tou- 
jours en  fon  lieu  , qui  ne  fait  que  béelier  jour  & 
nuir. 

Let^ , ânifful  ÀMngereux  , vtici  U f4fon  dont  cH 
fit fervir  pPHT  U prendrt.  Quand  vous  fçaurez 
qu'il  J aura  une  Charogne  en  quelque  endroit , il 
faut  y aller  le  foir  devant  le  Soleil  couché  &:  y 
porter  le  piege  avec  une  corde  B.  grolTe  comme  le 
petit  doigt , longue  de  deux  pieds , avec  un  bon 
gros  piquet  de  bois  ou  cheville  de  fer,  & un  maillet 
ou  marteau  pour  le  cogner  ferme  en  terre. 

Conüderczlccôcéà  peu  prés  par  lequel  le  Loup 
peut  venir  à certe  Charogne , ce  que  l'experience 
vousfeca  bien-tôt  connoître  , écartez  vous  du  lieu 
où  elle  efe  d'environ  cinquante  ou  foixame  pas  » 
cirant  du  côté  par  où  peut  aprocher  le  Loup  , & 
dans  le  milieu  du  chemin  s'il  y en  a , ou  au  défaut 
en  quelque  bdlc  place,  creufez  un  peu  la  terre  en 
rood  , de  U largeur  de  tout  le  piege  étant  ouvert  i 
en  forctqacdans  le  milieu  il  foit  profond  , d'un 
demi  picJ,  faille  en  dirr.inuanc  vers  ie  bord. 
Pour  le  mieux  faire  comprendre , que  ce  lieu  foie 
creufe  en  forme  d'un  grand  plat  ^ & dans  le  milieu 
de  ce  creux  , coîgnez-y  vôtre  piquet  ou  cheville  , 
de  fer  tout  au  raiz  de  terre  , laquelle  cheville  od 
piquet  doit  avoir  une  téce  ou  crochet  pour  atta- 
cher la  corde  qui  fera  liée  à la  bouche  B.  du  piege, 
nue  vous  y poferez  tout  ouvert  dans  la  folTe  , en 
forte  que  la  bouche  6.  tienne  ferme  avec  la  corde  ^ 
& la  tete  du  piquet , La  machine  aînli  arrachée 
coupez  un  morceau  de  Charogtie  gros  comme  la 
tète  , d’un  endroit  fans  os  * & le  mettez  fur  la  flé- 
ché M,  ie  faifjm  entrer  le  plus  avant  que  vous 
pourrez  , frorez  le  piege , la  corde  & le  piquet  de 
cette  Charogne , & en  prenez  un  morceau  , que 
vous  lierez  au  bouc  d'un  bâron  ou  d'une  corde 
pour  le  Irairrer  bien  loin  aux  environs  de  la  machi- 
ne, dc  le  palfercz  auprès , puis  vous  le  remenerez 
fur  la  malte  de  Charogne , où  vous  ficherez  un 
bâton  roue  diuit  auprès  , avec  un  peu  de  papier 
blanc  au  bout , afin  que  le  Loup  s'épouvante  ve- 
mntlanuir  pour  manger,  & n'aproche  pas  de  U 
I»éie  morte  : car  voyant  de  loin  le  papier  , il  croira 
qu'on  le  guette  pour  le  tirer  , fi  bien  qu’il  n'ofera 
aprocher  tout  d'un  coup  , mais  il  tournera  autour: 
& comme  la  feim  le  prellcra  , il  voudra  s'avancet 
pour  mieux  découvrir  alors  venant  â rencona 
trer  le  morceau  de  Chairogne,  qui  fera  un  piege, 
il  le  prendra  avidement  pour  l'emporter  , fi  bien 
qu'en  tirant  la  chair  les  quatre  crochets  H.  le  fàifia 
rom  par  le  corps , de  plus  il  tirera,  plus  ferme  il  fc 
trouvera  accroché,  ne  pouvant  rcpoulTcr  ou  r'ou- 
vriv  le  piege , parce  que  les  dents  G.  cmpêcheroni 
les  ^chets  de  s'écarter. 

V ottvpourrez  cendre  trois  ou  quatre  de  ces  ma. 
chines  (oiK  autour  d'une  Charogne,  afln  de  rétilEr 
aux  unes  ou  a«x  autres , de  d'autant  que  les  Chiens 
de  IcsOifcaux  carnaciers  Iront  devant  à cette  Ou* 
Ttmt  /.  K 
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rogne  de  la  mangeront  toute  en  peu  lems , faites 
la  garder  de  four  \ pour  ce  qui  efl  de  la  nuit  ils  n'ÿ 
vont  jam.iis  â caufe  du  Loup  , ainfi  vous  pourret 
Tendre  huit  nuits  de  fuite  ou  plus  ,ranc  que  la  Cha- 
rogne durerai  en  ce  même  lieu, de  avoir  Icdivcr- 
tiltémem  d'emmener  labcte  vivaïuc  à vôtre  logisi 
de  la  faire  battre  avec  des  Chiens  Mâtins. 

jiutre  moytn pour  falrt pMjfcr  ie$  Loups  pstr  le  che~ 
fnin  de  I*  traj^ . Le  fccret  precedent  ne  me  femble 
pas  fi  bon,  comme  d'avoir  une  charogne  attachée 
avec  une  corde  à la  queue  d'un  cheval  i & de  la 
traifner  tout  au  long  des  grands  de  petits  clteminsi 
en  repafljnt  toujours  la  charogne  par  deltusla  tra- 
pe , de  l'ayant  promenée  la  pctîdre  â un  arbre  pro- 
che de  la  fofle  , en  forte  qu'aucun  animal  n'y  puîf- 
fe  touchcfi  fans  qu'il  foit  obligéde  marcher  delFus 
la  machine  en  chcrch.mt  la  proyc  qu'il  fem  , cette 
charogne  pourra  fervir  plulîeurs  jours  à la  traîner' 
delà  iortc  i tout  autant  de  bêtes  carnacieres  foie 
loups  ou  renards  qui  en  chemin  fcntent'ia  terré 
infeâée  de  cette  chair,  fuivent  le  chemin  ayant  le 
nez  contre  bas  , jufqucs  à ce  qu'ils  fuient  tombez 
dans  la  foll'e.ouqu'iU  trouvent  ce  qu’ils  cherchent. 
Ce  même  artifice  pourra  encore  fervir  aux  per- 
fonnes  qui  prennent  leur  dîvertidcmeut  à l’aflull  i 
car  fi  ou  fe  mec  d.ins  ie  carrefour  d’un  bois  j|  de 
qu'on  ait  traîné  cette  charogne  au  long  de  tous  les 
chemins  qui  y abuutid'cnt  , on  n'y  gucttcia  pas 
long-temps  fans  avoir  un  loup  ou  un  renard  , qui 
cheminera  de  côté  Sc  d'autre  pour  trouver  la  cha- 
rogne qu’il  fent; 

fiour  fmire  %tn  pie£t  de  fer  pour  prendre  Us  Loups» 

Ce  piege  efl  de  fer  ,&  fembtable  à 1a  lé.  figure 
Il  efl  fait  deplufieurs  pièces  qui  fe  rallemblent  « 

Premièrement  , il  faut  deux  pièces  de  fer  fem- 
blables  à la  i8.  figure  longues  de  deux  pouces  dé 
demy  , larges  d'un  pouce  6c  épailTes  de  trois  lig* 
nés  qui  font  le  quart  d'un  pouce,  ayant  un  dpuble 
charnier  à chaque  bouc , B de  percé  pour  y mettre 
une  cheville  de  fer,  ces  deux  morceaux  de  fer  fe- 
ront pofez  en  croix  l'un  fur  l'autre  , comme  le 
montre  la  19.  figure  de  rivez  par  lemilieuavec 
une  cheville  de  fer  £.  longue  d'un  pouce,  ayant 
une  boucle.  R, 

Outre  ces  deuX  bandes  il  en  faut  deux  autres  « 
comme  eft  la  aô.  ^ure  longues  de  fix  pouces  « 
larges  d'un , de  epaifles  de  deux  lignes  ,quieftU 
fixiéme  partie  d'uu  pouce,  elles  font  on  peu  re- 
courbées par  dclTous  , à chaque  bout  L O N P, 
il  doit  y avoir  une  ouverture  faite  en  morcaife , 
longue  d'un  pouce , large  d*environ  quatre  lig- 
nes , ce«  deux  bandes  uronc  attachées  de  rivées 
en  croix  avec  une  cheville  de  fer  M 1.  longue  de 
quatre  à cinq  pouces  .faite  en  fléché  ou  langue 
de  ferpenc , puAe  & pointue  par  le  bout  M.  en  for- 
te que  la  feiftnt  encrer  dans  une  ptcce  de  chair 
on  ne  le  puifle  retirer  qu'avec  force  a l'on  feîten- 
Krer  le  bout  I.  de  cette  cheville  dans  les  trous  K, 
pour  tenir  les  deux  bandes  arretées  en  croix  » 
comme  elles  paroltront  dans  la  ao.  figure. 

Il  faut  pareillement  quatre  branches  de  fer  figu- 
re ifi  longues  d'environ  dix-huit  pouces,  épair> 
fesde  deux  ou  crois  lignes  en  carré , finoa  vers  U 
milieu  G,  comme  à 1a  loogueur  de  fept  pouces  , 
qui  doit  être  large  de  cinq  ou  fis  ligues  , rton  pas 
en  carré  , mais  feulement  du  côié  où  font  les 
dents  , le  bout  marqué  au  milieu  de  la  lettre  A, 
doit  être  rond  avec  un  fimple  charnier  percé  au 
milieu  , & par  l'autre  bout  H.  il  faut  qu'il  foie 
Jâit  comme  une  fourcha  Sc  recourbé  , eu  façori 
G 
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d'uncrochn, chacun  de  ces  petits  crochets  oa  bran» 
ches  fera  de  deux  pouces  de  longueur. 

Toutes  les  pièces  éunc  faites  il  les  fiurrafTem- 
bier  & commencer  par  U i8.  6gure  en  metcane 
les  deux  bande*  en  croix  6c  ic  bout  de  la  che- 
vill  r £.  dans  te  trou  F , pour  la  river, en  forte  que 
les  deux  morceaux  de  fer  ne  rennienc  point , & 
prendre  en  fuite  la  âeche  » 6gute  lo.  qu'on  fera 
entrer  parla  force  du  bour  1.  dans  le  trou  K.dei 
deux  bandes  P.  N.  O.  L.  & ta  river  fî  fort  que  rien 
ne  puifle  rcmucrjccs  trois  pièces  alTemblces  paroi» 
tronr  femblabics  par  la  1 1 . figure , prenez  en  fuite 
la  figure  17.  6c  faites  palTer  fun  bouc  A.  dans  l'ou- 
verture ou  mortaife  N.  puis  entrer  dans  un  des 
charniers  lettre  B.de  la  15.  ligure  6c  y mettez  une 
cheville  de  fer  qu'il  faut  river,  en  forte  que  ta 
branche  puilîc  le  mouvoir  librement  comme  fe* 
roienC  les  £che$  au  couplets  d'une  fenêtre  , & 
faites  ainlî  des  trois  autres  braiKhcs  prenant  gar» 
de  mettre  les  crochets  en  haur, comme  ils  font  Jef- 
feignez  dans  la  1 6.  figure  , & le  piege  fera  monté 
en  ctac  d'être  tendu. 

yfktre  manitrt  pour  tendre  Im  mèrnt  mdc  hine pour 
tuer  kn  Leup.  Si  en  vous  promenant  le  matin  vous 
avez  appcrceu  du  train  de  loup  ou  de  <]uclque  au- 
tre béfc  mal-fiiifanrc  le  long  d'un  chemin,  & que 
ce  fôit  fou  pallàge  ordinaire  , tendez  la  machine 
figure  14.  encetie  forte. 

fuppofez  que  les  deux  lignes  ponûuces 
fbieni  les  bords  du  chemin  & qu'il  y ait  des  hayes 
où  du  bois  taillis  tout  le  Iot>g  , ou  bien  piquez  - y 
quelques  brandies  en  forme  de  haye  à l'endroit, 
où  on  veut  tendre  la  machine  , ayez  un  biton  C. 
D.  avec  un  crochet  au  bout  C.  6c  que  tout  le 
bâton  foie  plus  long  d'un  demi  pied  que  la  largeur 
du  chemin , & gros  comme  un  bâton  commun  , 
accrochez  - le  au  bas  d'une  branche  A.  tout  au 
rais  dç  terre  , 6c  faites  une  coche  à deux  pouces 
proche  de  l'autre  bout , à l'endroit  marque  de  la 
ietci^  D piquez  à l'autre  rive  du  chemin  un  piquet 
A.  de  même  groiî'eur*  que  le  bâton  â crochet  6c 
long  d'un  pied , auquel  vous  ferez  auflî  une  petite 
eoene  G.  haute  de  terre  d'un  demi  pied , & du  cô- 
té de  la  haye  ou  du  bois , dans  lequel  vous  choi- 
(Irez  un  endroit  éloigné  du  chemin  d'envirou  dou- 
ze ou  quinze  pas  , félon  la  commodité  du  lieu  , 
6c  d'où  vous  puilEez  découvrir  un  aniinal,'s'il  paf- 
foit  entre  A.  & D.  U faudra  piquer  en  cette  place 
eboific  deux  fourchettes  toutes  droites,  içavoir 
une  marque  1.  haute  de  quatre  pieds  & demy  , 
6c  une  H.  diftance  de  l'autre  d'environ  crois  pieds 
6c  aprochanc  du  chemin  , laquelle  fera  plus  cour- 
te , félon  qu'on  le  jugera  à propos  > pofez  fur  c«s 
fourches  une  arme  à feu  , foit  Arqiiebufe  ou  Fu- 
iîl  , & la  braquez  juilemenc  au  droit  de  la  Mar- 
chette  entre  les  lettres  A.  & B.  à la  hauteur  pro- 
portionnée pour  tirer  la  bête  que  vous  croyez  qui 
paffera  la  nuit  par  ce  chemin,ce  qui  étant  fait,  lic& 
le  Fufil  bien  ferme  avec  des  cordes  V.  Y.  qu'il  ne 
branle  point  en  cirant  , puis  ayez  une  pierae  K. 
pcfinc  douze  livres , à laquelle  vous  lierez 

une  bonne  fifcelle  qui  palTera  par  dedans  les  fiour- 
chettes  I.  H.  & â fon  autre  bouc  attachez  - y un 
petit  bâton  G,  O.  gros  comme  le  doigt  « long  de 
quatre  pouces  ; coupé  par  les  deux  boucs.,  en  for. 
me  de  coin  â fendre  du  bois , puis  tirez  la  fifeeUe 
dancquela  pierre  joigne  lacroce  de  Tarquebuze, 
6c  que  le  petit  bâton  touche  le  piquet  B.  pour  met- 
cre  l'un  de  fes  bouts  dans  1a  coche  G.  ôc  l'autre 
dans  Uc^ohe  de  U matcbcucM  bâton  aochis. 
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qui  traverfe  le  chemin  , de  façon  que  ce  bâion  ou 
marchette  foit  élevé  de  terre  d'un  pouce.  Liez  une 
filcelle  à la  picrie  K.  5:  attachez  fun  autre  bouc  L. 
à la  déiciKc  de  vôtre  arme.  Cela  fait  , met- 
tez nombre  de  petits  bâtons  M.  N.  longs  d'envi- 
ron un  pied  qui  ponent  d'un  bouc  fur  la  marchet- 
ce  & l'autre  bout  à terre , puis  couvrez  le  tout  de 
feuilles  6c  petites  branches  , & en  jetiez  à la  né- 
gligence de  côté  & d'autre  du  chemin  , puis  ban- 
dez le  fufil  6c  vous  retirez  julques  au  lendemain 
au  fulcil  levant,  que  vous  irez  voir. 

Il  dl  vray-fcnibJablc  que  (I  l'ouimal  paffe,  il 
pofera  les  pieds  fur  ces  petits  bâtons  , qui  feront 
tomber  la  marchette  , laquelle  laill'cra  décocher 
le  petit  bâton  D.G.qui  tient  la  pierre  en  l'air  , 
laquelle  tombant , fera  débander  l'arme  , qui  tire- 
ra dans  le  paéfagc  6c  tuera  la  bête.  Mais  prenez 
garde  , qu'en  voulant  tuer  l'animal  une  pcrlbnnc 
ne  s'y  blelTe,  c'ell  pourquoy  ne  tendez  celles  ma- 
chines , qu'en  des  lieux  où  vous  êtes  allèuré  qu'il 
n'y  palfera  point  de  tnoude  , car  outre  le  dan- 
ger de  ble(fer  quelqu'un  , vous  pourriez  encore 
perdre  l'arqüébufe,coutes  les  pièces  qui  compolènc 
cette  machinc,fe  voient  defiguéesfeparemeut  dans 
la  1 5.  figure. 

L O U P £ S . Ce  Ibnt  tumeurs  bien  differentes 
des  autres  , à caufe  que  leur  matière  e(t  contenue 
comme  dans  une  bourfe  , engendrée  d'une  pitui-  ' 
le  froide  , gluante  6c  vilqueufe. 

Il  y en  a de  trois  fortes  , dans  U première  , il 
s'y  trouve  une  maticrc  femblablc  à dufuif  , mêlée 
parfois  de  petites  pierres, ou  de  petits  os,  ou  d'au- 
trcschofes  folides,  celle  qui  fe  rencontre  dans  la 
féconde  • rclTemble  â de  la  bouillie  , 6c  dans  la 
dernière , elle  a 1a  même  couleur  que  le  mieU 

Toutes  les  trois  fe  peuvent  guérir  d'abord  en  le 
frotant  fouvent  avec  la  main  , 6c  les  échau&ne 
par  ce  moyen  , elles  fe  refoudronc , 6c  fe  confume- 
ronc  bien  toc  , ou  en  appliquant  delTus  un  tel 
emplâtre  , prenez  deux  onces  de  gomme  ammo- 
niac , autant  de  làgapœnum , faites  les  fondre  dans 
une  terrine  vccniltee  , avec  chopinede  vinaigre, 
après  les  avoir  pafiées  au  travers  d'un  linge , ou 
d'une  ecamine  , remêteez  les  fut  le  feu  jufqu'â  ce 
que  l'humidité  en  foie  évaporée  , après  quoy  ajou- 
tez une  once  d'antimoine  bien  pulverifée  , que 
l'on  remuera  jufqu'â  ce  que  l'cmplitre  foie  refroi- 
di, duquel  on  étendra  fur  de  la  peau  de  mouton.de 
l'cpaifTcur  d'une  piece  de  trente  fols  U ne  fera  pas 
neccflâtre  de  le  renouvcller  que  deux  ou  crois  fois 
le  mois  fque  fi  on  les  a trop  lailfésinvetcrcr , le 
le  plus  court  fera  de  les  faire  ouvrir  avec  la  lar>- 
cette  ou  avec  le  cautere  ,&  après  que  l'cfcliarre  en 
fera  tombée  , mettre  par  deflus  une  lame  de  plomb 
frotée  de  vif  argent , ou  y apiiquer  de  l'Aegipciac  , 
ou  du  précipité  rouge. 

Celles  qui  pour  avoir  été  negligées,feroienr  ve- 
nues à une  groilêur  extrême , on  fe  donnera  de 
garde  d’y  coucher  ,car  il  y auroïc  du  danger,  r 

L O UV  E , filet  yau  fert  pour  U p^^'- 
filer,  qui  fe  vote  deBèigné  par  la  ).  figure  de  1a 
troifiéme  Table,  cft, appelé  en  Bretagne  une  Lou- 
ve , ce  n'eft  autre  cholc/]u'un  diminutif  de  la 
fie  dont  on  parle  au  chapitre  precedent  , la  façon 
de  le  faite  cB  enfeignee  ailleurs  de  en  ce  je 
montre  la  maniete  de  la  cendre  dans  lootee  forces 
d'eaux. 

Voyez  donc  dans  la  figure  qui  le  rrprefence  tour 
monté  • Ü fane  le  porter  iur  le  boAl  de  l'eau  pro- 
che do  lieu  où  vous  le  voolez  tendre  , qui  doit 
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être  en  un  endroit  remply  de  joncs,  &:  autres  her- 
biers art'ea  épais  , vous  y ferc2  avec  le  volant  figu- 
re p.une  palicc  ou  place, jtificnunt de  la  largeur  de 
voire  filet, laquelle  patfee  fera  d'aiuani  meilleure, 
qu'elle  fera  plus  longue  3c  aura  plus  d'ctetiduc  , 
de  pourtant  abominant  i l'entrée  de  la  louve,  tant 
du  bout  E.  que  de  l'autre  F.  afin  de  mieux  gui- 
der le  poltlôn  dans  le  filet.*  cerre  coulée  éram  faite  , 
il  faudra  avoir  quatre  pierres  pefantes  chacune  cinq 
oufix  livres  , qu'on  attachera  à l'un  des  bâtons  , 
par  exemple  à celui  où  font  liées  les  cordes  mar- 
quées  de*  lettres  G.H.l.K.afin  de  faire  aller  le  filet 
ou  fond  de  l’cau  vous  attacherez  aulG  une  corde  L 
R.d'un  bout  au  milieu  L.du  bâton  marqué.EF.qui 
fera  de  longueur  convenable, afin  qu'un  bout  foit 
au  bord  de  Veau,  & d'en  pouvoir  tirer  la  Louve. 

Si  par  hazard  te  lieu  où  vous  devez  placer  le  filet 
croit  fi  éloigné  du  bord  , qu'on  ne  put  pas  Icten- 
dre  fai«  fe  mettre  dans  l'eau  pour  le  poler  en  un 
endroit  où  il  piiilîc  erre  tour  à fait  caché  , en  ce 
cas  la  corde  L R,  vous  fera  bien  utile  pour  l'en  rc- 
tircr:c.ir  fi  vous  avez  été  obligé  d'emrer  dans  l'eau 
pour  placer  le  filet,  & que  vous  ayez  apporté  le 
bout  R.  de  la  «.orde  fut  le  bord  , vous  n'aurezque 
faire  de  vous  remettre  dedans  pour  en  retirer  la 
corde  R.  le  filet  fuivra  fans  qu'on  foit  obligé  de 
fc  moiiiller  une  féconde  fols. 

Si  l’endroit  au  quel  on  Icveur  tendre  , n'eftpas 
éloigné  du  bord  plus  d'une  toliê  cmi  deux,vous  le 
pourrez  bien  faire  fans  vous  merirc  dans  l'eau  » 
en  le  prenant  de  travers  avec  les  deux  mains  par 
un  de  fes  bâtons  , & le  mettre  fur  vôtre  tête  en 
forte  que  le  bâton  C H 1 K.  où  font  pendues  les 
pierrcs,foit  dclTusou  oppoféâ  celui  que  vousiicn- 
dres,  vous  le  jeterez  de  travers  dans  la  palTéc  , en 
retenant  le  û>ut  R.  de  la  corde  , puis  avec  le 
bout  fourchu  de  la  perche  figure  é.  vous  ledref- 
Icrcz  iSC  ajufierez  en  l'état  qu'il  doit  être  , le  cou- 
vrant des  herbiers  coupez  , & repoulTcrez  parcîl- 
imirnt  tous  les  antres  dans  la  pailcc  , afin  que  le 
poiilun  la  fuivc  plus  facillcment , y trouvant  du 
Couvert  , vous  potivcz  lailTcr  le  filet  dansl'eauunc 
imit  ou  deux  félon  la  ftifon  , & non  davaiu.iqe. 

La  4,  figure  fait  voir  la  louve  avec  de  (impies 
n.tit$  , & les  memes  lettres  , pour  en  Éw’rc  mieux 
voit  fans  confufion  la  forme  Ce  tes  proportions. 

LUN. 

LUNE.  Les  decoursou  la  pleine  Lune  ne 
l.tvent  de  tien  dans  le  Jardinage  ou  le  labourage 
des  champs, c'eft  unevifiondes  jardiniers  & la- 
boureurs, de  croire  qu'il  fautfemer,  planter,  han- 
ter, & dans  la  pleine  Lnnc  ou  dans  les  dccours. 
Monfieur  de  la  Quintinic  dans  le  Chapitre  xx. 
de  fil  rcfleûion, marque,  je  vous  cepons  d'un  fuccés 
égal  de  vos  fcmcnccs  , éc  de  vos  plantes,  pourveu 
que  vôtre  terre  foie  bonne,  bien  préparée,  que  vos 
plantes  Ce  vos  fcmcnccs  ne  foient  point  defeéhieu- 
fe$  Sc  que  lafaifoiine  s'y  oppolc  pas  j le  premier 
jour  de  la  lune  comme  le  dernier  iont  entièrement 
favorabicsâ  cet  égard  , chacun  le  peut  éprouver 
P^r  luy  même  Sc  me  condamner  enfuite  comme  un 
>mpoftçiir,fi  j’avance  icy  une  doéhlne  faulfcjmau- 
vaifc,&pQur  aiufi  dire  hcrctique.il  y a plusdequa- 
r.intc  ans  qu’il  me  donna  cette  lumière  avec  bien 
d'autres  , Se  àpçés  qu'il  m'eut all’curé  que  il  devoit 
être  perfuade  de  certc  vefitéjjc  crus  en  devois  faire 
l'expciicncc  , ce  que  je  fis  Ce  j'ay  veu  qu'en  effet 
les  jardiniers  fc  trompoient. 

T*m  J.  FiWi'K  y. 
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L U P. 

LUPIN.  SjttirHS.  Mmit,  Bruns.  Trug.  fwb. 
Idt.c9r.fr.  lupinstJ  Ital.Efp.  dtramus,  All.  Vvihboi- 
hen  fei^hthnen. 

C^u  A L 1 TE  Z.  Ch.  & fec  au  1.  degré. 

D e s c R.  le  domefiique  cR  haut  d'une  coudée 
Sc  detny  J fa  tigeeft  médiocrement  épaifTe,  tonde  , 
velue,  d'un  verd  jauniffant  , fes  feuilles  cruif- 
fent  alternativement  unies  delTùs  &couronces  def- 
fous,  elles  fe  partagent  en  y.  6.  ou  7.  pièces , d'un 
goût  un  peu  amer  j tes  fleurs  font  d'un  blanc  pale 
ou  cirant  lui*  le  bleu  ^ les  gouûes  font  tournées 
en  haut  comme  celles  des  kve^  , velues  & épaif- 
fes  , dans  IcfqueUes  U y a cinq  ou  fix  grains  (epa- 
rez  par  des  memes  mcnbranes,'blaacs  au  dehors  6c 
jaunes  au  dedans , la  racine  eR  dure,  blanche , dî- 
vifée  en  plufieurs  ramc.mx. 

L 1 E U.  Il  aime  les  lieux  fccs  & fablonncux  , il 
fe  troiivcà  Ville-Neuve  d'Avignon  ,it  fleurie  fui» 
vanc  le  pais  en  trois  fois  en  May  Juillet  Sc  AouR. 

P K O P R.  iPeugraifl’c  le  bétail  &lcs  tcrresoùil 
cR  femé , fa  farine  prife  en  breuvage  chaffe  la  ver- 
mine , la  dccoâion  cR  bonne  â ceux  , qui  ont  mal 
à la  race  , clic  cR  bonne  aullt  appliquée  par  dehors 
aux  ulcères  , à la  gratclle  A.' aux  teignes. 

LUPINS.  I.upini  des  anciens,  dont  on  a un 
grand  ufàgc  en  Italie  Ce  en  Efpagnc  pour  amender 
(es  terres  Semêmes  pour  la  nourriture  des  hommes 
& des  animaux.  Saint  Charles  Borromeeen  ufoir, 
il  cR  marque  dans  fa  vie.  Depuis  quelque  temps 
on  s'en  ferc  beaucoup  en  Dauphiné',  c'cR  une 
elpccc  de  pois  plat,  d'un  goût  extraoedinairement. 
amer , voicy  la  manière  de  l'élever,  on  la  feme 
comme  les  pois  ordinaires  dans  toute  force  de  ter- 
res mêmes  pierreufes  Se  les  plus  méchantes, un  feul 
labeur  fuflîi  fur  la  fin  de  Février  ou  en  Mars,  quand 
on  veut  en  avoir  de  la  graine  , ou  la  peut  femcc 
au  mois  d'Avrilj  mais  il  cR  alors  dangereux  que 
les  fleurs  n'ayent  pas  loifirdc  venir  à maturité  , il 
fleurit  en  crois  temps  differens  en  May  , Juin  Sc 
Juillet  , quand  on  veut  amender  les  vignes  aux 
cuvirons  de  lafâint  Jean,  lors  qu'on  leur  donne 
un  labeur  , on  enfouit  cette  plante  dans  la  ter- 
re comme  nnvray  fumier. 

Si  on  defire  que  les  Lupins  fervent  pour  le 
Bled  & les  autres  grains,  on  ne  le  femera  qu'au 
commencement  dc|Juin,afin  que  quand  on  voudra 
femer  les  bleds,  on  prenne  des  femmes  ,quiarra- 
chent  toutes  ces  plantes  de  Lupins  qu'on  mettra 
en  divers  tas  , ôc  à mefure  que  le  Iwoureur  fera 
une  raye,  on  prend  des  bralfccsde  ces  Lupins 
Sc  on  fuit  le  lalMureur  & on  mec  ces  plantes  dans 
la  raye  en  long  l'une  après  l'autre  & ainfi  â 
chaque  rayeen  fertc  que  par  ta  féconde  raye  le 
laboureur  couvre  les  plantes  de  la  premire  raye , 
tout  cela  fuppofe  que  le  blé  foit  femé  fur  cette  ter- 
re  avant  que  d'être  labourée  & quand  cette  terre 
fera  fèméc  Sc  fumée  de  ces  Lupins  on  ne  la  he  fera 
point , parccque  U herfe  enlcveroit  les  plantes  fur 
U terre  Se  elles  feroient  pour  lors  inutiles. 

Ce  grain  femé  en  Février  & Mars  ne  vient  en 
maturité  que  fitr  la  fin  de  Septembre  & en  Octo- 
bre , & on  arrache  les  plantes  en  Oétobre  devant 
les  gelées  , étant  arracnç  on  le  met  par  tas  ou  en 
gerbicr  pour  être  battu  à la  fin  : la  cendre  qu'on 
tire  de  la  plante  brûlée,  fert  beaucoup  pour  fu- 
mer une  vigne  , fi  on  en  mec  une  éculée  au  pied 
de  chaque  fouche. 

G ij 
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Q^iflqucs  grains  de  ces  Lupins  c'tam  fcmcx  dans 
on  Jardin,  en  chalfenc  ks  taupes. 

Les  grains  des  Lupins  ceint  brûlez  fervent  de 
caffe  en  ïulici  mais  la  prife  ne  doit  être  que  de  la 
niuttic  Je  celle  du  caffe  à caufe  de  la  grande  amer-, 
lume. 

Qiiand  on  en  vent  donner  à des  Chevaux  on 
les  fait  trempic  en  diveifcs  eaux  auparavant , pour 
en  ôter  ranicttume. 

LUS- 

L ü S E R.  N E.  La  graine  de  Luterneeftextre- 
tnement  petite  Se  tcnfciraée  dans  des  gonfles  qu’il 
faut  auUi  fçavoir  couper  i propos  , pour  env 
pêcher  qu'elle  ne  fe  perde  , elle  fc  recueille  tous  les 
ans.n  l’on  veut  ^ mais  pas  plutôt  que  ta  féconde  an> 
née  qu’elle  à été  fcniée  i car  autrement  ce  feroirne 
donner  pas  le  tems  à U Luzerne  de  fc  fotrifier. 

Lors  donc  qu’un  en  veut  amafler  la  graine  » on 
obfeivera  de  ne  le  jamais  faire  qu'à  la  iroifléme 
herbe  , qu'elle  pouflera  l'année  qu’on  en  fouhairen 
farte  récolté  , & cette  operation  cft  caufe  qu’on  la 
fauche  cette  année  une  fois  moins  que  les  au- 
tres parce  qu'il  faut  lailfcc  endurcir, l’hcfbc,&  don- 
ner le  rems  à la  graine  de  fc  pcrfeûioncr  dans  les 

f'oullcs  qu'on  coupc  doucement  avec  des  feuil- 
cs. 

Mais  pour  f^ire,  comme  on  a dit  cy-deflus , que 
celte  graine  nefe  perde  point , il  la  fiut  moilfonncr 
des  que  le  |uur  commence  à paioitre  & en  mettre 
les  guuilês  dans  un  drap. 

Du  champ  où  on  la  recueille , on  la  porte  fe- 
chet  au  foleil,  & lors  qu’on  remarque  quelle  l’cft 
aflcz,onl'a  bat  legeremenc  fur  ce  drap  avec  un  fleau« 
puis  on  la  vane  pour  en  feparer  la  balle-,  Se  lotfque 
cela  cil  fait,  on  prend  cette  graine  qu’on  conferve 
jufqiics  à ce  qu'on  veuille  s'en  fervir. 

Après  que  la  graine  a rtc  moi(Tonnéc,il  y refle 
encore  l'hetbc,  àlaquclle  elle  éroir  attachée  » qu’il 
faut  incciramcnt  taucher , pour  obliger  la  Luzec- 
nicrc  d’en  repouilec  de  nouvelle  loue  comme  au- 
paravant. 

L’herbe  i la  vérité  de  deflus  laquelle  on  a recueil- 
li la  graine, n'cH  pas  fl  délicate  ni  ii  fucculcnte  que 
celle  qu'on  fauche  à rordiuatreli  caufe  des  plus 
fubtücs  partirsdcla  fubflance , qui  rcfonidifll- 
pécs  dans  la  graine  qu'elle  a été  obligée  de  nour- 
rir, ce  n'cll  pas  que  cette  herbe  ne  foû  encore 
fore  bonne  pour  donner  aux  beftiaux,  c'efl  ce  qui 
fait  qu'on  ne  prendra  pas  moins  de  loin  de  la 
coirferver  que  les  autres. 

Si  l'on  k donne  tant  de  peine  ï cultiver  cette 
plante,  ce  n'cft  pas  fins  fçavoir  le  profit  qu'on  en 
tire,  puifqu'il  n’cft  point  d’arpcni  de  Luzerne  qui 
n'en  vailic  trois  de  pré. 

Cette  herbe  a U vertu  nutritive  en  un  haut  de- 
gré,c'efl;  ce  qui  fa-'t  qu'en  la  donnant  pournour- 
ricurc  au  bétail , il  faut  pour  lors  ufer  de  certaines 
précautions  (ans  krquelles  oniombcroit  dans  des 
fâcheux  inconveniens  jorfqu'on  croiroû  avoir 
nouvé  l'endroit  de  faire  fon  profîr. 

Cette  efpece  de  foin  efl  très- bonne  pour  le  bé- 
tail i corne , mais  il  efl  atfez  necclTucc  de  fçavoic 
le  lui  donner.  Le  lui  donner  fciil  Se  lui  en  don- 
ner trop  fouvenc  ce  feroit  l'cxpofer  â un  danger 
dans  lequel  i]  lombcroirjiorfqu'on  s’en  apeccevroic 
le  moins  , laTuffocation  te  prendroic,  parce  que 
cetfc  nourriture  efl  fl  remplie  de  fubftance  > qu'a- 
gUraoc  avec  trop  de  fuccez  dans  le  corps  de  ces 
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animaux  , elle  en  rend  les  parties  fi  fpongîeafes  i 
que  venant  â s’enflec , fur  tour  vers  les  cotvluitt 
delà  tefpiration  il  faut  manque  de  cette  fonélion 
qu'ils  meurent  fans  qu'on  leur  piiifle  aporter  aucun 
remede  & bien  des  gens  apclleuc  ce  genre  de  mon 
forbuce. 

Pour  donc  éviter  ce  fâcheux  inconvenienr»  vo- 
yés  les  précautions  qu’il  faut  prendre»  lors  qu'on 
en  veut  nouiir  le  Bétail. 

Premietemenr  il  ne  leur  faut  jamais  donner  de 
la  Luzerne  , qu'on  ne  leur  mêle  moitié  paille. 

En  fécond  lieu  (e  donner  bien  de  garde  de  lui 
en  prefenter  â manger  lors  quelle  cft  verte  , car 
l'on  le  dit, ce  fcroii-pout  lors  évidemment  le  rilquer, 
mais  ne  les  en  nourrie  que  lors  qu'elle  efl  fcche  & 
encore  avec  modération. 

Ce  n'iflpas  le  même  à l'égard  des  Chevaux, 
auxquels  on  n’en  fçauroit  trop  donner  Se  qui  en  cn- 
graiflem  pendant  huit  ou  dix  jours  » quand  ils  en 
niangcntlcur  fou  «fur  tout  lors  que  c’efl  de  l’hct- 
be  qui  efl  la  première  fauchée  , ce  n’cfl  pas  que 
celle  qu'on  fauche  dans  la  fuite.nclesmainiieiine 
fort  bien  , puilqu'on  peur  cfîurcment  dire  qu'elle 
Icurfcrtdc  (bin  & d'avoine. 

Que  ceux  qui  ont  des  Luvcrnicrcs,  fc  fervenc 
donc  de  ces  inflruûions , s’ils  veulent  en  tirer  tout 
le  pruhe  qu'on  peut  clptrct. 

Ce  foin  diflribué  modérément  au  BcPail  & avet 
recaution  , contribue  beaucoup  en  hyvetâ  réta- 
lir  les  betes  qui  font  fatiguées^  â engrailTcc  ks 
maigres  Se  à rendre  en  celle  foilbn  les  Vaches 
abondantes  en  lait. 

11  efl  d’un  grand  fecours  aoffi  pour  nourrir  Icf 
poulains, pour  donner  de  l’embonpoint  aux  veaux» 
& pour  bien  elever  les  agneaux  i cette  nourriture 
fortifie  ces  petits  animaux,  les  tend  vifs  & les  mec 
en  crac  dcreflflcc  aux  plus  grands  floids. 

On  peut  donc  juger  de  tout  ce  que  je  viens  de  di- 
re,coml^n  efl  utile  une  Luzernicre  dans  une  mai- 
fon  de  é'  . rpagne,&  je  crois  qu’il  n'y  a a perfonne, 
pour  PM  qu’on  fe  fente  porté  pour  le  ménage  , 
qui  ne  doive  prendre  envie  de  s'en  dreflet  une  com- 
me éiani  un  keoau  donc  il  peut  attendre  un  grand 
avantage. 

La  vcd’e»  dit-on  , flmpathifc  avec  la  Luzerne  , 
c’efl  ce  qui  fsicque  croiflànc  cnfcmblc  , ces  deux 
differentes  fcmcnces  oc  fc  nuifenc  point  l’une  à 
autre  ; mais  au  contraire  » la  vclfc  ombrageant  de 
fes  feuilles  la  Luzerne, la  garantit  pat  ce*moien 
des  grandes  ardeurs  du  foleil , fans  lequel  fecours 
elle  ne  viendroit  que  rarement. 

Les  herbes  ctraneetes  font  ennemies  de  la  Lu- 
zerne  5c  la  dttruilent,  fi  l'on  n’a  foin  dclesana- 
cljcr,  il  n'y  a point  de  tems  marqué  pour  cela,  cac 
c’efltoutes  ies  fois  qu'on  s'aperçoit  qu'il  y en  a 
qu'un  doit  fe  donner  cet  exercice. 

Le  pere  de  famille  obfcrvera  pour  Faire  qu’une 
Luzernicre  dure  long-tems»de  n’y  jamais  Uifler  en. 
tter  aucun  bctaili  cac  iln’cfl  rien  de  plus  dangereux 
pour  clic, que  la  rootfurede  ces  animaux. 

Toutes  volaillesen  feront  bannies  » comme  dex 
bêtes  qui  laminent  emieiemem  , lors  qu'on  le^ 
permet  d'y  pâturer.  /' 

Et  pour  la  guarantti  de  ces  dangers,  l^f^c  de 
famille !a  Erra  cnflrrmet  de  haie,  la  Luxçsnicrc  mé- 
ritant bien  qu'on  falfc  après  elle  cette  dépcnfc,puif- 

que  c'efl  un  des  plus  grands  reveous  qu’il  puifle  ti- 
ret de  fa  maifôn  â l'égard  du  fourrage. 

Du  temps  de  faucher  U S^etrne»  L'unique  mar- 
que par  laquelle  on  «Il  tenu  de  faucher  U Luzer- 
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»cft  lotîtes  Us  fois  qu'on  vott  que  celte  herbe 
cft  en  flcuf,obrervant  avccccUquc  ce  Toit  tou- 
jours penJantun  beau-iems.' 

La  Lurerne  fe  fauche  quatre  à cinq  fois  l'an- 
née , lors  qu'elle  eil  femée  dans  un  bon  fonds  6c 
que  les  chaleurs  de  l'été  font  gt ondes. 

On  fçaura  que  la  pcrmietc  année  qu'on  a ftic 
une  Lufeinicre  , on  ne  la  fauche  pas  tani  de  fois 
que  lors  quelle  commence  à avoir  deux  ou  uois 
ans , i caufe  qu'elle  ii'cfl  pas  encore  parvenue  à la 
hauteur  parfaite. 

Lors  qu’elle  cft  à la  troifiéme  année,  c'eft  pour 
lors  qu'elle  commence  à donner  abondamment  da 
fourrage  t<  cette  fécondité  dure  jufqu'idixou  dou- 
ze ans,  que  la  Luzernicre  pour  lors  dépérit  peiic 
àpetitàcaufc  defonttop  de  vieilIelTè. 

On  a dé)a  dit  qu'il  filloii  chuilir  un  beau  jour 
pour  faucher  la  Luferne  , & on  te  repetee  encore 

four  deux  raifons  que  voici  la  prermerc, afin  que 
ardeur  du  Soleil  la  Icche  plutôt  lorrqu'cllc  cft  cou- 
pée i 6i  il  faut  avoir  foin  de  la  bien  tourner  s'en 
dertus  deftous  I étant  naturellement  fort  épailfe 
6c  enirelafTée  l'une  dans  l'autre.  * 

Remuer  fouvent  cette  elpece  de  foin,  cft  une 
chofequi  lui  eft  extrêmement  necc-fTairc  pour  le 
hâter  de  fecher  , crainte  qu'il  vienne  non  Icu- 
Ictnenc  à s'échaufer  dans  peu  > qui  cft  un  incon- 
vénient dans  lequel  il  cft  fujer  de  tomber  jinais 
encore  afin  de  l'oter  vite  de  dclTus  la  Luzernicre, 
qui  l'empcchc  bcaHcoup  de  rcjeitct  s'il  y rrftc  deux 
jours. 

A la  dUfercncc  des  autres  foins  , qui  ne  font 
pas  fccs , il  ne  faut  jamais,  lors  qu'il  y furvient 
qi^clquc  pluye , laiftcT  la  Luzernefur  le  champ, 
quelque  fraichement  fauchée  qu'elle  foie  i mais 
remporter  en  quelque  endroit  qui  foitâ  couvert  , 
pour  l'achever  de  fcchcrj  cette  herbe,  comme  celle 
des  autres  prés  n'etant  point  fujette  â moifir  pour 
une  petite  humidité  qu'il  y poutroit  icftcc  , & de- 
baraftânt  utilement  la  luzcrniete  de  c*  qui  lui 
nuit.  . 

Dfs  anitH4Mx  nui/iblet  à U Lii’^rmere  ^ iet  »ia- 
jttti  dt  Us detruirt.  Si  la  nature  a pris  plaifir  à pro- 
duire des  animaux  nuifibles  â toutes  lottes  de  plan- 
tes , l’homme  aufli  n'a  point  manqué  d'inventions 
pour  fçavoit  les  détruire. 

Pendant  les  trop  grandes  chaleurs  for  la  fécondé 
hetbe  , que  produit  la  luzerne , s’engendrent  ordi- 
nairement de  certaines  chenilles,  qui  font  noires 
qui  la  ruineroient  toute  , fi  l'on  ne  coucoit  au  de- 
vant de  ce  danger. 

L'unique  temede  qu'on  peut  appottet  à ce  mal 

eft  de  faucher  cette  herbe  incominer^i  qu’on  s'a* 
perçoit  qu’elle  blanchit  a l' extrémité  , fans  atten- 
dre qu'elle  foit  en  ficur:  cette  blancheur  lui  furvient 
fi  tôt  que  cés  infedtes  malins  coinmcnceftt  à la  pi- 
quet , 6(  cette  hetbe  n’cft  pas  plutôt  s bas,  que  ces 
chenilles  meurent  toutes , fans  qu'il  y en  refte  au- 
cune & guerifTam  ainfi  la  Luzernicre  de  cette  ma- 
ladie on  lui  fait  pouflcc  la  itoificmc  herbe  avec 
abondance* 

Du  temps  tjue  d^re  Hnt  luzernicre. onA  deja  dit 
que  la  LufcTnicic  iKitoit  dix  i douze  ans  elle 
•eut  memr  aller  ju^q>’c  à quinze  Si  pas  davama- 
géVquoiquc  Pline  pterende  qu'elle  rapporte  jul- 
qu'^xetite  ans  : mais  l’cxpcticncc  nous  a appris  de- 
puis bi»o  des  années,  qu'il  faloit  appatcmincm  que 
ce  grand  tii4urahftc  vécût  dans  un  rems  ou  la  na- 
ttuedes  terrescioit  dans  fa  pleine  vigueur  ,&qu  »l 
«‘eut  veu  des  LuzcinUrcs  que  dans  des  fonds  qui 
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fans  aucun  fecours  , ptoduifoient  pour  lors  tx>uies 
chofes  d’elles  niéincsdc  en  abondance  & que  quant 
à prclrnt  que  nous  voyons  cette  nature  affoiblic  , 
nous  pouvons  tenir  pour  c.ruin  que  palVé  le  tenis 
qu'on  dit  , U Luzctnierc  n'a  plus  que  des  gtolfes 
ÛC  longues  racines  , qui  ne  prôiuircut  chufe  qui 
vaille  6c  que  nous  voyons  tous  les  jours  dépérir  à 
vue  d’tril. 

De  ce  ejh'il  féstt  f*he  ijuand  U Lnferi/iere  eji  trop 
vielle.  Les  uns  pour  renouvcllet  leurs  Lu^einirtes  « 
lots  qu'elle  n'cft  plus  en  état  de  porter , en  font  re- 
muer la  terre  avec  la  bêche  & la  mettant  en  petits 
raoncéaux  , pour  la  rendre  plus  meuble,  lorfqne 
l’byvci  à paifé  deflus  ,&  le  premier  labeur  fe  don- 
ne des  le  mois  de  Septembre  ^ 6c  icfteainfi  |ufqu;s 
an  mois  de  Mars , qu'on  unit  parce  moyen  d'un 
fécond  labour  cecte  terre  pour  femec  de  Luzerne. 

Les  autres  plus  avifez  6c  plus  intclligens  dans 
la  nature  des  chofes,  ne  s'amufent  point  à fc  fervic 
du  même  champ  pour  lenouvelicr  cette  Luzcinic- 
rc  , mais  en  font  une  nouvelle  dans  un  autre  en- 
droit de  tcccc  qu'ils  choifilfcnt  & qu'ils  préparent 
comme  on  a du  cy  dciTus,  c'eft  ce  qui  fait  que  ceux 
U fc  trompent  bien  fouvent  dans  leur  attente  j tené 
dis  que  ceux  cy  uonvciu  leur  compte  dans  la  me^  , 
thode  qu'ils  pratiqueni. 

Il  yen  aaufli.  lorfquela  Luzernicre  cft  trop 
vieille  , qui  U convcttift*vOt  en  pré  , nuis  il  faut 
ouc  lors  que  cette  Luzctnieie  foit  fuuéc  fut  le 
oïd  d'uo  luUteau , d'üù  l'on  puitl'e  licct  de  l'(.au 
pat  des  faignées  pour  l'attofcr  : cclaccani , les  raci- 
nes reviennent  à fc  pourrit  & produifeni  une  Lu- 
zcrnicie  baiardc  , quieft  unehetbe  fcmblablc  au 
trcBcqui  naît  aux  piés  ,6c  qui  fait  partie  de  ce 
qu’on  appelle  bon  foin  , on  fc  fouv  iendra  que  on  a 
dit  que  pour  en  agir  ainfi  , il  faUoit  que  la  Luzet- 
niere  fut  fuuécUirle  bord  d'un  ruifl'eau  , cat  au- 
trement ce  feroit  abus  que  de  la  vouloic  convertir 
en  pré  de  ccitc  manière  : mais  fi  la  fiiuarion  de 
la  terre  & la  proximité  des  eaux  nous  le  pcimci- 
tent  il  cft  plus  avantageux  d'en  faite  unpré,quc  de 
1a  vouloir  remettre  en  meme  nature  qu'elle  ctoitj 
telle  forte  de  pié  raportant  beaucoup,  &(  dur^nc 
aftez  long  temps  en  cet  état. 

Pour  faite  que  la  Luzerne  ctoifle  parfaitement 
bien  . il  faut  d'abord  eboifir  un  lieu  6c  une  icue 
qui  lui  conviennent. 

A l'égard  de  U terre , ce  fera  toujours  une  des 
mcillcutci  de  la  maifon  , mais  U faut  obfervcc- 
qu'cllc  foit  toujours  plus  fabloncufc  qu’argilcufe 
& plus  Icgere  que pcfaïuc»  fie  les  lieux  plats  font 
toujours  ceux  qui  lui  fout  les  plus  propres.  Ces 
fortes  de  lieux  neanmoins  auront  un  peu  de  pen- 
te, pour  y ficilitct  l'écoulement  des  eaux  , qoi  la 
feroient  languir  fi  elles  y teftaicni  6c  qu  elles  vinf- 
feut  i y croupir. 

Pour  la  méthode  de  rendre  la  terre  meuble  fii 
préparée  poury  tcccvoii  la  fcmencc  de  la  Luzerne  , 
on  n'â  qu'i  fuivre  les  préceptes  qu’on  a donné  de 
la  manière  de  bien  préparer  la  terre  pour  fiitc  on 
pré  fie  la  fuivre,on  ne  pourra  manquer  de  bien  faire; 

Cciic  terre  bien  labourée , fêta  rendue  nette  de 
toutes  les  racines  fie  autres  chofes  qui  lui  peuvent 
nuire  .les  arbres  même  s'il  y en  a , n'y  feront  point 
laiiTés  pour  deux  raifons  ; premièrement  pareeque 
la  Luzerne  ne  veut  partager  avec  aucune  autre 
plante  U fuftanec  du  champ  qui  la  contient  fie 
en  fécond  lieu  , c'eft  que  cellcqui  croît  à l ombra- 
ge , n'cft  jamais  d'un  fiboufucque  celle  qui  jouit 
plcincrocoi  du  Soleil. 
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Si  vous  f4iies  vôtre  luzerne  dans  un  fonds  au 
h nature  n à point  etc  ingrate  derout  ce  qui 

{>eut  contribuer  À le  rendre  bon  > ce  fera  bien  de 
a peine  3e  du  fgmict'dpafgnc  *•  mais  fi  a u contrai- 
re la  ccirc  que  vous  deftinés  à cet  ufage  « a befoio 
d amendement , ii  vous  faudra  obfervcr  cequi  s'en- 
fuir. 

Vousfçaurd*  d’abord  que  le  fumier  s’il  n'cft  bien 
pourry  » eft  fu|ci  ï brûler  1a  femencc  de  la  Luzer- 
ne , ôc  neanmoins  que  fans  fumier  , une  retee  lé- 
gère Se  peu  chargée  de  fubllance  ne  profiteroit 
que  rres  peu  dans  cette  nature. 

J'cJi  voti  donc  d'une  que  quiconque  fe  forme  le 
defi'em  de  drefier  une  luzernicie  » après  avoir  exa- 
mine la  nature  de  la  terre,  que  celui  la,  dis  je,  pour 
éviter  cet  inconvenierrt , (i  toc  qu’un  commence  à 
1a  préparer  pour  cet  effet  fit  meure  à part  un  mon- 
ceau de  fumier  autant  qu'il  jugetoit  à propos  qu'il 
en  faudroie  pour  fumer  cette  terre , & le  laiiTàt  en 
cet  état  confumer  jurqu'à  cc  qu’il  fut  temps  de  l’em- 
ployer : car  on  peur  s'imaginer  que  douze  ) treize 
mois  peurent  bienfiiifirc  pour  en  ralentir  la  cha- 
leur & pour  le  rendre  pourry  comme  il  faut  , pour 
fervit  à la  Luzcrnicre  d'un  amandement  fort  mile. 

Ou  bien  fi  on  ne  veut  pas  fe  fervir  de  cette  pré- 
caïuion  & qu'on  ait  en  abondance  plufieurs  amas 
de  terres  repofées  de  longue  main  , il  o importe, 
cette  cfpece  d'engrais  répandu  en  bonne  quanti- 
té dans  une  luzcfnierc  produira  un  très  bon  effet. 

Et  fi  l'on  n'a  ny  l’im  ny  l'autre,  on  confeille  plu- 
tôt que  de  perdre  fon  temps  & (a  fcmcnce  , de  ne 
point  femet  de  luzerne  qu'on  ne  s’en  foie  muni  de 
lun  I car  d’ycmploier  le  fiimicr  fi  nouveau  iâit  , 
c'efi  fe  mettre  en  danger  d'en  brûler  la  plus  gran- 
de partie  de  fa  graine. 

Dm  tetopt  âe  ftmn  U Luejerrte  & U ^tuvuité 
Recette  femertee  tjM'on  doit  mettre  dont  une  terre. 

La 'u  zerne  craint  le  froid  dans  le  commence- 
ment ceft  ce  qui  e(l  caufe  qu'on  ne  lafcmequ'àla 
my  Mars  , la  manière  de  la  Icmcï  cft  de  même  que 
celle  qui  regarde  les  prés,  il  ny  a point  d’autre  mif- 
tetc  Se  la  fcraence  s’en  ttouve  très  bien. 

Pour  la  (Quantité  qu'on  en  doit  mettre  dans  une 
retre  , undira  qtt'ayani  !c  grain  extrêmement  pe- 
tit, par  rapport  au  bled,  on  n'en  pr:ndr.i  que  la  fi- 
xiéme  pactic , qu’on  reprendra  avec  trois  doigts  le 
plus  épais  qu'on  pourra  pour  ne  point  donner  lieu 
aux  niechances  herbes  de  aoirre  dans  les  places  vüi. 
des , telles  méchantes  herbes  étant  hijeitcs  de 
l'incommoder  beaucoup. 

Pour  que  la  luzerne  puiffe  bien  reuflir  Sc  empê- 
cher que  fa  grande  choeur  ne  la  falTc  deperir  quand 
elle  eli  firmée.  Prenez  des  vclfcs  ou  blé  noir,  uu  blé 
farrazin  & de  la  fcmcnce  de  luzerne  autant  qu'il 
vous  en  faut  pour  femet  U quantité  de  terre  que 
vous  y voulés  employer  , mais  que  de  toute  cette 
femence  la  luzerne  n'en  fade  que  la  quatrième  par- 
tie ^c'efl  i dire  que  s'il  vous  faut  quatre  boiffeaux 
de  grain,  il  ny  en  aura  qu'un  de  luzerne,  mêlés  le 
tour  enfemble  &lefcmcs  ainfi. 

LUX. 

L U X E,  c'efi  adiré, la  de'penfe  excelSve dans 
les  habit»  les  parures, les  meubles , le  train,  dans  les 
repas , les  diveniffemens^eff  une  caufe  fort  ordinai- 
re de  la  mine  Sc  de  la  dccadcncedes  maifons.Cette 
dépcnfccftexceOive',  quand  elle  n'eft  paspropor-i 
tionnéc  à l'état  Se  au  refenu  des  perfonnesqu 
U font,  3c  quelle  palTcles  bornes  de  lamodeftie 
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Chrétienne , qui  doit  régner  dans  toute  forte  de 
conditions  , onitc  que  la  charité  exige  qu'on 
retranche  fon  fupetfli  & qu'on  en  failc  en  tout 
icms  l'aumunc  aux  pauvres.  L'cxpcricncc  fait 
allez  fisntir  combien  ce  luxe  ruine  de  familles , le 
fcandalc  qu'il  produit , les  crimes  qu'il  fait  corn- 
ntcitrc.  Le  Prophète  Ifaic  nous  ipteod  combien 
le  Luxe  des  femmes  ]uives, qu’il  décrit  fort  en  de- 
uil, déplut  à Dieu,  Se  les  honiblei  punitions  qu'rl 
en  prit.  Saint  Pierre  3t  Saint  Paul  dans  leurs  di- 
vines Epitres  exhortent  vivement  les  femmes 
Chrciicnneià  retranchée  route  forte  de  liiic  dans 
leurs  habits  3c  leuis  parures,  3<  à ne  s'orner  que 
de  modcllic  Sc  de  vertu  qui  vienne  d'un  caur 
plein  depieié  , & qui  les  rendra  plus  aimables 
que  tout  les  vains  ornetnens  ,3c  audellûs  de  leur 
condition  qui  les  rendent  odieufes  à tout  le  mon- 
de. Voicz  Tüftat  futlcCh.Xl.de  Saint  Mathieu 
^nefi.  JJ. 

LUXURE,  eu  incentinenee.  Comme  dans  le 
niut  Aguus  Caffus,je  n'ai  rais  que  très*  peu  de  cho- 
ies touchant  cet  arbre  apcilé  par  les  Grecs  jignon 
die  Galien  , c'eft  ^àixctCajium  chajîc  , parce  qu’il 
conlervc  la  challcté  à ceux  qui  en  mangent,  ou  en 
boivent  ou  qui  fe  couchent  delTus  3f  Vitex  par 
les  Latins  Ce  Agnus  Caftus  parles  HeiboiîHes. 
je  crois  qu’il  eft  a propos  d'en  parler  ici  plus  au- 
lorg3c  de  faire  voir  les  proptictez  3c  fon  ufage 
pour  modérer  & arrêter  les  mouvemensde  ta  lu- 
xure, quidumscnt  tant  de  peine  & caufenc  de  fi 
grands  defordics. 

Cet  arbre  naît  auprès  des  RIvicres  3c  des  lor- 
rens  & a des  petits  feions  ou  rameaux  pliables 
3c  zflèz  longs  3c  des  feuilles  aflez  fembUbles  à 
ccilesdu  franc  - Ofier,  ou  encore  i celles  de  l'O- 
livier, mais  plus  douces  au  toucher.  11  y en  a de 
deux  fortes,  l’un  grand  comme  le  Saule  3c  qui 
s fês fleurs  mêlées  de  blanc3c  de  pourpre,  l'autre 
petit  qui  à fes  feuilles  plus  blanches  3c  les  fleurs 
couleur  de  pourpre  entièrement. 

Aianc  polé  pour  un  principe  inconteftable 
Dieu  à fcit  puur  l’homme  tout  ce  qui  eft  fur 
la  rerre,  je  dis  qu'il  a tellement  proportionné  les 
chofes  , qu’elles  fervent  toutes  ou  à le  nourrir  ou 
à cunfetver  fa  vie.  Ainfi  l'homme  n’cfl  fujet  à au- 
cune maladio,  n'y  a aucune  incommodité  à quoi 
Dieu  n'ait  donné  fon  remeJe,  aufli  parce  que  les 
mouvements  de  lu  luxure  font  des  incommoditez 
qui  toutmement  beaucoup , Dicu-a-t’il  donné  des 
remedes  pour  en  être  délivrez  Se  parmi  les  chofes 
dont  CCS  remèdes  font  coropofez  , l'AgnusCatlus 
eft  fort  celcbrc  3c  très-  ialutairc.  Bernardinus 
Scatdconius  Prêtre  de  Padoacd.ms  le  7.de  fes  Li- 
vres dédiés  au  Cardinal  Carafta  qui  fût  enfuite  Pa- 
pe 3c  nommé  Paul  IV.  Au  Chapitre  46.  de  C4/?»- 

oudela  Chafteté,  dit  que  Pline  taporte  que 
les  Dames  d'Atbenes  qui  vouloicnc  garder  leur 
chafteté,mettoient  pour  cela  des  feuilles  de  i' Ar- 
bre d'Ag  ius  Caftus  dans  leurs  lits  3c  que  c'é- 
toic  un  bon  remede  contre  les  mouvemens  de 
l'incontinence  que  de  mettre  de  cet  Arbre  dans 
fes  aÜmens  ou  dans  fa  boifTon,ou  d’avoir  fou- 
vent  en  main  un  couteau  donc  le  manche  fut 
de  cc  bois. 

Feu  Moniteur  de  la  Barmondiere  Curé  deéaint 
Sulpice  de  Paris  connu  de  toute  la  France  par  fon 
mérité, fa  venu  3c  fes  bonnes  œuvres  , fléchant 
la  vertu  de  cet  arbre  Sc  en  aïaDt  conféré  avec 
Monfieur  de  la  Haye  médecin  de  ron^AlielTe  Ro- 
yale Madame  la  Grande  Duchcfic  de  Tofanc  fl 
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le  pnad’en  compofec  desOpia(Ces&  des  Confer- 
ves  f qu'il  didtibuoic  à ceux  Scï  celles  qui  en 
avoiencbcfom , c'cftcc  que  m'a  aiïèuréledit  Sieur 
^e  la  Haie  étant  Tenu  eo  cette  Ville  de  Lion  fie 
que  même  il  en  ayoic  donné  un  Religieux  «qui 
eo  ufade  qui  lui  dit  un  an  apiéi, que  depuis  ce  tems 
là  il  n'avoit  point  eu  de  combat  à foutenir  con> 
ice  l'incontinence  de  Kledccin 

imprima  Ton  livrç intitulé  le  Médecin  fincetc,chés 
Catieron  à Lyon  en  1 6^0.  où  il  mit  dans  le  Cha« 
pitre  i\giius  Callus>que  ce  n’cd  pas  fans  raifon 
que  CCI  Arbre  s'apclle  chal\e  > puis  qu'il  fait  vi- 
vre en  cominencc  ceux  qui  en  ufem,  foie  dans 
le  boire  , foir  dans  le  manger,  ou  qui  en  mettent 
dans  leur  lit.  Mais  Moniîeurde  la  Hattnondierc 
avoir  apiis  ce  temede  de  Ton  predecelleut  Moniteur 
Ollier  Prêtre  de  Curé  de  Saint  Sulpicc  Inilitu- 
teur,  Fondateur  de  premier  Supérieur  du  Séminai- 
re de  Sjint  Sulpice  , qui  dans  Ton  livre  del'intro- 
duéàion'ala  vie  de  aux  vertus  Cbicttennes imprimé 
à Lyon  en  i66{.  chés  Pierre  Compagnon  ^ rue 
Mcrcicre.dit  ceci  à la  page  400.  touchant  les  mou* 
vemens  de  l’incomincnce.  Le  Direâeur  doit  re- 
garder  Porigine  damai  dt  examiner , s'il  vient 
de  la  nature  du  démon  ou  d'une  conduite  parti- 
culière de  Dieu.Sic*eft  la  chair  feule  qui  tente 
pat  la  violence  du  fang  & par  la  plénitude  des 
humeurs  , on  peut  foulager  ce  mal  par  les  remè- 
des extérieurs  , pat  les  raftaichUîetncnts  » par  Us 
faignccs  , pat  Ica  yeuwesde  p«c  d'autres  votes  reii> 
UabUs.Que  Ci  ce»  tentations  viennent  de  la  part 
du  denaon  , il  faut  avott  recours  aux  temedes  in- 
icrieursdc  les  joindre  aux  extérieurs,  car  cette  for- 
te de  démons  ne  fe  chaiTe  que  par  l'oiaifon  de  le 
ÿeune.  Le  moi  d'otaifon  iè  prend  pour  tout 
exercice  d'cfptti  de  d'élévation  versDieu  , de  celui 
de  jeune  comprend  tout  ce  qui  (ert  à Pabhatement 
du  corps,  parce  que  cet  abhattemenc  eft  particu- 
licrcmcDt  opeié  pat  le  jeune  dtc.  C'ell  pourquoi 
Nôtre  Seigneur  dit  dans  l'Evangile  qu'il  faut  ado- 
rer Dieu  enefprii  de  enveti(é»parce  qu'il  faut  join- 
dre i'efprii  à la  moriihcation  de  aufacrîâce  réel  de 
véritable  de  la  chaic.  (^ie  Ci  les  tentations  viennent 
de  la  conduite  particuliete  de  Dieu,  qui  les  permet 
dam  l'ame  pour  la  punir  de  quelque  aune,  il  fau- 
dra exercer  ces  âmes  à déuctnec  les  vices, qui 
gnentcncllesde  qui  en  fotu  la  caufe,  voilà  les 
ientitnens  de  ce  grand  ferviieuc  de  Dieu , qui 
parmi  les  remedes  extérieurs , confeilloic  de  didti- 
baoic  celui-cy  à ceux  qu'il  dirigeoU  de  qui  éioîcnt 
attaqués  de  cet  tentations. 

Vckkcr  Médecin  Allemand  dans  le  y.  livre  de 
fes  {êcrets  Cb.  S.  p.  aoa>  dit  que , û on  met  dans 
le  lit  des  fèuiUesde  cet  arbre,oD  fera  prefervédes 
mouvenens  de  U luxure.  Le  Diâioantixe  de 
Monücur  l'Abbé  Feuretieceeo  parle  dr  encore  le 
fameux  Diéàioonaue  des  arcrdcrAcademie  Fran- 
çuile  au  mot  Agnut  Caftas. 

On  propofe  pTufteuis  diScultcx  contre  ce  re- 
mède lefquelles  il  faut  éclaircir. 

I . On  demande  s'il  ne  peut  poiist  noire  à U fan- 
té  & on  répond  i.  que  de  tous  les  Aucheurs  qui  en 
OUI  pulé , pas  un  ne  dit  qu'il  fuit  contraire  à la 
lanté.ce  quUm'aocoleni  pas  manqué  de  dire  les 
uns  ou  autres,  comme  iis  ont  fait  de  beaucoup 
d'auttes  rs^d«^s  qu'ils  donooient  pour  de  certai- 
nes maladics,a«  avertiftanc  qu'on  prit  garde  de  o'en 
pas  donner  à dé  «ertaint  maladri , à qui  il  arrtve- 
loic  de  tels  & tel»  acùdeits.On  répond  s.qae  nous 
avons  l'aprubaiion  de  Mooôeut  Pan.hoi  Doyen 


LUX-  55 

de  Mtdîeurs  les  Médecins  du  College  de  Lydd 
qui  afteure  que  l'ufagc  del'Agous  caftus  n'eft  poiut 
coQCtaite  à 1a  famé  de  qu'il  eft  ites-uiiie  pour  l'u- 
fage  ,où  nous  l'employons. 

Ou  répond  y .que  de  tous  oeux  à qui  nous  en  avons 
donné  feulement  nul  ne  s'en  cft  plaint  i mais  que 
tous  s'en  font  cres-bien  trouvés  comme  l'on  peut 
voit  par  une  très- grande  quantité  de  lettres  qu'ils 
m'ont  écrites  pour  cela. 

a.Ce  rcmede  ne  peuc-U  point  tellement  éteindra 
la  chaleur  naturelle  qu’il  empêche  l'elfec  du  maria- 
ge.  Je  répons  que  non  de  qu'il  ne  fait  qu'aftoibltr 
ces  mouvements  pour  on  iems,en  forte  qu'il  en 
Faut  reprendre, loifqu'on en  icfTentua  nouveau 
befoin. 

).  Ce  remede  eft-il  univecfeldc  propre  pôuir 
tous  les  temperatnens.Je  réponds  qu'oui  dt  comiré 
Dieu  a fait  un  remede  univetfel  qui  eft  le  fené 
pour  puiger  toute  foire  de  pcrfouncsdequcl  lem- 
penmem  qu'ils  (oient,  de  n>êmc  a t'il  fait  ce  teme- 
de pour  leptimec  dr  moderer  les  mouvemens  de 
la  luxute  dans  toute  forte  de  peifoimes  dc  en  cela 
il  faut  admirer  ta  providence  divine  qui  a pour- 
veu  d'untemede  general  àune  maladie  generale. 

4.  Mais  à ce  coule  on  puuriott  avoir  la  vertu 
de  continence  par  des  remedes  naturels  ce  qa'tl 
fcmble  opofe  à ce  qu'on  dit  que  1a  chaftetè  cft  un 
don  dc  Dieu. Je  réponds  1.  que  l'illullrc  Fiicuÿ 
de  Saint  Hilaire  a écrit  fut  ce  fujet  dans  les  lettres 
qu'il  à (ait  imptÜBer  à Paris , que  la  (ànté  eft  uâ 
don  de  Dieu  dc  que  cependant  Dieu  veut  bien 
qu’on  fe  ferve  des  remedes  naturels  de  qu'on  aie 
recours  aux  médecins  de  on  croit  qu'il  y a dei 
paflîons  (ut  tout  du  corps,  qu'ils  gtietillênt  pat  de| 
remedes  naturcls.Je  réponds  i.^i'il  y a comme 
deux  forces  de  chaftetex.  Il  y a une  chaftetè  do 
corps  , celle  qu'étoit  celte  des  Dames  d'Athenes 
de  des  Sibiles,  qu'ils  ne  penfoient  unlquemenc 
qu’à  ceprimer  de  telle  forte  les  mouvements  dil 
corps  qu'elles  ne  tombaÛêm  pas  en  des  dcfotdres 
capables  de  leur  faite  perdre  devant  les  hommes 
1a  gloire  de  leur  chaftetè.  Mais  il  y a une  autre  ■ 
chaftetè  d'efpcit,  qui  Ce  doit  apcUer  parfaite  » parce 
qu'elle  ne  modère  pas  rcoleroent  les  dereglemems  - 
du  corps  «mais  qu'elle  réglé  (ellefaenc  les  penféet 
de  refait  de  les  aftcélionsdu  cceucqo'il  n'y  ait 
jamais  rien  , qu'il  ne  foie  digiu  d'une  veriubtï 
Epoufe  dc  Jefus-Cbrift.  I^oor  ce  qui  eft  delacha- 
ftetédu  corps,  eft  certain  de  on  le  voit  par  expé- 
rience que  Dieu  a fait  des  remedes , pour  arrêter 
les  dcfocdrei  que  cauft  dans  le  corps  la  chaicor  de 
l’incominence  : mais  pour  faire  un  efpric  chafte 
de  uncoror  chafte  à une  époufe  de  Jeiut-Chrill , 
ce  n'eft  que  U feule  grâce  de  Jefut  - Cbrift , à la* 
quelle  nous  devons  recourir , en  forte  que  quand 
tes  feus  de  nôtre  corps  feroienc  les  plus  puts  du 
monde, nôtre  efprit  cependant  de  nôtre  cœur 
pourroiem  être  fouillex,ftU  grâce  nous  aidoii  à en 
guérir  dr  à cooftrvec  cette  mvine  pureté. 

y.  En  fauc-il  prendre  fouvent  de  long-tenu 
de  ce  remede  ? ]e  réponds  qu'il  en  eft  de  ce  reme- 
de comme  dc  cous  les  autres , la  règle  generale  eft 
qu'il  faut  prendre  des  remedes  toutes  les  fois  qu'on 
en  a befoin, c'eft  à dire, toutes  les  fois  qu'on  fe  fent 
attaqué  de  quelque  mal,  6c  s'entenir*là* 

d.  Qu'elle  cft  la  doTe  qu'onen  doit  ptendre  de 
quandèa  fsur-i!  prendre.  Je  réponds  que  la  dofe  eft 
la  même  pour  tous , félon  m'on  la  dtftribue.  Mais 
il  eft  àremarqner  ,qte  (i  une  prité  ne  vous  guea 
tic  paa  après  quelques  jours , U eu  faut  tepteadeé 
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fccondc  fois  5c  commuer  ainfi  de  terops  en 
^cmps  fufqu'icc  qu'on  ne  ceirente  plus  de  fei  mou< 
vemems  ficheuxi  pour  le  temps  qu’on  U doit  pren- 
dre» c'eft  le  matin  deux  heures  avant  que  de  manger 
ou  bien  le  foit  pour  le  moins  deux  ou  trois  heu* 
CCS  apr^s  ie  fuuper. 

7.0Ù  ifovera  c on  ce  tcmtde  ? je  répons  que  c'eft 
ches  Meflieurs  les  Apociquaittsyou  à U Cure  de 
faim  Vincent  i Lyon» ou  on  n*cn  donne  qu'l 
MclTIeurs  les  Curez»  Coniirircurs  & Keligieux  » 
h Pari»,  Touloufc  &;  a\ix  autres  Villes  conddcrables 
du  Royauim:  > ou  ce  retneJe  connu. 

Outre  ce  remed:  de  C*jius  , en  voici 

encore  plulicms  autres.  Les  feuilles  de  Saule  pilldes 
& priies  en  breuvage  icftotdilTcnt  ceux  ou  celles 
qui  font  trop  écliaufcs,  Dalcchamps  hiftoire  des 
Platucs»  Tome  premier  livic  fécond  Chapirtc.  2J^ 
F-îg*  iJii 

La  femencede/'yf^iwx  Cé/i»i  en  dragée  fait  le 
ini nu  tlT.t,D4lcchamps  hittoirc  des  Plantes  To- 
me premier  livre  fécond  Chapitre  zd*  psg- 

Le  Lis  d'étang  Nymphéa. on  tteni  qu’en  prenant 
fa  racine  en  infuMon  en  brevu.ige,  elle  eU  favorable 
d«n&  le  fait,  donc  rft  quedion  » fur  tout  fi  on  en 
prend  plufiears  fois  , Oalechamps  hifloice  des 
plantes  fume  premier  livre  t*  pag.  88o.  de  88t. 

La  fcnu’iice  de  Chanvre  euarantic  des  ardeurs  de 
la  conaipifcence  étant  prilc  pluficuts  jours  de  fui- 
te « la  dofe  depuis  un  (crupule  jufqn'a  une  drag- 
me. Nicolas  l'Emccy  dans  Ton  traité  univerlèl  des 
drogues  pag.  I4j. 

Camphota  en  françois  » Camphre  fiii  de  très 
bons  effets  pour  abbatreccs  Feux,  Moniteur  de 
Meuve  dans  le  diâionnaiie  de  N'edecine  pag.  i)6, 
La  maniéré  de  fe  feevir  du  Camphre  e(l  pris  de 
U Pharmacopée  univcrfelle  de  moofieut  Niotlat 
l'Emcry  Doaeot  de  Paris  en  Mededne  pag.  74» 
& il  en  parle  dans  Ton  cours  de  Chimie  12.  edi* 
rion  Chapirtc  ^ pag.  ^41»  les  anciens  Auteurs 
oni  tcliemcni  cruqu'il  éroic  utile,  qu  Ils  mirent  ea 
ptovcïbe.CMmphsr^pér  ■ 0,11  çdjirat  fiêrt  mdres» 
*'ou  vient  que  les  Stoicic'ts  en  portoienc  dans 
urs  poches  , ou  ils  avoienc  leur  mouchoir  » 
afin  qu'étant  poirfé  au  nez  cette  odeur  montât 
au  cerveau  ou  le  forment  les  principes  de  ce  feu  qui 
fait  tant  de  tavage»  Les  Révérends  Peres  Jefuites 
qui  font  animés  de  l'amour  de  la  foinie  clufteté  » 
inrpiieoc  en  bien  des  endroits  â la  jeunefTe  de  fe 
lavtrdc  ce  moyen  pour  confervet  leur  puceté. 

Comme  il  y a beaucoup  d'araes  riraorées  qui  ne 
voudf  eieni  pas  &ire  la  moindre  fitatc  contre  U pu- 
reté , qui  iê  trouvent  les  matins  dans  d'étranges 
peines  d’cfprit  fur  CS  qu'il  leuccU  arrivé  d'involon- 
taire pendant  le  fommeil,  jay  cru  devoir  ptopofet 
les  censedes  comte  cette  infinnité  dont  parle  faiut 
Grégoire  Pape  dans  Tes  ouvrages, & qui  feerou- 
ve  dans  le  livre  du  Médecin  lincere  pag.  467. 
imprimé  i Lyon.Voicy  fes  termes.  Cet  écoulement 
involontaire  arrive  ordinaireraenc  la  nuit»  foit  par 
l’abondance  delafcrocuce  , qui  étant  chaude  & 
acre  » excite  la  lucure , foie  par  U grande  vigueur 
des  parties  rpermaiiquet  qui  le  provoque  contre 
h volonté.  Oi  , primera  cette  ardeur  en  fc  fiifant 
faignet  de  fois  ^ utie  , ne  mangeant  tien  de  tcop 
duud,nydei.  .»  venteux»  comme  Poix  , Fèves  , 
Ognons  , Cib  oules  » Artiebauz  , Afperges.,  Ce- 
iery  , Petfil , Navets  ,Carocet , Panets , &roffles , 
Mufeade , & autres  chofes  femblables  » en  gar- 
dant rabffiaeooa  ,an  tlRropane  beaucoup  fonviu  , 
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en  üfani  delaCodandre  , du  Pulcgium  , fit  de  la 
graine  V Cûfims  après  les  rrpas  , en  uGmr 
fort  foüVent  de  la  graine  de  Nennfar , en  nun- 
geam  des  Laitues  en  tontes  façont,en  fe  baignant 
ou  en  mettant  fut  les  reins  une  plaque  de  plomb  , 
ou  eiilcs  hoiaiu  avec  de  l'huile  de  Nénuphar, mê- 
lée avec  du  Camphre , ou  en  (ê  couchant  fur  diJ 
feuilles  de  vigne  , ou  en  beuvanc  du  fuc  de  Vec- 
veine  , ou  en  portant  fut  foi  nne  Topafe , ou  une 
Emeraude,  ou  un  Saphir.On  ne  fe  couchera  point 
fur  le  dos  , mais  tantôt  lut  un  côté , & ïamot  fut 
l'autre  comme  auflî  l'on  ne  dotoiira  popu  fut  d:a 
^lits  de  plumes. 

Pour  finir  je  raporte  ici  les  fencimensdu  Rtve- 
rent  Perejeau  Baptifle  de  Saint  ]ure  Religieux  de 
la  compagnie  de  Jefus  en  fon  premier  Tome,  en 
parlant  dans  le  premier  livre  de  la  chafteté  en  la 
La  fcâion  du  chap.  y.  Il  y donne  les  moiens  de 
conferver  cette  venu  de  voici  ce  qu'il  y dit. 

^ Pour  conferver  ce  irefor,  il  faut  employer  les 
moyens  qui  en  o«r  la  force,  Ar  fe  Icvvir  du  inven- 
tions qui  y font  propres,  les  Médecins  arturem  que 
la  laitue  amollit  rarJcut,de  éteint  lesfemimens  de 
U concupifcence,d*ou  vieut  que  les  Pythagoriciens 
rapeloient  6c  Eubulc  dans  Athé- 

née la  viande  des  mous  On  donne  la  meme  venu 
à une  forte  d'arbre  nommé  #^irrx  qui  croit  furie 
bordées  rivicris  , dtqui  pour  ce  fu}et  eft  nommé 
par  les  Latins  C4//«i , fle  parles  Grcs  «>tcr 
comme  le  livre  des  Ertmologics. 

Les  femmes  Athéniennes  pour  garder  plus  aifemenc 
la  continence  pendant  les  jours  ou  elles  ceUbroient 
leurs  plus  granis  milleres , fc  couchoient  fur  des 
ftiiilles  de  cet  arbre.  Saint  Jérôme  raconte  que  les 
Prêtres  d^les  Pontifes  d' Athènes  ufoient  pour  le  mê- 
me deffein  de  lajCiguë  bien  prcparée^ôc  Ca(Iîen>que 
les  Champions  des  jeux  Olimpiques  s'apliquoient 
des  lames  de  plomb  fut  les  reins.  Tous  ces  Remè- 
des peuvent  en  quelque  façon  empêcher  les  mou- 
vements de  la  concupifcence  , & conitibuér  quel- 
que chofe  à 1a  chafteté  ; mais  prenez  en  du  meil- 
leur ,&  pu>s  il  ajoute  le  ptcmtec  fur  l'oraifoo  êe 
l'humilité,  &c. 

Un  fçavant  6c  illuffre  Curé  de  ce  Diocefe  m’étant 
venu  voir, comme  j’étois  prêt  de  donnera  l’Impri- 
meur la  copie  de  t'ariiclc  marqué  cy-deifus , te  crus 
loi  en  devoir  laite  la  Icûure  pour  Içavoit  de  lui  fi  je 
pouvoU  faire  impciinercct  aiiicle,il  me  ht  paroure  . 
non  feulement  que  |c  pouvois  le  faire*, mais  que  je 
le  devois , putfqu'il  écoit  très  utile  , 5c  qu'il  fça- 
voic  la  biniédu  remederil  roedic  plus,  qu'il  y en 
avoir  un  autre  tout  à fait  furprenanc  rpoifquil 
n'étoit  pas  pour  diminuer  le  lèu  de  laconcupifccn- 
ce,mais  pour  enûetement  l'éteindre  pour  toufours, 
fans  qu'on  en  fut  incommodé  , qu'un  de  fc$  Con- 
frères en  avoir  donné  il  y a quelques  Innées  â quel- 
ques perfonnes  qui  depuis  ce  tems-lâ  n'avoienc 
point  été  fujets  à ces  inhrmités  6c  que  ce  Confrè- 
re avoir  pris  ce  ccmede  dans  le  livre  d'un  Ita- 
lien Doâcur  enMeéecine  & imprimé  à Vcnilê.En 
lin  qu'il  tâcheiott  de  l'emprunter  pour  me  décrire 
le  Iccret,  il  me  demanda  ou  on  treuvoit  l’Arbrc,.de 
l'Agnus  Caffus  , 5c  comme  on  compof^  ce 
remede  qu'on  lui  avoic  envoié.  Je  lui  dis  que 
la  Sœur  inlîrmiere  des  filles  de  la  Comn^mauté  de 
$.  Vincent  en  feroie  la  compofition  « 5e  que  je 
ne  fçavois  pas  qu'il  y en  eut  que  4eo*s  arbres  dans 
Lyon,  mats  que  les  filles  de  S.  Vincetu  eu  avoietit 
élevé  pluficuts  dans  !curclo*>  c 


Fin  Àu  premitr  T»m* 
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